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George  d'Autriche,  prince-évéque  de  Liège,  mourut  le  4  mai 
1557.  Le  lendemain,  Robert  de  Berghes,  que  le  Pape  lui  avait 
donné  comme  coa^juteur  avec  droit  de  succession,  prit  posses* 
sion  du  siège  épiscopal.  Le  28  novembre,  il  reçut  Tordre  de  la 
prêtrise  dans  Tabbaye  de  Herckenrode  et,  le  12  décembre,  il  fut 
solennellement  inauguré  à  Liège.  (V.  Daris,  Histoire  du  diocèse 
et  de  la  principauté  de  Liège  pendant  le  XVP  siècle,  p.  183,  185 
et  195.) 

A  cette  époque,  George  Sarens,  qui  depuis  plus  de  vingt-cinq 
ans  occupait  le  siège  abbatial  de  Saint-Trond,  avait  atteint  sa 
quatre-vingt-troisième  année.  Sentant  sa  an  approcher,  il  avait, 
le  26  novembre,  assemblé  les  moines  de  Tabbaye,  pour  procé- 
der, en  présence  de  deux  notaires  de  la  cour  romaine,  Robert 
Persoens  de  Malines,  et  Mathieu  Ruggen  de  Louvain,  à  Tèlection 
de  son  successeur.  Les  suffrages  avaient  désigné  Christophe  de 
Blocquerie  de  Terlamen,  et  sa  confirmation  avait  été  immédiate- 
ment demandée  au  S.  Siège.  George  Sarens  trépassa  le  3  avril  1558, 
la  bulle  de  la  confirmation  de  Blocquerie  n'arriva  que  beaucoup 
plus  tard.  (V.  de  BoRman,  Chronique  de  F  abbaye  de  St-Trond, 
p.  391,  et  le  manuscrit  Synopsis  Chronologica  Historiée  monasterij 
et  oppidi  Sancti  TYudonis,  à  la  bibliothèque  du  Séminaire  de 
St-Trond,  à  Tan  1558.) 

Robert  de  Berghes  fit  son  entrée  à  St-Trond  et  y  prêta  ser- 
ment comme  seigneur  et  avoué  de  la  ville,  le  lundi,  28  février 
1558  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  3).  —  Christophe  de  Blocquerie  de 
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Terlamen  y  fut  inauguré  comme  abbé  et  prêta  serment,  le  29 
janvier  1559  (v.  ibid.,  p.  22);  George  Silvius,  suffragant  de  Liège, 
et  les  abbés  de  St-Jaques  à  Liège,  de  Viliers  et  de  Boneffe  assis- 
tèrent à  sa  réception  (v.  Synopsis,  à  Tannée  1559). 

Les  archives  de  notre  ville,  comme  on  a  pu  le  voir,  ne  nous 
ont  conservé  que  fort  peu  de  keures  publiées  depuis  1555  jus- 
qaen  1557,  elles  n'en  mentionnent  aucune  de  1558,  la  suite  in- 
interrompue de  ces  keures  ne  recommence  que  le  2  février  1559. 
Poar  1558  nous  n'avons  qu'un  acte  concernant  les  serments  de 
Tare,  de  l'arbalète  et  de  la  coulevrine,  et  quelques  constitutions 
ie  rentes  viagères  ;  c'est  par  l'analyse  de  ces  pièces  que  nous 
commençons  ce  troisième  volume  de  notre  inventaire. 

1558,  6  avril.  —  Robert  de  Berghes,  -  vu  certaine  supplique 
lui  adressée  par  les  rois,  les  doyens  et  les  membres  des  serments 
w  rare,  de  l'arbalète  et  de  la  coulevrine,  -  ratilSe  les  lettres 
f^rard  de  la  Marck,  son  prédécesseur,  en  vertu  desquelles  ces 
^tBCjamts  pouvaient  trancher  eux-mêmes  tous  les  différends  qui 
:$inps8aient  entre  leurs  confrères,  infliger  des  amendes  aux 
nuQobles  et  en  percevoir  le  montant.  Ils  pourront  notamment 
luficr  de  toutes  les  disputes,  des  coups  de  poing,  des  blessures 
^B^aantes  et  de  tous  les  autres  cas,  aussi  longtemps  qu'il  n'y 
a  pas  de  blessures  suppurantes,  ni  des  coups  qui  estropient  la 
riflâme.  Si  cependant  la  détente  d'un  arc,  d'une  arbalète  ou  d'une 
noalevrine  partait  d'elle-même,  ou  si  quelqu'un  était  atteint  par 
malheur,  soit  entre  les  buts,  soit  au  delà  des  buts,  alors  le  ti- 
irmr  dont  l'arme  a  causé  l'accident,  ou  qui  l'a  causé  lui-môme, 
mt  sera  pas  punissable,  alors  même  que  la  blessure  entraînerait 
Ba  perte  d'un  membre  ou  la  mort  de  la  victime  ;  ce  privilège  est 
accordé  indistinctement  à  tous  les  membres  des  serments,  peu 
importe  que  ce  soient  des  personnes  séculières  ou  des  clercs 
laïques. 

Robert  van  Bergen,  bij  der  gratie  Gods  bisschop  tôt  Luyck,  hertoge 
tôt  BuilloD,  grave  tôt  Loen,  doen  kondt  eenen  ^jeghenlycken  dat  wij 
ontfangen  hebben  de  ootmoedige  supplicatie  van  die  conijngen,  dee- 
ckens  en  gemeijne  guide  broeders  van  den  schutterien,  voetboogen  en 
colenvreniers  onser  stadt  Sint  Tuuijen,  inhoudende  dat  wij  hun  zouden 
willen  vernieuwen  alzulcke  brieven  van  octroije  aïs  hen  gegont  ende 
verleent  zyn  geweest  bij  heeren  Erard  van  der  Marcke  zalyger,  onsen 
voorseit,  waer  bij  zij  mochten  van  allen  geschillen  die  tusschen  henlie- 
den  rijsen  moegten,  vergaert  zynde  op  hen  cameren  ofte  in  hunne  schut- 
tershoeven,  die  kennisse  van  der  correctien  liebben,  midts  gaeders  die 
boeten  daeraff  comende,  ons  daeromme  oetmoedelicke  bidden.  Soe  est 
dat  wij,  geneicht  zijnde  tôt  hunne  supplicatie  voorsscreven,  opdat  zij  ons 
en  onser  stadt  getrauwelicke  in  allen  uoot  te  bljstendijger  zouden  zijn, 
ende  ander  redenen  ons  daertoe  moverende,  hebben  dep  voorgenoemden 
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geswooren  schiitteren  onser  voorscreven  sladt  Sint  Truyen  verleent, 
gegont  ende  gegeven,  verleenen,  gonnen  ende  gheven,  mits  deseii,  allen 
âlzulcken  rechten  van  strijtiuerck,  vuijstslâgen,  zijpende  wonden  ende 
anders,  totter  wijckender  wonden  ende  lam'pte  toe  excluijs,  als  zij  van 
oudts  hebben  gehadt  ende  naervolgende  den  octroije  brieven  van  onsen 
voorset  zalyger  voorscreven;  behoudelijck,  oft  by  quaeder  avontueren 
oft  ongevalle  dat  slot  van  eenen  boge  oft  busse  alleen  affsloech,  oft  desge- 
lijcken  ijemant  tusschen  die  doelen  geschoeten  werde,  waerby  der  zelve 
gheschoeten  ghequest,  gheiaempt  oft  anders  ter  doot  quaeme,  in  zulcken 
ghevalle  onsen  wille  is  dat  die  zelver  schutter  oft  schutters  in  zulcken 
ongevalle  in  der  manieren  voorscreven  ghevallen  zynde,  om  ons  quyt 
^  zijn  en  zullen,  ende  vergeven  und  quijtschelden  hem  oft  hen  midts 
desen  ;  ende  dat  oie  voirts  aile  gezwoeren  schutteren  voorscreven  van 
wat  condicien  z^  zijn,  tzij  seculieren  persoonen  oft  weerlicke  clercken, 
dese  onze  gratie  genieten  zullen,  zonder  eenich  belet  ter  contrarien; 
behalven  ende  hier  inné  ghereserveert  onse  hoocheijt  ende  preeminentie 
ons  meerderen  ende  minderen,  duerende  dese  onse  octroije  brieven  tôt 
onssen  wederroepen.  Ghegeven  binnen  onse  stadt  Luyck,  onder  onsen 
naem  ende  zegel,  den  VP°  dach  van  April  XV'  acht  en  vyflftich.  —  Vuijt 
specialen  bevelen  mijns  aider  genadichsten  heeren  en  furst  voorscreven. 
(Signé)  :  De  la  Bricque. 

Collection  de  chartes,  n^  CXXVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  est  détruit. 

1558, 1  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute  la  ville 
de  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir  aux 
charges  qui  pesaient  sur  la  ville,  (om  merckelicke  noetsaechen 
ende  lasten  wille  daer  die  ^  stadt  inné  was  ende  omme  meerder 
schaede  te  verhtiedenej  reconnaissent  à  Elisabeth  van  Goedsen- 
hoven,  veuve  de  N.,  Witten  : 

P  une  rente  annuelle  et  viagère  de  vingt -cinq  florins  de 
Brabant,  payable  en  deux  termes,  le  1  novembre  et  le  1  mai, 
au  proflt  de  sa  fille  Helwige  Witten,  âgée  de  vingt-trois  ans, 
épouse  de  Guillaume  Kersmekers,  licencié  en  droit  et  avocat  de 
la  cour  spirituelle  de  Liège; 

2^  une  môme  rente  annuelle  et  viagère  de  vingt-cinq  florins, 
payable  aux  mômes  termes,  au  profit  de  Jean  Witten,  chanoine 
de  S'^-Croix  à  Liège,  âgé  de  dix-sept  ans. 

Ces  rentes  étant  créées  au  denier  sept,  le  capital  emprunté  par 
la  ville  montait  à  350  florins. 

V.  Documentboech  A,  p.  3  et  5. 

1558,  28  Juillet.  —  Les  mômes,  pour  le  môme  motif,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  Jean  Witten,  chancelier  de  Tévêque  de 
Liège  et  chanoine  de  St-Lambert,  le  capital  (465  florins  de  Bra- 
bant) de  deux  rentes  annuelles  et  viagères,  payables  en  deux 
termes,  le  28  janvier  et  le  28  juillet,  savoir  :  la  première  de 
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25  florins  T  sous,  créée  au  denier  dix,  au  profit  de  Gilles  et  de 
Gertrude  Witten,  enfants  de  feu  Henri  Witten,  âgés  respective- 
ment de  neuf  et  de  sept  ans  ;  —  la  seconde  de  30  florins  6  sous, 
créée  au  denier  sept  au  profit  de  Gilles  Witten,  fils  de  feu  Franco 
Witten,  alors  âgé  de  trente-trois  ans. 
V.  Documentboeck  A,  p.  6  et  0. 

1658,  S3  oetobre.  —  Les  mâmes,  pour  le  même  motif,  moyen* 
nant  une  somme  de  1220  florins  de  Brabant  avancés  par  Téouyer 
Arnold  Hoen  van  den  Broeck,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  S. 
Lambert,  à  Liège,  fils  de  feu  Herman  Hoen,  seigneur  de  Hoens- 
broeck,  souscrivent  deux  rentes  annuelles  et  viagères,  payables 
en  deux  termes,  le  23  avril  et  le  23  octobre,  savoir.  Tune  de  61 
florins,  créée  au  denier  dix,  au  profit  de  Técuyer  susdit,  âgé  de 
trente  ans,  et  de  Madeleine  van  den  Goer,  âgée  de  quinze  ans, 
sa  cousine,  issue  de  Técuyer  Renier  van  den  Goer  et  de  Catherine 
van  Stommel,  son  épouse;  —  l'autre,  également  de  61  florins 
et  créée  au  denier  dix,  au  profit  du  môme  écuyer  et  de  Marie 
Hoen,  âgée  de  quatre  ans,  fille  de  Govart  Hoen  van  Hoensbroeck, 
seigneur  de  Llnsmeaux,  et  de  Gertrude  Scheyfartz  de  Mérode. 
V.  Documeniboeck  -4,  p.  12  et  16. 

1559,  Imndi,  6  lévrier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  tirer  des  pigeons,  soit  avec  du  plomb,  soit  autrement;  d'en 
prendre  au  filet,  ayec  des  attrappes,  des  appeaux  ou  d'autres 
instruments  quelconques,  et  d'en  enfermer  qui  appartiennent  à 
autrui.  Les  contraventions,  dont  tout  le  monde  pourra  se  porter 
dénonciateur,  seront  punies  d'un  voyage  à  St-Jaques  ou  de  la 
taxe  de  ce  voyage,  le  tiers  payable  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendag,  6«  february,  anno  XV*'  LIX,  heren  ende  stadt  z^jn  eens 
ende  hebben  verdraghen  dat  niemant  van  nu  vortaen  duijffen  schieten 
en  zal,  het  zij  met  haghelghescut  ofk  met  enicherhande  instrumenten, 
oft  met  slachnetten  trecken  en  sal,  oft  met  vengers  vangen,  noch  cor- 
den  te  stellen  aen  treck  breders,  oft  eenigberhande  clippen,  noch  die 
selve  opsluijten  ;  op  te  verbueren,  soe  decke  aïs  dat  ghesciede,  eenen 
wech  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringher,  elcken 
derdeldeel;  ende  hier  van  s^  alleman  inbringher  sijn. 
V.  Maendachboech  A,  f^  1. 

» 

1559,  lundi,  12  Juin.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute  personne 
de  la  ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  d'émettre  pu  de  présen- 
ter les  nouvelles  mites  de  Brabant  qui  viennent  d'être  introduites 
dans  la  ville,  à  un  taux  plus  élevé  que  celui  de  ïeijl  mite  ;  -  sous 
peine  d'amende  de  dix  florins  Carolus,  à  chaque  contravention. 
V.  Maendachboech  A,  f»  l  v®. 
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1569,  Inndl,  26  Juin.  —  Les  mômes  défendent  à  toute  personne 
de  la  ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  de  mettre  en  circulation 
et  d'offrir  en  payement  les  nouTeaux  florins  dits  Cuckens  guidens, 
-  sous  peine  d'amende  de  vingt  florins  de  Brabant.  —  Us  défendent 
en  même  temps  Tintroduction  de  toute  nouvelle  monnaie  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise,  sous  peine  de  l'amende  fixée  par  la 
keure  publiée  antérieurement  à  ce  si^et. 
V.  Afaendachboeck  A,  f>  2. 

1559,  lundi,  14  août.  —  Les  mêmes  défendent  de  rincer  du 
âl  de  tissus  dans  Teau  du  Gote,  d'y  jeter  des  immondices  ou 
d*y  laver  autre  chose  que  des  habits.  Les  contraventions,  dont 
tout  le  monde  pourra  se  porter  dénonciateur,  seront  punies  d'un 
voyage  à  St-Jaques  ou  de  l'amende  y  correspondante,  payable 
pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  le 
reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIIII  augusti,  heeren  ende  stadt  zljn  eens  ende  hebben 
verdraghen  dat  niemant  enige  game  van  legwercke  binnen  der  Qoten 
en  spuijle,  nocht  oick  entige  vuylnis  daer  binnen  en  werpe,  noch  en 
wassche;  op  te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren,  stadt,  sce- 
peoeo  mitten  inbringher,  elcken  derdendeel  ;  ende  hiervan  sal  alieman 
inbringher  zyn  ;  salvo  dat  men  don  cleerder  aldaer  wasscben  macb. 

V.  Maendachboeck  -4,  !P  2  v®. 

1559,  22  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
toute  la  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir 
aux  besoins  de  la  ville  et  au  payement  de  ses  charges,  emprun- 
tent à  Louis  Cattuwelen,  bourgeois  de  St-Trond,  une  somme  de 
200  florins  de  Brabant,  pour  laquelle  ils  lui  souscrivent  une  rente 
annuelle  et  rédimible  de  14  florins,  payable  en  deux  termes,  le 
22  mars  et  le  22  septembre  de  chaque  année. 

V.  Documenfboeck  A,  p.  17. 

1559,  23  octobre.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  Marie  M enten,  veuve  de  Vranco  van  Lechy, 
P  les  deniers  capitaux  (100  florins)  d'une  rente  annuelle  et  via- 
gère de  10  florins,  créée  au  denier  dix,  payable  en  deux  termes, 
le  23  avril  et  le  23  octobre,  au  profit  de  Henri  van  Lechy,  son 
fils,  âgée  de  quarante-deux,  et  de  Marie  Sgroets,  âgée  de  sept 
ans,  fille  de  Henri  Sgroets  et  de  Marie  Menten  ;  —  2°  le  capital 
(100  florins)  d'une  même  rente  viagère  de  10  florins,  créée  au 
même  taux,  et,  payable  aux  mêmes  dates,  au  profit  de  Vranco 
van  Lechy,  âgé  de  trente  ans,  fils  de  Marie  Menten  susdite,  et 
d'Elisabeth,  fille  de  Henri  Sgroets  précité,  âgée  de  douze  ans. 

V.  DocumerUboeck  il,  p.  20  et  22. 
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t<MMk  *"iiiti,  9^4PMMiir.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 

^^^    sv««K'<^  «."^  :i^j<UMuas  ;siuront  à  St-Trond  le  même  taux  qu'elles 

^^  .%ii.vgt\^.caMtt;  «ft  Brabant,  sauf  les  ducats  de  Nimègue,  de 

w<^âtv\M:vil  ^  Je  Tabbesse  de  Thorn,  qui  seront  reçus  à  raison 

wi^  ^Uvur^  dKHTÙBis  et  deux  sous,  et  le  thaler,  qui  sera  reçu  à  rai- 

)4Hi  i«f  uvi$  florins  et  deux  sous.  Toute  contravention  à  cette 

K^mr^  s«4ra  punie  des  amendes  fixées  par  Tancienne  keure. 

Y.  Maendachboeck  A,^  2  v^. 

1560»  5  lévrier.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  font  connaî- 
tre une  décision  du  métier  des  cordonniers,  prise  au  sujet  des 
membres  du  métier  qui  se  proposent  de  tirer  au  sort  une  place 
d*étal  au  marché.  Tous  ceux  qui  dorénavant  voudront  tirer  une 
place  au  sort,  devront  prendre  place  au  bas  de  ce  marché,  les 
quatre  jours  de  marché  successifs  qui  précéderont  immédiate- 
ment le  tirage  au  sort  et  avec  des  marchandises  qu'ils  ont  con- 
fectionnées eux-mêmes.  —  Cette  décision  fut  prise  par  le  métier 
à  loccasion  d*un  différend  qui  avait  surgi  entre  Jean  Rogiers,  le 
jeune,  et  le  doj^en;  elle  fut  communiquée  aux  bourgmestres  et 
au  conseil,  avec  prière  de  Finscrire  dans  le  Lwre  du  métier  des 
Cordonniers,  par  Gérard  van  Bruxken  et  Chrétien  van  der  Locht, 
doyen  et  conseiller  dQ  la  corporation.  ' 

Alsoe  twist  ende  ghedinghe  voer  burghemeesteren  ende  raedt  opge- 
heefb  was  tusschen  Jan  Rogiers  der  jonge,  ter  eenre,  ende  die  deecken 
van  den  Cordewaniers  in  den  name  van  zyn  ambachte,  ter  anderen 
zijden,  aengaende  het  cavelen  der  voerscreven  schoenmeickeren.  daer 
inné  Jan  voerscreven  seede  dat  soe  wie  in  dat  ambacht  cavelen  woude, 
dat  der  selve  vyffthien  daghen  lanck  moeste,  met  z^nsselfs  werck,  op 
den  merckt  onder  staen,  wanneer  van  den  jaere  als  hon  dat  geliefden 
ende  met  rechts  voer  den  caveldach,  etc.  ;  soe  zijn  die  selve  nu  vertuijcht 
ende  het  gantssche  ambacht  heeft  verdraghen,  ende  hebben  gepasseert 
ende  zijn  geaccordeert,  dat  zoe  wie  voertaen  in  hon  ambacht  cavelen 
wilt,  dat  der  selve  sal  moeten  onder  staen,  vier  merckt  daghen  lanck, 
deen  den  anderen  volgenden,  recht  voer  den  caveldach,  sonder  ennich 
middel,  ende  dat  met  zijnselfiTs  werck,  dat  zij  selve  gemaict  hebben,  son- 
der argelist.  Ende  dit  hebben  aenbracht  Geert  van  Bruxken,  deken,  ende 
Kerst  van  der  Locht,  raetsman,  ende  begheerden  dit  in  bons  ambachts 
boeck  gesadt  te  hebben.  Datum  anno  XV*'  sestîch,  V  februarij. 
V.  Kiterboeck,  p.  90. 

1560,  dimanche,  11  février.  —  Adam  van  Vorssen  succède  à 
Balthasar  van  Weseren,  comme  échevin  de  l'abbé  de  St-Trond, 
et  prête  serment.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  22.) 

1560,  lundi,  12  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tout  tavernier  débitant  du  vin  étranger,  d'exposer,  outre  la 
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cannette  et  le  chaume  d'usage,  up  écriteau  renseignant  le  prix 
de*  son  vin  ou  le  prix  fixé  par  lesdits  seigneurs  et  ville.  Toute 
contravention  à  cet  ordre  entraînera  une  amende  de  dix  réaux, 
dont  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XII  february,  zoe  zyn  heeren  ende  stadt  eens  ende 
verdraghen  dat  elk  wijntavernier  van  nu  vortaen  die  wijnen  van  buy- 
ten  tappende,  bij  die  kanne  ende  walm,  noch  daerby  wtbanghen  sullen 
een  teidcen  scriftelick,  wat  den  w\jn  ghelt,  oft  hoe  hij  gesadt  is  by  heeren 
ende  stadt  ;  opte  verbueren  die  pêne  van  thien  reaei,  heeren  ende  stadt, 
scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  3. 

1560,  lundi,  26  février.  —  Les  mêmes  publient  que  doréna- 
vant les  boulangers  devront  cuire  le  pain  de  seigle  des  bourgeois 
au  prix  de  vingt  schiUingen  la  mesure,  et  qu'ils  ne  pourront  pas 
prendre  du  levain  de  ceux  auxquels  ils  n'en  auront  pas  donné. 
S'ils  exigent  ou  se  font  payer  d'avantage,  ils  encourront  les  peines 
prescrites  par  l'ancienne  keure,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
I)ourra  être  un  homme,  une  femme  ou  une  servante  quelconque. 

Op  maendach,  XXVI  february,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 
draghen dat  die  beckers  voertaen  backen  sullen  elck  vaet  rogbroets 
dwelck  zij  den  goeden  poerters  backen  sullen,  om  XX  schilUngen  loe- 
pender  paijen,  sonder  eijnighen  heefsel  te  heijschen  oft  te  ontfanghen 
van  den  gheenen  die  egbenen  heefsel  van  hon  ontfanghen  hebben.  Ende 
oft  zij  beckers  meer  heyssshen,  oft  van  den  goeden  lieden  voerscreven 
meer  ghelts  nemen,  daer  mede  sal  elck  becker  verboeren,  soe  decke 
ende  menichwerven  dat  gheschiede,  den  alden  kuer,  heren  ende  stadt, 
scepenen  mitten  inbringer,  elcken  terdedeel;  ende  hier  van  zal  eenije- 
gelick  moeghen  inbringer  zijn,  hetzg  man,  vrouwe  oft  maechte. 

V.  MaendacKboech  -4,  f>  3. 

1560,  lundi,  4  maj:*8.  —  Les  mêmes  défendent  d'émettre  ou  de 
présenter  les  thalers  à  plus  de  trente  sous  et  demi  de  Brabant  ; 
toutefois,  pour  le  payement  des  dettes  contractées  à  la  date  des 
présentes,  on  pourra  les  compter,  pendant  quinze  jours,  à  raison 
de  trente-un  sous.  Les  peines  fixées  par  l'ancienne  keure  sont 
applicables  en  cas  de  contravention. 

V.  Maendachboeck  -4,  f»  3  v». 

1560,  25  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir  aux 
besoins  et  aux  charges  de  la  ville,  reconnaissent  avoir  reçu  de 
Jean,  fils  de  Jean  van  der  Eycken,  de  Tongres,  âgé  de  cinquante- 
un  ans,  les  deniers  capitaux  (196  florins  de  Brabant)  d'une  rente 
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qaUs  lai  souscriveot,  et  qui  est  payable  en 
la  25  oarembre  et  25  avril  de  chaque  année. 
A,  p.  U. 


••  «  *?      •*•* 


Ij06  bourgmestres,  jurés  et  conseil  font  un  con- 

jM(»  6oTart  Strauven,  de  Wellem,  qu'ils  admettent 

^  i0  Battre  d'école  des  garçons.  —  Son  appointement 

je  cas  florins  de  Brabant.  —  Le  prix  d*écolage  sera 

$>  ^nwiifiv  dix  sous  par  an  ;  pour  les  moyens,  huit  sous,  et 

5ç>  ^Mts.  M  sous.  —  Le  contrat  est  passé  pour  trois  ans, 

•.orra  résilier,  de  part  et  d'autre,  après  la  première 

,    »rtniiwû  d'avertir  six  mois  d'avance.  —  L'entrée  en 

itAîîn?  d'école  est  fixée  au  24  juin  de  l'année  cou- 

>;r:«tTen  devra  s'associer  deux  autres  maîtres,  dont  il 

'  V  ^^v•:ïc  I«  gages.  —  Personne  ne  pourra  ouvrir  une  école 

^v  iU  ijas  la  ville,  sans  le  consentement  du  maître  reconnu 

?x.,cn'.^?.  ni  sans  lui  payer  l'indetanité  qu'il  exige. 

\\Y  dach  meue,  anno  XV  LX,  bebben  burgbemeesteren,  ghe- 
jQii^  FMt  aenghenoemen  M*^  Govart  Strauven  van  Wellem,  tôt 
^,4,ji^  >ohMte6estere  van  deser  stadt  ende  bebben  bem  gbeloeit  voer 
u  ^li^tiMt  19  gevene,  elcx  jaers,  die  somme  van  bondert  vijfendetwin- 
v^N  ^«Mtt  teabants,  oft  die  werde  daer  aff,  in  anderen  goeden  gelde, 
j^  $tadt  van  Sintru^den  loep  hebbende  ;  ende  sal  jaerlicx  beb- 
^•^fttt  iMi  meesten  ende  overste  jougben  tbien  stuvers  brab.,  van  den 
u.tiKtts»  YIÏI  st.  bb.  ende  van  den  Joncxsten  ende  cleijnsten  jongben 
^  >*.  !)r..i'»ft  die  werdde  daer  voirscreven,  in  alsulcken  ghelde  als  binnen 
:^  ^«antt  van  Sintruyden  loep  heeft  of  bebben  sal.  Dies  heefb  der  selve 
«M^^tMT  Gi^vart  bem  verobligeert  desen  zgnen  dienst  te  continueeren, 
^«kI^  otck  de  stadt  haer  te  bemwerts  verbonden  drie  jaere  lanck.  Des 
:iMkO^  der  schoelmeester  ende  oick  der  stadt  deen  den  anderen  opseggen 
.\iHMi  den  eersten  Jaere  ende  dat  goets  t\}ts,  te  wetene  sesse  maenden 
ot^  voeit^n  eert  bet  jaer  wtgaet,  ingaende  nu  Jobannis  Baptiste  neest- 
Konoende.  Ende  daerenboven  sali  meester  Govaert  voerscreven  sculdicb 
:!^jn  te  zgnre  last  twee  goede  experte  meesteren  met  bem  te  crijgen 
««Kle  den  selve  oick  bon  gagien  te  betalen.  Item,  is  oick  besproeken  dat 
ii\^ants  hier  înder  stadt  sal  moeghen  schoel  bauwen  van  knecbtkens, 
^^ader  den  orloff  des  voerscreven  Meester  Govaerts,  oft  sonder  zijnen 
uioet  daer  inné  te  werven.  Ende  sali  desghel\)cken  oick  bebben  allen 
anderen  ghewoenlicken  vervallen  totter  voerscreven  schoelmeesterscap 
toebeboerende,  ende  ail  sonder  erg  of  list.  Datum  ut  supra. 

V.  Documentboeck  A,  p.  23. 

l5eo.  lundi,  10  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  déposer  désormais  du  bois  aux  marchés  de  la  ville,  soit  au 
marché  aux  grains,  au  marché  au  bois,  au  marché  au  bétail, 
au  marché  au  fromage,  soit  à  d'autres  quelconques.  Tous  le  bois 
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qui  s*7  trouve  actuellement  devra  en  être  enlevé  avant  la  quin- 
zaine qui  précède  la  kermesse  de  la  ville,  sous  peine,  pour  le 
propriétaire,  de  confiscation  du  bois  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  ; 
le  tiers  de  cette  peine  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  X*  junlj,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben 
verdragben  dat  men  van  nu  voertaen  egheen  bout  op  den  merckden, 
korenmerckt,  boultmerckt,  beestmerckt,  keesmerckt  ende  allen  ander^ 
merckden  der  stadt  ;  ende  dat  selve  boult  dat  nu  alw^le  opdie  merckden 
liggende  is,  dat  scbuldicb  sullen  z^n  sulck  hoult  van  den  merckden  te 
doen,  doen  doen,  oft  doen  vueren  van  den  merckden  voerscreven,  vijf- 
thien  dagben  voer  kermisse  Sintrugden  nu  naestcomende,  opi  hoult  ver* 
baert  te  zijne  ende  daer  toe  noch  eenen  vech  Sint  Jacops,  w\)  contrarie 
des  voerscreven  is  dede  ;  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  el- 
cken  terdedeel;  ende  hiervan  sal  elleman  inbringher  zvjn. 

V.  Àfaendachboeck  il,  ^  4. 

1560,  landi,  29  Joillet.  —  Les  mêmes  décrètent  que  doréna- 
vant les  marchands  de  poisson  tireront  chaque  année  au  sort  la 
place  qu  ils  occuperont  au  marché  ;  ce  tirage  au  sort  se  fera  en 
présence  du  doyen  des  bouchers  et  des  eiperts-jurés  du  marché 
aux  poissons,  le  même  jour  que  celui  des  bouchers.  —  Le  pre- 
mier étal  des  poijssonniers  sera  placé  sous  la  façade  de  ïéook 
de  la  tnlle  ;  les  autres,  dans  Tordre  désigné  par  le  sort,  suivront 
la  direction  du  chemin  partant  de  Vécole  vers  la  balance  ptMique. 
Ils  devront  être  placés  deux  par  deux,  l'un  vis  à  vis  de  l'autre,  et 
auront  tous  leur  sortie  du  côté  du  marché.  —  Enfin,  on  procé- 
dera immédiatement  à  un  nouveau  tirage  des  places.  —  Toute 
contravention  à  ce  règlement  entraînera  une  amende  d'un  florin 
de  Brabant,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénondateur. 

Op  maendach,  XXIX  juiy,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
gben dat  die  vischers  op  den  vischmerckt  cavelen  sullen,  allen  Jaere, 
In  presencie  van  den  deecken  van  den  vleyscbouweren  ende  den  gbe- 
swoeren  van  den  vischmerct,  en  dat  allen  jaere,  opten  selven  dach  als 
die  vle^schouwers  cavelen.  Ende  dat  die  eerste  banck  van  den  selven 
vischers  staen  sal  onder  die  scoel  ende  alsoe  daelwerts  onder  naer  die 
woeghe,  ende  altyt  twee  benoken  mitten  hoefft  t%en  den  anderen  ;  ende 
dat  elck  bancke  hebben  sal  haeren  wtganck  voerwerts;  ende  dat  die 
selve  nu  hercavelen  sullen,  in  presentie  van  den  deecken  ende  gbe- 
z voeren  voerscreven  ;  ende  dat  op  die  pêne  van  eenen'  gulden  brabants, 
alsoe  decke  ende  menichwerven  contrarie  des  voerscreven  ghesciede, 
telken  reyze  te  verbueren,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer, 
elken  terdedeel. 

V.  Alaendachboech  A,  ^  4  v«». 
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Mdme  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  sur  la  con- 
fiscation des  porcs  qu*on  trouvera  rôder  dans  les  rues,  etc.,  pu- 
bliée le  lundi,  19  juillet  1546  (v.  t.  II,  p.  442). 
V.  Maendachboech  A,t^  A  v<>. 

1660,  lundi,  30  septembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  la 
longueur  de  toute  espèce  de  drap  fabriqué  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise,  ne  pourra  dépasser  les  trente-deux  aunes,  à  Tex- 
ception  des  draps  de  doublure  qui  devront  avoir  quarante-deux 
aunes,  et  des  draps  de  couleur  mêlée(?)  pour  la  fabrication  des- 
quels on  travaille  quatorze  steen  de  laine  ;  ces  derniers  pourront 
être  fabriqués  à  telle  longueur  que  Ton  voudra,  à  condition  qu'ils 
ne  contiennent  pas  plus  de  quatorze  steen  de  laine,  et  pour  ce  motif 
les  drapiers  ne  pourront  faire  teindre  à  la  fois  plus  de  quatorze 
steen.  Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une 
amende  de  six  florins,  monnaie  courante,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur. —  Les  préposés  de  la  presse  aux  draps  devront  mesurer  tous 
les  draps  à  l'état  brut  et  tels  qu'ils  viennent  du  métier.  —  Tout 
drap  brut  venant  du  métier,  qu'on  trouvera  ou  qui  sera  envoyé 
au  lavage  sans  avoir  été  mesuré  par  les  préposés  de  la  presse, 
sera  confisqué  et  le  fabricant  en  payera  quatre  florins  d'amende, 
à  partager  par  tiers  entre  les  seigneurs,  la  ville,  les  échevins  et 
le  dénonciateur.  —  Les  quatre  préposés-jurés  de  la  presse  mesu- 
reront les  draps  en  question,  tous  les  jours,  à  deux  heures  de 
relevée,  et  prêteront  serment  en  ce  sens  devant  le  comte  des 
marchands  ;  ils  seront  de  semaine  alternativement,  deux  à  deux, 
sauf  pour  les  draps  bleus,  qu'ils  devront  mesurer  tous  les  quatre, 
à  moins  que  l'un  d'eux  ne  soit  absent  ;  dans  ce  cas,  les  trois  au- 
tres ou  mômes  deux  d'entre  eux  pourront  procéder  au  mesurage 
de  ces  draps,  n'importe  à  quelle  heure  ils  seront  présentés  à 
la  presse.  —  La  hauteur  ou  largeur  de  la  chaîne  du  métier 
sera  de  trente-huit  twesten,  ni  plus,  ni  moins,  pour  les  draps  de 
doublure;  de  cinquante-deux,  ni  plus,  ni  moins,  pour  les  draps 
de  laine;  de  quarante-huit,  ni  plus,  ni  moins,  pour  les  draps 
gris  ;  de  soixante,  ni  plus,  ni  moins,  pour  ceux  de  cinq  lisières  ; 
de  soixante -deux  pour  ceux  de  huit  lisières;  d'au  moins  cin- 
quante-deux pour  ceux  de  cinq  lisières  et  de  couleur  mêlée  ;  d'au 
moins  cinquante-huit  pour  ceux  de  neuf  lisières  et  de  couleur 
mêlée.  —  Sur  ceux  de  cinq  lisières  et  de  couleur  mêlée  le  scelleur 
mettra  deux  bouilles  ;  sur  ceux  de  neuf  lisières  et  de  couleur 
mêlée,  il  en  mettra  trois,  à  moins  qu'ils  ne  soient  de  médiocre 
qualité,  dans  lequel  cas  il  n'en  mettra  que  deux. 

Op  maendach,  ultima  septembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  heb- 
ben  venlraglien  dat  men,  binnen  deser  stadt  ende  haere  vrielieijt,  alleu 
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lakenen  niet  langer  maicken  en  sal  dan  XXXII  ellen  lanck,  behalven  die 
vogers  die  sullen  lanck  z^n  XLII  ellen,  ende  die  mincxsels,  die  sij  van 
veerthien  steenen  woUen  maecken,  die  sullen  zij  soe  lanck  moegen  scheren 
als  die  verthien  steen  woUen  sullen  kunnen  verdragen.  Des  en  sal  egheen 
laickemaecker  niet  meer  woUen  ter  verwer  hu\jsseren  dragen  oft  doen 
dragen  dan  vertiiien  steen  ;  op  te  verbueren  van  elck  laickemaeker  die  ter 
contrarien  enigher  der  poenten  voirscreven  dede  ende  soe  decke  ende  me- 
nichwerve  sulcx  ghesciede,  die  pêne  van  sesse  gulden,  loepender  paijen, 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer,  elck  het  derdedeel.  —  Noch  z^n 
die  selve  eens  ende  hebben  verdraghen  dat  die  ghezwoeren  pierschers  al- 
len  rauwe  lakenen  meeten  sullen  op  die  piersche.— Noch  zyn  die  selve  eens 
ende  verdragen  dat  soe  wanneer  eenich  laken  rauwe  van  den  getouwe, 
ongepierts  in  die  wasserge  weere  oft  worde  gedragen,  dat  selve  laicken 
sal  verbueren  vier  gulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken 
terdedeel.  -  Item,  dat  die.  vier  gezwoeren  piertschers  schuldich  sullen 
syn  die  volrgenoemde  lakenen  te  piertschen  ende  te  meeten,  aile  dagen 
eens,  te  weten  ten  twee  uren  na  noen  ;  ende  die  vier  ghezwoeren  sullen 
daer  op  den  eedt  doen  aen  den  comengraven.  Ende  die  ghezwoeren 
piertschers  sullen  twee  ende  twee  hunne  weecke  hauwen,  behalve  aen 
die  blauwe  laickenen,  die  sullen  allen  vier  die  piertschers  piertschen. 
Ende  ingevalle  dat  daer  ijmant  van  hon  absent  were,  soe  sullen  honre 
twee  oit  drie  moghen  sulcke  blauwe  lakenen  piertschen,  wanneer  die 
blauwe  laickene  ter  piertschen  comen  ende  op  egheen  zekere  ure.  — 
Item,  dat  men  die  voijer  lakens  opt  ghetauwe  scheeren  sal  XXXYIII 
twesten,  men  noch  meer;  die  lampe  laekenen  LU  twesten,  men  noch 
meer;  die  grauwe  laickene  XLYIII  twesten,  men  noch  meer;  die  v\if 
litzen  LX  twesten,  men  noch  meer  ende  die  acht  litzen  LXII  twesten  ; 
ende  die  v^ff  litzen  menxsels  LU  tweesten,  wel  meer  merren  niet  men  ; 
ende  die  neghen  lits  menxsels  LVIII  twesten  niet  men  mer  wel  meer. 
Ende  die  menxsels  vijflT  litzen  sal  die  ziegeleer  ziegelen  met  twee  ziegels, 
ende  die  IX  lits  menxsels  sal  der  ziegeleer  ziegelen  met  drie  siegels  ;  soe 
wanneer  die  IX  lits  menxsels  niet  groet  genoech  en  sijn,  soe  sullen  die 
ziegeleers  die  selve  IX  lits  menxsels  mer  twee  ziegels  geven,  op  den 
anwen  kuer  ende  penen.  (V.  Maendachboeck  A,^  A  v<>.) 

1561,  4  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir  aux 
besoins  et  aux  charges  de  la  ville,  souscrivent  à  Pierre  Robyns 
dTpres,  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  et  à  Pierre,  son  fils,  âgé  de 
douze  ans,  une  rente  annuelle  et  viagère  de  28  florins  de  Brabant, 
payable  en  deux  termes,  le  4  juillet  et  le  4  janvier  de  chaque 
année.  Ils  reconnaissent  avoir  reçu  le  capital,  qui,  la  rente  étant 
créée  au  denier  dix,  montait  à  280  florins. 
V.  Documentboech  A,  p.  26. 

1561,  lundi,  17  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
aux  négociants  de  la  ville  et  de  la  franchise  et  aux  étrangers,  de 
foire  étalage  de  marchandises,  soit  chez  eux,  soit  au  marché,  soit 
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ailleurs,  les  Jours  des  fêtes  de  la  S^- Vierge  et  des  SS.  Apôtres,  - 
sous  peine  d'amende  de  deux  florins  de  Brabant,  à  chaque  con- 
travention, le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. 

Op  maendach,  XYII  martg,  anno  XV  LXI,  heeren  ende  stadt  zgn  eens 
ende  verdri^ben  dat  niemant  van  binnen  oft  buyten  der  vrgebeit  van 
deser  stadt,  op  Onser  Lie  ver  Vrouwen  ende  Aposteldagen,  opten  merckt 
nocb  in  hun  bi4)seren,  noch  erghens  anders,  vorts  en  sal  oft  sullen  doen; 
opte  verboeren,  wge  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke 
ende  menlcbwerven  sulcx  gbesciede,  die  pêne  van  twee  gulden  brabants, 
beeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken  bet  derdedeel,  ende  hier- 
van  sal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboech  A,  t>  6. 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  de  la  fran- 
chise et  du  dehors  qui  viennent  au  marché  de  la  ville  pour  vendre 
du  seigle,  du  froment,  de  Tépeautre,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des 
pois  ou  des  vesces,  de  se  ranger  en  flle,  au  marché  aux  grains, 
pour  écouler  leur  marchandise.  Toute  contravention  sera  punie 
d'une  amende  de  trois  réaux,  au  profit  des  mêmes  que  dans  la  * 
keure  précédente. 

Item,  dat  eenuegheiyck  die  hier  ter  merokt  coempt,  betz^j  van  buijten 
oft  van  binnen  der  vriebeyt  met  coren,  terwen,  spelte,  garste,  haveren, 
erthen,  crucken,  vrietsén,  opten  coren  merckt  staen  sal  oft  sullen  op 
ryen,  ende  alsoe  hun  coren,  tarwe,  spelte,  garste,  ertben,  cru^cken, 
vrietsén  vercopen  ;  op,  der  ghene  oft  die  gheene  die  des  voerscreven  is 
niet  en  dede,  telcken  te  verboeren  drie  realen,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer,  elcken  het  derdedeel. 

V.  Maendachboech  A,  f>  6. 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  amènent 
des  bœufs,  des  vaches  ou  des  génisses  au  marché,  qu'ils  soient 
habitants  de  la  franchise  ou  du  dehors,  de  les  exposer  en  vente 
entre  les  barres  qui  délimitent  la  plaine  du  marché  au  bétail. 
Une  amende  de  trois  réaux,  à  partager  comme  dans  l'ordonnance 
précédente,  sera  appliquée  en  cas  de  contravention. 

Item,  dat  eeoyegeiyck  wij  hy  z\jn,  het  tzy  van  binnen  oft  bugten  der 
vrieheijt,  zgn  ossen,  coyen,  versen  ter  merckt  brinct,  die  selve  opten 
[fleyen  ende  binnen  der  ienen  viel  setten  sal;  op  te  verbueren,  der  gbene 
oft  die  gheene  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede,  drie  reale,  heeren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringer,  elcken  derdedeel. 

V.  Maendachboech  A,PQ  v<>. 

1561,  25  Jnniet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  -pour  subvenir  aux 
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befioine  et  aux  charges  de  la  ville,  moyennant  un  capital  de  200 
florins  de  Brabant,  souscrivent  à  André  Alen,  de  Schuelen,  âgé 
de  quarante  ans,  fils  de  Jean,  une  rente  viagère  de  28  florijos, 
payable  en  deux  termes,  savoir  le  25  janvier  et  le  §5  juillet  de 
chaque  année.  (V.  Documentboeck  A,  p.  30.) 

Même  date.  -  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  moyennant 
un  capital  de  100  florins  de  Brabant,  souscrivent  à  Elisabeth 
Kueninckx  et  à  sa  sœur  Gertrude,  âgées  Tune  de  cinquante,  et 
Fautre  de  quarante  ans,  filles  de  Chrétien  Kueninckx,  de  Hasselt, 
une  rente  viagère  de  dix  florins,  payable  en  deux  termes,  savoir 
le  26  janvier  et  le  25  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  A,  p.  33. 

1561,  lnBdi,  28  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
aux  fabricants  de  tissus  et  de  serges,  aux  tailleurs,  cordonniers, 
tisserands  et  à  tous  les  gens  de  métier  en  général,  de  prendre 
ou  de  louer  comme  apprentis  des  jeunes  gens  étrangers  qui  vont 
mendier  en  ville  ;  s'ils  en  ont  à  leur  service,  ils  devront  les  con- 
gédier en  déans  les  trois  jours,  sous  peine  d'amende  de  quatre 
florins  Carolus.  Mais  ils  pourront  louer  des  apprentis  mendiant 
en  ville,  à  condition  qu'ils  soient  nés  dans  la  franchise. 

Op  maendach,  XXYIII  jul^,  anno  XY"-  LXI,  heeren  ende  stadt  zijn 
eens  ende  verdragben  dat  egheen  ambachts  liede  van  deser  stadt,  te 
weten  legwerckers,  sarglenschietei^,  cteersnuders ,  schoenmaickers, 
wollenwevers,  noch  egheen  ander  ambachtsliede  eenighe  knapen  oft 
leerkinderen  van  bugten,  die  ^elcke  voer  der  goeder  lieden  dueren, 
achter  stadt,  om  Gode  gaen,  souden  aennemen  nocht  hueren  en  sal; 
ende  due  dije  selve  hebben,  binnen  drije  daghen  doen  vertrecken  ;  op 
elck  die  contrarie  daer  van  doende  ende  soe  decke  ende  menichwerven 
dat  gbeseiede,  vier  Carolus  gulden  te  verbueren.  Mer  die  ambachtsliede 
voerscreven  suUen  knapen  ende  leerkinderen,  hier  inder  stadt  oft  vrie- 
heit  gheboeren  zgnde  ende  die  welcke  om  Gode  gaen  mochten,  wael 
moegen  aennemen  ende  huijeren  sonder  verbueren. 

V.  Maendachboeck  A,f^7. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit  a) 
d'accaparer  pour  la  revente,  -  au  marché  au  beurre,  au  marché 
au  frcfmage,  au  marché  aux  poulets,  au  marché  aux  poissons, 
au  marché  aux  fruits,  dans  les  rues  ou  dans  des  maisons  de  la 
vUle,  •  du  grain,  du  beurre,  du  fromage*  des  poulets,  des  œufs, 
des  oies,  du  poisson  ou  des  fruits  ;  b)  d'aller  à  la  rencontre  des 
^gGQ»  pour  leur  acheter  ces  articles.  —  Us  défendent  aussi  à  toute 
personne  de  la  franchise  et  du  dehors  d'acheier,  avant  onze 
heures  ou  après  les  heures  de  marché,  pour  compte  de  personnes 
étrangères  à  la  franchise,  des  marchandises  qui  viennent  au 
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marché  au  beurre  ou  au  marché  au  fromage.  —  Toute  contra- 
vention à  ces  défenses  sera  punie  d*un  voyage  à  St-Jaques  en. 
Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

Item,  dat  nuemant  noch  opten  botermerckt,  nocht  opten  keesmerckt, 
noch  opten  kiekenmerckt,  nocli  opten  v^schmerckt,  noch  opten  frugt- 
merckt,  noch  inder  straeten  oft  binnen  der  stadt,  nocht  in  don  hagsse- 
ren  binnen  der  stadt,  eenige  graenen,  boetere,  keese,  kiecken,  egeren, 
ganssen,  noch  v^ssch,  frugt,  op  voercoep  coepen  en  sal,  noch  oick  den 
lu^den  entseghen  gaen;  ende  dat  niemant  van  binnen  noch  van  bugten 
egùeens  dat  opten  botermerck  ende  keesmerckt  te  coep  coempt  inné- 
coepen,  noch  coepen  en  sali  voer  der  hueren  van  elfven,  noch  naeder 
hueren  ;  op  te  verboerene,  die  contrarie  e^niclis  des  voerscreven  is  dede 
ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  sulcx  ghesciede,  eenen  wech 
Sint  Jaoops,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elken  dat  derde- 
deel;  ende  van  desen  kaer  sal  alleman  moegben  inbringer  zijn. 
V.  MaendachJbœch  A,fl. 

MAme  date.  —  Les  mêmes  prennent  des  mesures  contre  les 
étrangers  qui  se  sont  établis  dans  la  ville  et  .dans  la  franchise 
depuis  trois  ans  et  qui  n*y  exercent  aucun  métier  :  P  Dans  les 
six  semaines  à  dater  des  présentes,  ils  devront,  ou  bien  quitter 
la  ville  et  la  franchise,  ou  bien  produire  des  certificats  émanant 
des  écoutétes  et  des  échevins  de  leur  lieu  de  naissance  ou  de 
résidence  antérieure;  2^  personne  ne  pourra  leur  louer  des  mai- 
sons sans  le  consentement  unanime  des  écoutétes  et  des  bourg- 
mestres, -  sous  peine  d'amende  de  six  florins  de  Brabant,  dont 
deux  aux  seigneurs,  deux  à  la  ville,  deux  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Item,  dat  die  gheene  die  hier  byunen  deser  stadt  oft  vr^heit,  binnen 
den  voergaenden  dr^e  jaren,  van  bugten  z\jn  comen  woenen  ende  egbeen 
ambacbt  en  doen,  hen  binnen  sess  weken  van  hier  packeu  suUeu  oft 
ten  minste  binnen  den  t^de  voerscreven  certificatien  suUen  bringen  van 
den  scholteten  ende  scepenen  daer  sij  onder  geboeren  sgn  oft  woenachtig 
plegen  te  wesen  ;  ende  dat  niemant  suicke  bu\jten  lieden  buyssen  ver- 
hueren  en  sal,  sonder  weten  oft  consent  van  den  scouteten  ende  burger- 
meesteren  eenpaerlick,  op  te  verbueren  sess  gulden  brabants,  heeren, 
stadt,  scepenen  metten  inbringer  elken  derdedeel. 
V.  Maendacliboech  A,  fil  v<>. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  donner  ou  de  pré- 
senter en  payement,  à  plus  de  vingt-quatre  sous  de  Brabant,  les 
nouveaux  thalers  qui  portent  dans  Taigle  le  chiffre  24  ;  les  demi- 
thalers  et  les  quarMhalers  de  cette  espèce  ne  pourront  être  mis. 
en  circulation  qu*à  l'avenant  de  ce  taux. 
V.  MaendacMoech  A,  fil  v», 


—    19   — 

1661,  lundi,  18  août.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure 
concernant  le  vol  de  fruits,  publiée  le  lundi,  3  septembre  1526 
(V.  t.  II,  p.  367). 

V.  Maendachboech  A,  f'  8. 

1661,  22  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  charges 
de  la  ville,  P  moyennant  un  capital  de  350  florins  de  Brabant, 
avancés  par  Pierre  Basset,  chanoine  de  Nivelles,  souscrivent  à 
Arnold,  -  fils  de  Herman  Hoen,  seigneur  de  Hoensbroeck,  -  écuyer, 
chanoine  de  St-Lambert  et  prévôt  de  Saint-Paul  à  Liège,  âgé  de 
trente-trois  ans,  une  rente  viagère  de  50  âorins,  payable  en  deux 
termes,  savoir  le  22  février  et  le  22  août  de  chaque  année;  V 
moyennant  un  capital  de  210  florins  de  Brabant,  avancés  par  le 
susdit  Hoen,  souscrivent  une  rente  viagère  de  30  florins,  payable 
aux  mêmes  dates  que  la  précédente. 

V.  Documentboeck  A,  p.  36. 

1561,  lundi,  1  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  ceux  qui,  sans  avoir  tiré  au  sort  la  place  qu'ils  doivent  occuper, 
Tiennent  au  marché  le  samedi  ou  d'autres  jours  de  la  semaine, 
avec  du  hareng  salé  ou  avec  du  hareng  saur,  de  se  placer  à 
la  queue  des  marchands  de  poissons  qui  ont  tiré  leur  place,  - 
sous  peine  d'amende  de  dix  sous  monnaie  courante,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendach,  prima  decembris,  heeren  ende  stadt  s^n  eens  ende 
verdragen  dat  der  geene  oft  die  geene  die  met  herinx  ende  buckinck, 
hier  ter  merckt  comen  tsaterdachs  oft  inder  weke,  ende  niet  gecavelt 
hebben,  dat  z\)  onder  aen  staen  suUen  onder  die  geene  die  gecavelt 
bebben;  op  te  verbueren  X  stuvers  loepens,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer  elcken  derdedeel. 

V.  Maendachboech  ^1,  f»  8  v®. 

1561,  24  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  de  la  ville,  empruntent  à  Catherine  Bauwens,  veuve  de 
Jean  Blommen,  un  capital  de  300  florins  de  Brabant,  contre  rente 
rédimible  de  18  florins,  payable  la  moitié  le  24  juin  et  l'autre 
moitié  le  24  décembre  de  chaque  année. 

V.  Docummtboech  ^,  p.  41. 

1562,  lundi,  26  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  interdi- 
sent l'émission  des  nouveaux  swerdehens  et  les  déclarent  abolis. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  9. 
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U  lundi;  23  février.  —  Les  mêmes  défendent  qu'une  seule 
^  arfae  personne  fasse  à  la  fois  le  gaédage  et  la  teinture  des 
•Hc&Ss  soit  dans  une  même  maison»  soit  dans  deux  ou  plusieurs 
diffërentes.  Les  fabricants  de  draps  payeront,  pour  la 
d'une  pièce  de  drap,  un  florin  de  Brabant  de  plus  qu'à 
MMStricht,  et  à  ce  prix  les  teinturiers  devront  teindre  les  draps 
X^i|rès  le  modèle  de  Hasselt.  Tout  fabricant  de  drap  ou  teintu- 
rier ^oi  refusera  de  se  conformer  à  cette  ordonnance,  encourra 
risfetoe  fois  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  dont 
te  Mrs  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
KbeTins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  uno  personne  quel- 
MBque. 

Op  maendach,  XXIII  februar^,  heeren  ende  stadt  z|jn  eens  ende 
^«rUrv^n  dat  van  ua  voirts  nijemant  in  een  hu\js,  in  twee  oft  meer 
titt^^m  weeden  ende  verven  en  sal;  des  suUen  die  laickemaickers 
f^T^n  van  elcken  stuck  wollen  eenen  gulden  brabants  meer  dan  men 
lot  MMstricht  gevende  is;  des  suUen  die  ververs  verven  die  laickenen 
v>l^  $iael  ende  prijs  van  Hasselt.  Ënde  oft  der  verver  oft  laickemaicker 
in  wM^n  voorscreven  weijgerde,  op  te  verbisèren,  die  contrarie  des 
Tixvr^cr^ven  is  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  gesciede, 
^^aott  v«ch  Sint  Jacops  in  Compostellen,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
HùlMii  inbringere  elcken  terdedeel,  ende  hiervau  sal  alleman  inbringer 

ttln« 

V.  Maendachboech  -4,  f»  9. 

iS6S»  7  Juin.  —  Jean  van  der  Pauwen,  commissarius  de  la 
YiUe»  succède  à  Jean  van  Hinnisdael  comme  échévin  de  Tabbé 
et  prête  serment. 

IMS,  lundi,  8  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident  que 
si  des  bestiaux  étrangers  à  la  franchise  de  la  ville  sont  pris  en 
garantie  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ils  payeront  la  même 
amende  que  dans  la  localité  où  demeure  leur  propriétaire;  s'ils 
sont  saisis  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ils  seront  pour 
un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  le  reste 
aux  échevins  et  an  dénonciateur  qui  pourra  être  une  persoiine 
quelconque. 

Op  maendach,  YIII  jun^,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
dat  der  goede  lieden  beesten  van  buijten  der  stadt  vrijheijt,  die  binnen 
der  stadt  oft  harer  vrijheit  gepant  oft  inbracht  werden,  sullen  geveh 
ende  verbeuren  alsoe  vêle  als  men  gheeft  oft  verbuert  ter  piaetsen  daer 
die  goede  liede  woenachtich  zijn,  ende  die  besten  toebehoeren  heeren, 
Stadt,  s^cepenen  mitten  ibbringere  elken  het  derdedeel  ;  ende  hiervan  sal 
alleman  inbringer  2\)n. 

V.  Maendachboech  A,  f»  10. 
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i  1562,  Innfli,  88  Juin.  —  Les  mêmes  âxeut  le  prix  de  la  cuis- 

son d'ane  mesure  de  seigle  à  vingt-deux  schiUingen,  squs  peine, 
pour  les  boulangers  qui  se  feront  payer  davantagei,  de  Tamende 
fixée  par  la  keure  du  lundi,  26  février  156Û. 

y.  Maendaohboeoh  A,  P  10. 

1562,  landl,  3  août.  —  Les  mâmes  défendent  de  donner  ou 
de  présenter  les  mites  de  Brabant,  quelles  qu'elles  soient,  à  un 
taux  plus  élevé  que  celui  de  ïeyl  mite,  -r  sous  peine  d'amende  de 
dix  florins  Carolus,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboech  -4,  (*»  10  v<>. 

1562,  20  novembre.  —  Robert  de  Berghes,  évéque  de  Liège, 
-  voyant  que  les  récoltes  ont  totalement  manqué  dans  ses  pays, 
que  quelques  princes  voisins  ont  déjà  défendu  toute  exportation 
de  blé  dans  leurs  états  et  que  par  suite  la  cherté  des  vivr^  est 
imminente  pour  la  principauté,  ^  voulant  obvier  autant  que  pos- 
âble  à  la  disette  -  ordonne  à  tous  les  officiers,  justiciers  et  juges 
qui  dépendent  soit  de  lui-même,  soit  de  ses  vassaux,  de  put)Uer, 
à  Tendroit  où  ils  font  ordinairement  les  publications,  certaines 
mesures  qu'il  a  arrêtées  sur  l'avis  de  son  chancelier  et  de  son 
conseil  secret  :  1^  Tout  commerce  de  grains  avec  l'étranger,  du 
moment  qu'il  a  pour  effet  d'approvisionner  un  autre  pay$  que 
celui  de  Liège,  est  interdit.  Aucuns  grains,  froment,  blé,  seigle, 
épeautre,  orge,  avoine,  pois,  vesces  ou  autres  quelconques  ne 
pourront  être  vendus,  charriés,  ni  transportés,  -  soit  bruts,  soit 
moulus,  soit  sous  forme  de  pains  ou  de  malt,  -  au  delà  des 
frontières,  la  nuit  ni  le  jour,  par  terre  ni  par  eau,  publique- 
ment ni  clandestinement.  Toute  contravention  à  cette  défense 
entraînera  a)  la  confiscation  du  grain,  farine,  pain  ou  malt 
qu'on  aura  voulu  vendre  ou  exporter;  b)  l'arrestation  et  saisie 
des  chevaux,  chariots,  charrettes,  vaisseaux  et  bateaux  qui  ont 
servi  ou  devaient  servir  au  transport  ;  c)  une  amende  de  dix 
florins  d'or  applicable  au  vendeur  aussi  bien  qu'à  l'acheteur, 
laquelle  sera  doublée  en^  cas  de  résidive  et  quintuplée  en  cas  de 
seconde  récidive  ;  d)  l'indignation  de  l'évéque  qui  punira  exemplai- 
rement les  coupables. — 2®  Comme  la  disette  provient  spécialement 
de  ce  que  certains  marchands  et  accapareurs  vont  acheter  dans 
les  campagnes  les  blés  qu'ils  savent  s'y  trouver  en  grange  ou 
en  grenier,  (puisque  de  cette  manière  ces  grains,  au  grand  dé- 
triment des  habitants  des  villes,  ne  viennent  point  aux  marchés 
francs,)  -  il  est  défendu  à  tout  marchand  et  accapareur  d'aller 
acheter  les  grains  conservés  dans  les  granges  et  dans  les  greniers 
de$  campagnes  ;  ils  ne  pourront  en  acheter  qu'aux  marchés  francs 
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.  «';;n'mMil  aux  heures  qui  sont  fixées  par  l'autorité;  de  cette 
f,  s  i(¥  blés,  ou  des  échantillons  de  ces  blés,  pourront  venir 
■..■  Eiîcrhés  francs,  aux  heures  habituelles,  et  tous  les  boui^eois 
i*T.  ont  besoin  pourront  en  acheter.  Les  marchands  pris  en 
■■.-rî.'flDiion  contre  le  présent  point  encourront  des  amendes 
.:Mr*  de  celles  qui  sont  spécifiées  plus  haut.  ~  Mais  l'achat 

-  c-Tkins  à  la  campagne  sera  permis,  si  les  marchands  se  pro- 
1  tetr  do  1«  amener  et  de  les  vendre  dans  des  villes  du  pays; 
.  .;-  îiiors  ils  seront  obligés  de  déclarer  sous  serment,  devant  la 
..-s.ii'/  de  res  villes,  les  endroits  où  ils  vont  acheter  leurs  grains, 
.  •y.xnà  les  grains  seront  arrivés  dans  les  villes,  ils  devront 
..'.M-f-  divlarer  la  qualité  et  la  quantité  qu'ils  auront  achetées. 

;y&  ftmeodes  provenant  de  délits  contre  cette  keure  seront 

■  jr  iTii  iJers  au  profit  de  l'évéque,  pour  un  tiers  aux  dénon- 

■r'u-s  et  pour  le  reste  à  l'ofl^cier  qui  aura  exécuté  les  me- 

s.  -vs.  iiiVTétées  par  l'évoque.  —Tout  le  monde  pourra  se  porter 

-  !>,in.-:i3ieur  des  délits  dont  il  s'agit,  et  les  cours  de  justice  se- 

-  ■.!■  wmies  de  recevoir  toutes  les  dénonciations  qui  leur  seront 
.-.il.*  sous  serment.  —  Publié  au  péron  à  St-Trond,  le  7  dé- 
Mji.h:*  suivant. 

C'^rt  nm  Berghen,  bisschop  tôt  Luijck,  herb^be  (ot  Bouillon,  grave 

»,   i-yn.  marcgrave  tôt  Franchimont,  allen  den  ghenen  die  dese  onse 

.-.imuMifieD  sullen  zien  oft  hooren  lesen,  saluijt.  Doen  te  wetene  dat 

v.  (.iiK'hsios  te  versien  ende  ramedieren,  soe  vêle  in  ons  is,  de  groote 

,:,  .-tp  «jde  gebreck  van  graen  daer  inné  dese  onse  lanUen,  ter  otrsaeken 

.-».  rtwi  onvruchtbaerheijt  dees  tegenwoerdichs  jaers  souden  mogen  val- 

■  ,1.  -  mercXelock  geconsidareert  dat  in  eenige  onsar  naabuereri  landen 

-a  -K-vien  ende  gepubliceert  egeen  graeo  vijt  de  selve  landen  te  voeren, 

^^■i■,,  oro  de  inconvenienten  voorscreven  te  schuwen  ende  eviteren, 

ïx«Mw>r>.le  hier  "p  gehadt  het  advies  van  onsen  lieven  ende  getrouwen 

>.n,viier  ende  meer  andere  luijden  van  onsen  sécreten  rade,  hebben 

«.■i-.}.^nneert,  gestatueert.  bevolen  ende  verboden,  ordonneeren,  statu- 

l.-yrk  hevelen  ende  verbieden  bij  desen,  allen  ende  eenen  ijegelyckea, 

•t.TWJit  State  ofl  conditie  bij  zij,  dat,  terstont  naer  die  publicatie  van 

,t?«w.  '.ij  hen  niet  en  vervoorderen  oft  presumeeren,  bij  dage  oft  bi] 

«^sM»>.  bodeckt  oll  openbaer,   te  vercoopen,  bringen.  distribueren  oit 

•vvcrfi.  doen  vercoopen,  bringen,  distribueren  oit  voeren,  te  water  oft 

■V  imile,  eenige  graenen,  terwe,  coren,  ro^e,  spelt,  geerste,  havere, 

.^  .v^,  Titsen  oft  andere  specie  van  graenen  boedanich  die  zijn,  gemalen 

.■^H  rtiijiemaelen,  gebacken  oft  in  mont  geconverteert,  bujjten'  de  païen 

-i.-viT«  limiten  van  desen  onsen  landen,  om  daer  met  te  spijsen  ende  voe-  " 

ft,-ii  «enige  andere  ona  niet  onderworpen  ende  buijten  onse  voorscreven 

ijîslen  residerende  ;  op  pêne  van  conflscatie  der  graene,  medel,  moût 

v\»  broot  die  zij  zullen  bebben  willen  vereoepen  oft  buijten  onsen  lan- 

jn'ii  voerscreven  voeren;  mitsgaders  van  den  iieei-den,  wagens,  kerren, 

-*viien  oft  scuijten,  op  de  weicke  zij  zulcke  graenen  souden  bebben  oft 

willen  laden  ende  wechYoeren,  ende  daerenboven  noch  te  betaelen  bij 
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een  ijegelick  van  hen,  het  zij  cooper  oft  vercooper,  de  boete  van  thien 
golt  gulden,  voir  dierste  reijse,  voor  de  tweede  re^se  twintich  derge- 
Ujcke  gulden,  ende  voor  die  derde  regse  v^ftich  gel^cke  golt  gulden; 
ende  daerenboven  noch  te  vallen  in  onser  indignatie  ende  gestraft  te 
werden  als  rebellen  ende  ongehoorsame,  ten  exemple  van  anderen.  — 
Ende  voorts,  overmits  wy  verstaen  dat  die  dierte  emmers  in  een  groot 
deel  procedeert  overmits  eenige  coopluijden  van  graen  ende  corenb^ters 
lien  vervoorderen  te  gaen  opt  platte  lant  ende  dorpen,  scliuren  ende 
solders  daer  sg  eenige  graenen  weten,  ende  de  selve  te  coopen,  belet- 
tende  by  sulcken  mîddele  dat  de  graenen  niet  en  comen  oft  werden  ge- 
bracht  op  vrge  mercten,  tôt  grooten  achterdeele  van  den  burgeren  ende 
înwoenderen  van  onsen  steden,  hebben  w^  van  gel^cken  geordonneert, 
gestatueert,  verboden  ende  bevolen  dat  egeen  coopman  van  graen, 
corenbyter  oft  andere,  van  wat  qua]ite\jt  oft  conditie  hy  zg,  sich  en 
vervoordere  te  coopen  eenige  granen  inde  dorpen,  schueren,  solders  oft 
andere  vlecken  opt  platte  lant,  bugten  vrije  merckten  ende  gewoon- 
Igcke  uren;  maer  laten  de  selve  graenen  oft  de  monstere  ende  thoen 
van  dien  comen  ende  gebracht  werdden  op  de  vrge  merct,  ter  gewoen- 
lijker  uren,  ende  aldaer  ter  vente  gestelt  ende  vercocbt  werden  eenen 
^egeiycken  desnoot  hebbende  ende  begberende  te  coopen  in  manière 
voorscreven  ;  op  pêne  te  betalene  het  double  van  der  pêne  ende  amenden 
hier  boven  respectivel\jck  gespecificeert,  ten  waere  dat  zy  de  selve 
graenen  wolden  bringen  ende  te  coope  stellen  binnen  dese  of  eenige 
andere  onse  goede  steden  van  desen  onsen  landen  ;  waarvan  zjj  sullen 
gehouden  zgn  declaratie  te  doen  onder  heurlieden  eedt,  aldaer  sg  die 
selve  graenen  sullen  mogen  gaen  halen  ende  coopen,  voor  de  justtcie 
van  der  steden  daer  sg  de  selve  sullen  willen  bringen  ;  ende  naer  de  selve 
aenbracht  ende  gearriveert  zgn  sullen  voer  de  selve  justicièn  specifl- 
oeeren  de  quantitegt  ende  qualitegt  van  de  graenen  alsoe  bij  henlieden 
opt  platte  lant  gecocht.  Te  appliceeren  de  voorscreven  amenden  ende 
penen,  een  derdedeel  tonsen  pro^te,  een  ander  derde  tôt  pro^t  van 
den  raporteur  oft  overbringer,  ende  het  leste  derde  tôt  pro^t  van  den 
officier  die  dexecutie  hier  van  doen  sal  ;  ende  sal  een  gegelick  de  over- 
treders  van  desen  onsen  mandementen  moegen  overbrengen  ende  accu- 
seren  onder  zgnen  eedt,  daer  op  hg  vander  justicie  daer  tselve  soude 
mogen  gebueren  te  voilen  geloeft  sal  werden.  Bevelen  daeromme  ende 
gebieden  wel  ernstelgcke  ailen  onsen  offlcieren,  justicieren,  rechteren, 
soe  wel  van  ons  als  van  onsen  vassalen,  dat  zy  dit  tegewoerdich  onse 
mandement  doen  kundigen  ende  publiceeren  binnens  huerlieden  offlcien 
daer  ende  alsoemen  gewoen  es  publicatie  te  doen,  ende  doen  tselver  wel 
ende  vasteiyck  onderhouden  ende  observeren  ;  straffende  de  overtreders 
van  den  selven,  oft  eenich  poent  van  dien,  bg  executie  van  den  penen 
^oven  gescreven  ende  naervolgende  de  forme  ende  inhouden  van  dien, 
K)nder  eenich  respect,  dissimulatie  oft  faveur,  want  ons  alzoe  geliefft. 
jfegeven  in  onsse  stadt  Lugck,  onder  segel  secret,  den  twintichsten 
lach  novembris  XV  tweentzestich.  —  Bg  syuder  furstellcken  Genade, 
n  zgnen  secreten  rade.  (Signé)  :  Delà  Brique.  —  Au  dos  on  lit  :  Gepu- 
liceert  aen  de  peroen  Sintrugden,  VU  decembris,  anno  prescripto. 
Copie  dans  Y  Ordonnantienboeck,  p.  92. 
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1662,  28  novembre.  —  Ferdinand  II,  empereur  romain,  défend 
d*appeler  désormais  à  la  Chambre  de  Spire  des  jugements  portés 
par  les  Réviseurs  des  XXII.  —  Ce  diplôme  fut  accordé  à  la  suite 
d'une  supplique  dans  laquelle  Robert  de  Berghes  avait  exposé  que, 
de  temps  immémorial,  pour  la  conservation  de  la  juridiction  tem- 
porelle de  l'évoque,  un  tribunal  de  vingt-deux  juges  avait  été 
institué  à  Liège  dans  le  but  de  réprimer  l'audace  de  ceux  qui, 
par  violence  et  par  force,  sans  avoir  recours  à  la  justice,  se  fai- 
saient remettre  ce  qu'ils  prétendaient  leur  appartenir;  que  ce 
tribunal  jugeait  principalement  des  actes  de  violence,  du  trouble 
apporté  dans  la  paisible  possession  des  biens,  etc.  ;  que  de  ses  sen- 
tences il  n'y  avait  jamais  eu  d'appel  qu'au  Conseil  des  Réviseurs 
nommés  par  l'évoque  et  par  les  Etats  du  pays,  et  qui  jugeaient 
en  dernier  ressort  ;  mais  que  depuis  quelque  temps  on,  avait  com- 
mencé à  appeler  des  jugements  même  de  ces  Réviseurs,  soit  au 
Conseil  de  l'évêque,  soit  à  l'Empereur,  ce  qui  donnait  lieu  à  des 
procès  interminables,  au  grand  détriment  des  parties.  —  La  pièce 
est  datée  de  Francfort-sur-le-Mein. 

Copie  dans  YOrdonnantieriboeck,  p.  94.  —  Publié  par  Polain, 
p.  275. 

1563,  6  février.  —  Robert  de  Berghes,  évoque  de  Liège,  -  vu 
la  supplique  par  laquelle  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de 
la  ville  de  Saint-Trond  lui  ont  exposé  que  le  commerce  souffre 
considérablement  par  suite  des  arrestations  que  les  écoutétes 
ont  coutume  d'opérer  le  jour  de  marché  franc  du  samedi,  sur 
la  personne  de  campagnards  condamnés  pour  dettes,  (attendu 
que  les  campagnards  ne  fréquentaient  plus  la  place  et  se  ren- 
daient à  d'autres  marchés  pour  vendre  leurs  grains,)  -  défend  à 
son  écoutéte,  à  ses  forestiers,  officiers  et  justiciers  de  procéder 
à  des  arrestations  de  ce  genre,  soit  en  vertu  de  quatrième  com- 
mand,  soit  en  exécution  d'un  jugement  quelconque  émanant  de 
rofficial  de  Liège;  aussi  longtemps  que  se  prolongera  la  cherté 
des  vivres  et  jusqu'à  révocation  du  présent  édit,  l'exécution  de 
pareils  jugements  devra  être  remise  à  d'autres  jours  que  ceux  du 
marché  franc— Le  lendemain,  6  février,  Christophe  de  Blocquerie, 
abbé  de  Saint-Trond,  permet  de  publier  et  de  crier  cet  ordre  de 
révêque  à  l'endroit  où  se  font  ordinairement  les  publications. 

Robert  van  Berghen,  bij  der  gracie  Godts  bisschop  tôt  Luijck,  her- 
toghe  tôt  Bouillon,  grave  tôt  Loen,  marcgrave  tôt  Franchimont,  onsen 
scholtet  van  Sint  Truijden  ende  allen  anrteren  onsen  offlcieren,  justicie- 
ren  ende  ondersaeten,  saluijt,  Doen  te  weten  dat  wij  ontfanghen  hebben 
doetmoedighe  supplicatie  van  burgemeesteren,  gezwoeren  ende  raedt 
onser  stadt  Sint  Truiden,  inhoudende  wie  dat  die  vorsters  ende  dienaers 
scoulteten  van  onse  voorscreven  stadt  dagelijcx  voornemen  divei'se  per- 
sonen  ende  schuldenaren  van  den  dorpen  metten  vierden  gebode  te  banne 
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weasende  ende  in  anser  stadt  Sint  Tru^den  met  greijne,  te  weten  opten 
dach  van  den  saterdaghe,  ten  vrijen  merckt  comen  te  vanghen,  maickende 
bij  deser  manieren  die  Tr\)merckt  schande  (daerop  nochtan  die  neringhe 
ende  dat  waelvaeren  van  onse  stadt  het  meeste  staet)  ;  ende  dat  volck 
van  de  voorscreven  dorpen  gansel^ck  schauwen  rm  tôt  onscr  stadt 
enich  gregn  te  coep  te  bringben,  vaeren  tselve  tôt  andere  vlecke»  ead6 
merckten,  tôt  groote  ^chterdeele  van  der  selver  onse  stadt,  ende  noch 
meer  sal  zyn,  en  werde  daer  op  niet  versien  van  behoirl^ke  provisie. 
Ons  dan  seer  oetmoedelic  biddende,  soe  eest  dat  wij,  des  voorscreven 
aengemerckt,  merckel^ck  geneycht  wesende  te  welvaert  onser  voor- 
screven stadt  Sint  Tru\jden  ende  den  inwoonder  van  dien,  wUlende  de 
groote  dierte  des  uegenwoirdichs  jaer  subleveren,  in  aile  vougen  ende  ma- 
nieren ons  mogelgck  zijnde,  ordonneren  ende  bevelen  onsen  scholtet  van 
Sint  Truyden  voirscreven,  zgn  vorsters  ende  dienaers,  ende  allen  an- 
deren  onse  offlcieren,  jfasticieren  ende  ondersaeten,  dat  zij  bijnnen  der 
selver  onser  stadt,  op  de  vrge  mercktdaeb,  te  v^eten  des  saterdachs» 
egeen  buyten  luijen,  aldaer  hun  graen  oft  andere  waere  te  merckt  brin^ 
g^ende  oA  comende  coepen,  en  arresteeren,  vanghen  oft  apprehendeerea 
vayt  cracht  van  vierde  gebott  oft  ander  condempuatie  van  onsen  offlciael 
van  Luijck  geemaneert;  dan  surceeren  dexecutie  van  sulcke  geboden 
ende  condempnatie  tôt  op  eenighen  anderen  dach,  egheen  mercktdag 
wesende,  daerbij  de  merckt  ende  pro^t  van  onsen  onderdanen  niet 
belet  en  werden,  emmers  ende  ten  minste  gedurende  desen  dieren  t\)t 
ende  tôt  anders  bij  ons  zal  wesen  geordonneert,  daervan  wij  ons  ex- 
presse macht  reserveren  by  desen.  Gegheven  in  onser  stadt  Luijck, 
onder  onsen  se^el  secreet,  den  V  dach  februar^  XV  dryens^jestich.  — 
Bij  zijnder  furstelQcker  genade,  in  z^nen  secreten  raede  :  (Signé)  De- 
la  Brique.  —  Onse  Eer.  Heere  de  Preiaet  ende  heere  van  Sint  Tru^jden 
heeft  gewillecoert  ende  geconsenteert  dat  men  dese  oepene  brieven  z^jner 
eerweerdicheyt  stadt  Sintrugden,  ter  gewoenlgcken  plecken,  publiceerem 
ende  v^troepen  zal  ende  dat  de  selve  brieven  hun  volcomen  effect  sorte- 
ren  ende  stadt  grgpen  suUen,  onvercort  nochtans  in  aile  zgnder  eerwer- 
dicheijt,  jurisdictie  en  hoocheyt.  Actum  VI  februarg  XV*  LXIII.  —  Bg 
consente  van  mijnen  voorscreven  eerweerdigen  heere  :  (Signé)  Bogaert. 

Copie  dans  ÏOrdonnantienboecK  p.  131. 

1663,  14  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à  qui 
que  ce  soit  de  prendre  des  pigeons  au  moyen  d*appeaux,  et  se 

)  réservent  le  droit  de  faire  à  ce  sujet,  quand  il  leur  plaira,  des 

visites  à  domicile.  La  peine,  en  cas  de  contravention,  sera  un 
I  voyage  à  Notre-Dame  de  Rocamadour  ou  la  taxe  y  correspon- 

dante, le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

Anno  XV  LXIII,  XIIII  martij,  heeren  ende  stadt  zijn  cens  ende 
verdragen  dat  niemant  van  nu  vortaen  dugfven  met  vengers  vangen 
en  sal,  op  te  verbueren  eenen  wech  tôt  Rutsemedoùwe  heeren  ende 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel;  ende  hiervan  sal 
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alleman  inbringer  zgn;  ende  heeren  ende  stadt  suUen  soe  decke  alst 
bun  beliefl  visitatie  doen. 

V.  Maendaehboech  A,P\\, 

1663,  lundi,  34  mal.  —  Les  mômes,  en  vertu  d'un  décret  de 
l'Empereur,  font  publier  que  les  thalers  frappés  par  Tabbesse 
de  Thorn,  ceux  du  comte  van  den  Bergbe,  de  Gronsvelt  et  de 
Frondelyn  de  6hemereu(?)  en  Frise«  les  deniers  monnayés  dans 
la  Frise  Orientale,  les  gros  de  Nimègue  et  toutes  les  pièces  d*or 
et  thalers  de  cette  ville,  n*ont  plus  aucun  cours  et  que  la  mise 
en  circulation  en  est  interdite. 

V.  Maendachboeck  A,P\\y^. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les  thalers  reçus 
jusqu'à  ce  jour  à  raison  de  trente  sous  et  demi  de  Brabant, 
ne  vaudront  plus  que  trente  sous»  et  que  les  mites  de  Brabant 
ne  pourront  être  émises  qu'au  taux  d'une  demi-mite,  sous  peine 
des  amendes  fixées  par  l'ancienne  keure. 
V.  Maendachboeck  il,  f>  1 1  v<>. 

1563,  lundi,  14  Juin.  —  Les  mêmes  défendent  de  circuler  sans 
lumière  dans  les  rues,  après  dix  heures  du  soir  à  partir  de  ce 
jour  jusqu'à  la  St-Remy  (1  octobre)  et  après  neuf  heures  du  soir, 
à  partir  de  cette  dernière  date  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Pâques  ; 
ils  axent  aux  mêmes  heures  la  fermeture  des  débits  de  boissons. 
Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  à 
St-Jaques  de  Gompostelle  ;  de  plus,  les  délinquants  seront  immé- 
diatement mis  en  arrestation  et  resteront  à  la  disposition  des 
seigneurs  et  de  la  ville  jusqu'à  ce  qu'ils  leur  auront  donné  satis- 
faction. —  Ils  défendent  aussi  de  danser  dans  les  rues,  soit  avec 
musique,  soit  avec  chant,  et  ordonnent  à  tout  le  monde  de  rester 
chez  soi  après  les  heures  susdites.  —  Si  un  membre  de  la  cour  de 
justice  frappe  à  une  maison  pour  y  faire  une  visite  domiciliaire, 
celui  qui  refusera  de  lui  ouvrir  la  porte  encourra  une  peine  de 
voyage  à  St-Jaquçs  de  Gompostelle.  —  Celui  qui  interviendra 
pour  des  gens  pris  en  contravention  contre  cette  keure  sera  puni 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice.  —  Enfin,  si  ceux  qui,  circulant 
dans  les  rues  après  les  heures  fixées,  se  permettaient  d'attaquer 
avec  des  armes,  la  garde,  les  forestiers  des  seigneurs  ou  les  em- 
ployés subalternes  de  la  ville,  ou  de  lancer  des  pierres  à  toute 
autre  personne,  ils  encourront,  outre  la  peine  prescrite  plus  haut, 
du  moment  que  le  fait  sera  confirmé  par  un  témoin,  une  peine  de 
voyage  en  Ghypre,  dont  la  moitié  aux  seigneurs  et  la  moitié  à 
la  ville  ;  ou  bien  ils  seront  punis  au  gré  de  l'autorité,  d'après  la 
gravité  du  délit.  —  Le  texte  de  cette  ordonixance  étant,  sauf  deux 
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petites  ajoutes  et  la  dénomination  des  peines,  semblable  à  celui 
de  la  keure  du  lundi,  3  mars  1515  (v.  t.  II,  p.  314),  nous  ne  l'avons 
plus  reproduit. 

V.  MaendacKboeck  A,  f>  12. 

1663,  lundi,  2  août.  —  Les  mômes  fixent,  en  monnaie  de 
Brabant,  le  cours  de  certaines  monnaies  d*or  et  défendent  de  les 
émettre  ou  de  les  offrir  en  payement  à  des  taux  plus  élevés,  sous 
peine  d'amende  de  dix  florins,  monnaie  courante,  à  là  première 
contravention,  et  de  vingt  florins  en  cas  de  récidive  ;  les  amendes 
seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et 
pour  un  tiers  aux  .échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque.  Le  double  ducat  vaudra  4  florins  10 
sous,  —  le  réal  d'or,  3  fl.  10  s.,  —  le  demi  réal  d'or,  25  s.,  — 
le  florin  Carolus  d'or,  22  s.,  —  la  couronne  impériale  d'or,  41  s., 

—  la  couronne  de  France  à  soleil,  41  s.,  —  la  couronne  de  France 
à  couronne,  40  s.,  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue  eroias, 
42  s.,  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte  croix,  42  s.,  —  la 
couronne  d'Espagne,  40  s.,  —  la  couronne  d'Italie,  de  Rome,  <fe 
Venise  et  de  Lombardie,  40  s.,  —  le  petit  Vaisseau  ou  Schuytken, 
41  8.,  —  le  Toison  d'or,  54  s.,  —  le  grand  réal  d Autriche,  10  fl., 

—  le  noble  à  la  rose,  5  fl.,  —  le  noble  Henricus,  4  fl.  8  s.,  —  le 
noble  de  Flandre,  4  fl.  4  s.,  —  les  demis  et  les  quarts,  à  l'ave- 
nant, —  les  vieux  angelots  d^ Angleterre,  3  fl.  6  s.,  —  les  angelots 
portant  le  O  au  dessus  du  vaisseau,  3  fl.  3  s.,  —  le  lion  d'or, 
50  s.,  —  le  Chevaucheur  ou  Rijder  d'or,  45  s.,  —  les  ducats  de 
Hongrie,  d'Espagne  et  de  Portugal,  45  s.,  —  le  ducat  d^Italie  et 
le  salut,  44  s.,  —  la  croix  St- André  et  le  Ouilhelmus,  33  s.,  — 
le  florin  d'Allemagne  d'or,  32  s.,  —  le  florin  Philippus  d'or,. 27  s., 

—  le  Fredericus  et  le  florin  de  Bavière  d'or,  32  s.,  —  le  che- 
vaucheur  de  Gueldre,  24  s.,  —  le  florin  rampant  ou  clemmer  de 
Guddre,  22  s.,  —  le  florin  Amoldus,  17  s.,  —  le  Postulat  de 
Homes,  12  s.,  —  le  postulat  de  Juliers,  11  sous. 

V.  MaendacMoech  -4,  f>  12  v*»  et  13. 

1568,  16  août.  —  Les  bourgmestres  et  jurés  de  la  ville  de 
St-Trond,  -  vu  certaine  requête  du  serment  de  l'arc  tendant  à 
obtenir  l'autorisation  de  louer  à  bail  emphytéotique  leur  maison 
du  marché,  qui  joint  d'une  part  George  van  der  Borcht,  d'autre 
part  Etienne  van  den  Loye  et  par  derrière  les  représentants 
Hubert  Mielemans;  vu  aussi  que  cette  location  déchargera  le 
serment  des  frais  considérables  occasionnés  annuellement  par 
l'entretien  de  cette  maison,  -  autorisent  Jean  Minssen,  doyen  et 
mandataire  du  serment,  à  faire  la  location  demandée,  tout  en 
réservant  au  serment  sa  chambre,  ta  bouteillerie,  la  cave  et  l'accès 
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du  lieu  d'aisance.  Lee  re&tes  bérédit&ires  dont  le  serment  bénéâ- 
dera  au-deesus  du  cens  annuel  de  la  location  susdite»  ne  pour-^ 
ront  ôtre  vendues,  ni  aliénées,  qu'avec  le  consentement  formel 
des  bourgmestres  et  jurés  ;  les  sommes  qui  pourraient  provenir 
du  remboursement  des  capitaux  de  ces  rentes  devront  être  rem- 
ployées, soit  à  Tamortissement  de  la  rente  héréditaire  de  deux 
muids  de  seigle  qui  grève  la  maison  du  serment  susdite,  soit  i 
rachat  de  nouvelles  rentes  héréditaires  au  profit,  non  seulement 
des  membres  actuels  du  serment,  mais  de  tous  les  membres 
ftiturs,  jusqu'au  jour  où  le  serment  pourrait  cesser  d'exister,  jour 
où  toutes  ses  rentes  deviendraient  la  propriété  de  la  ville. 

Allen  den  gbeenen  die  dese  letteron  suUen  aensien  oft  hoeren  lesen, 
wy  burghemeesteren  ende  gesvoeren  raedt  der  stadt  van  Slntrujjden, 
groete  met  kennisse  der  waerhe^t,  suUen  weten,  hoe  dat  voer  ons  ge* 
oompareert  is  Jan  Minssen,  als  deecken  ter  tijt  wesende  van  den  ge- 
swoeren  voetboghe  scutteren  der  stadt  voerscreven,  ende  in  den  naeme 
ende  ten  bevele,  met  voUen  verdrage  der  selver  scutteren  aen  ons  met 
oetmoedige  supplîcatien  versocht  ende  begeert  bon  te  willen  consenteren 
ende  willecoeren  (duer  sekere  oorsaken  bon  daer  toe  moverende,  inder 
supplicatien  breeder  verclaert)  dat  s\j  souden  muegen  ten  erfcbeijse 
b^;even  bon  schutter  bu^s,  op  den  merckt  van  Sintm^den  staende, 
tuscben  erve  Goris  van  der  Borcb,  ter  eender,  Steven  van  den  Loye, 
ter  andere,  ende  ber  Hubrecht  Mielemans  gberven,  van  acbter  ter 
derder  s\jden  ;  met  sekeren  conditien,  te  bon  werts  reserverende  bonne 
oameren  met  bottelrijen,  piscamer,  kelder  ende  toeganck  ten  privaet, 
ende  meer  andere,  soe  dat  breeder  int  begeven  des  buijs  bl\jken  sal. 
Bnde  en  begeren  oick  niet  alsulcke  overbaet  der  erfrenten  als  lion  boven 
den  cbeys  van  den  huysse  overen  ende  goetcomeu  sal,  enicbsins  te  ver- 
coepen  oft  te  versetten  alleen  tôt  bon  e^jgen  proQjt,  dan  tôt  allen  der 
naecomelingen  voetboegbe  scbutteren  beboeff  te  bewaren,  alsoe  sulcxs 
voerdér  in  den  voorscreven  supplicatien  blyckende  is.  Ende  \v^ant  s^ 
alsulcx  niet  en  bebben  mueghen  aengrijpen  ofb  volbringen  sonder  con- 
sent van  ons,  nae  laut  bonder  brieven  van  besteliinge,  ende  want  ons 
oick  bon  versueck  ende  begeerte  in  desen  niet  en  docbte  onbiliyck  te 
syne,  want  sy  allen  jaere  metter  onderbaldinge  des  selven  buiJs  aen 
reparatie  seer  beswaert  waeren,  soe  hebben  wg  ons  by  den  anderen 
op  die  supplicatie  voerscreven  wel  ende  rgpelijck  beraden,  ende  bebben 
bon,  met  eenen  voUen  verdrage,  geconsenteert  ende  gewilcoert,  ende 
mits  desen  consenteren  ende  willecoren,  nae  inbalt  bonder  supplicatien, 
dat  sg  sullen  mueghen  bon  voorscreven  bugs  ten  erfcbeijse  begeven  tôt 
bonnen  ende  den  naecomelingen  voetboege  scbutteren  meesten  profijt; 
op  conditie  dat  sy  alsulcke  erfrenten  als  bon  boven  die  lasten  overen 
sal,  te  gbeenen  tijden  sullen  muegen  vercoepen  oft  versetten,  sonder 
consent  der  stadt  voorscreven;  ende  oft  bon  iet  afgeleet  oft  gequeten 
worde  aen  den  onderpant  oft  andersints,  dat  sullen  sij  scbuldich  sijn 
wederom  te  implojjeren  ende  aen  te  bangen,  tzij  int  afleggen  der  twee 
mudde  corens  erfTelgc  daer  bonnen  schutter  raem  mede  belast  is,  oft 
aen  andere  goede  erfrente,  tôt  der  selver  naecomelingen  scbutteren 
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behoeff,  sonder  argeliste,  altqts  met  consent  van  burgemeesteren  ende 
raedt  ende  anders  niet.  Ende  als  tvoorscreven  iiu\)s  alsœ  sai  ten  ertf- 
cheijse  begeven  z^n,  soe  sullen  zij  schuldich  zqn  ons  daer  van  besche\jt 
te  verleenen,  besi^elt  met  allen  conditien,  hoe  ende  in  wat  manieren 
snlcx  gheschiet  sal  zgn.  Ende  oft  geviele  dat  dese  schutterije  tôt  enighen 
tijden  nedergeleet  oft  afgeleet  worde,  soe  sullen  altijt  die  voerscreven 
erfrenten  aenvallen  ende  toecomen  tôt  der  voorscreven  stadt  profljt 
ende  niemant  anders.  Ende  want  wy  willen  ende  be'geren  dat  die 
voetboghen  schutteren  voorscreven  dit  consent  ende  octroyé  peijselijck 
ende  vreedelijk,  voer  hon  ende  bon  nacomelingen,  sullen  genieten  ende 
gebruijoken,  soe  hebben  wij  burgemeesteren  ende  raedt  voorscreven 
der  stadt  zi^el  ten  saken  deser  letteren  doen  aenhangen.  Gegeven  int 
jaere  der  gebuerten  Ons  Heeren  Jesu  Christi  1563,  den  XVI"^''  augusti. 

Copie  dans  le  Documentàoech  A,  p.  43. 

1664,  9  Janvier.  —  Jean  van  de  Spiegel  succède  à  Jean  Raus- 
schaerts  comme  échevin  de  révoque  et  prête  serment. 
V.  Boeck  der  Eède,  p.  23. 

1664,  lundi,  24  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
aux  boulangers  de  cuire  désormais  du  pain  de  froment  et  des 
pains  de  seigle  à  six,  à  quatre  et  à  deux  schiUingen  ;  ils  s'arran- 
geront de  manière  à  pouvoir  servir  le  public  aussi  bien  de  petits 
pains  que  de  grands.  Tout  boulanger  qui  contreviendra  à  cette 
ordonnance  ou  qui  fera  du  pain  plus  léger  que  les  experts-jurés 
ne  Font  prescrit,  encourra  Tamende  fixée  par  Tancienne  keure; 
le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  aux  jurés. 

Op  maendacli,  XXIIII  januarij,  anno  XV*  LXIIII,  beeren  ende  stadt 
zijn  eens  ende  verdragen  dat  die  beckers  van  nu  vortaen  dat  terwen 
ooopbroet  backen  sullen  van  VI  schillingen  ende  van  IIII  schiUingen 
ende  II  schillingen,  ende  desgelijcken  dat  bruijn  broot  oft  micken  ;  in 
sulken  vu^en  dat  sij  altijts  den  goeden  lieden,  soe  wel  gherieff  doen 
sullen  van  den  clegnen  voorscreven  broede  als  van  den  meesten;  op 
^  elck  backere  daer  van  contrarie  doende,'  oft  tselve  broot  lichter  backe 

ende  alsoe  vercochten  dan  die  geswoeren  dat  gesadt  hedden,  te  ver- 
bueren  den  alden  kuer,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  gheswoeren, 
elcken  dat  derdedeel. 

V.  Maendachboeck  A,  fr  14. 


Mdmé  date.  —  Les  mêmes  interdisent  rentrée  des  cabarets  à 
toute  personne  qui  profite  du  mmn(kei%  ou  dont  les  enfismts  en 
profitât.  Tonte  personlne  de  cette  <;atégorie  qu\>n  y  surprendra  à 
boire,  ou  qui  en  sera  convainove  par  témoins,  poarra  être  arrêtée 
pair  ordre  des  écoutêtes  et  des  bourgmestres  et  être  enfermée 
dans  la  Tour  de  Sél^  la  ^emiôre  fois  pendant  quinze  jours,  la 
deuxième  pendant  un  oki^ïs,  la  troisième  pendant  six  semaines. 
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Item,  dat  niemant  die  der  maentkerff  heeft,  oft  daer  die  kinderen  daer 
van  den  maentkerff  bebben,  en  sal  in  entige  taverne  drincken  gaen. 
Ënde  soe  wie  in  entige  taverne  bevonden  wert  van  den  geenen  die  den 
maentkerff  hebben,  oft  daer  van  vertuecht  wordt,  die  sulien  scolteten 
ende  burgemeeeteren  moegenaentasten  ende  den  selven  moegen  setten 
voer  dierste  reyse  XV  dage  lanck  in  den  zotU  thom,  ende  voer  die 
tweede  reyse  IIII  weken,  ende  voer  die  derde  reyse  YI  weeken. 

V.  Maendachboech  -4,  f»  14. 

1564,  lundi,  20  mars.  —  Les  mêmes  fixent  le  salaire  de  la 
cuisson  du  pain  exigible  des  bourgeois  par  les  boulangers,  à  un 
sou,  monnaie  courante,  par  mesure  de  seigle;  ils  fixent  le  prix 
des  pains  blancs  à  deux  f^ijters  et  à  un  ruijter  et  défendent  de 
les  vendre  plus  cher  sous  peine  d'amende  de  deux  réaux  à  chaque 
contravention,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  aux  jurés. 

Op  maendach,  XX  marty,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  verdra- 
gen  dat  die  beckers  hebben  suUen  van  den  burgers  voor  hunnen  back- 
loen  van  elcken  vaet  roggben  broots  eenen  stuver  loepender  pa^en, 
ende  vorts  hun  witbroot  maken  ende  backen  sulien  van  twee  ruijters 
ende  van  eenen  ruijter^  ende  niet  hoogher  op  te  verbueren,  soe  decke 
ende  menichwerve  dat  ghesciede,  twee  reale,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  geswoeren  elken  derdedeel.  (V.  Maendachboech  ^,  f»  14  v'^.) 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous  ceux  qui  ven- 
dent du  vin  acheté  en  deçà  de  la  Meuse,  de  faire  fixer  le  prix 
de  leur  vin  par  les  seigneurs,  la  ville  et  les  échevins,  confor- 
mément à  Tancienne  coutume,  -  sous  peine  d'amende  de  vingt 
thalers,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  dat  soe  wie  zg  zgn  die  w\jn  vercoopen  op  dese  s^de  van  der 
Masen  gecocht,  dat  die  sculdich  z\jn  hunnen  wyn  laten  te  setten  mitten 
heeren,  stadt  ende  scepenen,  op  den  auwen  heercomen,  op  elcke  re^se 
te  verbueren  twintich  daelders,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer 
elken  terdedeel.  (V.  Maendachboech  A,  f»  14  v<>.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  permettent  aux  fabricants  de  drap 
de  teindre  eux-mêmes,  sans  devoir  venir  à  la  presse,  les  tissus 
de  doublure  qu'ils  fabriquent,  mais  seulement  en  couleur  rouge ^ 
celui  qui  les  teindra  d'une  autre  couleur,  encourra  une  peine 
de  voyage  à  St-Jaques  ou  l'amende  y  correspondante,  le  tiers  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  vi}le,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Les  autres  draps,  ceux  qu'on  porte  à  teindre 
chez  les  teinturiers,  devront  être  de  demi-longueur,  et  ne  pour- 
ront dépasser  les  douze  aunes  ;  '  à  moins  qu'on  ne  s'entende  avec 
le  teinturier  au  siget  du  prix  de  la  teinture. 


.  I 
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Item,  dat  de  laikemakers  sallen  moeghen  voeder  laken  maken  ende 
die  roet  verwen  sonder  passen,  op  elck  Iakemaiker,  die  contrarie  van 
des  voerscreven  is  dede,  te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken  teràedeel.  —  Ende  allen  andere 
lakens  die  ter  ververen  hu^sen  sullen  gedragen  zijn  oft  werden,  sullen 
ZQn  halff  lakens  van  twelf  ellen  ende  daer  boven  niet  ;  mer  die  meer 
inbringben  die  sullen  des  ververs  moet  hebben. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  14  v». 

1664,  lundi,  10  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  les  gens 
de  métier  assisteront  aux  délibérations  de  la  corporation  dont 
ils  exercent  réellement  le  métier  ;  quant  à  ceux  qui  n'exercent 
aucun  métier,  ils  continueront  à  délibérer  dans  la  corporation 
où  ils  sont  actuellement.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera 
punie  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  au  profit 
des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendach,  X«  aprilis,  beeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdragen 
dat  elck  ambaebtman  van  nu  vortaen  te  rade  gaen  sal  in  dat  ambacht 
dwelck  hij  aldermeest  banteert  ende  daer  hy  die  meeste  neeringe  inné 
doet  ;  meer  die  geene  die  eglieen  ambacht  en  doen,  die  sullen  moegen 
blijven  int  ambacht  daer  zij  inné  zijn  ;  op,  elck  die  contrarie  van  des 
voerscreven  is  dede,  te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien, 
beeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken  terdedeel. 

V.  Maendachboeck  i4,  f»  15. 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  corporations  de  se 
réunir  désormais,  les  jours  d'élections,  pour  boire,  soit  dans  leurs 
chambres,  soit  ailleurs,  -  sous  peine,  pour  chacun  des  membres, 
du  voyage  prescrit  dans  la  keure  précédente. 

Item,  dat  die  ambachten  van  nu  vortaen,  op  kuerdacb,  niet  vergaren 
en  sullen,  op  hun  cameren  oft  elders  om  te  drincken;  op  elck  te  vei- 
bneren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  beeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer  elcken  terdedeel. 

V.  MaehdacJiboeck  A,  P»  15  v<». 

« 

Mdme  date.  —  Les  bourgmestres,  les  jurés  et  le  conseil  font 
contrat  avec  Henri  Lbdulfus  de  Glabacb,  qu'ils  nomment,  pour 
trois  ans,  maître  d'école  de  la  ville.  (V.  le  contrat  passé  en  1560 
avec  Govart  Strauven,  p.  12.) 

V.  Documentboeck  A,  p.  45. 

1664,  30  avril.  —  Gilles  van  Loon  succède  à  Josse  van  Hou* 
them  comme  écbevin  de  Tabbé  et  prête  serment. 

V.  Bœck  (ter  Eede,  p.  23. 


—  Jean  Grevers  prête  le  serinent  de  voué  de 
Bixek  der  Eede,  p.  23. 

17  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
&  vUL  x>un{«fo<s  et  à  toute  bourgeoise  de  la  ville  et  des  hameaux 
*eu^L'V^r  lœrs  oifants  à  une  autre  école  que  celle  du  maître 
îv'jaiM^  var  la  Tille,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  leur  faire  ap- 
»i>cîcr^  tfurs  petites  prières  du  Pater  et  du  Confiteor  ;  quiconque 
.vuwr^«*t»£:3i  à  cette  défense  encourra  une  amende  d*un  florin 
.^oir  HiÀdac;.  ie  tiers  de  cette  amende  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
;à  •:*-«*•.  i*  ù««  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

^  XVII  juiy,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
na  vortaen,  hier  inder  stadt  oft  blnnen  der  hameijen, 
fk>wi«rs,  poortere  oSt  portersse  hutine  kinderen  en  sullen  moe- 
bg  eenighe  andere  scoelmee^ter  dan  bij  den  scoelmeester 
^aw  i«r  ^ihit  alieene,  ten  waere  van  kindere  hun  cleyn  gebet  pcUer 
•«.vst^  «feie  con/Ueor  leerende  ende  niet  voorder;  op  te  verbueren,  die 
ji^  cv^rrvi»  daer  aff  dede  ende  soe  decke  dat  gheseiede,  eenen  gulden 
^eut  v»icàea  kinde,  ende  dien  sullen  betalen  die  alders  daer  van,  heeren, 
>cfeiu  :«c«peiien  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboeck  A,  f»  15  v^. 

ttttC  taadi,  24  Juillet.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure 
$ur  l^  accapareurs  de  bestiaux,  publiée  le  18  mars  1532  (voir 

l  lu  P^  399). 

V.  Maendachboeck  A,  P  16. 

itM.  2  oetobre.  —  Les  écoutétes,  de  par  les  bourgmestres, 
ke  échevins  et  le  conseil,  font  connaître  qu'ensuite  d'une  déci- 
$Kxii  prise  par  la  majorité  des  membres  de  la  corporation  des 
Unqpiers,  ils  ont  fait,  au  nom  de  toute  la  ville,  avec  Hans 
Hruedegom  d'Anvers,  une  convention  sur  un  système  de  fabri- 
cation dont  il  est  l'inventeur.  —  Ledit  Bruedegom  s'engage  à 
ftùre  connaître  aux  drapiers  une  fabrication  spéciale  qui  leur 
permettra  de  faire,  en  grande  quantité,  des  draps  de  grand  débit 
et  donnant  des  bénéfices  considérables;  il  fera  tout  ce  qui  sera 
en  son  pouvoir  pour  en  favoriser  l'écoulement  et  la  vente  à  l'é- 
tranger. —  En  retour,  tout  bourgeois  qui  adoptera  son  système 
de  fabncation,  payera  audit  Bruedegom,  à  dater  de  ce  jour  et 
pendant  le  terme  de  douze  ans,  une  taxe  de  dix  sous  de  Brabant 
par  pièce  fabriquée,  exigible  immédiatement  après  la  vente  de 
la  marchandise.  Et  pour  qu'aucune  fraude  ne  soit  possible,  tous 
les  fabricants  qui  adopteront  le  nouveau  système  devront  en- 
voyer à  la  halle  les  marchandises  qui  sortiront  de  leurs  ateliers  ; 
les  déclarer,  sous  serment  et  pièce  par  pièce,  aux  contrôleurs-jurés 
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des  draps  ;  les  faire  inscrire  et  en  payer  la  taxe  précitée,  contre 
quittance.  —  Toutefois  les  produits  fabriqués  d'après  le  nouveau 
système,  qui  ne  sont  pas  vendus  par  pièce  ou  en  gros,  ne  seront 
pas  soumis  à  ces  formalités,  pas  plus  que  ceux  qui  auront  été 
faits  d'après  l'ancien  système. 

Allen  den  gheenen  die  desen  oepenen  brieff  suUen  sien  ofl  hoeren 
lesen,  wijr  scholteiten,  in  den  naem  van  beijde  onsse  g.  heeren  bur- 
gbemeesteren,  scepenen  ende  raet  der  stadt  van  Sintruijen  groutte  in 
God  aimecbtich  mit  kennisse  der  waerheijt.  Doen  kont  ind  kenlick  dat 
wijr  op  den  dach  hier  ondergescreven,  met  gevulch  ende  meisten  ver- 
draecb  van  den  ambacht  van  der  drapperijen,  in  name  ende  van  weghen 
der  gantzer  gemeijnten  der  selver  stadt,  eendrechtelick  overchoemen  ende 
veraccordeert  sijn  met  den  eersamen  ind  wijsen  Hans  Bruedegora,  inge- 
seiten  der  stadt  van  Antwerpen,  dat  hije,  der  seive  Hans,  der  voorseider 
stadt  ofl  baeren  burgheren  ind  ingbeseiten  voerghevan  sal  een  nieuwe 
ordinantie  van  drapperyen  ind  laicken  te  maeken,  op  sunderlinge  meick- 
sel,  fatsoen,  oft  wgse;  die  wellighe  hij  aengaeff  ende  verhoepde  met 
grœter  menichten  ende  groeten  proffljt  vercocht  en  vertiert  solden 
werden  ende  groete  nerijnghe  maeken  ;  tott  wellighe  hij  oick  aile  sijn 
wterste  diligentie  doen  sal  zullighe  lakenen  te  promoveren  ende  in 
Gonden  te  bringen,  hier  van  buijten  gesoucht  te  werden.  Des  soe  sal 
een  ijeghelick  burgher  ende  inglieseiten  die  s^n  laekens  op  sulligher 
sortteringhe  Ind  ordinantien  voerseit  maeken  sal,  gehalden  zijn  van 
selven  laeken,  soe  balde  dat  vercocht  zijn  sal  te  gheven,  tott  behoeff 
ende  proffljt  des  voerghenoemptde  Hans  oft  sijn  saecke,  recht  ofll  actie 
hebbende,  thien  stuvers  brabants,  als  voor  zijn  inventie,  promotie,  dili- 
gentie ind  emsticheijt,  sonder  aen  hem  in  egnighe  voerderen  onkost 
eijnichsins  meer  gehalden  te  syn,  duerende  dijt  eenen  termyn  van  twelf 
jaeren  lanck  achter  den  anderen,  van  nau  aengaens  neist  volgende  ende 
niet  langher.  Ende  om  sulcks  seickerlicken  te  geschieden  ind  niet  ver- 
steijcken  te  werden,  sal  een  ijegelick,  sulligher  sortteringhen  ind  meick- 
sel  laicken  maekende,  gehalden  sijn  die  te  bringen  op  der  hallen,  voer 
die  geswoeren  piertschers  oft  waerdeerders  van  der  drapperijen,  aldaer 
opgescreven  te  werden  op  bon  eede  van  stuck  te  stuck,  ende  van  man  te 
man  sieghel  ende  merck  te  ontfanghen  op  die  betelinghe,  soe  sich  dat 
behoeren  sal,  allet  ter  goeder  nleijninghen  ind  sonder  argelijst.  Te  ver- 
stane  andere  lakens,  meicksels,  nae  auwer  usantien  ind  niet  van  deser 
sorteringhe,  niet  hier  inné  begrepen,  insgelycks  dat  van  deser  sorte- 
ringhe  niet  met  den  stuck  of  ind  grosse  vercocht  en  is.  In  orkonde  der 
waerheijt  hebben  wijr  scholteiten,  burghemeesteren,  scepenen,  geswoeren 
ende  raet  voerseet  der  voorscreven  stadt  van  Sintruijden  sieghel  hier 
onder  aen  doen  hangen.  Ghesciet  aldus  in  den  jaere  0ns  Heeren  duesent 
vyfFhondert  vier  ind  sestich,  opden  tweeden  dach  der  niaent  octobris. 

Copie  dans  le  Documentboech  A,  p.  46. 

1564,  11  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  jugent 
sur  un  différend  surgi  entre  Guillaume  Timmermans,  doyen  de 
la  corporation  des  tanneurs,  demandeur,  d'une  part,  et  Robin 
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Robyns,  cordonnier,  défendeur,  d'autre  part.  —  Le  second  nommé 
ayant,  à  plu8ieui*s  reprises,  vendu  du  cuir  et  des  peaux,  avait 
été  assigné  par  le  premier  nommé  à  acquérir  les  droits  du  métier 
des  tanneurs.  Il  citait,  pour  sa  défense,  une  keure  publiée  en 
1427  (V.  t.  I,  p.  265);  mais  le  doyen  lui  opposa  la  keure  du  21 
mars  1547  (v.  t.  II,  p.  448).  Robyns  avoua  qu'en  réalité  il  avait 
vendu  des  peaux  et  du  cuir,  mais  il  prétendit  n'avoir  aucune 
connaissance  de  la  keure  invoquée  par  le  demandeur  et  offrit 
de  prêter  serment  sur  ce  qu'il  avançait.  —  Les  bourgmestres  et 
le  conseil,  prenant  en  considération  la  bonne  foi  du  défendeur 
et  ayant  constaté  que  la  keure  de  1547  ne  se  trouvait  point  in- 
scrite dans  le  Livre  des  Cordonniers,  déboutèrent  Timraermans 
de  son  action;  mais  ils  condamnèrent  Robyns  à  lui  rembourser 
ses  frais  de  justice,  et  ordonnèrent  au  doyen  des  Cordonniers 
d'inscrire  la  keure  dans  le  livre  de  sa  corporation,  sous  peine 
d'être  rendu  responsable  de  tous  les  procès  qui  résulteraient  de 
sa  négligence  dans  la  suite. 

Âlsoe  Willem  Timmermans,  deken  van  den  Vetters  ambacht,  hedde 
laten  dacb  maken  voor  burgemeesteren  ende  raidt  Robijne  Bobyns, 
schoenmakere,  om  dies  wilie  dat  der  selver  Robijn  op  vei*scbe\jden 
reijsen  ieder  ende  huye  vercocht  hedde,  heljst  bein  dat  by  daeromme 
dambacht  van  den  vetteren  coepen  sal,  nae  inbalts  huns  ambacbts 
recbt  ;  Robyn  Robyns  dit  aenhoerende,  hoepde  deeDen  beyscbe  ongebou- 
den  te  zjjne,  ende  stelden  voer  eenen  kuer  in  den  jaeie  XIIIP  XXVII 
gemaect  ;  der  deecken  stelden  oick  voer  eenen  kuer  tanderen  tijden 
gemaect,  op  XXI  marty,  anno  XV"  XLVII;  ende  daerna  soe  verre 
geprocedeert  dat  derselve  Robijn  Robyns  voor  ons  bekant  iieeft  dat  hg 
Ieder  vercocht  heeft,  niet  weetende  van  den  kuer  bij  den  deecken  van 
den  vetters  ambacht  voergesteld,  ende  boept  daeromme  daer  aen  niet 
misdaen  te  hebben,  ende  presenteert  z^jnen  eedt  aen  God  ende  zijnen 
heiligen  dat  h\i  van  den  kuer  niet  geweeten  en  heeft  ;  is  bg  burger- 
meesteren  ende  raedt  geweesen,  nae  aenspraeck  ende  verantwerden, 
ende  aeomerckende  die  ignorantie  van  Robijn  Robyns,  ende  wg  her- 
vinden  dat  die  selve  schoemnakers  den  keur  in  hunnen  boeck  niet  en 
hebben  daer  questie  aff  is,  blgven  daer  bg  dat  hy  voer  dese  regse  los 
zyn  sal;  des  sal  Robgn  den  deken  van  den  vetters  costen  van  recht 
betalen;  bevelende  den  deken  van  den  schoenmakers  dat  hg  deenen 
kuer  in  sgnen  boeck  stelle  ende  zgnen  ainbachtsluijden  sulcx  advertere, 
oft  men  sait,  alsoe  verre  als  daer  voerder  questie  affcoempt  op  hem  ver- 
halen.  Datum  anno  XV°  LXIIII,  den  elisten  dach  der  maent  decembris. 
V.  7  Residuum,  f>  49. 

1665,  lundi,  8  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'émettre  ou  de  recevoir  les  nouveauœ  angelots  du  comte  Van- 
denberge  à  plus  de  cinquante  sous  de  Brabant,  -  sous  peine  de 
confiscation  de  la  monnaie  ou  d'une  amende  de  même  valeur; 
le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
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le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  dtre  une 
personne  quelconque.  (V.  Maendachboeck  A,  f*  16  v**.) 

1565,  lundi,  19  février.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  pour 
les  crieurs  des  ventes  publiques  :  P  Tout  crieur  public  devra 
jurer  devant  les  seigneurs  et  la  ville  qu'il  soignera  de  son  mieux 
les  intérêts  des  vendeurs,  tant  des  pauvres  que  des  riches  ;  qu'il 
n'adjugera  qu'au  plus  haut  prix  possible;  qu'il  n'achètera  aucun 
objet  lui-même,  ni  ne  le  fera  acheter  par  d'autres  pour  son  compte  ; 
2?  Il  aura  pour  salaire  le  soixantième  du  produit  de  la  vente, 
ou  même  encore  moins  si  les  parties  intéressées  peuvent  traiter 
à  forfait  avec  lui;  3**  Il  devra  nommer  et  payer  lui-môme  son 
teneur  de  livre  sans  pouvoir  se  faire  rembourser  de  ce  chef;  4** 
S'il  se  fait  payer  plus  que  la  présente  keure  ne  stipule,  il  sera 
puni  comme  parjure.  —  Le  3  avril  1565,  Jean  van  den  Waux  fut 
reçu  crieur  public  et  prêta  serment. 

Op  maendacb,  XIX  februarij,  anno  XV*'  LXV,  heeren  ende  stadt  zyn 
eens  ende  verdragen  dat  van  nu  vortaen  niemant  en  sal  vijtroepen,  hij 
en  sal  voor  ail  schuldich  zijn  voor  heeren  ende  stadt  eedt  te  doen,  om 
aile  man,  soe  wael  den  ermen  als  den  rijken,  getrouweUck  te  dienen 
ende  dat  goet  ten  hoechsten  piyse  te  bringen,  soe  verre  alst  mogelick 
is;  ende  dat  hi}  tselffste  goet  niet  en  sal  moegen  coepen  oft  doen  coe- 
pen,  overmits  hem  selver  oft  iemaut  anders  van  hem  daertoe  informeert 
zijnde.  Ende  sal  der  selve  voer  zijnen  loen  hebben  den  sestichsten  pen- 
ninck  oH  alsoe  luttel  als  partijen  met  hum  suUen  kunnen  overcoemen, 
mer  niet  meer.  Des  sal  der  selve  den  boeckhelder  setten  ende  betalen 
tôt  zijnder  lasten  ende  sal  die  gœde  liede  niet  meer  aflhemen  dan  boven 
geordlneert  is  ;  ende  soe  verre  hij  oft  tzy  meer  neemen  dan  voerscreven 
is,  op  gestraflft  te  zijne  als  meijnedich.  —  III»  aprilis  heeft  Jan  van  den 
Waux  den  eet  gedaen  aengaende  den  wtroep. 

V.  Ataendachboech  A,  f>  16  v®. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  considérant  que  des  cas  de  ma- 
ladie contagieuse  ont  été  constatés  dans  divers  quartiers  de  la 
ville,  défendent  de  vendre,  sans  leur  consentement  préalable, 
des  vieux  habits  ou  des  vieux  meubles  quelconques,  d'en  étaler, 
ou  d'en  colporter  dans  la  ville  pour  les  vendre,  -  sous  peine 
d'amende  de  six  florins  d'or,  dont  deux  aux  seigneurs,  deux  à 
la  ville,  deux  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  overmits  dat  die  contagieuse  zieckte  der  pesten  wederom  staet 
te  vigeeren  ende  in  diverse  quartieren  ende  orden  van  der  stadt  aen  te 
gaen,  dat  men  vortaen  egeen  alden  cleeren,  noch  egheenderleije  alden 
huijsraet  vercoepen,  vorts  doen,  noch  om  te  vercoepen  om  der  stadt 
omdragen  en  sali,  sonder  consent  van  heeren  ende  stadt,  op  die  pêne 
van  sess  golt  gulden,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringer 
elcken  terdedeel.  (V.  Maendachboeck  A,  f»  16  v«.) 
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1565,  9  avE^il.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  admettent 
Philippe  Scryvers  comme  soigneur  juré  de  la  ville.  —  Il  prêtera 
serment  de  servir  convenablement  tous  les  habitants  de  la  ville 
qui  auront  recours  à  lui,  aussi  bien  les  pauvres  que  les  riches. 
Son  traitement  annuel  sera  de  douze  florins  de  Brabant,  payable 
par  les  receveurs  de  la  ville.  Il  aura  de  plus  quatre  muids  de 
seigle,  qui  lui  seront  servis  annuellement  par  les  deux  grandes 
menses  des  pauvres.  Enfin  en  temps  de  maladie  contagieuse  il 
pourra  se  faire  payer  par  les  riches  et  par  tous  ceux  qui  en  ont 
les  moyens,  mais  jamais  par  les  pauvres,  six  sous  de  Brabant 
par  saignée,  et  il  touchera  de  la  ville  et  des  menses  des  pauvres 
le  double  de  sa  rétribution  ordinaire.  —  La  ville  aura  la  faculté 
de  révoquer  le  présent  contrat  quand  cela  lui  plaira,  et  Philippe 
Scryvers  pourra  résigner  ses  fonctions  en  avertissant  Tautorité 
six  mois  d'avance. 

Wij  burghemeesteren,  ghezwoeren  ende  raedt  der  stadt  van  Sin- 
truyden  doen  kondt  ende  te  weten  allen  den  gheenen  die  dese  letteren 
sullen  sien  oft  hooren  lesen,  dat  wij,  vast  ghetrauwende  op  die  eer- 
baerheyt,  goede  kunst  ende  trauwerdiche\jt  des  goets  ende  experten 
mans  M'  Philippus  Scryvers,  portere  ende  inwoendere  der  stadt  van 
Sintruyden  en  bgnnen  Sintruyden  geboeren,  den  selven  M'  Philippus, 
tôt  troost,  behulp,  bijstant,  solaes  ende  succours  van  den  ghemeijnen 
ondersaeten  der  stadt  van  Sintruyden  voerscreven,  aengenomen  hebben 
ende  aennemen  bij  desèn  briefve,  tôt  onsen  ende  der  selver  stadt  ghe- 
zwoeren letere,  om  allen  ondersaeten  van  der  stadt  Sintruijden  des 
balffven  zynre  hulpen  ende  goede  kunsten  begberende  ende  versueken- 
de,  soe  weel  in  tyden  van  der  haestiger  zieckheyt  als  andere  besmee- 
dende  zieckheyden  te  meesteren,  te  laeten,  te  cureeren  ende  te  dienen. 
Ende  want  dan  der  voergenoempde  M^  Philippus  desen  dienst,  ampt 
ende  officie,  in  manieren  voorscreven  tonssen  beglieerten  aenghenomen 
ende  oock'  met  opgherechten  vingheren  aen  den  heilighen  Godts  be- 
zwoeren  heeft  wael  ende  ghetrauwelijcken,  soe  wael  aen  den  ermen 
als  aen  den  rycken,  te  doen,  te  bedienen  ende  te  bewaren,  sonder  eij- 
nighe  weygheringhe  oft  achterdrach  hebbende,  al  sonder  ergelist,  soe 
eyst  dat  wij  burghemeesteren,  ghezwoeren  ende  raedt  der  stadt  van 
Sintruijden  voer  ons  ende  onse  naecomeiingen  den  selven  M'  Philippus, 
in  recompensie  zijns  voerscreven  diensten  gheloeft  ende  toegeseet  heb- 
ben, gheloven  ende  toeseggen,  by  den  inhouden  yan  desen,  van  nu 
vortaen  aile  jaere,  soe  langhe  hij  zijnen  dienste,  ampt  ende  officie  soe 
voorscreven  wort  bewaeren  sali,  ende  niet  langher,  te  gheven  ende  wel 
te  doen  betaelen,  eerst,  by  den  rintmeesteren  van  der  stadt,  die  somme 
van  twelflT  gulden  brabants,  oft  die  werde  daer  aff;  ende  voertmeer, 
by  den  momberen  van  den  twee  grooten  gulden  oft  anderen  vier  mudde 
corens.  Syn  voortaen  metten  voorçenoempden  M'  Philippus  veraccor- 
deert  ende  overcomen  dat  hij,  in  tijden  van  haestigher  zieckheijden  voor 
zynen  arbeyts  loen  van  den  laten  hebben  ende  ontfangen  sali  moeghen, 
aileen  van  den  rycken  ende  anderen  die  macht  hebbende,  van  den  steek 


—    37    — 

sesse  stuvers  brabants  oft  die  werde  dâer  aff,  ende  van  den  ermen  nijet. 
Item,  het  is  conditie  dat  der  voergenoempde  M^  Philippus,  sonderlin- 
ghen  in  tyden  soe  wanneer  die  haesteghe  zieckheijt  regneeren  sali. 
(dwelck  God  verhueden  willen)  soe  sal  hij  alsdan  hebben  dobbel,  nee- 
melijck  vierentwintich  gulden  brabants  oft  die  weerde  daer  aff  voor- 
screven,  ende  acht  mudden  coerens,  sonder  argelist;  duerende  desen 
zijnen  voorscreven  dienst  soe  voorscreven  wort  tôt  wedersegghens,  ende 
sal  der  selve  zijnen  dienst  altijt  een  halfifven  jaere  te  vorens  op  segghen. 
In  orkonde  der  waerheijt  hebben  w^  burghemeesteren,  gezwoeren  ende 
raedt  der  stadt  van  Sintruijden  bovengescreven  der  sel  ver  stadt  ziegel 
ten  saeken,  den  wij  in  deser  gelijcke  stucken  ghebruijcken  hier  onder 
op  spacium  van  desen  doen  druckep.  Datum  IXa  aprilîs  anno  XV'  LXV. 
Copie  dans  le  Documentboech  A,  p.  49. 

1666,  24  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charge  de  la  ville,  empruntent  à  Henri  Tsgroots,  bourgeois  de 
St-Trond,  un  capital  de  deux  cents  florins  de  Brabant,  pour 
lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  héréditaire  et  rédimible  de 
dou2e  florins  payable  en  deux  termes,  la  moitié  au  23  octobre 
et  l'autre  moitié  au  23  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  A,  p.  51. 

1665,  lundi,  4  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  prennent  des 
mesures  contre  l'accaparement  de  grains  :  1°  À  partir  de  la  date 
des  présentes  jusqu'au  jour  de  S.  Barthélemi  (24  août),  il  est 
défendu  d'accaparer  pour  la  revente,  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise,  du  blé,  de  Tépeautre  ou  du  froment;  on  ne  pourra 
acheter  que  la  quantité  dont  on  a  besoin  pour  sa  consommation 
ou  pour  ses  semailles  ;  —  2*"  Aucun  étranger,  sous  prétexte  d'en 
avoir  besoin  pour  sa  consommation,  ne  pourra  transporter  en 
une  fois,  hors  de  la  ville  ou  de  sa  franchise,  plus  de  blé,  d'épeau- 
tre  ou  de  froment  qu'il  n'en  a  besoin  pour  la  consommation  de 
son  ménage  pendant  une  semaine,  -  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'un  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque  ;  —  3**  Les  ha- 
bitants de  la  ville  pourront  faire  provision,  mais  seulement  pour 
la  consommation  de  leur  propre  ménage,  d'autant  de  grain  qu'ils 
ont  besoin  jusqu'à  l'époque  de  la  récolte  prochaine. 

lOp  maendach,  1111»  junij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  nijemant  tusschen  desen  dach  ende  Sinte  Bartholomei  dach 
naestcomende  enich  korn,  spelte,  oft  terwe,  hier  mder  stadt  oft  vryheyt 
coepen  en  sal  op  vercoep,  dan  alleijne  tôt  huersselfls  eten  ende  voer 
honnen  saet  coeren  ;  ende  dat  oick  nijemant,  onder  dexele  van  huers- 
*■  selffs  eten,  meer  korens,  spelten  oft  terwen  vijt  deser  stadt  oft  vryheit 

1  vueren  noch  dragen  en  sal,  doen  vueren  oft  dragen  dan  alleijne  sœ 
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vêle  als  zy  bijnnen  hunnen  huysse  ende  voor  huersselfen  eten  voor  een 
weke  smaels,  behoefvende  weeren  ;  op  te  verbueren,  die  de  contrarie  des 
voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  tgoet  verloren  ende 
eenen  wecb  Sint  Jacops,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  el- 
cken  terdedeel  ende  hiervan  sal  een  ijegeigck  inbringer  zijn.  Mer  elck 
ingesetene  van  deser  stadt  sal  sich  moeghen,  voor  sijnsselfe  eten  ende 
anders  niet,  van  alsoe  vêle  koems  versien  als  hij  binnen  zijnen  huijse 
tôt  oexst  dach  naestcomende  behoeven  sal,  sonder  argelist. 

V.  Maendachboech  A,  P  17, 

1565,  mercredi,  20  Juin,  veille  de  la  Fête-Dieu.  —  Gérard 
de  Groesbeeck,  évêque  de  Liège,  fait  sa  joyeuse  entrée  à  St-Trond, 
vers  cinq  heures  de  relevée.  L'abbé  Christophe  de  Blocquerie,  les 
bourgmestres  et  un  nombre  considérable  de  bourgeois  chevau- 
chèrent à  sa  rencontre  jusqu'aux  petits  frênes  (aen  die  eskens), 
qui  font  la  limite  de  la  franchise  de  la  ville  contre  Brusthem. 
L'abbé  souhaita  la  bienvenue  au  prince;  les  bourgmestres,  des- 
cendant  de  leurs  chevaux,  en  firent  autant  et  lui  présentèrent 
les  clefs  de  la  ville,  en  le  priant  de  recevoir  de  bonne  grâce 
l'hommage  que  ses  sujets  de  St-Trond  viendraient  lui  présenter. 
Le  prince  leur  rendit  les  clefs  de  la  ville,  disant  qu'il  avait 
pleine  confiance  dans  leur  fidélité.  On  chevaucha  ensuite  vers 
St-Trond.  Les  serments  de  l'arc  et  les  députations  des  métiers 
attendaient  l'évéque  à  la  porte  de  Brusthem,  d'où  le  cortège  en- 
tra dans  la  ville.  Arrivé  à  la  Chapelle(*),  Groesbeeck  descendit  de 
cheval  et  se  rendit  à  pied,  entre  l'abbé  et  son  prieur,  au  monas- 
tère où  le  Te  Deum  fut  entonné.  Le  prince  prêta  serment  sur 
l'autel  de  S.  Trudon  et  des  distributions  d'argent  furent  faites 
aux  pauvres,  après  quoi  l'évéque  fut  conduit  à  la  cloche  banale. 
—  Le  lendemain  matin  entre  dix  et  onze  heures,  la  ville  fit  au 
nouveau  seigneur  son  cadeau  de  Joyeuse-Entrée  et  Henri,  fils  de 
Gisbert  de  Herckenrode,  alors  greffier  de  la  ville,  se  fit  l'inter- 
prète des  sentiments  de  la  bourgeoisie  pour  le  prince.  Le  don 
de  Joyeuse-Entrée  comprenait  six  plats  en  argent,  une  pièce  de 
vin  de  Rhin  blanc  de  six  aimes  et  demi,  un  bœuf,  douze  moutons 
gras  et  douze  muids  d'avoine. 

V.  Maendachboech  A,  ^  17  v«^. 

1565,  lundi,  9  Juillet.  --  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent,  en 
argent  de  Brabant,  le  cours  de  certaines  monnaies,  et  défendent 
de  les  émettre  ou  de  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  sous  peine 
d'une  amende  de  vingt  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 


(*)  Il  8*agit  de  la  ChapHU  det  CUrts,  Klerkenkopet,  qui  §e  trouvait  sur  remplaccmcnl  du 
marché  aax  légomes  aciocl. 
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pourra  être  une  personne  quelconque.  Vangdot  de  Thom  vau- 
dra 2  florins  18  sous,  —  ïangelot  de  Battembourg,  2  fl.  16  s.,  — 
Yangelot  du  comte  van  den  Berg  et  celui  de  Vianden,  2  fl.  10  s., 
—  le  duccU  de  Portugal,  4  fl,  13  s.,  et  le  demi,  à  Tavenant,  —  le 
ducat  de  Thom  aux  quatre  lionceaux  et  YOswaldus,  32  s.,  —  le 
ducat  de  Thom  au  Ferdinand,  35  s.,  --  le  ducat  de  Vianden  portant 
Sanclus  Henricus,  35  s., —  ïangelot  d* Angleterre  portant  Elisabeth, 
3  fl.  8  s.,—  le  ducat  contrefait  de  Nimègue,  frappé  à  Battembourg, 
3  fl.  10  s.,  et  le  florin  d'or  contrefait,  frappé  à  Vianden,  23  sous. 
V.  Maendachboech  A,  P>  18  v<». 

15B5,  lundi,  23  Jnillet.  —  Les  mêmes,  voyant  que  les  peines 
flxées  sur  l'enlèvement  des  fruits  sont  insuffisantes  et  que  les  délits 
de  ce  genre  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux,  décrètent  de 
poursuivre  et  d'exécuter  comme  voleur  quiconque  enlèvera  soit 
poires,  pommes,  cerises,  noix,  raisins  ou  autres  fruits  dans  les 
jardins  et  vignobles  sis  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  soit 
du  seigle,  épeautre,  froment,  orge,  fôves,  pois  ou  gazon  dans  les 
campagnes  de  la  franchise. 

Op  maendach,  XXIII  julij,  heeren  ende  stadt  zgn  eens  ende  verdra- 
ghen,  aenmerckende  dat  die  onbillicheyt  van  den  vrucbten  te  nemen, 
mitz  den  kuer  hier  vœrtijts  daer  op  gemaect  n^et  gebetert,  mer  dae- 
chelijx  meer  ende  meer  quaets  daer  inné  gedaen,  geperpetreert  ende 
misbruijckt  wort,  dat  soe  wie  van  nu  vortaen  b\}  daghe  ofl;  bg  nachte, 
inder  goeden  lieden  boegaerts,  bonne  wijngaerden  oft  velden  bynnen 
deser  stadt  ende  baerer  vrvjheit,  enigbe  appelen,  peeren,  kerssen,  nooten, 
wijndroeven  ofl;  anderen  vrucbten,  korn,  spelte,  tarwe,  gherste,  boonen, 
erthen  ende  graes  ende  desghel^cx  neempt,  wecbdraecbt,  oft  in  eeniger 
manieren  affschudt,  dat  men  tselve  halden  ende  executeren  sai  voer 
diefvery.  (V.  Maendachboeck  A,  ^  19.) 

1665,  lundi,  13  août.  —  Les  mêmes,  -  vu  la  disette  alors 
régnante  et  afin  de  pouvoir  constater  la  provision  de  blé,  de 
froment,  etc.,  dont  on  dispose,  -  ordonnent  de  visiter  immé- 
diatement tous  les  greniers  de  la  ville  et  de  la  franchise  et 
nomment  à  cette  fin  des  personnes  de  confiance.  Quiconque  refu- 
sera d'ouvrir  ses  greniers,  ou  cachera  des  grains  n'importe  de 
quelle  manière,  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en 
Galice,  dont  la  moitié  au  profit  des  seigneurs  et  Tautre  moitié 
au  profit  de  la  ville.  —  Ils  défendent  aux  meuniers,  tant  à  ceux 
de  la  ville  et  de  la  franchise  qu'à  ceux  du  dehors,  d'acheter  du 
seigle,  du  froment  ou  d'autres  grains  quelconques,  poiir  compte 
d'autres  personnes,  avant  la  S.  Gilles  prochaine;  les  habitants  de 
la  ville  eux-mêmes  ne  pourront  en  acheter  que  pour  leur  propre 
consommation.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
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1666,  2  octobre.  —  Maître  George  de  Prato  (Van  der  Bemden) 
prête  serment  comme  greffier  de  la  cour  scabinale. 

V.  Boecn  der  Eede,  p.  23.     ' 

1666,  lundi,  16  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
aussi  bien  aux  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  qu'aux 
étrangers,  aux  femmes  comme  aux  hommes,  d'accaparer  du 
grain  quelconque  pour  la  revente,  -  soit  le  samedi,  soit  un  autre 
jour,  -  avant  onze  heures  du  matin  d'ici  à  Pâques,  et  avant  dix 
heures  depuis  Pâques  jusqu'à  la  St-Gilles.  —  Ils  interdisent  à 
qui  que  ce  soit  d'accaparer  du  pain  de  Seigle  pour  la  revente, 
,mais  permettent  à  chacun  de  faire  provision  de  ce  qu'il  a  besoin 
pendant  une  semaine  pour  sa  propre  consommation.  —  Enfin,  ils 
défendent  aux  meuniers  de  se  présenter  au  marché,  n'importe  à 
quelle  heure,  pour  y  acheter  du  blé  ou  pour  en  transporter  hors 
de  la  ville  et  de  la  franchise.  —  Toute  contravention  à  cette  keure 
sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  voyage  à 
St-Jaques,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XV  octobris,  heeren  ende  stadt  zîyn  eens  ende  hebben 
verdragen  dat,  van  nu  vortaen  tôt  Sinte  Qhielismisse  neestkomende, 
gheen  buijten  oft  binnenliede  wonende  bijnnen  oft  bu^ten  der  vryheit 
van  dese  stadt,  tzîj  man  oft  vrouwe.  op  den  merctdach  oft  buijten  den 
mercktdach,  gheenderhande  gre^nen  en  suUen  mogen  cœpen  op  voer- 
ooep,  voer  elfT  uren  tusschen  dit  en  Paesschen,  ende  nae  Paeschen  tôt 
Ghielismisse  toe  voer  thien  uren.  —  Ende  dat  nijemant  gheen  roggebroot 
en  sal  mogen  coepen  op  voercoep,  dan  voer  huns  selfs  eten  voor  een 
weke.  —  Ende  dat  gheen  molder  vœr  de  uren  oft  naeder  uren  op  den 
merct  oomen  en  sal  om  te  coopen  oft  coren  wt  te  vueren  op  die  pêne 
van  den  goede  verioren  ende  eens  wechs  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt, 
scepenen  mitten  inbringer  elcken  terdedeel. 

V.  Maenddchboecii  -4,  f»  20  v®. 

1666,  16  octobre.  —  Arnold  Menten  prête  serment  comme 
écoutête  de  l'abbé. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  23. 

1666,  21  octobre.  —  Léon  Buntinx  succède  à  Arnold  van  Zelck 
comme  échevin  de  l'évêque  et  prête  serment. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  23. 

1666,  22  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  de  la  ville,  moyennant  une  somme  de  150  florins'  de 
Brabant  comptés  par  Jean  Servaes,  souscrivent  à  Elisabeth 
Dachuerlies,  âgée  de  quarante-trois  ans,  et  à  Marie  Dachuerlies, 


—    42    — 

âgée  de  trente- quatre  ans  et  religieuse  à  Herckenrode,  filles 
issues  de  Fécuyer  Henri  Dachuerlies  de  Bois-le-duc  et  de  son 
épouse  Angèle  Colen,  une  rente  viagère  de  quinze  florins  de 
Brabant,  payable  eu  deux  termes,  savoir  le  22  avril  et  le  22 
octobre  de  chaque  année. 

V.  Documentàoeck  ^,  p.  63. 

1565,  lundi,  29  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent, pour  rester  en  vigueur  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  S. 
Pierre-ès-Liens  (1  août  1566),  la  keure  publiée  le  4  juin  dernier, 
contre  l'accaparement  de  grains.  —  Le  texte  semblable  en  tout 
à  celui  de  la  keure  susdite,  n'omet  que  les  mots  relatifs  au  grain 
des  semailles,  ende  voer  hunnen  saet  koeren. 
V.  Maendachboech  A,  ^  20  v®. 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent,  tant  aux  étrangers  qu'aux 
habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  recevoir  ou  de  donner 
en  payement  les  mites  de  Brabant,  -  sous  peine  d'un  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  21. 

1565,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  de  la  ville,  moyennant  un  capital  de  350  florins,  sous- 
crivent à  Salomon  Henrici  de  Nederweert,  âgé  de  trente  ans, 
fils  de  Mathieu  et  d'Elisabeth  Henderiks,  son  épouse,  une  rente 
viagère  de  cinquante  florins,  payable  en  deux  termes,  le  30  avril 
et  le  30  octobre  de  chaque  année. 

V.  Documentboech  A,  p.  60. 

1565,  lundi,  19  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  or- 
donnent aux  boulangers  de  cuire  désormais  du  pain  de  froment 
et  du  pain  de  seigle  à  huit,  à  quatre  et  à  deux  schiUingen,  et 
de  s'arranger  de  façon  à  toujours  pouvoir  servir  le  public  aussi 
bien  des  deux  sortes  qui  coûtent  le  moins  cher  que  de  celle  qui 
vaut  le  plus.  Les  contraventions  contre  cette  keure  seront  punies 
d'une  amende  de  deux  florins,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIX  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  heb- 
ben  verdraghen,  dat  die  beckers  voertaen  dat  terwen  coepbroet  backen 
suUen  van  VIII  schillingen  stuck  ende  van  IIII  schill.  ende  van  II  schill., 
ende  desgelijcken  dat  bruijn  broet  ott  bruijn  micken  ;  in  sulcken  vueghen 
dat  zij  altijds  den  goeden  lioden  soe  wel  gherietf  van  den  cleijnsten  ende 


—    43    — 

zniddtilsteu  als  van  den  meesten  broede  ;  op  elcken  beckere  daer  van  die 
contrarie  doende  te  verbueren  twee  gulden,  lieeren  ende  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  elcken  terdedeel. 

V.  Maendachboeck  A,P2\. 

1566,  lundi,  4  février.  —  Les  mêmes  défendent  d*enlever  à  qui 
que  ce  soit  des  chiens,  d'en  séduire  par  n'importe  quels  moyens, 
d'en  frapper  à  mort  ou  d'en  tirer,  sous  peine  d'amende  de  dix 
florins  d'or,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Ils  se  réservent  le  droit 
d'appréhender  les  délinquants  et  de  les  mettre  en  prison  jusqu'au 
jour  où  ils  auront  payé  l'amende  encourue. 

Op  maendacli,  IllI*  february,  anno  XV**  LXVI,  heeren  ende  stadt  zijn 
eens  ende  hebben  verdraighen  dat  nijemant  enighe  honden  den  goeden 
lieden  afnemen  en  sal,  nocb  met  eijnighe  pracktijcken  ontiyden,  nocb 
doet  slaen,  noch  scbieten  en  sal  ;  op  te  verbueren  die  pêne  van  thien  golt 
gulden,  lieeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  teitledeel. 
Ende  daarbij  sullen  die  heeren  ende  stadt  denselven  moegen  apprehen- 
deren  ende  den  selven  gevangen  setten,  totter  tijt  toe  dat  hij  oft  zy  die 
boete  betaelt  sullen  hebben. 

V.  Maendachboech  ^4,  f^  21  v». 

1566,  lundi,  18  mars.  —  Les  mêmes  fixent  à  vingt-huit  sous 
de  Brabant  le  cours  des  nouveaux  thalers  du  comte  van  den 
Berghe,  portant  l'inscription  Sanclics  Oswaldtts,  et  des  nouveaux 
thalers  frappés  à  Vianden.  La  peine  fixée  par  l'ancienne  keure 
sera  applicable  en  cas  d'émission  à  un  taux  plus  élevé. 

V.  Maendachboech  A,  f»  22. 

1566,  lundi,  29  Juillet.  —  Les  mêmes  prennent  des  mesures 
au  sujet  des  fortifications  de  la  ville  :  1^  Ils  ordonnent  que  dé- 
sormais les  compagnies  dites  chrisioffelien  feront,  à  tour  de  rôle, 
les  travaux  de  piochage  nécessaires  aux  fortifications.  Celui  qui 
ne  viendra  point  piocher  quand  il  en  recevra  l'ordre,  paiera  au 
chef  de  la  christoffèlte  deux  sous  d'amende  ;  le  produit  de  ces 
amendes  sera  versé  toutes  les  semaines  à  la  caisse  du  receveur 
de  la  ville.  Celui  qui  refusera  et  de  piocher  et  de  payer  l'amende 
susdite,  pourra  être  panne  par  les  agents  subalternes  de  la  ville 
jusqu'au  jour  où  il  aura  satisfait.  —  2?  Ils  comminent  une  amende 
de  quatre  florins,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  contre  quiconque  se 
permettra  d'insulter,  d'injurier  ou  de  molester  ceux  qui  sont  ou 
seront  députés  à  la  surveillance  du  piochage  des  chrisioffelien.  — 
2^  Us  défendent  d'escalader  les  murs  et  les  remparts  de  la  ville, 
soit  la  nuit,  soit  le  jour,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en 
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^^^  1^  ««ut  —  Les  mdmes  flxent  le  salaire  que  les 
*!..v  'v-^î^^v*'  *'slKor  de  leurs  clients  pour  la  cuisson  du 
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t,_  kamoAIi  94  *oAt.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évéque  de 
.  ;,  i-i>>io))bo  do  lilocquorie,  abbé  de  St-Trond,  leurs  écou- 
>  tHXiivnieslreB,  échevins  et  conseillers  de  la  ville  ré- 
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ma,  lum»  XV"  I,XVI,  van  weglien  eiisen  0.  H.  beereo  Geraerdt 
miH'k,  (lUchop  vau  Liidick,  herlocb  van  Builloo  ende  grave 
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yan  Loen,  ende  onssen  Eerw.  heeren  heere  Christoffel  van  der  Blocquô- 
riën,  abt  ende  prelaet  van  Sintruijden  ende  bij  toedoen  van  scholteiten, 
burghemeesteren,  scepenen  ende  raedt  der  stadt  Sintruyden,  zijn  die 
selve  eens  ende  verdraghen,  doer  zekere  redenen  hun  moverende,  dat 
sij  alsulcke  foijer  oft  vrij  jaennerckt,  oft  publicatie  der  selver,  die  den 
drieendetvintichste  deser  teghenwordigher  maent  b\i  hun  geplubiceert  is 
geweest,  revoceeren,  casseren  ende  doen  te  niet,  mits  desen,  ende  voor 
dese  reijse,  in  aller  alsulcker  manieren  als  zij  gebannen  is  geweest  ;  en- 
de oft  enich  goet  van  coeplieden  hier  binnen  weere,  binnen  den  derden 
daghe  van  hier  te  doen  ;  ende  daerenboven  bevelen  die  selve  allen  vage- 
bonden,  ofter  eenighe  waren,  zich  sullen  vertrecken  binnen  der  sonnen, 
nae  inhaits  keijserlijcke  Majesteits  mandaat,  onlanxs  alhier  gepubliceert, 
op  penen  in  den  selven  mandaet  geruert  ende  begrepen. 

V.  Maendachboeck  A,  ^23. 

Note,  —  Les  motifs  qui  engagèrent  Tévôque  de  Liège  et  Tabbé 
de  Saint-Trond  à  prohiber  la  foire  franche  de  Tannée  1566  et  à 
éloigner  de  la  ville  les  étrangers,  se  trouvent  dans  les  circon- 
stances politiques  de  cette  époque.  Les  deux  seigneurs  venaient 
d'apprendre  les  excès  déplorables  auxquels  les  calvinistes  se  li- 
vraient en  ce  moment  à  AnversH-  La  foire  franche  amenait  an- 
nuellement à  St-Trond  une  foule  d'étrangers  et  il  était  à  crain- 
dre que  les  calvinistes  n'en  eussent  profité  pour  y  provoquer  des 
scènes  de  désordre.  Il  y  avait,  en  effet,  dans  la  ville  de  nombreux 
partisans  de  l'hérésie.  Dès  l'année  1564,  des  troubles  y  avaient 
eu  lieu  et  l'abbé  Christophe  de  Blocquerie  y  avait  établi  un  tri- 
bunal d'Inquisition,  après  avoir  été  obligé  d'introduire  dans  la 
ville  des  troupes  de  campagnards,  qui,'  sous  les  ordres  des  sei- 
gneurs de  Duras  et  de  Horion,  parvinrent  à  chasser  les  propa- 
gateurs de  la  nouvelle  doctrine  :  «  Âd  hune  usque  annum  (1564),  9» 
dit  le  Synopsis  Historiée  monasterij  et  oppidi  Sancti  Trudonis, 
«  summa  pace  commissum  gregem  pastor  bonus  tranquille  rexe- 
rat,  varijs  ediflcys  monasterium  intus  et  foris  exomaverat,  cum 
heretica  peste  quidam  de  plèbe  afflati,  quod  perfide  inbiberant 
venenum  impie  in  alios  profuderunt,  serpenti  paulatim  malo 
eundum  fuit  obviam;  fecit  strenue  et  sine  mora  Christophorus, 
clanculumque  ducibus  dominis  de  Duras  et  Horion  rusticorum 
copie  in  oppidum  inducte  fuerunt;  ejecti  impy  dogmatis  balate- 
rones,  sacreque  inquisitionis .  erecto  tribunali,  religio  prime  inte- 
gritati  reddita  est.  »  —  En  1566,  l'hérésie  s'était  propagée  dans 
presque  toute  la  Belgique;  le  14  juillet  les  nobles  s'étaient  assem- 
blés en  grand  nombre  à  St-Trond,  et,  au  cri  de  ViverU  les  gueuœ, 
y  avaient,  pendant  quinze  jours,  tenu  des  réunions  secrètes  dans 


n  V.  St»ada,  de  bello  beigteo,  t.  I,  p.  152,  éd.  de  Rome,  i6i3;  Bbrtivoglio,  HùI.  de»  guerre» 
d»  Fimndre,  1. 1, jp.  139,  el  Daris,  HUL  du  diQeèi9  »$  d»  Im  principauté  de  Liège,  pendant  le  XYh 
gièeU,  p.  279  et  391. 
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la  crypte  souterraine  de  l'église  de  l'abbaye  :  ««  Hereticorum  priD- 
cipum  auspicys  heresis  loto  pêne  Belgio  grassatur,  »  dit  le  même 
manuscrit  à  l'année  1566,  «  et,  mendico  Geusiorum  nomine  as- 
sumpto,  circa  festum  Sti  Liberti  Trudonopolim  convolantv  ubi  et 
impia  sua  conventicula  et  seditiosi  mysterium  consily,  in  ecclesie 
subterranea  crypta,  idoneo  ad  silentium  loco,  per  dies  quindecim 
celebrata,  primumque  concordi  a  rebellibus  voce  acclamatum  : 
Vivant  Geusij.  y> 

1566,  lundi,  2  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  inter- 
disent le  cours  des  nouveaux  thalers  de  Hornes  portant  à  l'avers 
Sancius  Martinus  et  au  revers  l'écu  de  Mormorency  avec  un  autre 
écu  barré.  Quiconque  les  recevra  ou  les  mettra  en  circulation 
encourra  une  amende  de  dix  florins,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  ëchevins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  A,  f»  23. 

1566,  lundi,  30  décembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  ca- 
baretiers,  bourgeois  ou  autres  personnes  quelconques  de  venir 
déposer  par  écrit,  tous  les  soirs,  dans  la  demi-heure  qui  suivra 
la  sonnerie  du  cor,  la  liste  des  personnes  qu'ils  ont  en  logement 
avec  indication  de  leur  nom  et  prénoms  et  de  l'endroit  d'où  ils 
arrivent.  Une  peine  de  six  florins  sera  applicable  en  cas  de  con- 
travention ;  le  tiers  de  cette  peine  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXX  decembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  heb- 
ben  verdragen,  dat  eenieghelijck,  tzij  herbergier,  porter  ofl  andere,  van 
nu  vortaen  allen  avont  hun  gasten  met  naem  ende  toenaem  (en  marge  : 
en  van  wat  plaetzen  dat  alsulcken  persoonen  comen  2\in,  bennen  eene 
halver  uren  nae  't  blaesen  van  den  hoeren)  opter  stadthuijs  int  scrifte 
brengen  sal  ;  op  elck,  w\j  contrarie  dede  ende  soe  menichwerve  dat 
ghesciede,  te  verbueren  sesse  gulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbringere  elcken  dat  derdedeel. 

V.  Maendachboeck  -4,  f»  23  v«. 

1567,  lundi,  13  Janvier.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  ceux 
qui  sont  de  garde  la  nuit  devront  rester  présents,  le  matin,  à 
l'ouverture  des  portes  de  la  ville  ;  cette  ouverture  ne  pourra 
se  faire  que  lorsque  toute  la  garde  du  jour  sera  présente.  De 
même,  ceux  qui  ont  la  garde  du  jour  resteront  présents,  le  soir, 
jusqu'à  l'heure  de  la  fermeture  des  portes  ;  ils  devront  eux-mêmes 
procéder  à  cette  fermeture  et  aller  déposer  les  clefs  à  l'endroit 
désigné.  Tout  membre  de  la  garde  qui  fera  défaut  à  son  poste, 
soit  le  matin,  soit  le  soir,  à  l'heure  de  la  sonnerie  du  cor,  paiera 
une  peine  de  trois  réaux  qui  serviront  de  pourboire  aux  autres. 
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Op  maendach,  XIII  january  a*»  1567,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
bebben  verdragen  ^at  die  gheene  die  de  nachtwake  oft  dachwake  heb- 
beD,  dat  die  selve  des  raorghens  in  eijgen  persoen  die  porte  sullen  helpen 
open  doen  (bij  alsoe  dat  zij  die  nyet  open  doen  en  sullen  voor  dat  die 
weeckers  die  dachwake  bebbende  allen  daer  sijn  sullen);  op  elck  te 
verboeren,  die  smorgents  oft  savonts  te  horn  tijde  daer  niet  en  weere, 
die  reale;  die  te  bekeeren  tôt  behoefiT  den  anderen  weekeren,  te  ver- 
drincken.  Ende  die  gheene  die  alsoe  die  daichwaken  hebben,  sullen  des 
avonts  ten  horn  tide  die  porte  voorscreven  in  eijghen  persoen  helpen 
sluijten  ende  die  sluetelen  ter  behoerlicker  plaetsen  bringen,  op  elck  te 
verbueren  als  voer.  (V.  Maendachboeck  A,  1^  24.) 

1567,  lundi,  3  mars.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce 
soit  de  prendre  ou  de  tirer  des  poissons  dans  les  eaux  qui  en- 
tourent les  fortiAcations  de  la  ville,  sous  peine,  pour  les  délin- 
quants, d'être  poursuivis  pour  vol.  —  Cette  keure  ne  s'adresse 
point  aux  locataires-fermiers  des  étangs  en  question. 

Op  maendach,  III«  marty,  zijn  die  heeren  ende  stadt  eens  ende  ver- 
draghen  dat  niemant  op  der  stadt  watergraven  vischen  sal  met  eenij- 
ghen  instramenten,  noch  die  vischen  schieten  dan  die  gheene  die  die 
selve  aen  die  stadt  verpacht  hebben  oft  heeren  ende  stadt  suUent  voor 
dieverije  halden.  (V.  Maendachboeck  A,  f**  24.) 

1567,  lundi,  17  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
les  treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  frais  et  aux 
ctiarges  de  la  ville,  moyennant  un  capital  de  210  florins,  comptés 
par  Nicolas,  fils  de  Gérard  van  Ertryck,  âgé  de  vingt-huit  ans,  lui 
souscrivent  une  pension  viagère  de  30  florins,  payable  la  moitié 
au  17  septembre,  Tautre  moitié  au  17  mars  de  chaque  année. 
V.  DocumentboechA,  p.  65. 

1567,  12  juin.  —  Jean  van  Roest  ^vêie  serment  de  voué  de 

la  ville. 

V.  Bœch  der  Eede,  p.  23. 

1567,  lundi,  23  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  de  quelques  monnaies.  Les  thalers  monnayés  par  le  comte 
de  Horne,  par  l'abbesse  de  Thorn,  à  Nimègue  et  à  Reckheim, 
ne  vaudront  que  29  sous  de  Brabant  ;  les  thalers  de  Vianden, 
du  comte  van  den  Berghe,  de  Battenbourg  et  de  l'évêque  de 
Cambrai  ne  vaudi'ont  que  27  sous  de  Brabant;  les  sprengers  qui 
ont  valu  jusqu'à  présent  5  sous  de  Brabant,  n*en  vaudront  plus 
que  4  1/2,  sauf  ceux  de  l'évêque  de  Liège  et  de  ses  prédécesseurs, 
qui  seront  maintenus  à  leur  ancienne  valeur;  les  deniers  à  la 
Vierge,  frappés  par  le  seigneur  de  Brederode  à  Viandeu,  de 
même  que  ceux  qui  portent  un  petit  écu  en  dessous  de  la  Vierge, 
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ne  vaudront  plus  que  3  1/2  sous  de  Brabant  ;  les  deniers  à  Yaigle 
et  au  lion  rampant  vaudront  4  1/2  sous. 
V.  Maendachboeck  -4,  f>  24  v<>. 

1567,  vers  la  même  date.  —  La  ville,  renouvelle  pour  trois 
ans  le  contrat  passé  le  10  avril  1564,  avec  son  maître  d'école 
Henri  Lodulfus  de  Glabach. 

V.  Documentboeck  A^  p.  45. 

1567,  24  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  St- 
Trond  nomment  messager  (bode)  de  la  ville  Godefroid  Pickaerts 
et  lui  délivrent  sa  commission.  —  Ils  prient  tous  les  seigneurs, 
archevêques,  évéques,  abbés  et  prélats  ecclésiastiques,  les  ducs, 
comtes,  bannerets,  chevaliers,  écuyers,  pages,  capitaines,  com- 
mandants, prévôts,  écoutâtes,  baillis,  gardiens  de  la  loi,  ofiiciers 
et  leurs  lieutenants,  de  le  laisser  passer  librement  par  leur  ter- 
ritoire, à  pied  ou  à  cheval,  muni  de  lettres  ou  d'autres  pièces, 
et  de  lui  accorder  en  toute  circonstance  les  sauf- conduits  et 
l'escorte  dont  il  pourra  avoir  besoin. 

V.  Documentboeck  A,  p.  67. 

1567,,  lundi,  7  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  des  thalers  de  Home,  de  Thorn,  de  Nimègue  et  de  Reck- 
heim  à  30  sous  de  Brabant;  celui  de  ceux  de  Vianden,  du  comte 
van  den  Berge,  de  Battembourg  et  de  Cambrai  à  28  sous,  et  celui 
des  sprengers  de  Horn  à  5  sous. 
V.  Maendachboeck  ^,  f>  25. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit  d'en- 
tasser du  fumier  ou  du  bois  devant  la  propriété  de  son  voisin  ; 
ils  ordonnent  de  faire  disparaître  de  semaine  en  semaine  et  de 
conduire  aux  remparts  ou  à  l'extérieur  des  hameaux  de  la  ville, 
le  fumier  et  le  bois  qu'on  aura  entassé  devant  sa  propre  porte, 
sous  peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice, 
à  chaque  contravention. 

Op  maendach,  VIT  jullj,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
dat  eenijegelijck  zijn  mest  oft  hout  voor  z^n  doere  rugme  ende  wech 
vueren  doe,  van  weeke  te  weeke,  bij  der  vesten  oft  bugten  der  hamegen, 
op  te  verbueren  thoult  ende  mest  ende  eenen  wech  Sint  Jacops,  soe 
dick  dat  gheviele;  ende  een  g^sgelick  sal  schuldich  sijn,  sgn  mest  voer 
z\jn  duere  te  leggen  ende  t^  vergaeren,  sonder  het  selve  voer  gemants 
anders  doer  te  vergaderen  ofte  draegen. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  25. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  laver  des  légumes 
ou  d'autres  objets  dans  les  fontaines  de  la  ville,  d'y  faire  ou 
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d*y  jeter  des  ordures,  de  carder,  de  filer,  de  tondre  du  poil  ou 
de  laver  aux  abords  de  ces  fontaines,  d*y  faire  quoi  que  ce  soit, 
de  nature  à  salir  les  eaux.  Les  contraventions  à  cette  keure 
seront  punies  d*une  amende  de  cinq  réaux,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  ôchevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

Op  VII  jaUj,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  veixiraghen  dat  nyetnant 
in  egheenen  borne  wasschen  en  sal  wermoijs  noch  ander  dinghen,  nodi 
oncuijsheyt  noch  onreijnicheijt  daer  inné  doen  noch  werpen,  nocb  om-^ 
trent  den  borne  carden,  noch  spennen  en  sal,  noch  haeren  villen,  noch 
iets  anders  doen  waer  bij  den  borne  onsaver  worde,  noch  dat  niemant 
onder  aen  den  borne  wasschen  en  sal,  op  V  reale,  heeren,  stadt,  sce- 
penen  mitten  inbringhere  eloken  terdedeel. 

V.  Maendachboech  A,  ^  25  v». 

1567,  14  jalllet.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil, 
moyennant  une  somme  de  vingt  florins  de  Brabant,  cèdent  en 
emphytéose  perpétuelle  à  Pierre  Menten,  bourgeois  de  St-Trond, 
une  ruelle  de  Guevelingen,  dite  de  Loemen  steeghe,  joignant  le 
verger  de  Pierre  Menten  susdit  du  côté  de  Melveren  ou  de  Home, 
la  me  du  moulin  du  côté  de  Guevelingen,  d*un  troisième  côté, 
Gérard  Nickmans  et  Arnold  van  den  Rouckout,  et  du  quatrième 
côté,  le  pré  communal  appelé  die  Sperneije. 
V,  Documentboeck  ^4,  p.  68. 

1667,  lundi,  21  Jalllet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
le  mandement  impérial  fixant  le  cours  des  monnaies,  leur  com- 
muniqué par  Tévéque  de  Liège,  le  30  juin  précédent. 

V.  Maendachboech  ^,  f»  25  v*». 

1567,  lundi,  28  Juillet.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure 
publiée  le  15  avril  1532,  au  sujet  de  la  maladie  contagieuse  (v. 
t.  II,  p.  401). 

.  1667,  lundi,  4  août.  —  Les  mêmes,  apprenant  que  la  peste  règne 
à  Maestricht,  à  Gingelom  et  en  plusieurs  localités  des  environs, 
bannissent  de  St-Trond  pour  trois  mois  a)  tous  les  étrangers  qui 
fréquentent  ou  fréquenteront  à  Maestricht,  à  Gingelom  ou  ailleurs, 
des  maisons  où  la  maladie  a  fait  des  victimes  ou  règne  actuelle- 
ment, et  b)  tous  ceux  de  St-Trond  qni  se  rendent  ou  se  rendront 
dans  pareilles  maisons,  pour  y  gardée,  visiter,  saigner  ou  curer 
les  malades.  Ceux  qui,  étant  sous  le  coup  de  ce  bannissement, 
se  présentercmt  dans  la  ville  ou  dans  sa  franchise  pendant  le 
délai  prescrit,  encourront  une  peine  de  voyage  en  Chypre,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
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et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
—  Il  est  aussi  défendu  d'importer  ou  de  vendre  à  St-Trond  du 
flocon,  du  chanvre,  de  la  laine,  du  lin,  du  âl,  des  habits,  des 
comestibles,  du  fromage,  du  beurre,  des  œufs,  des  animaux  ou 
d'autres  articles  de  commerce  quelconques  provenant  d'endroits 
infectés,  à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  d'un  certificat 
émanant  de  la  cour  de  justice  de  ces  endroits  et  constatant  que, 
dans  la  maison  d'où  proviennent  ces  articles,  aucun  décès  n'est 
survenu  depuis  les  trois  mois  immédiat^nent  précédents.  Toute 
contravention  à  ce  point  sera  punie  de  confiscation  des  marchan- 
dises et  d'un  voyage  en  Chypre. 

Op  maendach,  IIII  augusti,  overmitz  der  famen  wille  van  der  haes- 
tiger  sieckhe^t  die  welcke  alwijle  is  van  der  stadt  Maestricht  ende  van 
den  dorpe  van  Gingelom  ende  van  anderen  diversen  plaetzen  van  hier 
omtrent,  soe  sgn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen  ende  bannen 
teghewordelick  ^  deser  stadt  ende  vrieheit  drge  maenden  lanck,  allen 
den  gheene  die  wt  ennighen  huyssen  bugten  deser,  het  weere  tôt  Maes- 
tricht, Gingelom,  oft  anderen  plaetzen  daert  alw\jle  van  der  pestilencien 
gestorven  is,  oft  Cernant  daer  aff  sieck  weere,  (oft  daert  noch  hier  nae- 
maels  van  der  pestilencien  sterven  oft  \iemant  zieck  z\)n  mochte),  wt 
ende  inné  gaen;  oick  allen  die  gheene  die  alwijle  wt  der  stadt  van 
Sintrugden  tôt  ennighen  van  den  voorscreven  hugsseren  ghegaen  z^n 
ende  noch  hier  naemaels  gaen  mochten,  cm  sulcke  lieden  te  hoeden,  te 
besoecken,  te  laten  oft  te  cureren  ;  op  elck  van  hun  te  verbueren,  alsoe 
verre  als  z\]  bannen  dr^je  maenden  nae  des  voorscreven,  hier  inder  stadt 
oft  vriehey t  quamen  ende  soe  decke  dat  ghesciede  eenen  wech  in  Cypers, 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel,  ende  hier  aff 
sal  eenyegeiyck  mogen  inbringer  zyn.  —  Item,  dat  nijemant  van  bgnnen 
nocht  van  bugten  egheenrehande  ware  van  fiocken,  canep,  wolle,  vlass, 
garen,  cleederen,  zuivel,  kese,  boter,  e\jre,  besten,  noch  egheenderhande 
dinghen  oft  goet  der  comenscappe  aengaende,  wt  ennighen  steden  oft 
dorpen  oft  haysseren  daert  alwgle  van  der  pestilencien  sterff  oft  noch 
hier  namaels  van  der  pestilencien  sterven  mochte,  hier  in  der  stadt 
bringen  noch  vercoepen  en  sal;  ten  weere  dan,  dat  ziy  goede  certifi- 
catie  van  den  gherichte  der  vorscreven  steden  oft  dorpen  brechten  dat 
bannen  den  huasse  daert  gecocht  weere  oft  gehanteert,  bannen  dry 
lichten,  sonder  ergelist  niet  gestorven  en  waere;  op  te  verbueren,  die 
contrarie  des  vorscreven  is  dede  ende  soe  menichwerven  aist  ghesciede, 
tgoet  ende  eenen  wech  in  Cgpers,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  in- 
bringer elcken  terdedeel. 

V.  Maendac?iboeck  A,  P>  26. 

1667,  lundi,  25  août.  —  Les  mêmes,  pour  le  motif  exposé 
dans  la  keure  précédente,  prennent  des  dispositions  au  siyet  de 
la  foire  franche  de  cette  année  :  1^  Aucune  marchandise  venant 
de  St-Pierre  à  Maestricht,  de  Gingelom,  ou  d'un  autre  endroit 
quelconque  atteint  de  la  peste,  ne  pourra  être  importée  dans  la 
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ville,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  en  Chypre,  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  ;  —  2^  aucun  musicien  de  St-Pierre  à  Maestricht 
ou  d'un  autre  endroit  infecté  ne  pourra  se  présenter  dans  la  ville, 
ni  dans  la  franchise,  sous  peine  de  confiscation  de  ses  instru- 
ments de  musique  et  d'un  voyage  en  Chypre,  et  3^  les  hôteliers 
et  aubergistes  ne  pourront  loger  aucune  personne  venant  d'en- 
droits où  règne  la  maladie,  ni  même  tenir  chez  eux  les  mar- 
chandises amenées  par  ces  personnes,  sous  peine  d'encourir  le 
voyage  en  Chypre  susdit. 

Op  maendach,  XXV  augusti,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  hebben 
verdraghen  dat  nijemant  in  der  stadt  egheenderhande  ware  noch  goet 
van  Maestricht  Sinte  Peters,  oft  Gingelom,  oft  van  andere  plaetzen  daert 
aiwijle  van  der  pestilnïicien  sterflf  oft  sterven  mochte,  binnen  der  naest- 
comende  foijeren  oft  te  entigher  tijt,  brengen  en  sal  noch  doen  brengen, 
op  te  verboeren  tgoet  ^ide  eenen  wech  int  Cypers,  heeren  ende  stadt, 
scepenen  metten  inbringere  elcken  terdedeel.  —  Item,  bannen  teghen- 
wordelijck  wt  deser  stadt  ende  haerer  vrieheyt  allen  speelluijden  van 
Maestricht  Sinte  Peters  ende  van  allen  '  andere  plaetzen  daert  alwyle 
van  der  pestilencien  stertf,  opte  verbueren  bun  speels  ende  eenen  wech 
in  Cijpers.  —  Item,  dat  egheene  weert  binnen  deser  stadt  weetens 
egheene  liede  noch  hun  goet,  daert  aiwijle  van  der  pestilencien  sterff 
herbergen  en  sal,  opte  verbueren  eenen  wech  in  Cijpers. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  26  y^. 

1567,  lonâi,  22  septembre.  —  Les  mêmes,  ayant  appris  que 
Jean  Ghysens  de  Nieuwenhuyzen,  son  épouse  Elen  et  Louis  Cockx 
se  sont  rendus  à  Gingelom,  où  sévit  la  peste,  et  qu'ils  en  ont 
apporté  divers  objets,  les  bannissent  de  la  ville  et  de  la  fran- 
chise pour  trois  mois.  Ils  quitteront  St-Trond  avant  le  coucher 
du  soleil  ;  s*ils  y  reparaissent  avant  l'expiration  du  terme  susdit, 
ils  auront  le  pied  droit  coupé,  et  si,  pendant  ce  terme,  ils  fré- 
quentent des  endroits  infectés  par  la  maladie,  ils  encourront  un 
nouveau  bannissement  de  trois  mois. 
V.  Maendachàoech  A,  ^27  v<>. 

1567»  landi,  17  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  de  tirer 
des  pigeons  avec  du  plomb,  à  l'arquebuse,  à  l'arc  ou  avec  d'autres 
instruments;  d'en  prendre  au  filet  et  de  placer  des  appeaux  pu 
des  cordes  aux  pigeonniers.  Tout  délit  contre  cette  keure  sera 
punie  de  confiscation  des  instruments  dont  le  délinquant  se  sera 
servi  et  d'une  amende  de  six  thalers;  le  tiers  de  cette  peine 
sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XVII  novembris,  heeren  ende  stadt  z\)n  eens  ende 
verdraghen,  dat  nyemant  van  nu  vortaan  duyfven  schieten  en  sal 
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iKiet  hftghelgheschutte,  met  buschea  oft  boghen  oft  met  eenicherande 
instrumenten  ;  oft  met  slacbnetten  trecken  en  sal;  op  te  verbueren,  soe 
decke  dat  ghesciede  sesse  daelders  ende  die  buschen,  boghen  ende  in- 
strumentent heeren,  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken  terdedeeU 
ende  hier  van  sal  alleman  inbringer  zyn.  —  Item,  dat  niemant  venghers 
Doch  corden  aen  die  duyfhugssen  balden  en  sal  op  die  selve  pêne. 

V.  Maendachlboech  A,f^27  y*". 

1568,  99  avril.  —  Les  mômes  publient  un  règlement  à  ob- 
server en  ca^  de  passage  de  troupes.  Quand  le  veilleur  donnera 
signal»  au  moyen  de  la  cloche»  que  des  troupes  de  piétons  ou 
de  cavaliers  s'approchent  de  la  ville,  les  trois  serments  s'assem- 
bleront au  complet,  devant  leur  local  respectif,  en  cuirasse  et  en 
armes  ;  les  coulevriniers  avec  leurs  buschen,  les  archers  avec  leurs 
spijsen  et  hallebardes.  —  Tous  les  bourgeois  s'armeront  et  se 
rendront  à  la  porte  de  la  ville  où  les  troupes  sont  signalées  par 
le  veilleur.  Ils  se  rangeront  en  file  des  deux  côtés  de  la  rue, 
run  à  côté  de  l'autre,  depuis  la  porte  par  où  les  troupes  arri- 
vent, jusqu'à  celle  par  où  elles  sortent.  —  Personne,  en  pareille 
circonstance,  ne  sortira  de  l'enceinte  de  la  ville  ;  les  femmes  avec 
leurs  enfants  se  tiendront  à  l'intérieur  de  leurs  maisons,  pendant 
tout  le  temps  que  durera  le  défilé.  Toute  infraction  à  ce  règle- 
ment sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  Carolus,  payable  en- 
tre les  mains  du  receveur  de  la  ville  et  applicable  aux  travaux 
publics.  —  Quiconque  se  permettra  d'insulter,  d'injurier,  ou  de 
molester  soit  piétons,  soit  cavaliers  faisant  partie  des  troupes, 
encourra  une  amende  de  huit  florins  de  Brabant  et,  s'il  n'est  pas 
en  état  de  payer,  il  sera  enfermé  pendant  six  semaines  dans  la 
Mauvaise  Tour  (quaden  tomj  et  banni  de  la  ville  pendant  un 
an.  —  Les  mômes  peines  seront  applicables  à  ceux  qui,  faisant 
partie  de  la  garde  des  portes,  enlèveront  du  charbon  ou  du  bois 
aux  voituriers  passant  par  leur  poste.  —  Tout  le  monde  sera 
reçu  comme  dénonciateur  des  délits  contre  cette  keure,  et  celui 
qui,  connaissant  des  délits,  ne  les  dénoncera  point,  sera  punis- 
sable des  mômes  peines  que  les  délinquants. 

Op  XXIX  aprilis,  anno  1568,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  hebben 
verdraghen,  dat  soe  wanneer  de  weechter  van  boven,  metter  clocken, 
teeken  geven  sal  van  eenighe  hoepe  volcke,  perden  oft  voetknechten, 
dat  alsdan  die  drie  gulden  sullen  sich  allen  vergaderen,  een  \jeder  voer 
syn  camer,  in  hunnen  hamas  ende  met  hunnen  geweer,  op  hunnen  eedt, 
te  weten,  die  clovenueren  met  haren  buschen,  ende  die  voetboghen  met 
hunnen  sp^Jsen  ende  helbarden;  ende  voert  dat  allen  anderen  borgen 
sullen  sich  oick  met  hunnen  geweer  stellen  nae  die  porte  daer  der 
wachter  sal  het  teecken  geven,  ende  van  der  porten  daer  die  perden 
oft  voetknechten  in  comen  sullen  totter  porten  toe  daer  z\j  vuyt  trecken 
sullen,  sullen  sich  vueghen  ten  weerzijden  van  der  straten,  man  neven 
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man;  ende  dat  sicb  oeck  n\)6mant  presumeren  en  sal  buijten  der  porten 
te  loepen»  ende  dat  die  vrouwen  met  haeren  kinderen  sullen,  den  tocht 
lanck  duerende*  beonen  baer  bugse  blijven  :  op  die  pêne,  op  idlen  des 
toersereyen  is  die  contrarie  is  doende,  te  geven  een  Garolas  gulden  enàe 
d^en  te  betalen  in  den  banden  van  der  stadt  rentmeester  totter  bouwe 
Tan  der  stadt.  —  Item,  dat  sicb  n\jemant,  van  buyten  nocb  van  bennen^, 
presnmeren  en  sal,  nocb  jonck  nocb  ait,  d^  ruijteren  oft  voetknediten 
voertaen  nae  te  roepen,  nae  te  werpen  offt  yet  te  doen  tenderende  tôt 
eenijgber  injurien  oft  bespottingbe  ;  oick  dat  die  waeckers  aen  die  poor- 
ten  bun  voertaen  n^et  en  sullen  vervoerderen  den  voerluijden  eenicb 
boult  oft  coelen  van  den  waegen  te  nemen;  op  die  pêne,  soe  wie  con- 
trarie is  doende,  van  YIII  brabants  gulden,  oft  die  welcke  die  macbt 
nijet  en  bebben  om  die  boete  te  betalen,  op  die  pêne  van  sesse  weken 
in  de  quaden  tboren  te  sitten  ende  een  jaer  vu^ter  stadt  gebannen  te 
zyne  ende  te  appliceeren  als  voer  ;  ende  bier  van  sal  alieman  inbringer 
zijn;  ende  soe  wye  alsulcxs  siet  ende  n\jet  in  en  bringbt,  op  die  selve 
pe&e.  (Y.  Maendachboeck  A,  P  28.) 

1568,  lundi,  19  Juillet.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure 
publiée,  le  23  juillet  1565«  sur  le  vol  de  fruits  (v.  p.  3d),  et  dé- 
fendent de  glaner  avant  le  lever  et  après  le  coucher  du  soleil  : 
dat  niemant  vorder  sonnen  oft  naeder  sonnen  œxstm  gaen  en 
sal,  sous  peine  d'être  poursuivi  comme  voleur. 
V.  Maendachboeck  ^4,  f»  29. 

1668,  21  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  charges 
de  la  ville,  moyennant  un  capital  de  800  florins,  souscrivent  à 
récuyer  Jean  de  Berlo,  âgé  de  vingt-huit  ans,  fils  d'Ivon,  sei- 
gneur de  Berlo,  et  de  Louise  van  der  Meeren,  une  rente  viagère 
de  cent  florins  de  Brabant  payable  par  moitié  le  21  décembre 
et  par  moitié  le  21  juin  de  chaque  année. . 
V.  Documentboeck  A,  p.  69. 

1568,  26  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à  trois 
schiUingen  le  cours  des  nouvelles  mites  monnayées  dans  les 
quatre  dernières  années  et  valant  jusqu'à  ce  jour  quatre  schii- 
Ungen.  L'émission  à  taux  plus  élevé  sera  punie  d'un  voyage  à 
St-Jaques,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  29. 

1568,  lundi,  23  août.  —  Les  mêmes  abrogent  la  keure  (du  23 
février  1562)  par  laquelle  ils  avaient  défendu  de  faire  dans  une 
même  maison  à  la  fois  le  guédage  et  la  teinture  des  étoifes. 
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—  Ils  ordonnent  en  même  temps  que  les  teinturiers  qui  ne  tein- 
dront pas  convenablement  les  draps  leur  remis  par  les  fabri- 
cants, seront  obligés  de  les  reteindre  dans  le  délai  de  quinze 
jours,  sous  peine  de  dix  florins  de  Brabant  d'amende  ;  le  tiers  de 
cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. 

Op  maendach,  XXIII  augusti,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragen,  brekende  den  keur  van  n^et  te  mogen  weeden  ende  verven  in 
een  huijs,  mits  redenen  hun  daer  toe  bewegende,  dat  men  voertaen  al- 
hler  in  der  stadt  van  Sintruijden  sal  moegen  weedeu  ende  meeden  oft 
verven  in  een  hugs.  —  Item,  dat  soe  wat  verver  van  nu  vortaen  eenich 
laken  den  lakemakeren  mishandelde,  zij  int  weeden  oft  mijten,  dat  zij 
tselve  sullen  beteren  oft  doen  beteren  binnen  verthiene  dage,  op  te  ver- 
bueren  die  pêne  van  thiene  gulden  brabants,  heeren,  stadt,  scepenen  mit- 
ten  inbringere  elcken  terdedeel,  ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboeck  i4,  P»  29  v<>. 

Même  date.  — -  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  que  les 
treize  métiers  désigneront  à  cette  fln,  d'assister  à  la  procession 
du  premier  dimanche  de  la  foire  annuelle. 

V.  Maendachboeck  A,  ^  29  v<». 

1668,  18  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
nomment  messager  de  la  ville  Roland  Raers  et  lui  délivrent  sa 
commission. 

V.  t>ocumen(boeck  ^4,  p.  71. 

1568,  lundi,  26  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tout  bourgeois,  habitant  de  la  ville  et  étranger  y  réfugié,  qui 
auraient  acheté  des  bâtes  ou  dès  objets  mobiliers  volés  par  les 
soldats  (du  prince  d'Orange),  de  rendre  ces  bêtes  ou  ces  objets 
à  leur  propriétaire,  contre  remboursement  du  prix  d'achat  que 
l'acquéreur  déclarera  sous  serment  ;  à  ceux  qui  en  ont  reçu  gra- 
tuitement ils  oMonnent  d'en  faire  aussi  gratuitement  la  restitu- 
tion. Ceux  chez  qui  des  chevaux,  des  poulains,  des  vaches,  des 
porcs  ou  d'autres  objets  quelconques  ont  été  réfugiés,  devront, 
dans  les  trois  jours,  les  livrer  entre  les  mains  de  la  cour  de  jus- 
tice, où  les  propriétaires  pourront  les  réclamer  ;  s'ils  s'y  refusent, 
l'autorité  se  charge  de  les  faire  poursuivre  du  chef  de  vol. 

Op  maendach,  XXV  octobris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  heb- 
ben  verdraghen,  dat  ijegelijck,  tzij  borgeren  off  inwoenders,  offt  oick 
bu\jten  lieden  die  al  hier  in  dese  stadt  geviucht  syn,  eenich  goet,  soe 
beesten  als  andre  meubele  goederen  gecocht  heeft  oft  hebben,  oft  oick 
van  den  crychslieden  dient  geroefFt  hebben  gegeven  waer,  sullen,  met 
wedergeven  hunder  ontborsde  penninghen,  met  expurgatie  van  eede, 
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weder  ter  rechter  hant  stâllen;  insgel^xs  oft  Cernant  eenich  goet  in 
sgn  beweemisse  geaadt  waer,  tz\)  peerden,  vuelen,  coijen,  yercken  oft 
andere  beesten  oft  oeck  andere  g06deren,  sullen  die  brengen  int  ghe- 
richts  handen,  omMen  goeden  lieden  weder  te  geven,  die  alsulckx  con- 
Ben  rechtverdichlQck  hun  gemaken,  binnen  den  derden  dage,  oft  heeren 
ende  stadt  voergenoempt  suUent  voer  dieverye  halden. 

V.  Maendachboeck  -4,  P»  30. 

NoTB.  —  Ici  se  place  une  page  bien  triste  de  l'iiistoire  de  la 
ville  et  de  Tabbaye  de  Saint-Trond.  —  Guillaume  d*Orange,  le 
chef  des  nobles  qui  en  1566  avaient  signé  le  compromis  contre 
Philippe  II,  s'était  réfugié  en  Allemagne  après  l'arrestation  des 
comtes  d'Egmont  et  de  Homes  (9  septembre  1567)  et  y  avait 
recruté  une  armée  de  huit  mille  cavaliers  et  d'environ  dix-sept 
mille  piétons.  Le  6  octobre  1568,  trompant  la  vigilance  du  duc 
d'Albe,  qui,  pour  lui  barrer  l'entrée  des  Pays-Bas,  avait  échelon- 
né ses  troupes  sur  la  rive  de  la  Meuse,  il  passa  le  fleuve  entre 
Maeseyck  et  Stockem.  Le  8,  il  marcha  sur  Tongres  qui  lui  ouvrit 
ses  portes  ;  le  11,  il  arriva  à  Looz  et  fixa  son  camp  dans  une 
grande  plaine  qui  s'étend  vers  Jamines.  De  là  il  dépécha  à 
St'Trond  demander  qu'on  lui  livrât  passage,  promettant  bien  de 
ne  s'arrêter  dans  la  ville  que  pour  acheter  les  vivres  nécessaires 
à  son  armée.  Le  magistrat  refusa,  ferma  les  portes  de  la  ville  et 
fit  garder  les  environs.  Le  prince  d'Orange  alors  leva  son  camp 
de  Jamines,  où  du  reste  le  duc  d'Albe  venait  de  le  suivre  et  marcha 
sur  Sl-Trond.  —L'arrivée  de  ses  troupes  jeta  la  consternation  et  la 
discorde  parmi  les  habitants.  Les  adhérents  du  prince  voulaient 
absolument  ouvrir  les  portes;  il  serait  téméraire,  disaient -ils, 
de  vouloir  faire  résistance  à  une  armée  si  formidable  ;  le  prince 
d'Orange  n'était  pas  un  ennemi,  il  n'en  voulait  qu'au  roi  d'Es- 
pagne et  celui-ci  n'était  point  leur  souverain  ;  l'on  ne  pouvait, 
pour  la  cause  des  prâtres,  exposer  la  fortune  et  la  vie  de  tous 
les  citoyens.  —  Â  ces  propos  la  population  catholique  répondait  : 
la  ville  appartient  à  Dieu,  à  l'évéque,  à  l'abbé;  on  doit  donc  la 
défendre.  Le  prince  avoue  publiquement  qu'il  est  l'ennemi  non 
seulement  du  roi  catholique,  mais  de  la  reUgion  catholique  elle- 
même.  On  ne  peut  abandonner  aux  outrages  des  soldats  les  re- 
ligieux des  deux  sexes  réfugiés  dans  la  ville,  les  femmes  et  les 
vieillards,  les  campagnards  qui,  confiants  dans  les  fossés,  les 
murs  et  les  remparts,  y  ont  cherché  asile.  Pour  servir  la  cause 
de  Dieu  et  de  l'évoque,  il  faut  donc  fermer  les  portes  à  Nassau 
et  repousser  la  force  par  la  force.  La  ville  est  assez  forte,  ses 
remparts  ont  été  restaurés  à  grands  frais,  les  vivres  ne  manquent 
point,  la  discipline  et  l'union  suffisent  pour  tenir  en  respect  des 
troupes  auxquelles,  du  reste,  le  duc  d'Albe  ne  permettra  point  de 
détruire  sous  ses  yeux  une  ville  fidèle  au  Roi.  —  Tels  étaient  les 
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propos,  telles  étaient  les  opinions  exprimées  non  seulement  par  le 
peuple,  mais  au  sein  même  du  conseil  communal.  Les  partisans 
du  Taciturne  finirent  par  avoir  le  dessus.  Le  15  octobre,  à  quatre 
heures  de  relevée,  le  bourgmestre  Jean  Speculo  ouvrit  en  personne 
la  porte  de  Brusthem  et  remit  à  Tennemi  les  clefs  de  la  ville, 
pendant  que  le  bourgmestre  catholique  s'enfuyait  du  côté  opposé. 

—  Louis  de  Nassau,  le  comte  de  Hoochstraeten  el  Guillaume  de 
la  Marck  entrèrent  à  St-Trond  avec  sept  cents  piétons  ;  Tarmée 
d'Orange  occupa  les  fossés,  les  portes  et  le  marché.  Alors  on  put 
voir,  dit  I^ontus  Heuterus,  si  le  Taciturne  n'avait  d'autre  ennemi 
que  le  roi.  En  un  clin  d'œil  le  monastère  fut  envahi,  les  moines 
furent  dépouillés  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  et  l'abbé,  qui,  en 
accordant  l'hospitalité  à  Guillaume  d'Orange  dans  une  maison 
que  l'abbaye  possédait  à  Louvain,  lui  avait  peut  être  sauvé  la 
vie  au  mois  de  février  précédent,  dut  racheter  la  sienne  à  prix 
d'argent.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  dut  compter  à  Nassau  une 
somme  de  dix-huit  cents  florins,  les  chanoines  et  les  prêtres 
furent  imposés  en  proposition  de  leur  fortune  personnelle,  les 
religieux  des  deux  sexes  réfugiés  dans  la  ville  ne  furent  pas 
traités  avec  plus  d'égards  ;  les  bourgeois  échappèrent  au  prix  de 
l'entretien  des  soldats.  —  Louis  de  Nassau  alla  ensuite  occuper 
l'abbaye  et  posta  des  gardes  sûres  à  toutes  les  issues.  Pour  la 
rançon  de  l'abbé  et  des  moines,  il  exigea  quinze  mille  thalers. 
Christophe  de  Blocquerie,  estimant  que  les  ressources  de  la  mai- 
son ne  suffisaient  point  pour  payer  une  somme  aussi  forte,  prit 
avis  de  quelques  moines  dévoués,  se  cacha  dans  une  retraite 
obscure  et  fit  courir  le  bruit  qu'il  s'était  évadé.  Fou  de  colère, 
Louis  de  Nassau  fit  sonner  au  tambour  que  quiconque  recelait 
soit  des  prêtres,  soit  leurs  biens,  avait  à  les  dénoncer  et  menaça 
de  mort  quiconque  n'obéirait  à  l'ordre.  L'abbé  ne  paraissant  point 
malgré  cette  proclamation  sévère,  Louis  de  Nassau  menaça  de 
mettre  le  feu  au  monastère  et  d'ensevelir  sous  ses  ruines  tous 
ceux  qui  s'y  tenaient  cachés.  Il  allait  exécuter  ce  criminel  des- 
sein, quand  un  soldat  allemand  ayant  entendu  des  gémissements  et 
de  soupirs  humains,  découvrit  la  retraite  de  Christophe.  Le  prix 
de  la  rançon  fut  doublé  et  l'abbé  n'ayant  pu  produire  qu'une  faible 
partie  de  la  somme  exigée,  fut  emmené  captif  sur  son  propre  char. 

—  Dans  l'après-diner  du  même  jour  fut  proclamé  que  tous  les 
chevaux  qui  se  trouvaient  dans  la  ville  devaient  être  amenés 
à  Tabbaye,  attelés  en  chariots,  pour  transporter  les  bagages  de 
l'armée.  Lorsque  la  plupart  furent  présents,  Nassau  les  confisqua 
et  chassa  impitoyablement  les  campagnards  volés.  —  Le  17  oc- 
tobre qui  était  un  dimanche,  à  la  plus  grande  consternation  de 
la  bourgeoisie  catholique,  toutes  les  églises  de  la  ville  furent 
feriçées.  Dans  l'après-midi,  tout  ce  qu'il  y  avait  au  monastère, 
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de  pain,  de  beurre,  de  fromage,  de  viande  salée  et  famée,  de 
vin,  de  bière,  d'orge  et  d'avoine  fut  chargé  sur  les  chariots 
volés  aux  campagnards  et  conduit  au  camp  de  Taciturne.  Louis 
de  Nassau  garda  pour  lui-même  ou  partagea  avec  ses  lieute- 
nants tout  ce  qu'il  trouva  d'or,  d'argent,  de  linge  et  de  tapis. 
—  Le  18,  il  fit  publier  que  quiconque  voulait  acheter  du  seigle 
ou  du  froment,  pouvait  en  acquérir  à  l'abbaye,  le  s^gle  à  huit 
deniers,  le  froment  à  dix  deniers  la  mesure  de  St-Trond.  Au  bout 
de  quelques  heures  il  n'en  resta  plus  rien.  —  Au  marché  de  la 
ville  il  y  avait  six  pièces  d'artillerie;  Louis  les  enleva  et  les  fit 
trainer  au  camp  de  son  frère.  —  Il  fit  conduire  ensuite  au  prétoire 
de  la  justice  et  vendre  à  l'encan  toutes  les  étoffes  de  laine  et  de 
coton  qui  se  trouvaient  dans  la  ville  ;  les  chefs  de  son  armée  en 
achetèrent  à  leur  gré  et  le  magistrat  de  la  ville  dut  payer.  — 
Enfin,  il  ordonna  de  porter  à  la  maison  commune  tout  ce  que  les 
étrangers  réfugiés  dans  la  ville  y  avaient  amené  ;  mais  quand  le 
magistrat,  prenant  pitié  pour  l'infortune  de  tous  ces  malheureux, 
le  supplia  de  renoncer  à  ce  projet,  il  se  laissa  fiéchir,  moyen- 
nant trois  mille  cinq  cents  florins.  Pour  obtenir  cette  somme  le 
magistrat  revendit  à  vil  prix,  aux  propriétaires  eux-mêmes,  les 
objets  réfugiés  :  le  muid  de  seigle  à  huit  sous  de  Brabant,  le 
muid  de  froment  à  douze,  le  muid  d'orge  à  six,  l'avoine  et  la 
farine  à  cinq,  la  semence  de  navets,  les  fèves  et  les  pois  à  huit; 
un  cheval  se  payait  quarante-cinq  sous,  une  vache  ou  un  bœuf 
quinze,  un  mouton  ou  un  porc  trois,  un  paquet  de  bagage,  grand 
ou  petit,  cinq,  une  malle  vide  quatre,  et  ainsi  de  suite. 

Au  milieu  de  tout  ce  désordre,  après  trois  jours  de  déprédations 
de  tout  genre,  on  apprit  tout-à-coup  que  le  duc  d'Albe  avait  levé 
son  camp  de  Jamines  et  qu'il  était  en  marche  vers  Saint-Trond. 
C'était  l'heure  de  la  délivrance.  L'armée  des  gueux  plia  immé- 
diatement bagages.  —  Le  malheureux  abbé  de  St-Trond,  n'ayant 
pu  payer  que  deux  mille  florins  sur  la  somme  exigée  par  Nassau, 
fut  amené  prisonnier  et  traîné  par  la  France  et  l'Allemagne  jus- 
qu'au jour  ou  Guillaume  d'Orange  licencia  ses  troupes  à  Stras- 
bourg. Il  ne  revint  à  St-Trond  que  le  10  juin  1569,  après  avoir 
passé  plus  de  six  mois  dans  une  prison  de  Cologne  et  avoir  payé 
à  la  femme  du  prince  une  rançon  de  15000  thalers. 

Pour  terminer  cette  note,  nous  transcrivons  ici  la  relation  qu'un 
moine  de  St-Trond  nous  a  laissée  des  faits  qui  nous  occupent 
dans  le  Synopsis  hisi.  monast.  et  oppidi  SU  Trudonis  :  «  1568. 
Wilhelmus  Nassovius  mense  februario  edibus  nostris  Lovanien- 
sibus,  in  quibus  aliquamdiu  fuerat  commoratus,  excedit,  et  pro 
hospitij  bénéficie  literis  gratias  humaniter  refert  abbati.  Non  diu 
post,  Wilhelmi  fraler,  Ludovicus  princeps  Auriacus,  ^ui  ducis 
Albani  metu  in  Germaniam  profugerat^  collectis  ingentibus  copgs 
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in  Belgium  movet  transitoque  Mosa,  cum  victualium  inopia  fa- 
melicus  miles  difflueret,  Trudonensium  quidam  publiée  quietis 
inimici  ad  castra  Auriaci  principis  profecti  suaserunt  Trudono- 
polim  duceret  ;  omnia  ibi  abunde  suffectura,  patentibusque  portis 
venientes  se  excepturos,  modo  cives  vastitatem  ecclesiasticorum' 
ruina  subterfugerent.  Arrisit  Ludovico  consilium  et  adiuncto  sibi 
comité  Guillelmo  Marckano,  una  cum  milite  exceptus  est  oppido, 
statimque  ad  predam  converso  animo  monasterium  bostiliter  di- 
ripuere.  Vix  referri  audîrive  sine  stupore  queat,  quanta  ex  opu- 
lentissimo  omnique  supellectile  instructissimo  monasteriy  spolia 
sacrilège  collecta;  quidquid  reliques  sacris  auri,  argenti,  gem- 
marumve  adhesit  violenter  detraôtum,  et  hinc  hodierna  earum 
apud  nos  sine  nominibus  confusio  ;  très  dies  sacrilège  hinc  de- 
predationi  dati  fuerant  cum,  Albano  duce  Auriaco  imminente, 
Christophorus  bis  mille  florenos  pondère  jussus  captivus  addu- 
ceretur  Argentoratum,  magnis  prius  itineribus  et,  iniquo  anni 
tempore,  magna  Gallie  et  Germanie  parte  peragrata.  —  1569. 
Post  varias  captivitatis  sex  mensium  spatio  toleratas  erumnas, 
occulte  Argentorato  Goloniam  captivus  deducjtur,  ibique  in  ly- 
thrum  florenorum  quindecim  millibus  persolutis,  liber  Trudono- 
polim,  10  juny,  revertitur  et  magna  religiosorum  proborumque 
omnium  gratulatione  excipitur.  —  Animadvertit  Coloniensis  ma- 
gistratus  in  eos  maxime  qui  occulte  huius  detentionis  et  persoluti 
lytUri  conseil  erant  et  in  carceres  conjiciendos  mandat.  Ad  res- 
taurandas  res  monaster\j  tam  inopinato  et  funeste  casu  collapsas 
se  convertit  Christophorus  ac  primum  non  modica  pecunia  vi 
chartas  et  vetusta  monaster\j  monumenta  e  manibus  Auriaci  re- 
dimit.  »  —  (V.  Chapbauvbllb,  t.  III,  p.  440  ;  Pontus  Hbuterus, 
p.  446  ;  FouLLON,  t.  III,  p.  286,  etc.) 

• 

166B,  7  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  représentée  par  les  treize  métiers,  -  du  consentement  des 
deux  seigneurs,  -  pour  satisfaire  aux  charges  exorbitantes  qui 
pèsent  sur  la  ville  et  spécialement  pour  le  payement  de  deux 
compagnies  de  troupes  qui,  après  la  prise  de  St-Trond,  y  ont  été 
logées  par  ordre  de  l'évoque  de  Liège,  -  empruntent  à  François 
Steynen,  boucher  à  St-Trond,  un  capital  de  deux  cents  florins  de 
Rhin,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  amor- 
tissable de  quatorze  florins. 

Collection  de  chartes,  n<»  CXXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  quinze  sceaux,  dont  le  premier  en  cire  rouge,  les  autres 
en  cire  verte.  —  Description  des  sceaux  ;  \^  écu  coupé,  au  1" 
parti,  chargé  en  dextre  d'un  cœur,  le  sénestre  paie  et  contre- 
palé  de  quatre  pièces;  au  2®  chargé  de  deux  marteaux,  suspen- 
du à  un  heaume  avec  ses  lambrequins;  2^,  3<>,  etc.,  sceaux  des 
treize  métiers. 


\ 
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1569,  11  Janvier.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent à  Henri  Damen  une  somme  de  180  florins  de  Rhin, 
pour  laquelle  ils  souscrivent  une  rente  viagère  de  douze  florins 
payable  au  dit  Henri,  6a  vie  durante,  et  après  sa  mort  à  sa 
nièce  Judith  Damen. 

Collection  de  chartes,  n®  CXXX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  de  la  ville  et  de  ceux  des  treize  métiers,  tous 
en  cire  brune. 

1569,  18  janvier.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent à  Arnold  Puttarts  un  capital  de  450  florins,  pour  lequel 
ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  payable  par 
moitié  le  18  janvier  et  par  moitié  le  18  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  59. 

Note.  —  L'une  des  deux  compagnies  de  troupes  dont  il  s'agit 
avait  pour  commandant  le  seigneur  d*Emael  (v.  Maendachboeck 
A,  f"  30)  et  se  trouvait  déjà  à  St-Trond  avant  l'arrivée  du  prince 
d'Orange.  L'autre  y  fut  envoyée  le  24  octobre,  après  le  départ  du 
prince.  Elle  était  composée  de  deux  cents  piétons  et  commandée 
par  un  échevin  de  Liège  nommé  Ameil.  Ce  fut  celui-ci  qui,  le 
28  octobre,  défendit  aux  habitants  de  Léau  de  vendre  du  blé  à 
Guillaume  de  Nassau  (v.  Pontus  Heuterus,  p.  446). 

1569.  lundi,  28  mars.  —  Les  seigneurs  et*  la  ville  font  une 
ordonnance  sur  la  fabrication  et  le  commerce  des  bières.  P  Jus- 
qu'à révocation  de  la  présente  keure,  les  brasseurs  pourront  faire 
désormais  des  bières  doubles  du  prix  de  deux  blancken,  monnaie 
courante,  le  pot  ou  la  cannette.  —  La  matière  première  à  em- 
ployer pour  les  brassins  de  ces  bières  devra  être  proportionnelle 
à  celle  qu'ils  employent  pour  la  fabrication  de  celle  d'un  blanck 
le  pot.  —  L'accise  payable  de  cette  bière  double  entre  les  mains 
des  receveurs  de  la  ville  ou  de  leurs  commis,  sera  de  seize  florins, 
monnaie  courante,  par  brassin.  —  La  jauge  du  brassin  sera  la 
même  que  pour  les  bières  d'un  blanck  le  pot.  —  Les  bières  dou- 
bles exportées  hors  ville  ne  seront  plus  exemptes  du  droit  d'ac- 
cises; les  bières  à  un  blanck  en  resteront  exemptes,  conformément 
à  l'ancien  usage.  —  2°  Aucun  débitant  de  bière  ne  pourra  avoir 
chez  lui,  ni  à  sa  portée,  des  bières  de  différents  prix  ;  les  contra- 
ventions à  ce  point  seront  punies  la  première  d'une  amende  de  dix 
florins,  la  deuxième  d'une  amende  double,  et  à  la  troisième,  le  dé- 
linquant perdra  la  jouissance  des  privilèges  et  libertés  de  la  ville. 
Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à 
la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque.  —  3**  Le  débitant  qui  ne  vend  que 
de  la  bière  d'un  blanck,  pourra,  pour  contenter  les  consomma- 
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leurs  qui  demanderont  de  la  bière  double,  en  chercher  par  cruche 
où  il  lui  plaira,  soit  chez  son  brasseur,  soit  dans  un  autre  débit. 

—  4**  Les  brasseurs  devront  toujours  tenir  au  marché  un  ou  deux 
débits  de  bière  d*un  blanck,  pour  en  servir  les  petits  bourgeois, 
les  campagnards  et  les  voyageurs.  —  5"* ,  Le  brasseur  qui  fera 
de  la  bière  double  devra  toujours  tenir  un  débit  de  bière  d'un 
blahk  dans  la  ville  ou  dans  les  hameaux,  et  s'il  n'en  tient  pas, 
il  devra  en  débiter  lui-même  ;  il  est  donc  autorisé  à  avoir  chez 
lui  de  la  bière  double  et  de  la  bière  d'un  blanck  en  même  temps, 
pour  en  servir  le  petit  bourgeois  et  le  campagnard  ;  mais  il  lui 
est  défendu  de  falsifier  ces  deux  sortes  de  bière  en  les  mélangeant 
de  petite  bière  ou  d'une  qualité  de  prix  ordinaire,  sous  peine  des 
amendes  et  privation  de  droit  de  cité  mentionnées  au  deuxième 
point  de  la  présente  keure.  Pour  assurer  l'observation  de  cette 
disposition,  le  brasseur  et  sa  famille  sera  obligé  de  jurer,  chaque 
fois  qu'il  en  sera  requis,  qu'il  n'a  point  transgressé  le  règlement. 

—  6*^  Sous  peine  d'encourir  l'amende  fixée  par  l'ancienne  keure, 
les  brasseurs  devront  faire  en  sorte  que  la  ville  et  les  hameaux 
soient  toujours  pourvus  des  espèces  de  bière  autres  que  la  double, 
c'est-à-dire  de  bière  d'un  Uancky  d'un  demi-sou  et  de  bière  de 
moisson.  —  7^  Aucun  brasseur,  s'il  a  en  magasin  la  qualité  com- 
mandée, ne  pourra  refuser  une  bière  quelconque  aux  bourgeois 
ou  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  qui  lui  en  demanderont 
par  aime  ou  par  demi-aime.  —  8^  Les  brasseurs  qui  laisseront 
brasser  des  bourgeois  dans  leur  brasserie  et  les  bourgeois  qui 
feront  à  domicile  de  la  bière  pour  leur  consommation  payeront 
par  aime,  au  receveur  de  la  ville,  un  droit  d'accise  de  dix  sous.  — 
^  Deux,  trois  ou  plusieurs  bourgeois  ou  habitants  de  la  ville  ou 
de  la  franchise  pourront  faire  chez  un  brasseur,  pour  leur  compte 
commun,  un  brassin  complet  de  bière  bourgeoise,  à  condition 
de  payer  le  salaire  du  brasseur  et  l'accise  fixée  antérieurement 
par  les  seigneurs  et  la  ville.  —  10"^  Il  est  permis  à  tous  les 
bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  d'y  importer 
toutes  sortes  de  bières  étrangères  brassées  hors  de  la  franchise, 
à  condition  de  se  conformer  aux  règlements  existant  à  ce  sujet. 

—  Enfin  11^  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  franchise  pourra 
encaver  toute  sorte  de  bière  étrangère  pour  sa  propre  consom- 
mation, à  condition  d'en  payer,  entre  les  mains  du  receveur,  une 
taxe  de  dix  sous  par  aime. 

Op  maendach,  den  XXVIIP""  martg,  anno  XV*  LXIX,  heeren  ende 
stadt  zyn  eens  ende  verdragen,  dat  men,  van  nu  vortaen  tôt  revocatie, 
sal  mogen  brauwen  dobbel  bieren  den  pot  oft  kan  van  twee  blancken 
current;  in  welcke  bieren  die  zelve  brieders  gehouden  suilen  wesen, 
nae  quantiteijt,  even  veel  goets  te  verbrauwen  ;  van  wricke  bieren  die 
brieders  soll^  gehouden  wesen  te  betaelen,  în  banden  van  den  rent- 
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meesters  oft  daertoe  gecommittâert  wesende,  XVI  guiden  cunrent,  als 
boven;  wdcke  dobbel  bieren  die  zelve  sullen  verbonden  wesen  te  brau- 
wen  op  den  pegel  van  den  blancken  bieren.  In  desen  gereserveert  dat 
die  dobbel  bieren  die  vaijt  deser  stadt  zullen  moghen  gevuert  offt  ver- 
teert  worden,  voertaen  nijet  meer  afgescreven  en  sullen  worden,  be- 
balfiven  die  blancken  bieren,  die  welcke  voertaen  afgescreven  woerden, 
naeder  aider  osantien.  —  Item,  dat  voertaen  gheen  tapperen  sal  moghen 
bennen  zîjnen  huijsse  oft  behelt  hebben  bieren  van  diverse  pr^ssen,  op 
te  verbneren,  die  eerste  re^sse,  die  pêne  van  thien  golt  golden  ;  op  die 
tweede  reysse,  twinticb  golt  guiden  ende  op  die  derde  re^se,  gepriveert 
te  veesen  van  der  zgneif  stadt  previlegen  ende  vrijheit  ;  heeren  ende 
stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken  het  derdedeel,  ende  hier  van 
sal  ailen  man  mogen  inbringer  wesen.  —  Item,  ofter  eenighen  waeren 
die  blancken  bieren  tapdën,  ende  syn  gasten  die  alsuicken  weert  over- 
coemen  begeerden  van  desen  dobbelen  bière  te  drincken,  soe  sal  alsulck 
weert  van  desen  dobbelen  bière  metter  cru^cken  buyten  moegen  haelen, 
ter  plaetsen  daer  hem  aisulcxs  gelieven  sali,  te  weten  met  syn  brieder, 
oft  ter  plaetsen  daermen  alsulcke  dobbel  hier  is  tappende,  om  sgn  gasten 
daer  met  te  contenteeren.  —  Item,  dat  die  brieders,  altijt  bennen  de 
merct,  altijt  sullen  lialden  eenen  oft  twee  tappers  van  blancken  bière, 
om  den  gemegne  borgeren,  buytenman  ende  passanten  te  gerieven.  — 
Item,  sœ  vfaX  hrier  hem  vervoerderen  sal  aldusdanige  dobbel  bieren  te 
braawen,  dat  der  selve  sal  gehalden  wesen  bennen  deser  stadt  oft  ben- 
nen der  hameijen  eenen  blancken  bieretappe  te  halden.  Ende  in  dien 
der  briedere  egheenen  tapper  van  blancken  bière  en  heeft,  soe  sal  der 
selffve  briedere  gehalden  wesen  blancken  hier  te  tappen,  des  soe  sait 
alsuicken  brieder  gheoerloeft  wesen  dat  hij  sal  moeghen  dobbel  hier 
ende  blancken  hier  bennen  sgnen  huijsse  oft  behelt  hebben,  om  allen 
gemeijnen  borgeren  metten  buijtenman  des  versoeckende  te  gerieven; 
des  soe  woerdet  den  voerscreven  briederen  van  heeren  ende  stadt  ver- 
boeden,  dat  se  hunne  bieren  nijet  en  suUen  moeghen  velschen  met  eenighe 
cleijne  oft  enckele  bieren,  in  geiycke  pêne  als  op  die  tappers  gheordineert. 
Ende  ten  versuecke  van  heeren  ende  stadt  soe  sal  der  brieder  met  allen 
synen  huijsgesinne  altijt  hem,  op  verdrach  ^de  ordinantie,  met  eede 
moeten  expurgeeren,  ende  hiervan  sal  alleman  moeghen  inbringher  zgn. 
—  Item,  dat  die  brieders  hun  sullen  versien  dat  bennen  deser  stadt  ende 
taaerder  vrgheit  egfaeen  faute  noch  gebreck  wesen  en  sal  van  andere 
bieren,  als  blankenbieren,  halff  stu^ver  bieren  ende  oexst  bieren,  ende 
dat  op  die  pêne  van  den  alden  kuer.  — -  Item,  dat  voertaen  egheen  brie- 
ders egheenen  borgeren,  noch  inwoenderen  van  deser  stadt  ende  haerer 
vrijhett,  eenigherhande  bieren  versueckende  om  te  tonnen,  oft  van  amen, 
halff  amen  afgetrokken  te  hebbene,  indien  dattet  der  brier  heeft,  alsulcke 
persoenen  des  versoeckende  moghen  weggeren.  —  Item,  dat  allen  die 
gheene  die  van  nn  voertaen  eenigher  borgher  bieren  sullen  laeten  brau- 
wen  offt  eenighe  andere  sorteringbe  van  bu\}ten  bieren  ende  oeck  die 
gheene  die  selver  thugs  brauwen  sullen  van  elcker  aemen  betaelen 
in  handen  des  rentmeesters  voerscreven  oft  den  ghedeputeerden  thien 
stayrrers  carrent.  —  Item,  ofiét  gebuerden  dat  eenighe  borgheren  oft 
inwoenderen  deser  stadt  ende  haerer  vrgheit  een,  twee,  drge  oft  meer 
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begeerden  tsamen  een  geheel  borgher  bier  te  brauwen  bij  entigen  brie- 
der,  sulcx  suUen  die  .borgheren  moegen  doen  onder  den  behoorlycken 
loon  ende  salaris  des  briers  ende  der  accijse,  oaeder  aider  usantien,  by 
heeren  ende  stadt  daerop  gheordonneert.  —  Item,  soe  wort  noch  allen 
borgheren  ende  Inghesetenen  deser  stadt  ende  haerder  vrijheit  gecon- 
senteert  ende  toegelaeten  allen  yreempden  ende  bugten  bieren  te  moe- 
ghen  inbrenghen,  op  die  aide  polisse  ende  ordonantîe.  —  Item,  soe  woert 
allen  borgeren  ende  inghesetenen  deser  stadt  ende  haerer  vrijheit  ghe- 
consenteert  dat  se  voertaen  allen  bu^ten  bieren,  voer  hun  zelffs  drencken, 
sullen  moegen  inleggen,  mits  te  betalen  ter  accgsen  in  handen  des  rent- 
meesters  oft  den  gecommitteerden  in  desen,  van  elcker  aemen,  thien 
stuyver  brabants  eens.  (V.  Maendachboech  A,  f»  30  v«.) 

1669,  23  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  charges  de  la  ville, 
moyennant  un  capital  de  cent  tbalers  ou  de  cent  cinquante  flo- 
rins de  Rhin,  cèdent  à  Georges  Pickaerts,  bourgeois  de  St-Trond, 
une  chambre  et  une  cave  dite  chambre  des  vieux  couievrtniers, 
sise  au  marché -aux -chevaux,  dans  la  maison  dite  de  grooten 
engel;  la  ville  aura  le  droit  de  rembourser  cette  somme,  quand  il 
lui  plaira,  et  de  rentrer  dans  la  jouissance  du  local  en  question. 

Collection  de  chartes,  n®  CXXXI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  de  la  ville  de  St-Trond  et  de  ceux  des  treize 
métiers. 

1669,  lundi,  9  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier 
que  toutes  les  bières  doubles  brassées  dans  la  ville  pour  la  re- 
vente devront,  comme  les  bières  bourgeoises,  être  tirées  à  vingt 
ou  vingt-deux  aimes.  —  L'accise  payable  par  les  brasseurs,  pour 
la  fabrication  de  ces  bières,  entre  les  mains  des  receveurs  de  la 
ville,  sera  de  dix  sous  par  aime.  A  chaque  brassin  de  ces  bières 
doubles,  le  brasseur  et  sa  famille  seront  tenus  de  prêter  serment 
sur  tous  les  points  que  les  seigneurs  et  la  ville  leurs  proposeront. 

Op  maendach,  den  IX  van  me^e,  heeren  ende  stadt  zgn  eens  ende 
verdragen,  dat  allen  dobbel  bieren  die  nu  voertaen  ten  coep  bennen 
deser  stadt  zullen  gebrauwen  v^erden,  sullen  gebrauwen  werden  op  die 
gelengden  van  den  borger  bieren  lanck  wesende  XX  of  XXII  amen  ; 
des  zullen  die  briers  gehouden  wesen  te  betaelen  in  handen  van  den 
rentmeester,  van  elcker  aemen  X  stuvers  brabants.  Des  sullen  die  brie- 
ders  met  allen  hunnen  hugsgesinne,  van  bieren  te  bieren,  telcke  reijse 
als  sy  zullen  dese  dobbele  bieren  brauwen,  ten  versuecke  van  heeren 
ende  stadt  hun  expurgeren,  op  allen  alsulcken  puncten  ende  articulen 
als  hon  van  denselven  sal  voergehalden  werden. 

V.  Maendachboech  A,f^32  v®. 

1669,  Innâi,  23  mai.  —  Les  bourgmestres  et  la  ville,  -  voyant 
que  la  présence  des  étrangers  qui  sont  venus  s'établir  dans  la 
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ville  et  dans  la  franchise,  sans  acheter  les  droits  de  la  bour- 
geoisie, a  constitué  un  grand  danger  pendant  les  troubles  ré- 
cents, -  ordonnent  a)  que  tous  les  étrangers  qui  n*ont  pas  été 
admis  à  la  bourgeoisie  se  présenteront  devant  les  écoutâtes,  les 
échevins,  les  bourgmestres  et  le  conseil,  dans  la  quinzaine  qui 
suivra  la  publication  de  cette  keure,  pour  y  faire  connaître,  en 
personne  et  sous  serment,  les  motifs  pour  lesquels  ils  ont  quitté 
leur  résidence  antérieure  ;  pour  y  déclarer  qae  leur  arrivée  à 
St-Trond  n*a  pas  été  motivée  par  des  forfaits  commis  ailleurs 
et  pour  y  faire  profession  de  la  foi   catholique   et   romaine  ; 

—  et  h)  que  ces  mêmes  étrangers,  s'ils  veulent  continuer  à 
résider  à  St-Trond,  devront  acquérir  les  droits  de  bourgeoisie 
dans  Tun  des  treize  métiers.  Ceux  qui  n'obtempéreront  pas  à  ces 
ordres,  seront  à  jamais  bannis  de  la  ville  et  de  la  ft^anchise. 

—  Ils  défendent  à  tous  bourgeois  et  bourgeoises  de  louer  ou  de 
vendre  des  maisons  ou  des  chambres  aux  étrangers  en  question, 
si  ceux-ci  ne  prouvent  préalablement  qu'ils  ont  satisfait  aux 
conditions  prescrites  plus  haut  ;  et  ceux  qui  auraient  déjà  fait 
pareilles  locations  devront,  en  déans  de  la  quinzaine  qui  suivra 
la  publication  des  présentes,  faire  connaître  aux  bourgmestres 
et  aux  écoutôtes  les  noms  et  prénoms  de  leurs  locataires. 

Op  maendach,  den  XX1II«°  me^e,  anno  XV*  LXIX,  alsoe  sich  vêle 
steden  ende  vlecken,  b\i  experientie  onlancxs  gebleken,  in  groote  be- 
naatbe^t,  tartotien  ende  periculen  gevonden  hebben  overmits  die  me- 
nichte  van  vreempdelinghen  en  buytelinghen  aldaer  metter  woeninghen 
getollereert  ende  toegelaeten,  sonder  dat  sy  totten  eedt  der  borgerschap 
ont&nghen  ende  toegelaeten  s\jn  geweest;  ende  omdan  aldusdanige  pe- 
riciilen  te  scbauwen  ende  te  ontgaen,  soe  s^n  heeren  ende  stadt  eens 
ende  hebben  verdragen  tôt  conservatie,  behoedenisse  ende  gerustheyt 
deser  stadt  ende  der  geme^nten  dat  aUen  vreempdelinghen  ende  bu\j- 
telinghen  die  totter  borgerscap  noch  nyet  ontfanghen  en  s^n,  bennen 
deser  stadt  en  haerder  vriiiheyt  woenende,  suUen  bennen  verthien  dae- 
ghen  naeder  publicatien  van  desen,  gehalden  s^jn  haer  persoenl^ck  te 
presenteren  voer  scholteten,  scepenen,  burgemeesteren  ende  raet  deser 
stadt,  ende  bun  verclaeren,  onder  eedt,  die  oersaeken  waer  duer  dat  s^ 
hun  van  hunder  ierster  woensteden  vertrock^  hebben  in  dièse  stadt 
ende  haerder  vr^heqt  metter  woeninghen;  dat  zulcxs  nget  en  is  ter 
causen  van  eenighe  vile^nighe  quade  feyten  ende  stuecken  ;  endé  dat  s\j 
œck  vast  beleyden  ons  ait  catholj^jcxe,  roemische  geloeve  ende  religie. 
Ten  anderen,  soe  sullen  oeck  allen  buytelinghen  ende  vreempdelinghen, 
metter  habltatien  ende  woeninghen,  hun  bennen  deser  stadt  ende  haer- 
der vrgheit  onderhalden,  gehalden  wesen  die  porterschappe  te  coepen 
met  eenen  ambacht,  ende  bun  voerts  reguleren  uae  vu^twysen  der  pre- 
vilegien  bg  be^de  onse  heeren  ons  verleent,  op  die  pêne,  die  in  eenighe 
van  desen  gebreckelyck  hervonden  sal  werden,  eeuwelyck  gebannen  te 
s^n  vuyt  deser  stadt  ende  allen  haerder  vr^heijt,  sonder  daer  van  eenen 
remissie  te  verwachten.  —  Item,  dat  van  nu  voertaen  egheen  borgher, 
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man  Boch  vrouwe,  offt  ingeseten  deser  stadt  ende  haerer  vrijheijt,  aldus- 
danige  %u\iteling6&  oft  vreempdôlinghen  hunne  huijsser^n  ofb  cameren 
bennen  deser  stadt  ende  baerer  vr\jheijt  gelegen  s\}nde,  om  daer  binnen 
te  woenen,  en  suUen  moegen  verhueren,  noch  vercoepen,  ten  sij  voer 
ail  dat  aldusdanighe  bugten  ende  vreempdeu  persoenen  suUen  schijn 
gedaen  bebben,  dat  s^j  desen  voei^aende  kuer  voer  scholteten,  burge- 
meesteren,  scepenen  ende  raet  Toldaen  bebben;  op  te  verbueren,  soe 
menicbwerfven  «alsmen  dit  sal  weten  te  geschieden,  bij  aldusdanigbe 
vercoepere  oft  verbùerdere,  die  pêne  van  sess  golt  gulden,  ende  dat  àlsoe 
deck  als  berkant  sal  woerden,  beeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  in- 
bringer  elcken  bet  derdedeel,  ende  biervan  sal  alleman  inbrenger  sljn. 
(En  marge  on  lit)  :  ende  die  gbeene  die  eenigbe  cameren  oft  buijsseren 
atreede  verbuert  bebben,  dat  z^  die  buerlingben  binnen  XIIII  daigben 
by  naeme  ende  toenaeme  aen  scbolteten  eiide  borgbemeesteren  zuUen 
overgeven,  op  pêne  als  voer. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  ïi  v^. 

1669«  2  octobre.  —  Gaspar  Knubben  succède  à  Lambert  de 
Herckenrode  comme  échevin  de  Tabbé  et  prête  serment. 
V.  Bœch  der  Eede,  p.  24.  * 

1569,  lundi,  10  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  recevoir  le  thaler 
Philippe  à  raison  de  trente-six  sous  de  Brabant.  Quiconque  refuse 
de  le  prendre  à  ce  taux  encourra  une  amende  d'un  thaler;  le  tiers 
de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

V.  Maendachboech  A,  f>  35  v». 

1570,  3  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  char- 
gent Etienne  Guldemonft  de  la  conservation,  de  Tentretien  et  du 
nettoyage  de  la  petite  artillerie,  c'est-à-dire  des  arquebuses  de 
petit  et  de  grand  calibre.  Il  devra  faire  en  sorte  que,  quand  la 
ville  en  aura  besoin,  l'état  de  ces  armes  ne  laisse  rien  à  désirer. 
—  Son  salaire  annuel  de  ce  chef  sera  de  douze  florins  de  Rhin, 
cours  de  Brabant,  et  quand  la  ville  distribuera  à  ses  agents  leur 
uniforme,  Guldemont  en  recevra  un  également. 

Bttrghemeesteren,  gheswoeren  ende  raedt  deser  stadt  Sintruijden,  op 
desen  tweeden  Janoarij  a^  1570,  zyn  ov^comen  met  meester  Steven 
Guldemont,  spoermaker,  zoe  dat  die  selve  sal  wesen  meester  ende  be- 
waerder  over  der  stadt  cle\}nen  gheschutte,  als  haecken  ende  dobbeie 
haecken,  ende  die  selfive  wel  lofTel^cken  ende  alsoe  dat  beboert  ende 
betaempt  oieffenen,  suijveren,  ruijmen  ende  cuijscben  ende  in  sulcken 
goieden  state  onderhouden  sal;  zoe  dat  die  selve  altijt  ter  stadt  noot 
ende  dienste  wel  verdicb  zijn,  ende  in  tijden  van  noode,  oft  soe  quame 
(dat  God  verhoeden  wiile),  die  selve  haecken  ende  dobbele  haecken  met 
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teiirder  altiUei^ne  vuegen  ende  te  wsrck  stellen  ende  dirigeren  in  handen 
Tan  deoghexifinNilijen  die  selve  beat  dienen  sullen,  «nde  in  desen  doien 
al  dat  een  trouWe  ende  goiet  geschutbewaerder  off  a^ttiUer^emeester 
behoert  ende  schlildich  is  van  doiene,  sunderlingen  desen  stocken  voer- 
screven  aentreffeade.  Ende  in  recompense  van  desen  zullen  die  Yoersegde 
bnrghemeesteren,  gheswœren  ende  raedt  den  selve  meester  Steven  voer- 
screven,  vu^t  der/stadt  ontfkngen  jaerll|}cx  doien  gheven  ende  betalen  by 
der  stadt  rentme^steren  tweliST  rlnsgulden  brabants  ;  begbinnende  desen 
dienst  'teratont  m  datom  van  deser.  Ende  zoe  wanneer  die  stadt  haesr 
dienaers  cleeden  sal,  soe  sal  die  selve  magister  Steven  oyck  mede  z^n 
cdeedinghe  haKben  als  andere  dienaeren.  Ende  dit  al  tôt  onser  révoca- 
tion, alsoe  v^  aen  allen  onsen  dienaeren  plegen  ende  ghewoeniyck  z^n 
te  doenA/XV.  Documentboeck  A,  p.  72.) 

1670,  lundi,  20  février.  —  Les  seigneur»  et  la  ville  font  pu- 
blier que  désormais  les  boulangers  ne  pourront  plus  mélanger 
du  Gnoment  et  du  seigle,  mais  qu'ils  devront  envoyer  chaque 
grain  séparément  au  moulin.  Toute  contravention  à  cette  J^eure 
sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d^une  amende 
d'un  florin  Carolus,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XX  february,  anno  XV""  LXX(^i>,  heeren  ende  stadt 
2!ijn  eens  ende  verdragen,  dat  egeen  bekkers  van  nu  voertaen  egheen 
terfve  ende  coren  onder  een  mangelen  en  zullen,  dan  sullen  terffve  en- 
de coren,  eicii  basundere  ter  muelen  doen,  op  varbuertenisse  van  den 
aeIflfVen  goede,  ende  eenen  Carolus  gulden,  soe  dickmaels  alsulcxs  sal 
hervonden  werden,  heeren  ende  stadt,  scepenen  nûtten  inbiânger  eloken 
derdedeel.  (V.  Maendachboech  A,  f>  35  V",) 

1570,  Inndi,  6  mars.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure 
publiée  le  14  juin  1563,  sur  la  circulation  sans  lumière  et  la  fer- 
meture des  débits  de  boissons  après  dix  heures  du  soir  (v.  p.  26). 
V.  Maendachboech  A,  f>  12. 

1570,  9  avril.  —  Élections  communales.  Sont  élus  bourgmes- 
tres, Herman  Putmans  et  Adam  van  Vorssen  ;  conseillers,  Jean 
Zuerimpts,  Gaspar  Knubben,  Ouillaume  van  Hinnisdael,  Jérôme 
van  Juedi, 'Guillaume  Timmermants,  Jean  Strauven,  Jean  'Ciolen, 
Gilles  van  der  Maesen,  'Henri  Morren,  Jean  Stynen,  Sébastien 
Menten  et  Thomas  van  den  Putte;  conservateurs  ou  gardes-clefs 
des  archives,  comslueteldragers,  Henri  Morren,  Sébastien  Menten 
«t  TlKHnas  van  den  Putte. 

V.  Judiciael  Maendachboech  A,  p.  2. 

1570,  lundi,  5  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
4ae,  Gonfonnément  à  Tancien  usage,  .tous  les  bouchers  de  la 
ville  et  de  la  franchise  demeurant  au  dehors,  se  rendront  en 
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ville,  le  vendredi  avant  la  S.  Jean-Baptiste,  à  l'endroit  ordinaire 
de  la  halle  aux  viandes,  pour  y  assister,  avec  ceux  qui  habitent 
la  ville  et  la  franchise,  au  tirage  au  sort  des  places  qu'ils  occu- 
peront à  la  balle  susdite.  Ceux  qui  feront  défaut  à  cette  réunion 
ou  qui  ne  payeront  pas  le  prix  de  location  de  leur  étal,  seront 
privés  de  toute  place  pendant  le  courant  de  Tannée. 

Op  maendach,  den  Y^^^  juny,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  heb- 
ben  verdragben,  dat  allen  vleeschouweren  van  deser  stadt  ende  vrijheit 
biigten  der  selver  ende  haerder  vrijheit  woenende,  suilen  hun  goets  tyts, 
op  vrijdach  voer  Sint  Jan  laten  venden  bennen  der  stadt  van  Sintruijden 
int  vleeschugs,  op  den  aider  gewoenelijcker  plaetse,  cm  met  hunne  an- 
dere  mede  ambachtsgeselien  sien  te  hercavelen  van  de  vleescbbancken 
ende  plaetsen  naeder  aider  usantien;  op  die  pêne  die  welcke  hun  nijet 
en  presenteren  ende  hun  banck  hueringhe  n\)et  en  betalen  ende  hier 
bennen  ghebreckel^ck  hervonden  suilen  worden  voer  dit  jaer  ende  voerts 
altijt  soe  megninghe  re^se  zulcxs  gebueren  sal,  gepriveei*t  te  werden 
van  synder  plaets  ende  bancken. 

V.  Maendachboeck  -4,  f>  36. 

1670,  16  Juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  publiée 
le  18  mars  1532,  sur  l'achat  de  bétail  (v.  t.  II,  p.  399). 

V.  't  Residuum,  f»  124  v*>,  n«  1. 

1670,  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment  ex- 
perts-jurés du  pain  Gaspar  Knubben,  Bonaventure  van  den  Putte, 
Etienne  van  den  Loye  et  Henri  Coemants  ;  experts  de  la  brasserie, 
Léon  Buntinx  et  Joachim  van  Heer,  et  experts  du  poisson,  Jean 
van  den  Spiegel  et  Jean  van  den  Laeck. 

Y.  JtuUciael  Maendachboeck  A,  p.  13. 

1670,  lundi,  31  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
la  keure  du  25  août  1567,  sur  la  maladie  contagieuse  (v.  p.  50). 
V.  MaeruUxchboeck  -4,  f»  26  v*». 

1670,  lundi,  21  août.  —  Les  mômes  nomment  maîtres  de  foire, 
foermeesters,  Jean  Zuerinckx,  Léon  Buntinx,  Sébastien  Menten, 
Joachim  van  Heer  et  Jérôme  van  Jueck. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  28. 

■ 

1670,  8  octobre.  —  Sébastien  Menten  succède  à  Henri  Menten 
comme  échevin  de  Tabbé  et  prôte  serment. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1670,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décrètent 
que  pour  tous  les  procès  qui  leur  seront  soumis,  les  deux  parties, 
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tant  la  partie  demanderesse  que  la  partie  défenderesse,  dépose- 
ront cinq  sous  pour  frais  de  greffe  ;  après  les  débats,  la  partie 
qui  gagne  le  procès  reprendra  l'argent  qu'elle  a  déposé. 

V.  Jîidiciaei  Maendachboeck  A,  p.  52. 

1570,  lundi,  27  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
désignent  Jean  van  Jueck  comme  député  de  la  ville  au  Tribunal 
des  XXII,  pour  Tannée  1571. 

V.  JufUciael  Maendachboék  ^4,  p.  58. 

1570,  lundis  4  décembre.  -—  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à 
32  sous  de  Brabant  le  cours  de  tous  les  nouveaux  thalers  mon- 
nayés et  battus  d'après  l'ordonnance  de  l'Empire.  —  Les  anciens 
thalers  battus  en  Allemagne  vaudront  31  sous  de  Brabant;  — 
ceux  de  Thorn,  de  Hom,  de  Nimègue,  de  Reckheim,  de  Vianden, 
du  comte  van  den  Berghe,  de  Battembourg,  de  Gronsfelt,  de 
Campen,  de  Deventer  et  de  ZwoUe  auront  cours  à  30  sous  ;  — 
ceux  sur  lesquels  se  trouve  monnayée  la  valeur  de  34  sous  et 
de  36  sous  conserveront  leur  ancien  taux;  —  le  thcder  Philippe 
vaudra  36  sous.  —  Quiconque  ne  se  conformera  pas  à  c^tte  or- 
donnance encourra,  à  chaque  contravention,  une  peine  de  voyage 
à  St-Josse-sur-Mer,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

V.  MaemUichboeck  -4,  f>  34  v». 

1570,  lundi,  18  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ordonnent  de  donner  aux  Récollets  leur  bière  des  Quatre-Temps, 
conformément  à  l'ancien  usage. 

V.  Jadicidel  Maendachboeck  A,  p.  63i 

1571,  lundi,  15  Janvier.  —  Les  mêmes  décident  que  doréna- 
vant les  échevins  n'auront  plus  que  six  florins  de  Brabant  pour 
leurs  dépenses  et  vin  du  jour  des  élections. 

V.  Judiciael  Maendacliboech  A,  p.  70. 

1571,  20  février.  —  Les  doyens  des  treize  métiers,  sauf  celui 
des  tailleurs  qui  n'a  pas  été  présent  aux  délibérations,  décident 
d'emprunter  500  florins  pour  le  payement  des  contributions  de 
l^Empire.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  chargent  le  receveur 
communal  de  s'occuper  de  cette  affaire. 

V.  Judiciael  Maendacliboech  il,  p.  86. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers de  St-Trond,  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte  précédent, 
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om  merckHchen  nootzaeéken  ende  den  grooten  eœorbitccnten  lasten 
tfriUe  Aouer  die  stadt  mède  hélast  is,  ende  sonderlinghefn  tôt  hétalin- 
ghe  van  den  rijckscher  contributien  die  welche  ons  onverhoets  ende 
subitélijck  overcomen  te  betalen,  empruntent  à  Catherine  Bauwens, 
veuve  de  Jean  Blommen,  un  capital  de  500  florins  de  Brabant, 
pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  trente 
florins,  payable  le  20  février  de  chaque  anûée. 

Ck>llection  de  chartes,  n^"  CXXXII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  dé  la  ville  et  des  treize  métiers,  tous  en  cire 
verte. 

1671,  12  mars.  —  Henri  Damen  consent  à  ce  que  la  ville,  au 
lieu  de  12  florins,  ne  lui  paye  plus  que  10  florins  16  sous  de 
rente  viagère  du  capital  de  180  florins  qu*il  lui  a  prêté  par  acte 
du  11  janvier  1569,  mais  le  capital  d'amortissement  reste  flxé  à 
1^0  florins  (V.  p.  59). 

Y.  collection  de  chartes,  au  dos  du  n»  CXXX. 

1671,  39  avril.  —  Élections  communales.  Sont  élus  bourgmes- 
tres, Jean  van  der  Pautven  et  Bernard  van  der  Borcht  ;  conseil- 
lers, Herman  Putmans,  Adam  van  Vorssen,  Guillaume  Sgroets, 
Guillaume  van  Oeyenbrugghen,  Renier  Veulemans,  Joachim  van 
Heer,  Jean  Tackoens,  Pierre  Mynschen,  Jaques  Lintermans,  Paul 
Nyekellaerts,  Jean  Peeters  et  Pierre  Vleminx,  parmi  lesquels  les 
deux  premiers  sont  désignés  comme  strijimeesters,  Joachim  van 
Heer,  Renier  Veulemans  et  Jean  Tackoens  garde-clefs  des  archives. 
—  Forent  élus  doyens  des  métieirs,  maître  Arnold  Clingermans  des 
maréchaiis,  GangUîlphe  Blommen  des  pelletiers,  Jean  HoUants  des 
boulangers,  Henri  Morren  des  brasseurs,  Jean  Stynen  des  bouchers, 
Jean  Lycops  des  drapiers,  Jaques  van  Sint  Jans  des  merciers,  Henri 
Corthuysen  des  guédeurs  et  teinturiers,  Jean  Martens  des  tanneurs, 
Guillaume  van  Âeist  des  cordonniers,  Guillaume  Pulinx  des  ma- 
Çônsi,  André  van  der  Heyen  des  charpentiers  et  Jean  Ghysens  des 

tailleurs. 

V.  Judtciael  Maendachboech  A,  p.  1 12. 

1671,  lundi,  7  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent de  distribuer  à  chaque  arquebusier  une  livre  et  âemi 
de  poudre,  c'est-à-dire  la  même  quantité  que  Tannée  précédente, 
y.  Judiotael  Maendachboech  A,  p.  1 17. 

1671,  Juin.  —  Les  mômes  nomment  experts  de  la  brasserie 
Jean  van  den  Spiegel  et  Jaques  Latermans(?)  ;  experts  du  poisson, 
Téchevin  Léon  Buntinx  et  Guillaume,  fils  de  George  Tayen  ;  ex- 
perts du  pain,  Joachim  van  Heer,  Jean  Peeters  et  Jean  Strauven. 
Y.  Judictael  Maendachboech  A,  p.  131. 


—    69    — 

1671,  Iwidi,  23  jain.  —  Les  seigneurs  et  la  yUle  renpuveUçnt 

1^  keure  portée  au  siget  du  ruisseau,  le  29  octobre  1453  (y.  1. 1, 

p.  402).  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins,  jurés  et  conseil 

nomment  Barthélémy  Ç^ltis,  François  van  Vuecht^  I^enp  Morren, 

Jaques  Loutermans,  Gisbert  van  den  Boi^cht,  Thomas  Blommen 

et  Je^u  Momboers  pour  vcâUer  ^  la  stnçt«  QUseryatioj^  de  ^  c|ite 

keure. 

V,  Maendachboech  -4,  f>  37  y*>. 

1671,  lundi,  30  JnlUet.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute  per- 
sonne de  la  ville  et  de  la  franchise  d*amener,  de  faire  amener, 
de  laisser  déposer  en  sa  demeure  ou  de  recevoir  des  m^^rchan- 
diaes  ou  objets  quelconques,  provenant  de  loci^lités  où  sévit  1^ 
peste.  En  cas  de  contravention  à  cette  keur^,  la  marchandise 
sera  confisquée  et  le  délinquant  encourra,  f^  outre,  une  peine 
de  voyage  en  Chypre,  le  tiers  au  profit  des  seigpeur^,  le  tierp^  à 
la  ville,  là  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Ils  défendent 
au88i>  tant  aux  hôteliers  qu*au:!^  bourgeoiei  de  la  ville  et  de  1^ 
franchise,  de  loger  des  personnes  yenaut  de  locfilit^s  at^ntes 
de  la  contagion  ;  une  peine  de  yoyage  en  Chypre»  (^Q^t  le  tiorpi 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiersi  au^  échpvi^s  et  au 
dénonciateur,  sera  applicable  en  cas  de  contr^^veution.  —  m 
ordonnent  à  tous  les  habitants  de  la  ville  de  faire  évacuer  tout 
fumier,  bois  ou  immondices  quelconques  qui  se  trouveraient  de- 
vant leur  propriété  et  de  curer  les  rigoles;  la  peine  applicable 
en  cas  de  contravention  sera  d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galicç» 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  yille,  le  tiers  au^  éc}ievin9 
et  au  dénonciateur;  de  plus,  le  bois,  fUmier,  etc.,  seront  confis- 
qués au  profit  des  mêmes,  à  moins  qu'ils  ne  se  trouvent  devant 
la  porte  de  personnes  occupées  à  bâtir.  —  Ils  comminent  la 
même  peine  de  voyage  à  St-Jaques  eu  Galice,  coutre  tout  chirur- 
gien ou  barbier  qui  déversera  du  sang  ailleurs  qu*au  Vmegat> 
—  Enfin,  pour  assurer  la  propreté  de3  eaux  du  ruisseau,  ils 
renouvellent  l'ordonnance  du  29  octobre  1453  (v.  t-  I,  p.  402)  et 
comminent  contre  les  délinquants  une  peine  de  voyi^e  à  Slaint- 
Jaques  en  Galice  ;  ils  défendent  d'y  jeter  des  ordures  de  lettrines, 
des  animaux  morts,  des  intestins  de  moutons,  des  peaux  de  bêtes- 
à-corues  ou  d'autres  immondices,  et  font  republier  le  dernier 
point  de  la  keure  du  31  octobre  1519  (v.  t.  II,  p.  332).  —  Seront 
dénonciateurs  des  contraventions  à  ces  divers  points,  les  forestiers 
des  deux  seigneurs,  les  agents  de  la  ville,  les  experts  commis  ou 
à  commettre  à  cette  fin  et  toute  autre  personne  quelconque. 

N.  B.  —  Les  textes  sont  conformes  à  ceux  des  ordonnances 
antérieures  sur  le  même  sujet. 

V.  MaendachJboech  -4,  f>  37  v<*. 
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1671,  lundi,  30  août.  —  Les  mêmes  nomment  maUres  de  foire 
Jean  Zuerinckx,  Jean  Peeters,  Gaspar  Knubben,  Henri  Sgroets  et 
Jérôme  van  Jueck. 

y.  JwUciael  Maendachboeck  A,  p.  170. 

Môme  date.  —  Les  mômes  renouvellent,  pour  rester  en  vigueur 
jusqu'à  la  fôte  de  S.  Pierre-ès-Liens  (1  août  1572),  les  deux  pre- 
miers points  de  la  keure  publiée  le  4  juin  1565  contre  Taccapa- 
rement  de  grains  (v.  p.  37). 

V.  Maendachboeck  il,  f>  20  v*». 

1671,  lundi,  10  octobre.  —  Les  mômes,  ayant  appris  que  Henri 
Hoefnagels,  son  épouse  et  Martin  Herotten  se  sont  rendus  dans 
des  localités  atteintes  de  la  contagion,  leur  ordonnent  de  quitter 
la  ville  avant  le  coucher  du  soleil  et  de  ne  point  y  rentrer  pen- 
dant un  terme  de  six  semaines.  Cette  ordonnance  s'applique  en 
général  à  toute  autre  personne  qui  est  allée  ou  qui  se  rendra 
dans  des  endroits  où  la  mortalité  contagieuse  s'est  déclarée. 
—  Quiconque  prendra  pareille  personne  en  logement,  encourra, 
outre  la  peine  que  l'autorité  voudra  lui  infliger,  une  amende  de 
dix  florins  Carolus,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
V.  Maendachboeck  ^,  f>  38  v^. 

1571,  lundi,  23  octobre.  —  Les  mêmes  font  publier  que  dé- 
sormais tous  les  débitants  de  vin  pourront  encaver  du  vin  de 
Rhin  de  ddhx  prix  différents,  et  qu'ils  pourront  le  vendre  con- 
formément ^  l'ordonnance  et  aux  prix  flxés  par  les  seigneurs  et 
la  ville.  Toutefois  il  est  strictement  défendu  de  mélanger  l'une 
qualité  avec  l'autre.  —  Les  débitants  de  ces  vins,  ainsi  que  tout 
le  personnel  de  leur  maison,  seront  obligés,  si  on  les  y  requière, 
de  jurer  tous  les  points  que  l'autorité  voudra  leur  faire  décla- 
rer, -  sous  peine  de  dix  florins  d'or.  Cette  amende  sera  pour 
un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers 
aux  échevi.is  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

Op  maendacb,  den  XXIII  octobris,  anno  XV^"  LXXI,  heeren  ende 
stadt  z^n  eens  ende  verdragen,  dat  alien  wijn  tavemiers  van  nu  vort 
aen  suUen  moeghen  twéederhande  prysse  van  renschen  wynen  bennen 
hunnen  kelderen  leggen  ende  den  selven  vuijt  tappen  ende  leveren  nae- 
der  ordinantien  ende  het  gesedt  van  heeren  ende  stadt,  naeder  alden 
hercomen;  met  deser  conditien  dat  n^jemanden  en  sal  gheorloflt  noch 
toegelaeten  woerden  eenicbe  w^nen  deen  onder  dandere  te  mengelen 
ofte  velschen.  Sullen  oeck  ten  versueck  van  heeren  ende  stadt  altyt 
allen  wîjntaverniers,  met  alien  hunnen  huij^esinne,  hun  moeten  met 
eede  expurgeren,  op  allen  puncten  die  den  selven  desen  aentreffende 
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van  den  voersegden  heeren  ende  stadt  gehalden  sullen  werden;  ende 
dat  op  peDe  thien  golt  gulden;  (ende  hiervan  sal  allen  man  inbringer 
sijn)  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringer,  elcken  het  derdedeel. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  42  v<>. 

1571,  louai,  3  décembre.  —  Les  mômes  interdisent  de  vendre 
désormais  au  marché  des  boyaux  ou  du  sang;  la  vente  de  ces 
articles  ne  pourra  plus  se  faire  qu*à  domicile.  En  outre,  depuis 
la  S.  Jaques  jusqu'à  la  Noël,  on  ne  pourra  plus  frotter  de  sang 
les  agneaux  qui  tettent  encore  leur  mère.  Toute  contravention 
à  cette  keure  sera  punie  d'une  amende  de  deux  florins  monnaie 
courante  ;  le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  experts  du  poisson,  qui  seront  dénonciateurs 
des  délits.  , 

Op  maendach,  den  III  decembris,  heeren  ende  stadt  z^n  eens  ende 
hebben  verdraegen,  dat  nyemant  van  nu  voertaen  op  den  merckt  eeni* 
ghe  ronwe  dermen  oft  bloet  vercoepen  en  sal,  dan  alleeniyck  dient  be- 
treflft  bennen  hunnen  hugse,  moegen  alsulckx  doen.  Ende  desgel^xs  dat 
men  voertaen,  van  Sint  Jacops  dach  tôt  kersmlsse  toe,  die  soecklammers 
n^et  en  sal  moeghen  met  bloet  bestrycken,  op  te  verbueren,  soe  decke 
ende  meenichwerve  alsulcxs  geschiede,  tvee  gulden  carrent,  heeren, 
stadt  ende  den  inbringere  elcken  het  derdedeel;  ende  hier  van  sullen 
die  geswoeren  van  den  vischmerckt  inbringers  s^n. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  40. 

1571,  27  décembre.  —  Les  treize  métiers  procèdent  à  Télec- 
tion  des  membres  de  la  gilde  des  drapiers.  Les  maréchaux 
nomment  Jean  van  der  Loye,  les  pelletiers  Vranck  van  Lechy, 
les  boulangers  Balthazar  van  Anroye,  les  brasseurs  Gisbert  van 
der  Borch,  les  bouchers  Hubert  Leys,  les  drapiers  Jean  Baerts, 
les  merciers  Guillaume  van  Vucht,  les  guédeurs  et  teinturiers 
Thierry  de  Herckenrode,  les  tanneurs  Gérard  Preuveneers,  les 
cordonniers  Gérard  van  Bruxken,  les  maçons  Nicolas  Rovery, 
les  charpentiers  Daniel  Catuyvelen  et  les  tailleurs  Lambert  van 
Instzum. 

Léon  Buntinx,  le  vieux,  et  Arnold  Zuerinckx,  le  jeune,  sont 
élus  receveurs  communaux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  A,  p.  186. 

1572,  23  Janvier.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  décident  à  l'unanimité  que  les  bourgmestres  actuelle- 
ment en  charge  et  ceux  de  l'année  précédente  oflHront  à  Chris- 
tophe de  Blocquerie  une  somme  de  3500  florins  de  Brabant,  à 
titre  de  dommages  pour  la  captivité  et  les  pertes  qu'il  a  subies, 
en  1563,  de  la  part  de  Guillaume,  prince  d'Orange. 

V.  JtuUciael  Maendachboech  A,  p.  192. 
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1672,  Inndi,  3  maps.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font 
distribuer  aux  Eôcoltets  leur  bière  annuelle  des  Quatre^Temps. 

V.  JtuUciael  MaendachJboeck  A,  p.  200. 

1S72,  29  mars.  —  Les  bourgmestres»  jurés»  conseil  et  les 
treize  métiers»  pour  procurer  la  somme  de  3500  florins  dont  il 
s*agit  dans  l'acte  du  28  janvier  précédent,  -  vuijt  merckdijcken 
noofsaecken  etide  eœorbitanien  lasten  totlle,  die  welche  die  sladt 
voerscreven  in  deese  nu  lestleden  trouble  (des  God  erbermen  witte) 
gheUden  heefl,  ende  merckelijcken  vuijt  goeden  respecte  van  mil- 
der  goetwiUicheijt  ende  benevolentien  ons  ende  onsen  medeborghe- 
ren  eerl^den  bij  onsen  eetnoerdighen  heer,  heeren  Christophero 
van  der  Blockgueryen,  bij  Gods  ghehingen  pt^daet  ende  abdi  des 
moensters  van  Sintruijden,  onsen  grontheer  ende  sijnen  convertie 
bewesen,  ende  (alsoe  toi/  des  tod  vertrouwende)  in  tijde  van  noode 
alnoch  te  bewijsene  ;  ende  specialijck  en  gratieussdijck  met  goeder 
affecUen^  nae  onsen  crancken  vermoeghen  ende  cleijnder  macht  te 
suMeveren  ende  te  hdpen  supporteren  die  groote^  exorbitante,  ver- 
dérffdycke  lasten  bij  den  selven  vœrghenoempden  onsen  eerwer- 
dighen  heere  ende  zijnen  convente,  in  ende  nae  der  voerseyder 
trcuitblen,  bij  invaMe  endê  gkewcUt  van  den  prince  van  Oraengien 
met  zijnen  volcke,  soe  in  zijnder  éenœrdiche^t  enoj'^men  rant- 
soene  als  anderssins  gehadt  ende  gheleden,  ende  deur  meer  andere 
merckdijcke  pregnarUe  redenen,  om  meerder  schaden  te  verhue- 
den,  -  empruntent  à  Mathieu  Dass,  prêtre  à  Meeuwen  et  receveur 
de  Fabbé  de  St^Trond,  un  capital  de  600  florins  de  Rhin,  coQrs 
de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
trent^six  florins,  payable  par  moitié  le  1  octobre  et  par  moitié 
le  1  avril  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  u^  CXXXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers,  tous  en  cire 
verte. 

MAme  date.  —  Les  mômes,  pour  le  même  motif,  empruntent 
à  Adam  van  Vorssen  un  capital  de  1000  florins,  pour  lequel  ils 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  soixante  florins  payable  aux 
mêmes  termes  que  celle  qui  fut  créée  par  Tacte  précédent. 
V.  Locum^entboeck  B,  p.  73. 

1872,  20  avHl.  —  Élections  communales.  —  Bourgmestres  : 
Herman  Putmans  et  Guillaume  van  Oeyenbrugghen  ;  —  strijt- 
meesters  :  Jean  van  der  Pauwen  et  Bernard  van  der  Borcht  ;  — 
conseillers  :  Jean  van  den  Puet,  Sébastien  Menten,  George  van  der 
Maesen,  Guillaume  Timmermans,  Henri  Morren,  Jean  Strauven, 
Jean  van  den  Laeck,  Henri  Ânthoens,  Thomas  van  den  Puet  et 
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Eustache  van  der  Borch  ;  —  porte-cleft  des  archives  oo  comp- 
dueiddraegers  :  Bernard  van  der  Boreh,  Jean  van  den  Laeck  et 
Sébastien  Menten  ;  —  doyens  des  métiers  :  Pierre  Ryven  ponr  les 
maréchaux,  Comeii  Danâris  pour  les  pelletiers,  Gérard  Wanten 
pour  les  boulangers,  Pierre  Mynschen  pour  les  brasseurs,  Renier 
Yeulemans  pour  les  bouchers,  Guillaume  Pansaerts  pour  iev  dra- 
piers, George  van  Myelen  pour  les  merciers,  George  van  Jueok 
pcMir  les  teinturiers,  Arnold  Blomxnezk  pour  les  tanneurs,  André 
van  Oyeteren  pour  les  cordonniers,  Guillaume  Tayen,  âls  de 
George,  pour  les  maçons,  Jean  Bancx  pour  les  charpentiers  et 
Jaques  Schaetsen  pour  les  tailleurs. 

Y.  Judidael  Maendachàoeck  A,  p.  208. 

1572,  Inndi,  21  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
cordent un  subside  aux  Frères  Cellites  pour  les  frais  de  réunion 
de  leur  Chapitre;  il  leur  sera  donné  un  veau,  un  mouton  et  une 
demi-aime  de  vin  de  Rhin. 

V.  Judidael  Maendachboech  A,  p.  210. 

1572,  lundi,  16  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  des  mites  nouvellement  monnayées  dans  le  pays,  à  un  sou 
les  vingt -quatre.  Les  émettre  ou  les  recevoir  à  un  taux  plus 
élevé  sera  puni  d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboech  A,P4iv^. 

1672,  28  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment 
experts  de  la  bière  Léon  Buntinx  et  Joachim  van  Heer,  —  ex- 
perts du  poisson,  Jean  van  den  Spiegel  et  N.  N.,  —  experts  du 
pain,  Henri  Morren,  Sébastien  Menten  et  Jean  Knapen. 

V.  JtuUciael  Maendachboech  A,  p.  218. 

1572,  25  août.  —  Les  mêmes  nomment  maîtres  de  foire  Jean 
van  den  Spiegel,  Léon  Buntinx,  Gaspar  Knubben,  Jean  van  den 
Laeck  et  Bonaventure  van  den  Puet. 

V.  Judidael  Maendachboech  ^4,  p.  234. 

1672,  1  septembre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
et  coDseil  décident  d'offrir  au  prince  d'Orange,  au  nom  de  la 
ville,  deux  aimes  et  demi  de  vin,  trois  aimes  de  bière  et  huit 
mesures  de  pain  de  froment. 

y.  Judidael  Maendachboech  A,  p.  234. 

1572,  Iiudi,  20  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
pour  témoigner  leur  reconnaissance  au  seigneur  de  Duras,  de  ce 
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que,  comme  capitaine  d*uiie  compagnie  de  troupes,  il  a  préservé 
la  ville,  -  décident  de  lui  oflFrir,  au  nom  de  la  ville,  deux  plats 
en  argent  d*une  valeur  de  cinquante  florins  de  Brabant. 
V.  JucUczael  MaendacKboeck  A,  p.  246. 

1672,  lundi,  27  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la 
cherté  exorbitante  du  sel,  ordonnent  à  tous  les  négociants  ven- 
dant cet  article,  de  déclarer  sous  serment  aux  écoutêtes  et  aux 
bourgmestres  le  prix  de  revient  de  leur  provision.  Et  comme 
personne  ne  peut  se  passer  de  sel,  ils  comminent  une  peine  de 
dix  florins  d*or,  contre  tout  vendeur  qui,  dans  la  quinzaine  qui 
suivra  la  publication  des  présentes,  prendra  un  bénéfice  trop 
considérable  sur  cet  article.  —  Si  les  négociants,  à  cause  de 
cette  décision,  refusaient  de  faire  commande  de  sel,  alors  tout 
bourgeois  indistinctement  pourra  en  faire  commande  lui-même 
pendant  le  délai  précité,  et,  après  ce  délai,  revendre  ce  qui  lui 
restera  de  sa  commande,  sans  pouvoir  être  poursuivi  de  ce  chef 
par  le  métier  des  merciers. 

Op  maendach,  den  XXVII  octobris,  anno  Xy°  LXXII,  heeren  ende 
stadt  zyn  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat,  aengemerct  die  groete 
dierte  van  den  soute,  ende  die  burgeren,  ingesetenen  ende  naebueren 
groetelgck  besvtraert  werden,  sal  alleman  ende  persoen  sout  vercoepende 
ghehalden  wesen,  hem  ouder  eet,  voer  die  scolteten  ende  burgemees- 
teren«  hun  te  devoleren  den  prijs  van  himnen  incoepe,  alwaer  bij  mae- 
telyck  gewen  den  selven  gbeordineert  ende  ghestatueert,  soe  dat  die 
borgers  metten  gœden  naebueren  nyet  te  exorbitant  duer  coepinge  des 
souts,  dwelck  nyemant  ontberen  en  kan,  belast  en  worden  ;  ende  dat 
op  die  pêne  van  thien  golt  gulden,  soe  decke  ende  menichmael  sulcxs 
geschieden  mochte,  duerende  den  tyt  van  XY  daghen  ;  ende  ingeval  die 
sout  vercoepers  lieten  provisie  te  doen  in  manieren  voerscreven  sullen 
allen  burgers  sonder  eenich  misgryp  soudt  moegen  incoepen  duerende 
den  tyt  voerscreven;  ende  des  hun,  den  tyt  voergeruert  versti^eeken 
sijnde,  overen  mochte,  sullen  oeck  moeghen  naeden  term^n  vercoepen, 
sonder  aen  het  arabacht  ijet  te  verboereu. 

V.  Maendachboech  A,  f>  41  v<». 

1572,  lundi,  10  novembre.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif, 
publient  que  tout  le  monde,  jusqu'à  nouvel  ordre,  est  autorisé  à 
chercher  du  sel  à  Tétranger  et  à  le  vendre  dans  la  ville  et  dans 
la  franchise. 

Op  maendach,  X  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragen,  dat,  aengemerct  den  groeten  benauden  dieren  tyt  duer  gebreck 
van  sout,  dat  alleu  man  ende  persoenen  sullen  moeghen  buyten  sout 
halen  ende  to^  hunder  discretien  vercoepen,  sonder  aen  het  cremers 
ambacht  yet  te  verbueren  oflFt  te  coepen,  ende  dat  tôt  revocatie. 

V.  Maendachboech  A,  f  42. 
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1572,  23  décembre.  —  Élection  de  la  gilde  des  drapiers  pour 
rannée  1573.  —  Sont  nommés  :  Charles  le  Potier  (der  potbeckere) 
pour  les  maréchaux,  Philippe  Bolgiyns  pour  les  pelletiers,  Jean 
Hollants  pour  les  boulangers,  Henri  Pyls  pour  les  brasseurs, 
Conrard  Veulemans,  fils  de  Gilles,  pour  les  bouchers,  Guillaume 
Tayen  pour  les  drapiers,  François  van  Bree  pour  les  merciers, 
Guillaume  van  Stapel  pour  les  teinturiers,  Pierre  Vleminx  pour 
les  tanneurs,  Joachim  van  Heer  pour  les  cordonniers,  Jean 
Croevaerts,  fils  de  Jean,  pour  les  maçons,  Jean  van  den  Creeft 
pour  les  charpentiers  et  Arnold  Uytenbroeck  pour  les  tailleurs. 

V.  JucUciael  Maendachboech  A,  p.  254. 

1578,  lundi,  12  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
certaines  dispositions  sur  le  commerce  du  sel  :  l"*  il  est  défendu 
à  tout  bourgeois,  habitant  de  la  ville  et  étranger,  de  vendre, 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  du  sel  de  mauvaise  qualité 
ou  qui  n'a  pas  été  soumis  au  contrôle  des  deux  experts-jurés  ou 
de  l'un  deux;  —  ^  Aucun  bourgeois,  à  moins  d'avoir  été  reçu 
dans  le  métier  des  merciers,  ne  pourra  vendre  du  sel  autrement 
que  par  sac  ou  par  demi-sac  ;  —  3^  Les  merciers  qui  habitent 
la  ville  ne  pourront  exposer  du  sel  en  vente  que  devant  la  porte 
de  leur  maison;  les  étrangers  toutefois  pourront  vendre  du  sel 
au  marché,  mais  seulement  les  jours  de  marché  franc,  après  con- 
trôle de  leur  marchandise  et  à  la  place  qui  leur  sera  désignée; 
—  4**  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  XII  january  1573,  heeren  ende  stadt  zijn  cens 
ende  hebben  verdraghen,  dat  van  nu  voertaen  egheen  portera,  ingeseten 
oft  buijtenmaD,  egheen  gevels  oft  ongetuijchlijck  sait  bennen  deser  stadt 
ende  haerder  vrijheyt  velen  noch  vercoepen  en  sal,  noch  oeck  voertaen 
gheen  sait  vercoepen,  ten  sali  voerall  van  den  twee  gheswoeren  oft  van 
eenen  van  dijen  ghevisiteert  woerden  ende  gekuert.  Ende  gheen  buî'gers 
die  het  cremer  ambacht  nyet  en  hebben  en  sullen  voertaen  gheen  sout 
mo^hen  vercoepen  dan  met  sacken  ende  halff  sacken  ;  ende  voertaen 
ailen  ingeseten  ambachts  lu^den  en  sullen  het  sait  nergerens  anders 
moegen  voerts  doen  om  te  vercoepen  dan  voer  hun  dœre  ende  huys  ; 
sullen  nijet  te  men  allen  vreemdelinghen  hun  sait  moeghen  vercoepen 
op  vrije  merckt  daeghen  (ten  eijnde  als  sal  gekuert  zyn)  ende  in  die 
weke  ni|iet,  loss  ende  tôt  revocatie  ;  ende  dat  op  een  plaatse  bennen 
den  merckt,  die  hun  aldaer  sal  gedesigneert  wonien;  op  die  pêne,  die 
contrarie  des  voerscreven  is  dede,  die  pêne  te  verbueren  eenen  wech 
Slot  Jacops,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  dat  der- 
dendeel. 

V.  Maendachboech  A,^2\, 
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1573,  S  avrIL  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  bourg- 
maatrest  George  van  der  Maesen  et  Adam  yan  Vors^e^,;  str\jt^ 
me^stersy  Jérôme  van  Jueck  et  Jean  Goevaerts  ;  conseillers,  Jeaift 
2Uierinx,  Léûn  Buntin^;,  maStre  An^old  Uu^s,  Pieyrre  Miuçep^ 
Aiulrô  Swaertsen,  Guillaume  Tayen,  m^tre  Guillaume  Piccaert9t 
Bûnaventure  van  den  Putte,  Hern^an  Putmans  et  Guillaume  van 
Oyenbruggbeii  ;  -—  garde-dets  des  archives,  Jean  Zuerin:^,,  maître 
Guillaume  Piccaerts  et  Bonaventure  van  den  Put.  —  Les  doyens 
des  métiers  élus  dans  cette  journée  furent  maître  Arnold  Clinger-^ 
mans  pour  les  maréchaux,  Vranck  van  Lecby  pour  les  pelletiers^ 
Barthélémy  Baltis  pour  les  boulangers»  Jean  Wanten  pour  les 
brasseurs,  Jean  Steynen  pour  les  bouchers,  Mathieu  Gustermans 
pour  les  drapiers,  Jaques  van  Sint  Jans  pour  les  merciers,  Thierry 
van  Herckenroye  pour  les  teinturiers,  Jean  Maris,  remplacé  dans 
la  suite  par  Gérard  Prueveners,  pour  les  tanneurs.  Chrétien  van 
der  Locht  pour  les  cordonniers,  Henri  Tsgroets  pour  les  maçons, 
Daniel  Catuyvelen  pour  les  charpentiers  et  François  van  Vuecht^ 
fils  de  Wauthier»  pour  les  tailleurs. 

Y.  Judictofil  MaenOachboech  A,  p,  280. 

15739  22  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  nomment  ex-, 
perts-jurés  du  pain  Henri  Coemans,  Bonaventure  van  den  Putte, 
Jean  Strauven  et  Guillaume  van  Oyenbrugge  ;  experts  du  poisson, 
Léon  Buntinx  et  Herman  Putmans  ;  experts  de  la  brasserie,  maître 
Guillaume  Piccaerts  et  Jean  van  den  Spiegel. 

Y.  JvMdael  Maendachboeck  4,  p.  304. 

1673,  24  août.  —  Les  mém(is  nomment  maîtres  de  foire  Jean 
van  de  Venue,  Jean  Zuerinx,  Joacbim  van  Heer,  Sébastien  Menten 
et  Jean  van  den  Steynenhuys. 

Y.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  318. 

1673,  lundi,  19  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  complètent 
l'ordonnance  sur  le  commerce  du  sel,  portée  le  12  janvier  précé- 
deut  :  l""  Il  est  défendu  à  tout  bourgeois,  habitant  de  la  ville  et 
étranger  de  vendre  ou  d'exposer  en  vente,  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise,  du  sel  autre  que  de  première  qualité,  pur  et  bieA 
raffiné  ;  —  2^  Il  est  défendu  d'exposer  en  vente  du  sel  qui  n'a  pas 
été  soumis  au  contrôle  des  deux  experts  ou  de  l'un  d'eux;  de 
décharger  des  tonneaux  ou  de  délier  des  sacs  qui  en  renferment, 
avant  d'avoir  passé  par  ce  contrôle;  —  3*"  Aucun  bourgeois,  à 
moins  d'être  reçu  dans  le  métier  des  merciers,  ne  pourra  vendre 
du  sel  autrement  que  par  sac,  demi -sac  ou  mesure;  —  4**  les 
merciers  habitant  la  ville  ne  pourront  exposer  du  sel  en  vente 
que  devant  la  porte  de  leur  maison,  ou  au  marché  sur  un  étal  ; 
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—  5*»  Les  experte  auront  le  droit  de  déférer  le  serment  à  toute 
personne  quelle  qu'elle  soit,  sur  toutes  questions  quelconques 
oonoemant  le  trafic  de  cet  article  de  commerce.  —  Toute  contra- 
vention à  l'un  des  points  de  ce  règlement  entraînera  une  peine 
de  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tifers  à  la 
^lle,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Le  texte  de 
cette  ordonnance  étant  à  peu  de  chose  près  le  même  que  de  celle 
du  12  janvier  précédent,  nous  ne  l'avons  plus  reproduit. 
V.  Maendacliboech  A,  P  43  v*». 

lS73,  Imiâi,  16  novembre.  —  Les  mêmes,  -  vu  que  l'on  con- 
state journellement  que  les  marchands  et  débitants  de  vins  vont 
acheter  leurs  marchandises  près  du  Rhin  et  au  delà  de  la  Meuse, 
dans  des  localités  où  l'on  employé  des  mesures  tout  à  fait  dif- 
férentes de  celles  de  St-Trond  et  où  les  tonneaux  sont  rouan- 
nes d'une  toute  autre  manière  que  dans  cette  ville;  que  même 
souvent  la  marque  de  la  véritable  jauge  disparait  des  fûts  et 
ési  remplacée  par  une  marque  fausse  et  indiquant  une  capacité 
moindre  ;  que  les  vins  sont  déclarés  et  les  accises  payées  d'après 
cette  fausse  marque,  au  grand  détriment  et  préjudice  de  la  ville 
et  du  percepteur  des  accises,  -  considérant  qu'il  importe  q^ie  la 
mesure  de  la  ville  senre  de  buse  au  payement  des  droits  d'accises^ 
ordonnent  que  dorénavant  tous  les  marchands  et  débitants  de  vin, 
qaels  qu'ils  soient,  hommes  ou  femmes,  mariés  ou  non  mariés, 
achetant  en  ville  Ou  important  de  l'étranger,  déclareronft  leurs 
marchandises  au  percepteur  de  l'accise  immédiatement  après  les 
avoir  achetés  ou  importés  ;  le  percepteur  fera  le  mesurage  des 
fiits  en  mesure  de  St-Trond  et  fera  payer  les  droits  en  con- 
séquence. Le  marchand  ou  débitant  qui,  au  mépris  de  cette 
ordonnance,  emmagasinera  ou  encavera  des  vins,  sans  q4ie  le 
percepteur  ait  constaté  la  mesure,  verra  confisquer  sa  marchan*- 
dise  et  encourra,  en  outre,  une  amende  de  deux  florins  d'or,  à 
chaque  contravention  ;  le  tiers  de  cette  amende  sera  au  profit 
des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dé- 
nonciateur qui  pourra  être  une  i)ersonne  quelconque.  —  Tous  les 
marchands  et  débitants  de  vin  pourront  mettre  dans  une  même 
cave  des  vins  de  Rhin  de  deux  prix  diiférents  ;  mais  ils  ne  pour- 
ront les  vendre,  ni  les  débiter  en  détail,  ^ns  avoir  déclaré  au 
percepteur  des  accises  et  fait  crier  publiquement  les  prix  des 
qualités  qu'ils  auront  mises  en  perce;  ils  ne  pourront  modifier 
ces  prix,  les  hausser  ni  les  baisser,  sans  consentement  des  sei- 
gneurs et  de  la  ville  ;  ils  devront  enfin  afiScher  ces  prix  sur  la 
porte  de  leur  magasin  ou  débit.  Toute  contravention  à  ce  second 
point  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  à  partager 
comme  ci-dessus.  —  Aucun  bourgeois  ni  habitant  de  la  ville  ou 
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de  la  franchise,  ne  pourra  tenir,  ni  faire  tenir,  un  dépôt  de  vins 
hors  de  la  franchise,  dans  un  rayon  d*un  mille  de  la  ville;  il  ne 
pourra  pas  non  plus  charrier  ni  faire  charrier,  porter  ni  faire 
porter  des  vins  hors  ville,  en  gros  ni  en  détail,  par  grandes  ni 
par  petites  mesures,  pour  les  y  consommer  sans  en  payer  l'ac- 
cise; en  cas  de  contravention,  la  peine  fixée  au  premier  point 
de  la  présente  keure  sera  applicable.  —  Aucun  bourgeois  ni 
habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  ne  pourra  permettre  que 
des  personnes  exemptes  du  payement  des  accises  encavent  chez 
lui  des  vins  ou  d'autres  boissons  sujettes  aux  accises  et  les  y 
vendent  ou  consomment  ensuite  sans  en  payer  les  droits;  les 
privilèges  et  les  droits  dont  les  bourgeois  ont  joui  jusqu'ici  con- 
tinueront cependant  à  être  respectés.  Quiconque  consentirait  à 
laisser  faire  chez  lui  des  encavements  de  ce  genre  encourra  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  à  partager  comme 
ci-dessus,  et  sera,  en  outre,  astreint  au  payement  intégral  du 
droit  d'accise.  —  Si  un  débitant  ou  tavernier  en  vin  veut  expor- 
ter du  vin  ou  en  vendre  pour  l'exportation,  par  quantités  d'au 
moins  une  demi-aime  ou  plus,  il  pourra  tirer  ce  vin  du  tonneau 
qui  est  en  perce  ou  d'une  autre  pièce  encore  pleine  ;  il  payera  de 
ce  chef  un  droit  d'accises  d'un  thaler  ou  trente  sous  de  Brabant 
par  charge,  mais  il  sera  toujours  obligé  d'en  faire  déclaration 
au  percepteur  des  accises.  En  cas  de  contravention,  la  peine 
stipulée  au  point  précédent  sera  applicable.  —  A  la  requête  du 
percepteur  ou  des  percepteurs  des  accises  les  taverniers  en  vin, 
de  même  que  tout  le  personnel  de  leur  établissement,  seront  obli- 
gés de  prêter  serment  qu'ils  n'ont  point  transgressé  la  présente 
ordonnance. 

Op  maendach,  den  XVI  novembris,  want  bij  experientie  daegelycxs 
merckelijcken  woert  bevonden  als  dat  die  coeplugden  offt  tappers  van 
den  w^nen,  hunne  wijnen  haelende  op  den  Ryn  ofit  over  Maese,  in  di- 
verse vlecken  daermen  is  useerende  diversche  ende  verscheljde  maeten, 
roijinghen  ende  ritsingen,  die  welcke  royingen  zeer  sijn  contrarierende 
deser  stadt  maeten;  jae  oeck  somtyts  well  bevonden  is  dat  die  recht- 
verdighe  roijinghen  werden  vuijtgehouwen  ende  met  andere  mindere 
gesingeerde  roijinghen  op  die  vaeten  gerits  ;  ende  alsdan  die  wijnen  in 
der  stadt  brengende  hebben  die  wynen  op  alsulcke  valsche  ix)yinghen 
den  acsyseren  gekondicht,  dwelck  ail  tôt  noch  toe  is  geschiet  tôt  groete 
schade,  achterdeel  ende  verlies  van  der  stadt  ende  den  acsysers  ;  ende 
want  dan  allen  wijnen  behoeren  naeder  stadt  maeten  veracsijst  te  wer- 
den; -  heeren  ende  stadt  dit  inconvénient  considererende  ende  aenmer- 
ckende,  zijns  eens  ende  hebben  verdragen  dat  van  nu  vortaen  allen  wijn 
vercoepers  oflPt  tappers,  tsij  man  oflfl  vrouwe,  gehauwt  oft  ongehaudt, 
hun  wijnen  hier  inder  stadt  coepende  oft  van  buijten  inbrengende,  die 
gecoechte  oft  ingebrachte  wynen  terstont  den  accijsere  sullen  moeten 
kundigen,  om  by  den  accysere  die  wyn  stuecken  naeder  stadt  maeten 
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te  laten  meten  oft  roijen  ende  alsoe  die  quantiteijt  der  wgnen,  naeder 
stadt  maeten  opteekenen  ende  veraccgsen;  ende  offt  saecke  waere  dat 
eenich  wiin  vercoepere  offi  tappere  als  voerscreven  is  des  ter  contrarien 
dede,  ende  sijnen  wijnen  bennen  zijn  huîjse  offt  kelder  dede,  sonder  die 
wynen  oft  wyn  stueken  van  den  accijsere  ierst  gemeten  oft  des  van 
der  maeten  bij  den  accijsere  vereenicht  te  zijne,  sullen  verbueren  die 
selfVe  wijn  ende  twee  golt  gulden,  soe  dickmael  ende  menichmael  als 
geschiet  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  het  derdedeel, 
ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zijn.  —  Sullen  oeck  allen  coepluijden 
ende  tappers  van  wynen  wel  moegen  twee  prijsen  van  rensche  wijnen 
in  eenen  kelder  leggen  offt  doen  leggen,  behalven  nochtans^dat  sij  die 
wynen  nijet  en  sullen  moegen  tappen  noch  vercoepen,  sij  en  hebben  eerst 
die  prijsen  van  den  w\jnen  die  sy  opgesteken  hebben  den  acc^sere  doen 
kundigen  ende  doen  u\jtroepen;  ende  die  prysen  n^et  veranderen,  bij 
hon  selfiTven,  sonder  heeren  ende  stadt  op  noch  aff*  te  âetten  ;  ende  den 
prîjs  van  sulcken  wynen  op  die  dueren  teekenen  ;  op  te  verbueren,  zoe 
dickmael  ende  menichmael  als  geschiet,  drije  goltgulden,  heeren  ende 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  het  derdendeel,  ende  hier  van 
sal  alleman  inbrenger  s\}n.  —  En  sullen  oeck  gheen  borghers,  offt  in- 
gesetenen  bennen  deser  stadt  offt  haerder  vr^heyt  residerende  egheen 
stapel  van  w\jnen  bu^ten  der  stadt  vr^hegt,  noch  bennen  den  cirkel 
van  eender  mglen  int  ronde,  moeghen  houden  noch  doen  houden,  noch 
egheen  wijnen  vuijter  stadt  vueren  noch  doen  vueren,  draeghen  noch 
doen  dragen,  om  aldaer  die  wijnen,  in  prejudlcie  van  der  stadt  acc^sen 
te  vertieren,  int  gros,  met  cleijnen  oft  met  groeten  maeten,  op  te  ver- 
bueren, alsoe  dickmael  epde  menichmael  als  geschiede,  twee  golt  gulden, 
heeren  ende  stadt,  etc.  —  Soe  en  sullen  oeck  egheen  borghers  offt  in- 
geseten  deser  stadt  oft  haerder  vr^he^t,  in  fraude  offt  preinditie  van  der 
stadt  accysen,  bennen  sgnen  huijse  oft  keldere  moegen  in  leggen,  doen 
oft  laeten  inleggen,  met  eenighe  gevrijde  persoenen,  eenige  wynen  oft 
anderen  dranck  staende  ter  accijsen,  om  soodaenighe  w^nen  offt  dranck 
bennen  hunnen  huijsseren  laeten  te  tappen  offt  te  drencken;  in  desen 
altijt  gepreserveert  den  bergers  hun  aide  privilegien  en  gerechtlcheyt 
van  alts  tôt  noch  toe  gheobserveert  ;  op  te  verbueren  die  ghene  die 
zulcxs  als  voerscreven  is  bennen  hunnen  huijse  consenteren  offt  toela- 
ten,  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Gompostellen  ende  daertoe  noch  die 
voile  accijse  te  betaelen,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere 
elcken  dat  derdedeel,  ende  hiervan  sal  alleman  inbrenger  zyn.  ~  Item, 
soe  is  noch  geordonneert  dat  soe  wanneer  een  wijn  tappere  of  w^n 
tavemier  wijn  vuijtvueren,  offt  anders  vercoepen  wilt  om  buyten  te 
vueren,  tôt  eender  halffver  aemen  toe  ende  daer  overe,  den  selven  wijn 
sal  der  voerscreven  w\jn  tavernier  moeghen  tappen  vu\jten  vate  daer 
den  craen  in  steckt  oft  vuy  t  eenen  anderen  vollen  stuecke,  ende  daervan 
den  accysere  betaelen  voeders  gelanck  een  daelder  oll  dertich  stuijver 
brabants  voer  den  daelder;  met  conditie  dat  men  soedaenighen  wyn 
nijet  en  sal  mo^en  vuijtvueren  sonder  voeral  den  accgsere  te  kundi- 
ghen  ;  op  die  pêne  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede, 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Gompostellen,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
metten  inbrengere,  elcken  het  derdedeel,  ènde  hiervan  sal  alleman  in- 
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brenger  zijix.  --  Item,  is  oeok  verdragen  dat  allen  wîja  tayerniers  met 
henaen  ha\}sg6sinne,  ten  iFersuecke  van  den  accysere  oft  acc\}8eren  bun 
altyt  sallen  moeten  expurgeren  dat  sij  dese  ordonnantien  oft  eenighe 
"van  dien  niet  te  bu^ten  gegaen  en  s^n  ende  nijet  en  hebben  over treden. 

V.  Maenâacfiiboech  -4,  f>  44  v<>. 

1573,  27  décembre.  —  Nomination  de  la  gilde  des  drapiers 
pour  Tannée  1574.  Sont  élus  :  Jean  Tackoen  pour  les  maréchaux, 
Nicolas  Blommen  pour  les  pelletiers,  Nicolas  Uytenbroeck  pour 
les  boulangers,  Henri  Morren  pour  les  brasseurs,  Gilles  van  der 
Maesen,  fils  de  Guillaume,  pour  les  bouchers,  Âmeil  van  den 
Rouckout  pour  les  drapiers,  Philippe  HoUants  pour  les  merciers, 
Henri  Corthuysen  pour  les  teinturiers,  Arnold  Putmans  pour  les 
tanneurs,  Jean'  van  der  Gheten  pour  les  cordonniers,  Guillaume 
van  Weseren  pour  les  maçons,  Jean  van  den  Stenenhuys  pour  les 
charpentiers  et  Jean  Grevers  pour  les  tailleurs.  —  Sont  nommés 
receveurs  communaux  :  Léon  Buntinx,  l'aîné,  et  Jean  Zuerincx, 
le  jeune. 

V.  JtuUdael  Mnendachboeck  A,  p.  353. 

1574,  lundi,  29  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier 
que  dorénavant  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  et  de  la 
franchise,  quand  il  sera  invité  à  monter  la  gardei,  sera  obligé 
de  faire  9on  service  en  personne,  soit  à  la  maison  communale, 
soit  sur  les  tours  ou  aux  portes  de  la  ville,  et  aussi  bien  le  jour 
que  la  nuit  ;  «n  cas  de  .feroe  imajeure  seulement  et  pour  motifs 
plausibles,  il  pourra  se  faire  remplacer  par  un  bourgeois  capa- 
ble. De  plus,  chacun  devra  faire  la  garde  au  poste  auquel  il  sera 
désigné,  soit  à  la  maison  communale,  soit  sur  les  tours,  et  à 
portes  ouvertes.  'Enfin  chaque  poste  devra  placer  une  sentinelle, 
qui  sera  remplacée  par  une  autre  d'heure  en  heure.  Toute  con- 
travention à  cette  ordonnance  sera  punie  d*une  amende  de  trois 
florins  de  Rhin,  monnaie  courante  ;  le  tiers  de  cette  amende  sera 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendach,  den  XXIX  mai^tq,  anno  1574,  heeren  ende  stadt  zgn 
eens  ende  hebben  verdraeghen  dat  van  nu  voertaen  allen  borgeren  ende 
Ingesetenen  deser  stadt  ende  haerder  vrijheit,  als  2ij  ter  wachten  sullen 
gëbeden  N^oerden,  suilen  gehalden  ^wesen  in  himnen  eijghenen  properen 
persone  op  der  stadt  huijs,  opder  «elfiver  âtadt  ^oerens  ende  poorten, 
by  daeghe  ende  b\}  nachte  te  i^aeeken,  i^nsy  sij  ^ettel^cke  ende 
uoetsaeckelijéke  heeren  noede  inbrengen  onde  alsdan  euUen  sij  eenen 
-beqnaemen  borgere  in  bonne  plaetse  moegen  stellen.  Eenyeder  isal  oeok 
op  syn  designeerde  plaetse,  tsy  opt  ^tadtbay8,>op  die  toerens,  met  ope- 
fiendueren  vaeken,'ende  vuijt  RteHen  ene  schilwacht  vuyt  eloker  gbe- 
designeerder  wachten  van  uren  tôt  uren,  ende  alsoe  allen  uren  eenen 
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anderoD  steUen;  op  die  pêne,  die  hier  bennen  Ikateiycken  hervonden 
sal  worden,  aoe  decke  ende  menichmael  als  geschiet,  te  verbueren  drîje 
renagolden  carrent,  tieerea  ende  stadt,  scepenen  mltten  inbrengere  el- 
Gken  dat  derdedeei.  (V.  Maendachboech  A,  t^  46  v^.) 

1574,  lundi,  24  mai.  —  Les  mâmes,  -  vu  les  cas  de  maladie 
contagieuse  constatés  à  Ttiôpital  de  Saint-Trond;  vu  aussi  que 
Tépidémie  a  éclaté  dans  la  ferme-colombier  de  Técuyer  Charles 
van  Ryckei  sise  au  hameau  de  St-Jean;  vu  enfin  qu'Anne  Hoes- 
maekers,  sa  sœur  Catherine  et  Tenfant  de  cette  dernière,  tout 
en  fréquentant  cette  ferme,  se  présentent  journellement  parmi 
le  public,  -  bannissent  de  la  ville  et  de  la  franchise,  pour  un 
terme  de  six  semaines,  les  trois  personnes  susdites,  sous  peine, 
si  elles  se  présentent  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  pendant 
le  terme  de  leur  bannissement,  d'être  châtiées  publiquement  et 
battues  de  verges. 

Op  maendacb,  den  XXIIII  maij,  anno  voerscreven,  overmits  der  &e- 
men  van  der  haestiger  sieckheijt  die  ail  wijle  (Godt  erberins)  is  bennen 
den  gaâthuysse  allbier  ;  oeck  aengemerct  dat  het  duijfbuys  van  joncker 
Ga^rl  van  Ryckei,  gelegen  Sint  Jans,  œck  geinfecteert  is  van  der  selif- 
ver  coatagieuser  sîeckten;  ende  aengesien  dat  Anna  Hoesmaekers  met 
baerdidr  sustere  Lijn  Hosmaeker  met  haeren  kende  int  voerscreven 
dugfhiius  vuijt  ende  en  loepen,  ende  daer  en  boven  daegeUjcxs  onder 
het  gemeijn  voick  loepen,  bannen  daerom  tegenwordelyck  vu^t  deser 
stadt  ende  haerder  vrijheyt,  eenen  termgn  van  sess  weken,  die  voersede 
twee  vrouwen  persoenen  metten  kende;  op  die  pêne,  bjj  soe  verre  die 
voerscreven  twee  persoenen,  oft  eenich  van  dien,  bennen  desen  termijn 
Tan  sess  weken,  bennen  deser  stadt  ofil  haerder  vr^he^t  coemen,  op 
die  pêne  van  openbaeriyck  gecorrigeert  ende  gegeesselt  te  worden. 
V.  Maendachboech  -4,  f^  46  v°. 

1674,  lundi,  20  septembre.  —  Les  mômes  -  vu  que  la  peste 

règne  aux  epvirons  de  St-Trond  *  bannissent  pour  trois  mois  de 

la  ville  et  de  la  franchise  a)  tous  les  étrangers  venant  de  maisons 

ou  d'endroits  atteints  de  la  contagion;  b)  tous  ceux  qui  sont 

atteints,  du  mal  et  c)  tous  ceux  de  StrTrond  qui  se  sont  rendus 

ou  se  rendront  dans  des  maisons  ou  endroits  infectés,  pour  y 

garder,  visiter,  saigner  ou  curer  des  malades.  Ils  menacent  de 

proscription  perpétuelle  ceux  qui  contreviendront  à  cet  ordre.  — 

Ue  défendent  d'introduire,  de  mettre  en  dépôt  ou  de  vendre,  à 

St^Trood  ou  dans  la  franchise,  des  objets  quelconques  provenant 

1e  maisons  ou  d*endroits  infectés,  tels  que  des  lits,  des  habite 

a^ife  ou  vieux,  4es  plumes  de  lit  ou  d'autres  objets  mobiliers. 

SUL  cas  de  contravention,  ces  objets  seront  confisqués  et  le  dé- 

^iH/quant  ^awurra,  en  outre,  nm  peine  de  voyage  en  Chypre.  — 

Tout  le  monde  sera  admis  comme  dénonciateur  des  contraven- 

ttoflUB  à  cett^  keure. 

TOMB  ni.  6 
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Ûp  maendâch,  den  XX  septembris,  overmits  der  groeter  faemen  van 
der  infectien  der  haestiger  sieckhe^t  der  pesten,  daer  allw^l  allhier 
ontrent  gheinâcieert  is,  sijB  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraeghen 
ende  bannen  teghenwoerdelijck  vuijt  deser  stadt  çnde  haerder  vry- 
heijt,  drie  lichten  lanck,  alLen  die  ghene  die  vu^t  eenigher  huljseren  oft 
plaetsen  van  bu\jten  coemen  die  ail  wijle  gbeinfecteert  zijn,  ende  allen 
die  ghene  die  daer  van  besmet  zijn  ofb  naemaels  besmet  noch  mochten 
woerden;  oeck  allen  den  ghenen  die  ail  w^le  vuijt  deser  stadt  van 
Sintruijden  gegaen  zyn  ende  hier  naemaels  noch  vuijtgaen  mochten,  om 
alsulcke  patienten  te  visiteren,  te  laeten,  te  hoeden,  te  cureren,  op  die 
pêne,  elck  van  hun  te  verbueren,  indien  dat  soedanighe  persoenen  ben- 
nen  den  dry  lichten  bennen  deser  stadt  ofll  haerder  vrijheit  coemen, 
eeuwelyck  vuyt  deser  stadt  ende  haerder  vryheyt  gebannen  te  zyne; 
ende  hiervan  sal  alleman  inbrenger  zijn.  -—  Item,  dat  nijemant  van 
bennen  deser  stadt  offt  haerder  vryheyt,  oft  van  buyten,  hem  sal  ver- 
voerderen  egheenderhande  waere  offt  goet,  als  bedden,  nieuwe  offt  aide 
cleederen,  lynwaet,  pluijmen  ende  voorts  aile  nieuwe  ende  alden  huijs- 
raet  offt  vv^aere,  hoedanighe  die  selve  zijn,  daer  ail  wijle  van  der  pes- 
tilentien  sterfit  offt  naemaels  noch  sterffven  mochte,  in  deser  stadt  te 
brengen,  te  herberghen  offt  te  vercoepene;  op  te  verbueren,  die  con- 
trarie des  voerscreven  is  dede  ende  soe  menichwerven  ais  geschiede, 
tgoet  ende  eenen  wech  int  Cypers,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  in- 
brengere  elcken  het  derdendeei;  ende  hiervan  sali  allen  man  inbringer 
zijn.  (V.  Maendachboech  A,  P  47.) 

MAme  date.  —  Les  mômes,  apprenant  que  Marcel  Veijannen 
alias  Gebours  a  fréquenté  des  endroits  atteints  de  la  contagion, 
le  bannissent  de  la  ville  et  de  la  franchise  ponr  trois  mois,  et  J 

lui  ordonnent  de  partir  immédiatement  après  la  publication  du 
présent  édit. 

V.  Mojendachbo^h  A,  f>  47  v<>. 

1576,  lundi,  21  man.  —  Les  mômes,  -  vu  que  la  peste  a  régné 
dans  plusieurs  localités  des  environs  pendant  Tété  de  Tannée 
précédente  et  qu'elle  y  sévit  encore,  -  prennent,  pour  cette  année, 
des  mesures  au  sujet  du  marché  aux  jambons  qu'on  a  Thabitude  \ 

de  tenir  à  Saint-Trond  la  veille  du  jour  de  Pâques.  Aucun  lard 
étranger,  fumé  ou  non -fumé,  ni  aucune  viande  étrangère  ne 
pourront  être  importés  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  sous 
peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  à  S t- Jaques  en  Galice,  dont 
le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  XXI  marty,  anno  1575,  heeren  ende  stadt  hebbc 
verdragen,  overmits  der  infectien  van  der  pesten,  daert  (Godts  erberma 
in  sommige  omhggende  vlecken  ende  orden  dese  voerleden  soeme 
gheinâcieert  is  geweest  ende  noch  is,  dat  men  op  Paesavont  naestc 
mende,  voer  dit  jaer  alleen,  egheen  buyten  geruect  offt  ôngeruect  spec 
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Tleesch  oft  anders,  bennen  doser  stadt  ende  haerder  vrijheyt  inbrengen 
en  sali,  doen  offt  laten  inbrengen,  om  tselve  alhier  onder  die  burgeren 
te  vercoepen,  op  die  pêne,  die  daer  inné  fautel^cken  sali  hervonden 
worden,  te  verbueren  het  vleesch  ende  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren, 
stadt,  8cepenen  metten  inbringere,  eicken  terdedeel. 

V.  Maendachùoech  A,  f>  48  v». 

1576,  9  avril.  —  Les  mômes  renouvellent  le  second  point  de 

l'ordonnance  du  lundi,  20  septembre  1574,  au  siyet  de  la  peste 

(V.  p.  81). 

V.  Maendachboech  -4,  P>  47  v«». 

1575,  16  Juin.  —  Guillaume  Tayen  succède  à  Gaspar  Knub- 
ben  comme  échevin  de  Tabbé;  il  prêta  serment  le  2  septembre 
suivant.  —  Jean  Ghys  succède,  comme  échevin  de  l'abbé,  à  Sé- 
bastien Menten,  décédé  le  13  mai  précédent. 
V.  Bœck  der  Eede,  p.  24. 

1575,  14  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond  remboursent  à  François  Steynen  cent 
florinfi  sur  le  capital  de  deux  cents  florins  emprunté  par  acte  du 
7  décembre  1568  (v.  p.  58). 

V.  au  dos  de  la  charte  n«  CXXIX. 

1575,  lundi,  18  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent le  premier  point  de  l'ordonnance  du  20  septembre  1574, 
au  siyet  de  la  peste  (v.  p.  81). 

V.  MaendachJboech  ^,  P»  47. 

1675,  lundi,  31  août.  —  Les  mêmes  fixent  à  quinze  ruijters  le 
salaire  que  les  boulangers  pourront  exiger  des  bourgeois  pour 
la  cuisson  d'une  mesure  de  seigle. 

V.  Maendachboeck  A,^  A9. 

1575,  23  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 

treize  métiers  de  Saint-Trond,  pour  subvenir  au  payement  des 

charges  occasionnées  par  les  dernières  guerres,  -  07n  merckeUj- 

cken  nootsaecken  ende  exorbitanten  lasten  wille,  die  tcelcke  die 

stadl  in  desen  lestleden  trouble  (des  Oodt  erbermen  wille)  gehadt 

ende  geleden  heeft,  ende  merckelijcken  anderen  respecten  der  stadt 

profijt  specterende,  ende  omme  meer  anderen  lasten  ,ende  schade  te 

huedîen,  -  empruntent  à  Jean  Witten,  chancelier  de  l'évoque 

Liège,  un  capital  de  1000  florins  de  Brabânt,  pour  lequel  ils 

souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de  cinquante  florins, 

yable  en  deux  termes,  la  moitié  au  1  avril,  l'autre  moitié  au 

-•♦obre. 

Y.  Documentboech  B,  p.  65. 
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1576,  limdl,  6  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  qui  que  ce  soit,  homme,  femme  ou  enfant,  d'allumer  des  feux 
dans  les  rues,  le  soir,  la  nuit  ou  le  jour,  si  ce  n'est  aux  jours  où 
l'on  est  habitué  de  le  faire,  comme,  par  exemple,  à  la  S.  Martin. 
Toute  contravention  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. Les  parents  seront  responsables  et  pannables  pour  les 
délits  commis  par  leurs  enfants,  peu  importe  que  ces  enfants 
soient  majeurs  ou  mineurs. 

Op  maendach,  VI  novembris,  heeren  ends  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  niemant  van  nu  vortaen,  het  zij  man,  wijff  oft  kindere,  b\i 
avonde,  bg  dagbe  oft  bij  nachte,  vier  steecken  en  zullen  inden  straeten, 
anders  dan  te  ghewoenlike  tide,  als  Sinte  Mertensmisse  ende  sulcke 
ghewoenlicke  dagbe  ;  op  vader  ende  moeder  sulcker  kinderen,  sgn  onder 
oft  hoven  bon  dagben,  gepant  te  werden  ende  te  verboeren,  soe  decke 
ende  menichwerven  dat  ghesciede,  eenen  reael,  heeren,  stadt,  scepenen 
ende  den  inbringere,  elcken  terdedeel. 

V.  Kuerboeeh,  p.  261,  n°  2. 

1676,  7  novembre.  —  Les  mêmes  renouvellent,  pour  resj^r  en 
vigueur  jusqu'à  nouvel  ordre,  l'ordonnance  sur  le  sel  publiée  le 
27  octobre  1572  (v.  p.  74). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  41  v*». 

1676,  lundi,  4  mars.  —  Les  mêmes  fixent  à  un  schilling  et 
demi  le  cours  des  mites  monnayées  en  1564,  qui  ont  valu  jus- 
qu'à présent  deux  schillingen,  de  sorte  que  seize  mites  vaudront 
un  sou.  Quiconque  les  émettra,  les  offrira  en  payement  ou  les 
recevra  à  un  taux  plus  élevé,  encourra  une  peine  de  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,^bO. 

MAme  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  bourgeois  et  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  franchise  ou  du  dehors,  d'acheter  à  des 
étrangers,  peu  importe  qu'ils  leur  soient  connus  ou  qu'ils  ne  le 
soient  point,  des  objets  volés  ou  pris  en  butin,  d'en  ofitir  de 
l'argent  ou  d'en  prendre  en  conservation  dans  sa  maison.  Ceux 
qui  en  aiiraient  déjà  reçus  à  garder,  sont  tenus  de  les  déposer, 
dans  les  trois  jours  à  dater  de  la  publication  des  présentes,  entre 
les  mains  de  la  justice,  où  ceux  auxquels  ces  objets  appartiennent 
légalement  pourront  les  récupérer.  Quiconque  ira  à  rencontre 
de  cette  keure  sera  considéré  ^omme  voleur  ;  tout  le  monde  sera 
admis  à  dénoncer  les  détenteurs  et  Je  dénonciateur  recevra  une 
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récompense  à  l'avenant  de  la  valeur. des  objets  et  à  fixer  par  la 
justice* 

Op  maendach,  IIII  marty  XV  LXXVI,  heeren  ende  stadt  syn  eens 
ende  hebben  verdraegen,  dat  n^emants  van  nu  vortaen,  ts^  borgeren 
ende  inwoenderen  deser  stadt  ende  haerder  vr\}iieyt  oft  oeck  bugten 
iQyden,  egheen  geroeft  noch  gespolieert  goet,  egheenen  bekent  oft  onbe- 
kent  buijtenpersoenen  afcoepen  noch  gelden,  noch  oeck  tselifve  bennen 
htmnen  huijseren  ontfanghen,  noch  in  bewaernisse  nemen  en  sal  oft  en 
sullen.  Ende  offl  er  oeck  eenige  persoenen  wereo  die  alsulcken  guederen 
in  haerder  custoden  genomen  hadden,  sullen  gehalden  zijn  soedanighe 
guederen,  bennen  den  derden  daege  naeder  publication  van  desen,  in  te 
brengen  in  handen  van  der  justitien,  om  aldaer  gepreserveert  te  wer- 
dan  dijet  nae  recht  sullen  moegen  hun  maecken.  Ende  ofit  \)emant  van 
desen  Êuitelijcken  woerde  hervonden,  sal  bg  heeren  ende  stadt  voerge- 
noempt  voer  dieverqe  worden  gehalden.  Ende  hiervan  soe  sali  alleman 
inbringer  zljn  ende  sal  hebben  voer  het  Inbrengen  nae  gelegentheijt  van 
den  goede,  ter  détermination  van  den  gherichte. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  50  v*». 

1576,  limât,  12  mars.  —  Les  mêmes,  vu  le  grand  nombre  de 
mites  différentes,  défendent  d'en  émettre,  d'en  recevoir  ou  d'en 
offrir  en  payement  d'autres  que  celles  qui  ont  été  monnayées 
successivement  par  l'évoque  de  Liège.  Celles  là  conserveront  la 
valeur  à  laquelle  elles  ont  été  émises  dans  l'origine,  sauf  les 
mites  au  péron  qui  ne  vaudront  qu'un  schilling.  L'émission  de 
toute  autre  espèce  est  interdite  sous  peine  d'un  voyage  à  Saint- 
Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque.  —  Le  même  jour  fut  interdite  la  mise  en 
circulation  de  tous  les  sous  de  France. 

V.  Maendachboech  -4,  f>  50  v^ 

1696,  18  mars.  —  Philippe  van  der  Blocqueryen  succède  à 

Adam  van  Âicken  comme  échevin  de  l'évéque  de  Liège  et  prête 

serment. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1576,  limdi,  15  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  tout  le  monde  eu  général,  de  jouer,  de  courir,  de  jouer  de 
l'argent  ou  de  faire  des  choses  inconvenantes  quelconques  dans 
les  églises,  aux  cimetières  ou  en  d'autres  endroits  bénits  de  la 
Fille  et  de  la  franchise.  Toute  contravention  de  ce  genre  sera 
amie  d'un  voyage  à  Rocamadour,  le  tiers  au  proât  des  sei- 
jneurs,  le  tiers  à  la  ville,  1^  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
nateur,  qui  pourra  être  ime  personne  quelconque;  les  parents 
teront  responsables  des  délits  commis  par  leurs  entants.  —  Il  est 
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dé/eodu  également,  à  toute  personne  quelle  qu'elle  soit,  d'étaler, 
de  vendre  on  de  faire  vendre  des  victuailles  ou  d'autres  articles 
quelconques  dans  ces  mêmes  églises  et  cimetières,  si  ce  n'est  aux 
endroits  à  ce  désignés.  En  cas  de  contravention,  la  peine  ci-dessus 
stipulée  sera  applicable. 

Op  maendacb,  den  XV  aprilis,  beeren  ende  stadt  zijn  eeoa  end«  heb- 
ben  verdra^^n,  dat  van  nu  voertaen  nyemants,  bet  zij  ofl  andere  (^c) 
spelen,  loepen,  tujjschen  nocb  ^heenderleîje  onreijDichByt,  vuyiicheijt 
bennen  eenigbe  kercken,  nocli  op  eenigen  kerckboeven,  oft  eenige  andere 
gewyde  plaetsen,  bennen  doser  stadt  oft  buerder  vrijheut.  doen  en  sal 
offt  en  suUen;  op  te  verbueren,  alsoe  decke  ende  menichmaet  als  ijmants 
van  hun  daer  tiegen  dede,  eenen  wecb  te  Ruet^emedouwe,  heeren  ende 
stadt.  scepenen  œitten  tnbringere  elcken  terdedeel.  Ende  hier  van  sali 
alleman  moeglien  iubrenger  zijn;  ende  die  overtreders  van  desen  kuor 
snllen  die  alders  betalen.  —  Item,  dat  van  nu  voertaen  egbeen  persoene 
ofit  persoenen  hem  en  sali  ofit  en  sullen  avanceren  offt  vervoerderen 
egbeenrehande  étende  waere  oSl  andere,  bennen  der  kercken  oft  kerck- 
boeven,  bennen  deser  stadt  ofifl  liaerder  vrijUeit  voerts  te  doen,  veîjlen 
offt  vercoepen,  dan  alleenlgcken  ter  aider  ghestatueerde  plaetsen  ;  op  te 
verbueren  zoedanighe  waere  ende  goet  met  noch  eenen  wecb  te  RHt- 
semedouwe,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbrengere  elcken  ter- 
dedeel,  ende  biervan  sal  alleman  inbrenger  zgn. 
V.  Maendachboech  A.t-hi. 

1S76.  lundi,  4  Joln.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordon- 
nance sur  l'enlèvement  de  fruits,  etc.,  publiée  le  23  Juillet  1565 

|v.  p.  39). 

\'.  Maendac?iboeck  A,  P"  19. 

1576,  20  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  donnent 
à  Henri  Anthons  et  Nicolas  Bollis,  administrateurs  de  la  fabrique 
d'église  de  Notre-Dame,  un  magnifique  ciboire,  pesant  en  argent 
quatorze  marcs  et  demi  ou  cent  quarante-cinq  onces,  exécuté  à 
Anvers;  il  est  stipulé  que  les  administrateurs  de  ladite  fabrique 
seront  obligés  de  restituer  ce  ciboire  n'importe  quand  il  plaira 
au  magistrat  de  le  réclamer, 

V.  Documentboech  A,  p.  73. 

1676,  lundi,  30  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  attendu 
que  la  peste  vient  d'éclater  à  Zonhoven,  Bilsen,  Cosen,  Rummen, 
Douck  et  dans  plusieurs  autres  localités,  bannissent  de  la  ville 
et  de  la  franchise,  pour  un  terme  de  six  semaines,  tous  ceux  qui 
fréquentent  hors  ville  des  maisons  où  la  contagion  s'est  déclar^- 
Toute  infraction  à  ce  décret  sera  nunie  d'un  voyage  en  Cliyp 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tier^à  la  ville,  le  tiers  aux  écheviiu 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboecfi  A,  P*  51. 
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1576,  lundi,  3  septembre.  —  Les  mêmes  défendent  de  déposer 
du  bois,  des  immondices,  de  la  châux  ou  du  fumier,  aux  abords 
de  rhôtel-de-ville,  près  de  la  pierre  bleue  du  marché-au-fromage, 
près  des  murs  des  églises  ou  dans  les  cimetières  ;  ils  défendent 
également  aux  enfants,  et  aux  petits  comme  aux  grands,  de  faire 
lenrs  besoins  naturels  dans  ces  endroits.  Toute  contravention  à 
cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  par- 
tager entre  les  seigneurs,  la  ville,  les  échevins  et  le  dénonciateur 
qui  pourra  être  une  personne  quelconque.  —  Les  parents  seront 
responsables  de  leurs  enfants,  les  maîtres  de  leurs  domestiques. 

Op  maendach,  den  III  septembris,  beeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
verdragen  dat  nijemant  eenich  bout,  vuijlnis,  calck,  mest  leggen  nocb 
draegen  en  sali  ontreut  den  stadtbuijsse,  nocb  outrent  den  blouwen 
steen  opden  keesmerckt,  nocb  aen  kerck  mueren,  nocb  op  die  kerck- 
boeven  ;  dat  oeck  nijemanis  kinderen,  jonck  ofb  ait,  bon  gevoecb  aldaer 
doen  en  sali  oil  en  sulleu;  op  die  pêne,  die  bierinne  gbebreckelijcken 
sal  worden  bervonden,  eenen  wecb  Sint  Jacops,  beeren  ende  stadt,  sce- 
penen  mitten  înbringer,  prout  moris;  ende  biervan  sali  allen  man  in- 
bringer  zijn.  —  Item,  wiens  kinderen  dat  die  ordonnantie  sullen  bevon- 
den  woerden  te  overtreden,  saimen  die  pêne  den  alders  afnemen  offt 
aen  die  meesters,  sonder  eenîgbe  dissimulatie. 

V.  Maendachboeck  ^,  f=>  51  v«\ 

1576,  Inndi,  1  octobre.  —  Les  mêmes,  vu  que  la  peste  vient 
d*éclater  dans  la  ville,  défendent  sévèrement  à  qui  que  ce  soit, 
de  fréquenter,  soit  la  nuit  soit  le  jour,  des  maisons  où  la  maladie 
sévit,  d'aller  frapper  aux  portes  de  ces  maisons,  d'y  porter  ou 
prendre  des  paquets.  Quelques  voisins  cependant  pourront  entrer 
dans  ces  maisons,  mais  seulement  pour  porter  de  la  nourriture 
aux  malades  et  leur  donner  les  soins  absolument  indispensables; 
les  fenêtres  et  les  portes  des  maisons  infectées  devront  rester 
fermées.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie*  d'un  ban- 
nissement de  deux  mois  et  d'un  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendacb,  den  iersten  octobris,  soe  wort  bij  beeren  ende  stadt 

scerpelijcken  gbeinterdiceert  ende  verboeden,  interdiceeren  ende  ver- 

bieden  scerpelijcken  bij  desen,  dat  nijemants,  jonck  nocb  ait,  bun  en 

sullen  avanceren  nocb  vervoerderen,  bij  dagbe  ofll  bij  nacbte,  bij  oflft 

aen  eenige  buijsseren  die  ail  wijle  van  der  baestiger  contagieuser  sieck- 

-^heinflcieert  ende  besmet  zijn,  offt  naemaels  (dwelck  Godt  verbue- 

wille)  nocbt  inflcieert  offt  besmet  mocbten  worden,  gaen,  staen, 

'  eeren,  kloppen,  nocb  bennen  huijssen  onifangen  eenigbe  pakken, 

dragen  oât  inbrengben  en  sali  offt  en  sallen  ;  dan  alleenlijck  eeni- 

naebueren  cm  den  selve  victualie  ende  anderen  noetsaeckel^cken 

--^^^^i  te  doen,  en  bunne  dueren  en  vensteren  gesloten  halden  ;  op 
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die  pêne  van  twee  iichten  vugt  deser  stadt  ende  haerder  vrijheyt  ge- 
bannen  te  z^jn,  sonder  des  eenîge  remissie  offt  ghenaede  te  verwachten 
ende  daer  toe  noch  eenen  wech  Sint  Jacops^  heren  ende  stadt,  scepenen 
metten  inbringer  elcken  terdedeel  ;  ende  hiervan  sali  alleman  inbringer 
z^n. 

V.  Maendachboeck  A,  P  52. 

I61ts,  23  novembre.  —  Maître  Guillaume  Pickaerts  succède  à 
maître  Gilles  van  Loon  comme  échevin  de  l'abbé  et  prête  serment. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1670,  lundi,  10  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent Tordonnance  sur  la  fabrication  des  draps,  publiée  le  80 
septembre  1560  (v.  p.  14). 

V.  Maendachboeck  -4,  f>  4  v«. 

1577,  lundi,  26  février.  —  Les  mêmes  fixent  le  taux  auquel 
on  recevra  les  monnaies  d'or  et  d'argent  :  le  crusard  de  Portugal 
vaudra  27  florins  de  Brabant  ;  le  petit  crusard  de  Portugal,  2  fl. 
9  sous,  —  le  réal  d'or,  4  fl.,  et  les  demis  à  l'avenant,  —  le  florin 
Carolus  d'or,  26  1/2  sous,  —  la  couronne  au  soleil,  2  fl.  8  s.,  — 
le  florin  André,  38  s.,  —  le  florin  Philippus  d'or,  31  s.,  —  le  florin 
d'or,  37  s.,  —  le  lion  d'or,  3  fl.,  —  le  double  flx>rin  Philippus,  3  fl. 
8  s.,  —  le  double  ducai,  2  fl.  12  i/i?  s.,  —  le  pistolet  d* Espagne  et 
d* Italie,  2  fl.  6  1/2  s.,  —  le  double  pistolet  d'Espagne  et  d'Italie,  4  fl. 
13  s.,  —  Vangélot,  3  fl.  16  s.,  —  le  florin  de  Deventer,  28  s.,  —  le 
chevaucfieur  de  Gueldre,  28  s.,  —  le  florin  David,  32  s.,  —  le  thaler 
Philippus  d'argent,  37  1/2  s.,  et  le  demi  à  l'avenant,  —  le  réal  de 
sept  sous,  7  1/2  s.,  —  le  réal  ordinaire,  3  s.  3  liards,  le  demi  à 
l'avenant,  —  le  thaler  impérial  et  de  Bourgogne  ancien,  33  s., 
—  le<lenier  dit  Vluegellpenninck  de  quatre  sous,  5  s.,  le  double 
sou,  le  soù  et  le  demi  sou  de  Brabant  à  l'avenant;  les  autres 
monnaies  d'or  et  d'argent  conserveront  leur  ancien  cours.  — 
Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'un  voyage 
à  St-Jaques  de  Compostelle. 

V.  Maendachboeck  ^4,  f>  52.   . 

1577,  lundi,  28  avril.  —  Les  mêmes  font  republier  leur  or- 
donnance concernant  la  maladie  contagieuse,  publiée  le  1  octo- 
bre 1576  (V.  p.  87). 

V.  Maendachboeck  A,  f*  52. 

1577,  30  avril.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évoque  de  Liège,  et 
Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  St-Trond,  vu  que  les  motifs 
qui  les  avaient  engagé  à  changer  le  régime  communal  de  la 
ville  en  1569,  n'existent  plus,  lui  restituent  les  privilèges  dont 
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elle  jouissait  auparavant,  et  conârmenf  les  orâonnànces  et  led 
statuts  publiés  avant  la  i^usdite  année.  —  Les  deux  seigneurë 
précisent  ensuite  la  matiière  exacte  de  procéder  aux  élections 
communales.  Les  treize  métiers  de  la  ville  se  réuniront  chaque 
année,  le  dimanche  après  le  dimanche  de  Quasimodo,  avant  eix 
heures  du  matin,  à  l'église  collégiale  de  Notre-Dame,  où  ils  as-« 
sisteront  avec  piété  et  recueillement  à  la  messe  et  au  prôéhe^ 
Après  cela,  les  mômes  treize  métiers  se  rendront  au  couvent 
des  Récollets,  lieu  ordinaire  des  réunions  électorales,  et,  après 
que  les  bourgmestres  de  l'année  précédente  auront  résigné  leur 
charge,  ils  procéderont,  chacun  séparément,  au  choix  d'un  doyen 
et  d'un  conseiller-juré.  Ils  ne  choisiront  que  des  hommes  de  bonne 
réputation  et  que  dans  leur  conscience  ils  jugeront  aptes  à  rem- 
plir les  fonctions  auxquels  ils  sont  appelés.  —  Les  treize  doyens 
et  conseillers  des  métiers  ainsi  élus  se  rendront  immédiatement 
à  l'hôtel  de  ville  et  y  prêteront  le  serment  d'usage,  devant  les 
écou têtes  des  seigneurs  et  en  présence  de  la  haute  cour  de  justice 
I  de  la  ville.  Ces  doyens  et  conseillers-jurés  se  retireront  ensuite 

'i  dans  la  salle  du  conseil  et  y  nommeront  commissaires  quatre 

1  hommes  que  devant  Dieu  et  leur  conscience  ils  jugeront  pro- 

pres à  la  tâche  qu'ils  auront  à  remplir.  Ces  quatre  commissaires 
auront  le  pouvoir  de  choisir,  coi\jointement  avec  les  deux  sei- 
gneurs, ou  avec  les  députés  de  ces  seigneurs,  deux  bourgmestres. 
Les  députés  des  seigneurs  devront  être  à  quatre,  à  moins  que  les 
deux  seigneurs  ne  soient  eux-mêmes  présents,  dans  lequel  cas  ces 
seigneurs  devront  être  accompagnés  chacun  d'un  député  seule- 
ment. Les  quatre  commissaires  avec  les  quatre  députés  des  sei- 
gneurs, ou  avec  les  deux  seigneurs  accompagnés  chacun  d'un 
député,  devront  se  trouver,  le  même  jour,  à  neuf  heures,  à  la 
chapelle  des  Clercs  où  ils  assisteront  à  la  messe,  pour  passer 
ensuite,  après  le  serment  d'usage,  à  l'élection  de  deux  nouveaux 
bourgmestres.  Pour  être  élu  bourgmestre,  il  faudra  obtenir  cinq 
des  suffrages  déposés.  —  Enfin,  comme  dans  les  anciens  privilèges 
on  n'a  pas  prévu  comment  on  devra  opérer  en  cas  de  contesta-^ 
tien  ou  de  parité  de  voix,  11  est  décidé  :  1"^  Si  personne,  dans 
cette  élection  des  bourgmestres,  n'obtenait  assez  de  voix  pour 
être  nommé,  alors  les  seigneurs  ou  leurs  députés  commenceront 
par  nommer  un  bourgmestre;  les  quatre  commissaires  propo-^ 
seront  ensuite  deux  candidats  et  entre  ces  deux  candidats  les 
»«6mes  seigneurs  ou  députés  désigneront  l'autre  bourgmestre; 
2^  Si  une  seule  personne  obtient  la  majorité  des  suffrages 
quise,  cette  personne  sera  bourgmestre,  et  pour  la  nomination 
second,  on  procédera  comme  dans  le  cas  précédent.  —  Im- 
^iatement  après  leur  nomination,  les  deux  nouveaux  bourg- 
Mtres,  les  doyens  et  les  conseillers-jurés  seront,  conformément 
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à  rancienne  coutume,  présentés  à  la  haute  cour  de  justice  par 
les  bourgmestres  de  l'année  précédente,  et  y  prêteront,  devant  les 
écoutétes,  le  serment  consigné  dans  les  chartes  de  la  ville.  — 
Les  bourgmestres,  doyens  et  conseillers  jureront  en  outre  qu'ils 
professent  Tancienne  foi  et  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  qu'ils  persévéreront  dans  cette  foi  et  qu'ils  la  défendront 
et  feront  défendre  autant  qu'il  est  en  leur  pouvoir,  sans  tolérer 
qu'on  y  préjudicie  de  quelque  manière  que  ce  soit,  ou  qu'on  y  fasse 
des  changements  quelconques.  —  Enfin,  les  treize  conseillers  des 
métiers  feront  partie  du  conseil  de  la  ville,  et  les  chartes,  pri- 
vilèges, règlements  de  police,  statuts  et  ordonnances  d'avant  la 
réforme  de  1569  sont  remis  en  vigueur  par  les  présentes. 

Qerardt  van  Groisbeeck,  bij  der  gratie  Gods  bisscop  tôt  Luyck,  her- 
toch  tôt  Bouillon,  marcgrave  tôt  Francbimont,  grave  tôt  Loen,  etc., 
ende  Christoffel  Vander  Blockeryen,  bij  Gods  gebengenisse  abt  des  con- 
vents  van  St-Truijden,  beijde  heeren  der  stadt  St-Truijden,  allen  ende 
yegeiicken  den  genen,  die  deze.onze  opene  brieven  zullen  zien  oft  boo- 
ren  lezen,  saluijt.  Doen  te  weten  dat,  boe  wel  wg,  duer  verscheijdene 
goede  ende  billicke  consideratien  ende  redenen  die  de  gestaltenesee  van 
den  t\jt  loopende  in  den  jare  onss  liefs  beeren  Jesu  Christ!  xy°  negen- 
entsesticb  met  sich  bracht  bebben,  bg  onze  opene  brieven  in  date  .des 
drQen  twintichsten  dacbs  van  de  maent  april  in  den  voirscreven  jare, 
gemaect  ende  oi^ericht  zulcke  n^euwe  ordonnantien,  statuyten  ende 
policien,  te  behoede,  welvaert,  ruste,  eendracht  ende  voorspoet  onzer 
bovengenoemder  stadt  St-Truijden  streckende,  als  de  zelve  onze  opene 
brieven  in  't  bijzonder  inhouden;  niet  te  min,  alzo  w^  by  loop  ende 
vervolge  van  tijde  gemerct  ende  gespuert,  ooc  mede  zo  de  overheyt 
ende  regenten,  als  ooc  generalic  de  geme\jne  borgers  ende  ingezetene 
onzer  bovengenoemder  stadt  ten  meer  stonden  ons  verthoont  gebadt 
bebben,  dat  de  voirscreve  redenen  ende  consideratien  bebben  boe  lancx 
zo  meer  begonnen  te  cesseren,  ende  de  gemeijne  zaken  onzer  bovenge- 
noemder stadt  een  andere  gedaente  ende  gestaltenisse  aen  te  nemen, 
in  voegen  dat  wij,  nae  goede  ende  beboorlicke  informatie  op  de  tegen- 
^oordiger  gestaltenisse  ende  gelegenbe^t  der  zaken  van  de  zelve  onze 
stadt  daer  om  genomen,  bevonden  bebben  dat  van  nu  voortaen  der  zelver 
onzer  stadt  tôt  bare  behoedt,  welvaert,  ruste,  eendracht  ende  voorspoet 
ende  tôt  haren  besten  gouvernement  ende  administratie,  tôt  dezen  eijndt 
dienlicker  ende  nutter  zijn  zal  bare  oude  privUegien,  statuyten  ende 
ordonnancien,  die  der  zelver  onzere  stadt  yoor  den  voorscreven  jare 
XV''  negenentsestich  bewilligt  ende  gegeven  geweest  ende  zij  gebadt 
ende  gebruijckt  hadde,  haer  gerestitueert  ende  hervestigt  te  worden, 
hebben  w\j  der  zelver  onzer  stadt  ende  den  gemeijnen  borgeren  ende 
inwoeneren  der  selver,  onze  onderdanen,  voor  ons  ende  onze  nacomers, 
beeren  der  zelver  onser  stadt  St-Truijden,  hergondt,  gerestitueert  ende 
hervestigt,  hergonnen,  restitueren  ende  bervestigen,  mits  dezen,  aJ 
ende  yegelicke  die  privilegien  ende  politien,  die  onzer  stadt  ende  g 
meijnen  borgeren  ende  ingezetenen  voorscreve,  by  caerten  ende  brievei 
van  beyde  hunne  heeren,  alvoor  den  voorscreven  jare  XV*  negenent 
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sestich,  bewilligt  ende  verleent  geweist  waren  ende  zijn  ;  om  de  zelve 
privilegien  ende  politîen  bij  onze  stadt  ende  de  borgers  ende  inwoners 
Toorscreve  Toorts  aen  ten  eeuwigen  tijden  gehouden,  gebruyct  ende 
genoten  te  worden,  in  aller  voegen  ende  manieren,  als  zy  gedaen  had- 
den,  hebben  ende  deden  voor  den  voorscreven  jare  vijfthien  hondert 
negenentsesticb.  Ende  alzo  ende  voor  zo  vêle  als  de  Toorscreve  oude 
privil^en  ende  politîen  bij  onze  voerscreve  ngeuwe  ordonnantien  van 
den  Jare  vijftbien  hondert  negenentsestich  verandert  geweest  z^jn,  heb- 
ben wy  gemodereert,  vprandert  ende  ^  geabrogeret,  modereren,  veran- 
deren  ende  abrogeren  de  zelve  onze  n(jeuwe  ordonnantien,  mits  dezen. 
Volgens  welcke  oude,  ende  van  oudts  af,  ende  voor  den  voirscreven  jare 
▼ijAhien  hondert  negenentsestich  geobserverde  ende  ondergehoudene 
privilegien,  politîen,  gebruijcken  ende  hercomen,  de  derthiene  onzer 
Yoornoemder  stadt  goede  ambachten  sich  van  jare  te  jare  zuUen  ver- 
gaderen,  op  den  eersten  zondach  na  den  zondach  Quasimodo,  voor  den 
sess  uren  des  morgens,  in  de  collégiale  kercke  van  onze  Lieve  Vrouwe, 
in  de  zelve  onze  stadt,  ende  aldaer  devotelic  ende  innichlic  messe  ende 
de  prédicat ie  des  woorts  Gods  hooren.  Welc  geschiedt  zijnde,  zuUen  de 
zelve  derthiene  ambachten  gaen  tôt  ende  int  clooster  van  de  minre- 
broeders,  zijnde  de  plaetse  daer  toe  gewoenlic,  alwaer,  na  dat  de  bor- 
gemeesters  van  den  overledenen  jare  den  zelven  derthien  ambachten 
de  gewoenlicke  bedanckenisse  gedaen  zuUen  hebben,  zuUen  de  zelve 
ambachten  voortsvaren,  een  ijegelic  van  hun,  ter  electien  ende  kuer 
van  twee  officiers  oft  amptluyden,  te  weten  eenen  deken  ende  eenen 
raetsman  oft  gesworenen,  welcke  zy  zallen  kiezen  luijden  van  goeden 
name  ende  famé  ende  die  z^j  voor  God  ende  in  hunne  conscientien  zul- 
len  bevinden  ende  oordellen  nut  ende  bequaem  te  zijn  om  zulke  offlcien 
ende  ampten  te  dragen,  bedienen  ende  exerceren.  Ende  na  dat  de  voir- 
screve  derthiene  dekens  ende  derthien  raetsmannen  oft  gezworene  alzo 
gecosen  zullen  zijn,  zulien  zy  terstont  tsamen  comen  opt  stadt  hu^s, 
aldaer  zij  den  gewoenlicken  eedt,  bij  hun  ende  een  ijegelic  van  hun,  in 
handen  van  onze  scholteten  ende  in  bijwezen  onss  hoogen  gerichts  van 
onze  voomoemde  stadt  doen  zullen.  Ende  daer  na  op  de  raetscamer 
vertrocken  z^nde,  zullen  zij  kiesen  vier  commissarien,  die  zg  ter  ge- 
iîjcken  voor  Gode  ende  in  hunne  conscientien  bevinden  ende  oordeelen 
zullen  nut  ende  bequame  daer  toe  te  zijn.  Welcke  vier  commissarien 
de  macht  ende  autoriteijt  hebben  zullen  van,  met  de  twee  heeren  voer- 
screve, oft  met  hunne  gedeputeerde  in  getale  van  vieren,  te  kiezen  twee 
borgemeestera.  Ende  indien  de  zelve  twee  heeren  oft  den  eenen  van 
hun  tegenwoirdich  ware,  zal  elc  van  hun  eenen  gedeputeerden  met  sich 
hebben.  Ende  zullen  de  voorscreve  vier  commissarien  ende  twee  heeren 
ofl  hunne  gedeputeerden  sich  tsamen  vinden  in  der  Glercken  cappelle* 
na  den  negen  uren  des  morgens  van   den  zondach  na  den  zondach 

^ ^^odo  voorscreve,  alwaer,  na  dat  zy  de  messe  gehoort  ende  den 

roenlicken  eedt  gedaen  zullen  hebben,  zij  ter  electien  ende  keur 

de  voorscreve  burgemeesters,  volgens  den  zelven  eedt,  voortsvaren 

_n.  Ende  zal  gehouden  worden  voor  gecoren  borgemeester  der  gène 

iaev  van  de  acht  voijsen  oft  stemmen  in  de  zelve  kuer  comende,  ten 

de  vijve  gehadt  hebben  zal.  Maer  om  dat  bij  de  oude  privilegien 
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met  verzien  en  is  hoe  daer,  in  gevaild  Tan  geschiUe  ende  goUjcbe^t 
van  verschiUende  stemmen,  tôt  de  voerscreve  electie  ende  kuer  van 
borgenneesters  voort^ievaren  worden  zal,  ordineren  wg  dat,  ingevalie 
*t  meerder  getal  van  be^de  heeren  oft  bunne  gedeputeerden  ende  de 
vobrscreve  viere  onzer  voornoemder  stadt  commissarien  voerscreven  niet 
eiD  accordeerde  in  twee  persoonen,  de  zelve  twee  heeren  tegenwoordich 
met  bunne  gedeputeerden  zullen  kiezen  eeneai  borgemeester  ;  ende  de 
vier  commissarien  voerscreven  zullen  hun  noemen  twee  beqname  per- 
soonen om  *t  borgemeester  ampt  te  dragen  ende  bedienen,  van  welcke 
twee  persoonen  de  voirscreve  beeren  oft  gedeputeerden  zullen  kiezen, 
voor  den  tweeden  borgemeester,  den  genen  die  zg  voor  Gode  ende  in 
bunne  conscientien  zullen  bevinden  ende  oordeelen  den  bequaemsten 
ende  nutsten  te  zgn.  Ter  gelijcken  ooc,  ingevalie  de  voirscreve  beijde 
heeren  oft  bunne  gedeputeerden  ende  de  voerscreve  vier  commissarissen 
accordeerden,  ten  minsten  met  vgve  stemmen,  wel  in  eenen  persoon, 
maer  niet  in  den  anderen,  zullen  alsdan  de  zelve  vier  commissarissen 
den  heeren  oft  bunnen  gedeputeerden  voerscreve  ter  gelgcken  noemeû 
twee  bequame  persoonen  om  't  borgermeestersampt  te  dragen  ende  be^ 
dienen.  Yan  welcke  twee  persoonen  de  voirscreve  heeren  oft  gedepu- 
teerden zullen  kiezen  voor  den  tweeden  borgemeester  den  genen  die  zQ 
Toor  Oode  ende  hunne  conscientien  zullen  bevinden  ende  oordeelen  den 
bequaemsten  ende  nutsten  te  zijn.  Ende  de  voirscreve  ngeuwe  borger*- 
meesters,  dekens  ende  raetsluijden  zullen,  gelijo  als  van  oudts  af,  ter- 
stont  na  bunnen  kuer,  bg  de  borgenneesters  van  den  verledenen  jare, 
den  hoogen  gerichte  gepresenteert  worden,  aldaer  z\j,  in  handen  van 
begde  onze  voerscreve  schouteten,  doen  zullen  den  gewoenlicken  eedt 
In  der  stadt  caerten  staende  ende  begrepen.  Tôt  welcken  eedt  (als  ooc 
totten  eedt  van  de  voirscreve  dekens  ende  raetsmannen)  bggevoegt 
worden  zal,  dat  zij  van  onze  oude  cathoUjcke,  apostolijcke,  roomsche 
religie  ende  geloove  zijn,  ende  daer  in  blgven  ende  volherden  ende  de 
iselve  onderhouden  ende  voorstaen,  ende  na  aile  bnnne  macht  doen  on- 
derhouden  ende  voorstaen  zullen,  zonder  te  gehengen  den  zelven  geloove 
ende  religie  eenich  achterdeel  gedaen  te  worden,  oft  daer  in  eenige 
veranderinge  te  gescbieden.  Ende  zullen  de  voirscreve  derthien  dekens 
van  den  rade  onzer  voirnoemder  stadt  zgn,  gelgc  als  zg.  van  oudts  af 
geweest  hebben.  Ende  zullen  voorts  aile  ende  ijegelicke  de  caerten, 
privilegien,  politien,  statu  g  ten  ende  ordonnantien  onzer  bovengenoem- 
der  stadt,  bg  de  twee  heeren  van  oudts  af  ende  voor  den  voirscreven 
jare  vgfthien  hondert  negenentsestich  bewilligt  ende  gemaect,  in  hunne 
cracht  blijven  ;  behoudens  onze  ende  onzere  naComeren,  der  zelver  onzere 
stadts  heeren,  macht  de  zelve  privilegien,  ingevalie  van  duijsterhegt  oft 
verschiUende  interpretatie  der  zelver,  te  interpretei^n,  uutleggen  ende 
vercleeren,  ooc  mede  na  gelegentheijt  ende  hegsch  van  tijde  ende  den 
opstaenden  noot,  ten  besten  oorboere,  behoede,  welvaerde,  eendracht 
ende  ruste  onser  bovengenoemder  stadt,  te  veranderen,  ende  daer  toe 
ende  afte  doene,  als  ooc  de  oude  caerten  ende  privilegien  deze  zelve 
macht  ons  gereserveert  uutdruckelic  met  sich  brengen  ende  inhouden. 
Gegeven  onder  onzer  begder  namen,  met  onze  eggene  handen  hier  on- 
derteekent  ende  zegelen  hier  aen  gehangen  in  onze  stadt  St.  Truijden» 
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den  leeten  dach  aprUis,  int  jare  onss  Heeren  duijzent  v^rhondert  seven- 
•Btoerentioh.  —  Gerardt.  —  Christophorus. 

Collection  de  chartes,  n^  CXXXIII.  -  Original  sur  parchemin, 
dont  les  sceaux  sont  détruits.  —  Publié  par  Piot,  Cart.,  t  II,  p.  631. 

Note-  —  Le  serment  que  prêtaient  les  délégués  chargés  de 
procéder,  dans  la  chapelle  des  clercs,  à  la  nomination  des 
bourgmestres,  fut  institué  par  les  deux  seigneurs  de  St-Trond, 
le  23  avril  1569.  En  voici  les  textes  français  et  flamand  : 

Pour  choisir  deux  bourguemaitres  qui  auront  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Saint-Trond,  pour  régir  la  viûe  au  plus  grand  honneur,  pros- 
pmté,  profit  et  émolument  des  deux  seigneurs  et  de  la  communauté 
bourgeoise  de  la  même  ville,  nous  ordonnerons  et  choisiront  les  dits 
bourguemaitres,  hors  des  boui^ois  de  St-Trond,  les  meilleurs,  les- plus 
hoDoètes,  les  plus  francs  et  les  plus  sages,  selon  notre  meilleur  pouvcnr 
et  jugement  et  ce  ne  laisserons  pour  dons  ni  présens,  sans  aucune  fraude. 
T>  N.  B.  Les  eocléâastiques  jureront  sur  leur  poitrine  et  les  autres  sur 
les  Saints. 

Omme  te  kiesen  twee  borgemeesteren  die  welcke  sullen  dat  régiment 

van  der  stadt  van  Sint  Tru^den  hebben,  om  die  stadt  te  r^ieeren,  ter 

meester  eeren,  wel?aert,  profijte  ende  voordeele  beijde  der  heeren  ende 

gemeijne  borgeren  der  selver  stadt,  sullen  wij  ordineren  ende  die  selve 

borgemeesteren  van  den  borgeren  van  Sint  Tru^den,  van  den  besten, 

eeriycksten,  vroemsten  ende  wysten  kiesen,  op  ons  alderbesten  vermo- 

ghen  ende  verstandt,  ende  dat  en  sullen  wy  niet  laeten  om  giften  oft 

gaeven  sonder  argeliste.  ~  N.  B.  Die  geest^ijcken  sullen  dat  sweeren 

op  hen  borste,  dandere  op  die  heyiighen. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  7, 9  et  16.  —  Publié  par  Piot,  Cart., 
t.  II,  p.  628. 

Même  date.  —  Gérard  de  Groesbeeck»  évéque  de  Liège,  et 
Christophe  d^  Blocquerie,  abbé  de  St-Trond,  -  en  vue  de  rétablir 
la  paix  et  la  bonne  entente  entre  les  bourgeois  et  le  magistrat, 
et  de  favorisa  l'essor  du  commerce  et  la  prospérité  de  la  ville, 
-  accordent  une  amnistie  générale  pour  tous  les  délits  commis 
durant  les  neuf  années  de  troubles  qui  viennent  de  s'écouler  et 
surtout  en  1568  et  1569.  Ils  permettent  à  tous  ceux  qui  ont  été 
proscrits  pour  délits  politiques  pendant  la  dite  période,  de  rentrer 
librement  à  St-Trond,  à  la  condition  qu'ils  prêtent,  devant  la  cour 
de  justice  et  en  présence  des  écoutâtes,  le  serment  de  religion 
rapporté  dans  le  corps  de  l'acte  précédent  et  qu'ils  pardonnent 
eux-mêmes  tous  les  torts  qu'ils  croient  avoir  subis. 

lerardt  van  Groisbeeck,  by  de  gracie  Gods  bisscop  tôt  Luijck,  her- 

a  tôt  Bouillon,  marograve  tôt  Franchimont,  grave  tôt  Loen,  etc., 

le  Cristoffel  van  der  Blockeryen  by  Gods  gehengenisse  abt  des  oon- 

nts  van  St-Tru^den,  be^de  heeren  der  stadt  St-Tru^den,  allen  ende 

^lidiea  den  genen  die  onse  opene  brieven  zuUen  zien  ofb  hooren 

*en  snlu^t.  Doen  te  weten  dat  ten  e^nde  aile  ende  ^egelicke  de  be- 


—    94   — 

letselen  ende  verhindemissen  van  de  eendracht,  rust  ende  vrede  onzer 
stadt  St-Tro\jden  des  te  bat  ende  meer  uutgerœijt  ende  te  niet  gedaen 
worden,  ende  onze  voirnoemde  stadt  ende  onze  onderdanen,  de  gemeijne 
borgers  ende  ingezetene  der  zeWen,  b\j  de  genade  ende  gave  Gods  onss 
liefs  Heeren^  met  malcanderen  in  de  zelve  eendracht,  vrede  ende  rust, 
ende  volgens  in  aile  geestelicke  ende  lichaemlicke  welvaert  ende  voor- 
spoet  leven  ende  blijven  mogen,  wij  ordonneren  ende  statueren,  mits 
dezen,  dat  aile  ende  gegelicke  die  ofTensien  oft  misdaden,  in  woorden  oft 
in  wercken,  die  daer  zouden  mogen  gepretendeert  oft  beclaegt  worden, 
ter  zaken  van  de  beroerten,  troublen  ende  ongeregeltheijden  sich  in 
onze  voernoemde  stadt,  dese  acht  oft  negen  lestverledene  jaren  ende 
merckelic  inden  jaren  vijfthien  hondert  acht  ende  nogenentsestich,  her- 
geven  hebben,  zo  tusschen  de  voîrscreven  borgers  oft  yemanden  van  hun, 
ter  eenre,  ende  de  ampt  ofb  gerîchtsluvjden,  oft  borgermeesters  ende 
regenten  onzer  voimoemder  stadt,  ter  andere  zijden,  als  ooc  tusschen 
de  zelve  borgers  onderlinge,  ende  b\j  den  eenen  tegen  den  anderen,  ge- 
schiedt  te  z\jn,  ende  generalic  altgene  dat  de  voirscreve  beroerten  otf 
ongeregeltheiijden  aengaende  zoude  mogen  gepretendeert  worden,  den 
voirscreven  tijt  duerende,  qualic  oft  onbehoorlic  gedaen  geweest  te  zijn, 
zal  zyn  ende  blijven  geheel  ende  al  vergeven,  vergeten  ende  te  niet; 
ende  en  zal  daer  van  ten  eeuwigen  dagen  geen  mentie  oft  vermaen  ge- 
mact  oft  gedaen,  dan  zal  al  tselve  voor  ende  als  nijet  geschiet,  geacht, 
gehbuden  ende  gerekent  worden  ;  ende  en  zal  nijemanden,  wie  hij  zij, 
mogen  noch  comen  enich  prejudicie  oft  aohterdeel  doen  oft  b\j  brengen 
in  lichaem,  eere,  goede  naeme  ende  &eme,  oft  goet.  Ende  aengaende 
de  gène,  die  ter  zaken  der  beroerten,  troublen  ende  ongeregeltheijden 
voirscreven,  uit  onze  voirnoemde  stadt  geweken,  gebannen  oft  gepros- 
cribeert  geweest  zi^jn,  zullen  wij  allen  ende  yegelicken  den  zelvén  ge- 
wekenen,  gebannenen  oft  geproscribeerden  goedertierlic  bewilligen  ende 
bewilligen  mits' dezen,  gelQcke  vergetenhe^t  en  hunne  wederkomst  ende 
woenst  in  onze  voernoemde  stadt;  behoudens  ende  na  dat  zij,  in  handen 
van  beyde  onze  scholteten  voor  rechte,  zullen  gedaen  ende  gepasseert 
hebben  den  eedt  dat  zy  van  onze  oude  catholijcke,  apostelgcke,  iX)omsch6 
religie  ende  geloove  zjjn,  en  daer  in  -blijven  ende  volherden,  ende  de 
zelve  onderhouden  ende  voorstaen,  ende  na  aile  hunne  macht  doen  on- 
derhouden  ende  voorstaen  zullen,  zonder  te  gehengen  den  zelven  geloove 
ende  religie  eenich  achterdeel  gedaen  te  worden,  oft  daer  in  eenige  ver* 
anderinge  te  geschieden;  oec  mede  dat  zij  zullen  allet  de  voirscreven 
beroerten  aengaende  ende  de  offensien,  oft  ongelijc  die  zij  zouden  mogen 
achten  oft  sich  becroenen  hun  ter  zake  der  zelve  beroerten,  oft  bij  zulct 
als  daer  uut  gesproeten  ende  gevolgt  is  oft  z\in  mach,  geschiedt  oft  aen- 
gedaen  geweest  te  z^jn,  oec  van  hunnen  wege  ten  eeuwigen  dagen  ver- 
geven ende  vergeten  ende  voor  vei^even,  vergeten  ende  te  niet  achten 
ende  houden.  Gegeven  in  onze  stadt  St-Trui^jden  voirnoemd,  onder  onzer 
bejjder  namen,  met  onze  eijgene  handen  hier  onderteekent  ende  zegel 
hier  aen  gehangen,  den  lesten  dach  aprilis,  in  den  jare  onss  heeren  dui 
zent  vijfhondert  zevenentseventich.  —  (Signé)  :  Gerardt,  Christophoru 

Collection  de  chartes,  n^  CXXXIV.  —  Original  sur  parchemli 
dont  les  sceaux  sont  détruits. 
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1577,  lundi,  20  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent» 

pour  rester  en  vigueur  jusqu'au  1  août,  la  keure  publiée  le  4  juin 

et  le  29  octobre  1565,  contre  l'accaparement  de  grains  (v.  p.  37 

et  42). 

V.  Maendachboeck  A,  P  20  v<>. 

1677,  4  Juillet.  —  Les  mêmes,  -  attendu  que  la  peste  sévit 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  et  que  maître  Martin  Herotten, 
Lambert  Cleenjans,  Thadée  Grevers  et  son  âls  fréquentent  les  mai- 
sons des  pestiférés,  malgré  les  défenses  portées  à  ce  siyet,  -  ban- 
nissent, pour  un  terme  de  deux  mois,  les  quatres  personnes  pré- 
nommées et  les  menacent  de  bannissement  perpétuel,  au  cas  où 
elles  se  présenteraient  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  pendant 
la  période  des  deux  mois  susdits.  Ils  devront  quitter  St-Trond 
avant  le  coucher  du  soleil. 

V.  Maendachboeck  ^4,  f>  53. 

1577,  lundi,  19  août.  —  Les  mômes  font  un  règlement  pour 
la  défense  de  la  ville,  en  tos  de  trouble  ou  d'attaque  :  1**  Pour 
satisfaire  à  toutes  les  exigences  de  l'ordre  public,  pour  conserver 
la  ville  au  mieux  qu'il  est  possible  de  le  faire,  pour  répartir 
équitablement  entre  les  bourgeois  la  charge  de  monter  la  garde 
et  de  travailler  à  la  restauration  des  remparts,  pour  pouvoir 
assigner  à  chaque  bourgeois  le  poste  qu'il  aura  à  occuper  lors- 
qu'il s'agira  de  défendre  la  ville,  il  est  ordonné  que  la  ville 
sera  divisée  en  six  parties  ou  quartiers  et  que  chacun  de  ces 
quartiers  aura  son  christoffU  particulier;  —  2^  Dans  chacun  de 
ces  quartiers  on  élira  deux  capitaines.  Ces  capitaines  pourront 
quand  ce  sera  ou  leur  paraîtra  nécessaire,  convoquer  et  faire 
assembler  en  lieu  utile  tous  les  bourgeois  de  leur  quartier,  leurs 
enfants  et  domestiques  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans,  pour  en 
passer  la  revue  et  pour  les  armer  d'après  leur  taille,  force  et 
qualité.  SU  y  en  a  dans  le  nombre,  qui  n'ont  pas  et  qui  ne 
peuvent  pas  acheter  les  armes  que  les  capitaines  leur  ordonne- 
ront de  porter,  la  ville  pourvoira  à  leur  équipement.  En  outre, 
on  choisira  dans  chaque  quartier  des  thiendemans,  mjfflichste 
mans  et  hondertste  mans  des  christoffels  et  des  tirailleurs  (biLS- 
schieters).  Quand  les  capitaines,  ou  l'un  d'eux,  convoqueront  les 
hommes  de  leur  quartier  à  la  revue,  le  bourgeois  qui  ne  sera  pas  à 
— ^.  poste  encourra,  à  la  première  absence,  une  amende  d'un  florin 
Hhin,  à  la  deuxième  une  amende  double,  et  à  la  troisième 
peine  à  fixer  par  arbitrage  ;  —  3°  S'il  arrive  que  des  troupes 
guerre  marchent  vers  la  ville,  alors,  dès  que  l'alarme  sera 
'née,  tous  les  bourgeois  revêtiront  leurs  armes  et  se  rendront 
*»  1*  quartier  qui  leur  aura  été  désigné,  pour  s'y  ranger  d'après 
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les  ordres  de  leur  capitaine.  Et  celui  qui,  en  pareille  circonstance, 
ne  se  trouvera  pas  au  quartier  qui  lui  a  été  désigné,  qui  se  pré* 
sentera  dans  un  autre  quartier  ou  à  un  autre  poste,  ou  qui  fera 
des  difficultés  quelconques  pour  rester  au  poste  que  son  capitaine 
lui  indiquera,  sera  immédiatement  appréhendé,  mis  aux  fers, 
poursuivi  et  jugé  comme  ennemi  de  sa  ville  natale  et  puni  d'après 
jugement  des  échevins.  Si  toutefois  il  est  nécessaire  de  détacher 
des  hommes  d'un  quartier  pour  porter  renfort  dans  un  autre,  alors 
on  suivra  les  ordres  du  capitaine  chargé  du  commandement  ;  — 
4^  Au  premier  signal  d'alarme,  les  écoutétes,  les  bourgmestres, 
les  échevins  et  les  conseillers  se  rendront  à  l'hôtel  de  ville  ;  une 
christoffelie  de  chacun  des  trois  serments  de  l'arc  et  de  chacune 
des  cham1[)res  et  la  chambre  de  Réthorique  se  mettront  en  armes, 
iront  prendre  place  entre  les  bailles  du  marché  et  s'y  rangeront 
d'après  les  ordres  du  magistrat*  Il  est  défendu  à  tout  archer  et 
bourgeois  de  quitter  son  poste,  ou  de  se  rendre  dans  un  autre 
quartier  ou  à  une  autre  place,  sous  peine  de  punition  exemplaire  ; 
—  5*  S'il  arrive  qu'un  bourgeois  ou  une  autre  personne  quelconque 
cause  de  l'émeute,  du  trouble,  y  excite  d'autres,  ou  pousse  un  cri 
ou  une  clameur  de  nature  à  déconcerter  ses  compagnons  ou  à 
leur  faire  abandonner  le  poste  de  la  défense,  alors  tout  autre 
bourgeois  ou  autre  personne,  qui  l'entendra,  aura  le  droit  d'ap* 
préhender  le  coupable  et  de  le  livrer  aux  mains  du  magistrat 
qui  le  punira  d'après  la  gravité  du  délit.  Et,  dans  ce  cas,  si  le 
coupable  fait  opposition  ou  se  défend  avec  quelque  vigueur,  ou 
pourra  impunément  le  tuei*,  comme  un  ennemi  de  la  ville  et  du 
pays;  —  &^  Même  en  cas  d'attaque  dans  l'un  ou  l'autre  endroit, 
personne  ne  pourra  quitter  le  poste  qui  lui  aura  été  assigné,  sans 
ordre  exprès  de  son  chef,  sous  peine  d'arrestation  immédiate  ;  r*- 
T  II  est  défendu  à  ceux  qui  montent  la  garde  de  tirer  des  coups  de 
feu  ou  de  fusil,  pendant  la  nuit  ;  pareille  chose  n'est  permise  que 
le  matin,  à  l'heure  où  la  garde  de  nuit  quitte  son  poste;  —  8**  Il 
est  pareillement  défendu  de  circuler  dans  les  rues,  après  l'heure 
ordinaire,  sans  torche  ou  lanterne  allumée,  sous  peine  d'amendç 
de  trois  florins  d'or,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un 
aux  échevins  et  au  dénonciateur;  —  9*»  Si,  dans  une  attaque 
dirigée  contre  la  ville,  un  incendie  éclate,  ceux  là  seuls  dont  les 
maisons  sont  en  feu  pourront  quitter  leur  poste;  les  femmes  et 
les  ecclésiastiques  porteront  alors  l'eau  nécessaire  pour  maîtriser 
rincendie  ;  tous  les  autres  bourgeois  resteront  à  leur  poste,  sauf 
q^o  le  magistrat,  ^'il  le  juge  nécessaire,  pourra  rappeler  des 
remparts  quelques  charpentiers,  maçons  ou  ardoisiers  qui  pour- 
ront efficacement  travailler  à  l'exstinction  du  feu;  —  10*  Tout 
le  monde  en  général,  hommes  et  femmes,  quand  ils  en  recevront 
ordre  du  magistrat,  devrout  immédiatement  aller  trava^ler  à  la 
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restauration  des  remparts,  en  tel  ou  tel  endroit  où  on  le  jugera 
nécessaire;  s'ils  refusent,  ils  encourront  une  peine  que  le  magistrat 
fixera  à  sa  guise;  —  IP  Si,  en  temps  de  troubles,  des  personnes 
des  environs  viennent  se  réfugier  dans  la  ville  chez  des  bour- 
geois, ces  bourgeois  seront  obligés  de  remettre  immédiatement, 
])ar  écrit,  au  christoffel  de  leur  quartier,  les  noms  et  prénoms  de 
ceux  auxquels  ils  ont  accordé  Thospitalité  ;  le  christoffel  devra 
ensuite  remettre  ces  noms  aux  bourgmestres  ou  aux  capitaines 
du  quartier,  lesquels  devront  juger  ce  qu'il  y  aura  à  faire  ;  — 
12^  Enfin,  pour  mieux  préserver  la  ville  de  tous  les  périls  qui 
pourraient  la  menacer,  les  seigneurs  et  la  ville  décident  qu'en 
cas  d'arrivée  de  troupes  ou  de  siège,  chaque  bourgeois,  pour 
autant  que  possible,  devra,  jour  et  nuit,  avoir  devant  sa  porte  une 
cuvelle  remplie  d'eau  et  une  échelle;  pendant  la  soirée  et  pen- 
dant la  nuit,  une  lanterne  allumée  devra  être  suspendue  à  chaque 
porte,  sous  peine  de 

Op  maendaob,  den  XIX  augusti,  ordinantien,  beoulen  ende  statu- 

TEN  BU  HEEREN  ENDE  STADT  OHEORDINEERT  ENDB  OHESTATUEERT,  MET 
!  BBNDRACHTieHBN  VERDRAEGE  TOT   PRESERVATIE    DER   SELFPVBR    STADT 

«?DB  DER  BORGEREN  DER  ZELPFVER.  —  I.  Indsu  iersteu,  om  allen  den- 
ghen  in  gœden  orden  te  stellen,  ende  met  goeden  gevolge  die  selflVe 
stadt  op  ODS  besten  te  bewaeren,  ende  in  desen  den  een  borgere  nijet 
neer  oA  men  te  belasten  dan  den  anderen,  zou  in  waecken,  graeffven 
ende  andere  dijergei^cken  lasten,  ende  op  dat  in  tgde  van  noode  elck 
borgere  hem  geschickelijken  ende  sonder  confusie  mach  weten  te  vue- 
gen  tôt  geweer  ende  defensie  der  selver  stadt,  is  by  heeren  ende  stadt 
geordineert  ende  heefft  den  selven  .goet  bedoecht  die  selve  stadt  te  be- 
de^len  in  sess  deelen  offt  sess  quartieren,  ende  elcken  quartier  zynnen 
besundere  cfaristolTel.  ^  IL  Ende  om  allen  dingen  wel  te  doen,  salmen 
elck^i  quartier  noemen  ende  verkiesen  twee  capiteijnen,  die  wdcke  bij 
hun  selven  suUen  moegen  convoceren  ende  doen  vergaederen,  als  dat 
van  noede  wesen  sali  ofit  den  selven  goetduncken  sal,  allen  borgheren 
die  onder  hunne  quartiere  geseten  z^n,  met  hunnen  kinderen  en  knecbten 
die  achtien  en  boeven  de  achtien  jaeren  ait  zijn,  tôt  eeniger  bequaemer 
jdaetsen  om  die  selven  te  monsteren;  ende  elcken  van  dien  te  stellen 
op  s^n  waepen,  nae  macht  ende  qualite^t  van  den  persoene,  op  hun 
beste  goetduncken;  ende  ofb  onder  den  selver  eenighe  waeren  gheen 
l^eweer  hebbende  ende  die  macht  nyet  en  hadden  om  hun  geboeden 
\  ggweev  te  coepen,  den  selven  sal  die  stadt  van  geweer  versien,  ende  hier 

toe  salmen  oeck  in  elcken  quartiere  verkiesen  thiende  mans,  vfjflichste 
ende  honderdste  mans,  christoffels  ende  buschieters  ;  ende  oft  gebuerde 
dat  die  voerscreven  capite^nen  oft  ennich  van  dien  hun  quartier  tzae- 

nen  geboeden,  ende  eenighe  onder  tselffve  quartier  geboeden  2l|}nde  hun 
nbsenteerden,  die  zullen  verbueren,  ende  elck  van  dien,  vœr  die  ierste 

leQsse  eenen  rinsgulden,  voer  die  tweede  re^jse  dobbel  ende  voer  die 

deerde  reîjse  arbîtraiyck  ghecorrigeert  te  werden.  —  III.  Oflft  oeck 

gbeviele  (dwelck  Qodt  verhueden  wille)  dat  eenioh  gewalt  van  crflsvolck 
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der  stadt  genaecten,  soe  suUen  allen  burgeren,  metter  alerm  docken,  hun 
terstont  in  waepenen  stellen  met  hunnen  geweer,  ende  alsoe  vertrecken, 
elck  nae  s^n  gedesigneert  quaertiere,  ende  bem  aldaer  scicken  ende 
Tuegen  nae  beveele  ende  ordinantie  van  z^jnen  capiteijnen  ;  en  indien,  in 
desen,  eenighen  yan  hunnen  quartiere  gebreckeliijck  bevonden  werden, 
soe  dat  z^,  ten  tgde  van  noede,  hun  op  hun  gedesigneerde  quartier  bg 
hunnen  capîtegnen  nijet  en  laeten  gevenden  ;  mer  bevonden  woerden  op 
anderen  quartieren  offt  andere  plaetsen,  ofift  hun  eenichsins  rebell  maec- 
ten  om,  op  hun  bescreven  plaetse,  bg  den  capiteijn  der  selven  ghedesi- 
gneert  te  blijvene  ende  nget  van  daer  te  gaan  ;  ende  hun,  alaoe  dat  be- 
boert,  te  weren  te  stellen,  dien  salmen  terstont  apprehenderen,  ende 
ijservast  setten,  ende  te  recht  leggen,  ende  bespreken  als  vgant  s^ner 
vaderlgcken  stadt  ende  den  selven,  naeden  scepenen  vonnis  corrigeren  ; 
wel  verstaende  nochtans,  dat  indien  van  noede  waere  eenige  van  eenen 
quartiere  over  te  vueren  tôt  eenen  anderen  quartiere,  om  bgstant  olSt 
andersints  te  doen,  dat  enijgeluck  hem  sal  vu^en,  in  desen,  nae  beveel 
ende  ordinantie  van  sgnen  capitegn  ende  den  selffven  gehoersam  wesen, 
op  pêne  als  voer.  —  IV.  Alsoe  suUen  oeck  scholteten,  borghemeesteren, 
scepenen  ende  raet,  metten  teecken  der  voerscreven  clocken,  hun  op 
der  stadhugs  venden,  ende  vgten  dr^e  gheswoeren  gulden  der  schutters, 
vyt  eengder  camere  een  christoffelge  metten  rethorizgnen,  sulien  hun 
in  waepenen  stellen  ende  met  hunnen  waepenen,  op  den  merckt,  bennen 
den  baelgien,  hun  Laeten  venden  ende  hun  vuegen  naeder  ordinantien 
van  den  maglstràte;  ende  en  sali  ngemant,  wg  dat  hij  zg,  het  zg 
schutter  ofl  borger  van  zgnder  plaetsen  moegen  gaen,  offt  tôt  eenigen 
anderen  quartier  offt  plaetsen  vertrecken  moegen;  op  die  pêne  vanar- 
bitraiyck  ghestrafft  te  worden,  anderen  ten  exempelen.  —  V.  Offt  oick 
geviele  dat  eenich  borgere,  offt  andere,  eenighe  muegterije,  oproer  oft 
conventie  van  oplœp,  ofl  andersins  voerts  stelde,  oft  eenigen  roep  gaeve 
den  andem  vroemen,  goeden  borgeren  moechte  cleenmoedich  maecken, 
offt  van  den  weeren  aftrecken,  alsulcken  sali  een  gegelgck  borgere,  ende 
allen  anderen  dit  hoerende  en  siende,  vrge  ende  vranck  aentasten,  appre- 
henderen ende  leveren  inden  handen  van  der  magistraet,  om  den  selven 
te  corrigheren  nae  gelegenthegt  der  saecken;  ende  offt  alsulcke  hem 
n\)et  gevanghen  geven  en  wilde  ende  hem  met  toertsen  daer  tsegen 
stelde,  die  salmen  moegen  doot  slaen  als  der  stadt  ende  des  lants  vgant. 
—  YI.  Dat  boven  desen,  oeck  boeven  desen  geviele  datter  eenighe  com- 
motie  offt  oploep  ergerens  gebuerde  (dwelck  Godt  verhueden  wille),  soe 
en  sali  nochtans  ngemant  van  zgnder  waelplaetsen  moegen  afwgcken, 
ten  waer  datter  geroepen  waert  ende  van  zgnder  overheid  bevœlen 
waere,  op  die  pêne  van  IgGstraffinghe.  —  VIL  Ende  en  sal  oeck  nge- 
mants  hem  avancheren  offt  vervoerderen,  nae  dien  die  wake  besadt  is, 
inder  nacht,  eenige  roeren  te  lossen  offt  aff  te  schieten;  ten  waer  des 
mprgens,  int  afgaan  van  der  waecken,  op  pêne  van  arbitralgck  gestrafft 
te  werden.  —  YIII.  Soe  en  sal  ogck  ngemants,  naeder  gewoeniycker  uren, 
sonder  brandende  kersen  ende  lichtende  licht,  achter  straeten  gaen  ;  op 
te  verbueren  die  pêne  van  drge  goltgulden,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
metten  inbringer,  elken  terdedeel.  —  IX.  Indien  ogck  eenich  chrysvoick 
voer  die  stadt  quame^  ende  binnen  der  stadt  eenighen  brandt  quame. 
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(dwelck  Qodt  beyde  verhoeden  wille),  zoe  en  zal  nochtans  nijemant  nae 
dm  brandt  ghaen  ofit  loepen,  dan  die  gheene  wiens  buîjseren  in  brande 
z\jn,  ende  allen  gheestelgcke  manspersoenen  ende  allen  vrouwen  om 
water  te  draghen,  ende  den  brandt  te  blusschen  ;  mer  sal  hem  elck  bor- 
ghere  vast  halden  op  zi^nder  plaetsen,  ende  voeghen  zoodat  behooren 
zal,  ten  ware  dat  deur  beveel  van  den  magistraete  eenighe  timmerlieden, 
oft  metzers,  deckers  ofift  andere  van  den  mueren  hier  toe  gheroepen  oiSt 
ontboden  waren.  —  X.  SuUen  oyck  allen  mans  ende  vrouwen  die  van 
der  overheiijt  gheboden  werden  om  te  graeffven,  te  draeghen  ofilt  dier- 
gfaelgcken,  tôt  eenigher  plaetsen  daer  des  van  noode  wesen  mochte, 
terstont  naer  het  ghebieden  ghereedt  moeten  zyn,  ende  den  ghebode 
voldoen,  op  die  pêne  van  arbitralyck  gestrafft  te  werden,  nae  discretie 
yan  den  magistrate.  ~  XI.  Offî;  oijck,  in  tgde  van  noode,  eenighe  van 
den  omliggende  der  stadt  naebueren  hun  binnen  deser  stadt  begheerden 
te  salveeren,  ende  b\}  eenighen  borgheren  in  te  comen,  suilen  alsdan 
aisttlcke  borgheren  ghehouden  z^jn  die  namen  ende  toenamen  van  den 
aenghenomen  bu^ten  persoone  oflft  personen  by  han  ingecomen,  terstont 
in  den  handen  van  den  christoifele  vanden  quartiere  daer  zij  onder 
woonende  zijn,  over  te  gheven  bij  gescrifte,  om  b^j  den  christoffele  die 
selve  over  te  leveren  in  handen  van  den  borgemeesteren  offt  capiteljnen 
daer  die  christoffel  onder  behoort,  om  alsdan  voorts  te  doen  zoe  behoe- 
ren  zal.  —  XII.  Tôt  voorderen  préserve  ende  beteren  bewaeren  der 
selver  stadt,  ende  allen  aenstaende  periculen  op  ons  beste  in  tyts  voer 
te  coemen,  is  bij  heeren  ende  stadt  verdragen,  dat  indgen  voer  die  stadt 
oflft  hier  omtrent  eenich  volck  quame,  offt  eenlcb  belech  geschiede 
(dwelck  Qodt  van  ons  keeren  wille),  dat  alsdan  elck  borghere  voer  zyn 
denre,  by  daeghe  ende  b^  nachte,  zal  vu^tstaende  hebben  een  cugpe 
met  watere,  elck  nae  z^n  vermoghen,  ende  eene  leere;  ende  inder 
avondstonden  ende  den  gantschen  nacht  deur  eene  lantteme  met  bran- 
denden  lichte  daer  inné,  op  pêne,  w^e  in  desen  ghebreckelyck  bevonden 
zal  werden,  daer  mede  te  verbueren (V.  Maendachboeck  ^,  f>  53  v^.) 

Même  date.  —  Les  marnes  renouvellent  le  dernier  point  de  Tor- 
donnance  portée  au  %\3^ei  du  ruisseau,  le  30  juillet  1571  (v.  p.  69). 
V.  Maendachboeck  A,  f»  38. 

1677,  lundi  2  septembre.  —  Les  mâmes,  vu  que  la  peste  règne 
en  divers  endroits  de  la  ville  et  que  Pierre  Cremers  et  Marie 
Van  Brabant  ne  veulent  point  rester  dans  leur  maison,  malgré 
les  ordres  du  magistrat,  les  bannissent  de  la  ville  pour  deux 
mois,  leur  ordonnont  de  partir  immédiatement,  et  les  menacent 
de  proscription  perpétuelle,  slls  osent  se  présenter  dans  la  ville 
^^  ^^ns  la  franchise  pendant  les  deux  mois  susdits. 
V.  Maendachboeck  -4,  f>  55  v«». 

r  #,  lundi,  9  septembre.  —  Les  mêmes  renouvellent,  pour  la 
ixième  fois,  l'ordonnance  publiée  au  sujet  de  la  maladie  conta-  : 
ni^e,  déjà  republiée  le  28  avril  1577  (v.  p.  88).  \' 

V.  Maendachboeck  A,  f  52. 
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1677,  lundi,  30  Mptembre.  —  Les  mêmes  décrètent  qu'aucun 
habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  laisse  fréquenter  sa 
maison  par  un  pestiféré,  ne  pourra  se  présenter  parmi  le  public 
et  qu'il  devra  tenir  ses  portes  et  fenêtres  fermées  pendant  six 
semaines;  toute  ccmtravention  à  cette  keure  sera  punie,  la  pre- 
mière fois  d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon* 
dateur  ;  en  cas  de  récidive,  les  coupables  seront  bannis  de  la  ville 
pour  deux  mois.  —  La  môme  peine  est  comminée  contre  celui  qui, 
ayant  eu  chez  lui  des  malades  transportés  ensuite  aux  laearets, 
n'exécutera  pas  les  ordres  précités  pendant  un  terme  de  trois 
semaines. 

Op  maendach,  den  lesten  septembris,  beeren  ende  stadt  z^n  eens  ende 
bebben  verdragen,  dat  al^en  ingesetenen  deser  stadt  ende  baerdèr  vr^j- 
heyt,  bennen  wiens  huyseren  dat  yemants  van  der  baestiger  contagieu- 
ser  sieckten  der  pesten  besickt  waere,  uyt  ende  inné  gaende,  zullen  sess 
weken  lanck,  onder  den  geme^nne  vergaderinge  des  volcx  nyet  coemen 
en  zullen,  ende  dat  zy  oeck  bunne  bugseren  dueren  ende  vensteren 
gesloeten  sullen  bauden;  op,  van  bon,  die  contrarie  des  voerscreven  is 
dede  ende  alsoe  deck  ende  menicbwerve  ais  gbesciede,  eenen  wecb  Sint 
Jacops  in  Galissien,  beeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken 
terdedeel;  ende  voer  die  tweede  reyse  uyt  deser  stadt  gebannen  te  zyn, 
den  termyn  van  twee  licbten,  sonder  des  enich  remissie  te  verwachten. 
—  Item,  dat  allen  die  gène  bennen  wiens  buijseren  al  waer  yemants 
van  der  pesten  besict  vuytgedaen  ende  vuytgedraegen  waere,  dieselve, 
bennen  eenen  termynVan  drye  weken,  onder  die  gemegn  vergaderingen 
des  volcxs  nyet  te  coxnen,  gaen  noch  staen  sullen  ;  oeck  bunne  huyseren 
dueren  ende  vensteren  gesloten  balden,  opdie  pêne  bovengescreven. 

V.  MaenOachboech  il,  f>  66. 

1677,  lundi,  7  ootobM.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordon- 
nance publiée  en  vue  de  la  propreté  des  eaux  du  ruisseau,  le 

30  juillet  1571  (V.  p.  69). 

V.  Maendachboech  A,  f>  38. 

1677,  lundi,  14  octobre.  —  Les  mômes  défendent  de  circuler 
sans  lumière  dans  les  rues,  après  sept  heures  du  soir,  à  partir 
de  ce  jour  jusqu'à  la  fête  de  Pâques  prochaine. 
V.  Maendacfiboech  A,  P»  56. 

1677,  lundi,  0  décembre.  —  Les  mêmes  réglementent  le  ser- 
vice de  la  garde  communale.  —  l''  Toutes  les  portes  de  la  ville 
seront,  désormais  tous  les  jours,  ferméeSf  depuis  midi  jusqu'à  une 
^  heure  de  relevée.  Au  son  de  midi,  les  bourgeois  qui  sont  de  ^arde 
^[A  les  archers  iront,  en  corps,  remettre  les  clefs  des  partes  aux 
brourgmestres  ;  ils  iront  les  reprendre  de  même  et  en  armes,  dès 
qu'une  heure  aura  sonné  et  rouvriront  les  portes.  —  Les  bourgeois 
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qui  ont  la  garde  devront»  en  tout  temps  et  à  toute  heure,  placer 
des  bonnœ  sentinelles,  armées  d'après  les  ordres  que  le  capitaine 
leur  aura  donnés  à  la  revue.  Quand  la  cloche  signalera  l'approche 
de  quelque  cavalerie  ou  de  soldats,  les  bourgeois  de  garde  ferme- 
ront immédiatement  la  ville  et  n'en  ouvriront  plus  que  les  portières; 
ils  ne  pourront  laisser  entrer  dans  la  ville  aucun  piéton  ni  sol- 
dat armé  de  fusil  ou  de  langheweer;  ces  piétons  ou  soldats  devront 
rester  hors  ville,  aux  environs  des  portes,  ou  chez  des  personnes 
habitant  le  voisinage.  Toute  contravention  à  ces  divers  points 
sera  punie  d'après  la  gravité  du  délit,  sans  que  le  coupable  puisse 
esp^er  aucune  remise.  —  2°  Tout  cavalier,  piéton,  soldat  et 
simple  passant,  avant  de  pouvoir  entrer  dans  la  ville,  devra  dé- 
clarer à  la  garde  son  nom  et  prénom  ;  l'endroit,  l'hôtel  ou  auberge 
où  il  se  propose  d'aller  !loger  ;  la  localité  d'où  il  vient  et  celle 
où  il  se  rend.  —  Les  hommes  qui  ont  la  garde  ne  pourront  pas 
boire  au  poste,  ni  jouer  aux  cartes  ou  à  d'autres  jeux,  sous 
I)eîne  d'amende  d'un  florin  Carolus  exigible  immédiatement  et  à 
partager  d'après  la  manière  d'usage. 

Le  même  jour  fut  défendu  aux  bourgeois  de  toute  condition 
et  état«  de  même  qu'aux  cabaretiers,  de  servir  à  boire  à  des 
cavaliers,  piétons  ou  soldats,  après  trois  heures  de  relevée  ;  quand 
cette  heure  sera  venue,  ils  devront  leur  ordonner  de  quitter  la 
ville,  et,  s'ils  s'y  refusent,  ils  devront  en  informer  le  magistrat. 
Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'un  voyage  à 
St- Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  IX  decembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
▼erdragben,  dat  men,  van  nu  voertaen,  aile  daghen,  des  middaechs,  allen 
oer  stadt  porten  sal  sluqten,  van  ctocken  twelfl'  uren  tôt  een  ure  toe  ; 
ende  dat  allen  borgeren,  zoe  schutteren  als  andere,  suUen  brengen  der 
stadt  shietelen  in  handen  van  den  borghemeesteren;  ende  terstont  nae 
dien  dat  die  clock  sali  een  geslagen  hebben,  alsdan  sullen  die  voerse^de 
borgeren  die  vaeck  hebbende,  wederom  ten  huyse  van  den  voerse^de 
bcH^hemeesteren,  tzaemenderbant,  met  hunnen  gheweer,  die  sluetelen 
haelen  ende  die  poerten  openen.  Sullen  oeck  voertaen  allen  borgeren, 
tôt  allen  tgden  ende  stonden,  aïs  zy  die  waeck  zullen  hebben,  altyt 
gehalden  zijn  goede,  opreehte,  vaste  schildwacbten  te  halden,  met  hun- 
nen gheweer  in  handen  hebbende  daer  z\J  op  ghemonsterd  zyn.  Ende 
oeck  soe  wanneer  dat  het  clocxken  eenich  teeken  geven  sali,  dat  eenige 
quantiteyt  van  ruyteren  ende  soldaten  der  stadt  approcheren,  alsdan 
sullen  die  viraeckers  terstont  die  poerten  sluijten,  ende  alleenlijck  het 
vincket  van  den  poerten  openen;  ende  sullen  oeck  die  waeekers  voert 
aen  nqet  toe  laeten,  dat  eenige  voetknechten  noch  soldaeten  met  roeren 
ende  lanckgeweer  bennen  deser  stadt  coemen;  dan  sullen  die  selffve 
laeten  bugteo  omtrent  de  poerten,  oflt  aldaer  omtrent  by  die  naegebue- 
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ren  ;  op  die  pêne,  die  hier  bennen  eenichsints  fautelgcken  voertaen  her- 
voDden  sullen  woerden,  arbitralijcken  ghecorrigeert  ende  ghestrafft  te 
werden,  nae  verheysche  der  saecken,  anderen  ten  exempele,  sonder 
des  eenichsins  remissie  te  Terwachten. 

Noch  zgn  die  selffve  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  Terdraegen 
dat  aile  die  waeckers  van  nu  voertaen,  wanneer  dat  eenige  ru^teren, 
voetknecbten,  soldaten,  oft  oeck  andere  passanten  der  stadt  porten 
naeckende,  eer  ende  te  bevoerens  die  selffve  bennen  der  stadt  suUen 
moegen  coemen,  hun  aen  die  waeckers  declareren  waer  ende  in  wat 
herbergen  ofb  loggs  zy  zullen  begeren  te  logeren,  oeck  hunnen  naemen 
ende  tœnaemen,  met  oeck  die  plaetsen  van  waer  dat  zy  coemen  aldaer 
van  hun  geven  ende  declareren  waer  dat  zy  oeck  toe  reysen  willen. 
Ende  zullen  oeck  van  nu  voertaen  die  waeckera  op  der  waecken  nyet 
moeghen  drencken,  noch  met  chaerten  oft  eenighe  andere  spelen  spelen; 
dan  goede  scherpe  toesichte  nemen  op  hunne  waecke,  ende  dat  op  die 
pêne  van  een  Carolus  gulden  te  verbueren  ende  terstont  teghen  denselve 
executie  te  procederen,  ende  die  te  appliceren  naeder  aider  costuemen. 

Insgeiyks  syn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen,  dat  voertaen 
egheen  borgeren,  van  wat  qualiteyt  ende  condition  die  oeck  zyn  moegen, 
noch  egheen  herbergiers  eenige  ruegters,  voetknecbten,  soldaten,  naeden 
clocken  van  drye  uren  naeden  middaghe,  bennen  hunnen  huyseren  en 
sullen  halden  drenckende  ;  mer  sullen  die  alsdan  terstont  doen  vugter 
stadt  vertrecken.  Ende'indyen  die  selfive  nyet  en  wilden  vertrecken, 
soe  sullen  alsoedanighe  borgheren  terstont  tselffve  aen  den  magistraet 
insinueren;  ende  die  pêne  van  den  ghenen  die  hier  bennen  eenichsins 
gebreckeiyck  hervonden  sullen  worden,  een  wech  Sint  Jacops,  heeren 
ende  stadt,  scepenen  metten  inbrengere  elcken  het  derdedeel,  ende  hier 
van  soe  sal  allen  man  inbringer  zyn. 

V.  Maendachboech  il,  f>  56  vo. 

1677,  24  décembre.  —  Les  mêmes,  pour  la  meilleure  défense 
de  la  ville,  ordonnent  que  tous  les  matins,  à  huit  heures  pré- 
cises, deux  échevins,  quatre  conseillers,  un  capitaine  de  quartier 
et  un  lieutenant  se  rendront  devant  la  maison  de  ville,  revêtus 
de  leurs  armes  ;  qu'ils  s'y  adjoindront  deux  employés  subalternes 
de  la  ville  armés  de  hallebardes  ;  qu'ainsi  réunis  en  corps,  ils  se 
rendront  au  domicile  des  bourgmestres  et  y  prendront  les  clefs 
des  portes  de  la  ville;  que  de  là  ils  iront  ouvrir  les  dites  portes, 
poster  les  gardes  et  en  faire  la  visite.  Après  quoi,  ils  se  rendront 
à  l'hôtel  de  ville  et  au  marché,  pour  surveiller  les  étrangers  et 
les  passants  qui  entrent  dans  la  ville  ou  qui  en  sortent.  Ils  de- 
vront, en  outre,  quatre  fois  par  jour,  faire  la  visite  des  gardes 
des  portes,  et  se  rendre  compte  si  le  service  est  ponctuellement 
et  fidèlement  exécuté.  Quiconque  négligera  de  se  conformer  aux 
prescriptions  susdites,  sera  puni  d'après  la  gravité,  les  exigences 
et  la  nature  du  délit.  —  Il  est  défendu  ensuite  à  tout  archer, 
oflBcier  ou  subalterne,  qui  a  prêté  serment  aux  seigneurs  et  à  la 
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ville,  de  sortir  de  chez  lui  ou  de  circuler,  soit  dans  la  ville  soit 
hors  ville,  sans  être  armé,  ne  fût-ce  que  d'une  rapière  au  flanc 
gauche.  Une  amende  de  quatre  sous  de  Brabant  au  profit  de  la 
ville  et  immédiatement  exigible,  sera  applicable  à  celui  qui  n'ob- 
tempérera point  à  cet  ordre. 

Op  den  XXniI  dach  decembris,  beeren  ende  stadt  s^n  eens  ende  bebben 
verdraegben,  tôt  gœder  bewaemiesen  ende  conservation  deser  stadt,  dat 
van  nu  voertaen,  allen  daghe,  smorgens  précise  ter  clocken  van  achte 
nran,  sallen  voer  den  stadt  hu\)s  compareeren  twee  beeren  scepenen, 
vier  raetsheeren,  met  eenen  capiteijn  ende  lieutenant,  een  yeder  met 
zynen  geweer,  ende  twee  van  der  stadt  dienaeren  met  halbaerden  ;  die 
welcke  sullen  terstont  tsaemen  vuegen  ten  hu\jse  van  den  burghemees- 
teren,  om  te  balen  der  stadt  slaetelen,  ende  van  daer  alsoe  gaen  cm  die 
poerten  te  openen,  ende  die  wacbte  stellen  ende  visiteren  ;  ende  dat  ge- 
daen  z^nde,  sallen  die  voerseyde  beeren  trecken  op  het  stadt  buvjs  ende 
bennen  den  merckt,  om  goede  regarde,  toesicht  ende  respect  te  nemene, 
op  die  vreemdelingen  ende  passanten  bennen  der  stadt  coemende  ende 
vuijttreckende.  Sullen  oeck  die  voerscreven  beeren  waeckers,  ten  minste 
tôt  vier  reysen  daecbs,  die  waecke  aen  allen  poorten  visiteren,  offt  die 
vraeckers  banne  wacbte  well  ende  getraawelgcken  z^n  bebbende;  op 
die  pêne,  die  eenicbsins  in  desen  faatel^cker  bervonden  sali  worden, 
arbitrael^cken  gestraft  te  worden,  nae  verbeyscb  ende  exigentie  der 
saecken.  —  Item,  dat  voertaen  allen  scbutteren  offlcieren  ende  dienae- 
ren, in  begde  onser  genadiger  beeren  ende  inder  stadt  eedt  wesende, 
daegelgcxs  vuyt  bunnen  bugsen,  acbter  straten  nocb  vanter  stadt,  n^et 
gaen  nocb  staen  en  sullen,  z\j  en  sullen  aen  bebben  bunne  geweer,  ten 
minsten  een  rappier  aen  baer  linkeren  zyde  dragende  ;  op  die  pêne 
alsoe  deck  ende  menicbmael  die  hier  bennen  gebreckelgcken  bervonden 
zullen  werden,  te  verbueren  vier  stuy vers  brabants,  totter  stadt  behoeff, 
ende  die  selve  terstont  bij  parate  executie  doen  executeeren. 

V.  Maendachtboeck  A,  f>  57  v<^. 

1578,  lundi,  3  mars.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  de 
lundi,  25  octobre  1568,  sur  la  restitution  au  propriétaire  des  objets 
volés  par  les  troupes  étrangères  (v.  p.  54). 
V.  Maendacfiboech  A,  P  30. 

1678,  15  mars.  —  Gérard  de  Groesbeeck ,  évêque  de  Liège, 
transige  avec  le  magistrat  d'Aix-la-Chapelle,  sur  le  droit  de  re- 
cevoir en  appel  les  causes  jugées  par  les  échevins  de  St-Trond. 
Henuis  nombre  d'années  ce  point  était  en  litige  devant  la  Gham- 
*mpériale  de  Spire  :  les  évoques  de  Liège  prétendaient  que  le 
..  en  question  appartenait  à  eux,  d'après  les  préceptes  du  droit 
"  et  en  vertu  des  privilèges  de  Maximilien  I,  de  Charles  V 
a  Maximilien  II;  le  magistrat  d'Aix-la-Chapelle  basait  ses 
dntions  sur  la  constitution  de  l'Empire,  sur  les  privilèges  lui 
— <^^_s  par  Charlemagne  et  sur  la  coutume.  Groesbeeck,  pour 
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mettre  fin  au  procès,  reconnait  au  magistrat  le  pouvoir  de  rece- 
voir en  appel  et  de  décider  toutes  les  causes  civiles,  personnelles, 
réelles  et  mixtes,  jugées  par  la  haute  cour  de  justice  des  éche- 
vins  de  St*Trond,  quand  la  constitution  de  l'empire  permet  d*en 
appeler;  sans  préjudice  toutefois  pour  la  juridiction  qui  compète 
à  révéque,  à  son  conseil  et  à  ses  tribunaux,  dans  la  première 
instance.  —  Par  le  même  acte  Tévêque  de  Liège  fixe  les  droits  à 
payer  par  les  parties  en  cas  d'appel  ;  ces  parties,  outre  les  frais 
de  copie  des  dossiers,  devront,  dans  le  délai  à  prescrire  par  les 
échevins  de  St-Trond,  déposer,  à  la  cour  de  justice,  un  florin 
d'or  pour  le  droit  du  sceau,  douze  florins  pour  les  échevins  et  le 
secrétaire  qui  introduisent  l'appel  à  la  cour  d'Aix,  et  une  caution 
suffisante  pour  les  honoraires  des  juges.  Si  ces  conditions  ne  sont 
point  remplies,  les  échevins  peuvent  procéder  immédiatement  à 
l'exécution  du  jugement  qu'ils  ont  prononcé.  —  L'acte  est  daté 
de  Liège. 

Gerardus  a  Groesbeeck»  Dei  gratia  episcopus  Leodiensis,  dux  BuUio-* 
nensis,  marchio  Franchimontensis,  cornes  Lossensis,  etc,  universis,  ad 
quos  présentes  pervenerint,  salutem  in  Domino  sinceram  et  infirascrip- 
torum  agnoscere  veritatem.  Recognoscimus  quod  cum  dudum  inter  nos 
et  nostros  antecessores,  episcopos  Leodîenses,  ex  una,  necnon  nobiled  et 
honorabiles,  nobis  sincère  dilectos  burgimagistros,  scabinos,  consales  et 
senatum  regaUs  sedis  Aquensis,  nostre  diocesis,  ex  altéra  partibus,  lis 
et  controversia  in  judicio  camere  imperialis,  etc,  super  jure  recipien^ 
darum  appelationum  de  et  a  sentent^s  scabinorum  alte  justitie  oppidl 
nostri  sanctî  Trudonis,  mota  et  propemodum  usque  ad  cause  conclusionem 
perducta  foret,  -  nobis  et  antecessoribus  nostris  asserentibus  jus  recipien- 
darum  appelationum  eiusmodi  ad  nos  nostrumve  consilium,  tum  secundum 
juris  scripti  constitutiones,  tum  etiam  tenore  privil^orum  imperialîum  a 
recolende  memorie  imperatoribus  Maximiliûio  primo,  Carolo  quinto  et 
Maximiliano  secundo,  ecclesie  et  patrie  nostrum  concessorum  ;  predicte 
vero  regalis  urbis  burgimagistris,  scabinis  et  senatu  asserentibus  hoc 
ipsum  jus  recipiendarnm  appellationum,  tum  ex  vetustissimis  privil^iis 
et  constitutionibus  imperialibus  a  Domino  Carolo  Magno  eiusque  succès* 
soribus  imperatoribus,  tum  etiam  consuetudine  et  usu  tanti  temporis,  de 
cuius  initie  nuUa  hominum  memoria  existit,  ad  se  dictamque  r^alem' 
urbem  spectare  çt  pertinere.  Yolentes  litium  molestias  et  sumptus  evitare 
omnesque  dissidionis  occasiones  inter  nos  et  urbem  predictam  tollere, 
acta  cause  predicte,  per  consiliarios  utrimque  per  nos  assumptos,  dili- 
genter  visitari  et  examinari  illiusque  mérita  excuti  jussimus.  Quorum 
relations  audita  et  meritis  eiusdem  cause  plene  informât!,  super  lite  et 
controversia  prescriptis  cum  burgimagistris,  scabinis  et  senatu  prescripte 
urbis  in  hune  modum  transigimus  et  convenimus  :  quod  deinceps,  per- 
petuis  futuris  temporibus,  in  causis  civilibus,  personalibus,  realibus  et 
mixtis,  quocumque  casu  leges  et  constitutiones  sive  recessus  sacri  romani 
imperij  provocatlonem  vel  appellationem  pennittant,  de  et  a  sententijs 
et  decretis  per  scabinos  alte  justitie  predicti  oppidi  nostri  sancti  Trudonis 
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ferendis  ad  dominos  scabinorum  magiatros  et  scabinos  predicte  regalis 
urbis  Aqnensia  immédiate  provocandum  et  appelUmdum  erit,  provocabî^ 
torque  et  appeilabitur,  causeque  provocationum  et  appellationum  eiusmodi 
et  earum  que  jam  a  sentent^s  hactenus  latis  interposite  sunt,  per  eosdem 
judices  urbis  Aquensis  recipientur,  cognosceniur  et  deddentor,  citra  ta- 
men  preiudicum  juridictionis  nobis  nostrisque  successoribus  episcopis, 
nostroque  concilio  et  aiys  nostre  ditionis  judicibus  ecclesiasticîs  et  secu- 
laribus,  in  prima  instantia,  inter  et  contra  cives  nostrl  oppidi  predicti 
competentis.  Literatim  vero  percepimus  subditos  nostros  olim  gravibus 
sumptibus  in  introducendis  ad  predictos  scabtnos  Âqnenses  appellationibus 
oneratos  et  eapropter  appellationum  processum  renovatum  fuisse.  Nos 
copientes  subditos  nostros,  quantum  in  nobis  est,  sumptibus  exonerare, 
statuimns  et  ordînavimus,  statuimus  et  ordinamus  ut  deinceps  appel- 
lantes  prêter  debitum  conscriptionis  actorum  salarinm,  infra  competen* 
tem  terminum  per  dictos  scabinos  Trudonenses  prefigendum,  florenum 
onum  aureum  pro  sigillo  et  algs,  duodecium  âorenos  aureos  pro  juribus 
viUlcorum,  scabinorum  et  secretary  qui  acta  ad  predictos  scabinos  Aqueu- 
ses perferent,  ad  manus  justitie  res^ter  consignare;  necnon  cautionem 
idoneam  de  solvendis  sportulis  seu  honorario  superiorum  judicum  in 
actorum  examine  merendo  prestare  tenebuntur;  alioquin  appellatione 
sua  cadent  et  poterunt  scabini  nostri  oppidi  Sancti  Trudonis,  iuxta  con- 
suetodinem  olim  obserratam,  ad  executionem  sententlarum  a  quibus 
appellatum  erit  procedere  ;  expensas  vero  in  dicta  Ute  sive  controrersîa 
bînc  inde  fectas  bac  amieabili  concordia  conpensavlmus.  In  cnfus  rei 
testlmonium  présentes  nostras  litteras  manu  nostra  subscriptas  sfgilli 
sostri  fecimus  appensione  communiri.  Datum  in  civitate  nostra  Leodiensf, 
sub  anno  a  nativitate  Domini  nûllesimo  quingentesimo  septui^esimo 
octavo»  mensis  martg  die  décima  quinta.  (Signé)  :  Gerardt. 

Ck)pie  dans  le  Bœck  der  Bede,  p.  32. 

1578,  lundi,  6  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  interdisent  à 
la  garde  des  portes  de  la  ville  d'enlever  de  la  bouille,  du  bois  ou 
du  charbon,  sur  des  chariots  qui  entrent  dans  la  ville,  sous  peine 
d'amende  d*un  florin  Carolus  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  48  v«. 

Même  daté.  —  Les  mômes  renouvellent  les  prohibitions  con* 
cemMit  Taccaparement  des  grains  publiées  le  lundi,  4  juin  1565 
(V.  p/37). 

V.  Maendachboeck  A,  P>  49. 

1678,  lundi,  26  mal.  —  Les  mêmes  renouvellent  rordomiance 
publiée  pour  les  hôteliers,  le  30  décembre  1566,  touchant  le  loge- 
aient de  leurs  clients  (v.  p.  46). 

V.  Maendachboeck  ^,  fr  23  v«. 
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1678,  lundi,  2  Juin.  —  Les  mêmes,  overmits  den  diteren,  dan- 
gereusen  tijde,  -  fixent  à  dix-sept  ruijters,  le  salaire  que  les  bou- 
langers pourront  exiger  pour  la  cuisson  d*une  mesure  de  seigle 

en  pains. 

V.  Maendachboeck  A,  f»  58. 

1678,  10  Juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  Fordonnance  portée 
le  1  octobre  1576,  au  si^jet  de  la  peste  (v.  p.  87). 
V.  Maendachboeck  A,t'b2. 

1678,  lundi,  23  Juin.  —  Les  mômes  portent  défense  aux  cava* 
liers  et  aux  troupes,  tant  royalistes  qu'orangistes,  d'enlever  ou 
de  dérober  des  objets  quelconques,  soit  aux  bourgeois,  soit  aux 
habitants,  soit  aux  passagers,  ou  de  rançonner  ces  personnes,  sur 
le  territoire  des  hameaux  de  la  ville.  Ceux  qui  se  rendront  cou- 
pables de  pareils  faits  seront  appréhendés,  arrêtés  et  punis  d*aprés 
la  gravité  du  délit  qu'ils  auront  commis.  —  Ils  défendent,  à  tout 
le  monde  en  général,  de  loger  secrètement,  soit  cavaliers,  soit 
piétons,  soit  autres  soldats  ;  de  tenir  avec  eux  des  conversations 
secrètes,  de  les  huer,  de  leur  faire  des  injures  ou  de  s'en  moquer. 
—  S'il  était  à  la  coimaissance  de  certains  bourgeois  que  des  ca- 
valiers, des  piétons  ou  des  soldats,  se  trouvent*dans  la  ville  dans 
le  but  d'espionner  des  bourgeois  ou  d'autres  personnes,  ils  seront 
obligés  d'en  informer  le  magistrat.  Celui  qui  négligera  de  se 
conformer  à  cet  ordre  encourra  une  amende  de  huit  florins  de 
Brabant,  ou  d'une  même  valeur  en  autre  monnaie;  en  cas  d'in- 
solvabilité, le  coupable  sera  emprisonné  dans  le  quaden  toren, 
pendant  six  semaines.  En  outre,  le  coupable  sera  banni  de  la 
ville  pendant  une  année.  —  Tout  le  monde  sera  reçu  comme 
dénonciateur  de  faits  de  cette  espèbe  ;  celui  qui,  connaissant  des 
faits  de  ce  genre,  ne  les  dénonce  point,  encourra  les  mêmes  peines 
que  ci-dessus. 

Op  maendach  den  XXIII  jun^  1578,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende 
hebben  verdraegen  dat  sich  voertaen  egeen  ru^teren  noch  crggsvolck 
van  be^den  den  partijen,  bennen  deser  stadt  bammeyen  en  znllen 
veravanceren  noch  feyteiycken  vervoerderen,  eenigen  borgeren,  huijs- 
luyden.  oft  passanten  hunne  goet  op  den  wech  aff  te  nemen,  ewech  te 
vueren  oft  de  leijen,  te  rantsoenen,  op  de  pêne  dat  men  soedanige  feytuers 
terstont  sal  moegen  vervolgen,  vangen,  ende  arbitraUjcken  corrigeren, 
nae  exigentie  des  delicts,  —  Item,  dat  sich  n^emants  en  sal  vervoer- 
deren soedanige  rueijteren,  voetknechten  ofiEt  soldaeten  bennen  deser 
stadt  vrubeyt  secretelgcken  te  herbergen,  offt  metten  in  secrète  conver- 
satie  ofit  spraecke  te  halden;  dat  men  oe\ick  soedanighe  crygsvolck 
nget  en  sal  naeroepen  offt  \jet  doen  ten  derende  tôt  eenigher  hyurien  ofit 
bespottingen.  ~  Item,  indien  oeck  dat  eenigiie  borgers  alsdaenigbe 
ru^teren  oft  soldaeten  bennen  deser  stadt  wisten  te  zynne,  om  eenige 


I 


—     107    — 

borgeren  oft  andere  persoenen  te  verspieden,  die  selffve  terstont  suUen 
schuidich  z^n  der  magistraet  te  adverteren,  op  te  verbueren  die  hier 
beimen  &Qtel\icken  hervonden  suUen  woerden,  telcker  reysen  te  verbue- 
ren, die  pêne  van  acbt  gulden  brabants  offt  die  weerde  van  d^en  ;  ende 
die  ghene  die  de  macht  nijet  en  sullen  hebben  om  dese  pêne  te  betaelen* 
die  pêne  Tan  sess  weken  in  den  quaeden  toeren  te  sitten,  ende  daer  nae 
noch  een  jaer  vagter  stadt  gebannen  te  sijne;  ende  die  pêne  van  acbt 
gulden  te  appliceeren  nae  den  alden  he\jrGoemen.  Ende  hiervan  sali 
aUeman  inbringer  zijn.  Ende  soe  w^  zulcx  siet  o£Et  weet,  ende  nyet  aen 
en  brengt,  op  de  selffve  pêne. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  58. 

1878,  11  septembre.  —  Les  mêmes  renouvellent  les  disposi- 
tions décrétées  le  30  septembre  1577,  touchant  la  maladie  con- 
tagieuse (v.  p.  100). 

V.  Maendachboeck  -4,  f»  56. 

1578,  15  septembre.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnanœ 
publiée  au  sujet  du  ruisseau,  le  30  juillet  1571  (v.  p.  69). 
V.  Maendachboeck  ^,  f»  38. 

1578,  13  novembre.  —  Jean  de  Blocquerie  devient  écoutéte 
de  Tabbé  et  prête  serment. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1578,  1  décembre.  —  Jean  Sgroots  succède  à  son  père  comme 
échevin  de  Tabbé;  il  ne  prêta  serment  que  le  31  mai  1579. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1578,  3  déeembre.  —  Jean  vanden  Venue  succède  à  son  père 
comme  échevin  de  Tévêque;  il  prêta  serment  le  8  février  1579 
et  mourut  le  27  du  même  mois. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1579,  lundi,  12  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  eu  égard 
à  la  cherté  de  la  houille  et  du  bois,  fixent  le  salaire  des  boulan- 
gers à  vingt  schiUingen,  pour  la  cuisson  d'une  mesure  de  seigle 
en  pains.  A  ce  prix,  ils  ne  pourront  exiger  aucun  levain  des 
clients  auxquels  ils  n*en  auraient  pas  donné  eux-mêmes.  Le  bou- 
langer qui  en  exigera  ou  qui  se  fera  payer  au  dessus  du  prix 
«▼A  sera  punissable  d'un  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers  aux 

neurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 


A.rt'V» 


«laendaclî,  den  XII  ;dach  january,  1579,  overmits  den  groeter 
.^bilder  tyt  en  desolatien,  oick  die  groeter  benautheijt  van  den 
L  — ï-  hout,  sijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraghen. 
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dat  die  beckers  veertam»  tôt  revocatie,  backen  zuUen  elck  vaet  roggen- 
broata  dwelok  z^  Aen  goeddii  borgeren  ende  portera  backen,  om  XX 
schilUngen  brabants,  sonder  eenigben  heefsel  te  he\)8cheïi  offt  te  ontvaar* 
ghen  van  den  gfaeenen  die  egbeenen  bee&el  van  bun  oBt&ngen  hebben. 
Ende  ofit  die  backers  meer  heyflcfaea  oSt  van  den  gœden  liedee  voer^ 
screvea  meer  gdts  ont£BU}ghen,  daer  mede  aai  eick  baokerverbueren, 
2oe  deok  ende  maniobwerflGNi  ab  sal  gesohiedan*  een  wech  Sint  Jacope 
beren  aide  stadt,  sc^penen  metten  inbrengere  eloken  bat  derdedeel. 

y.  MaendacHboech  A,  fit»  v^ 

1679,  lundi,  9  février.  —  Les  mômes,  pour  éviter  toute  occa- 
sion de  dispute,  décrètent  P  qu*aucun  soldat,  ni  autre  personne 
au  service  militaire,  soit  du  parti  royaliste,  soit  du  parti  oran- 
giste,  ne  pourra  être  admise  ni  reçue  par  la  garde,  ni  hébergée, 
ni  logée  dans  la  ville  ;  —  2**  qu'aucun  objet  spolié  ou  volé,  n'im- 
porte par  quel  des  deux  partis,  ne  pourra  arriver  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise,  y  être  vendu  ni  acheté,  sous  peine  de  con- 
fiscation et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or;  le  tiers  de  cette 
amende  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiere  aux  échevina 
et  au  dénonciateur  ;  —  3^  que  les  soldats  des  deux  partis  devront 
s'abstenir  de  tout  acte  d'hostilité  réciproque,  sur  le  territoire 
compris  dans  llntériénr  des  barrières  extrêmes  de  la  juridiction,  - 
sous  peine,  si  on  saisit  les  coupables,  d'an  emprisonnement  dont 
la  durée  sera  fixée  par  les  seigneurs  et  la  ville. 

Op  maendach,  den  IX  fébruary,  heeren  ende  stadt  zyn  cens  ende 
hebben  verdraghen,  ende  dat  om  allen  inconvenienten,  ongemack  ende 
discordantieïi  te  verhueden,  dat,  van  nu  voertaen  bennen  deser  stadt, 
egheen  soldaeten  knechten,  offt  andere  in  orioechts  dienst  wesende  ter 
eender  offt  ter  ander  zyde,  en  sullen  toegelaten  woerden,  ont&ngen, 
gfaeherbercht,  ghelogeert,  nocb  bQ  der  waeck»:^  in  egheender  ouinîéren. 
--  Dat  o^ck,  van  nu  voertaen,  bainen  deser  stadt  noch  buerder  vrybeut 
gheen  gheroeft  noch  ghespolieert  goet,  van  der  eender  nocb  van  den 
ander  zgden,  en  sali  woerden  ont&nghen,  ghecocht  nodi  vercocbt;  op 
die  pêne,  die  hier  bennen  eenichsins  culpabel  ende  in  ghebrecke  bevon- 
den  sullen  woerden,  te  incurreren  dr^e  golt  gulden,  ende  tzelve  ghe- 
spolieert goet  verbuert,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbrenger  elcken 
het  deerdedeel.  —  Item,  dat  van  nu  voertaen  egheen  crgchslu^Jden,  sol- 
daeten  énde  knechten  in  crychsdienst  wesende,  van  eenen  noch  van 
anderen  part^en,  bennen  den  bewende  van  den  vgtersten  der  hamegen 
deser  stadt,  deen  tsegen  den  anderen  hun  en  sullen  vervoerderen  noch 
avancheeren,  eenighe  acten  noch  exploiten  van  hostilite^t  vorts  te 
stellen  offt  aen  te  richten,  op  die  pêne,  dat  indien  men  die  selAre  in 
toeoomenden  t\)de  kunde  overcoemen,  arbitrai^cken  aen  l^jf  gestrafft  t'^ 
woerden.  (V.  Maendachboech  A,  f»  58  v*.) 

Mtaie  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  bouchers  d*achetei 
de  la  viande  ou  d'etn  offiir  un  prix  dans  un  but  d'accaparement 
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ni  à  la  balle  ni  ailletirs  ;  ils  défendent  aussi  d*en  vendre  on  d'en 
£ur6  vendre  à  des  accapareurs.  En  cas  de  contravention,  outre 
la  confiscation  de  la  marchandise,  une  peine  de  voyage  à  Saint- 
Jaques  en  Galice  sera  applicable  ;  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
le  ti^;*s  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  ôtre  une  personne  quelconque. 

Op  dito  IX^  february,  beeren  ende  stadt  z^n  eens  ende  hebben 
▼erdraegben,  dat  van  nu  voertaen  egheen  vleeschouwer,  bennen  noch 
bnijten  der  hallen,  egheenrehande  soerte  van  geslaegen  vleesch  coepen, 
veulen,  loeven,  noch  vercoepen  en  sali  noch  en  zullen,  op  voercoepe; 
op  die  pêne,  die  làffc  bennen  eeniohsints  in  gebreke  ende  culpabel  be» 
vonden  sali  oft  zullen  woerden,  te  incm'reren  die  pêne  van  eenen  wech 
Sînt  Jaoops  metten  zelfiVe  vleesoh  verloeren,  heeren,  stadt,  scepenen 
metten  inbrengere  elcken  terdedeel  ;  ende  hier  van  aoe  sali  allen  nuoi 
moegen  inbrenger  zyn. 

V.  MaendacKboeck  il,  f»  59. 

1679,  Imidi,  80  mars.  -^  Les  mômes  ordonnent  aux  nombreux 
étrangers  qui  se  sont  réfugiés  dans  la  ville  avec  chevaux  et 
dtiariotei,  de  se  mettre  immédiatement  à  leur  disposition,  pour 
procéder  au  charriage  et  à  l'évacuation  des  immondices  et  du 
\  fomier  que  Ton  rencontre  partout  dans  les  rues  et  qui  y  répandent 
des  odeurs  infiactes.  Quiconque  refusera  de  se  prêter  à  Texécution 
de  cet  ordre  sera  puni  d*un  voy^^  k  St-Jaques  en  Galice,  dont 
le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
^dievins  et  au  dénonâataur. 

0|»  maendach,  den  naetesten  martij),  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
bebben  verdraegan,  dat  aUen  baUten  huyslieden  die  alhier  bennen  der 
stadt  met  waegenen  ende  perden  bunnen  toeviucht  hebben  genoemen, 
(over  myts  die  groote  infidctien  ende  vuylnisse  van  den  meste  bet  welok 
in  der  stadt  is  liggende,)  van  wegen  beeren  ende  stadt  versoecht  wesende 
om  tzelfve  mest  vugt  te  vueren,  zullen  die  selffve  terstont  met  w^enen 
ende  perden,  der  stadt  tôt  dlen  ei[jnde  geboersaemlycken  dienen  ;  op  die 
pêne,  die  &uteiycken  hier  bennen  bevonden  ziïllen  woerden,  te  incur- 
i«ren  die  pêne  van  eenen  wech  8int  Jacops,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
metten  inbreng^^  eldien  het  derdendeel. 

V.  Maendachboech  A,  f»  59. 

K8me  4ate.  ~  Les  mêmes  ordoment  à  tous  les  soldats  ôtran- 
fers,  qni  ne  sont  pas  au  service  4e  la  ville,  de  quitter  St-Trond 
^Tant  le  coucher  du  soleil,  soue  peine  d*enoourir  les  voyages  et 
diendes  fixées  antérieurement  À  ce  sujet. 

Item,  allen  vreempden  chri^slu^den  ende  soldaeten,  die  albier  bennen 
enste  nQet  en  s^n,  zullen  hun  bennen  der  sonnen  vugter  stadt  ver- 
ecken,  op  die  aide  pêne. 

V.  Maendachboech  A,  f^  59. 
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MAme  date.  —  Les  mêmes  republient  le  règlement  du  lundi, 
19  février  1565,  touchant  les  crieurs  de  ventes  publiques  (v.  p.  35). 
V.  Maendachboech  A,^\6  v^. 

1679,  lundi,  6  avril.  —  Les  mêmes,  attendu  que  la  maladie 
contagieuse  sévit  dans  plusieurs  localités  des  environs,  défendent, 
pour  un  terme  de  trois  mois,  d'apporter  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise,  des  plumes  de  lit,  des  habits  ou  d'autres  objets  quel- 
conques provenant  de  mortuaires  ;  à  moins  que  la  cour  de  justice 
de  l'endroit  d*où  proviennent  ces  objets  n'atteste  en  due  forme  que 
la  maladie  contagieuse  ne  règne  pas  dans  leur  localité.  Un  voyage 
à  St*Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
en  cas  de  contravention  à  cette  kéure. 

V.  Maendachboech  A,  f»  59  y\ 

1579,  8  mai.  --  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  ville  et 
spécialement  pour  payer  les  soldats  qui,  par  ordre  de  l'évéque 
de  Liège  et  des  députés  des  États,  ont  été  logés  et  logent  encore 
à  St-Trond  et  à  Tongres,  -  vuijt  merchelijcken  nootsaecken  ende 
besondere  bij  desen  lamentabelen  troublen  ende  onsaUgen  tijden, 
totter  betalinghe  van  den  soldaten  die  welcke,  ter  ordinantien 
van  onsen  lantheer,  den  cardinalen  ende  bisschoppe  van  Luijck 
ende  vanden  gfiedeptUeerden  van  den  siaten  van  den  lande,  seke- 
ren  tijt,  soe  binnen  Tongheren  cUs  binnen  der  stadt  Sintruijden 
gheleghen  hebben  ende  noch  alwijle  liggende  sijn,  ende  om  voerdere 
schade  in  tijts  te  verhœden,  -  empruntent  à  Gilles  Gakelaerts, 
Robert  Baitus  et  Guillaume,  fils  de  Jean  Strouven,  tuteurs  de 
Agnès  et  Jeanne,  enfants  mineurs  d'Arnold  Puttaerts  et  de  Jeanne 
Pollaerts,  un  capital  de  1000  florins,  pour  lequel  ils  souscrivent 
une  rente  de  50  florins  de  Brabant,  payable  en  deux  termes,  le 
7  décembre  et  7  juin  de  chaque  année. 

Collection  de  charies,  n<*  CXXXV.  —  Original  sur  parchemin, 
munis  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1679,  lundi,  18  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  recommandent 
à  ceux  qui  achètent  des  chevaux,  des  vaches  ou  des  porcs,  de  bien 
faire  attention  à  celui  qui  les  leur  vend  ;  car,  si  dans  la  suite  une 
tierce  personne  donnait  des  preuves,  suffisantes  pour  la  justice, 
que  ces  bétes  lui  appartiennent,  cette  personne  pourrait  les  saisir, 
sans  être  obligée  de  restituer  le  prix  d'achat  à  l'acquéreur,  pe 
importe  que  celui-ci  les  ait  achetées  à  des  foires  franches.  - 
Quant  aux  bestiaux  gras,  tels  que  vaches,  bœufs  ou  porcs,  qu'oi 
achèterait  dans  le  pays  ou  à  l'étranger,  sur  des  marchés  franc 
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ou  à  des  foires  annuelles,  et  qu'on  emmènerait  à  St-Trond  pour 
les  abattre,  la  tierce  personne,  qui  s*en  prouvera  être  propriétaire, 
devra  jurer  les  avoir  achetés  à  un  marché  franc  et  restituer  le 
prix  d'achat  à  l'acquéreur. 

Op  maendach,  deu  XVIII  mai}  1579,  soe  zyn  heeren  ende  stadt  eens 
ende  hebben  verdraegen,  dat  soe  w\j6  van  nu  voertaen  eenigen  beesten 
eoepen,  dat  die  selfïve  nernstel^cken  opsicht  zullen  nemen,  aen  v^^en  dat 
2iJ  zoedanigen  beesten,  tzy  perden,  ko\}en,  verckenen  ende  d^er  geiycken 
ooepen;  want  offt  yemants  naemaels  coemende  die  selffve  beeste  ofit 
beesten  kande  zQn  gemaecken,  den  recht  sterck  genoech  zgnde,  sullen 
die  beesten  moQgen  tôt  hon  slaen,  mgts  dat  soedanige  beesten  ben  zgn, 
ail  waer  oijck  op  eenen  vryen  mercktdach  vercocht,  sonder  gehalden 
te  zyn  den  coepere  zvin  ontborstder  penningen  te  restitueeren.  —  Ende 
soe  wy  oeok  eenighe  vette  beesten,  co^en,  ossen,  vercken,  bu^ten  ofl 
bennens  lants,  op  vr\}e-  en  jaeremerckten  coopen  ende  innebringhen  om 
aOiier  geslaegen  te  worden  ende  \jemants  die  z\jn  maecken  conde  den 
rechte  sterck  genouch  syn,  selen  die  voirnoemde  vette  beesten,  coyen, 
ossen  ende  vercken  moeghen  te  hen  slagen,  midt  hen  expurgerende  onder 
eedt  op  vrij  merckten  gecocht  te  syn,  ende  restitueren  heren  gedebour- 
seerde  penninghen. 

V.  Mtxendachboeck  A,  f»  59  v<». 

MAme  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  touchant 
la  peste,  publiée  le  1  octobre  1576  (v.  p.  87). 

V.  Maendachboech  A,  f»  52. 

1579,  lundi,  26  mai.  —  Les  mômes,  vu  la  peste,  bannissent 
pour  deux  mois  de  la  ville  et  de  la  franchisé  Josine  Bollen, 
veuve  de  Léonard  Kimps,  et  la  veuve  d'Arnold  Bosvuyls,  qui, 
malgré  les  ordres  du  magistrat,  né  veulent  pas  se  renfermer 
dans  leur  maison;  elles  seront  bannies  à  perpétuité,  si  elles  se 
présentent  à  St*Trond  pendant  le  terme  de  proscription  susdit. 

y.  Maendachboech  A,^eo. 

I579t  limai,  1  Juin.  —  lies  mêmes  fixent  à  deux  sous  le  sa- 
laire des  boulangers,  pour  la  cuisson  de  la  mesure  de  seigle. 
Moyennant  ce  prix,  ils  ne  pourront  recevoir  aucun  levain  de 
leurs  clients,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboech  A,  t*  co  v«». 

r«f,  21  Juin.  —  Henri  Sgroots  prête  serment  en  qualité 
m  de  l'évéque. 
^^  Boech  der  Eede,  p.  24. 


sin 


—    112   — 

1S79, 98  Juin.  —  Les  seignears  et  la  ville  renouvellent  la  keure 
publiée,  Bur  Tachât  du  bétail,  le  18  mars  1592  (v.  t.  Il,  p.  dM). 
V.  7  Residutim,  P»  \u  v%  n»  1. 

1679,  lundi,  3  août.  —  Les  mêmes,  -  vu  que  la  mortalité  épi- 
démique  devient  de  jour  en  jour  plus  grande;  que  les  malades 
ne  cessent  point  de  fréquenter  le  public  et  que  le  public  ne  veut 
point  s'abstenir  de  visiter  les  malades,  de  fréquenter  les  Sœurs 
Grises,  les  Frères  Cellites  et  les  maîtres  de  peste,  de  manger  et 
de  boire  avec  eux;  qu'à  dé&ut  de  signe  extérieur  aux  maisons 
infectées  par  la  maladie,  des  bourgeois  et  des  campagnards  vont, 
à  leur  insu,  &ire  leurs  emplettes  chez  des  personnes  atteintes 
de  la  contagion,  -  décrètent  :  P  A  toute  maison  où  règne  la 
maladie,  on  exposera,  sans  Tôter  pendant  -six  semaines,  une  botte 
de  chaume  ou  de  paille,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  sous  le 
premier  étage;  —  2*  Les  pestiférés  des  lazarets,  ni  toute  autre 
personne  qui  sera  atteinte  de  la  contagion,  ne  pourront  sortir  des 
lazarets  ni  de  chez  elles,  ni  se  rendre  dans  des  maisons  voisines, 
ni  aller  puiser  de  Teau  à  des  puits  du  dehors,  ni  venir  au  marché 
pour  y  acheter  des  objets  quelconques  dont  ils  pourraient  avoir 
besoin.  S'il  leur  faut  de  l'eau  ou  autre  chose,  ils  mettront  un 
seau,  chaudron  ou  panier,  à  sept  ou  huit  pieds  de  distance  de 
leur  porte  ;  et,  pendant  six  semaines,  les  voisins  leur  procureront 
tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire.  Pour  les  maisons  où  il  y  aura 
décès  et  pour  celles  d'où  des  personnes  atteintes  ont  été  trans- 
portées aux  lazarets,  le  même  régime  sera  observé  pendant  un 
terme  de  trois  semaines.  -^  ^  Si,  par  crainte  de  la  peste,  quel- 
4pi*usi  quitte  sa  maison,  soit  seul,  soit  avec  sa  famille,  et  devient 
Malade  dans  la  nouvelle  maison  où  il  s'établit,  il  sera  obligé  de 
rentrer  immédiatemant  dans  sa  première  demeure  et  de  se  con- 
former aux  prescriptions  ci-dessus.  -~  4^  Ni  ceux  qui  fréquentent 
des  maisons  infectées,  ni  ceux  qui  sont  au  service  des  malades, 
en  relations  constantes  avec  les  Frères  Cellites,  les  Sœurs  Grises 
ou  les  maîtres  de  pestes,  ni  ceux  qui  mangent  et  boivent  dans 
des  maisons  où  règobe  k  mal,  ne  pourront  se  présenter  parmi 
le  public.  —  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  puni 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  et  d'un  bannissement  de  trois 
mois  ;  le  tiers  de  la  peine  de  voyage  sera  aux  seigneurs,  le  tiers 
À  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  derden  augusti,  heeren  énde  stadt,  -  bemerokende 
die  menichfuldigbe  grote  periculen,  die  welcke  by  dese  contagieusen 
Biecten  der  stadt  ende  den  borgheren  der  selver  iinminerende  ende 
aanstaende  s^n  ;  ende  te  besorgen  is  dat  die  selve  noch  swaerder  ende 
meerder  werdden  mochten;  ende  dat  sonderlinghe  om  dat  die  infecte 
ende  besiecte  die  ghesonde,  ende  o^ck  die  vrome  ende  ghesonde  die 
infecte  n\)6t  en  schouwen;  dat  o^ck  etsel^jcke  ghesonde  daghel^cx 
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flrequenteren  die  Cellebrueren,  Grauwe  Susteren,  pestmeesteren  ende 
andere  in  den  infecten  hu^sen  ende  voerden  besiecten  gaende,  metten 
selven  étende,  drinckende  ende  ghemeijnschap  haudende;  dat  o^ck 
etselQcke,  soe  borgheren  als  buijten  lieden  onversiens  oift  onwetens  in 
den  infecien  huijsen  sijn  ingaende,  om  haer  noodiglie  dingen  te  coopen 
offl  andere  liunne  affaijren  te  do^ne,  ende  dat,  b\}  dgen  dat  die  infecte 
huijsen  gbeen  notabele  otft  merckelijck^  teeken  en  hebben  van  infectien  ; 
waerbij  dese  contagieuse  siecten  seer  propageren  ende  verbreydt  wor- 
den,  ten  grooten  achterdeele  deser  stadt  ende  der  borgheren  pericule; 

—  om  dan  voerderen  ende  meerderen  periculen  in  tijts  te  obvieren  en- 
de in  tijts  tegben  te  comen,  hebben  eendrachtel^cken  ghestatueert  ende 
gbeordineert  dat  men  in  allen  hugsen  daer  dese  contagieuse  sieckte 
der  pesten  ingecomen  is,  sal  vuytbanghen  eenen  wahn  oft  een  goiede 
groote  notabele  w^pe  stroijs,  boven  der  deuren  ende  onder  den  bene- 
densten  solder  van  den  selven  huijsen,  ende  denselven  walm  offt  bondel 
stroiiis  aldaer  continuelycken  laten  hangen,  ses  weken  lanck,  sonder 
den  selven  aff  te  doiene.  —  Ende  vortmeer,  dat  oyck  die  besiecte  die 
in  die  pestbaijsen  sijn,  oft  daer  die  peste  o^ck  nocb  comen  mochte,  hun 
binnen  den  selven  hugsen  hauden  suUen,  sonder  onder  volcke  te  comen, 
offt  in  der  naebueren  offt  anderen  huijsen  te  ghaene,  offt  aenden  putten 
buyten  hunne  huijse  om  water  te  putten,  offt  oijck  op  den  merckt  om 
noodighe  dinghen  te  coopen  ;  mer  indijen  s\i  waters  van  doiene  hebben, 
sollen  sij  eenen  aecker  oft  ketele  VII  offt  VIII  voeten  van  der  deuren 
te  buijten  settene,  ende  indijen  hun  andere  noodige  dinghen  ghebreken, 
sulien  sij  oijck  soe  eenen  corff  te  bu^ten  setten,  ende  die  naebueren 
sullen  hun  water  ende  ailes  wes  hun  van  noode  is  hier  inné  bringen 
ende  van  ailes  administreren,  den  voerscreven  termgne  van  sess  weken. 

—  Ende  dat  in  al  den  huijsen  daer  ^emandt  inné  ghestorven  is  van 
den  pesten,  ende  desghelgcken  in  den  infecten  huijsen  daer  yemandt 
To^tgedragen  ende  nijemant  in  gestorven  is,  salmen  dit  aldus  observeren 
den  tyt  van  drije  weken  continuelijcken  als  vore.  —  Ende  offter  yemant, 
oyck  om  der  pesten  wille,  hem  vugt  s^jnen  huasse  transfereerde  ende 
in  een  ander  hugs  vertrocke,  alleene  offlk  met  meer  gesins;  ende  dese, 
offl  ijemandt  van  hun  die  soe  in  een  ander  huijs  vertrocken  waeren,  in 
den  selven  hugse  besiecte  vim  der  pesten,  soe  sullen  die  selve,  die  aldaer 
die  slecte  cnjgen,  terstont  vuijt  dyen  huijs  vertrecken  in  den  selven 
huijse  daer  sij  ierstmael  vuijt  ghèvlucht  ende  gecomen  s^n,  ende  inden 
selven  hu^se  U^ven  soe  voere  gheseijt  ende  gheordoneert  is.  —  Ende 
sal  oijck  nijemandt  van  den  ghenen  die  inden  infecten  bunsen,  ofil  voer 
den  siecken  gbaen,  offl  die  bij  den  Cellebrueren,  Grouwen  Susteren, 
pestmeesteren  ende  anderen  die  bij  den  siecken  daeghelycxs  conver- 
serende  syn,  handelen  ende  op  ende  aff  gaen,  offt  eten  ende  drincken, 
hem  onder  dat  ghemeijn  volck  menghen  en  sal,  offt  ondei^die  borgheren 
nrandelen;  -  op  die  pêne  van  te  verbeuren,  bij  elcken  van  den  ghenen 
lie  in  eenighen  van  desen  sal  ghebreckeiyck  bevonden  worden,  telker 
reîjsen,  eenen  wech  Sint  Jacobs,  ende  daer  en  boven  noch  <inje  maen- 
len  Tuijter  stadt  ende  haerder  vr^heyt  ghebannen  te  worden,  heeren 
3nde  stadt,  scepenen  metten  inbringhere  elck  het  derde  deel. 

V.  Maendachboeck  A,  ^  60  v». 

TOME  III.  8 
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1579,  lundi,  12  août.  —  Les  mêmes  bannissent  de  la  ville  et 
de  la  franchise,  pour  un  terme  de  trois  mois,  Etienne  Waus, 
Guillaume  Tayen,  prêtre,  et  Jean  Brugmans,  du  chef  de  contra- 
vention aux  prescriptions  de  l'ordonnance  précédente.  Ils  quitte- 
ront la  ville  immédiatement  après  la  publication  des  présentes, 
et  s'ils  y  reviennent  avant  l'expiration  des  trois  mois  de  leur 
peine,  ils  seront  proscrits  pour  toute  une  année. 

V.  Maendachboeck  -4,  f^  61. 

1579,  lundi,  14  septembre.  —  Les  mêmes,  -  attendu  que  Jeanne 
Vlasmakers  a  amené,  sur  une  charrette,  un  pestiféré  étranger; 
que  cet  étranger  est  mort  dans  la  maison  de  ladite  Jeanne,  et 
que  celle-ci  a  abandonné  le  cadavre  pour  s'enfuir  elle-même  hors 
ville,  -  la  bannissent  pour  le  terme  d'une  année;  elle  pourra  rache- 
ter cette  peine  en  payant  aux  seigneurs  et  à  la  ville  une  amende 
de  vingt  florins.  —  Pour  empêcher  que  pareil  fait  se  reproduise 
dans  la  suite,  il  est  publié  que  quiconque  amènera  à  St-Trond 
des  pestiférés  du  dehors,  sera  banni  pour  un  an  de  la  ville  et  de 
la  franchise  et  encourra,  en  outre,  une  amende  de  vingt  florins, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éche- 
vins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboek  ^,  f»  61  v«. 

1579,  lundi,  23  novembre.  * —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que 
ce  soit  de  porter,  soit  visiblement  soit  secrètement,  des  longs 
poignards  (opsteeckers)  ou  des  couteaux  nommés  vulgairement 
moortpriemen  ou  beckaff,  -  sous  peine  de  confiscation  de  ces  armes 
et  d'une  amende  de  dix  florins  d'or.  —  Ils  prohibent  aux  cou- 
teliers de  la  ville  et  de  la  franchise  de  vendre,  de  fabriquer  et 
de  faire  fabriquer  pareilles  armes,  sous  peine  d'amende  de  vingt 
florins  d'or.  —  Enfin,  sous  peine  de  la  même  amende,  ils  inter- 
disent à  tout  le  monde  sans  exception,  le  port  de  longues  rapières 
vulgairement  nommées  dagues  (siockaeden).  —  Les  amendes  se- 
ront pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour 
un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque. 

Op  maendach,  23  novembris,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben 
verdraghen  dat  van  nu  vortaen  nijemants  w^  hîj  zij  georlft  sal  wesen 
te  draghen  oft  te  gebruijcken,  int  heijmelycken  oft  openbaer,  langhe 
ende  ontaemelijcke  opsteeckers  oft  messen  die  men  gemeijnlijck  noen  ' 
moortpriemen  oft  beckaff;  op  die  pêne,  soe  wije  ter  contrarien  is  doende 
van  thien  goutguldens  ende  het  mess  verbuert.  —  Dat  oyck  gheen  mes 
maeckers,  binnen  der  stadt  oft  haerder  vrijheyt,  sulcken  voerscrevr 
messen  n^et  en  zelen  moghen  vercoepen,  noch  maecken  b\j  hen  selve 
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noch  (loen  maecken,  op  die  pêne  van  twintich  goutgulden.  —  Dat  oijck 
nijemant  en  zal  georlft  zijn,  binnen  der  selver  stadt  ende  haerder  vrij- 
heijt  te  draeghen  langhe  rappieren  die  men  gemeijnelgcken  noempt 
stockaeden,  op  de  pêne  als  voer,  heeren  endô  stadt,  scepenen  metten 
iubringer,  elcken  terdedeel;  ende  hier  van  zal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboeck  A,  f«  62. 

1579,  lundi,  14  décembre.  —  Les  mêmes,  -  considérant  que  la 
bourgeoisie  est  indignement  exploitée  par  les  négociants  de  la 
ville,  qui  vendent  leurs  marchandises  à  des  prix  exorbitants,  - 
décrètent  que,  jusqu'à  révocation  des  présentes,  tout  étranger 
quel  qu'il  soit  pourra  importer  et  vendre  dans  la  ville  et  dans  la 
franchise  toute  marchandise  quelconque,  à  condition  d'en  payer 
l'accise.  Ils  permettent  en  outre  aux  ouvriers  de  toute  profession, 
de  venir  s'établir  librement  à  St-Trond  et  d'y  exercer  leur  métier, 
sans  devoir  acheter  les  droits  d'aucune  corporation. 

\  Op  maendach,  XIV  december,  aenmerckende  en  considererende  die 

V  groote  exorbitante  ende  intolerabilen  scliattinghe  die  daegbelijx  alhier 

i  onder  den  borgeren  geschieden,  boven  prijs  ende  werden  alderhande 

waer  ende  coopmanschap  vercoopende,  heeren  ende  stadt  hebben  ver- 
dragen  ende  sgnen  eens,  tôt  revocatien  toe,  dat  van  nu  voertaen  aile 
ende  eeneijgelijcke  van  buijten  dijent  gelieven  sal,  zellen  moegen  inne- 
comen  ende  inbrengen  alderhande  coopmanschap  ende  waer,  egheen 
vuytghenomen,  ende  die  selve  hier  bennen  ende  haerder  vryheyt  ver- 
thieren  ende  vercoepen,  op  nochtans  behoorl^jcke  accyse;  ende  oijck 
allen  arbegers  ende  ambachten,  van  wat  handelen  zij  zijn,  selen  mogen 
incomen  sonder  het  ambacht  dat  zij  begheren  te  doen,  te  copen,  ende 
den  borgheren  goet  gherief  doen. 

V.  Maendachtboech  ^,  (*>  62  v<>. 

Même  date.  —  Les  mêmes  interdisent  aux  brasseurs  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  de  fabriquer  et  de  vendre  de  la  bière 
de  prix  supérieur  à  trois  florins  de  Brabant  l'aime,  sous  peine 
de  confiscation  et  d'une  amende  de  deux  florins  d'or  par  aime. 
Pour  les  bières  bourgeoises,  les  bourgeois  suivront  l'ancienne 
coutume  et  les  anciens  privilèges. 

Item,  dat  egheen  brauwers  binnen  deser  stadt  oft  haerder  vrijbeijt 
gheenderhande  bieren  van  hoegher  prijs  brouwen  noch  vercoopen  en 
y^ïen  dan  tôt  dry  gulden  Brabants  die  aeme  ;  op  de  pêne,  soe  wU  con- 
fie doende  bevonden  worde,  het  bier  te  verbueren,  ende  op  elcke 
le  twee  goutgulden,  (behoudelyck  den  borgheren  gereserveert  inde 
ghersbieren  hen  out  hercomen  ende  goet  recht,)  heeren  ende  stadt, 
^nen  metten  inbrenger  elcken  het  derdedeel. 

V.  Maendachboeck  A,  f"  62  v*>. 


—    116   — 

1579.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  de 
St-Trond  publient  la  coutume  de  la  ville  en  matière  de  construc- 
tion et  de  propriété. 


Hier  volgen  die  statuten  ende  or- 
donnantien  naer  den  welcken  hun 
vuegen  ende  reguleren  suUen  die 
vier  geordineerde  gesworene  der 
stadt  St-Truijden,  tôt  vereenlnge 
der  borgberen,  te  weten  een  van 
die  Timmerlleden ,  eene  van  der 
Metsers,  eene  van  die  Schrîjnen- 
werckers  ende  een  van  die  Meulen- 
slaegers  ambachten;  geordineert 
ende  gestatueert  bij  der  scholtet, 
borghemeesteren ,  scepenen  ende 
raedt  der  stadt  St-Truyden,  in  den 
jaer  nae  der  zaliger  geboorten  ons 
Heeren  1579,  ten  tijden  van  heer 
Joris  van  der  Lienden,  riddere,  erf- 
bare  graeflfve  tôt  Op-  ende  Neder 
Dormaele,  ende  Joucker  Jan  van 
den  Blocqueryen,  scholtet,  Herman 
Putmans  ende  Stas  van  der  Borcht, 
borghemeesteren. 

In  den  eersten,  soo  ïs  geordineert 
ende  gestatueert  dat  ailen  guede- 
ren  die  een  tegen  den  anderen  sul- 
len  halfVen  vrede  doen,  het  s\)  met 
eenen  stegnen  oft  houlten  mueren, 
naer  dat  eens  ieder  macht  strec- 
kende  is  ;  ende  oft  die  eene  offt  der 
andere  eenige  huijsinge,  stalUnge 
oft  afganck  hadde  staende  tegens 
eens  ander  erfVe,  die  suUen  den 
selve  dienen  in  s\jn  vrede  ende  me- 
degemeten  worden  tôt  den  halfven 
vrede.  Ende  soo  sal  men  oock  vre- 
den  met  grachten  ende  haeghen,  en 
den  vrede  soo  dichte  ende  soo  vas- 
te halden  dat  die  eene  naegebuere 
duer  des  anders  vrede  niet  bescha- 
dight  en  worde;  ten  waere  dat 
eenige  der  part^jen  goed  bescheedt 
hadden,  oft  wettige  possessie  macht 
hebbende  van  prescriptie  ter  con- 
trarie, die  welcke  sij  met  levende 
conde^eproefven  conden.  Ende  dit 
binnen  der  stadt  ende  oock  bug  ten 


Ci-suivent  les  statuts  et  ordon- 
nances d*aprè6  lesquels  s'arrange- 
ront et  se  régleront  les  quatre  jurés 
de  la  ville  de  St-Trond,  choisis  un 
parmi  les  charpentiers,  un  parmi 
les  maçons,  un  parmi  les  menui- 
siers et  un  parmi  les  meuniers, 
pour  maintenir  Taccord  entre  les 
bourgeois.  Ce  règlement  a  été  or- 
donné et  statué  par  les  écoutétes, 
les  bourgmestres,  les  échevins  et 
le  conseil  de  St-Trond,  en  Tan  1579 
après  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
époque  à  laquelle  Georges  van  der 
Lienden,  chevalier  et  comte  héré- 
ditaire de  Haut  et  Bas-DormaeU 
et  l'écuyer  Jean  de  Blocquerie  y 
étaient  écoutétes,  Herman  Put- 
mans et  Eustache  van  der  Borcht 
bourgmestres. 

Premièrement,  11  est  ordonné  et 
statué  que  toute  séparation  qu'on 
établira  entre  héritages  contigus, 
soit  mur  en  briques,  soit  clôture  en 
bois,  d'après  la  fortune  des  parties, 
devra  être  mitoyenne.  Si  Tune  des 
parties  a  sur  son  terrain  un  b&- 
timent,  une  étable  ou  dépendance 
quelconque,  contigu  à  l'héritage  de 
l'autre  partie,  ce  bâtiment,  cette 
étable  ou  dépendance  tiendra  lieu 
de  clôture  et  sera  mesurée  comme 
devant  &ire  partie  de  la  sépa* 
ration  mitoyenne  que  Ton  voudra 
établir.  On  suivra  la  môme  règle 
pour  les  séparations  à  établir  au 
moyen  de  fossés  et  de  haies  ;  ces 
fossés  et  ces  haies  devront  être 
maintenus  assez  solides  et  assez 
serrées,  pour  que  Tun  des  joignants 
ne  soit  pas  endommagé  de  la  part 
de  Tautre.  Le  principe  qui  vient 
d'être  exposé  sera  observé  coname 
règle  générale,  à  moins  que  Tune 
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der  stadt,  aen  waermoeshoven  en- 
de  ^idere  dlergelvjcke,  oock  alsoe 
Treden  met  grachten,  haghen,  thu^- 
nen  oft  andersints,  dat  die  eene 
daer  des  anders  yrede  niet  bescha- 
digfat  en  vorden,  sonder  arch  oft 
Lgste. 


Item,  ten  II<^°,  dat  men  goed  van 
machten  ende  van  weerden  halden 
sal'âer  aelver  gesworenen  registre 
▼an  visitatiens,  daer  die  gesworene 
Tan  den  landen  van  Loon  met  hun 
givisîteert  bebben  ende  geaccor- 
deert  syn  op  muelens,  beecken, 
afvallen  ende  pegels,  soo  sy  dat  in 
adiriften  bebben,  onderteekent  b\î 
wijlen  Henricken  Smeets,  bonnen 
secretaris;  ende  dat  s\i  voortaen 
andere  registers  suUen  mogben 
halden  ende  allen  visitatien  oock 
by  hunnen  clercken  sulien  laéten 
onderteeckenen. 

Item,  ter  III<^«^  dat  allen  huijsen, 
daer  iiunnen  oesijen  drop  vallen 
moeten,  suUen  hebben  eenen  voet; 
ende  aen  eenen  hoeft  wandt,  mure, 
oft  eenen  afbanck  eenen  halfven 
vœU  daer  geen  oesyen  drop  is; 
maer  daer  een  oes^en  drop  is,  bet 
sij  hooftwandt  oft  a%anck,  daer  sait 
oock  eenen  voet  moeten  wesen. 

Item,  ter  IIII***',  dat  allen  priva- 

ten,  backershoeven,  verckensstal- 

len,  die  salmen  moeten  stellen  drije 

Toeten  van  eens  andersmans  erfve; 

ten  waere  datter,  ais  boven  geseyt 

s,  wettigb  bescbeet  ofl;  vredelijcke 

oesessie,  den  rechte  sterck  ge- 

oech,  waere,  ende  dat  alsoo  verre 

aïs  men  drije  voeten  plaetse  bevin- 

den  macht;ende  indien  daer  sooveel 

)laeteen  niet  gevallen  en  macb,  soe 


ou  Tautre  des  parties  ne  produise 
un  titre  authentique,  ou  ne  prouve 
par  témoins  une  possesion  l^le 
valant  prescription,  en  vertu  du-» 
quel  titre  ou  de  laquelle  possession 
elle  serait  en  droit  d*en  agir  autre- 
ment; il  sera  suivi  en  ville  pour 
tous  les  héritages  y  situés,  et  hors 
ville  pour  les  jardins,  potagers  et 
autres,  que  Ton  devra  fermer  par 
des  fossés,  des  haies,  des  clôtures  ou 
autrement,  de  telle  manière  que  Tun 
des  joignants  ne  soit  endommagé 
par  Tautre,  sans  dol  ni  fraude. 

2^  On  tiendra  pour  authentique 
et  valable  le  registre  de  visites  des 
jurés,  dans  lequel  sont  inscrits,  si- 
gnés par  feu  leur  secrétaire  Henri 
Smeets,  les  relations  des  visites 
et  les  convenances  faites  ensemble 
avec  les  jurés  des  pays  de  Looz, 
au  sujet  de  moulins,  de  ruisseaux, 
d'égouts  de  toits  et  de  jauges(?)  ;  à 
partir  de  ce  jour,  ils  tiendront  un 
nouveau  registre,  dans  lequel  ils 
consigneront  les  procès -verbaux 
des  visites  qu'ils  auront  à  faire,  et 
feront  signer  ces  procès -verbaux 
par  leur  greffier. 

3^  Toutes  les  maisons,  à  Tendroit 
ou  tombent  les  eaux  du  toit,  devront 
être  distantes  d'un  pied  de  la  pro- 
priété contigue  ;  les  murs  de  face  et 
autres,  ainsi  que  toute  dépendance 
du  bâtiment  principal,  devront  en 
être  distants  d'un  demi-pied  s'ils  ne 
déversent  point  d'eau,  et  d'un  pied 
s'ils  en  déversent. 

4"  Tout  lieu  d'aisance,  tout  four 
de  boulanger  et  toute  étable  à  porcs 
devront  être  construits  à  trois  pieds 
de  distance  de  l'héritage  du  voisin  ; 
à  moins  que,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  la  partie  intéressée  ne  produise 
un  titre  authentique,  ou  ne  prouve 
une  possession  légale  valable  en  jus- 
tice, pour  s'écarter  de  cette  règle. 
Si  cependant  la  place  manque  pour 
rester  à  trois  pieds  de  distance  du 
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sal  tselve  staen  ter  discretien  van 
den  gesworens.  Ende  soo  wie  van  nu 
voortaen  eenige  privaten  maecken 
ofl  stellen  wilt,  die  sal  gehalden  sijn 
die  selve  tegraefvendrije  gelachten 
diepe  binnen  die  aerden,  ten  waere 
dat  het  water  van  onder  sulx  bene- 
men  mochte,  ende  die  selve  privaten 
alsoo  bemueren  oft  anders  bewae- 
rendat  gheen  naegebuere  daerduer 
eenige  schaeden,  last  oft  hinder  en 
lijde. 

Item,  ter  V^«^  dat  oock  niemant 
eenighe  timmeren  oprichten  en  sal, 
doen  oft  laeten  oprichten,  oin  een 
anders  sijn  licht  te  benemen;  ten 
sij  dat  hij  tselve,  bij  wettigen  sijnen 
beschéede  oft  possessie  van  een 
dertigh  oft  meer  jaeren,  cracht  van 
prescriptie  betoonen  conde  dat  hij 
sulcke  authorite^t  hadde,  dat  hij 
sulx  soude  mogen  doen,  ende  sijn 
parthije  ad  vers  geen  wettige  reden, 
den  rechte  sterck  genoech,  hier  te- 
gen  bijgebringen  oft  geproeven  en 
conde.  Soe  sal  alsdan  een  iegelijck 
(als  wel  recht  ende  redene  is)  op 
sijn  erfve  ende  op  s^jn  grondt  naer 
sijn  welbelieven  mogen  timmeren 
ende  bouwen,  dijen  behalfven  dat 
hij  sijnen  naegebueren  niet  te  nae 
en  gaen,  te  weten,  dat  hij  sijnen 
gebuere,  daer  hij  sijnen  oesiendrop 
heeft,  sijnen  voete,  ende  tegen  die 
hooftwanden  sijnen  halfi^en  voete 
vrije  laete  ;  ende  dat  hij  sijn  licht 
scheppe  achter  aen  sijns  selfs  erfve 
ende  tegen  die  steghe  oft  straete. 
Ende  oft  oock  ijmandt  tegen  een  an- 
der  mans  erfve  eenigh  licht  schep- 
pen  Wilde  dat  hem  dienlijck  solden 
wesen,  soo  sal  hij  tselve  moeten 
stellen  beneden  acht  voeten,  ende 
boven  seven  voeten  hooghe  ende 
niet  daer  onder;  welck  licht  oock 
wesen  sal  van  vast  gesloeten  glae- 
sen  vinsteren;  ende  anders  en  suUen 
geen  gelasen  oft  houten  vinsteren 
over  eens  anders  mans  erfve  open 


fonds  contigu,  alors  on  se  réglera, 
pour  la  construction,  d'après  Favis 
des  jurés.  Celui  qui  dorénavant  vou- 
dra établir  des  latrines,  devra  les 
creuser  à  la  profondeur  de  trois  ge- 
lachten, à  moins  que  Veau  montant 
du  fond  ne  Tempêche  de  le  foire;  il 
devra  en  outre  murer  ou  arranger 
ces  latrines  de  telle  manière  que 
son  voisin  n  en  ait  aucun  dommage, 
ni  charge,  ni  inconvénient, 

5»  Personne  ne  peut  construire, 
faire  ni  laisser  construire  une  char- 
pente qui  serait  de  nature  à  priver 
de  jour  son  voisin,  à  moins  que  ce  ne 
soit  en  vertu  d*un  titre  authentique 
ou  d'une  possession  trentenaire  ou 
plus  longue,  valant  prescription,  et 
contre  lesquels  la  partie  adverse  ne 
pourrait  allouer  de  motif  légal  suffi- 
sant en  justice.  A  part  cela,  comme 
il  est  juste  et  raisonnable,  chacun 
pourra,  sur  son  propre  fonds,  char- 
penter  et  bâtir  à  son  gré,  sans  toute- 
fois venir  trop  près  de  son  voisin; 
c'est-à-dire  qu'il  devra  laisser  un 
pied  libre  là  ou  tombent  les  eaux  de 
son  voisin  et  un  demi-pied  contre 
ses  murs  de  face,  et  qu'il  devra  se 
procurer  le  jour  par  derrière  et  du 
côté  de  la  ruelle  ou  de  la  rue.  Celui 
qui  voudrait  se  créer  du  jour  du 
côté  du  fonds  de  son  voisin,  devra 
établir  ses  fenêtres  ou  ses  jours  à 
huit  pieds  au-dessus  du  sol,  si  c'est 
au  rez  de  chaussée,  et  à  sept  pieds 
(au-dessus  du  plancher  ou  sol  de  la 
chambre  qu'on  veut  éclairer),  dans 
les  étages  supérieurs;  ces  fenêtres 
devront  être  à  verre  dormant.  Au- 
cune fenêtre  en  verre  ni  en  bois, 
s'ouvrant  sur*  le  fonds  d'autrui,  ne 
sera  permise  ni  tolérée;  à  moins 
que  ce  ne  soit  en  vertu  d'un  titr 
ou  d'une  possession  légale  valan. 
prescription,  comme  il  estjlit  plus 
haut.  On  ne  pourra  pas  non  plu 
chasser,  ni  mener,  ni  conduire  su 
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gaende  oft  open  staende  geensins 
getolereert  oft  toegelaeten  worden, 
ten  waere  dat  die  partije  goet  wet- 
tich  bescheet  badde  oit  sulcke  au- 
thoritijt  om  sulckte  mogen  stellen, 
als  boYen  verhaeit  is,  beproefven  oft 
doceren  conde.  —  Oock  en  sal  men 
niemanden  swaerder  oft  meer  wa- 
ters  op  syn  erfve  dringen,  bringen 
ofl  leijden  dan  hij  gewoonlyck  en 
is  oft  en  pleegbt  te  dragen  oft  over 
sîjn  erfve  heeft  moeten  leyden;  oock 
en  sal  men  geen  vuijle  oft  stincken- 
de  water,  als  looge,  pisse  oft  andere 
diergelijcke  vuijle  wateren,  over 
een  anders  erfve  mogen  bringen, 
dan  alleenlgck  bemelswaters. 

Item,  ten  VP®*',  dat  men  geen  fon- 
damenteu  die  met  leeme  gemaeckt 
sijn  voor  vaste  fundamenten  balden 
en  sal,  dan  aen  mueren  oft  vreeden 
ende  muragien  die  met  leeme  ge- 
werckt  ende  opgemaeckt  s^n  ;  ende 
aen  andere  timmeringen  ende  mu- 
ragien van  huijsen  ende  andersints, 
salmen  alleenlijck  voor  fundamen- 
ten van  weerden  halden,  die  gène  ' 
die  met  calcke  gewerckt  ende  ge- . 
maeckt  sljn. 

Item,  VIP***^,  soo  sullen  bij  den  ge- 
sworene  voor  nagelvaste  gehalden 
wœrden,  allen  schrijnenwercken 
die  met  angen  oft  met  vijsen  in  een 
vergadert  ende  naer  die  plaetse  ge- 
werckt en  gemaeckt  zijn,  als  por- 
laelen,  vinsteren,deuren,  schermen 
ende  koitsen  die  welcke  met  ziedel- 
werck,  oft  portaelen  die  met  angen 
in  den  anderen  gewerckt  sijn;  ende 
voorts  allen  rivuer  en  scaepen  die  in 
die  wanden  gemaeckt  oft  geplackt 
syn  ende  diergelijcke,  die  welcke 
al  te  samen  voor  nagelvaste  halden 
wijsen. 

m,  VIIP*«",  allen  brauwgeree- 
j  alsketelen,  cuypen,  meesvae- 
.  coeLscheppen  ende  oock  allen 
ûen  op  den  fomeysen  staande 
"-^i-^en  balden  ende  wijsen  voor 


le  fonds  de  son  voisin  plus  d'eau 
qu'il  n'a  eu  coutume  ou  qu'il  n'est 
obligé  d'en  recevoir  ;  on  ne  pourra 
pas  lui  faire  porter  des  eaux  puan- 
tes, telles  que  de  la  lessive,  de  l'u- 
rine ou  d'autre  semblables  ;  le  voi- 
sin ne  devra  recevoir  que  les  eaux 
pluviales. 


6*»  On  n'estimera  comme  solides 
des  fondements  faits  avec  de  l'ar- 
gile, que  lorsqu'ils  supportent  des 
murs,  des  clôtures  de  séparation  ou 
des  constructions  également  faites 
avec  de  l'argile;  les  fondements 
d'autres  constructions  ou  de  murs 
de  maisons  ne  seront  regardés 
comme  solides,  que  lorsqu'ils  seront 
maçonnés  avec  de  la  chaux. 


7o  Les  jurés  considéreront  comme 
établi  à  demeure  tout  objet  de  me- 
nuiserie fixé  au  moyen  de  charni- 
ères ou  au  moyen  de  vis,  et  adapté 
à  la  place  spéciale  qu'il  occupe.  Tels 
sont  des  portails,  des  fenêtres,  des 
portes,  des  volets,  des  koitsen  fixés 
en  place  au  moyen  de  métal  fondu 
ou  des  portails  ajustés  à  d'autres 
au  moyen  de  charnières  ;  tels  sont 
encore  les  objets  fixés  au  moyen 
de  clous  rivés  et  les  armoires  pra- 
tiquées dans  les  murs  ou  plâtrées 
contre  les  parois. 

8«  Seront  encore  considérés  com- 
me établis  à  demeure  les  objets  for- 
mant le  matériel  des  brasseries,  tels 
que  les  chaudières  ou  brassins,  les 
cuves,  les  bacs  à  malt,  les  bassins  de 
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erfve. 

Item,  ten  IX*^,  soo  salmen  oock 
allen  schouwen  van  brouwgeree- 
cken,  forDeysen  ende  andere  daer 
peryckel  van  comen  mochten,  wel 
bewaeren,  ende  goede  toesight  heb- 
ben  dat  mon  dieselve  wel  ende  lof- 
l\jck  opmaecke  van  onder,  van  bin- 
nen  met  leeme  wel  geplaestert,  en- 
de buyten,  daer  sy  der  stroijen  oft 
andere  daecken  comen,  met  calck 
verplaestert,  soo  verre  als  tselve 
daeck  dicke  is;  ende  het  werck  van 
aile  schouwen  daer  nae  voeghen, 
dat  men  vôôr  allen  houlten  werck 
te  welck  eeniger  schouwen  komen 
mochte,  ten  minsten  een  halfven 
steen  voorwercken  sal  ende  metsen 
mochte,  opdat  van  den  selve  geen 
perijckel  van  brande  oft  ander 
ongeluck  af  en  kome.  Ende  allen 
schauwen  salmen  ten  minsten  bo- 
ven  ten  daecke  uijtwercken  ende 
maecken  ten  minste  vier  voeten; 
ende  oft  die  pijpe  van  eeniger  schou- 
wen aen  een  anders  mans  huijs  oft 
timmer  quame  te  reenen  oft  aen  te 
comen,  soe  salmen  die  selve  schou- 
we  naer  proportie  ende  naer  adve- 
nant van  den  selve  timmere  moeten 
verhoeghen. 

Item,  ten  X»***»,  dat  men  oock  ai- 
le bancken,  kanbrederen  naer  die 
plaetse  gemaeckt  ende  met  ijsere 
nagelen  aen  stylen  oft  rijbanden 
vast  gemaeckt,  voor  erfve  halden 
sal  en  als  nagelvast;  wel  verstaende 
nochtans  dat  oft  eenich  huerlinck 
tôt  sijnen  beriefve  alsuèck  ijet  in  een 
gehuert  huijs  gemaeckt  hadden,  tôt 
s^nen  afsce\jden  sulx  sal  mogen  af- 
breken,  ten  sy  dat  die  erfman  hem 
dat  corte  aen  sijn  huere  oft  ander- 
sins  sijnen  moet  daer  van  verwer- 
ven. 

Item,  XP^\  oft  oock  ijmandt  een 
huijs  gecocht  oft  ten  erfve  genomen 


réfrigération  et  les  fournaises  avec 
les  chaudières  qui  les  surmontent. 
9^  Les  cheminées  des  brasseries  et 
des  fournaises,  et  en  général  toutes 
autres  quelconques  devront  être 
construites  de  manière  à  n'offrir 
aucun  danger.  On  veillera  à  ce  que 
sur  toute  leur  hauteur  la  maçon- 
nerie n*en  laisse  rien  à  désirer; 
à  rintérieur  on  les  badigeonnera 
d*argile  ;  à  Textèrieur,  sur  la  partie 
passant  par  le  toit,  on  les  couvrira 
de  chaux,  peu  importe  que  le  toit 
soit  fait  en  chaume  ou  autrement. 
Si  du  bois  doit  être  travaillé  dans 
une  cheminée,  on  devra  Fisoler  du 
tuyau  par  une  maçonnerie  d*aa 
moins  une  demi-brique  d'épaisseur, 
afin  d'écarter  tout  danger  d'incen- 
die. Toute  cheminée  devra  dépasser 
le  toit  d'au  moins  quatre  pieds,  et 
si  elle  est  placée  contre  le  mur  ou 
contre  la  charpente  d'une  maison 
voisine,  on  devra,  le  cas  échéant, 
Texhausser  encore  à  l'avenant  de 
la  hauteur  de  cette  maison. 


10<^.  Seront  encore  considérés  com- 
me établis  à  demeure  tous  les  bancs 
et  rayons  spécialement  adaptés  à 
la  place  où  ils  se  trouvent  et  atta- 
chés, au  moyen  de  clous,  aux  mon- 
tants ou  aux  traverses  en  bois  des 
parois.  Toutefois,  il  est  entendu  que 
le  locataire  qui,  pour  sa  commodité, 
établira  pareils  bancs  ou  rayons 
dans  la  maison  qu'il  loue,  pourrdf^ 
les  enlever  quand  il  quittera  cette 
maison,  à  moins  que  le  propriétaire 
ne  lui  en  laisse  défalquer  la  valeur 
sur  le  prix  du  loyer,  ou  ne  l'en  in- 
demnise d'une  autre  manière. 

U^  Si  quelqu'un,  après  avoir 
acheté  ou  loué  une  maison  à  bail 


10 
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hadde,  ende  hq  in  denselv^  huy- 
se  tôt  beriefVe  van  sijnen  ambacht 
ende  om  tselve  te  exerceeren  en- 
de wel  te  doen,  ^et  in  tselve  iiugs 
maeckde  oft  dede  maecken,  ende 
tselve  huys  hem  afbeschut  werde, 
soe  salmen  nochtans  alsulcken  ge- 
maeckten  werck  niet  voor  nagelvas- 
ten  halden,  ende  sal  alsulcke  met(i) 
alsolck  bij  bem  gemaeckte  werck 
nu^en  afbrecken  ende  u\jtdragen, 
soe  verre  die  beschuddere  hem  dat 
niet  betalen  en  wilt;  dyen  altydt 
bebalven,  dat  hy  dat  buijs  wederom 
in  Btaet  stelle  soo  tselve  te  vooren 
is  geweest,  sonder  argeliste  ;  behal- 
fven  ook  voorgaende  visitatie  van 
den  gesworens. 

Item,  ten  XII»*»»,  soo  salmen  oock 
allen  hu^singen  die  welcke  verval- 
len  oft  reparatie  behoeven,  metten 
gesworen  doen  visiteren  aleer  men 
die  selve  repareeren  sal,  aen  allen 
sljden  ende  canten,  boven  en  bene- 
den,  bu^ten  en  binnen  ;  die  welcke 
gesworen  alsulcken  gebreck  als  s^ 
daer  aen  vindea,  van  stucke  te 
stocke,  met  hunnen  clerck  sullen 
doen  opteeckenen,  waer  en  waer- 
aen  s^  gebreck  gevonden  hebben, 
ende  waer  tselve  behoorde  gerepa- 
reert  te  werden  ende  nootbouwe 
wâs;  ende  alsdan  tselve  alsoo  aen- 
brengen  aen  dat  hooghe  gericht, 
om  tselve  aldaer  geregistreert  te 
worden,  tôt  goeden  bewaernisse 
van  der  partgen,  op  dat  men  eenen 
ijegelijcken  het  sijne  rechtveerde- 
lijck  restttueren  mochte,  opdat(2) 
den  partge  sulx  beliefl;. 

Item,  ten  XIII*^,  oft  geviele  dat 
eenigh  huys  t^en  oft  bij  een  an- 
dere  ugt  sqnen  looije  honghe,  ende 
eenigh  gebuere  oft  gebueren  daer 

ver  da^hden,  oft  schaede  oft  in- 
téresse daer  duer  Igden  oft  lyden 


emphytéotique,  y  fait  certaines  con- 
structions, soit  pour  sa  commodité, 
soit  pour  Texercice  de  son  métier* 
et  si  ensuite  la  maison  est  démi- 
née ou  saisie  contre  lui,  alors  ces 
constructions  ne  seront  point  con- 
sidérées comme  inhérentes  à  Tim- 
meuble,  mais  la  partie  saisissante 
en  remboursera  le  coût  à  la  partie 
saisie;  si  la  partie  saisissante  re- 
fuse ce  remboursement,  alors,  après 
une  visite  des  lieux  faite  par  les 
jurés,  la  partie  saisie  pourra  démo- 
lir et  emporter  les  constructions 
qu*elle  aura  faite,  mais  à  condition 
de  remettre  Fimmeuble  dans  son 
état  primitif. 

12<»  Si  une  maison  est  détériorée 
ou  a  besoin  d*ètre  restaurée,  avant 
de  commencer  les  travaux  on  la 
fera  visiter  par  les  jurés,  sur  tous 
ses  côtés  et  sur  toutes  ses  &ces,  à 
Textérieur  et  à  Tintérieur,  au  res: 
de  chaussée  et  aux  étages  ;  les  jurés 
feront  dresser  par  leur  clerc  Télat 
détaillé  des  lieux,  et  feront  noter, 
point  par  point,  tout  ce  qu*ils  y 
trouveront  de  défectueux  et  tout 
ce  qu'il  conviendra  ou  sera  néces- 
saire de  réparer;  ils  remettront  à  la 
haute  cour  de  justice  leur  rapport 
ainsi  dressé,  et,  dans  Tintérèt  des 
parties,  ce  rapport  sera  enregistré, 
afin  que,  le  cas  échéant,  on  puisse 
restituer  à  chacun  ce  qui  lui  re- 
vient légalement. 


13»  Si  une  maison  dévie  de  son 
plomb,  de  telle  manière  que  les 
voisins  s*en  plaignent  ou  en  soient 
incommodés  ou  endommagés,  le 
propriétaire  sera  tenu  de  la  re- 
mettre à  plomb,  pour  éviter  que 


(Dlfoas  croyons  qu'il  ftut  lire  Aw  aa  lieu  de  mef, 
(3)Li50i  ofi  dat. 
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mochte,soo  salderheere  oft  erfman 
van  den  selven  verhaDgen  huijs 
schuldigh  ende  gehalden  sijn  sUn 
hu^s  ten  looye  te  setten,  opdat  die 
naegebueren  daer  b^  niet  becort  en 
worden  oft  geen  schaden  en  lijden. 

Item,  ten  XIIII»**'^,  allen  ghay- 
ren,  latten,  halen  van  ijsere,  met 
hunnen  aenhange  ende  nagelvast 
wesende,  ende  dat  binnen  der  ceu- 
ckenen  aleene,  die  salmen  voer  na- 
gelvast halden;  meer  wat  gha^jren, 
halen,  latten  oft  gheerden  die  men 
in  die  camere,  onder  6ft  boven  in 
den  huyse  hervinden  sal,die  salmen 
voertaen  altesamen  voer  ùalfveC) 
oft  gereedt  goet  halden  oft  estime- 
ren,  al  waeren  die  selve  oock  in  die 
muren  van  den  herde  gemetst  oft 
andersins  vast  gemaeckt,  sonder 
argeliste. 

Item,  ten  XV"*®'^^,  soe  sullen  die 
vler  gesworens  met  hunnen  cler- 
cke,  als  sg  eenige  huijsen  binnen 
der  stadt  visiteren,  elck  voor  sijn 

kost  hebben  ende  ontfangen ; 

ende  bu^ten  der  poorten  dobbele, 
ende  oft  verre  te  gaen  waere,  soe 
salmen  hunnen  moet  werfven,  naer 
gelegentheijtdersaecken;  ende  van 
aeubringen  sullen  die  selve  hebben 


les  voisins  n'en  souffrent  quelque 
dommage. 


Item,  ten  XVI«^°,  oft  geviele  dat- 
ter  eenige  mandamenten  quamen 
gepubliceert  te  worden,  van  bijde 
onsen  heeren  wegen,  oft  eenige  van 
hun  besondere,  van  den  wateren, 
waterloopen  oft  beken  te  visiteren, 
soo  dat  die  gesworene  eenige  visi- 
tât ie  doen  moesten  oft  deden,  soo 
sullen  die  selve  met  hunnen  clercke 
hebben,  elck  daechs  twee  hoerns- 
gulden  ;  ende  van  den  maeten  van 
eenen  rijbalcke  te  maecken  ende 
aenteleggen,  ende  die  parten  daer 
op  te  beconden  ter  parteyn  ver- 


14»  On  considérera  comme  éta- 
blis àdemeure  tous  barreaux,  lattes 
et  crémaillères  fixes  en  fer,  ainsi 
que  leurs  accessoires,  lorsqu'ils  se 
trouvent  dans  des  cuisines  ;  placés 
dans  des  chambres,  soit  au  rez-de- 
chaussée,  soit  aux  étages,  on  les 
considérera  comme  meubles,  fus- 
sent-ils môme  maçonnés  ou  fixés 
d'une  autre  manière  quelconque, 
dans  les  parois  des  foyers. 


15»  Pour  une  visite  de  lieux  à 
Fintérieur  de  la  ville,  les  quatre 
jurés  avec  leur  clerc  toucheront 

;  pour  une  visite  hors  des 

portes  de  la  ville,  ils  auront  le  dou- 
ble; pour  celles  qu'ils  auront  à  faire 
à  des  distances  plus  grandes,  on  leur 
payera  à  l'avenant  de  leur  besogne- 
Pour  la  déposition  de  leur  rapport, 
ils  auront 

16®  Si  les  seigneurs  de  la  ville, 
Tun  d'eux  ou  un  de  leurs  officiers, 
ordonnaient  une  visite  des  eaux, 
des  cours  d'eaux  ou  des  ruisseaux, 
les  jurés  avec  leur  clerc  toucheront, 
comme  salaire  de  ces  visites,  deux 
florins  de  Hornes  par  jour;  quand, 
à  la  requête  des  parties,  ils  déter- 
mineront en  leur  présence  la  lon- 
gueur et  la  position  d*un  rijbalck, 
ils  auront  droit  chacun  à  un  florin 
de  Hornes  ;  enfin  quand  pareil  7^0'- 
balck  sera  placé  et  déclaré  à  la 
cour  de  justice,  ou  quand  ils  déter- 


{*)lla9fve  au  lieu  de  fuilfoe  serait  plus  correct. 
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suecke,  elck  eenen  hoernsgulden  ;       mineront  une  jauge  ou  un  ^ût 
ende  als  den  rybalck  geleedt  wordt       d'eaux(?),  ils  toucheront  pareille- 
ende  bg  den  gesworene  aenbracht       ment  un  florin  de  Homes, 
wordt;  ende  oock  desgel^cken  alst 
er  pegel  oft  afval  gestelt  wordt, 
oock  elck  eenen  hoernsgulden. 

V.  Documentboech  C,  p.  212. 

1580,  3  Janvier.  —  Jean  Govaerts,  âis  de  Jean,  prête  serment 
comme  échevin  de  l'évoque;  il  mourut  le  7  octobre  1583. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1580,  11  janvier.  —  Les  bourgmestres,  iurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  exorbitantes  dont  la  ville  est  grevée,  empruntent  à  Jean 
Oaems  un  capital  de  300  florins,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  trente-cinq  florins  de  Brabant,  payable 
en  deux  termes,  la  moitié  le  11  juillet,  et  Tautre  moitié  le  11 
janvier  de  chaque  année. 

Cîollection  de  chartes,  n»  CXXXVI.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1580,  lundi,  8  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
les  défenses  faites  aux  bourgeois  dans  le  dernier  point  de  la  keure 
du  9  décembre  1577  (v.  p.  101). 

V.  Maendachboech  ^4,  f»  57. 

1580,  11  février.  —  Les  mêmes,  pour  éviter  des  inconvénients 
et  des  désagréments  de  toute  nature,  l''  ordonnent  à  tous  les 
soldats  étrangers  au  service  de  n'importe  quel  seigneur,  de  quit- 
ter la  ville  sans  aucun  délai,  immédiatement  après  la  publication 
des  présentes  ;  2°  défendent  à  la  garde  des  portes  de  laisser  entrer 
dans  la  ville  aucuns  soldats,  soit  en  grand,  soit  en  petit  nombre, 
pour  y  loger  ni  pour  d'autre  motif  quelconque,  autrement  qu'a- 
vec le  consentement  exprès  du  magistrat;  3**  ordonnent  que  tout 
bourgeois,  à  moins  de  motifs  très-plausibles,  montera  en  personne 
le  poste  de  garde  auquel  il  sera  désigné,  soit  pour  la  nuit,  soit  pour 
le  jour  ;  4**  défendent  formellement  à  qui  que  ce  soit  d'aller  cir- 
culer parmi  les  gardes  des  portes  de  la  ville,  quand  on  n'est  pas 
soi-même  de  service  ;  5**  ordonnent  à  tous  les  aubergistes  de  venir, 
"" — s  les  soirs,  à  l'hôtel  de  ville,  une  heure  après  que  le  cor  aura 
.né,  pour  y  remettre  par  écrit  aux  bourgmestres  les  noms  et 
(noms  de  tous  les  étrangers,  campagnards  ou  autres,  qu'ils 
t  en  logement;  6**  ordonnent  aux  bourgeois  qui  logent  des 
angers  ou  leur  louent  des  maisons  ou  des  chambres,  de  venir, 
nt  le  soir  du  môme  jour,  déclarer  et  faire  inscrire  les  noms  et 
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prénoms  de  ces  étrangers.  —  Toute  contravention  à  ces  ordres 
et  défiMises  sera  punie  d*un  voyage  à  SWaques  et  de  peines  arbi- 
traires; un  quart  de  ces  peines  sera  au  profit  des  seigneurs,  un 
quart  à  la  ville,  un  quart  aux  échevins  et  le  reste  au  dénonciateur. 
V.  Maendachbaech  A,t*62  v*. 

1580,  lundi,  16  février.  —  Les  mêmes  fixent  à  un  ^mijter  le 
cours  des  mites  étrangères  au  pays  de  Liège.  Une  peine  de  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,'  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
à  quiconque  les  émettra  à  un  taux  plus  élevé. 
V.  Maendachboeck  A,  P  63. 

1680,  lundi,  20  février.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les 
bourgeois  de  la  ville,  ainsi  qu'aux  étrangers  qui  se  sont  réfugiés  à 
St-Trond  avec  chevaux  et  chariots,  d'évacuer,  avant  le  dimanche 
suivant  ou  du  moins  dans  les  quinze  jours  à  dater  de  la  publi- 
cation des  présentes,  toutes  immondices,  boues  ou  fbmier  qui  se 
trouvent  devant  les  maisons  qu'ils  occupent.  Une  amende  de  seize 
florins,  à  partager  comme  à  l'ordinaire,  sera  applicable  en  cas 
de  contravention  à  cet  ordre. 

V.  Maendacliboech  A,  f>  63. 

Même  date.  —  Les  mêmes  interdisent  d'importer  du  bois  de 
charpente  à  St-Trond  pour  l'y  vendre,  à  toute  personne  de  la 
ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  qui  ne  prouvera,  par  une 
attestation  en  règle,  que  ce  bois  lui  appartient  réellement]  sans 
satisfaire  à  cette  condition,  on  ne  pourra  donc  amener  dans  la 
ville  ni  solives,  ni  planches,  ni  houssines  quelconques,  soit  vieilles, 
soit  neuves,  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  ^ 

Item,  dat  n\jemant  voertaen  van  bennen  ofk  van  buyten  deser  stadt 
oft  baerder  vr^he^jt  georlft  oft  toegelaeten  en  is  eenich  timmerhout, 
gebroecken  oft  ongebroecken,  bruggen,  berders,  vitsen  oft  roeden  en  zal 
moegen  om  te  vercoepen  inbringen,  ten  waer  met  behooriycke  attes- 
tatie  dai  van  ben  selffs  goet  ende  bout  waer;  op  confiscatie  van  den 
selven  hoat  ende  daerenboven  op  de  pêne  van  eenen  wech  Sint  Jacops, 
beeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringher  eick  het  derdedeel. 

V.  Maendachboech  ^,  f>  63  v*. 

Mdme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  admettent  Jean 
van  der  Pypen,  comme  saigneur  et  mcMre  de  peste  juré.  Il  tou- 
chera de  la  ville  un  appointement  annuel  de  cinquante  florins; 
la  ville  devra  lui  fournir  une  maison  ou  lui  payer  treize  florins 
par  an  pour  indemnité  de  logement;  il  aura  de  plus  six  florins 
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poar  ses  frais  de  chauffage.  —  En  temps  ordinaire,  les  menses 
des  pauvres  lui  serviront  annuellement  quatre  muids  de  seigle, 
mais  quand  la  peste  ou  une  autre  maladie  contagieuse  régnera, 
il  en.  recevra  le  double.  —  Pour  chaque  malade  de  fortune  moy- 
enne qu'il  guérira,  il  pourra  exiger  trois  florins  de  Brabant  ;  les 
pauvres  il  devra  les  traiter  gratuitement  ;  les  riches  lui  payeront 
d*après  leur  état  de  fortune.  —  Des  malades  qu'il  ne  guérira 
point,  il  ne  touchera  aucun  salaire.  —  Pour  une  visite  ou  saignée 
&ite  chez  un  bourgeois,  il  aura  droit  à  un  pot  de  vin,  ou  à  cinq 
sous.  —  Enfin,  pour  les  pauvres  qu*il  a  soignés  avant  la  passa- 
tion du  présent  contrat,  il  ne  pourra  exiger  aucun  salaire.  Ses 
gages  ont  commencé  à  courir  depuis  le  25  décembre  1579. 

Op  heden,  den  neghenentwintichsten  dach  februarg,  ao  XY''  LXXX, 
boiighemeesteren  ende  raedt,  aenmerckende  den  drlngende  noot  ende 
*  groote  pericuien  van  der  contagieuse  siecten  alhier  binnen  deser  stadt 
grasseerende,  ende  om  daer  inné  naer  hen  besten  te  versien,  ende  om 
den  armen  ende  oycR  den  r^jcken  daer  inné  te  versien,  om  hulp  ende 
bystant  te  hebben,  hen  betrauwende  op  die  goede  experientie  van  mees- 
ter  Jan  van  der  Pypen,  bebben  den  selven  aengenoemen  tôt  deser  stadt 
geswoeren  laetere  ende  pestmeester,  op  conditie  ende  voerwaerden  nae- 
volgende  :  in  den  lersten,  zal  die  voemoempde  pestmeester,  voer  syn 
gagie,  iaerl^jcx  van  der  stadt  trecken  vijftich  gulden  brabants  ;  ende  noch 
derthien  guldens  brab.,  siaers  tôt  behoefve  van  s\)n  hu^shuer,  oft  e&a 
huijs  te  wijsen  naer  der  stadt  goet  duncken  ;  ende  zess  guldep  brabants 
tôt  synen  brande;  ende  noch,  vuyt  der  arme  guederen,  vier  mudden 
coerens  siaers;  ende  soe  wanneer  die  peste  oft  andere  haestighe  siecten 
seuckerlijck  regneeren,  sal  deselve  hebben  YIII  mudden  corens  tsiaers. 
Des  sal  deselve  pestmeester,  alleenigcke  van  elcken  borgher  die  bg 
careren  ssi,  bebben  voer  zijn  arbeyt  dry  gulden  brabants  eens,  ende 
I  dat  van  de  gemeijne  statigen  borgeren  ;  ende  die  arme  ende  schamele 

borgeren  zal  hîj  te  verghees  ende  om  Goidts  wille  oureren  ;  ende  van 
rgcken  borgheren  zal  hg  inder  redelgckheijt  gaen  ende  ontfanghen  ta- 
m^ycken  loon,  sonder  die  te  verschatten  oft  exactionneren.  Ende  in- 
â\ien  bu  den  patient  daer  by  overgaen  zal  nijet  en  cureert,  en  zal  hem 
gheen  loon  verscbynen,  boe  wel  nochtans  tzgn  eygen  laste  ende  cost 
zal  moeten  doen  aile  nodige  soergen  totter  curen  dienende.  Sal  oyck 
die  voemoempde  meester  Jan  hem  te  vreden  hauden,  van  elcken  borgher 
die  faij  visiteren  oft  laeten  zal,  te  nemen  eenen  pot  wegns  daer  voer,  in 
ghelde  vQf  stuvers,  sonder  arch  oft  list.  Daerenboven  is  ogck  verredent 
dat  den  selven  meester  Jan  die  arme  sgecke  luijden  die  hij  tegenwor- 
delijck  onderhouden  heeft  zal  om  nyet  cureren  ;  ende  daer  tegens  is  sijn 
tagîe  ingegaen  te  Kersmisse  lestleden  XV''  LXXIX. 

V.  Documeniboech  A,  p.  73. 

1580,  lundi,  11  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  llxent  le 
)urs  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  —  Le  réal  d'or  battu  par 
Parles  Y  et  par  le  roi  Philippe,  vaudra  4  florins  12  sous;  le 
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demi,  à  Tavenant,  —  la  couronne  impériale  et  la  couronne  fran- 
çaise, 2  fl.  11  i/2  S.,  —  le  florin  Carolus  d*or  et  le  florin  royal, 
30  1/2  s.,  —  le  grand  cncsard  de  Portugal,  30  ff.,  —  le  noble  à 
la  rose,  1  fl.,  le  demi  et  le  quart,  à  Tavenant,  —  le  noble  fl^amand 
et  le  noble  Henricus,  7  12  fl.,  le  demi  et  le  quart,  à  l'avenant, 

—  Yangelot  d'Angleterre,  4  fl.  7  s.,  —  Vangdot  portant  le  O  au 
dessus  du  vaisseau,  4  fl.  6  s.,  le  demi  et  le  quart,  à  Tavenant, 

—  le  lion  d'or,  3  fl,  10  s.,  —  le  double  ducat  d'or  d'Espagne, 
de  Hongrie  et  le  millerez  de  Portugal,  6  fl.  6  s.,  le  duccU  des 
mêmes  pays,  à  l'avenant,  —  la  couronne  de  Portugal  à  la  courte 
croix,  2  fl.  17  s.,  —  la  couronne  de  Portugal  à  la  longue  croix, 
2  fl.  16  s.,  —  le  ducat  d'Italie,  2  fl.  18  s.,  —  le  pistolet,  2  fl.  18  s., 

—  la  couronne  des  États,  2  fl.  2  s.,  —  le  florin  André  d'or,  vieux 
ou  nouveau,  2  fl.  4  s.,  -—  le  florin  d'or  d'Allemagne,  2  fl.  3  s., 

—  le  chevaucheur  de  Gueldre,  32  s.,  —  le  florin  de  Campen,  de 
Zwolle  et  de  Deventer,  le  florin  demmer  et  le  florin  Emmer,  30  s., 

—  \e  florin  Philippus,  38  s.,  —  le  thaler  Philippus,  2  fl.  5  s.,  le 
demi,  le  cinquième,  le  vingtième  et  le  quarantième  à  l'avenant, 

—  le  thaler  de  Bourgogne,  2  fl.  1  s.,  —  le  thaler  des  États,  36 
s.,  —  le  thaler  de  Hollande,  36  s.,  le  demi  et  le  quart,  à  l'ave- 
nant, —  le  thaler  de  Gueldre  et  d'Utrecht,  30  s.,  —  le  vieux  thaler 
allemand  de  Saxe,  de  Mansfelt  et  le  thaler  impérial,  2  fl.,  le  demi 
et  le  quart  à  l'avenant,  —  le  sou  des  États,  1  s.,  —  le  florin  Ca 
rolus  d'argent,  30  s.,  —  le  vranck  de  France,  18  s.,  le  demi  et 
le  quart,  à  l'avenant,  —  le  vlogel  de  Brabant,  6  s.,  —  le  double 
sou  de  Brabant,  3  s.,  —  le  braspenning  et  le  demi  vierijser,  1 1/2  s., 

—  les  mites  qui  ont  valu  jadis  un  liard  seront  reçues  à  raison 
de  trois  ruijters  les  quatre.  —  Toutes  les  autres  pièces  conser- 
veront leur  ancien  cours. 

V.  Maendachboech  A,  P  63  v. 

Mdme  date.  —  Les  mômes  révoquent  leur  décret  du  14  dé- 
cembre 1579  (v.  p.  115)  et  ordonnent  à  tous  les  gens  de  métier 
étrangers  de  quitter  la  ville  dans  le  délai  de  trois  jours. 
V.  Maendachboech  A,P  m. 

1680,  lundi,  16  mal.  —  Les  mêmes,  -  vu  les  nombreux  vols  qui 
se  commettent  journellement,  dans  les  villages  voisins,  aux  maté- 
riaux de  construction  provenant  de  maisons  démolies,  -  défendent 
à  qui  que  ce  soit  d'acheter  ou  de  vendre,  soit  bois  de  charpente, 
soit  portes,  soit  fenêtres,  soit  ferraille,  soit  briques,  soit  tuiles, 
soit  plumes,  soit  planches,  soit  autres  objets  quelconques  de  pa- 
reille provenance.  Toute  contravention  sera  punie  de  la  confis- 
cation des  objets  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice. 

Op  maendach,  den  16  mey,  heeren  ende  stadt  s^n  eens  ende  hobbe*" 
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Terdraghen,  -  om  te  verhueden  die  groote  spoliatie  ende  dieverije  die 
daeghelijcxe  gebueren  int  afbreken  van  huijsen  op  die  dorpen,  hier 
alomme  ende  eiders,  inbringliende  alderhande  thimmerhout,  dueren, 
vensteren,  ijsserwerck,  ticlielen,  pluijmen,  berders  ende  dijer  gelijcke 
alderhande  gestolen  goiden,  egeen  vuijtgenomen,  -  dat  nijemant  voertaen 
toegelaeten  oft  georift  en  zal  zijn  eenighe  alsulcke  goiden  te  coopen  oft 
vercoopen,  int  heijmelijck  oft  openbaer,  op  die  pêne  van  eenen  wech 
Sint  Jacops,  bijden  coopère  te  verbuerene  ende  het  goet  daerenboven 
verlooren,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringlier  elck  het 
derdedeel,  ende  hier  van  zal  elk  inbringer  zyn. 

V.  Maendachboeck  A,  f<»  64. 

1580»  11  Juin.  —  Les  mômes  renouvellent  leur  défense  de 
circuler  aux  postes  de  la  garde  quand  on  n'est  pas  soi-même 
de  service,  défense  publiée  le  11  février  précédent  (v.  p.  123). 
Y.Mae7idachboech  A,  f»  62  v». 

1580,  lundi,  13  Juin.  —  Les  mômes  décrètent  que  désormais 
la  ville  sera  gardée,  nuit  et  jour,  sans  interruption,  par  la  milice 
des  six  quartiers.  Le  matin,  les  gardes  ne  pourront  quitter  leur 
tour  ni  leur  poste,  avant  l'arrivée  des  conseillers  et  des  archers, 
qui,  une  demi-heure  après  la  sonnerie  du  cor,  devront  en  corps 
ouvrir  les  portes  de  la  ville  et  poster  la  garde  du  jour.  Quiconque 
contreviendra  à  ce  règlement  encourra,  la  première  fois  une 
amende  de  deux  florins    d'or,    une  amende  double  en  cas  de 
récidive,  et  une  peine  arbitraire  en  cas  de  seconde  récidive.  — 
Tous  les  archers  et  tous  les  christofféls  qui  seront  de  garde  le 
soir,  se  trouveront  à  leur  poste  une  demi-heure  après  la  sonne- 
rie du  cor,  à  peine  d'encourir,  pour  chaque  contravention,  une 
amende  de  deux  florins  d'or.—  Les  conseillers  et  les  archers  seront 
tenus  de  dénoncer  les  contraventions  à  la  présente  ordonnance, 
sous  peine  de  se  voir  appliquer  des  amendes  doubles  de  celles 
qui  viennent  d'être  mentionnées.  —  Aucune  troupe  de  plus  de 
dix  ou  douze  soldats,  soit  royalistes  soit  orangistes,  ne  pourra 
être  admise  à  entrer  dans  la  ville  ;  s'ils  sont  à  moins  de  dix  ou 
douze,  on  pourra  leur  livrer  passage,  mais  ils  devront  déposer 
leurs  armes  et  quitter  la  ville  avant  la  nuit;  il  est  défendu  à 
qui  que  ce  soit  de  les  loger,  sous  peine  de  dix  florins  d'amende 
à  chaque  contravention.  —  Tous  les  bourgeois  âgés  de  plus  de 
^^"gt  ans,  et  surtout  ceux  qui  sont  sermentés  au  service  de  la 
e,  devront,  quand  ils  circuleront  dans  les  rues,  élre  armés  au 
ins  d'une  rapière,  sous  peine  d'amende  de  quatre  sous,  payable 
médiatement,  suivant  l'ancien  usage.  —  En  cas  d'alarme  ou  de 
nal  d'approche  de  troupes,  ni  femmes  ni  étrangers  ni  enfants 
courront  se  présenter  aux  portes  de  la  ville  ou  aux  remparts  ; 


—  lis- 
tes hommes  seuls,  armés  d'après  les  instructions  du  capitaine  de 
leur  quartier,  se  rendront  au  poste  qui  leur  sera  désigné.  Toute 
contravention  à  ce  point  entraînera  une  amende  d'un  florin  d'or, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur;  les  délinquants  insolvables  seront 
enfermés  dans  le  Qucuten  Toren. 

Op  maendach,  13  jung,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdragen, 
tôt  onderhout  van  goeder  wacbten  ende  conservatie  deser  stadt,  dat  van 
nu  voertaen  die  zess  wijcken  deser  stadt  zelen  nacht  ende  dach  continue- 
lycken  sonder  af^aen  wachte  houden  ;  die  welcke  smorghens  van  benne 
thorens  eft  wachte  nget  gaen  en  sullen,  ten  zij  dat  zy  by  de  raedts- 
luijden  ende  schutters,  des  smorgends  naer  het  stooten  van  boem  een 
halff  ure,  affgehaelt  worden,  om  van  daer  voirts  naer  de  porten  te  gaen, 
ende  die  dacb  waeck  te  houden  sonder  nootsacke  daer  aff  te  gaen,  ende 
die  porten  tsamenderhant  oepenen,  naer  het  stooten  van  den  boern  ten 
minsten  een  halff  ure  ;  op  die  pêne,  voer  dierste  reijse  twee  goutguldens, 
die  tweede  reyse  dobbel  ende  die  derde  reyse  arbitraelycken,  sonder 
genade,  gestraft  te  wordene.  -7-  Ende  zelen  oijcke  allen  schutteren  ende 
christoffelen,  des  avonts  die  wachte  hebbende,  ben  tydelijcken,  een  halff 
ure  naer  het  stooten  van  den  boeren,  op  benne  plaetse  daer  ben  die 
wachte  gecondich  zal  wesen,  laeten^inden,  en  soo  des  contrarie  doende 
bevonden  worde,  zal  teicker  reyse  Verbueren  die  pêne  van  eenen  goiit- 
gulden  ;  ende  hier  van  zelen  die  raetsluijden  ende  schutters  inbringhers 
syn,  op  die  pêne,  soo  verre  sy  des  nyet  en  deden,  van  dobbel  te  ver- 
bueren. —  Item,  dat  men  voertpen  egheen  soldaten  van  weder  z^den 
in  crijgsdienst  wesende,  bogher  van  getalle  dan  tôt  thien  oft  twelf  toe, 
inné  laten  oomen  zal,  mits  affaemende  ben  geweyr;  sonder  noditans  bij 
yemanden  deselve  soldaten  te  mogen  vernachten,  op  die  pêne  van  thien 
goutgolden  te  verbueren  by  die  ghene  die  contrarie  bevonden  werden  doen- 
de, teicker  reyse.  —  Item,  dat  oyck  allen  borgheren  out  zynde  XX  jaeren, 
besunder  in  den  stadt  eydt  synde,  ben  daeghelyx  zelen  achter  straeten 
gaen  vindende  met  behoerlycken  geweyr,  ten  minste  een  rappier  aen 
die  zyde  ;  op  die  pêne  van  vier  stuvers  te  verbueren  by  fallanten,  soo 
dick  ende  menichwerven  dat  bevonden  worden  zal,  ende  promptelycken 
geexecnteert  te  worden,  nae  den  alden  hercomen.  —  Item,  is  noch  ver- 
dragen,  dat  gheen  vrouwen  persoonen,  vreempdelingben,  kinderen  ben 
aen  die  porten  ofl  op  die  wallen,  in  tyde  van  eenighen  clockslag  oft  tee- 
kene  van  den  boven  wachte,  en  sullen  laeten  vinden,  noch  oyck  egheen 
manspersoonen,  dan  mit  ben  behooriycken  geweyr  op  benne  waelplaetse  ; 
op  die  pêne  van  eenen  goutgulden  prompteUJck  geexecuteert  te  worden, 
heeren,  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken  het  derdedeel  ;  ende  die 
de  macht  nyet  en  hebben  om  die  voirnoempde  penen  te  betaelen,  daer 
voer  in  de  thoeren  voer  hennen  penitentien  geworpen  te  worden. 

V.  Maendachboech  A,  f»  64  vo. 

N.B.  —  Pour  les  circonstances  qui  engagèrent  le  magistrat  à 
publier  cette  ordonnance,  on  peut  voir  Daris,  Histoire  du  diocèse 
çt  de  la  principauté  de  Liège  pendant  le  XV P  siècle,  p.  373. 
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1580,  lundi,  27  Juin.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  désormais 
les  archers  qui  seront  de  garde  à  Thotel  de  ville,  désigneront, 
pour  chacune  des  portes  de  la  ville,  tous  les  matins,  avant  de 
quitter  pour  se  rendre  aux  dites  portes,  un  capitaine  qui,  pendant 
cette  journée,  sera  chargé  d'y  surveiller  les  passants,  de  prendre 
note  de  leurs  noms  et  du  logement  où  ils  veulent  passer  la  nuit. 
Une  amende  de  deux  florins  d*or,  à  partager  comme  d*ordinaire, 
sera  applicable  en  cas  de  non  exécution  de  cet  ordre.  —  Ils  font 
publier  ensuite  que  tous  ceux  qui  sont  au  service  militaire,  n'im- 
porte de  quel  parti,  ont  à  quitter  immédiatement  la  ville  avec 
femme  et  enfants;  et  ils  comminent  une  peine  de  dix  florins  d'or 
contre  quiconque  leur  laissera  passer  la  nuit  ou  les  logera.  — 
Enfin,  ils  défendent,  à  qui  que  ce  soit,  de  tirer  vers  les  tours  de 
la  ville  ou  des  églises,  sur  des  cheminées  ou  sur  des  maisons, 
sous  peine  de  confiscation  des  armes  et  d'une  amende  de  dix 
florins  d'or. 

Op  maendach,  27  jung,  heeren  ende  stadt  sgn  eens  ende  hebben  ver- 
draghen,  dat  voirtaen  allen  schutteren  die  wacht  op  der  stadthugs 
hebbende,  al  eer  sg  des  morghens  van  der  wachten  naer  die  porten 
gaen,  zelen  tsaementlgcken  aen  elck  porte  eenen  capitain  voer  dgen 
dach  ordineren,  die  goede  toesicht  nemen  zal  op  die  passanten,  deselve 
examineren  ende  die  naemen  een  met  het  logis  daer  sg  vernachten 
willen  opscrgven,  op  die  pêne  van  twee  goutguldens,  ende  hier  van  sal 
elck  inbringher  zgn,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringher  el- 
cken  deerdendeel.  —  Item,  dat  allen  de  ghene  die  in  crijgsdienst  wesen 
ende  weder  zijden,  zelen  met  henre  vrouwen  ende  kinderen,  ter  stont, 
sonder  dilaij,  vuijt  deser  stadt  vertrecken;  ende  soo  wie  die  logeert  oft 
laet  vernachten,  zelen  elcker  reijse  verbeuren  X  goutgulden,  die  templo- 
geren  nae  den  alden  hercomen.  —  Dat  oijck  ngemandt  voertaen  sich 
vervorderen  en  zal  met  roeren  oft  bussen  te  schieten  naer  eenighe  stadt 
oft  kercke  thoerens,  schauwen  oft  hugsen,  op  die  pêne  van  X  gout- 
gulden ende  daerenboven  het  roere  verloren  ;  die  templogeren  naer  den 
alden  heercomen. 

V.  Maendachboech  A,  f«  65. 

1680,  landi,  22  ax>ût.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les  thalers 
frappés  par  le  comte  Vanlenberg  depuis  l'année  1579  n'auront 
cours  qu'à  raison  de  vitigt-huit  sous.  Une  peine  de  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
vîUe,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
à  quiconque  les  émettra  à  un  taux  plus  élevé. 
V.  Maendachboech  i4,  P>  65. 

1580,  lundi,  26  septembre.  —  Les  mômes  renouvellent  leurs 
rdonnances  publiées  le  28  juillet  1561  et  le  15  octobre  1565  (voir 
I.  17  et  41),  contre  l'accaparement  de  certains  articles  de  con- 
^mmation.  <V.  Maendachboech  A,  1**  65.) 

TOKB  m.  9 
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1660,  lundi,  8  Mtobre.  —  Les  mômes  fixent  le  cours  de  cer- 
taines monnaies  d'or  et  d'argent  ;  ils  défendent  de  les  émettre, 
de  les  présenter  ou  de  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé.  Les 
contraventions  à  cette  défense  seront  punies  de  confiscation  des 
monnaies  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. —  Le  réal  d'or  vaudra  4  florins  15  sous,  le  demi  à  l'ave* 
nant,  —  le  florin  Carohcs  et  le  flort7i  royal,  31  s.,  —  la  couronne 
impériale  et  la  couronne  de  France,  2  fl.  18  s.,  — -  le  grand  crusard 
de  Portugal,  34  fl.,  —  le  noble  à  la  rose,  8  fl.,  —  le  noble  Henricus, 
7  1/2  fl.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  V angelot  d'Angleterre, 
4  fl.  14  s.,  —  ïangdot  au  O,  4  fl.  13  s.,  —  Y  angelot  de  Battenbergh 
et  de  Tours,  3  fl.  10  s.,  —  le  lion  d'or,  3  fl.  15  s.,  —  le  double 
ducai  d'Espagne  et  celui  de  Hongrie,  6  fl.   15  s.,  le  dtccat  des 
mêmes  pays,  3  fl.  3  s.,  —  le  double  ducai  de  Portugal,  6  fl.  10  s., 
—  le  ducai  de  Portugal,  3  fl.  5  s.,  —  le  ducat  de  Nimègue,  4  fl. 
14  s.,  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte  croix,  2  fl.  18  s.,  —  la 
couronne  de  Portugal  à  longue  croix,  2  fl.  17  s.,  —  le  du^ai  d'Ita- 
lie, 2  fl.  18  s.,  —  le  pistolet  2  fl.  15  s.,  —  le  pistolet  d'Espagne  à 
courte  croix,  2  fl.  16  s.,  —  le  florin  André  et  le  flx>rin  d'or,  vieux 
ou  nouveau,  2  fl.  5  s.,  —  le  chevaucheur  de  Gueldre,  32  s.,  —  le 
florin  de  Campen,  Zwolle  et  Deventer,  le  clemmer  et  le  emmer, 
30  s.,  •—  le  florin  Philippus,  38  s.,  —  le  thaler  Philippe  d'argent, 
47  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  le  thaler  de  Bourgogne, 
2  fl.  2  s.,  —  les  anciens  thalers  allemands  de  Saxe,  de  Mansfelt  et 
les  impériaux,  2  fl.  1  s.,  —  le  thaler  de  Hollande,  33  s.,  le  demi 
et  le  quart  à  l'avenant,  —  le  Ifialer  de  Bornes,  de  Battenbergh, 
de  Tours  et  de  Munich,  36  s.,  les  demis  à  l'avenant,  —  les  thalers 
frappés  par  le  comte  Van  den  Berghe  avant  1579,  33  s.,  ceux  de 
1579  et  1580,  30  s.,  —  le  florin  Carolus  d'argent,  30  s.,  —  le  franck 
de  France,  20  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  quatre  doubles 
réaux  d'Espagne,  20  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  lePipel, 
1  s.  13  ruijters,  —  le  rosart  et  les  pièces  de  trois  sous  de  Liège, 
aux  trois  écus,  3  s.  1  liard,  —  le  snaphaen,  6  1/2  s.,  le  demi  à  l'ave- 
nant, —  les  vieux  sprengers,  6  s.,  —  leB- sprengers  de  Cambrai, 
de  Homes  et  les  vieux  sprcngers  de  Gérard  de  Groesbeeck  et  les 
pièces  de  quatre  sous  frappés  en  Autriche,  5  s.,  —  le  double  sou 
de  Liège,  2  1/2  s.  (V.  Maendachboeck  A,  P  65  v®.) 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  dorénavant  on  bras- 
sera et  débitera,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  des  bières  à 
quatre  ruijters,  à  six  ruyters,  à  neuf  ruijters  et  à  un  blanck  d< 
Brabant  la  quarte,  d'après  le  règlement  qui  suit  :  1°  Toutes  leis 
keures  antérieurement  publiées  sur  la  brasserie  sont  déclaréep 
nulles  et  mises  à  néant;  le  présent  règlement  seul  aura  fore 
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de  loi;  —  2^  Quiconque  voudra  brasser  ou  faire  brasser  de  la 
bière,  devra,  avant  de  commencer,  aller  trouver,  en  personne 
on  par  un  intermédiaire,  les  receveurs  de  l'accise  des  bières,  ou 
leur  délégué,  et  Tùn  des  experts-jurés,  pour  leur  déclarer  et  faire 
inscrire  la  qualité  de  bière  qu'on  se  propose  de  faire,  -  sous  peine 
d'amende  de  neuf  florins  d'or  ou  d'une  valeur  équivalente  en 
autre  monnaie  ;  —  3**  Celui  se  permettrait  de  brasser,  après  qu'il 
aurait  refiisé  de  payer  le  droit  d'accises  et  que  les  receveurs 
ou  percepteurs  des  accises  de  la  bière  l\ii  auraient,  pour  ce 
motif,  défendu  de  brasser,  celui-là  encourrait  une  amende  de 
neuf  florins  d'or,  à  moins  qu'il  n'eût  satisfait  préalablement  les 
receveurs  ou  les  percepteurs  au  moyen  d'une  caution  ou  d'un  gage 
suffisant  ;  —  4**  Avant  d'entonner  la  bière,  on  devra  aller  trouver 
Texpert-juré  dans  sa  maison  et  le  prier  de  v^uir  voir  entonner 
et  jauger  la  bière  qui  vient  d'être  brassée.  Si  l'expert  trouve 
plus  d'une  aime  au-dessus  de  la  jauge  du  brassin,  il  déclarera 
la  quantité  brassée  en  trop  au  percepteur  du  droit  d'accise,  et  le 
percepteur  en  prendra  note,  pour  s'en  faire  payer  l'accise  qu'il  est 
en  droit  d'exiger.  Si,  après  avoir  jaugé  la  bière,  l'expert  soup- 
çonne que  le  brasseur  a  fait  plus  de  bière  qu'il  ne  lui  en  mon- 
tre, il  pourra  faire  visite  dans  toute  la  maison,  dans  les  caves, 
dans  les  étables  ou  autres  places  où  l'on  pourrait  cacher  de  la 
bière,  sans  que  le  brasseur  puisse  s'opposer  à  cette  visite.  Et  si, 
au  cours  de  cette  visite,  il  découvrait  de  la  bière  fraudée,  cette 
bière  sera  confisquée,  et  le  fraudeur  encourra,  en  outre,  une 
amende  de  trois  florins  d'or  par  aime  fraudée;  en  cas  de  réci- 
dive, cette  amende  sera  doublée,  et  en  cas  de  seconde  récidive, 
le  fraudeur  perdra  son  droit  de  métier.  Si,  après  trois  invitations 
d'aller  voir  entonner  et  jauger  la  bière,  l'expert  ne  se  rendait 
pas  encore  au  domicile  du  requérant,  alors  celui-ci  pourra  re- 
quérir soit  les  écoutétes,  soit  les  bourgmestres,  soit  les  receveurs 
de  la  ville;  —  5^  Tout  brasseur  de  la  ville  devra  toujours  être 
pourvu  de  bière  à  quatre,  à  six  et  à  neuf  ruijters,  sous  peine 
d*amende  de  trois  florins  d'or  à  chaque  contravention  ;  —  6°  Les 
accises  payables  au  receveur  de  la  ville  ou  à  son  délégué  sont 
fixées  :  à  vingt  sous  de  Brabant  pour  douze  aimes  de  bière  de 
quatre  ruijters,  à  deux  florins  de  Brabant  pour  douze  aimes  de 
bière  de  six  ruijters,  à  six  florins  de  Brabant  pour  vingt-quatre 
aimes  de  neuf  ruijters,  et  à  dix  florins  pour  vingt  aimes  de  bière 
*  "n  blanck  la  quarte  ;  —  7^  Tout  bourgeois  pourra  importer 

^r  sa  propre  consommation  de  la  bière  brassée  hors  de  la 

ichise,  à  condition  d'en  payer  dix  sous  d'accises  par  aime  ; 

â*»  Tout  bourgeois  pourra,  à  condition  d'en  payer  cinq  sous 
aime  aux  accises,  brasser  à  domicile,  pour  sa  propre  oon- 

•^niatîon,  autant  de  bière  qu'il  voudra;  mais  avant  de  pouvoir 
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allumer  pour  un  second  brassin,  Taccise  du  premier  devra  être 
paytV^  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d*or,  exigibles,  en 
cas  de  non  (viyemenU  contre  le  gérant  de  la  brasserie  ;  —  9^  Les 
bourjrt\>is  ivurronl  se  réunir  à  deux,  trois  ou  plusieurs  pour 
t^ire  iHire  ensemble  un  brassin  de  bière  chez  Tun  ou  l'autre 
br^i$$eur;  le  brassin  pourra  être  d'autant  d*aimes  qu'ils  le  vou- 
dt\u\U  ni;jàs  les  bourgeois  devront  eux  mêmes  en  livrer  le  grain, 
ea  t^xn>  déclaration  aux  receveurs,  payer  le  salaire  du  brasseur 
el  uu  divit  d'accises  de  cinq  sous  par  aime,  sous  peine  d'encourir 
uue  amenda  de  trois  florins  d'or;  —  10^  Enfin,  les  brasseurs  ne 
|KHin\xnt  fiiire,  pour  la  revente,  aucune  bière  de  prix  supérieur 
À  v^t^lui  qui  a  été  stipulé;  les  bourgeois  ne  pourront  vendre  à 
d'HUti^es  les  bières  brassées  pour  leur  propre  consommation  ; 
)t\^  débitants  de  bière  de  la  ville  ni  de  la  franchise,  ne  pourront 
dôbiter,  ni  même  avoir  dans  leur  maison,  deux  bières  de  prix 
différents.  Toute  contravention  à  ces  points  sera  frappée  de  dix 
florins  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Heeren  ende  stadt  zgn  eens  ende  hebben  verdraeghen  dat  men  van 
nu  voertaen,  bennen  der  stadt  Sint  Truijden  ende  haerder  vrijheijt,  zal 
bier  brauwen  ende  tappen  waervan  die  quarte  zal  ghelden  vier  ruy ters  ; 
Item  bier  waer  van  die  quarte  zal  ghelden  zess  ruijters,  ende  dbier  die 
quarte  van  negen  ruijters  ;  item  bier  die  quarte  van  een  blanck  bb,  ailes 
op  ordinantien,  conditien  hier  nae  volgende.  In  den  iersten,  casserende 
ende  doende  te  nyet  ende  doot  allen  keuren  ende  breucken  hier  voer- 
tyden  op  het  brauwers  ampt  gemaeckt,  willende  dat  dese  alleenlijcken 
zelen  stadt  grijpen  ende  eflect  sorteren.  —  Welcke  achtervolgende, 
allen  den  ghene  die  hen  avanceren  eenighe  bieren  te  brauwen  oft  te  doen 
brauwen,  die  zelen  schuldich  ende  gehouden  zijn  te  gaen  oft  te  seijnden, 
al  eer  sij  beginnen  te  brauwen  aen  den  rentmeesteren  oft  gecommiteerde 
van  bier  accijsen,  ende  aèn  eenen  vanden  geswoerens,  ende  doen  drop 
gcr^ven  wat  bier  sg  begheren  te  brauwen;  op  die  pêne,  soo  wye  con- 
trarie es  doende  van  te  verbueren  negen  goutgulden  oft  die  valeur  daer 
van.  —  Item,  oft  gebeurde  dat  bijden  rentmeesteren  ofl;  gecommiteerden 
van  den  bier  accysen  \}emanden  sijn  brauwen,  deur  faulte  van  betaelin- 
ghe,  verboeden  worde,  ende  nijet  tegen  staende  tselve  verbot  brauwde 
sonder  den  rentmeestere  oft  den  gecommitteerde  te  vreden  te  stellen, 
het  zy  met  borghe  oft  met  pandt,  die  z^l  verbueren  telcker  re^sen  ne- 
gen goutgulden.  —  Item,  allen  dieghene  die  ghebrauwen  zelen  hebben, 
aleer  ze  dat  bier  versaemen,  selengaen  tôt  des  geswoerens  huijs,  hen 
versoeckende  om  te  comen  zyn  bier  sien  te  versaemen,  ende  te  pegele 
hoevele  des  ghebrauwen  biers  es.  Ende  soe  verre  den  gesworen  meer 
biers  vindt  dan  den  pegel,  behalven  een  ame  tôt  eenre  aemen  toe,  zoe  zal 
hlj  dat  den  gecommitteerden  van  der  bier  accijsen  aenbringhen  hoevele 
des  biers  meer  is  dan  den  pegel,  om  van  den  gecommiteerden  opgetee- 
ckent  te  wordene,  ende  om  die  behoerlijcke  accyse  deraff  te  ontfiainghen, 
op  die  pêne  als  voor.  Ende  soo  wanneer  die  geswoeren  dat  bier  zal 


—    133    — 

gepegelt  hebben,  ende  hem  twijffelde  dat  daer  meer  biers  waer  dan  hy 
Yoer  oogen  hadde,  soo  sullen  die  geswoeren  moegen  gaen,  staen,  al 
waert  hen  gelîeven  zal,  in  des  brieders  huys,  kelders,  solders,  stallinghe 
oit  aldaer  men  bier  soude  moegen  vérsteecken,  sonder  eenich  weder- 
seggen  des  brieders.  Ende  oft  men  bevonde  in  eenighe  kelders  ofb  andere 
secrète  plaetsen,  van  den  selven  ^ebrauwen  bier,  soe  sal  den  meester 
van  den  bier  verbueren  het  vérsteecken  bier  ende  nocli  daerby  van 
eicker  aemen  dr\j  goutgulden,  voer  dierste  re\jse,  die  tweede  reijse  dobbel 
ende  die  derde  re^se  op  verliezen  sijns  ambachts.  Ende  ofb  gebeurde  dat 
men  den  geswoeren  eens,  tweemael,  tôt  die  derde  reijse  toe,  mercke- 
lijcken  versocht  hadde,  ende  nijet  voerts  en  quaemen,  soe  sal  men  moe- 
ghen  halen  die  scholteten,  burghemeesteren  oft  der  stadt  rentmeesteren. 
—  Item,  dat  binnen  deser  stadt  egheen  ghebreck  en  zal  zijn  van  vier 
ruijters  bier,  van  zess  ende  n^hen  ruijters  bieren,  op  die  pêne  van  te 
verbueren  telcker  reijse  drije  goutgulden.  —  Item,  dat  men  van  nu 
Toertaen  betalen  zal,  in  banden  ons  rentmeesters  oft  gecommitteerden 
van  den  bier  accijsen,  van  XII  aemen  vier  ruijters  bier,  XX  stuyvers 
brabants;  van  XII  aemen  zess  ruijters  bier,  II  guld.  bb.  ;  van  XXIIII 
aemen  negen  ruîiters  bier,  VI  guld.  bb.,  ende  van  XX  aemen  blancke 
biers,  X  gulden  bb.  —  Item,  es  noch  geordineert  dat  allen  borghers  zelen 
moegen  bier  van  buijten  der  stadt  vrijheijt  in  bringhen  voer  hen  selfs 
drincken  ende  anders  nijet,  mits  van  eicker  aemen  ter  accijsen  te 
betalen  X  stuijvers.  —  Item,  desgelijcken  sullen  allen  borghers  voer 
hen  selfTs  drincken  moegen  thuijs  brauwen,  soe  dick,  dunne,  cort  ende 
langhe,  als  hen  des  zal  gelieven,  midts  voer  daeme  ter  accysen  te  be- 
taelen  vijff  stuijvers  brab,,  des  zelen  allen  borghers  ende  inwoonders, 
al  eer  zij  die  tweede  reijse  het  vier  inden  hoven  steecken,  henre  accise 
van  iersten  bier  moeten  aff  betaelen,  op  die  pêne  van  drije  goutgulden, 
oft,  bij  faulte  van  dijen,  soo  sal  den  meester  van  den  paenhuyse  daer 
voer  verobligeert  sijn  om  tselve  te  betaelen.  —  Item,,  desgelijcken  sullen 
)  allen  borghers  een,  twee,  drij  oft  meer  samen  moegen  een  bier  doen 

brauwen  by  den  brieder,  soo  dicke,  soo  dunne,  cort  ende  lanck  als  hen 
gelieven  zal,  ende  dat  alleenlucken  van  hen  eygen  greijn;  des  zelen 
die  borghers  taller  brauselen  een  celé  aen  den  rentmeesteren  moeten 
overbringhen  van  den  vuijtleveringhe  van  den  selve  bieren,  den  briers 
te  betaelene  hennen  salaris  ende  ter  accijsen  van  eicker  aemen  Y  stug- 
vers,  op  die  pêne  van  dry  goutgulden.  —  Item,  en  zelen  die  voernoemde 
briers  gheenderhande  bieren  van  hoogeren  pryse  dan  voerscreven  es 
moegben  brauwen  op  vercoop;  noch  oijck  die  borghers  henné  borghers- 
bieren  aen  andere  luyden  voorts  vercoopen;  noch  oijck  eenighe  bier- 
ta^ipers  tweederhande  bieren  van  diversche  prijse  binnen  deser  stadt 
oft  haerder  vrijheijt  moeghen  tappen  oft  oijck  vercoepen  oft  in  henné 
huijseren  hebben  dan  voerscreven  es,  op  die  pêne  van  thien  goutgulden, 
soe  dicmael  dat  bevonden  worde,  te  verbueren,  heren  ende  stadt,  sce- 
penen  metten  inbringer,  elcken  het  derdedeel. 
V.  Maendachboech  -4,  f®  66. 

1680,  11  octobre.  —  Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme  et 
eutenant  général  de  Philippe  II,  ratifie  un  traité  conclu  le  8  sep- 
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tembrd  précédent  entre  le  seigneur  de  la  MouUye,  gouverneur 
de  la  ville  de  Léau,  d*une  part,  Robert  Lienden,  gouverneur  de 
Franchiront  et  délégué  de  Gérard  de  Groesbeeck,  et  Godefroid 
van  Ytteren,  lieutenant  de  l'abbé  de  St-Trond,  d'autre  part.  —  Ce 
traité  portait  :  1**  Pour  rétablir  la  bonne  entente  entre  la  garnison 
de  Léau  et  les  habitants  de  St-Trond,  toutes  les  dissensions  anté- 
rieures seront  oubliées  ;  —  2®  Les  bagues(?),  chevaux,  charrettes  et 
marchandises  que  la  garnison  a  enlevés  à  feu  Gérard  van  Dalem 
seront  restitués,  pour  autant  qu'il  y  aura  possibilité  de  le  faire  ;  — 
3*^  Si  à  l'avenir  des  soldats  de  la  garnison  prennent  des  chevaux, 
des  bœufe,  des  vaches,  des  porcs  ou  d'autres  animaux  appartenant 
à  des  habitants  de  St-Trond,  on  les  fera  restituer  à  leur  proprié- 
taire, peu  importe  en  quels  mains  ils  auront  déjà  passé  ;  —  4*^  Il  est 
défendu  à  ceux  de  St-Trond  de  faire  feu  sur  les  soldats  de  la  gar- 
nison de  Léau  ou  de  sonner  la  cloche  d'alarme,  aussi  longtemps 
que  ces  soldats  ne  les  attaquent  point  en  leurs  personnes  ni  en 
leurs  biens;  —  5**  Il  est  permis  aux  soldats  de  la  garnison  de 
Léau,  munis  d'un  passe-port  de  leur  commandant,  de  se  rendre  à 
St-Trond  pour  y  acheter  ce  dont  ils  pourraient  avoir  besoin  et 
ceux  de  St-Trond  leur  permettront  d'entrer  dans  leur  ville  à 
condition  qu'ils  ne  soient  qu'à  dix  ou  douze;  ceux  de  St-Trond 
pourront  dans  les  mômes  conditions  se  rendre  à  Léau;  —  6* 
Ceux  de  St-Trond  laisseront,  moyennant  payement,  sortir  de  leur 
ville  les  grains  et  autres  objets  nécessaires  à  l'entretien  de  la 
garnison  de  Léau,  aussi  longtemps  qu'ils  n'ent  auront  pénurie 
eux-mâmes;  de  son  côté,  le  commandant  de  Léau  veillera  à  ce 
que  ses  soldats  n'empêchent  plus  les  campagnards  de  se  rendre, 
avec  leurs  grains  et  autres  marchandises,  aux  marchés  qui  se 
tiennent  à  St-Trond,  les  mercredi,  vendredi  et  samedi  ;  —  7^  La 
garnison  de  Léau  cessera  ses  déprédations  sur  la  voie  publique 
et  le  plat  pays,  de  manière  à  ce  que  les  marchands  du  pays  de 
Liège  puissent  se  rendre  libremeut  à  St-Trond  avec  leurs  mar- 
chandises et  ne  soient  plus  molestés  aux  limites  de  la  juridiction 
de  cette  ville,  et  de  manière  à  ce  que  les  campagnards  puissent 
vivre  tranquilles  au  milieu  de  leur  famille,  de  leurs  bestiaux  et 
de  leurs  meubles,  et  s'occuper  de  leur  culture,  de  leurs  semailles 
et  de  leur  moisson  ;  les  campagnards  de  leur  côté,  quand  ils 
rencontreront  des  soldats  de  la  garnison  aux  limites  susdites, 
ne  manifesteront  aucun  partialité  pour  les  soldats  de  l'un  ni  de 
l'autre  parti;  —  8^  Enfin  le  magistrat  de  St-Trond  promet  de 
faire  tout  ce  qui  est  possible  pour  faire  régner  la  bonne  entente 
avec  la  garnison  de  Léau.  —  Ce  traité  avait  été  sigiié  par  le 
gouverneur  J.  de  la  MouUy,  Godefroid  de  Mombeeck,  Jean  Mal, 
Pierre  Dantz  et  Robert  de  Lienden.  —  La  ratification  d'Alexandre 
Farnèse  est  datée  de  Mons. 
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Alexandre,  prince  de  Parme;  de  Plaisance,  etc,  lieutenant  gouverneur 
et  capitaine  gênerai  pour  le  Roi  monseigneur  es  pays  de  pardeca.  Comme, 
poor  entretenir  bonne  voisinance  entre  ceulx  des  garnisons  de  la  ville 
de  Leauwe  et  de  Sainct  Trond,  ont  este  traicte  et  conclu  entre  le  S'  de 
la  Moallye,  gouverneur  pour  sa  Majesté  en  sa  ville  de  Leauwe  d^une,  et 
S'  Robert  Lienden,  hault  officier  pour  monsieur  notre  bon  cousin  le 
Cardinal  et  evesque  de  Liège  et  gouverneur  de  son  Marquisat  de  Pran- 
chîmont,  et  maitre  Oodefroy  van  Ytteren,  lieutenant  de  révérend  père  en 
Diea  labbe  de  St.  Tron,  licentie  en  droictz,  eschevin  de  la  haulte  Justice 
de  Yliermael,  a  ce  commis  tant  par  icelluy  S'  Cardinal  que  par  ceulx 
dndit  St.  Tron,  daultre  part,  les  articles  de  laccord  dont  la  teneur  sen- 
suyt  de  mot  a  aultre  :  <«  Âffin  que  soyent  divertis  cy  après  tous  mes- 
entendemens,  fouUes  et  desordres  entre  les  gens  de  guerre  et  garnison 
de  Leeuwe  dune,  et  de  la  ville  de  Sainct  Tron  daultrepart,  telz  que  ces 
jours  passes  sont  enti*e  eulx  advenuz,  et  entre  eulx  dune  et  daultrepart 
demeure  bonne  amitié  et  voisinaige,  sont  este  par  le  seigneur  de  la 
Mouliye,  gouverneur  pour  sa  mi^^^te  Catholique  en  ladite  ville  de  Leenwe, 
done,  et  S^  Robert  Lienden,  hault  officier  pour  monseigneur  illustrissime, 
reTerendissime  Cardinal  evesque  de  Liège,  et  Gouverneur  de  son  mar- 
quisat de  Franchimont,  et  maitre  Godefroy  van  Ytteren,  lieutenant  de 
Monsr.  labbe  de  St.  Trond,  licentie  es  droictz,  eschevin  de  la  haulte 
justice,  de  Yliermael  a  ce  commis,  tant  par  sadite  Grâce  que  par  ceulx  de 
St.  Trond  daultrepart,  concludez  et  accordez  les  poinctz  ensuyvans« 
toutes  fols  et  tout  bien  entendu  moiennant  que  son  Exellence  ne  com- 
mande chose  au  contraire  de  ce  présent  traicte.  Premièrement  a  lob- 
servation  dudit  accord  cy  après  ensuyvant,  seront  doresenavant  toutes 
choses  passées  mises  en  oubliance  et  tant  dun  que  daultre  costez  impose 
silence.  Que  suyvant  a  l'observation  de  la  perte  des  bagues  et  chevaulx 

I  !  de  feo  Gérard  van  Dalem  et  la  marchandise  prinse  par  la  garnison  de 

II  Lieuwe,  tout  ce  que  sera  recouvrable,  tant  dun  que  dautre  coste  sera 

(restitue  y  comprins  les  chevaulx  et  charettes  recouvrables.  Que  si  aul- 
cuns  de  la  garnison  de  Lieuwe  de  cy  enavant  prennent  chevaulx,  beu&« 
Taches,   porcs  et  aultres  bestes  ou  meubles  deuement  prouvez  estre 
appartenans  aux  snbiectz  de  St.  Trond,  on  les  fera  restituer  librement 
encores  quilz  fussent  passez  par  plus  d'une  main,  avec  chastoy  des  dé- 
linquants. Et  sera  aussi  deffendu  et  expressément  prohibe  aux  subiectz 
dttdit  St.  Trond  ne  faire  armes,  ny  toucher  cloches  par  accord  sur  ceulx 
de  la  garnison  de  Lieuwe  en  passant  quilz  feront  leur  chemin,  moyen- 
nant quilz  ne  entreprennent  chose  contre  lesdit  subiectz  de  St.  Tron, 
tant  en  leurs  personnes  quen  leurs  biens.  Et  pour  tant  mieux  éviter  * 
désordre,  il  est  permis  et  accorde,  venans  les  soldatz  du  garnison  de 
Lieuwe  avec  lettres  de  passeport  des  Gouverneurs  de  Lieuwe  audit 
St.  Trond ,  pour  y  achapter  quelque  chose  quilz  auraient  de  besoing, 
les  y  laissera  entrer  librement  jusques  au  nombre  de  dix  ou  douze, 
-  que  reciprocquement,  de  la  part  de  la  dite  garnison,  ilz  permettent 
ny  plus  ny  moins  entrent  librement  en  Lieuwe  avecq  et  sans  armes, 
^nes  audit  nombre,  ceux  de  St.  Trond  et  subiect  de  sadite  Grâce  illus- 
sime,  le  mesme  sera  reciprocquement  observe  alendroit  de  ceulx  de 
^H>^  partie.  Aussi  laisseront  ceulx  de  St.  Tron  sortir  grains  pour  la 
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garnison  de  Lieuwe  et  ce  quauront  affaire,  asscavoir  toutes  choses  de 
marchandise  poar  leur  argent,  avec  toutefois  telle  modération,  que  eulx 
mesmes  de  St.  Tron  nen  Tiennent  a  avoir  disette;  et  reciprocquement, 
le  gouverneur  de  la  ville  de  Lieuwe  susdit  mettra  tel  ordre  entre  les 
soldatz  et  garnison  susditz  que  les  villaiges  peuvent  librement  et  fran- 
chement venir,  menner  ou  ramenner  et  conduire  toutes  sortes  de  grains 
et  aultres  marchandises  aux  jours  des  marchez,  comme  mercquedy,  ven- 
dredy  et  sabmedy,  sans  les  empescher  sur  le  chemin  ou  faire  empes- 
chement  en  aulcune  manière.  Pareillement  de  la  part  de  ladite  garnison, 
les  chemins  et  platpays  seront  et  demeureront  inoffensez  et  sceurs,  tel-  * 
lement  que  les  marchans  et  aultres  subiecty  de  sadite  Grâce  pourront 
conduire  et  mener  audit  St.  Trond  et  tous  aultres  parts  desdits  pays  de 
sadite  Grâce  leurs  marchandises  et  densrees;  et  tous  aultres  voiageurs, 
subiectz  de  sadite  Grâce,  librement  aller  et  passer  les  limites  de  la  juris- 
diction  de  St.  Tron,  librement  résider  et  tenir  en  leurs  maisons  avecq 
leurs  fiunilles,  femmes  et  enfants,  bestes  et  moeubles  et  faire  leurs  be-  ' 
soingsz  a  labeurs,  cultiver,  semer  et  moissonner  leurs  terres;  bien  en- 
tendu que  si  daventure  ceulx  de  la  garnison  de  Lieuwe  ou  daultre  partie 
se  viennent  a  rencontrer  sur  les  limites  susdites,  lesditz  paisans  ne  se 
monsteront  partialz  ny  dune  ny  daultres  parties,  ains  ne  laisseront  con- 
venir les  gens  de  guerre  entre  eulx.  Et  enfin,  a  lentretenement  du  bon 
voisinaige  et  amitié  et  a  loccomplissement  de  ce  que  dict  est,  promettent 
le  magistrat  de  la  dite  ville  de  St.  Tron  faire  extrême  debvoir  ensemble, 
mettre  bon  ordre  et  trouver  meilleur  expédient  que  possible  se  fera,  au 
contentement  et  asseurance  du  S^  Gouverneur  de  la  ville  de  Lieuwe 
susdit  et  la  garnison  dicelle.  Kt  en  observation  des  accords  susdits  et 
en  foy  diceiles  seront  cestes  dune  et  daultre  costez  signez  et  scellées, 
le  huictieme  de  septembre  quinze  cent  octante.  Soubsigne  J.  de  la 
MouUy,  Godefroy  de  Mombeeck,  Jean  Mal,  Pierre  Dantz,  Robert  de 
Lienden.  *>  —  Et  nous,  ayant  les  depputez  dudit  Seigneur  Cardinal  et 
Evesque  de  Liège,  requis  de  sa  part  affln  que  voulsissions  approuver  et 
ratiâler  icelluy  traicte,  scavoir  faisons  que  nous,  desirans  et  vouUans 
ledit  traicte  estre  bien  et  deuement  entretenu  et  accomply,  et  tenans  pour 
agréable  ce  que  par  ledit  seigneur  de  la  Moullye  en  icelluy  a  este  fàict, 
convenu  et  conclu  avec  lesditz  députez  dudit  seigneur  Cardinal  et  de 
ladite  ville  St.  Tron,  avons  icelluy  traicte  et  accord,  tel  quil  est  cy  dessus 
insère,  en  tous  et  chascun  ses  poinctz  et  articles  et  selon  sa  forme  et 
teneur*  accepte,  ratiffle  et  approuve,  acceptons  ratifions  et  approuvons 
par  cestes  ;  promectans  en  bonne  foy  et  en  paroUe  de^princé  et  de  lieu- 
tenant Grouverneur  et  Capitaine  gênerai  susdits,  le  faire  tenir  ferme, 
estable  et  observer  et  faire  observer,  en  tous  ses  poinctz,  par  tous  chiefs 
et  capitaynes  et  lieutenants  et  aultres  gens  de  guerre,  noz  officiers  et 
subiectz,  tant  de  la  garnison  de  ladite  ville  de  Lieuwe  que  tous  aultres 
cui  ce  regardera',  sans  y  contrevenir  ny  souffrir  ou  laisser  venir  au  con- 
traire. En  tesmoing  de  ce  avons  signe  cestes  de  notre  nom.  Donne  en 
la  ville  de  Mons,  le  unziesme  jour  du  mois  doctobres  lan  XV*^  octante. 
{Signé)  :  Alexandre.  —  Par  ordonnance  de  son  Excellence  :  S.  de 
Grimaldi. 

Collection  de  chartes,  n®  CXXXVIL  —  Original  sur  parchemin. 
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portant  au  dos  :  Ratification  du  traite  faict  entre  tes  commis- 
saires  de  sa  grâce  illustrissime  Cardinal  et  ceulœ  du  garnison 
de  Leeuwe. 

Note.  —  Pour  les  circonstances  qui  amenèrent  ce  traité,  voir 
Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège  pendant 
le  XVF'  siècle,  p.  374  et  375,  et  Bets,  Zout-Leeuw,  t.  I,  p.  213 
et  214. 

1580,  29  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  du  consentement  de  Tévêque  de  Liège  et  de 
Tabbé  de  St-Trond,  -  empruntent  à  Michel  Cleyneians  et  à  Enchère 
Aerts,  tuteurs  de  Marie,  Jeanne  et  Jean  Schats,  enfants  mineurs 
issus  de  feu  Jean  Schats  et  Anne  Cleyneians,  un  capital  de  400 
florins  de  Brabant  qui  doit  être  employé  au  payement  de  grains 
que  les  bourgmestres  et  le  conseil  ont  achetés  quelque  temps 
auparavant,  pour  venir  au  secours  des  pauvres  de  la  ville.  Ils  sous- 
crivent de  ce  chef  une  rente  de  vingt-quatre  florins  de  Brabant 
payable  chaque  année,  par  moitié  le  10  décembre  et  par  moitié 
le  10  juin,  et  rédimible  par  le  remboursement  du  capital. 

Collection  de  chartes,  n®  CXXXVIII.  —  Original  sur  parche- 
min, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1581,  8  Janvier.  —  Robert  van  Jueck  succède  à  Josse  van  de 
Venne  comme  échevin  de  Tévéque  et  prête  serment. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1581,  29  Janvier.  —  Nicolas  van  Dormael  prêle  serment 
comme  échevin  de  Tévêque. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1581,  lundi,  6  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  prennent 

certaines  mesures  pour  la  police  des  marchés  :  1°  Toute  personne 

de  la  ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  qui  vend  du  fromage 

du  pays  ou  du  beurre,  devra  se  caser  au  marché  au  fromage  pour 

étaler  sa  marchandise  ;  ceux  qui  vendent  du  fromage  de  mouton 

et  du  fromage  flamand  devront,   d'après  l'ancienne   coutume, 

étaler  devant  l'hôtel-de-ville  et  ne  pourroiit  être  porteur  d'aucune 

autre  espèce  de  fromage  ;  —  2^  tout  bourgeois  de  la  ville,  de  la 

franchise,  ou  du  dehors,  de  même  que  tout  étranger,  qui  vient 

lU  marché  avec  du  hareng  saur  ou  autre,  devra  se  caser  au  bas 

u  marché  au  hareng  ;   —  3*^  tout  bourgeois  demeurant  dans 

avenue  du  marché  (leij),  observera  son  samedi,  c'est-à-dire  que, 

e  jour,  il  ne  pourra  étaler  qu'en  un  seul  endroit,  soit  devant  sa 

"»rte,  soit  au  marché  ;  ceux  qui  demeurent  hors  de  la  leij  pour- 

»nt  étaler  à  deux  jours  de  marché,  le  mercredi  et  le  samedi.  — 
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Toute  marchandise  exposée  en  vente  contrairement  aux  prescrip- 
tions de  ce  règlement  sera  confisquée  au  profit  des  seigneurs, 
de  la  ville  et  des  échevins  ;  de  plus,  le  délinquant  encourra  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  VI  februaru  1581,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
hebben  verdragen  dat  aile  ende  ijgelgcke,  van  binnen  oft  bu\jten  deser 
stadt  oft  vrijheijt,  die  lantkese  ende  boeter  vercoepende  s^n,  zelen  van  nu 
voertaen  elck  te  merckt  staen  op  die  gewoonel\jcke  keesmerck;  ende  die 
ghene  die  schaepenkese  vercoepen  met  vlaemsche  kesen,  suUen,  naer  der 
aider  gewoonte,  voer  het  stadthuijs  voert  staen,  sonder  eenighe  andere 
kesen  daer  b\î  te  hebbene;  -  dat  allen  borgheren  van  bu^ten  ende  binnen 
ende  vreempdeUnghe,  met  boxhorne  ende  barinck  ter  merckt  comende» 
zelen  op  die  harensche  merckt  onder  aen  staen  ;  dat  o|jck  allen  borghe- 
ren in  die  Leij  woonende  zelen  hennen  saterdach  halden,  te  weten  maer 
te  eenre  plaets  stapel  halden,  ende  dat  op  heime  behoorlgcke  plaetse,  ts|i 
voer  hen  doer  oft  op  die  merckt;  ende  die  buijten  der  letj  woonen  zelen 
twee  merckten  daighen  hebben,  te  wetene  gonsdach  ende  saterdach,  op 
die  pêne  van  tselve  goet  aen  heren,  stadt  ende  scepenen  te  verbearen, 
ende  daerenboven  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer  elcken  het  derdendeel;  ende  hiervan  sal  ygelycke  in- 
bringer  sijn. 

V.  Maendachboeck  A,  f»  67. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  à  vingt-cinq  sous  de  Brabant 
le  cours  des  thalers  frappés  par  les  comtes  Vandenbergh  et 
Mansfeld,  à  Maestricht  et  à  Bommel.  Quiconque  les  émettra,  les 
ojBFrira  ou  les  recevra  à  un  taux  plus  élevé,  encourra  une  amende 
de  neuf  florins  d*or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque;  de  plus  les  monnaies  seront  confis- 
quées. 

V.  Maendachboeck  A,  P  67  v«* 

1581,  SB  mars.  —  Les  mêmes  font  publier  le  contrat  passé 
le  8  septembre  de  Tannée  précédente  (v.  p.  33)  entre  la  ville  de 
St-Trond  et  le  gouverneur  de  la  ville  de  Léau  ;  ils  ordonnent 
à  chacun  de  s'y  conformer  et  menacent  de  peines  corporelles 
tout  bourgeois  ou  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  ira 
à  rencontre  des  clauses  y  stipulées. 
V.  Maendachboeck  -4,  f»  67  v«>. 

1581,  lundi,  17  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceu3 
qui  tiennent  des  porcs,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  de  lei 
faire  garder  par  un  porcher.  —  Les  porcs  que  Ton  trouvera  rôde' 


\ 
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dans  1^  rues,  sur  les  remparts  ou  dans  les  propriétés  d^ajutrui, 
pourront  être  pris  et  abattus  par  le  premier  venu.  —  A  moins 
d'avoir  une  basse-cour  clôturée,  personne  ne  pourra  tenir  des 
truies,  sous  peine  de  confiscation. 

Op  maendacb,  17  aprilis,  beeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  verdrae- 
gfaen  dat  yegeiycken  die  blnnen  deser  stadt  ende  haerder  vrijhe^t 
vercken  baudende  zijn,  dat  zij  deselve  berden  zelen;  ende  soe  ist^yens 
vercken  acbter  straten,  op  der  stadt  wallen  oft  elders  in  andere  lu\jden 
goederen  bevonden  worden,  zelen  prijs  gemaect  worden  ende  doot  ge* 
$lagen  worden  van  eenijegelijck  ;  dat  oîjck  nijernant  sueghen  hauden  en 
2al,  hy  en  bebbe  eenen  besloten  mestbofie,  op  te  verbueren  van  der 
selver  suegen.  (V.  UaendachboeciTA,  p  67.) 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  couper  du  gazon, 
d'endommager  des  arbres  ou  de  prendre  des  fruits,  dans  la  pro- 
priété d*autrui.  Les  parents  seront  responsables  des  délits  commis 
par  leurs  enfants,  et  les  contraventions  seront  punies  d*un  voyage 
à  St'Jaques  en  Galice. 

V.  Maendacliboech  A,  l»  67. 

Même  d^te.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  ont  du 
fumier  déposé  dans  les  bameaux  de  la  ville,  de  le  charrier  hors 
ville  en  déans  les  trois  jours,  sous  peine  de  confiscation. 
V.  Maendachhoech  A,  f*»  67. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  désormais  personne 


1  ne  pourra  se  faire  remplacer  pour  monter  la  garde,  à  moins 
i  d'avoir  un  motif  plausible  pour  le  faire.  Celui  qui  serait  dans 
rimpossibilité  de  faire  la  garde  pour  motif  de  trop  grand  âge 
ou  de  maladie,  devra  se  faire  remplacer,  à  Tbôtel  de  ville  ou  sur 
les  tours,  par  quelqu'un  qui  fait  partie  du  môme  serment  que  lui 
et  qui  sera  âgé  d'au  moins  vingt  ans.  —  Toute  contravention  à 
cette  keure  entraînera  une  amende  de  vingt  sous  de  Brabant,  au 
profit  de  la  ville. 

Item,  dat  oîjck  ijegelijck,  wlj  bg  is,  selfis  in  persoon  waecken  sal, 

'         ten  s^i  bij  en  badde  wettelijcke  oorsaecke  van  ouderdom,  cranckbeigt 

^         ofl.  siecten  ;  zelen  alsdan  moegen  setten  in  benne  plaetse  eenen  van  den 

i         selven  eede,  op  der  stadthu\js,  ende  op  die  tborens,  eenen  ten  mensten 

out  synde  XX  jaer  ;  op  die  pêne  van  XX  stuijvers  brabants  eens,  voer 

die  stadt  te  emploijeren.  —  Scbouteten  consenteren  de  stadt  dese  boete 

-'execntie.  (V.  Maendachboech  A,  f»  67.) 

^6  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  les  keures  publiées  les 
^rier  et  16  mai  1530,  au  siget  de  l'importation  du  bois  de 
"^^nte  (v.  p.  124  et  126), 

y.  Maendachboech  A,  f»  63  v»  et  64. 
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1581»  londi,  12  Juin.  —  Les  marnes  autorisent  les  brasseurs  à 
faire  pour  les  bourgeois  de  la  bière  de  cinq  florins  moins  cinq 
sous  Taime  ;  cette  bière  devra  ôtre  tirée  à  vingt  aimes  par  bras- 
sin  et  payera  aux  accises  un  droit  de  douze  florins  de  Brabant. 

—  La  bière  de  cette  espèce  ne  pourra  pas  ôtre  débitée  au  pot, 
dans  la  ville  ni  dans  la  franchise;  on  ne  pourra  la  vendre  que 
par  quart  d'aime,  demi  -  aime  ou  aime,  sous  peine  d*amende  de 
dix  florins  d'or  et  de  confiscation  de  la  marchandise.  —  Les 
bourgeois  pourront  entonner  cette  bière  à  la  cuve  dès  qu'elle 
sera  brassée,  à  condition  d'en  payer  la  même  accise  que  s'ils 
en  fesaient  à  domicile.  —  Les  brasseurs  devront  remettre  au 
receveur  ou  au  percepteur  de  l'accise  des  bières,  les  noms  des 
bourgeois  qui  viendront  entonner  de  la  bière  à  leur  cuve,  et  cela 
le  jour  même  ou  au  plus  tard  le  lendemain;  à  défaut  de  remplir 
cette  condition,  ils  ne  pourront  obtenir  quittance  du  payement  des 
droits  d'accises.  —  Si  le  brasseur  ne  parvenait  pas  à  écouler  par 
aime,  demi-aime  ou  quart  d'aime,  il  pourra  vendre  par  pot,  au 
prix  d'un  blanck  de  Brabant.  Celui  qui  la  vendra  à  des  bourgeois, 
plus  cher  qu'à  un  blanck  le  pot,  qu'il  soit  brasseur,  débitant  ou 
autre,  encourra  chaque  fois  une  amende  de  dix  florins  d'or  ;  mais 
si  les  acheteurs  sont  étrangers  à  la  ville  et  à  la  franchise,  alors 
le  brasseur  pourra  vendre  aussi  cher  et  aussi  bon  marché  qu'il 
le  voudra.  —  En  tous  les  cas,  que  les  acheteurs  soient  de  la  ville 
et  de  la  franchise,  ou  qu'ils  soient  étrangers,  la  bière  ne  pourra 
sortir  des  brasseries  ni  des  caves,  avant  que  ces  acheteurs  n'aient 
cherché,  chez  les  receveurs  de  la  ville  ou  chez  leurs  délégués, 
un  billet  renseignant  la  quantité  de  bière  qu'ils  désirent  prendre. 

—  Pour  la  fabrication  de  cette  espèce  de  bière,  le  brasseur  ne 
pourra  employer  d'autre  grain  que  du  froment,  de  l'orge,  de  l'é- 
peautre,  de  l'avoine  et  du  houblon.  —  Enfin,  dès  que  leur  bras- 
sin  sera  fait,  les  brasseurs  devront  se  rendre  chez  les  receveui's 
de  la  ville  ou  chez  leur  députés,  pour  leur  faire  déclaration  de  la 
quantité  de  bière  qu'ils  ont  brassée.  Toute  contravention  à  l'un 
de  ces  deux  derniers  points  sera  punie  de  la  môme  amende  que 
ci-dessus. 

Op  maendach,  12  Jun\j,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben  ver- 
draeghen  dat  allen  brieders  voertaen  zelen  moghen  bieren  brauwen,  om 
metten  vaet  te  verthieren  onder  die  borgheren,  ten  prijse  van  nu  ter- 
tyt  die  aerae,  onder  den  borghers,  voer  vijff  gulden,  vijff  stuyvers  min 
brab.,  ende  op  den  peghel  van  XX  aemen;  waervan  die  brieders  ter 
accijsen  geven  zelen  twelff  gulden  bràb.  ;  b\)  conditie  dat  dusdanighe 
bieren  n\jet  en  zelen  yerthiert  worden  metten  pot  binnen  der  stadt  ofl 
der  stadt  vrijheijt,  dan  metten  vaeten,  hetzij  yierdels,  halff  aemen  ende 
aemen,  op  te  verbeuren  van  tselfste  bier  ende  thien  goutgulden.  Ende 
des  zelen  allen  borgers  moegen  dusdaenighe  bieren  van  der  cuijpen  jonck 
tonnen,  op  die  acs^se  als  die  borghers  geven  die  thuijs  brauwen  voer 
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T^fT  gulden,  y\jff  stu^vers  min.  —  Des  sal  den  brieder  gehoudeii  zijn 
allen  het  bier  dat  jonck  van  der  cuijpen  getont  wordt  onder  den  borghe- 
ren,  met  naeme  desselven,  daechs  als  bij  getont  heeft,  oft  ten  lanxsten 
des  anderen  daechs,  over  scrijven  aan  den  rentmeester  oft  bier  accijser, 
oft  anders  en  zal  hem  gheen  affscrijven  gebueren.  —  Maer  oft  gebuerde 
dat  die  brieder  dusdanige  bieren  op  de  hamt  bleven  ende  en  consten  die 
metten  vaet  soo  nyet  verthieren,  zo  salmen  alsulcke  bieren  mogen  ver- 
thieren  metten  pot,  den  pot  voer  een  blancken  bb.  —  Ende  oft  daer 
enich  brieder,  oft  tapper,  oft  yemant  anders,  sijn  bier  hoogher  vercocht 
metten  pot  oft  potten,  die  zal  verbueren,  telcker  re^se,  thien  goutgulden, 
maar  die  brieder  sal  die  moegen  aen  den  buijtenman  vercoopen  soo  hoogh 
ende  soo  leegh  alszij  des  suUen  met  malcanderen  overcomen  ;  met  condicie 
nocbtans  dat  suicke  voerscreven  bieren  vuijt  der  brauwerijen  oft  kel- 
ders  nget  gevuert  en  zelen  worden  sonder  ierst,  soo  wel  by  die  bor- 
Çhers  als  buijten  lagden,  aenden  stadt  rentmeesteren  oft  gedepnteerden 
een  billet  te  halen  van  soovele  bieren  als  z\j  begherende  zijn.  —  Dat 
oock  die  brauwers  in  die  voerscreven  bieren  anders  gheen  specie  van 
graen  doen  en  zelen  dan  therwe,  gherste,  spelt,  haver  en  hoppe  cruyt, 
sonder  andere  specien  daer  toe  te  ghebru\jcken,  op  die  pêne  van  alsvoer. 
—  Ende  als  die  brieders  suicke  bieren  ghebrauwen  zçlen  hebben,  zelen 
alsdan  d^elve  briers  by  die  rentmeesters  oft  gedeputeerden  gaen  ende 
verclaeren  hoevele  daer  ghebrauwen  biers  is,  op  die  pêne  alsvoer;  die 
temploijeren  naeden  alden  hercomen. 

V.  Maendachboech  A^  f<»  68. 

Mâme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  qu'au  lieu  d'aller  aux 
travaux  de  piochage  qui  leur  seront  commandés,  les  christoffelien 
paieront,  entre  les  mains  de  leur  capitaine  ou  de  leur  lieutenant, 
une  rétribution  d'un  sou  par  tête;  le  produit  de  cette  rétribution 
sera  employée  à  la  restauration  des  remparts  de  la  porte  de 
Bruesthem.  Celui  qui  restera  en  défaut,  payera  une  rétiibution 
double.  —  Quiconque  sait  travailler  à  la  pioche,  pourra  regagner 
lui-même  le  sou  qu'il  a  à  payer  ;  mais  cette  latitude  n'est  laissée 
qu'aux  chefs  de  ménage  seulement. 

Item,  dat  die  christoâ^lien,  soe  wanneer  sg  tôt  graven  geboden  zelen 
worden,  zelen,  in  plaetse  van  dat  sy  selff  beboerden  te  graven,  telcker 
reyse  betaelen  eenen  stuijver,  tôt  reparatie  van  der  stadt  wallen  aende 
Bmesthemport,  ende  dat  in  handen  van  hennen  capiteyn  oft  lieutenant; 
ende  die  gebreckelijcken  sullen  dobbel  betaelen  ;  ende  oft  daer  Cernant 
waer  die  synen  stuijver  selfis  wilde  verdienen  ende  met  den  schuppe 
conde  omgaen,  soe  verre  hy  het  hoofift  van  den  huijse  is  ende  nyet 
▼nerder,  sal  h\j  toegelaten  worden. 

V.  Maendachboech  A,  P>  68. 

i581,  15  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
jtiers  de  St-Trond,  -  vu  que  la  ville  est  grevée  de  charges 
Drbitantes  occasionnées  par  l'entretien  de  sa  garnison,  qu'elle 
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ne  trouve  aucun  moyen  de  créer  des  ressources  nouvelles  et  qu'il 
lui  faut  absolument  et  ^omptement  pourvoir  aux  frais  que  la 
prochaine  Joyeuse-Entrée  du  nouvel  évéque  de  Liége(*)  va  en- 
traîner, (dot  alsoo  dese  stadt  doer  vêle  diversche  lasten  ende  ver^ 
scheijde  diensten  int  onder'hotcden  van  de  continuele  geduerighe 
gamisoene  gehaicden  ende  den  lande  gedaen,  in  groote  tachter- 
heijt  gevaUen  is,  ende  gansch  onmoegelijcken  is  om  die  toecomende 
lasten  enichsins  te  vervanghene,  ende  besundere  die  toecomende 
lasten  der  blijder  incompsten  van  Onsen  Genadighen  heer  ende 
biscop  van  Luijck  op  te  brengen  ende  promptetijcken  te  foume- 
ren),  -  vendent  à  Chrétien  Vander  Locht  et  Herman  Hermans 
conjointement,  une  rente  de  soixante  florins  de  Brabant  payable 
en  deux  termes,  le  25  décembre  et  le  25  juin  de  chaque  année, 
et  remboursable  au  moyen  d'un  capital  de  1000  florins. 

Collection  de  chartes,  n9  CXXXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1581,  22  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  la 
keure  publiée  le  30  juin  1539,  sur  le  commerce  du  lard  étranger 
(V,  t.  II,  p.  422). 

V.  7  Residuum,  f»  159  v^. 

1581,  7  août.  —  Les  mêmes  font  publier  un  règlement  pour 
les  fripiers  :  1"*  Si,  le  samedi  ou  à  d'autres  jours  de  marché,  ils 
veulent  exposer  des  vieux  habits  en  vente,  ils  ne  pourront  dé- 
baller que  depuis  la  riùelle  des  Récollets  jusqu'au  Molenhuis  ; 
2^  leurs  bancs  d'étalage  ne  pourront  dépasser  les  six  pieds  ;  3**  tous 
les  ans,  à  la  S.  Jean,  ils  devront  tirer  au  sort  la  place  qu'ils 
auront  à  occuper.  —  Toute  contravention  à  ce  règlement  sera 
punie  d'une  peine  de  voyage  à  St-Jaques. 

Op  7  augusti,  heeren  ende  stadt  syn  eens  ende  hebben  verdragben, 

dat  van  nu  voertaen,  aile  oude  cleervercoopers  selen,  op  saterdaeghe 

ende  andere  mercktdagen,  met  henné  oude  clederen  ende  craemen,  zess 

voet  wyt  zQnde  ende  nyet  wyeder,  voertslaen  vast  aen  Minnébrueren 

steeghe  tôt  aen  het  molenhuijs  toe,  sonder  op  eenighe  andere  plaetsen 

voertst  te  staen  ;  op  die  pêne,  soe  wij  contrarie  dede,  te  verbueren  eenen 

wech  Sint  Jacobs,  ende  dat  sg  jaeriycx,  te  Sint  Jansmisse,  cavelen  sut- 

len,  op  die  pêne  als  voer,  die  te  temploijeeren  als  voer,  nae  den  alden 

hercomen. 

V.  Maendachboeck  A^  f«  68  v*. 

1582,  lundi,  29  janvier.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  défense 
de  tirer  des  pigeons,  publiée  le  6  février  1559  (v.  p.  8). 

V.  Maendacliboech  -4,  f»  i. 


(*)  Gérard  de  Groesbeeck  était  mort  le  S8  décembre  i580;  Eroest  de  Bavière,  soo  successf 
avait  été  éla  le  30  jaovier  1581. 
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1688,  2  nan.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  accom- 
pagné d'environ  cent  cinquante  cavaliers,  fait  sa  Joyeuse*Ëntrée 
à  St-Trond,  entre  quatre  et  cinq  heures  de  relevée.  Les  trois 
serments  de  Tare  avec  leurs  drapeaux,  une  compagnie  déjeunes 
archers  d'environ  cent  cinquante  hommes,  trois  compagnies  de 
délégués  des  métiers  et  environ  huit  cents  piétons  allèrent  à 
sa  rencontre  vers  Brusthem;  le  Comte  des  Marchands  portant 
l'étendart,  la  gilde  des  drapiers  et  à  peu  près  soixante  bourgeois 
à  cheval  les  suivirent.  L'abbé  Christophe  de  Blocquerie  et  les 
deux  bourgmestres  s'avancèrent  au  devant  du  prince  jusqu'aux 
petits  frênes  qui  font  la  limite  de  la  franchise  de  St-Trond  contre 
Brusthem.  Arrivés  en  sa  présence,  les  bourgmestres  et  leur 
secrétaire  se  jetèrent  à  ses  pieds  et  lui  présentèrent  les  cl6&  de 
la  ville.  Le  prince  leur  ordonna  de  se  relever  et  leur  tendit  la 
main  qu'ils  baisèrent  respectueusement.  Jean  Putzeys,  l'un  des 
deux  bourgmestres  fit  le  discours  de  bienvenue.  —  Ernest  de 
Bavière  rendit  ensuite  les  cle&  aux  bourgmestres,  disant  qu'il 
avait  confiance  en  leur  fidélité  et  fit  quelques  bon  mots  à  l'abbé. 
Alors  on  se  remit  à  cheval  et  le  cortège  marcha  vers  la  ville. 
Arrivé  à  la  Chapelle,  l'évéque  mit  pied  à  terre  et  entra  avec 
l'abbé  au  monastère,  où  un  Te  Deum  fut  entonné.  On  se  rendit 
ensuite  au  jubé,  et,  devant  l'autel  de  St-Trudon,  le  nouveau  sei- 
gpueur,  en  présence  de  l'abbé  et  des  bourgmestres,  prêta  le  sèment 
d*usage  dont  les  échevins  lui  lurent  le  texte.  Il  sonna  ensuite  la 
cloche  banale  et  fit  des  distributions  d'argent  au  peuple.  —  Le  len^ 
demain,  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  après  que  la  cloche 
avait  été  sonnée  jusque  trois  fois,  le  prince  vint  à  l'hôtel-de- ville, 
\  où  les  bourgmestres  lui  prêtèrent  hommage  et  serment  de  fidélité. 
—  Enfin,  la  ville  fit  le  cadeau  de  Joyeuse -Entrée,  consistant  en 
sa  plats  d'argent,  une  charge  de  vin  de  France  d'environ  sept 
dâsaes^  un  bœuf  et  neuf  moutcniis. 
Y.  Maendachùoeck  A,  f*  56. 

1682,  1  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute  la 
Tille  représentée  par  les  treiz^e  métiers  reconnaissent  aux  héritiers 
de  Bonaventure  Van  de  Put,  représentés  par  Adam  van  Vorsen 
et  Michel  Heyms,  une  rente  de  trente  florins  de  Brabant  payable 
moitié  au  1  novembre,  moitié  au  1  mai  de  chaque  année,  et  rédi- 
mible  au  capital  de  cinq  cents  florins.  Cette  rente  est  souscrite 
aux  héritiers  Van  de  Put  à  titre  de  dédommagement  pour  les 

s  d'un  procès  que  leur  avait  intenté  injustement  la  gilde  des 
tes  Arquebusiers  (Jonghe  Cloveniers),  au  siyet  d'une  Chambre 
à  l'étage  de  la  maison  dite  ^  De  Blauwe  Hont.  y» 

Collection  de  chartes,  m  CXL.  —  Original  sur  parcliemin, 
muni  des  sceaux  de  la  viUe  et  des  treize  métiers. 


r 
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1582  lundi,  11  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'émettre,  d'offrir  ou  de  recevoir  à  plus  de  vingt -quatre  sous 
de  Brabant,  les  thalers  Vandenbergh  et  autres  semblables,  mon- 
nayés depuis  1577.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera 
punie  de  la  confiscation  de  la  monnaie  et  d'une  amende  de  neuf 
florins  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

V.  MaendacKboeck  A  y  f«  70. 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  le  second  point  de  leur 
ordonnance  du  15  avril  1576,  ayant  trait  à  la  vente  d'articles  de 
commerce  à  l'église  et  au  cimetière  (v.  p.  85). 
V.  Maendachboeck  -4,  f>  51 . 

1582,  17  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil,  du 
consentement  des  écoutâtes  et  des  échevins,  donnent  aux  ser- 
ments  de  l'Arbalète,  des  Vieux  et  des  Jeunes  Arquebusiers,  leur 
charte  ou  règlement  : 

1**  Chacun  des  trois  serments  sera  composé  de  cinquante-deux 
hommes,  qui,  d'après  l'ancienne  coutume,  jureront  fidélité  aux 
deux  seigneurs  et  à  la  ville  de  St-Trond;  exécution  ponctuelle, 
consciencieuse  et  immédiate  des  ordres  de  service  qu'ils  recevront 
des  bourgmestres  et  du  conseil  ;  soumission  et  obéissance  au 
Doyen  et  aux  Conseillers  de  leur  serment  respectif. 

2°  Chaque  année,  au  jour  habituel,  ces  serments  tireront  leur 
oiseau,  et,  dans  la  matinée  de  ce  jour,  ils  se  réuniront  dans  leur 
chambre  et  choisiront  leur  doyen  et  leurs  conseillers. 

3^  Chaque  fois  qu'il  manquera  un  membre  dans  l'un  des  trois 
serments,  le  Roi,  le  Doyen,  les  Conseillers  et  les  membres  procé- 
deront ensemble  au  choix  d'un  autre  bourgeois  honorable  pour 
le  remplacer,  et  feront  prêter  serment  au  nouvel  élu. 

4°  Aucun  membre  des  serments  ne  pourra  se  mettre  au  service 
d'un  autre  seigneur,  sans  le  consentement  des  bourgmestres  et 
du  conseil  de  la  ville,  ni  sans  le  consentement  du  serment  dont 
il  fait  partie. 

&*  Si  un  membre  se  montrait  querelleur  au  point  que  les  roi, 
doyen  et  conseillers  de  son  serment  le  jugeraient  indigne  de 
rester  parmi  eux,  alors  le  doyen  en  donnera  connaissance  aux 
bourgmestres  et  au  conseil  de  la  ville,  et,  si  ceux-ci  y  consentent, 
le  membre  querelleur  sera  exclu  du  serment  et  remplacé  par  un 
autre. 

6^  Les  serments  devront  se  mettre  en  armes  et  suivre  les  bourg- 
mestres partout  où  ces  bourgmestres  et  le  conseil  de  la  ville 
l'ordonneront.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  devront,  aux  frais 
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de  la  ville,  procurer  aux  serments  des  chariots,  en  tel  nombre  et 
&  tel  endroit  qu'il  sera  nécessaire  pour  le  transport  de  leur  maté- 
riel. Si  les  serments  doivent  rester  en  expédition  pendant  plus 
d'un  jour  et  d'une  nuit,  alors  chacun  de  ses  membres  touchera 
.  par  jour  une  solde  de  dix  sous,  argent  de  Brabant  ou  autre  de 
même  valeur.  Le  payement  de  cette  solde  se  fera  d'après  l'ancien 
règlement  des  serments  :  si  les  serments  rentrent  en  ville  le  jour 
même  qu'ils  en  sont  partis,  ils  n'auront  poitit  de  solde  ;  mais  dès 
qu'ils  passeront  une  nuit  en  campagne,  ils  auront  droit  à  huit 
jours,*  et  dès  qu'ils  restent  plus  de  huit  jou.s,  ils  auront  droit  à 
quinze  jours.  Enfin,  s'ils  restent  en  campa-;  ne  une  nuit  après  ces 
quinze  jours,  ils  auront  encore  la  solde  d'une  huitaine,  et  s'ils 
ne  sont  pas  rentrés  après  cette  huitaine,'  .Is  auront  droit  à  la  solde 
de  toute  la  quinzaine,  et  aussi  de  suite. 

T  Si  un  membre  des  serments  vient  à  être  blessé  ou  estropié 
dans  une  expédition,  la  ville  lui  payera  les  frais  de  médecin  et 
une  indemnité  à  l'avenant  de  ses  blessures  ;  s'il  est  tué,  la  ville 
devra  dédommager  sa  veuve  et  ses  enfants  par  une  pension  an- 
nuelle dont  le  montant  sera  calculé  d'après  la  condition  sociale 
du  défunt. 

8*  Par  faveur  spéciale,  les  serments  toucheront  annuellement, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  un  honoraire  de  trois  florins  de  Brabant 
pour  chacun  de  leurs  membres. 

9°  S'il  arrive  que,  soit  par  crainte  de  l'ennemi,  soit  pour  un  autre 
motif,  les  écoutêtes,  les  bourgmestres  et  le  conseil  croient  devoir 
établir  une  garde,  -  dans  ce  cas,  les  serments  devront  faire  la 
garde  dans  la  ville,  ensemble  avec  les  écoutêtes,  les  échevins  et 
les  conseillers,  sans  avoir  droit  à  aucune  solde;  mais  si  les  écou- 
1  tâtes,  les  échevins  et  les  conseillers,  après  avoir  invité  les  ser- 

ments à  faire  la  garde  avec  eux,  y  font  eux-mêmes  défaut,  soit 
tous,  soit  quelques  uns  d'entre  eux,  -  alors  les  serments  ne  seront 
plus  tenus  de  faire  la  garde,  et  s'ils  la  font,  la  ville  sera  obligée 
de  leur  payer  la  môme  solde  que  ci-dessus.  Si  la  garde  est  com- 
mandée aux  serments  seuls,  alors  la  ville  devra  leur  payer  la 
solde  quotidienne  stipulée  plus  haut. 

10®  Si  quelqu'un,  au  moment  d'être  choisi  membre  d'un  serment, 
se  trouve  en  état  de  ban,  il  devra  s'en  faire  absoudre  ou  relever 
dans  le  délai  qui  lui  sera  prescrit  par  les  doyen  et  conseillers 
da  serment. 

Chaque  membre  devra  se  procurer  les  armes  prescrites  pour 
serment  dont  il  fait  partie  et  devra  les  conserver  aussi  long- 
-^iis  qu'il  en  fera  partie. 

Aucun  membre  des  serments  ne  pourra  donner  sa  démission 
«-oment  de  colère,  sous  peine  d'amende  de  deux  thalers  Joa- 
.  au  profit  du  serment  dans  lequel  le  chose  arrive. 
^R  m-  10 
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13**  Si  un  accident  arrive  pendant  le  tir  de  l'oiseau,  ou  entre 
les  buts  du  local  du  tir  après  qu'on  aura  crié.  «  Gare,  »  celui 
qui  l'aura  occasionné  n'en  sera  pas  punissable!*). 

Allen  den  ghenen  die  onse  tegenwordige  brieven  van  bestelle  sullen 
sien  oft  hooren  lesen,  borçemeesteren,  gesworenen  ende  raedt  der  stadt 
St-Truyden,  salut.  Doen  te  weten  hoe  dat  ons  van  den  drije  schutteryen 
deser  stadt  etsel^cke  diversche  remonstrantien  gedaen  sijn  geweest,  ten 
e^nde  ons  gelieven  wille  hun  te  gunnen  ende  te  verieenen  eenen  bestel- 
brieff  met  etselijcke  s^nen  ciausulen  daertoe  dienende,  die  de  heeren 
altgtz  theurder  goetduncken  sullen  mogen  adderen  ende  miueren,  naer 
hun  gelieften;  om  d\jen  te  volgene  tôt  voldoeniiighe  heurs  eeds,  dat  sg 
mogen  weten  heur  te  quytene  ende  hun  debvoir  te  doene  tôt  bescher- 
minge,  rust  ende  welvaert  deser  voorscreven  stadt,  soe  sij  tôt  noch  toe 
gedaen  hebben,  waer  inné  sij  begheeren  bij  daghe  ende  ontijde  te  con- 
tinueren;  midts  regard  nemende  op  den  langen  geduerigen  travaillen 
waer  inné  sij  hun  nijet  gespaert  en  hebben,  noch  ter  stadt  dienst,  eere 
ende  welvaert  in  eeniger  manieren  en  begheeren  te  spaerene,  ende  op 
ailes  des  voor  verhaelt  is  rijpelijcken  bij  ons  daerop  geleth,  liebben  wy 
borghemeesteren,  gesworens  ende  raedt  voorscreven,  met  advijseen 
consente  van  begde  de  scholteten  ende  scepenen,  veraccordeert  ende 
geconsenteert,  accordei^n  ende  consenteren  midts  desen  onsen  bestel- 
brieff,  dat  inder  voorscreven  stadt  Sint-Truiden  die  voorscreven  drye 
gulden  oft  schutteren,  te  wetene  de  cruijsboge,  aide  ende  jonge  clove- 
niers,  in  elcke  derselver  sullen  sterck  svjn  LU  mannen,  die  welcke 
sullen  gehouden  sijn  hunnen  eedt  te  doen,  naerder  aider  gewoenten, 
van  getrouwicheijt,  te  wetene,  dat  sy  goet  ende  getrouwe  sullen  syn 
beijde  die  heeren  ende  der  stadt  St-Truijden,  ende  ten  vei^suecke  van 
den  borgemeesteren  ende  gesworen  raets  der  stadt  gereet  te  sijne  tôt 
alsulcken  dienst  daer  sy  sullen  van  borghemeesteren  ende  raedt  toe 
versocht  wordden  getrouwelijck  te  doen,  ende  den  deken  ende  raets- 
lieden  hunder  schutterijen  gehoorsaam  te  sijne  ende  oyck  hoelechtich 
ende  secreef  te  sijne.  —  Item,  dat  de  schutterijen,  elck  op  hunnen 
gewonelycken  schietdach,  sullen  hunnen  vogel  schieten  ende  voorder 
noenen,  inden  raem,  hunnen  deken  ende  raetsluijden,  jaerlycx  kiesen. 
—  Item,  dat  als  eenich  schutter  in  eenich  der  schutterijen  gebreeckt. 
sullien  coninck,  deken,  raetslieden  metten  gemeijnen  schutter  alsdan 
eenen  anderen  bequamen  borger  in  de  plaetse  kiesen  ende  den  selven 
in  den  gewonelycken  eedt  setten.  —  Item,  dat  geen  schutter  deser 
schutteryen  egeenen  anderen  heere  en  sal  moegen  dienen,  sonder 
consent  van  borgemeesteren  ende  raedt  der  stadt  ende  der  scutteryen 
daer  dusdanige  schutter  bijde  sorteert.  —  Item,  dat  oft  yemant  soe  seer 
twistich  waere  dattet  coninck,  deken  ende  raetsluijden  bedochte  den 
selven  onweerdich  te  syne  des  goets  geselschaps,  sal  alsdan  sulcx  der 
deken  den  borgemeesteren  ende  raedt  der  stadt  te  kennen  geven  ende 
met  hunnen  consent  den  selve  die  schutterije  verlaten,  ende  die  schut- 
teren sullen  eenen  anderen  in  syn  plaetse  kiesen.  ~  Item,  dat  de 
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schutteren,  ten  versuecke  ende  requisitien  der  burgemeesteren,  geswoe- 
renen  ende  raedt,  met  hunnen  geweer,  den  selven  borgemeesteren  sul- 
len  moeten  volgen,  ter  plaetsen  daer  die  borgemeesteren  ende  raedt  dat 
sulien  verordonneren  ;  ende  den  borgemeesteren  ende  raedt  sullen  de 
schutteren  waegens  doen,  soe  vêle  ende  verre  des  noodich  sal  wesen  om 
hun  gereetschap  naerder  te  vueren,  ten  last  vander  stadt.  Ende  soe  verre 
de  schutteren  meer  als  een  dacb  ende  nacht  moes^^n  vuytblyven,  suUen 
alsdan  elck  voor  hun  besoldinghe  dagelijcx  hebben  thien  stuyvers  bra- 
bants,  oft  die  weerde  daer  van  in  anderen  gangbaren  gelde  ende  betae* 
linghe  daer  van  gen^eten,  naer  formen  van  den  alden  bestelbrieff,  te 
wetene  :  by  alsoe  dat  de  selve  schutteren  ten  selven  dage,  als  sij  vuyt- 
getrocken  waeren,  wederomme  in  quaemen,  soe  en  sullen  s\}  geen  soit 
hebben;  maer  als  s\j  vuijt  trecken  en  de  vugt  blyven  boven  een  nacht, 
soe  sullen  sij  soit  hebben  van  acht  daghen,  in  der  manieren  voerscreven  ; 
maer  waort  saecke  dat  onse  voorscreven  schutteren  vuijtbleven  boven 
acht  dagen,  soe  souden  sy  het  soit  van  vijfthien  dagen  hebben,  ende  oft 
sij  een  nacht  naerde  ierste  vijfthien  dagen  voerscreven  vuijtbleven  soe 
souden  sij  noch  den  soit  van  acht  dagen  hebben  ;  ende  waert  soe  dat  sy 
vuytbleven  boven  acht  dagen  nae  de  ierste  vyfthien  dagen,  soe  souden 
sij  oijck  den  soit  van  vylthien  dagen  hebben;  ende  alsoe  voortaen  van 
acht  dagen  te  acht  dagen,  ende  van  vyfthien  dagen  te  vijfthien  dagen. 
—  Item,  oft  geviele  ijemanden  van  schutteren  in  desen  vuijttrecken  ge- 
quetst  oft  geleempt  te  worden,  sal  die  stadt  de  meester  betaelen  ende 
den  geleempden  borger,  naer  gelegentheid  der  leempte,  en  den  persoenen 
recompense  doen.  Ende  oft  alsoe  geviele  dat  yemant  doot  bleeff,  in  dyen 
gevallen  sal  die  stadt  sulcx  moeten  aen  den  kinderen  oft  weduwen  des 
afflgvichs  moeten  vergelden,  met  eenen  bequaeme  jaerlijcxse  pensioen, 
naer  gelegentheit  des  aâijvigen.  —  Item,  dat  de  schutteren  jaerlijcx 
sullen  hebben,  vuijt  singulière  gratie  ende  tôt  revocatie  toe,  voor  elcken 
persoon,  voor  hunne  gagie  oft  besoldinge,  drye  gulden  brabants.  —  Item, 
oft  gebuerde  dat  door  vreese  van  vyanden  oft  andere  saecken,  den 
schouteth,  borgemeesteren  ende  raedt  bedochte  eenige  wachte  op  te 
stellen,  sullen  de  schutteren  gehalden  sijn  metten  scholteten,  scepenen 
ende  raedtsluijden  te  waecken  binnen  der  stadt,  sonder  besoldinghe;  ende 
de  schutteren  aldus  ter  wachten  geboden  oft  versocht  wesende,  ende 
de  scholtetzen,  scepenen  ende  raetsluyden  oft  eenich  van  hun  fallieerden, 
in  dijen  gevalle  sullen  de  schutteren  der  wachten  ongehalden  syn,  oft 
der  stadt  sal  die  besoldinghe  voorscreven  den  schutteren  gehalden  sgn 
te  betaelene.  Ende  soe  verre  de  schutteren  alleene  die  wachte  bevoelen 
worde,  sal  de  stadt  dagelgcx  hun  de  voorscreven  besoldinge  gehalden 
sijn  te  betaelen  in  formen  voorscreven.  —  Item,  oft  yemant  gecoren 
-wordde  in  den  ban  wesende,  sal  der  selve  hem  binnen  den  termyn  die 
hem  bij  den  deken  ende  raedt  der  schutteryen  sal  geordonneert  worden, 
doen  absolveren.  •—  Item,  dat  ^egelyck  schutter  gehalden  sal  sijn  goet 
geweer  te  hebben,  tôt  syne  schutterijen  dienende,  ende  tselve  behalden 
soe  lange  hy  schutter  is.  —  Item,  dat  nijemant  met  grammen  moede 
9al  mogen  die  schutterije  opseggen,  op  de  pêne  van  Iwee  Joachim  dael- 
ders,  tôt  profl^te  der  schutterije  daer  sulcx  gebuert  te  appliceerene.  — 
Item,  oft  oyck  geviele,  dwelck  Godt  verboeden  wille,  dat,  onder  het 
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schieten  vanden  vogele  ofl;  oyck  tusschen  die  doelen  in  den  schutterhoff 
ïiaerdijen  vast!  geroepen  waer,  eenige  ongeval  gebeurde,  ,en  sal  voor 
gee»  ongeval  gelialden  worden,  ende  den  selven  bij  dezen  ontslaende.  In 
weicker  dingen  getuijgenisse  liebben  wij  borgemeesteren,  geswoeren, 
ende  raedt  der  stadt  Sint-Truijden  den  segele  ter  saecken  der  seiver 
stadt  deser  letteren  doen  opdrucken,  den  XVII  jiilg,  int  jaer  0ns  Heeren 
Jesu  Cbristi  XV°  LXXXII. 

V.  Documentboech  A,  p.  74.  —  Publié  par  Kempenbers» 
Montenahen,  t.  II»  p.  474. 

1582,  13  septembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège, 
et  Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  St-Trond,  —  à  propos  d'un 
différend  qui  avait  surgi  entre  les  écoutôtes  et  échevins  de  la 
cour  de  justice,  d'une  part,  et  les  bourgmestres,  jurés  et  con- 
seil de  la  ville,  d'autre  part,  —  fixent  la  procédure  en  matière 
de  gabelles,  d'amendes  de  police,  de  taxes  de  métiers,  de  revenus 
de  la  ville  en  général,  de  contrats  d'affermage  et  de  perception 
d'impôts  et  accises,  de  payement  de  ces  impôts  et  d'exécution. 
Pour  ne  pas  préjudicier  la  ville  dans  ses  revenus  et  pour  ne 
pas  différer  l'exécution  des  retardataires,  les  deux  seigneurs 
décident  :  1^  que,  contrairement  à  ce  que  prétendaient  les  écou- 
tâtes et  les  échevins,  les  bourgmestres  et  le  conseil  connaîtront 
et  jugeront  seuls  les  causes  de  cette  espèce  ;  —  2P  que  leurs  juge- 
ments, conformément  à  l'usage,  à  la  coutume  et  aux  conventions 
antérieures,  seront,  sauf  en  cas  d'injustice  notoire,  immédiate- 
ment exécutoires  et  sans  appel  ;  —  3**  que,  dans  ce  dernier  cas,  les 
parties  s'adresseront  aux  seigneurs  de  la  ville  en  déans  la  quin- 
zaine ;  —  4^  que  ces  deux  seigneurs  nommeront  alors  chacun  deux 
hommes  compétents,  demeurant  à  St-Trond,  auxquels  ils  donneront 
commission  pour  entendre  les  parties,  recevoir  les  dossiers,  exa- 
miner l'affaire  et  juger  par  manière  de  révision,  selon  le  droit  et 
la  justice;  —  5^  que  ces  réviseur^s  ne  pourront  exiger  pour  tout 
salaire  que  le  prix  de  leur  vacation,  savoir  un  florin  d'or,  deux 
florins  et  demi,  plus  ou  moins,  d'après  les  circonstances  ;  —  6® 
que  ces  réviseurs  devront  décider  dans  les  six  semaines  à  dater 
du  jour  où  ils  recevront  leur  commission  ;  —  T  que,  dans  le  cas 
où  ces  réviseurs  ne  tombent  pas  d'accord,  ils  devront  s'adjoindre 
un  cinquième  homme  de  compétence  pour  juger  ensemble  avec 
eux,  et  que,  s'ils  ne  parvenaient  pas  encore  à  décider  après  s'être 
adjoint  ce  cinquième,  ils  devront  s'adresser  aux  deux  seigneurs 
qui  décideront  eux-mêmes  ou  feront  décider  par  leur  conseil. 

Ernest,  bij  der  gratie  Gods  gecoren  ende  geconfirmeert  tôt  Luyck, 
Administrateur  tôt  Hildesheim,  Friesingen  ende  Stavelot,  Paltsgraaf  by 
den  Rhijn,  Hertogh  in  Over  ende  Neder  Beyeren  ende  tôt  Bouillon,  Marc- 
graaf  tôt  Franchimont,  Grave  tôt  Loon,  Logne  ende  Horne,  etc.,  ende 
Cliristopbel  van  der  Blocqueryen,  abt,ende  tsaemen  heeren  van  der  stadt 
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St-Truijden,  allen  den  gbenen  die  dese  onse  opene  brieven  sullen  zien 
en  hooren  lesen,  saluijt.  Doen  te  wetene  dat,  —  alzoo  onlancx  zwaeri- 
chegt  eflde  geschîl  opgeresen  is  tusschen  die  Schoultet  ende  Scbepenen 
ons  hoogen  gerichte  onser  voerscreven  stadt  St-Truyden,  ter  eeni'e,  ende 
die  Bargermeesteren,  Gesworen  ende  Raedt  der  selver  stadt,  ter  andere 
sijden,  over  dés  dat  ons  voerscreven  hooghgericht  vermeijnde  die  appel- 
lation gespannen  doer  etlijcke  persoonen,  ter  oorsaeken  van  zekere 
decreten  oft*  vonnissen,  bij  die  selve  burgermeesteren  ende  raedt  voer- 
screven geviresen,  in  saecken  die  gabellen,  politien,  ambachten,  emolumen- 
ten  ende  allen  stadt  incomen  aentreflfende,  ende  andere  saeken  bebbende 
naer  aide  usantie,  costuvjme,  mitsgaeders  vuijt  crachte  van  voergaende 
contracten  oft  obligation,  parate  ende  prompte  executie;  ende  betreflfende 
oock  die  contracten,  verpachten,  betaelinge  ende  executie,  van  dien,  — 
om  die  selve  stadt  in  henre  incomen  ende  renten  niet  te  vercorten,  noch 
die  betalinge  noch  executie  van  dien  te  verspaeden,  naervolgende  die 
onde  statu ten  ende  oixionnantien  daerop  eertijts  gemaect  ende  tôt  nu 
toe  geobserveert,  hebben  noch  geordonneert  ende  gestatueert,  ordon- 
neeren  ende  statueeren,  zoo  alsboven,  dat  die  kennisse  van  die  ende 
diergelijcke  saecken  toebehooren,  competeren  ende  bliven  sal  bij  den 
bui^enneesteren  ende  raedt  onser  stadt  St-Truijden  voerscreven,  die  de 
selve  saeken  zoo  als  naer  recht  zullen  beslichten  ende  determineeren  ; 
ende  dat  men  van  alzulcke  ordonnantie  geensins  en  sal  moegen  appele- 
ren;  dan,  ingevalle  van  eenige  griefven,  beswaernissen  oft  andere  onrecht, 
zullen  partijen  bennens  v^dhien  daeghen,  aen  ons,  te  dier  oorsaeken 
moegen  snppllceren  ende  recours  hebben,  daer  op  wy  tsaementlijck  ende 
eick  van  ons  twee  gequalificeerde  persoonen,  binnens  onser  stad  St-Truy- 
den  v^'oonende,  zullen  moegen  deputeeren  ende  committeeren,  om  par- 
tijen in  heure  griefven  ende  swaericheijden  te  verhooren,  schriften  ende 
documenten  te  ontfangen  ende,  by  onsen  bevele  ende  commissie,  tsae- 
mentlijck die  saeken  rijpelijck  te  examineren  ende  voerts  te  beshchten 
ende  determineeren,  zoo  recht  ende  justicie  sullen  vijtwljsen,  by  ma- 
nière van  revisie,  zonder  eenige  rechten  oft  emolumenten  daer  van  te 
verwachten,  behoudelijck,  voer  henné  moijete  ende  vacation,  eenen 
goutgulden,  oft  twee  gulden  en  eenen  halven,  oft  min  oft  meer,  naer 
gelegentheijt  van  den  zaeken.  Des  zullen  die  voerscreven  onse  commis- 
sarien,  nae  den  ontfanck  van  der  commission  ende  acten,  vuijtrichtinge 
doen  van  den  zaeken  binnens  den  termijn  van  zess  weken  daer  naervol- 
gende. Ende  oft  onse  vier  gecommitteerde  voerscreven  inde  decisie  van 
den  voerscreven  saecken  vai\  appellatien  niet  en  veraccordeerden  ende 
twistich  vielen,  zullen  in  zulken  gevalle,  tôt  hen  noch  nemen  ende  kiesen 
eenen  bequaemen  ende  gequaeliflceerden  vijfden  persoen,  om  in  dien  hun 
by  te  staen  ende  de  saecken  van  appelatien  voorscreven  te  helpen  be- 
slichten. Ende  oft  zij  alsdan  in  de  noeminghe  ende  denominatie  van  den 
f en  vijfden'  persoen  noch  niet  en  veraccordeerden ,  dan  oijck  twee- 
ichtich  vielen,  zall  men  alsdan  tôt  ons  loop  nemen  ende  recours  hebben, 
alsdan  bij  ons  oft  bij  onsen  raedt,  naer  onse  hoocheijt  ende  jurisdictie, 
?inne  te  version  zoo  recht  ende  justicie  sullen  vorheijschen,  reser- 
mAe  niet  te  min  tôt  onse  kennisse  ende  decisie  aile  andere  voerdere 
tMen  ende  geschillen,  die  in  desen  oprijsen  mochten  ende  die  inter- 
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pretatie  van  hetgene  voerders  twijffelachtich  mocht  wesen,  sonder  dat 
die  schepenen  voernoempt  in  dien  zich  voerders  sullen  moijen  oft  inge- 
reren;  want  ons  aizoo  gelieft.  Gegeven  onder  onsen  namen  ende  zegelen, 
den  derthienden  dach  van  september  XV°  tweeentachentich.  Bij  mer- 
ckelijcken  bevele  van  mijnen  genedichsten  heere  en  furst  voorscreven. 
(Signé)  :  De  la  Brique. 

Collection  de  chartes  n»  CXLI.  —  Original,  sur  papier,  muni 
jadis  de  deux  sceaux.  —  Description  des  sceaux  :  l*»  Celui  d'Ernest 
de  Bavière,  détruit;  2^  celui  de  Christophe  de  Bloquerie  ;  écar- 
télé  au  1.  diargé  d*un  lion,  au  2.  d*un  dragon,  au  3.  d'un  oiseau 
et  au  4.  d'une  sauvage  armé  dans  sa  dextre  d'une  massue  et  dans 
sa  sénestre  d'un  bouclier.  —  Copies  dans  le  Docu77ientàoech  C, 
p.  157  et  Docunientboeck  D,  p.  3. 

1582,  lundi,  22  octobre.  —  Lès  seigneurs  et  la  ville  font  un 
nouveau  règlement  sur  les  brasseries,  afin  d'empêcher  la  fraude 
des  droits  d'accises  : 

V  Dorénavant,  tous  les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise 
qui  voudront  brasser  ou  faire  brasser  de.  la  bière  légère,  moyenne 
ou  double,  devront,  avant  de  commencer  ou  (Je  laisser  commen- 
cer, déclarer  aux  receveurs  de  la  ville  et  aux  percepteurs  des 
accises,  la  qualité  et  le  prix  de  la  bière  qu'ils  se  proposent  de 
brasser.  A  défaut  de  faire  cette  déclaration,  la  bière  brassée  sera 
confisquée  et  le  défaillant  encourra  une  amende  de  dix  florins 
d'or  ;  en  cas  de  récidive,  cette  amende  sera  doublée,  et,  en  cas  de 
seconde  récidive,  le  coupable  perdra  ses  droits  de  métier.  Les 
amendes  seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la 
ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque. 

2P  Comme  les  États  du  Pays  ont  frappé  un  pécule  ou  impôt 
sur  la  bière,  il  est  décidé  que  lès  brasseurs  de  la  ville  et  de  la 
franchise  ne  pourront  brasser,  faire  brasser  ni  laisser  brasser 
chez  eux,  de  la  bière  plus  chère  que  d'un  blanck  de  Brabant  le 
pot;  l'aime  de  cette  bière  ne  pourra  se  vendre  plus  cher  que 
deux  florins  et  10  sous  de  Brabant,  non  compris  l'accise  ;  quant  à 
cette  accise,  savoir  10  sous  de  Brabant  par  aime,  elle  sera  payée 
aux  délégués  de  la  ville  ou  à  ses  receveurs,  non  plus  par  le 
brasseur,  mais  par  celui  qui  achètera  ou  encavera  la  bière. 
L'amende  fixée  au  premier  point  de  ce  règlement  sera  applicable 
aux  contraventions  à  la  présente  disposition. 

3^  Tous  les  brasseurs,  débitants  et  marchands  de  .bière  seront 
absolument  tenus  de  brasser  et  de  vendre  des  bières  de  moindre 
prix  que  d'un  blanck  le  pot,  telles  que  de  la  bière  d'un  demi- 
blanck  le  pot  ou  de  vingt-cinq  sous  l'aime,  non  compris  l'accise. 
Cette  accise,  qui  devra  être  payée  aux  receveurs  ou  délégués  de 
la  ville,  sera  de  cinq  sous  de  Brabant  par  aime.  L'amende,  en 
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cas  de  contravention  à  ce  point,  sera  de  dix  florins  d'or,  à  par- 
tager comme  ci-dessus. 

4^  Les  brasseurs,  débitants  et  marchands  de  bière  devront 
aussi  brasser  de  la  bière  à  un  liard  de  Brabant  le  pot.  L'accise 
de  cette  qualité,  payable  par  le  brasseur  aux  receveurs,  per- 
cepteurs des  accises  ou  à  leurs  députés,  sera  de  deux  florins  de 
Brabant  par  douze  aimes.  Toute  contravention  à  ce  point  sera 
de  cinq  florins  d'or. 

5°  Ils  pourront  aussi  brasser  de  la  bière  de  quatre  ruijters  le 
pot,  à  condition,  pour  le  brasseur,  d'en  payer  aux  receveuçs  de 
la  ville,  aux  percepteurs,  des  accises  ou  à  leurs  délégués,  un 
droit  de  vingt  sous  de  Bï^abant  par  douze  aimes.  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  d'un  florin  d'or. 

6**  Tous  les  bourgeois  pourront  brasser  chez  eux,  et  aussi  faire 
ou  laisser  brasser,  pour  leur  compte,  dans  des  brasseries  d'autres 
personnes,  bien  entendu  pour  leur  propre  consommation  et  de 
leur  propre  grain  ;  ils  t>ourront  aussi  se  réunir  à  deux,  trois  ou 
plusieurs,  pour  faire  un  brassin  à  leur  compte  commun.  Mais  ils 
devront  en»  personne  déclarer  leur  brassin  aux  receveurs  de  la 
ville  ou  aux  percepteurs  des  accises,  et  leur  payer  un  droit  de 
cinq  sous  de  Brabant  par  aime.  Ce  droit  devra  être  liquidé  par 
les  bourgeois  eux-mêmes,  sans  plus  long  délai  dans  les  quinze 
jours  qui  suivent  le  brassage  ;  et  ces  bourgeois  devront  remettre 
aux  receveurs  de  la  ville  ou  aux  percepteurs  des  accises,  une  note 
renseignant  les  noms  et  prénoms  de  ceux  qui  ont  brassé  avec 
eux,  la  quantité  de  bière  qu'ils  ont  brassée  et  combien  chacun 
de  ceux  qui  ont  été  associés  dans  le  brassage  en  a  entonné  ou  en- 
cavé.  Il  est  défendu  aux  bourgeois  de  vendre  ou  de  faire  vendre 
les  bières  brassées  dans  ces  conditions,  ou  de  les  céder  moyen- 
nant bénéfice,  à  qui  que  ce  soit.  Enfin,  au  moment  où  ils  paye- 
ront l'accise  on  pourra  encore  exiger  d'eux  qu'ils  prêtent  serment 
sur  la  sincérité  de  leurs  déclarations.  Quiconque  sera  pris  en  con- 
travention à  ce  point,  payera  double  accise  et  encourra,  en  outre, 
une  amende  d'un  florin  d'or  par  aime  qu'il  aura  fraudée. 

7**  Les  brasseurs  devront  brasser,  faire  ou  laisser  brasser  leur 
bière  de  grains  purs,  tels  que  de  froment,  d'orge,  d'épeautre,  de 
fèves,  de  pois,  d'avoine  et  de  seigle  ;  ils  ne  pourront  y  mêler  ni 
des  vesces,  ni  du  coucou  d'Inde,  ni  d'autres  mauvais  grains  ou 
herbes  quelconques,  sous  peine  de  confiscation  du  malt  et  d'une 
amende  de  dix  florins  d'or. 

8^  Tous  ceux  qui  entonnent,  achètent  ou  encavent  de  la  bière 

lez  les  brasseurs,  par  grands  ou  par  petits  récipients,  par 
.'uches  ou  par  grands  pots,  devront  payer  aux  receveurs  de  la 
ille,  aux  percepteurs  des  accises  ou  à  leurs  députés,  les  droits 
i'acciseé  de  la  quantité  qu'ils  se  proposent  de  prendre,  avant 
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de  pouvoir  retirer  cette  bière  de  la  brasserie,  de  la  maison  ou 
des  caves  du  brasseur,  et  avant  de  pouvoir  l'emporter  ou  la  faire 
emporter,  la  charrier  ou  la  faire  charrier  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Les  receveurs  ou  percepteurs  susdits  leur  délivre- 
ront alors  une  quittance  de  payement  qulls  auront  à  remettre 
au  brasseur;  et  seulement  après  avoir  pris  connaissance  de  cette 
quittance,  le  brasseur  pourra  leur  donner  autant  de  bière  que  la 
quittance  renseigne  et  pas  plus.  Toute  négligence  au  sujet  de  ce 
point,  de  môme  que  toute  contravention  de  la  part  du  brasseur 
ou  de  la  part  de  l'acheteur,  sera  punie  d'une  amende  de  vingt 
florins  d'or  et  de  la  confiscation  de  la  marchandise  fraudée. 

9^  Les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise  pourront  aussi 
débiter,  par  pot  et  chez  eux,  les  bières  qu'ils  auront  eux-mêmes 
brassées;  mais,  tous  les  mois,  ils  devront  payer  aux  receveurs 
de  la  ville  ou  aux  percepteurs  des  accises,  les  droits  des  bières 
qu'ils  auront  vendues,  ou  ainsi,  ou  sans  le  billet  dont  il  est  parlé 
au  point  précédent  ;  et  à  cette  occasion,  on  pourra,  tout  comme 
aux  bourgeois,  leur  faire  jurer  que  leurs  déclarations  sont  sin- 
cères. Tout  refus  de  prestation  de  serment  sera  puni  de  vingt 
florins  d'or  d'amende  ;  cette  amende  sera  doublée  en  cas  de  réci- 
dive, et,  en  cas  de  seconde  récidive,  le  délinquant  perdra  les  droits 
de  son  métier.  Pour  chaque  aime  de  bière  non  déclarée  les  mêmes 
amendes  seront  applicables. 

10®  Les  charrieurs,  porteurs  et,  en  général,  toutes  autres 
personnes  qui  gagnent  leur  vie  à  transporter  la  bière,  avant  de 
pouvoir,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  sortir  des  bières  chez 
les  brasseurs,  devront  prêter  serment  à  la  ville  de  lui  être  fidèle 
et  de  sauvegarder  ses  droits  d'accise  ;  ils  ne  pourront  ensuite 
transporter  aucune  bière,  avant  que  l'accise  n'en  sera  payée  et 
avant  qu'ils  n'auront  constaté  que  la  quantité  de  bière  renseignée 
sur  la  quittance  des  receveurs  de  la  ville  ou  des  percepteurs  des 
droits,  correspond  exactement  à  celle  qu'on  leur  demande  de 
transporter.  Tout  porteur  de  bière  qui  sera  pris  en  contravention 
à  ce  point  paiera  lui-même  les  accises  fraudées;  de  plus,  il  en- 
courra une  amende  d'un  florin  d'or  par  aime  qui  sera  livrée  sans 
avoir  été  déclarée  et  cette  amende  sera  doublée  en  cas  de  récidive. 

IV  Ces  mêmes  charrieurs  et  porteurs  de  bière  devront,  tous 
les  jours,  venir  déclarer  sous  serment,  aux  receveurs  de  la  ville, 
aux  percepteurs  des  accises  ou  à  leurs  délégués,  la  quantité  de 
bière  qu'ils  ont  sortie  chez  tel  et  tel  brasseur,  les  noms  des  per- 
sonnes qui  l'ont  reçue  et  la  quantité  reçue  par  chacune  de  ces 
personnes  en  particulier. 

12®  Les  bourgeois  pourront  chercher  leur  billets,  soit  au  mar- 
ché, soit  à  l'hôtel-de- ville,  soit  à  tel  autre  endroit  que  les  rece- 
veurs de  la  ville,  les  percepteurs  des  accises  ou  leurs  délégués 
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indiqueront.  A  cette  fin,  pour  plus  de  £sicilité,  les  receveurs,  per- 
cepteurs ou  délégués  siégeront  tous  les  jours,  le  matin  pendant 
trois  heures,  (savoir  de  sept  à  dix  depuis  Pâques  jusqu'à  la 
S.  Remy,  et  de  huit  à  onze  depuis  la  S.  Remy  jusqu'à  Pâques),  et 
raprès-midi  pendant  une  heure,  savoir  de  deux  à  trois. 

13°  Les  personnes  étrangères  à  la  franchise  ne  pourront  trans- 
porter hors  ville  ni  hors  des  hameaux,  aucune  bière  autre  que 
celle  qui  est  renseignée  sur  le  billet-quittance  des  receveurs,  per- 
cepteurs ou  délégués  susdits,  à  moins  d'être  munis  d'un  passe- 
port en  règle  émanant  des  mêmes  receveurs,  etc.  Ce  passe-port, 
ils  devront  le  présenter  et  le  remettre  au  gardien  de  la  porte 
par  où  ils  sortent  de  la  ville;  le  gardien  examinera  si  le  nombre 
des  tonneaux  et  la  quantité  de  bière  correspond  à  celle  qui  est 
renseignée  au  passe-port,  et,  le  soir,  il  le  rendra  aux  receveurs, 
percepteurs  ou  délégués  dont  il  émane. 

14**  Les  présents  statuts  resteront  en  vigueur  jusqu'à  nouvel 
ordre  des  seigneurs  et  de  la  ville  qui,  par  leur  publication, 
cassent  et  ahnullent  toutes  les  dispositions  antérieures  qui  se- 
raient contradictoires  à  celles-ci. 

N.  B.  —  Les  porteurs  de  bière  qui  prêtèrent  serment,  confor- 
mément aux  prescriptions  qu'on  vient  de  lire,  sont  Jean  Sheeren, 
Jean  Rutten,  Guillaume  Knoops,  Guillaume  van  Roosborch,  Jean 
Minten,  Pierre  Clauwen,  Paul  Blomen,  Martin  van  Âlken  et  Jean 
Craenen. 

Op  maendach,  22  octobris,  cm  te  versien  ende  te  remedieren  op  die 
iianteringhe,  slete  ende  vercoop  van  den  bieren,  ende  die  stadt  van  haere 
accijse  verzekert  zij,  soe  syn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  ver- 
draeghen  : 

I.  lerst,  dat  van  nu  voertaen  allen  brleders,  binnen  deser  stadt  ende 
vrijheijt,  willende  hen  geneeren  met  eenigherhande  bieren,  tzij  cleijn, 
middelbaer,  ofk  dobbel  bieren  te  doen  oft  laeten  brauwen,  dat  deselve 
al  eer  zij  beghinnen  te  brauwen,  doen  oft  laeten  brauwen,  schuldich 
SQUen  zijn  aen  der  stadt  rentmeesteren  ende  der  stadt  gedeputeerde  te 
condighen  wat  bieren  ende  van  wat  prijse  sij  sullen  begheren  te  brau- 
wen, op  die  pêne  van  X  golt  gulden  ende  verbueren  des  biers  alsoo 
sonder  cundighen  gebrauwen,  voer  dierste  reijse,  ende  voer  die  tweede 
reijse  dobbel,  ende  voer  die  derde  reijse,  op  verbueren  heurs  ambachts, 
heeren  ende  stadt,  schepenen  mitten  inbringer  elck  het  derdedeel  ;  waer- 
van  allen  man  inbringer  zal  zijn. 

II.  Item,  dat  oijck  allen  briers  binnen  deser  stadt  ende  hùerder  vrij- 
i,  midts  betaelende  het  lants  impost  oft  pecuUum,  gbeen  bieren  van 
gheren  prijse  en  sullen  moegen  brauwen,  doen  oft  laeten  brauwen, 

van  een  blanck  brabants  den  pot,  van  welcken  bier  die  brauwers 
biervertbierders  die  aeme  oft  aemsgelanghe  nijet  hoegher  vercoepen, 
'  oft  laeten  vercoepen  en  sullen,  sonder  accijse,  dan  twee  gulden  thien 

eers  brabants;  waervan  die  accijse  den  cooper  oft  Inleggher  selÊ 
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betaelen  sullen  aen  der  stadt  gecommitteerden  oft  rentmeester,  vœr 
di6  aeme  oft  aemsgelanghe  thien  stuijvers  brabants,  op  pêne,  soo  wye 
contrarie  doende  bevonden  worde,  te  verbueren  inder  manière  ende  te 
appliceeren  als  voer. 

III.  Sullen  oijck  allen  brieders,  bierverthierders,  biervercoopers,  son- 
der eenich  gebreck,  sculdich  zyn  te  brauwen  bieren  van  minderen  prijse, 
als  bieren  waer  van  den  pot  zal  ghelden  een  halif  blanck  brabants  ;  van 
welcken  bier  die  aeme  oft  aemschgelanghe  zal  ghelden,  sonder  accijse 
XXV  stuijvers,  waervan  den  cooper  oft  inleggher  sullen  voer  elcken 
aemen  ter  accijsen,  aen  de  stadt  rentmeesteren  oft  gedeputeerde,  betaelen 
vijff  stuijvers  brabants,  op  pêne  van  thien  golt  gulden,  indôr  manieren 
en  te  appliceeren  alsvoer. 

IV.  Item,  sullen  die  brauwers  ende  bier  verthierders  sonder  gebreck 
sculdicli  sijn  te  brauwen  bier  waer  van  den  pot  zal  ghelden  een  ort 
brab.,  mits  betaelende  bij  die  brieder  voer  XII  aemen  aende  stadt  rent- 
meester, accijser  oft  gedeputeerde,  twee  gulden  brab.,  op  die  pêne  van- 
vijff  golt  guidée,  inder  manieren  ende  te  appliceeren  alsvoer. 

V.  Desgelijcken  sullen  oijck  dieselve  brieders. moegen  brauwen  vier 
ruijters  bieren,  midts  bij  die  voerscreven  briers  voer  XII  aemen  ter 
accijsen  aen  der  stadt  rentmeesters,  accijser  oft  gedeputeerde  betaelende 
XX  stuyvers,  op  die  pêne  van  eenen  golt  gulden,  inder  manieren  ende 
te  appliceeren  alsvoer. 

VI.  Dat  oijck  allen  borgheren  zelen  moeghen  thuijs  brauwen,  oft  oijck 
op  anderen  luijden  paenhuijsen  doen  oft  laeten  brauwen,  voer  hen  selfs 
drincken  ende  van  hen  selffs  goet,  tzy  twee,  drije  oft  meer  tsamen, 
ende  anders  nijet;  bij  conditien  nochtans  dat  die  borgheren  selfFs  in 
hennen  persoen  aen  stadt  rentmeesteren,  accijsmeesteren  oft  henné  ge- 
deputeerde cundighen  sullen  als  voer,  ende  voer  elcken  aemen  ter  , 
accijsen  aen  der  stadt  rentmeester  oft  accijser  betaelene  vijff  stuijvers 
brabants  ende  XV  daighen,  sonder  dilaîj,  naer  liet  voerscreven  brauwen, 
die  voerscreven  accijse  selffs  betaelen,  ende  daer  bij  overleveren  die  celé 
met  die  naemen  ende  toenamen  die  met  hen  gebrauwen  hebben,  met 
oijck  daer  bij  stellende  die  qualiteyt  van  gebrauwen  bier,  ende  hoe  vêle 
elck  besundere  innegeleijt  ende  getont  heeft,  tôt  die  voile  somme  toe. 
Welcke  bieren  die  voerscreven  borgheren  nijet  en  sullen  moegen  ver- 
coepen,  bij  hen  selven  oft  ijemant  anders,  noch  nijemant  overlaeten  om 
gewiu,  sonder  argelist  ;  ende  die  voerscreven  accijse,  binnen  XV  dagen 
als  voer  naer  het  brauwen,  aen  voerscreven  stadt  rentmeester  accyser 
oft  gedeputeerde  te  betaelene  onder  expurgatie  van  eede,  soe  verre  sy 
daertoe  versocht  worden,  op  die  pêne,  soo  wije  des  negligeerde  oft  ter 
contrarien  van  desen  doende  bevonden  wordt,  te  verbuerene  dobbel 
accijse  ende  op  elcke  aeme  oft  aemschgelanghe  een  goltgulden,  in  der 
manieren  ende  te  appliceeren  alvoer. 

VIL  Dat  oijck  die  brieders  die  bieren  brauwen,  doen  oft  laeten  brau- 
wen, henre  bieren  sullen  brauwen  van  ajderhande  spetien  van  greijnen, 
soo  van  terwe,  gherste,  spelt,  boonen,  eerlen,  haver  ende^coren,  son- 
der daertoe  te  gebruijckene,  crucken,  vitsen,  schallen,  cuculus  Indie  oft 
andere  dijergelijcke  quade  sorte  en  specien  van  cruijden  ende  greijnen,  op 
te  verbueren,  soe  wije  contrarie  doende  bevonden  wordt,  het  mauwt 
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ende  daer  toe  noch  thîen  golt  guidons,  inder  manieren  etide  te  bekieren 
alsvoer. 

VIII.  Item,  sullen  oyck  allen  den  ghenen  die  bier  tonnen,  coopen  oft 
inneleggen,  tzij  met  groote  oft  cleijne  vaten,  cruijcken  oft  muijten,  van 
gheene  brieders  eenige  bieren  moeghen  vuijt  die  brauwerijen,  brauwers- 
huijse  oft  haerkelderen  zuUen  vuijt  trecken,  vueren,  draegen,  doen  oft 
laeten  balen,  vuijtvueren,  trecken,  draeghen,  sonder  ierst  ende  voer  al 
die  accijse,  van  soe  vêle  biers  als  sij  begherende  zijn,  aen  den  stadt 
rentmeestere,  accysere  oft  hennen  gedeputeerde  betaelt  te  hebbene; 
weicke  betalinghe  zij  met  een  billet  van  rentmeester  oft  gedeputeerde 
aen  den  brauwer  sullen  overleveren  ;  welck  billet  den  voerscreven  brau- 
wer  siende,  zal  den  selven  brauwer  den  bringher  van  den  billete  volgtten 
soe  vêle  biers  als  het  billet  inhoudende  is,  ende  nijet  eer  oft  meer,  op 
die  pêne,  soo  wij  des  negligeerde  oft  contrarie  van  ^hene  des  voerscre- 
ven is  doende  bevojiden  worde,  te  verbueren  soo  wel  bij  den  brauwer 
als  by  den  coopère  oft  inlegghere  het  voerscreven  bier  ende  daertoe  XX 
goltgulden,  in  der  manière  ende  te  appliceeren  alsvoer. 

IX.  Item,  sullen  oijck  allen  brieders,  binnen  der  stadt  oft  haerder  vrij- 
heyt,  moeghen  henné  eyghen  gebrauwen  bieren  binnen  hennen  huijse 
tappen  metten  pot,  maer  sullen  schuldich  zijn  allen  maenden  van  den 
bieren  die  sy  binnen  huijse  gebruijct  oft  verlhiert  hebben,  oft  oijck  sonder 
billet  aen  yemanden  vuijtgelevert,  die  accijse,  onder  expurgatie  van  eede, 
te  betaelen  aenden  stadt  rentmeestere,  accijsere  oft  gedeputeerde,  als 
voer,  gelijck  die  borgheren.  Doer  faulte  van  welcken,  oft  weijgheringhe 
van  desen  oft  eenighe  desere  poincten,  soo  dicke  ende  menichwerflVen 
dat  geviele  te  verbueren,  op  elcke  aeme  ende  aemschegelanghe  XX  golt- 
gulden,  die  tweede  reijse  dobbel,  die  derde  reijse  op  verbueren  heurs 
ambachts,  te  emploijeeren  alsvoer,  ende  hier  van  sal  alleman  inbringer 
zijn. 

X.  Item,  sullen  oyck  die  biervuerders,  bierstooters  oft  draeghers  hen- 
nen loon  ende  salaris  dervan  hebbende,  vijt  egheen  brieders  huijsen, 
kelders,  brauwerijen,  egheenderhande  bieren  vuijtdraeghen,  stooten  oft 
trecken,  noch  doen  oft  laeten  vuijtvueren,  draeghen,  stooten  oft  trecken, 
sonder  ierst  ende  voer  al  eedt  te  doen  ende  daer  bij  te  geloovene  der 
selver  stadt  hoet  ende  getrouwe  te  zijn  in  henre  accijse  ;  ende  voerts 
egheen  bieren  vuijt  te  vueren,  draeghen,  stooten,  trecken,  sonder  dat  die 
accijse  daer  van  betaelt  zij  ende  zij  een  bilete  van  den  rentmeestere, 
accijser,  oft  gedeputeerde  daer  van  gesien  hebben  corresponderen  op  die 
bieren  die  sij  vuijtvueren  willen;  op  die  pêne,  soe  wij  contrarie  deser 
poincten  doende  bevonden  wordt,  die  accijse  selfs  te  betaelene  ende  daer 
tœ  van  elcker  ende  aemschgelange  een  goltgulden  voer  die  ijerste  reijse, 
ende  voerts  inder  manieren  ende  te  emploijeren  alsvoer. 

XI.  Dat  oijck  deselve  bier  vuerders,  treckers,  draeghers  oft  stooters, 
[en  daighe  op  henren  eedt  aenbringhen  sullen  aen  den  stadt  rentmees- 
ren,  accysere  oft  gedeputeerde,  van  elcken  brauwer  elck  bier  besundere 
t  sy  voijtgevuert  hebben  sullen  ;  ende  dat  zy  oijck  gheenderhande  bière 
lijtvueren,  stooten,  draeghen  oft  trecken  en  zullen  dan  bij  schoonen 
ghe,  ende  hoevele  biers  ende  tôt  wijens  huys  sij  die  bieren  gevuert, 
draegen  oft  gestooten  hebben,  op  die  pêne  alsvoer. 
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xn.  Item,  om  den  bnrgheren  ende  bierverthierderen  eenichsints  te  ge- 
riefTven,  sulien  de  selve  heure  billeten  halen  ter  plaat^en,  tz\j  op  der 
merckt,  bij,  onder  oft  opt  het  stadthuijs,  daerden  rentmeestere,  accijssere 
oft  gedeputeerde  hen  wijsen  zal,  die  welcke  aile  daghe  voer  noen  drije 
uren  sitten  zal  (van  Paesschen  tôt  Sint  Remeijsmîsse,  van  seven  tôt 
ttiien  uren,  ende  van  Sint  Remeijsmisse  tot  Paeschen,  van  acbt  uren 
tôt  elf  uren),  ende  des  daeelis  een  ure  naer  noen,  van  twee  tôt  dr\j  uren. 

XIII.  Dat  oijck  gheen  buijten  luijden  boven  het  billet  dat  zg  suUen 
geharit  hebben  aen  der  stadt  rentmeester,  accuser  oft  gedeputeerde  gbeen- 
derhande  bieren  en  sulien  moegen  Tueren  buijten  der  stadt  ende  haar 
hamegen,  sonder  behoorlgcke  persport  vander  stadt  rentmeester,  accu- 
ser oft  gedeputeerde  aen  de  porte  der  porthier  te  thoonen  ;  welck  bilete 
oft  pesport  den  portier  ontfanghen  zal  ende  daer  van  ondersoeck  doen, 
oft  deselve  pasport  accorderende  es  met  die  vaeten  en  quantité^  t  vanden 
hier,  ende  des  avonts  die  voerscreven  billethen  aen  stadt  rentmeester, 
accijser  oft  gedeputeerde  over  te  brenghen. 

XIV.  Welcke  ordonnantien  ende  statuyten  heeren  ende  stadt  willen 
in  hunne  cracht  ende  viguer  te  blljven,  tertyt  toe  anders  bij  heeren  ende 
stadt  geordonneert  zal  worden,  casserende  deromme  ende  annichileerende 
aile  andere  statuijten  ende  ordonnantien  deser  contrarien,  voer  datum 
van  desere  gemaakt  ende  geordineert. 

N.B.  —  Dese  navolgende  bierstooters  hebben  den  eedt  gedaen  van 
getrauwicheit  :  Jan  Sheeren,  Jan  ïtutten,  Willem  Rnoops,  Willem  van 
Roosborch,  Jan  Minten,  Peter  Clauwen,  Pools  Blomen,  Merten  van 
Alcken  ende  Jan  Craenen.  (V.  Maendachàoeck  A,  f»  70.) 

• 

1682,  lundi,  12  novembre.  —  Les  mômes  décrètent  que  les 
experts  de  la  boulangerie  pourront  faire  visite  non  seulement 
chez  les  débitants  de  vin  et  de  bière,  les  cabaretiers  et  les  auber- 
gistes, mais  dans  toutes  les  maisons  bourgeoises,  afin  de  s'assu- 
rer s'il  ne  s'y  trouve  pas  de  pain  blanc  plus  cher  que  Je  deux 
mites;  quiconque  sera  pris  en  contravention  encourra  la  peine 
fixée  par  l'ancienne  keure,  et  cette  peine  sera  pour  un  tiers  aux 
seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  un  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XII  novembris,  anno  XV°  LXXXII,  heeren  ende  stadt 
zijn  eens  ende  verdraghen  dat  die  ghezwoeren  van  den  beckers  suUen 
moeghen  in  allen  huijssen,  te  weten  so  wale  in  der  poerteren  huijssen 
als  in  wijnhuijsse,  bierhuijssen,  cabretters,  herbergiershuijsse,  ende  al- 
daer  suecken  oft  zij  aldaer  wittebroet  van  hoegheren  prijse  vonden  dan 
van  twee  miten;  dat  die  verbueren  sulien,  daer  dat  alsoe  bevonden 
wort,  alsoe  decke  ende  menichwerven  als  dat  ghesciede,  die  pêne  be- 
grepen  in  den  kuer  van  den  beckeren,  heeren,  stadt,  scepenen  ende  den 
inbringere  elcken  terdedeel.  (V.  7  Residiium,  f^  12  v«,  no  2.) 

1583,  21  mars.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  por- 
tée le  29  février  1580,  sur  l'évacuation  des  boues,  etc.  (v.  p.  124) 
V.  Mamdachboech  -4,  f»  63. 
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1583,  24  avril.  —  Élections  communales.  —  Bourgmestres  : 
Georges  van  der  Maesen  et  maître  Jean  Putsceys  ;  -^  doyens  et 
conseillers  des  métiers  :  les  maréchaux  nomment  Herman  Smeets 
et  Adrien  Lambrechts;  les  pelletiers,  Pierre  Bloomen  et  Jaques 
Bloomen;  les  boulangers,  Henri  Goyemans  et  Paul  Leys;  les 
brasseurs,  Guillaume  Morren  et  Arnold  Vilters  ;  les  bouchers, 
Antoine  Poelmans  et  Thomas  Steynen  ;  les  drapiers,  Hubert  Pee- 
ters  et  Jaques  Loetermans;  les  merciers,  François  van  Bree  et 
Jean  Knapen;  les  teinturiers,  Thierry  van  Herckenroy  et  Pierre 
Vreven  ;  les  tanneurs,  Herman  Patmans  et  Paul  Vuytenbroeck  ; 
les  cordonniers,  Etienne  Aerdts  et  Liévin  der  Welde  ;  les  maçons, 
Herman  BoUis  et  Jean  Schoepen;  les  charpentiers,  Jean  Banc:^ 
et  Mathieu  'Winckels  ;  les  tailleurs,  Trudon  Aberoens  et  Nicolas 
Wuesten.  —  Furent  députés  à  la  Chapelle,  Jean  Bancx,  Jaques 
Loetermans,  Nicolas  Wuesten  et  Jçan  Knaepen.  —  Furent  nom- 
més slrtjlmeesters,  Herman  Putmans  et  Thierry  van  Herckenroye  ; 
gardes  des  comslueiels,  Jean  Bancx,  Jean  Knaepen  et  François 
van  Bree  ;  licerU7neeslers,  Thomas  Morren  et  Arnold  Vilters  ; 
wiesmeesters,  Henri  ggroots,  François  van  Bree  et  maître  Henri 
van  den  Roye. 

V.  Judicfael  Maendachboech  B,f'l, 

1683,  lundi,  2  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  iont 
de  distribuer  aux  serments  des  Vieux  et  des  Jeunes  Arquebusiers, 
à  chacun  deux  livres  de  poudre  et  deux  livres  de  plomb;  ils 
leur  ordonnent  de  se  rendre  tous  les  soirs  à  la  garde  piunis  de 
leurs  armes,  sous  peine  d'encourir  une  amende  égale  à  la  valeur 
d'un  quart  de  livre  de  poudre. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,Û^ }. 

1588,  lundi,  38  mal.  --  Les  seigneurs  et  la  ville  font  republier 
l'ordonnance  portée  le  29  octobre  1565,  contre  Taccaparement  des 
grains  (v.  p.  42). 

V.  Maendachboech  ii,  f»  20  y\ 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  le  règlement  à  ob- 
server en  cas  de  passage  de  trpupes,  publié  le  29  avril  1568 
(V.  p.  52). 

V.  Maendachboech  4,  f*  28  v<>. 

53,  lundi,  6  jalA.  —  Les  mômes  défendent  d*émettre,  d*offrir 

^  recevoir  à  plus  de  vingt-deux  sous,  les  thalers  frappés  par 

nte  van  den  Berghe,  par  la  ville  d'Utrecht  et  par  les  sei- 

"""8  de  Battenbergh.  —  Le  cours  du  nouveau  snaplmen  de 

*^  est  fixé  À  cinq  sous  ;  les  sou8  et  demi-sous  frappés  à 
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Nimègue  et  à  Bouillon  n'auront  plus  de  cours.  Toute  contraven- 
tion à  cette  ordonnance  sera  passible  d'un  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque.  (V.  Maendachboeck  A,  f*  70.) 

1583,  lundi,  20  Juin  —  Les  mômes  défendent  aux  bouchers 
de  la  ville  et  de  la  franchise  de  souffler(?)  ou  de  faire  souffler  leur 
viande,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  à  St-Jaques, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éche- 
vins et  au  dénonciateur.  —  Ils  font  publier,  en  outre,  qu'à  par- 
tir du  jour  de  St-Urbain  jusqu'à  la  St-Gilles,  aucun  boucher  de 
la  ville  ni  de  la  franchise,  ne  pourra  venir,  plus  d'une  fois  avec 
la  même  viande,  à  son  étal  ni  aux  abords  de  la  halle;  après 
l'avoir  une  fois  exposé  en  vente,  les  bouchers  devront  tenir  leur 
viande  chez  eux,  sous  peine  du  voyage  stipulé  plus  haut  et  de 
confiscation  de  la  viande. 

Op  maendach,  20  junij  1583,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  die  vleeschouwers  voertaen,  binnen  deser  stadt  oft  haerder 
vrijheijt,  gheenderhant  vleesch  op  blaesen  en  sullen  oft  doen  opblaesen, 
op  die  verbueren  des  vleesch  ende  een  wech  Sint  Jacobs,  bij  die  ghene 
die  ter  contrarien  wes  voorscreven  is  bevonden  wordt,  heeren,  ende 
stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken  het  dei*dendeel.  —  Dat  men  oijck 
voertaen,  bennen  deser  stadt  oft  haer  vrijheijt,  van  Urbani  tôt  Sint 
Ghielismesse  toe,  gheen  vleescbouwer  maer  eens  hen  geslaegen  vleesch 
ter  bancken  bringhen  en  sullen,  noch  omtrent  den  vleesclihuijse,  maer 
sullen  tseive  thuijs  halden,  op  verbuertenisse  des  vleesch  ende  eenen 
wech  Sint  Jacobs,  die  contrarie  doende  bevonden  worde,  heeren  ende 
stadt,  scepenen  metten  inbringer  eick  het  derdedeel. 
V.  Maendachboeck  A,  f»  72. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  fixent  à  trois  ruijtey^s  le  cours  des 
mites  étrangères  qui  ont  valu  jusqu'à  ce  jour  quatre  et  sixr^y- 
ters;  les  demi-mites  étrangères  auront  cours  à  l'avenant.  Une 
peine  de  voyage  à  St-Jacques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur, sera  applicable  en  cas  de  contravention  à  la  présente. 

V.  Maendachboeck  A,  f»  72. 

Môme  date.  —  Robert  van  Jueck   et   Nicolas  Wuesten  fiont 
nommés  experts  du  poisson;  Maître  Guillaume  Pickaerts,  Jean 
Knaepen  et  François  van  Bree  experts  du  pain. 
V.  Judiciael  Mae^idachboeck  B,  f>  2. 

1583  2  août.  ~  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tous 
ceux  qui  ont  placé  des  meules  de  blé  dans  Tenceinte  des  remparts 
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de  la  ville,  de  les  évacuer  dans  les  quinze  jours  et  de  mettre  leur 
blé  en  grange  ou  en  écurie.  Quiconque  négligera  de  se  conformer 
à  cet  ordre,  encourra  une  amende  de  vingt  florins  d'or,  dont  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur;  il  sera,  en  outre,  responsable  de  tout  dommage  que 
le  placement  de  pareille  meule  pourrait  entraîner  pour  les  voisins. 
V.  Maendachboech  A,  fo  72  v°. 

1583,  landi,  22  août.  —  Les  mêmes  font  republier  leur  ordon- 
nance sur  la  garde,  publiée  le  29  mars  1574  (v.'p.  80). 

V.  Maendachboek  A,  f»  46  v». 

1583,  lundi,  31  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
crètent que  Jean  Putzeys,  l'un  des  bourgmestres,  se  rendra  à 
Liège,  pour  se  mettre  en  rapport  avec  les  députés  de  Tongres  et 
traiter  avec  le  receveur-général  de  Févôque,  au  sujet  des  sommes 
qu'ils  ont  à  payer  dans  le  subside  de  cinquante-deux  mille  flori/is 
accordé  Tannée  précédente  à  l'évoque  par  les  États  primaire  et 
noble,  pour  se  rendre  à  la  diète  d'Augsbourg.  (V.  Daris,  Hist.  du 
dioc.  et  de  la  princ.  de  Liège  au  XVP  siècle^  p.  464. 

V.  Judïctael  Maendachboech  J?,  f»  13  v«>. 

1583  27  décembre.  —  Jérôme  Ghierinx  et  Jean  Thacoiens  sont 
nommés  receveurs  de  la  ville;  maître  François  Pylicpeert,  per- 
cepteur des  accises.  —  Le  même  jour  fut  nommé  co^nte  des  mar- 
chands, Arnold  van  Elsraeck.  —  Pour  la  formation  de  la  gilde 
des  drapiers,  les  maréchaux  nomment  Quintin  Huybrechts;  les 
boulangers,  Herman  van  Ham  ;  les  pelletiers,  Henri  Moels  ;  les 
brasseurs,  Gisbert  vander  Borcht,  les  bouchers,  Gilles  Veulemans  ; 
les  drapiers,  Jean  Lycoops,  les  merciers,  maître  Arnold  Mebriers  ; 
les  teinturiers,  Jean  Prels;  les  tanneurs,  Mathieu  Keuleers;  les 
cordonniers,  André  van  Oeteren  ;  les  maçons,  Jean  Goyevaerts  ;  les 
charpentiers,  maître  Pierre  Rhety,  et  les  tailleurs,  Jean  Putzeys. 
V.  JiAdiciael  Maeyidachboech  B,  f»  13  v®. 

1584,  lundi  30  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  laisser  sortir  des  porcs  à  la  rue,  le  samedi  et  le  dimanche 
avant  deux  heures  de  relevée.  Si  le  samedi  est  jour  de  fête,  de 
manière  que  le  marché  se  tient  le  vendredi  au  lieu  de  samedi, 
alors  le  présent  ordre  s'appliquera  à  ce  vendredi.  Toute  contra- 
vention sera  punie  d'une  amende  de  quatre  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  A,  f»  72  v«. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  fabricants  de  draps 
l'étaler  à  leur  porte  ou  à  leurs  fenêtres  les  jours  de  marché  ;  ces 
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jours-là  ils  ne  pourront  étaler  leurs  draps  qu*à  la  halle,  jus- 
qu'à deux  heures  de  relevée,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  ôchevins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  A,Pl2  v^. 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  portée  le 
29  février  1580.  au  siyet  du  bois  qu'on  amène  à  vendre  dans  la 
ville  et  dans  la  franchise  (v.  p.  124). 
V.  Maendachboeck  A,  t*  63  v®. 

1584,  lundi,  5  mars.  —  Les  mêmes  fixent  le  cours  des  mon- 
naies d'or  et  d'argent; 

V,  Monnaies  d'or.  Le  vieux  noble  à  la  Rose,  frappé  en  Angle- 
terre vaudra  9  flor.  de  Brabant  ;  —  le  nouveau  noble  à  la  Rose, 
frappé  à  Utrecht,  7  1/2  fl.,  •—  le  noble  Henricus  et  le  noble  de 
Flandre,  8  1/2  fl.,  —  le  noble  Henricus  récemment  frappé  à  Gand 
et  en  Gueldre,  7  fl.,  —  le  vieux  double  ducat  à  deux  têtes,  de 
GastiUe,  d'Arragon,  d'Espagne,  de  Valence,  etc.,  8  fl.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  le  nouveau  dotMe  ditcat  de  Zélande,  7  fl.,  —  le  réal 
d'or  et  Cangehty  5  fl.  7  1/2  s.»  le  demi  à  l'avenant;  —  le  florin  d'or 
frappé  à  l'instar  de  celui  du  St-Empire  et  le  florin  de  St- André, 
^  fl.  iQ  o.  „  le  double  dueat  de  Portugal  à  l'image  de  St-Etienne, 
T  fl.  4  s.,  —  le  aucat  dô  Hlaiyam  le  miUerex,  le  ducai  de  Bavière, 
de  Pologne  et  autres  semblablesT^^  flTïL''  ?.,  —  \e^  grand  erusard 
de  Portugal,  38  fl.,  —  le  lion  d'or  4  1/2  fl.  ^è^lemi  à  l'avenant, 
-\ti  couronne  de  France  3  fl.  6  s.,  ~  \B,\ouronmù.^  Flandre, 
^  n.  5  s.  —  la  couronne  d'Espagne,  3  fl.  4  s.  —  là\  couronne 
djltalie,  3  fl.  2  s.,  Ib.  double  couronne  à  l'avenant,  —  lePhl^^^P^^^ 
aor,  2  fl.  2  s,  -r-  le  d&uble  chevaucheur  de  BourffOirne  3  fl\'2  s., 
e  ch^auchmr,  à  l'avenant,  -  le  Wilhelmus,  2  l  12  1/2  sV  " 

Henricus  à  AngletBvve,  3  fl.  6  s.,  ^  la  couronne  des  Étais,  2  fl 

et  celui  des  trois  villes  (Campen,  Zwolle  et  Deventert  36-  s        1a 

Bourbon,  25  s.,  --  le  salut Jor.  3  fl.  12  s.,  -  le   ToiZ  dC^ 
t  wA'-*  ~  ^?  ^^Aue^  *f  ^  3  fl.  3  s.,  -  le  double  ducai  de  Nimôgue 
6  1/2  fl.,  —  le  ducat  de  Battenbourff    5*1/2  fl  u  ^^.4.i*a 

Bornes  et  celui  d'Erard  de  la  iS.  deln'p^Id    ZTJ^ 
poids  exact  12  9.,  ~  le postuiat  de  Juliers  ayant  son  poi(^" ifs 
-\e  postulat  de  Nimègue  portant  un  aigle,  lo  s     ^       '         * 
JS>  Monnaies  D'ARGENT.  Le  thaler  PMlippus  vaudra  2  fl   13  s 

nant,  ~  te  thaler  de  Bourgogne  et  tous  ceux  qui  sont  frappés  à 


( 
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linstar  de  celui  du  St-Empire,  2  fl.  8  s.,  le  demi,  à  l'avenant,  — 
les  ihalers  de  Home,  Thorn,  Nimègue,  Reckhelm,  Battenbourg, 
firappés  avant  1578,  2  fl.  2  s.,  —  le  tkaler  de  Hollande  sans  cou- 
ronne, 38  s.,  —  l'ancien  thaler  portant  la  couronne,  35  s.,  — 
le  /torin  de  Rhin,  37  1/2  s.,  —  le  fiotin  Carolus  d'argent,  35  s., 

—  le  firanck  de  France,  22  s.,  le  demi  et  \e  quart  à  l'avenant, 

—  le  teston  de  France,  16  s.,  —  le  teston  de  Lorraine,  15  s.,  — 
l'ancien  corbeau  de  Brabant,  6  1/2  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'ave- 
nant, —  le  toison,  5  1/2  8.,  la  double  roulette  1  1/2  s.,  la  demie, 
à  Tavenant,  —  le  sou  de  France,  de  Namur,  de  Maestricht,  1  a., 

—  le  snaphaen  de  Gueldre  et  celui  d'Érard  de  la  Marck,  8  s.,— 
le  double  rosart,  8  s.,  le  demi,  à  l'avenant,  —  les  pièces  de  cinq 
sens  frappés  par  le  seigneur  de  Bergh,  le  comte  de  Homes, 
l'évoque  de  Groesbeeck  et  l'évoque  de  Cambrai,  et  qu'on  appelle 
sprengers,  61/2  s.,  les  demis,  à  l'avenant,  —  les  sous  frappés  par 
monseigneur  d'Autriche,  de  Bergh  et  par  de  Groesbeeck  1  s.  1 1., 

—  les  pièces  frappées  par  Corneil  de  Berghes  2  1/2  s.,  les  doubles, 
à  l'avenant»  —  les  pièces  dites  St-Étienne,  21/2  s,  1  negennien- 
neken,  —  les  pièces  de  cinq  sous  frappées  par  Groesbeeck  6  s., 

—  les  pièces  monnayées  par  révoque  actuel  et  appelées  Emestus, 
6  8.»  et  les  demies,  à  l'avenant. 

n  est  défendu  d'émettre  ces  pièces  à  un  taux  plus  élevé  ou  plus 
bas  qu'il  n'est  stipulé  ;  les  contraventions  de  ce  chef  seront  punies 
d'une  amende  de  dix  florins  d'or,  qui  sera  doublée  en  cas  de 
récidive  ;  en  cas  de  seconde  récidive,  le  coupable  sera  puni  de 
peines  arbitraires.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque» 
V.  Maendachboech  A,  f?  72. 

lOMk,  lundi,  12  mars.  —  Les  mêmes  publient  que  tout  hpmme 
des  métiers  qui  se  permettra  d'insulter  ou  d'injuriei:  1^  jurés  de 
sa  corporation,  à  propos  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  enpourra 
une  amende  d'un  pont  groot;  en  cas  de  récidive,  cette  amendje 
sera  doublée,  et  en  cas  de  seconde  récidive,  le  coupable  perdr^^ 
ses  droits  de  métier.  Les  droits  de  métier  ainsi  perdus  ne  pour- 
ront être  rachetés  qu'au  prix  de  cent  florins  monnaie  courante, 
payables  entre  les  mains  des  jurés,  en  présence  des  écoutôtes, 
des  bourgmestres  et  des  échevins.  Le  tiers  de  toutes  ces  peines 

*a  aux  seigi^eurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
"^Anonciatenr. 

isaenâach,  den  XU  mart\j,  heeren  ende  stadt  hebben  verdraeghen 

dOO  wij  van  ambachtsluijden,  met  ii^urieuse  worden,  te  naesprickt 

->  oploept  eenighe  van  honne  ambachts  geswoerens,  cm  honder  offl- 

-^Ue,  om  hoR  in  honne  oflicie  te  beletten,  sal  voor  die  ierste  re^se 

^  ni.  U 
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verbeuren  een  pont  groot,  te  tweede  reyse  dobbel,  ende  die  derde  re^se 
op  het  ambacht.  Ende  die  het  ambacht  alsoe  verbeurt  sal  hebben,  en 
sal  het  selve  nget  moegen  recupereren  dan  met  hondert  guiden  current, 
ende  sal  hetselve  in  presentie  der  scholtoten,  borghemeesteren,  ende 
schepenen  by  den  gesworen  aenbracht  worden,  heeren  ende  stadt, 
achepenen  metten  inbringer  eliick  terdedeel. 

V.  MaendacMoeck  A,  P>  73  v*. 

Même  date.  —  Les  mômea  défendent  aux  tailleurs  d*habits 
neufe  de  travailler»  pour  la  revente,  des  étoffes  de  fabrication 
étrangère  ;  ils  ne  pourront  travailler  pour  la  revente  que  des 
étoffes  febriquées  à  St-Trond  ;  encore  ne  pourront-ils  vendre  que 
dans  rintérieur  de  leurs  maisons  les  habits  confectionnés  de  ces 
étoffes,  sans  pouvoir  en  faire  étalage  hors  de  chez  eux. 

Item,  dat  egheen  nieucleermaeckers  suUen  moegen  verwercken  op 
vercoop  eenighe  buytenlaeckenen,  dan  wel  die  binnen  deser  stadt 
St-Trugen  gemaeckt  worden,  die  welcke  nieuwe  gemaeckte  cleedren 
sy  binnen  haeren  hu^sen  sullen  moegen  vercoopen  ende  nyet  buytens 
hu^s  monsteren. 

V .Maendachboeck  A,  f»  73  v*. 

Même  date.  —  Les  marnes  défendent  aux  fripiers  l''  de  vendre 
ou  d'apporter  au  marché  et  d'étaler  devant  leur  maison  a)  des 
habits  confectionnés  neufs,  sauf  des  neerhoesen  pour  hommes 
et  femmes,  des  bas,  des  bonnets  de  femmes,  b)  des  confections 
quelconques  en  dieriijn,  en  coton,  en  linge,  en  peau  de  mouton 
ou  de  veau,  fussent  mêmes  ces  peaux  passées  en  mégie  ;  mais  ils 
pourront  vendre  tous  ces  articles  dans  leurs  magasins,  à  condi- 
tion toutefois  que  les  tissus  dont  ils  sont  faits  soient  fabriqués 
dans  la  ville  ;  —  2^  de  couper  en  morceaux  ou  de  briser  des 
objets  de  friperie  qu'ils  auront  achetés,  à  moins  de  les  avoir 
exposés  d'abord  pendant  trois  jours  dans  leur  étalage.  Toute 
contravention  à  l'un  des  points  de  cette  keure  sera  punie  d'un 
voyage  à  St4aques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville»  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  quel 
qu'il  soit. 

Item,  dat  o^ck  egheene  aldecleermaeckers  bon  veroorderen  en  sullen 
op  den  alden  merckt  te  vercoopen,  offt  ter  merckt  te  bringhen,  offt 
voor  bonne  hu^se  te  monsteren,  eenighe  nieuwe  ghemaeckte  cleederen, 
behaudeiyck  mans  ende  vrauwen  neerhoesen,  socken  en  vrauwenmut- 
sen,  ende  van  alderhande  gemaeckt  werck  van  diertgn,  catoen,  lijnwaet 
ende  alderhande  gemaecksel  van  schaeps  ende  kalfl&vellen,  al  syn  sg 
opt  zeems  beregt  ;  ende  sullen  oock  allen  alsulcken  werck  binnen  haere 
huysen  moegen  vercoopen»  behaudeiyck  dat  het  laecken  alhier  binnen 
deser  stadt  gemaeckt  es.  —  Item,  dat  egheene  aide  cleermaeckers  en 
sullen  hon  vervoorderen  van  nu  voertaen  enich  altwerck  bii)  hon  gecocbt 
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onstucken  te  snijden  ofll  te  breecken,  sonder  ierst  voor  al  dr^je  daegen 
Yoor  gehangen  te  hebben,  ailes  op  eeoen  wech  S.  Jacobs,  heeren  ende 
stadt,  scepenen  metten  inbrengere  elck  het  derdedeel  ;  ende  hiervan  sal 
alleman  inbrengher  zyn. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  73  v®. 

1S84,  lundi,  19  mars.  —  Les  mômes  renouvellent  la  défense 
de  tirer  des  pigeons  publiée  le  6  février  1559  (v.  p.  8). 
V.  Maendachboeck  A,  M. 

Même  date.  —  Les  mômes  font  republier  la  défense  de  tirer 
des  pigeons  en  date  du  14  mars  1563  (v.  p.  25). 
V.  MaeruUzchboeck  A.f^n. 

1584,  lundi,  6  avril.  —  Les  mômes  défendent  aux  tavemiers» 
cabaretiers,  débitants  de  vins,  de  bière  ou  de  boissons  quelconques, 
de  servir  à  boire  après  neuf  heures  du  soir.  Tout  contravention 
à  cette  défense  sera  punie  d*un  voyage  à  Rocamadour,  dont  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Si  les  consommateurs  se  fesaient  servir  de 
force,  alors  les  tavemiers  seront  tenus  d'en  avertir  la  cour  de 
justice,  à  peine  d'ôtre  passibles  du  môme  voyage  à  Rocamadour. 

Op  maendach,  Y  Aprilis  XV^"  LXXXIllI,  heeren  ende  stadt  zgn  eens 
ende  verdraghen  dat  egheen  tavemier,  hetzg  wignman,  biertepper,  ca- 
bretter  oft  aile  andere  dranck  te  coep  hebbende,  ennich  volck  sullen 
houden  drinckende  nae  neghen  ure  van  den  avonde;  op  elck  tavemier 
te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  ende 
menichwerve  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe  heeren,  stadt, 
scepenen  metten  inbringere  elcken  terdedeel  ;  het  en  weer  dat  die  dren- 
ckeren  selve  den  dranck  fortcelicken  refjcken  oft  langden,  ende  in  dien 
ghevalle  sal  alsulck  tavenier  schuldich  zign  dat  den  gherichte  te  kundi- 
^n,  oft  die  pêne  voerscreven  ghelden. 

V.  Kuerboeck,  P>  183,  n^  i. 

1684,  dimanehe,  15  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  bourgmestres,  Antoine  Cioelen,  écuyer,  et  Thierry  van 
Herckenroye  ;  —  doyen  et  conseiller  des  brasseurs,  maître  Jean 
Putseys  et  Jean  Huybens  ;  des  pelletiers,  Paul  Outers  et  Pierre 
Blommen;  des  boulangers,  Henri  Sprauten  et  Guillaume  Verjan- 
nen;  des  brasseurs,  Jean  Wanten  et  Pierre  Minsen;  des  bouchers, 
George  vander  Maesen  et  Guillaume  Minsen  ;  des  drapiers,  Hubert 
Plugers  et  André  Wennen  ;  des  merciers,  Jean  Strauven  et  Martin 
^^ander  Beken  ;  des  teinturiers,  Jean  van  Herckenroye  et  Michel 
gtn  Schoor  ;  des  tanneurs,  Baudouin  van  Weseren  et  Arnold  Put- 
ans,  remplacés  dans  la  suite  par  Benoit  Blommen  et  Jean  Abe- 
.ens;  des  cordonniers,  Pierre  Billen  et  Rombaut  Tolmaer;  des 
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maçons,  Quiltaume  Princen  et  Michel  Pantsers  ;  des  charpentiers, 
Henri  Anthonis  et  Jean  van  den  Creeft;  des  tailleurs,  (heeren 
van  Melanen),  François  van  Vucht  et  Etienne  Verhulst;  —  dépu- 
tés à  la  Chapelle,  Pierre  Minsen,  Henri  Anthonis,  François  van 
Vucht  et  Jean  Strauven  ;  —  strijtmeesters,  Georges  vander  Maezen  ; 
et  maître  Jean  Putseys  ;  —  gardes  des  compsleutels,  maître  Jean 
Putzeys,  Georges  Vander  Maezen  et  Pierre  Minsen;  —  ttcerU" 
meesters,  Henri  Anthonis  et  Thomas  Morren;  —  weesmeesters, 
maître  Denis  van  den  Edelbampt  et  Nicolas  van  Dormael,  rem- 
placés peu  de  temps  après  par  Henri  Tsgroots  et  maître  Philippe 
van  den  Edelbampt. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  JB,  P>  22  v^. 

1584,  lundi,  18  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
qui  que  ce  soit  de  tirer  ou  de  prendre,  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise,  des  lièvres,  des  lapins,  des  perdreaux  ou  des  pigeons, 
soit  au  moyen  de  lacets,  soit  au  filet,  soit  à  Tattmpe,  soit  par 
d'autres  artifices  ou  inventions  quelconques,  -  sous  peine  de  con- 
fiscation des  engins  dont  on  se  servira  et  d'une  amende  de  dix 
florins  d'or  ;  le  tiers  de  ces  peines  au  profit  des  seigneurs,,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  XVIII  juny,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
hebben  verdragen  dat  n^emant,  wg  dat  h\j  sij,  hem  vervorderen  sal 
b^nnen  deser  stadt  *  ende  haere  vrgheijt  te  schieten,  vanghen  met 
eenighe  instrumenten,  te  weten  stroppen,  garens,  leghouden,  oflt  met 
andere  diergeiycke  looze  vonden  ende  prackt^cken,  wij  sy  oock  zijn 
moegen,  eenich  wilt,  als  baezen,  congnen,  etc,  patrgsen  ende  dgergely- 
cken,  oock  mede  die  dug  ven  ;  op  te  verbeuren  die  wapenen  ende  in- 
strumenten, daerenboven  die  pêne  van  thien  goltgulden,  soo  diokmael 
dat  gebeuren  sal,  heeren  ende  stadt,  scbepenen  metten  inbrenger  elck 
terdendeel  ;  ende  hier  aff  sali  alleman  inbringer  zgn. 
V.  Maendachboeck  A,t'74. 

Même  date.  —  Messire  Nicolas  van  Dormael  et  Pierre  Minsen 
sont  nommés  experts  du  poisson;  messire  Philippe  de  la  Bloc- 
qu^e,  Jean  Strauven  et  Guillaume  Prinsen,  experts  du  pain. 
V.  Judtctael  Maendachboeck  A,  f »  30  v». 

1B84,  lundi,  90  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  -  vu  que 
les  tanneurs  et  marchands  de  cuirs  étrangers  ne  peuvent  venir 
avec  leurs  mardiandises  à  St-Trond  que  le  seul  jour  du  marché, 
et  qu'ils  sont  tenus  de  réexporter,  le  môme  jour,  hors  de  la  fran- 
chise, les  cuirs  qu'ils  ne  sont  pas  parvenus  à  vendre  -  considérant 
que,  par  les  circonstances  périlleuses  de  l'époque,  ces  tanneurs 
et  marobands  de  euir»  n'osent  et  souvent  ne  peuvent  venif  en 
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ville  au  jour  fixé  pour  le  marché,  -  décident  qu*aus8i  longtemps 
que  les  circonstances  du  temps  n'auront  pas  changé,  ils  pourront 
importer  et  exporter  leurs  marchandises  à  leur  meilleur  conve- 
nance; mais  ils  ne  pourront  les  exposer  en  vente  qu*à  un  eeul 
jour  de  marché  et  s'ils  veulent  les  représenter  ea  vente  à  un 
second  jour  de  marché,  ils  devront  les  avçir  réexportées  d'abord 
liors  de  la  franchise.  —  Ce  règlement  sera  mis  en  vigueur  dès 
le  prochain  jour  de  marché,  pour  âtre  observé  jusqu'à  nouvel 
ordre  des  seigneurs  et  de  la  ville* 

Dp  maendacb,  den  XX  augustij,  heeren  ende  stàdt^  -  aMmèrcketide 
dat  die  vetters  ende  coeiAuuden  van  buyten,  die  alhier  ten  ordinaris 
merckte  précise  ende  nget  eer  dan  op  den  selven  mercktdach  koemen 
moeten,  ende  wes  faon  van  den  selven  leder  onvercocbt  ovèMi  sal, 
metter  sonnen  vu^t  der  stadt  vryhe^t  vueren,  ^  ingefiiea  hebbende  die 
t^enwoirdighe  peryckelen  des  tegenwordichs  tiiîts,  quaiyoken  ende  nyet 
sekerliycken  op  den  gestataeerden  precisen  mercktdaeh  en  deeren  ende 
dickwils  nijet  en  kunnen  overcoemen,  -  s^n  cens  ende  hebben  ver* 
draeghen  daty  duerende  dese  peruculeuse  tyden,  e^i  y^^i*  ▼^^  buyten 
leeren  sal  ten  synèn  schoonsten  moegen  inbringben  ende  vuytvueren; 
bebeltelijck  dat  die  selve  maer  eenen  mercktdach  voort  en  doen  ;  ende 
en  sal  der  bu^ten  man  met  dat  onvercocbt  leder  egbeéil  voorderen 
mercktdach  mo^en  genieten,  ten  sg  dat  wederom  vu^t  der  stadt  vr^- 
heijt  gevuert  geweest  sal  zijn  ;  het  Avelck  sal  moeten  geschien  voor  den 
aenstàenden  naesten  mercktdacb,  alty t  tôt  revocatie  ende  dueirende  deso 
pericaloese  tyden,  ende  dit  volgens  aile  aide  coereii  by  heerén  ende 
stadt  geordineert.    . 

V.  Maendachboech  A,  f»  74. 

MAbm  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  cours  de  quelques  mon>- 
naies.  —  Une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  et  la  confis- 
cation des  pièces  émises  ou  reçues  à  un  taux  plus  élevé  seront 
applicables  en  cas  de  contravention.  Lie  tiers  de  la  peine  dé 
voyage  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écfae- 
vins  et  au  dénonciateur.  —  L'angdot  vaudra  5  i/s  florins  de  Bra- 
bant;  le  demi,  le  récU  et  le  florin  dUor  à  l'avenant;  —  le  pistolei 
dltalie,  8  fi.  8  s.,  —  le  dtcccU  de  Portugal,  à  longue  et  à  petite 
croix,  3  i/t  fl.,  —  le  thaler  Philippus  d'or  ou  d'argent,  2  fi.  15  s., 
le  demi,  le  cinquième  et  le  dixième  de  cette  pièce,  à  l'avenant  ; 

—  le  vieux  récd  d'Espagne,  49  s.  ;  le  demi  et  quart  à  l'avenant  ; 

—  le  corbeau,  7  s.,  —  le  thaler  des  États,  2  fl.  4  s.,  —  le  thaler 
^  croix  et  le  thaler  impérial,  2  i/8  fl.,  —  le  thaler  de  Hollande 

^m  sans  couronne,  39  s.  ;  le  môme  au  lion  couronné,  36  sous. 
V.  Maendachboech  A,  f»  74  v. 

vé4,  97  décembre.  —  Grégoire  van  der  Maezen  et  Hubert 
risers  sont  nommés  receveurs  de  la  ville;  maître  Franco 
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Pylicpert  et  Georges  Vreven  percepteurs  des  accises.  —  Jean 
Tackoens  est  nommé  comte  des  marchands.  Pour  la  gilde  des 
drapiers,  les  maréchaux  nommèrent  Jean  van  den  Loye;  les 
pelletiers,  Léonard  van  den  Hove;  les  boulangers,  Robert  Bal- 
tus;  les  brasseurs,  Henri  Morren;  les  bouchers,  Christophe  van 
^der  Borch  ;  les  drapiers,  Henri  van  Dalem  ;  les  merciers,  Jérôme 
Gherinx  ;  les  teinturiers,  Jean  Wolflfe  ;  les  tanneurs,  Paul  Uyten- 
brouck;  les  cordonniers,  Herman  Hermans;  les  maçons,  N.  W^ 
zeren;  les  charpentiers,  maître  Henri  Buntynx,  et  les  tailleurs, 
Henri  Lambrechts. 

V.  Judiciael  Maendachhoech  B,  ^  49. 

1685,  lundi,  11  lévrier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
accordent  à  la  Chambre  de  Rhétorique  les  mêmes  gages  annuels 
qu'aux  serments  d*archers. 

V.  JtuUciael  Maendachboech  B,  f>  53. 

1585,  lundi,  25  mars.  —  Les  mômes  délèguent  Jean  van  den 
Creeft  aux  fonctions  de  strijtmeester. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  P»  55. 

1585,  28  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent,  pour 
rester  en  vigueur  jusqu'à  la  Toussaint,  Tordonnance  du  20  août 
1565,  relative  aux  grains. 

V.  Maendachboech  A,  f»  19  vo. 

1585,  lundi,  29  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  en 
vue  des  restaurations  qu'exige  la  porte  de  St-Gangulphe,  em- 
pruntent au  couvent  d'Averbode  6500  pavés-cailloux  et  achètent 
à  Daniel  de  Hinnisdael  de  Kerkom  une  quantité  de  blocs  dits 
^  sichenaeren  blocken,  n  dont  on'  a  besoin  pour  les  restaurations 
dont  il  s'agit. 

V.  Judiciael  Maendachboech  5,  jP>  55  v®. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  remettre  au  docteur  Wamesius 
une  aime  et  demi  de  vin,  à  titre  de  reconnaissance  pour  divers 
services  importants  qu'il  a  rendus  à  la  ville. 
V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f»  55  v«. 

1585,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  bourg- 
mestres Herman  Putmans  et  Jean  Lycops  ;  —  doyen  et  conseiller 
des  métiers  :  pour  les  maréchaux  Herman  Smeets  et  Quintin 
Huybrechts  ;  pour  les  pelletiers,  l'écuyer  Antoine  Colen  et  Pierre 
Blommen,  le  vieux  ;  pour  les  boulangers,  Henri  Coomans  et 
Michel  Strauwen;  pour  les  brasseurs,  Henri  Pyls  et  Guillaume 
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Morren  ;  pour  les  bouchers,  Jean  Stynen  et  Gilles  Voelemans  ; 
pour  les  fabricants  de  draps,  Jean  van  Dormael  et  Jaques  Maes; 
pour  les  merciers,  Guillaume  van  Elderen  et  Jean  van  der 
Boenten  ;  pour  les  teinturiers,  Thierry  de  Herckenroye  et  Pierre 
Vreven;  pour  les  tanneurs,  Mathieu  Kuelers  et  Jean  Martens; 
pour  les  cordonniers,  André  van  Oeteren  et  Etienne  Âerts  ;  pour 
les  maçons,  Jean  Schoepen  et  Jean  Goovaerts  ;  pour  les  charpen- 
tiers, Wautier  Borchmans  et  Léonard  Vervoort  ;  pour  les  tailleurs, 
Trudon  Âberaens  et  Arnold  Pickaerts  ;  —  députés  à  la  chapelle  : 
Jean  Ghovarts,  Jean  Stynen,  Jean  Lycops  et  Guillaume  van  Eld^ 
ren  ;'  —  strijtmeesters  :  Thierry  van  Herckenroye  et  Henri  Pyls  ; 
—  gardes  des  œmpsluetels  :  André  van  Oeteren,  Jean  Schoopen  et 
Quintin  Huybfechts  ;  —  licerUmeesters  :  Jean  Schoopen  et  Thomas 
Morren;  —  toeesmeesters  :  maître  Philippe  E^lbampt,  maître 
Philippe  van  der  Blocqueryen  et  mcdtre  Jean  ÎPutseys. 
V.  JtuUciael  Maendachboech  B,  f»  66  v*. 

1586,  lundi,  17  Juin.  —  Messire  Philippe  van  der  Blocqueryen 
et  André  van  Oeteren  sont  nommés  experts  du  poisson;  maître 
Guillaume  Pickaerts,  Guillaume  van  Elderen  et  Qufntin  Huy- 
brechts  experts  du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  h  58. 

1585,  lundi,  2  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  voyant 
que,  par  l'accaparement  et  Texportation  continuels  des  grains  et 
des  comestibles  nécessaires  à  l'alimentation  des  habitants,  non 
seulement  ces  grains  et  ces  comestibles  ont  atteint  un  prix  ex- 
cessivement élevé,  mais  que  la  disette  commence  à  sévir  et  me- 
nace de  s'étendre  de  plus  en  plus  ;  et  craignant  que  des  troubles 
n'éclatent  dans  la  population  de  la  ville,  -  décrètent  et  font  pu- 
blier :  1**  qu'il  est  défendu  aux  boulangers,  aux  brasseurs  et  à 
toute  autre  personne  quelle  qu'elle  soit,  d'accaparer  pour  la  re- 
vente, ni  froment,  ni  seigle,  ni  orge,  ni  épeautre,  ni  avoine,  ni 
vesces,  ni  fèves,  ni  pois,  ni  graine  de  navette,  ni  chènevis,  ni 
beurre,  ni  fromage,  ni  poulets,  ni  poissons,  ùi  fruits,  ni  œufis, 
ni  autres  comestibles  quelconques,  avant  onze  heures  du  matin, 
quand  la  clochette  d'usage  sera  sonnée  ;  —  2"^  que  personne  ne 
pourra  aller  à  la  rencontre  des  gens  qui  viennent  au  marché, 
pour  acheter,  soit  en  rue,  soit  dans  des  maisons,  les  marchan- 
dises qu'elles  apportent;  toutes  ces  marchandises  devront  venir 
1  marché  et  y  être  étalées  en  vente;  —  3**  que  personne  ne 
ourra  acheter  les  marchandises  en  question  pour  compte  de 
3rsonne6  étrangères  à   la  ville,  ni  avant,  ni   après  l'heure 
isdite;  —  4"^  que  personne^  ni  de  la  ville  ni  du  dehors,  ne 
»urra  exporter  ni  faire  exporter  en  gros,  les  grains  et  articles 
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susmentionnés  ;  par  exportaiiùn  en  gros  les  seigneurs  et  la  ville 
entendent  notamment  celle  qui  se  fait  par  chariot^  par  charette» 
à  cheval  ou  par  brouette  ;  mais  on  pourra  exporter  pour  sa  pro^ 
pre  consommation,  une  mesure,  une  mesure  et  demi  et  jusqu*à 
deux  mesures  de  grain,  à  condition  que  ces  grains  ne  sortent 
pas  des  frontières  de  la  principauté.  Au  siget  de  Texécution  de 
ce  dernier  point,  les  sdgneurs  pourront  exiger  des  meuniers  qu'ils 
prêtent  serment  de  s'y  être  conformés  ;  de  même,  le  fabricant  de 
malt  pourra  exporter  du  malt  de  la  ville  et  de  la  franchise,  à 
condition  que  ce  malt  reste  dans  la  pays  et  qu'il  y  soit  consommé 
et  débité;  mais  si  les  seigneurs  et  la  ville  l'exigent,  il  sera,  comme 
le  meunier,  obligé  de  prêter  serment.  Toute  contravention  à  ce 
règlement  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  fraudée 
et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  tweeden  septembris  1585,  alzoo  nu  tegenwoordicb, 
deur  het  menichvulâich  ende  overvloedich  opcoepen  ende  vuijtvoeren 
van  alderb^ndô  gneijne  ende  eetwaeren  dienende  tôt  sastentatie  ende 
àlimentatie  der  menschen  ,*  dië  selve  nget  alle^  geco^nen  zijn  tôt 
groeten  excessiven  prijse,  maer  oijck  die  stadt  daer  deor  gansselijck 
onversien  is  ende  desolaet  blyft,  ende  noch  tneer  ende  meer  worden 
soude  deur  het  daechel^cx  continueren  van  opcoepen  ende  vugtvoeren 
der  sel  ver;  ter  oirsaecken  van  welcken,  ten  eynde  vêle  jammerlycke 
saecken  ende  inconvenienten,  als  groote  dierte  ende  benauthe\)t,  daer- 
nae  commotion  ende  diergelijcke  volgen  mochten,  soo  die  selve  wôl 
apparent  syn  geweest,  ende  meer  gescbieden  mochte,  ten  waere  daer- 
inné  version  waere,  ende  om  alsulcx  te  beletten  ende  te  remedieren,  ^ 
soo  sijn  heeren  ende  stadt  verdragen  dat  noch  hackers,  noch  brauwers 
oft  andere  borghers,  van  wat  qualîteijt  oft  conditie  die  z\jn,  n^emant 
exempt,  eenighe  tenve,  coren,  gàrst,  spelte,  haver,  crucken,  vitsen, 
erten,  raepsaet,  kempsaet,  nôch  andere  ^heenrehande  specie  van 
greyne,  noch  oyck  boter,  kees,  kieken,  vissche,  fru^t,  eîjeren  ende 
andere  eetwaer  dienende  totten  nootdruft  van  mensschôn,  op  vercKK^ 
coopen  en  suilen,  voor  die  gewoonlvjcke  ure  van  eUven  ende  voor  het 
teecken  van  *t  clocxken  daertoe  geordoneert;  —  ende  suUœ  o\)ck  die 
luijden  ten  merckt  waert  coemende  nijet  tegen  gaen,  noch  inder  straete, 
noch  huj^sen  coepen  oft  vercoopen,  dan  sal  wes  voirscreven  es,  op  den 
gewoonlycken  merckt  gebracht  worden,  ende  aldaer  schuldich  z\jn 
stapel  te  halden  ;  —  ende  zal  oijck  nijemant  als  boven,  w\je  dat  h^  zy, 
tgeens  dat  op  die  merckt  coempt  voer  ander  luijden  van  buyten  moegen 
incoepen  noch  opcoei)en,  ts^j  voor  oflTfc  nae  die  gewoenlycke  ure  ende 
teeken  voerscreven  ;  —  voorts  en  zal  nfemant,  zoo  van  bynnen  als  va 
buijten,  eenighe  van  de  voorgementioneerde  greijne  vuijt  der  stadt  vue 
ren,  noch  doen  vueren  int  grosse,  als  te  weten  met  wagenen,  kerre 
perde,  kordewagens,  dan  wel  voor  bons  selfs  eten  met  een,  onderhal 
oft  ten  hoechste  twee  vaeten,  die  zy  ten  haize  dragen  kozmen,  enac 
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B^  Yoorder;  behaudelijick  dat  bugtens  lâats  nijêt  en  worde  gevnert 
€ft  gadraegen  ;  ende  over  sidcx  sollen^  ter  requlsitien  vatt  de«  heeren, 
die  ooolders  ende  andere  onder  eedt  bon  moeten  expui^eereB  ;  des  soo 
aal  een  melter  moegen  maut  laeten  Yolgexu  behaodelgck  dat  buUteo 
den  laxkLe  nget  gevuert  en  worde,  dan  bynnen  den  lande  vertiert,  onder 
«Lpurgatie  ;  op  die  pêne,  wi|}  contrarie  des  voirscreven  is  dede,  die  ver- 
boerte  des  ghoets;  daerenboven  op  die  pêne  van  dry  goligolden,  heeren 
ende  stadt,  scepenen  metten  inbf  ingère  elck  terdedeel  ;  ende  hier  Vàti 
sal  alleman  inbrlnger  z\}n. 

V.  Màenâachdoeck  A,t»Th. 

1585,  ituM,  2  déèembre.  -^  Lee  faourgmestred  et  le  eotisisil 
décident  â'eint>runter  à  intérôt  une  somme  de  deu^  milto  florins 
et  d'en  acheter  une  provision  de  grains  pour  ralimentation  de  Ift 
ville.  Pour  surveiller  l'achat  de  ces  grains  on  délègue  Jean  Martenb 
du  conseil,  Hefnri  Coomàns  et  Michel  Stk*auven,  respéctiveiâfent 
doyen  ^  conseilla  du  métier  des  boulaf^re. 
Y.  Juatùiael  MetetiOachboech  B,  f»  67. 

1585,  lundi,  16  d6eembrë.  --  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
te  cours  que  les  monnaies  d'or  et  d'argent  auront  dans  la  ville  et 
dans  la  frandiise  : 

l""  MoNKAiBS  d'or.  Ld  vieux  noble  à  la  Base  vaudra  9  flor.  6  s*, 

—  le  nouveau  noble  à  la  Rose,  8  fl.,  -^  le  noble  Senricus  et  le 
noble  de  Fkmdre,  8  fl.,  15  s.»  —  te  nouveau  noble  des  Pays-Bas,  ?  fl. 
6 s.,  —  le  ttouble  dtœai  à  deux  ^es,  8  fl.6  s.^  ^  le  nouveau  doubie 
duoat,  7  fi.  12  s.,  —  le  réat  d*or  et  Ccmgdot^  5  fl«  12  e^  ^  le  iheHer 
et  le  florin  PftUippus  d'or,  2  fl.  16  s.>  —  le  Uon  d*or,  4  fl.  12  i/s  s. 
le  d^ni  et  le  quart  à  l'avenant  ;  —  la  couronne  de  France  3  fl.  8  s., 

—  la  couronne  de  Flandre,  et  de  Castilie,  a  fl«  7  s.^  —  la  couronmè 
d'Italie  et  le  schuijtken,  3  fl.  6  s.,  les  doubles  à  l'avemuit^  -^  la  cmtr- 
ronne^des  États,  3  fl.  8  s.  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte  ou  à 
longue  croix,  3  fl.  10  s.,  —  le  chevaucheur  de  Bourgogne  et  le 
saiut,  3  fl.  12  Sm  ^  le  ohe9aucheur  de  Oueldre.,  37  s.,  ~  le  double 
florin  PhiHppm,  4  fl.  6  s*,  —  le  double  ducat  de  Nimègue^  e  fl.  15  s., 

—  le  florin  Caroius,  36  s.,  —  le  miUerez  de  Portugal,  portant  A 
rayers  une  double  croix  et  au  revers  les  armes  de  Portugal^  8  fl« 
15  s.,  —  le  ducat  de  Bavière,  d'Augsbourg,  de  Hongrie,  de  Zimm^ 
ren,  de  Mayence,  de  Ciologne  et  d'autres  villes,  3  fl.  15  s.^  ^  le  flo^ 
m  au  Uon  rampant  et  celui  des  trois  villes  (Gampm,  Zwolle,  Deven^ 
"  "\  ayant  leur  poids,  36  s.,  ~  te  florin  David,  88  s.,  —  le  doiible 

\tukU  de  Bourbon,  24  s.,  —  le  postulat  de  Horne  et  d'Érard  de  la 

^ck,  de  bon  poids,  15  s.,—  ïq postulat  à  V aigle  de  Nimègue,  12  s. 

HoNi^AiES  d'archsnt.  Le  thaler  Philippus  vaudra  2  fl.  15  &^ 

3mis  et  autres  subdivisions  à  l'avenant,  —  le  thakr  de  Bour^ 

^  et  celui  du  St-Empire,  2  fl.  10  s.,  ~  le  thoOer  des  États, 
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2  fl.  4  S.,  —  le  florin  Carolus,  3ft  s.,  —  le  florin  d'Allemagne,  2  fl., 

—  le  franck,  23  s.,  —  le  teston  de  France,  16  1/2  s.,  —  le  teston 
de  Lorraine,  15  s.,  —  l'ancien  corbeau,  7  s.,  le  demi  et  les  autres 
subdivisions,  à  l'avenant,  —  le  récU  de  Castille  et  le  Toison,  6  s., 

—  le  snaphaen  de  Gueldre,  8  s.,  —  la  pièce  de  cinq  sous  frappée 
par  Gérard  de  Groesbeeck,  la  môme  de  Cambrai  et  la  même  de 
Hornes,  61/2  s.,  —  la  pièce  de  cinq  sous  frappée  sous  Robert  de 
Berghes,  7  s.,  —  le  Emesités,  6  s.,  —  le  thaler  de  Hollande  sans 
couronne  2  fl.,  —  le  môme  portant  la  couronne  36  s.,  —  la  pièce 
monnayée  sous  Comeil  de  Berghes  et  Georges  d'Autriche  et 
connue  sous  le  nom  de  «  denier  de  huit  sous  de  Liège  »  2  1/2  s., 

—  la  pièce  dite  St-Etienne,  2  s.,  2  liards,  —  le  sou  monnayé  par 
Robert  de  Berghes  et  Gérard  de  Groesbeeck,  ainsi  que  le  sou  de 
Cambrai,  1  s.  l  1.,  —  le  thaler  de  Homes,  de  Thorn,  de  Batten- 
bourg,  de  Reckheim  ou  de  Nimègue,  2  fl.  2  s.,  —  le  thaler  frappé 
en  Frise  et  en  France,  38  s.,  —  le  sou  de  France,  1  s.,  —  le 
sou  de  Namur  et  d'Utreeht,  1  s.,  —  la  double  roulette,  1  s.  1  L,  le 
demi  à  l'avenant.  —  Seront  considérés,  comme  hiUon,  les  thaîers 
qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  la  présente  publication,  les 
ducats  frappés  en  Hollande,  les  testons  d'argent  frappés  au  nom 
de  Don  Ânthonio,  et  les  nouveaux  thalers  de  contrefaçon  frappés 
à  Lubeck  et  à  Hambourg.  —  Les  mites,  liards,  ruyters  et  negen- 
mennekens  seront  reçus  à  leur  ancienne  valeur. 

Toute  contravention  à  la  présente  ordonnance  sera  punie  de  la 
confiscation  des  monnaies  présentées  ou  émises  ;  de  plus,  le  délin* 
quant  encourra  une  amende  d'un  florin  d'or,  qui  sera  doublée 
en  cas  de  récidive  et  en  cas  de  seconde  récidive,  il  sera  passible 
de  peines  arbitraires.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

V.  MaendacWboeck  A,  f>  75  v®.  • 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  d'aller  à  la  rencontre  des 
personnes  qui  se  rendent  à  la  ville,  pour  en  acheter  les  comestibles 
ou  autres  marchandises  quelconques  que  ces  personnes  se  pro- 
posent d'aller  vendre  au  marché.  Toutes  ces  marchandises  devront 
venir  au  dit  marché  et  y  être  étalées  en  vente  ;  et,  de  plus,  aucun 
bourgeois  ni  étranger  n'en  pourra  acheter  avant  l'heure  pres- 
crite dans  la  keure  du  2  septembre  dernier.  En  cas  de  contra- 
vention, les  peines  stipulées  dans  l'ordonnance  précédente  seront 
applicables. 

Op  maendach  den  XVI  decembris  1585,  heeren  ende  stadt  syn  eens 
ende  bebben  verdragen  dat  nijemant  sich  vervorderen  en  sal  eenigher- 
hande  eetwaer,  wij  die  oijck  sijn  mochte,  noôh  o\jck  aile  anderen  ware, 
boedanich  die  zijn  mochte  ende  genoempt  mocht  worden,  gheensints  vuyt- 
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gesloten,  die  verdich  ware  te  merckt  te  coemene,  onderw^^en  oSl  in 
de  straete  nijet  tegenloopen  en  sal  noch  coepen;  maer  sal  sulx  ten 
behoorigcker  merckt  comen  ende  aldaer  stapel  halden  ;  ende  aldaer  ge- 
comen  synde  en  sal  noch  borgher,  noch  buijtenman  die  selve  waere 
hœdanich  die  z\jn  mochte,  op  vercoep  moegen  coepen,  voer  die  gewoon- 
lijcke  are  van  elff  ;  op  die  verbuerte  van  den  waere,  ende  die  pêne  van  een 
goltgulden  alsvoer,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken 
terdedeel. 

V.  Maendachboech  A,  f»  76  v<> 

15869  27  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  allouent 
aux  collecteurs  des  accises  sur  la  bière  un  appointement  annuel 
de  cent  florins,  dont  soixante  florins  reviendront  au  teneur  des 
livres  de  compte  et  quarante  au  receveur. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  69  v«. 

MAme  date.  —  Jérôme  Gherjmx  et  Hubert  Plugers  sont  som- 
més receveurs  de  la  ville  ;  Josse  Vreven  et  maître  Franco  Pylic^ 
part  percepteurs  des  accises.  —  Pour  la  gilde  des  drapiers,  les 
maréchaux  déléguèrent  maître  Thomas  Puteanus  ;  les  pelletiers, 
Henri  Moels;  les  boulangers,  Henri  Sprauten;  les  brasseurs,  Ar- 
nold van  EIsrack  ;  les  bouchers,  Jean  Steynen  ;  les  fabricants  de 
drape,  André  Wennen  ;  les  merciers,  Beaudouin  Swennen  ;  les 
teinturiers,  Jean  Prels  ;  les  tanneurs,  Thomas  Blommen  ;  les  cor- 
donniers, Pierre  Cuypers;  les  maçons,  Wautier  Vorssen;  les 
charpentiers,  Henri  Anthonis;  les  tailleurs,  Oisbert  Ghysens. 
V.  Judiciael  MaendacMoech  B,  f>  70. 

1586t  13  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  St-Trond,  —  pour  subvenir  aux  charges  exorbitantes 
que  la  ville  doit  payer,  —  vendent  à  Christine  Hoebock,  veuve 
de  Paul  Dammerycx,  une  rente  de  quarante-deux  florins,  payable 
en  deux  termes,  la  moitié  au  15  juillet,  Tautre  moitié  au  15  janvier 
de  chaque  année.  Cette  vente  se  fait  moyennant  uti  capital  de 
700  florins. 

Collection  de  chartes,  n»  CXLII.  —  Original,  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour  éviter  des 
procès  et  maintenir  la  paix  entre  la  bourgeoisie,  sous-arrentent  au 
*^^tier  des  brasseurs  la  perception  du  paenceijs  (v.  1. 1,  p.  1),  que 
bbé  et  le  monastère  leur  avait  arrentée.  —  Cette  cession  ou  ce 
is-arrentement  se  fait  pour  un  terme  de  vingt-quatre  ans,  qui 
l  commencé  à  courir  le  6  janvier  précédent.  —  La  rente  en 
leoit  chaque  année  à  la  Noël  et  doit  être  payée  au  plus  tard  à 
Purification  de  la  S.  Vierge.  —  Le  métier  des  brasseurs  devra 
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fournir  caution  pour  le  payement  de  la  rente.  Il  ne  pourra  exiger 
des  bourgeois  qui  brasseront  pour  leur  propre  consommation  que 
trois  pintes  par  aime  de  bière  brassé^;  ces  trois  pintes  seront  paya^ 
bles  en  argent,  à  raison  d*un  blanck  le  pot,  de  sorte  que  les  trois 
pintes  payeront  treize  schiUingen  et  demi,  desquels  sckiUingen 
vingt-quatf e  valent  un  sou  de  Brabant  ;  la  petite  bière  qu'on  fait 
passer  par  la  drâche  ne  paiera  aucun  droit.  —  Le  métier  des  bras- 
seurs ne  pourra  ni  vendre,  ni  livrer,  ni  faire  débiter  en  détail,  la 
bière  prélevée  à  titre  de  paenceys  sur  les  brassins  du  métier  môme, 
à  moins  d'en  payer  au  receveur  communal  ou  au  percepteur 
des  accises,  les  droits  d'aocises  dus  à  la  ville.  —  Enfin,  il  est 
entendu  que  la  présente  convention  ne  pourra  porter  aucun  pré- 
judice à  la  juridiction  et  aux  privilèges  de  l'abbé  et  de  son 
monastère,  ni  au  concordat  passé  en  1506,  du  temps  de  l'abbé 
Antoine  de  Berg  (v.  t.  II,  p.  255). 

Olp  maendach,  XIII  Jannary  ânno  1586,  es  by  borghémeesteren  ende 
raedt  geordonneert  ende  verdittgen,  om  aile  qaerelen,  pn>côssen  ^de 
gedingen  te  scbauwen  ende  om  die  borgeren  in  rust  ende  vrede  te  ban- 
ven,  dat  men  den  briederambacht  soude  b^even  alsulck  paenchegs 
dewelcken  die  borgermeesteren  aen  mgnen  eerweerden  beet^n  ende 
synen  couvent,  inden  naem  «ide  voor  die  stadt  hebben  gearrendeert, 
ende  dat  onder  sekere  conditien  hiema  voJgende,  duerende  den  getauste 
van  XXIIII  jaeren,  waervan  het  ierste  jaer  begonnen  is  darthiendacb 
den  VI  januarij  86,  ende  alsoo  vervolgsns  totten  e^nde  van  jaeren  toe, 
vallende  altyt  te  betaelen  te  Kerstmisse  ende  voltaelt  Onser  Lieven 
Yrouwen  Licbtmisse.  Inden  iersten  dat  die  brauweren  sallen,  naeder 
stadt  usantie  borgbe  stellen  ;  ende  en  suilen  die  borghere  die  selve  voor 
hen  drencken  brauwen,  n^et  praemen,  maer  bon  laeten  bij  bon  borger- 
l^k  redit,  die  âdfee  n^t  meer  aftaemende  dan  van  elcker  aemen  van 
welcke  men  aocQse  aen  de  stadt  schnldich  is,  te  betaelen  van  eenijeder 
aeme  dry  pinten  biers,  ende  dat  in  ghelde,  te  weten  den  pot  geestimeert 
op  een  blaack,  beloc^nde  alsoo  die  drye  pinten  op  dertien  en  balf 
schiUingen,  waervan  die  vlerendetwintidi  schiUingen  maeckw  eenen 
stuver  brab.,  kïec  inné  nyet  begrepen  tcle^n  hier,  het  welck  door  het 
draff  gegoten  wort  ende  egheen  accise  en  betaelt.  —  Ten  andere,  is 
conditie  dat  die  brauwere,  in  prejudicie  der  stadt  recht,  bon  n^jet  en 
suUen  vervoorderen  alsulcken  paenceijs  als  sy  mochten  colligeren  int 
hier  van  honnen  ambacht,  alsulck  hier  comende  van  paence\js,  n^et  ne 
suUen  vuytleveren  offt  vercoopen,  ofl  laeten  ten  tap  gaen,  sonder  die 
accysen  daer  van  aea  der  stadt  reotmeester  oft  coUecteur  der  stadt 
accysen  te  betaelen,  al  sonder  arch  oft  Ust  ;  ende  ailes  sonder  eenichsints 
in  desôn  te  verminderen,  offt  te  derogeren  onsse  zeer  eerw.  ende  be- 
minden  heere  van  Sint  Truyden  en  synen  couvent  jurisdictie,  privilef*'* 
ende  Voergewesen  voorstreken  vonnisse  ende  concordaten  van  1506, 
tyden  H.  Anthonis  de  Bergis  zaeliger,  abt,  ende  andere  naergevolgde 

V.  Judidàel  Maendachboeck  B,  P  "ïo. 
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1586,  10  mars.  —  Les  mômes,  suivant  l'exemple  des  Tongrois, 

déddent  d'offi-ir  à  TôTéque  de  Liège  un  don  de  cinq  eents  thaiers, 

et  dbargent  le  bourgmestre  Lycops  d'aller  lui  remettre  cette 

somme. 

y.  JudUciael  MaendacKboech  B,  f>  76  v<>. 

1586,  lundi,  31  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
l'emplacement  de  certains  marchés  :  V  Les  marchands  de  toile 
devront  placer  leurs  étaux  entre  le  puit  qui  se  trouve  devant 
rhôtelrde-ville»  le  marché  au  bétail  et  le  marché  aux  vaches, 
peu  importe  que  le  jour  où  ils  étalent  leurs  marchandises  soit 
un  jour  de  marché  ou  un  autre.  Ils  devront  tirer  au  sort  la  place 
qulls  occuperont.  Us  ne  pourront  jamais  étaler  devant  leur  porte, 
sur  des  étaux,  des  tables  ou  des  bancs;  mais  ils  pourront  ex- 
poser leurs  marchandises  à  l'intérieur  de  leurs  maisons  autant 
I  qu'ils  le  veulent;  —  2^  Les  marchands  de  beurre  et  de  fromage 
ne  pourront  pas  vendre  au  cimetière;  mais  ils  devront  prendre 
place  à  l'endroit  qui  est  désigné  comme  marché-au-firomage.  A 
cette  fin,  il  est  défendu  de  déposer  du  bois  ou  des  immondices  à 
ce  marché,  d'y  préparer  de  la  chaux  ou  d'y  faire  n'importe  quoî» 
qui  soit  de  nature  à  produire  de  l'encombrement  quelconque; 
—  3^  Ceux  qui  se  rendent  au  marché  pour  vendre  du  chanvre, 
devront  se  placer  à  la  suite  des  étaux  aux  harengs,  d,ans  la 
direction  de  la  rue  de  sel,  à  partir  de  la  maison  dite  «  de  bonten 
osse.  "  —  Les  amendes  des  contraventions  à  cette  ordonnance 
seront  la  première  fois  d'un  florin  d'or,  la  deuxième  fois  de  deux 
florins,  et  la  troisième  fois,  de  trois  florins  d'or,  à  partager  comme 
À  l'ordinaire. 

Op  maendacb,  XXXI  mart^*  99  ldS6,  beeren  ende  stadt  suns  eens 

snde  hebbtti  v^dragen^  dat  van  nu  vortaen  die  lynwatien^  met  hoone 

o^aemm  ofl;  anderssints,  op  die  merctdaegen  oflt  waimeer  zU  voort^ 

doeo,  staen  suUan  op  eene  sekere  plaetse,  bij  de  voirscreven  heeren 

ende  stadt  gedesigneert,  te  weten,  tusschen  den  putte  teghqn  ove^  bet 

stadshaijs  ende  den  keesmerckt  ende  kouenmerckt,  ende  nergers  anders, 

alvaer  sg  cavelen  suUen.  Bnde  suUen  oock  die  selve  t^nvatiers  voor 

henre  bagssen  n^et  moegen  voerts  dœn  met  oraemen,  taefelen  oft 

bandien,  dan  wel  b\}nnen  bonnen  hu^ssen,  indgent  hen  beliefk,  op  die 

pêne,  w^  contrarie  des  voirscreven  is  dede,  voor  die  yerste  re^se  eenen 

goltgulden,  die  tweede  re^se  dobbel,  ende  die  derde  re^se  drQ  goltgul- 

den.  —  Nocb  en  sal  o^ck  n^emant  hem  rervoorderen  boter  ofit  kese  te 

▼ercoepen  op  den  kerkhoff,  dan  op  den  behoorl\)cken  keesmerckt  daer- 

geordoneert,  op  pêne  als  boven.  Bnde  cm  des  te  gevoecbeiycker 

^.oene  aal  een  yeder  verboeden  s^n,  geli^ckt  mits  dese  ogck  werdt 

^en,  aMaer  eenidi  beat  ende  vn^Uchegt  te  leggen,  ofil  calck  te 

en  oft  andere  diergel^cke  beconunertngen  te  doen,  waermede  die 

e  ofit  keestmerckt  voh*dcreven  gemindert  ofit  vervuQlt  worde, 

'^\aoe  die  goede  lleden,  te  merckt  coemende,  belet  moohten  worden. 
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op  ùie  pêne  als  boven.  —  Noch,  dat  een  yegeiyck  met  lent  te  merckt 
comende,  s^nen  merckt  halden  sal,  achter  die  tiarincx  craemen  beghin- 
nende  aen  den  banten  osse,  tôt  aen  die  saïUstraete,  ende  n^jet  elders, 
ailes  op  die  pêne  yan  den  goltgulden  als  boven,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer  elck  terdedeel  ;  ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zQn. 

V.  Maendachboech  A,  f»  77. 

MAme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent  Her- 
man  Putmans,  Jean  Lycops»  Thierry  van  Herckenrode  et  Arnold 
Pickaerts  pour  faire,  pendant  huit  années  consécutives,  la  re- 
cette des  deux  cent  florins  de  rente  que  le  métier  des  brasseurs 
paye  pour  la  perception  du  paenceijs.  Ces  délégués  devront  réap- 
pliquer les  fonds  qu'ils  recevront,  à  Famortissement  des  rentes 
et  au  remboursement  des  capitaux»  que  la  ville  a  dû  souscrire  et 
emprunter  à  divers,  pour  foire  avec  Tabbé  Tarrentement  du  môme 

paenceijs. 

Y.  JtuUciael  Maendachboech  B,  ^  79. 

1586,  lundi,  14  avril.  —  Les  mômes,  -  vu  que  les  dépenses 
du  receveur  des  pâturages  communaux  dépassent  ses  recettes,  - 
décident  que  désormais  le  receveur  de  la  propriété  bâtie  de  la 
ville  lui  viendra  en  aide,  en  payant  de  sa  recette  la  poudre  et 
le  plomb  nécessaires  au  conseil  et  aux  serments,  les  dégâts 
d'incendie  à  charge  de  la  ville  et  les  frais  dus  aux  Récollets. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  79  vo. 

1586,  19  avril.,—  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de 
St-Trond  passent  avec  Guillaume  Morren,  Henri  Peyls,  Jean 
Wanten,  Henri  Morren,  Augustin  Vaesoens,  Jean  Pulinx,  François 
Wennen,  Pierre  van  Dalem  et  Arnold  Vilters,  respectivement 
doyen,  conseiller  et  membres  du  métier  des  brasseurs,  l'acte  de 
sous-arrentement  de  la  perception  du  paenceijs,  dont  il  s'agit  dans 
la  décision  communale  du  13  janvier  précédent  (v.  p.  171). 

wy  borghemeesteren,  ghesworen  ende  raedt  der  stadt  Sintruden  re- 
presenterende  die  gantsche  gheme^nten,  doen  condt  ende  kennel^ck 
allen  ende  eenen^gel^cken  die  deese  onssen  openen  brieflf  suUen  sien  oft 
booren  leesen,  hoe  dat  wy  in  den  naem,  tôt  oerber  ende  profeyt  der 
selver  stadt,  van  onsen  seer  beminden  eerw.  bere,  heer  Christophel  vander 
Blooquer\ien,  abt  ende  prelaet  der  stadt  syntruden,  ende  sgnen  convente, 
voor  eenen  termijn  van  vier  ende  twintich  iaeren  vervolgende  (waer 
van  het  eerste  jaer  innegegaen  es  op  dartbiendach,  den  sesden  January 
anno  1586)  gearrendeert  ende  aengenomen  liebben  die  paence^na  oft 
paence^nsbier,  den  voorscreven  onssen  Eer.  Heere  en  sgnen  couvente 
voerscreven  competerende,  naer  lugt  der  arrendatien  ende  conditien 
daervan  s^nde  ende  onder  den  si^gel  van  onsen  Eer.  Heere  ende  sgnen 
couvente  voerscreven  en  onssen  banden  berustende.  Ende  alsoe  op  maen- 
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dag  àen  darthiensten  januar^  des  iaers  sess  ende  tachentoch  voersore- 
ven«  wy  borghemeesteren  ende  gesworen  raedt,  daer  op  rijpe  delibet*atie 
gehadt  hebbende,  voer  goet  bedocht  heeft  den  selven  paenceyns  voerder 
te  b^even  aen  het  brauwer  ambacht  onser  stadt  yoerscreven,  ende  dat 
om  aUen  querellen,  processen  ende  gedingen  te  scauwen  ende  om  vrede 
in  onsser  stadt  te  onderhalden»  ende  meer  andere  redenen  ons  als  doen 
moTerende,  soe  est  dat  w\j  borgemeesteren,  gesworen  ende  raedt  yoer- 
screven, den  yoorscreyen  paenceijns,  in  ald^r  yuegen  soe  wij  dien  gear- 
rendeert  ende  aengenomen  hebben,  yoer  diergelijcke  24  jaeren,  begin- 
nende  alsoe  boeven,  hebben  begeven  aen  het  yoerscreven  brauwer 
ambacht  voer  ende  om  b\}  den  brauweren  allen  jaer  op  darthiendach  oft 
binnen  Onser  Liver  Yroawen  Licbdach  daer  naest  volgende,  aen  die  stad 
haren  rentmeester  oft  gedepateerden  te  betalen  twee  hondert  guld.  bb., 
den  gulden  gestimeert  op  twintoch  diergelijcken  sta^vers,  ende  soe  van 
jaren  te  Jaren  vervolgens,  den  yoerscreven  termyn  durende  ;  den  wellLen 
paencijns,  met  allen  voergaende  ende  naervolgende  condicien,  Willem 
Mori:en,  deken  ende  Henrick  Peyls,  raedtsman,  als  gouverneurs  van  den 
yoerscreven  brauwer  ambachte,  hebben  aengenomen  ende  gesubarren- 
deert,  alsoe  de  selve  deken  ende  raedtsman  yoerscreven  met  Jan  Wanten, 
Henrick  Morren,  Augustin  Vaesoens,  Jan  Pulinx,  Frans  Wennen,  Peter 
van  Dalem  ende  Ardt  Yilters,  alsamen  ambachtslieden  des  brauwer 
ambacht  voerscreven,  midts  desen  aennemen  ende  subarrenderen  ;  midts 
conditie  ende  voorwarden  dat  die  brauweren,  oft  hare  gedeputeerden, 
die  boi^ren,  die  voor  baer  selfe  drincken  brauwen,  niet  en  suUen  pra- 
men  onbdiooriyken,  maer  hen  laten  b\j  hon  boergerl^ck  recht,  die  selve 
niet  meer  abemende  dan  (van  elker  aemen  van  welke  men  accise  aen 
die  stadt  schuldlch  es  te  betalen)  van  een  Qder  aeme  dry  pinten  biers, 
en  dat  in  gelde,  te  weten  den  pot  gestimeerd  op  een  blanck,  beloopende 
alsoe  die  drij  pinten  op  XIII  sciU.  ende  half,  waervan  die  XXIIII  maken 
eenen  stuQver  brab.,  hier  inné  niet  begrepen  cleen  hier  genaemt  leeck, 
het  welck  doer  het  draff  gegoeten  wordt,  ende  egheen  acce^se  en  be- 
taelt.  Noch  es  condicie  dat  die  brauweren,  in  preiudicie  der  stadt,  hen 
niet  vervoorderen  en  sullen  alsulcken  paenceijns  als  sy  mochten  colli- 
geeren  in  hier  van  honnen  ambacht,  alsullick  hier  comende  van  den 
paenceyns  niet  en  sullen  uetleveren,  oft  vercoepen,  oft  laten  ten  tap 
gaen,  sonder  die  accyse  daer  van  aen  der  stadt  rentmeestôr  oft  col- 
lecteur der  stadt  acceysen  te  betalen;  al  sonder  argeliste  ende  allons 
sonder  in  deesen  te  verminderen  oft  te  derogeren  eenichsins  onsen  seer 
Eer.  ende  beminden  heere  van  Sintruden  ende  syne  convents  jurisdictiet 
previiegie,  ende  voer  geweesen  verstreken  vonnissen  ende  concordaten 
van  dato  1506,  by  tyden  heer  Antonius  de  Bergis  zaliger,  abt  ende 
prelaet  der  stadt  Sintruden  ende  andere  naervolgende.  Welke  voorgaende 
conditien  ende  voorwarden  yoerscreven  die  ambachtslieden  geaccepteert 
bben  ende  accepteeren  midts  desen  in  aller  vuegen  ende  manieren  soo 
srscreven  es,  sonder  in  deesen  eenichsints  te  willen  of  te  begeeren 
preiudicie  van  onsen  Eer^  Hère  van  St-Truden  ende  syns  convents, 
le  jurisdictie,  costumen  ende  usantien  oft  gebruyck  te  attenteren  ;  ende 
ik  mede  de  brauwers  ambacht  aide  costumen,  usantien  ende  gebruycken 
desen  ongequets  latende,  een  yders  goet  recht  in  deesen  ongequet# 
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bl^Tettde  ;  midts  oock  oonditie  en  voorwarden  oft  daer  imant  waere  die 
dan  paenceijns  nfet  en  wilde  betalen  naer  luijdt  der  voergaende  arren- 
datimi,  dat  alsulliez  sal  Yeraodit  ende  yerantwort  worden  op  der  stadt 
008t  ende  k»t.  In  oercooden  der  waerheut  sœ  hebben  wy,  borgermee»- 
teren  ende  geawoeren  raedt  voeracreven,  onssen  stadt  siegel  hier  aen 
gehangen  ende  desgd^jcken  wq  WiHem  Morren  «ade  Henrick  Peyla*  aie 
deecken  ende  raedtaman»  mat  consent  ons  gemeqns  ambachts  gesellen, 
in  plaetse  yaa  borchtochten,  ons  braawers  ambacht  siegel  desen  aen- 
gehangen,  int  jaer  ons  beeren  dussent  vqffbondert  ende  tachentoch 
sesse,  den  negentiensten  daoh  der  mamit  aprilis. 

Collection  de  chartes,  n«  CXLIII.  —  Original  sar  parchemin, 
muni  Jadis  de  deux  sceaux.  —  Description  des  sceaux  :  1»  celui 
de  la  Yille  actuellement  détruit  ;  2*  celui  du  métier  des  brasseurs 
en  dre  brune. 

1586,  20  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
bourgmestres,  Georges  van  der  Maezen  et  maître  Jean  Putzeys  ;  — 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux*  Jean  Huybens  et  Jean  Melots  ; 
des  pelletiers»  Paal  Outers  et  Thierry  Blommen  ;  des  boulangers» 
Robert  Baltus  et  Henri  van  den  Hove;  des  brasseurs,  Henri 
Morren  et  Jean  Puelynx;  des  bouchers»  Guillaume  Minsen  et 
Gtlles  van  der  Maezen  ;  des  £s^bricant3  de  draps»  Jean  Lycope 
et  Jean  Lootermans  ;  des  merciers,  François  van  Bree  et  Jaques 
wm  Sint  Juns;  des  teinturiers»  Jean  Wol&  et  Henri  Ruytinx; 
des  tanneurs»  Herman  Putmans  et  Paul  Vuytenbroeck  ;  des  cor- 
donniers, Herman  Hermans  et  Rombaut  van  Tolmer;  des  maçons» 
Henri  Bollis  et  Guillaume  Prinssen;  des  charpentiers»  Jean  van 
Rotthum  et  Jean  Baux  ;  des  tailleurs,  Nicolas  Wuesten  et  Etienne 
Verhelst  ;  —  gardes  des  compsluetéls  :  Jean  Melot,  Henri  Morren 
et  Etienne  Verhelst  ;  —  strytmeesters  ;  Je%n  I^ycops  et  Henri 
Morren  ;  —  taeesmeesters  :  maître.  Philippe  de  la  Blocquerie» 
QMissire  Louis  de  Bailge»  HermajQ  Putmans»  Jean  Lycops  et 
Jaques  Lootennau3. 

V.  JudMael  Maendachboeck  B,  ^  BO. 

1686,  28  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la  disette»  - 
défendent  d'exporter  de  la  franchise  du  froment,  du  seigle,  de 
Yorge,  de  Tépautre,  de  Tavoine»  du  malt,  des  vesces,  des  pois» 
des  fèves  ou  tout  autre  comestible  quelconque,    —  soit  par 
chariot,  par  charrette»  par  brouette  ou  sur  la  nuque,  en  plus 
grande  quantité  qu'on  n*a  besoin  pour  s^  nourriture.  Cette 
défense  sera  observée  jusqu'à  nouvel  ordre  des  seigneurs  et  d^^ 
la  ville.  —  Le  môme  jour  fut  défendu  d'accaparer,  pour  la  r^ 
vente»  du  charbon  ou  de  la  houille.  En  cas  de  contravention,  1 
houille  sera  confisquée  au  détriment  de  l'acheteur»  qui  n'en  ser 
pas  moins  obHgé^  de  payw  le  vendeur.  Le  tiers  de  la  marchandif' 
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ainsi  confisqué  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

V.  Maendachboeck  ^4,  f»  77  vo. 

1586,  ^  mal.  —  Jean  Herotten,  écmitéte  de  Tévêque  de  Liège 
'  à  St-Trond,  tant  en  son  nom  que  pour  son  collègue  Jean  van 
der  Blocqueryen,  d'une  part  ;  Robert  .van  Jueck,  Louis  de  Bailge 
et  Nicolas  van  Dormael,  échevins  de  St-Trond,  dont  les  deux  pre- 
miers agissant  comme  mandataires  de  leurs  collègues  échevins, 
d'autre  part,  se  mettent  d'accord  sur  certains  différends  qui  de- 
puis quelque  temps  les  divisaient  :  l""  Au  lieu  du  repas  que  les 
écoutétes  avaient  coutume  d'ofifrir  aux  échevins  les  jours  où  ils 
siégeaient  ensemble  en  justice,  les  écoutâtes  paieront  aux  dits 
échevins,  pour  chaque  jour  où  un  arrêt  de  mort  sera  rendu, 
»  une  taxe  de  six  florins  de  Brabant.  Cette  taxe,  payable  immé- 

diatement après  le  prononcé  du  jugement,  sera  fixe,  peu  importe 
le  nombre  de  criminels  qui  seront  condamhés  ou  exécutés  en 
un  môme  jour.  —  2^  Eu  égard  à  la  cherté  des  produits,  le  salaire 
annuel  que  les  échevins  touchent  des  écoutâtes  ne  sera  plus 
servi  en  foin  (hoijkens)  ;  l'écoutête  de  l'évêque  payera  une  somme 
de  vingt-huit  florins  de  Brabant  pour  la  part  qu'il  avait  coutume 
de  livrer,  et  l'écoutête  de  l'abbé  payera  à  l'avenant  pour  la  part 
qu'il  avait  à  fournir.  Ce  salaire  aunuel  sera  payable  par  quarts, 
on  quart  à  chacune  des  quatre  grandes  fêtes  de  l'année,  et  le 
premier  quart  notamment  à  la  Toussaint  prochaine.  Si  les  écou- 
tétes préfèrent,  au  lieu  de  la  taxe  de  six  florins  stipulée  au 
premier  point,  donner  le  repas  que  cette  taxe  remplace,  ils  auront 
le  droit  de  décompter  de  ce  salaire  annuel  la  taxe  des  six  florins 
susdite.  —  3**  Les  échevins  paieront  aux  écoutétes  les  droits  qui 
[  leur  reviennent  sur  les  œuvres  de  loi  et  sur  tous  les  actes  de 

la  cour,  non  seulement  pour  ceux  auxquels  ils  seront  présents, 
mais  aussi  pour  ceux  qui  seront  passés,  en  leur  absence.  —  4** 
Quant  aux  droits  de  sceau  revenant  aux  écoutétes,  il  est  convenu 
que  tout  ce  qui  en  reste  à  percevoir  et  tout  ce  qui  en  sera  perçu 
dans  la  suite  servira  à  payer  les  dettes  du  vin  consommé  par  la 
cour;  on  rendra  compte  en  présence  des  écoutétes  des  sommes 
que  les  droits  de  sceau  produiront  et  des  dettes  qu'on  en  payera; 
et  seulement  après  que  les  dettes  contractées  seront  intégralement 
payées,  les  écoutâtes  et  les  échevins  recommenceront  à  toucher, 
fermement  à  l'ancien  usage,  la  part  qui  leur  revient  de  ces 
Its,  après  que,  du  produit,  on  aura  déduit  la  somme  néces- 
re  pour  payer  le  charbon  dont  les  échevins  ont  annuellement 
oin  dans  leur  chambre  de  conseil.  A  cet  efliet,  les  écoutâtes 
''^ttront  leurs  sceaux  au  scelleur  qui  s'en  servira  là  où  il  sera 
iHB  m.  12 
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nécessaire  ;  ils  pourront  être  présents  à  toutes  les  appositions  de 
sceaux  qui  seront  faites,  et  auront  droit  de  vote  dans  la  nomination 
des  scelleurs.  —  5*»  Les  écoutôtes  ne  pourront  pas  quitter  la  ville 
sans  avoir  nommé  un  ou  plusieurs  substituts  qui  les  remplacent; 
mais  ils  pourront  nommer  des  substituts  permanents  qu*ils  révo- 
queront quand  ils  voudront.  —  6**  Pour  les  affaires  qui  concernei;it 
en  môme  temps  les  écou têtes  et  les  écbevins  (bien  entendu  pour 
autant  qu  elles  regardent  les  écoutôtes  en  vertu  de  leur  serment), 
ils  devront  les  défendre  et  les  poursuivre  à  frais  communs  et 
de  telle  façon  que  la  part  d'un  des  écoutôtes  dans  ces  frais  ne 
dépasse  point  celle  d'un  échevin.  —  Le  présent  accord  restera 
en  vigueur  aussi  longtemps  que  les  écoutôtes  actuels  ou  l'un 
d'eux  seront  en  fonctions,  sans  conséquence  aucune  pour  leurs 
successeurs.  —  L'acte  fut  reçu  par  Henri  van  Eynatten,  notaire 
de  la  cour  spirituelle  de  Liège,  en  présence  de  l'Offlcial  ;  de  Gérard 
Itterius,  licencié  en  droit  et  lieutenant  de  l'évoque  à  St-Trond; 
de  Jean  Jugius,  échevin  de  la  haute  cour  de  justice  de  Liège  ;  de 
Thierry  Blisia  et  d^Adam  Egnoye,  licenciés  en  droit  et  avocats 
de  la  cour  spirituelle. 

Int  Jaer  ons  Heeren  Jesu  Christi  dussent  vgfhondert  ses  ende  tachen- 
tich,  den  eersten  dach  mey,  sgn  voor  mij  den  notario  ondergeschreven 
ende  den  getu^gen  hier  naer  genoempt,  in  hunne  eygene  persoenen 
verschenen  eerbare  ende  seer  discrète  mannen,  Jan  Herotten,  als  schol- 
tis  der  goeder  stadt  St-Truijden  van  wegen  sonder  furst.  Genade  den 
bischop  van  Lu\jck,  soe  voer  hem  als  voor  Joncker  Jan  van  der  Biocque- 
ryen  synen  metbroeder,  ter  eender  ;  ende  heeren  Robert  van  Jueck  ende 
Lodewyck  Bailge,  soe  voer  hen  als  commissie  bebbende  om  dit  appoinc- 
tement  te  maecken  van  benne  metbroeders  de  schepenen  der  voerscre- 
ven  stadt,  ende  met  hun  Glaes  van  Dormael,  oock  schepene  der  selver 
stadt,  ter  tweeder  s^den;  ende  syn  met  tusschenspreken  van  goede 
mannen,  met  middel  van  peijs,  met  malkanderen,  van  allen  twisten, 
tweedrachten  ende  differentien  die  s\j  hier  voortijts  tegen  malkanderen 
gehadt  hebben,  veraccordeert  ende  overkomen  in  vuegen  ende  manieren 
hier  naevolgende  : 

Ende  in  den  eersten,  voor  den  maelteijt  die  de  scholtis  plach  te  geven 
den  heeren  schepenen  voorscreven  als  men  justitie  dede,  sullen  de  voor- 
genoemde  twee  scholteden  gehalden  sijn,  elcke  reyse  alsmen  iemant  ter 
doot  verwysen  sal,  voor  den  maeltijtsamen  te  geven  ses  gulden  brabants 
ende  dat  terstont  als  dat  vonnisse  gegeven  sal  sijn  ;  met  sulcke  conditie 
dat  oft  op  eenen  dach  ëen  oft  meer  sententien  gegeven  worden  ende  een 
oft  meer  persoonen  ter  executie  .gestelt  wierden,  sullen  altijt,  met  ses 
guldens  eens  te  geven,  qu^t  sijn. 

Ten  tweeden,  is  verdragen,  ten  respecte  deses  quaeden  tgts,  dat  die 
scholtet  van  S.  F.  G.,  in  de  plaetse  van  den  hoijkens,  sal  geven  den 
heeren  schepenen  iaerl^x  acht  ende  twintich  guldens  brabants,  ende 
den  anderen  scholtet  naer  advenant,  vallende  iaerl^x  quartatum  op  de 
vier  hoogt^jden  des  iaers,  waervan  den  eersten  term^n  van  betaelinge 
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Tallen  sal  Alderheijligen  naestkomende  ;  ende  ist  dat  den  scholteden 
belieTen  sal,  naer  de  aide  gewoonte,  den  maeltyt  te  geven,  sal  hem 
corten  van  der  sommen  voorscreven. 

Ten  derden,  is  veraccordeert  dat  de  heeren  scepenen  suUen  den  schol- 
teden, in  aile  gichten,  gudenisse  ende  voorts  aile  gerichts  acten,  oock 
in  bonne  absentie  te  geschieden,  laten  gauderen  ende  geniten  hunne 
rechten. 

Ten  Tierden,  aengaende  de  rechten  der  segelen  van  den  scholteden, 
is  OTerkomen  dat  de  selve  rechten  voor  den  voorleden  tyt  ende  die 
oock  hier  naer  noch  vallen  sullen,  sullen  blyven  ende  worden  geim- 
ploijeert  tôt  betalinge  van  den  schulden  ende  verdroncken  w^jnen  bij 
den  gerichte  gedaen;  des  salmen  van  allen  ontfanck  ende  uijtgeven,  int 
bijwesen  van  den  scholteden,  rekeninge  geven;  ende  de  schult  betaelt 
synde,  sullen  de  rechten  volgen  eenen  iederen,  naer  den  alden  gebru\]ck  ; 
behalven  dat,  ayt  de  voorschreven  segelregten,  afgetroecken  sal  worden 
den  prijs  van  den  kolen  ende  (mot  omis)  die  de  heeren  schepenen  op 
hunne  kamere  iaerlg^  behoeven  sullen.  Ende  de  scholteden  sullen  henné 
segelen,  tôt  dien  ejjnde,  stellen  in  handen  van  den  siegelaer,  om  die  te 
implo^jeren  gelijckt  behoert  ;  ende  wanneer  men  brieven  segelt,  sullen  de 
scholteden  daer  bij  ende  over  mogen  komen,  in  dien  hen  dat  believen 
sal;  sullen  insgelycken  daer  b\j  ende  over  syn  als  men  de  siegelaers 
kiesen  sal,  ende  daer  over  oock  hunne  stemmen  geven. 

Ten  vyfden,  is  verdragen  dat  de  scholteden  voortaen  uyt  de  stadt  niet 
en  sullen  gaen,  sg  en  laten  eenen  oft  meer  substitueren  in  hen  plaetse; 
ende  sullen  dje  eens  voor  al  mogen  substitueren,  tôt  revocatie  toe. 

Ten  sesden,  is  noch  overkomen  dat,  in  aile  saken  die  de  heeren  schol- 
teden ende  schepenen  gelijck  aengaen  (soo  verre  die  scholteden  van 
eedts  wegen  daer  toe  gehalden  sijn  ende  bedwongen),  sullen  sij  gelijcker- 
hant,  communibus  expensis,  defenderen  ende  vervolgen  ;  ende  de  kosten 
dragen  hoefts  gelanck,  de  scholteden  voor  hen  hoeft  soe  veel  als  eenen 
schepen  ende  niet  meer. 

Ende  den  effect  van  ailes  wes  voorscreven  is  sal  dueren  den  tgt  beijde 
de  scholteden  ende  igelijck  van  hen  sullen  int  officie  sgn,  sonder  preiu- 
dicie  van  bonne  successeurs. 

Dit  is  aldus  geschiet  ende  geaccordeert  door  tusschenspreken,  middele 
ende  int  bywesen  der  eerw.  heeren  mynheer  den  Offlciael  van  Luyck, 
M.  Geerdt  Itt^rins,  licentiaet  in  den  rechten  ende  stadthelder  van 
St-Truijden,  M.  Jan  Jugius,  schepen  des  hoogen  gerichte  van  Lu^ck, 
M.  Dinck  Blisia  ende  M.  Adam  Egnoye,  licentiaten  in  den  rechten  ende 
advocaten  des  geestel^cken  hofs  van  Luijck,  van  de  partije  voorscreven 
hinc  Inde  daertoe  versoecht.  Was  onderteekent  :  Henricus  van  Eynatten, 
notarius  des  geestelijck  hofs  van  Luijck,  tôt  dese  dingen  gebeden. 

Copie  dans  le  Statuetboeck  des  hoogen  gerichte  St-Truijden, 
p.  104. 

1686,  4  jtiin,  et  lundi,  0  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville 

^fendent  à  toute  personne  qui  n'y  sera  pas  autorisée  par  les 

x>utôte8  et  par  le  magistrat,  de  se  poster  sur  les  chemins  dQ 
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la franchise  ou  du  dehors,  pour  y  arrêter  les  gens  dans  Tinten- 
tiou  d'enlever  ou  de  rançonner  leurs  grains.  —  Les  mandements 
portés  sur  l'exportation  du  blé  ne  pourront  être  exécutés  que 
par  ceux-là  seuls  qui  auront  été  délégués  à  cet  efiFet.  Quiconque 
sera  pris  en  contravention  à  ce  décret  sera  puni  pour  vol  de 
grand  chemin  et  impitoyablement  pendu. 

Op  4a  juny  geconcipieert  ende  vuijtgelesen,  ende  op  maendach,  9  junij, 
denuo  gerenoveert,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben  verdraegen 
dat  nijemant,  wy  dat  hij  zij,  sich  vervoixîeren  en  sal,  vuijt  sijn  eygen 
authoriteijt  ende  sonder  voergaeode  eendachtelijck  consent  van  schol- 
teten  ende  magistraet,  te  liggen  op  de  passagien  bijnnen  offt  buijten 
deser  vrijheijt,  ende  aldaer  te  weecûlaegen  die  passanten,  ende  bon  aff 
te  neraen  honre  graijnen  ende  andersints,  offt  die  selve  te  componee- 
ren;  dan  dat  die  mandaten  sulleu  geexequeert  worden  bij  de  ghene 
die  d  executie  hebben  nfft  toegeJaeten  is  ;  op  die  pêne,  wij  contrarie  des 
voirscFeven  is  dede,  gehalden  te  worden  voor  straetroeff  ende  op  de 
galge,  sonder  eenighe  remissie. 

V.  Maendachboech  A,fflll  v». 

1686,  lundi,  9  Juin.  —  Les  mômes  défendent  :  1**  avuc  boulan- 
gers, de  vendre  ou  de  laisser  emporter  à  des  personnes  étran- 
gères à  la  franchise,  dû  pain  cuit  plus  cher  que  huit  sous  de 
Brabant;  toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  de  confisca- 
tion du  pain  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque  ;  —  2°  aux 
personnes  habitant  hors  de  la  franchise,  d'emporter  de  la  ville 
ou  de  la  franchise  du  pain  cuit  plus  cher  que  du  prix  susmen- 
tionné ;  —  3^  à  tovi  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise  d'aider 
des  personnes  étrangères  à  transporter  ou  à  charrier  des  grains 
quelconques  hors  de  la  franchise,  ainsi  que  de  cacher  ou  de 
receler  ces  grains  n'importe  de  quelle  manière.  Les  peines  men- 
tionnées au  premier  point  des  présentes  seront  également  appli- 
cables en  cas  de  contravention  à  ce  dernier. 

V.  Maendachboech  A,  f*»  78. 

1586,tlnndi,*^23  Juin.  —  Les  mêmes  ordonnent  d'ouvrir  tous 
les  fossés,  de  curer  tous  les  cours  d'eau  et  d'élaguer  les  haies 
dont  les  branches  s'avancent  trop  loin  sur  les  chemins.  Cette 
ordonnance  est  portée  dans  le  but  de  faciliter  le  charriage  du 
foin  et  l'engrangement  des  récoltes,  l'époque  de  la  moisson  étant 
proche  ;  elle  devra  être  exécutée  dans  la  huitaine  à  dater  de  \ 
publication. 

V.  Maendachboech  A,  f»  78. 
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MAme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  désignent,  comme 
experts  du  poisson,  messire  Henri  Tsgroots  et  Guillaume  Princen  ; 
comme  experts  du  pain,  messire  Robert  van  Jueck,  Jaques  Loo- 
termans  et  Henri  Bollis. 

V.  Juâidael  Maendachboech  B,  f>  85. 

1586,  lundi,  7  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
Tordonnance  publiée  le  12  mars  1584,  au  sujet  des  insultes  et 
des  injures  lancées  par  des  membres  des  métiers  à  leurs  jurés 
{V.  p.  161).  —  (V.  Maendachboech  A,  f»  73  v**.) 

1586,  lundi,  14  Juillet.  —  Les  mêmes  défendent  de  glaner 
avant  le  lever  et  après  le  coucher  du  soleil,  à  peine  d'être  pour- 
suivis^ pour  vol. 

V.  Maendachboek  A^f^is  v«. 

1686,  lundi,  28  Juillet.  —  Les  mêmes,  d*après  Tancfen  usage 
et  conformément  à  d'anciennes  keures,  défendent  d'introduire  ou 
de  retenir  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des  moutons 
atteints  du  claveau  (pockachtig)  ;  celui  qui  en  a,  est  obligé  de 
les  &ire  sortir  de  la  franchise  dans  le  délai  de  quinze  jours. 
Quiconque  ne  se  conformera  pas  à  ces  dispositions  encourra,  la 
première  fois  un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  la  deuxième  fois 
une  amende  double  à  celle  qui  correspond  à  ce  voyage,  et  la 
troisième  fois,  les  moutons  atteints  seront  confisqués  ;  les  amendes 
et  les  moutons  confisqués  seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs, 
pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dé- 
nonciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  28  julij,  heeren  ende  stadt  zijn  cens  ende  verdragen, 
dat  nijemant  wij  dat  bij  zij,  sich  vervoorderen  en  sal  bijnnen  der  stadt, 
oft  haerder  vryheyt,  te  briDgen  noch  te  balden  enighe  pockachtige  oft 
ra\}^e  scbaepen,  volgens  die  aide  usantie,  kueren  ende  brueken  ;  en 
by  2oe  verre  daer  enighe  alwijl  waren,  dat  sij  die  selve  buijten  der 
vrylieijt  suUen  drijven  offt  doen  drijven,  bijnnen  den  vierthien  daghen; 
op  te  verbueren,  die  ter  contrarien  ende  in  faulte  des  voirscreven  is 
bevonden  werde,  die  ierste  reijse  eenen  wech  Sint  Jacobs,  die  tweede 
regse  dobbel,  ende  die  derder  reijse  die  scliaepen  verbeuren  heeren 
ende  stad,  scepenen  mitten  inbringer,  elck  het  derdedeel  ;  ende  hiervan 
sal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboech  ^,  f»  78  v^. 

^w,  lundi,  26  août.  —  Les  mêmes  ordonnent  d'évacuer  dans 

jois  jours  et  de  faire  transporter  à  l'extérieur  des  limites  de 

lie,  toutes  les  immondices,  le  bois  et  le  fumier  qui  se  trouvent 

>nt  les  maisons  de  la  ville  et  de  ses  hameaux.  —  Une  peine 

"*ige  en  Chypre,  dont  le  tiers  aux  seigneurie,  le  tiers  à  la 
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ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
à  quiconque  restera  en  défaut  d'exécuter  cette  ordonnance. 
V.  Maendachboeck  A,  f»  79. 

1686,  25  octobre.  —  Le  secrétaire  dosla  cour  scabinaie  fait 
publier  le  mandement  de  Tévêque  touchant  les  monnaies,  daté 
de  la  veille(*).  (V.  Maendachboeck  A,  f*  79.) 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  que  la  peste  règne 
aux  environs  de  la  ville,  font  republier  le  second  point  de  Tor-  ^ 
donnance  publiée  le  20  septembre  1574  (v.  p.  81). 
V.  Maendachboeck  -4,  f»  47  v*. 

1686,  Inndi,  27  octobre.  —  Les  mêmes,  sans  toutefois  vouloir 
déroger  à  l'ordonnance  du  22  octobre  1582,  prennent  quelques  di^ 
positions  transitoires  au  siyet  du  brassage  :  P  Vu  que,  par  suite  de 
la  cherté  des  grains,  les  brasseurs  ne  peuvent  pas  faire  de  la  bonne 
bière  à  raison  d'un  blanck  le  pot;  vu  aussi  que  dans  les  villages 
voisins  le  prix  des  bières  a  été  haussé;  vu  enfin  que,  par  ces 
circonstances,  le  produit  des  accises  diminue  considérablement, 
les  brasseurs  pourront,  jusqu'à  révocation  des  présentes,  brasser 
des  bières  à  deux  btancften  le  pot.  —  2P  Les  brasseurs  devront 
cependant  s'engager  à  brasser  de  la  bière  à  un  blanck  le  pot; 
chacun  d'eux  devra,  ou  bien  en  tenir  un  débit  coulant,  ou  en 
débiter  lui-même  en  détail  chez  lui.  —  3®  Les  brasseurs  devront 
aussi  faire  de  la  bière  à  un  demi-blanck  le  pot  ;  ils  devront  | 

s'engager  à.  faire  en  sorte  qu'il  ne  manque  jamais  de  cette  bière 
dans  la  ville  et  faire,  chacun  d'eux  à  tour  de  rôle,  un  brassin  de 
cette  qualité.  —  4**  Les  débitants  ne  pourront  encaver  ni  avoir 
chez  eux  deux  bières  de  prix  diflTérents  ;  et  quand  des  bourgeois 
leur  demanderont  de  la  bière,  ils  ne  pourront  jamais  refuser  d'en 
servir,  quand  même  ces  bourgeois  n'en  voudraient  qu'une  cannette 
ou  qu'une  demi-cannette.  —  5^  Les  brasseurs  ne  pourront  faire 
de  la  bière  plus  chère  qu'il  n'a  été  stipulé  au  premier  point  des 
présentes;  dans  la  ville  et  dans  la  franchise  ils  ne  pourront  pas 
non  plus  vendre  leur  bière  plus  cher  qu'il  n'y  est  dit;  mais  ils 
pourront  faire  leur  prix  pour  celle  qu'ils  vendent  à  des  étrangers 
par  aime  ou  par  demi -aime,  à  condition  que  la  marchandise 
ne  soit  ni  moins  bonne  ni  meilleure  que  celle  qu'on  consomme 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise.  Enfin,  les  bourgeois  devront 
toujours  être  servis  avant  les  étrangers.  —  Toute  contravention 
à  ce  règlement  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 


(*)V.  ce  maDdenienl  dans  Pouin,  Ordonnaneet  de  ta  principauté  de  Liège,  deugciime  térie, 
l.  Il,  I».  100. 
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et  au  dénonciateur,  et  entraînera,  en  outre,  la  confiscation  de 
la  marchandise. 

V.  Maendachboech  il,  f»  79. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  vu  que,  par  suite  de  la  cherté 
des  grains,  les  boulangers  sont  obligés  de  faire  leur  pain  blanc 
beaucoup  plus  petit  qu*à  Tordinaire  et  que  par  là  le  public  est 
mal  servi,  -  permettent,  jusqu'à  révocation  des  présentes,  de  cuire 
du  pain  blanc  à  quatre,  à  huit  et  à  douze  schiUingen  ou  ruijters. 
V.  Maendachboech  A,  f«>  79  v«. 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  meuniers  étrangers 
à  la  franchise  et  qui  ne  peuvent  pas  faire  peser  leurs  grains  à 
la  balance  pubjique  de  la  ville,  de  circuler  dans  la  ville  avec 
leurs  charrettes,  sous  peine  d'un  florin  d'or  d'amende  à  chaque 
contravention. 

V.  Maendachboech  A,P19  v«. 

1586,  lundi,  10  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute 
personne  de  la  ville  et  de  la  franchise  de  louer  ou  de  prêter  des 
maisons,  des  caves,  des  greniers  ou  des  étables  à  des  étrangers, 
sans  le  consentement  à  la  fois  des  écoutêtes  et  des  bourgmestres. 
Une  amende  de  six  florins  de  Brabant  sera  applicable  en  cas  de 
contravention.  —  En  même  temps  ils  décrètent  que  les  étrangers 
pauvres  qui  viennent  demander  l'aumône  à  St-Trond,  ne  pourront 
rester  que  trois  jours  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  et  que 
tous  les  soirs  ils  devront  aller  loger  hors' ville;  après  ces  trois 
jours,  ils  pourront  se  rendre  dans  les  localités  et  villages  voisins, 
mais  ils  ne  pourront  revenir  à  St-Trond  qu'après  un  délai  de 
quinze  jours,  à  peine  d'être  bannis  de  la  ville  pour  trois  mois. 
Enfin,  celui  qui  logera  pareils  pauvres  pendant  plus  de  trois  jours, 
encourra  une  amende  d'un  florin  de  Brabant  au  profit  des  pauvres. 

Op  maendach,  10  novembris,  heeren  ende  stadt  z\jn  eens  ende  hebben 

verdn^ben  dat  nijemant,  van  binnen  deser  stadt  en  baerder  vryhegt, 

aen  eenige  bu^ten  lieden  hu^sen,  kelderen,  solderen,  noch  stallen  ver* 

hueren  en  sal  noch  leenen,  sonder  weten  oft  consent  vanden  schouteten 

ende  borgemeesteren  eenpaerelgck  ;  op  die  verbuerte  van  ses  gulden  bb., 

heeren,  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elken  terdedeei.  ~  Dat  o^ck 

egheen  vreempde  lugden  van  buijten  comende  ende  hier  voer  die  doeren 

om  aelmoesse  gaende,  nget  langher  alhier  bgnnen  deser  stadt  en  haerder 

ijheyt  omgaen  en  zullen  moegen  dan  den  tijt  van  âr\je  daeghen  ende 

'*en  avont  bugten  der  stadt  slapen  gaen  ;  welcken  t\jt  van  drge  daegen 

3xpireert  zijnde,  sullen  die  selve  buijten  armen  andere  omliggende 

dde  ende  dorpen  moeten  versoecken,  ende  nijet  wederom  bgnnen  deser 

adt  ende  haerer  vrgheijt  incoemen  dan  bgnnen  den  XY  daegen,  op 

B  pêne  van  drge  maenden  vytter  stadt  gebannen  te  zyn.  Ende  wie 
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die  sdlvô  langer  aïs  yœrscreven  is  bijnnen  hennen  huysseren  logeert, 
te  verbeuren  eenen  gulden  brab.,  soe  dickwijls  dat  gebeurde  te  conver- 
teren  totten  aermen. 

V.  Maendachboech  A,^l^  v«. 

Même  date.  —  Les  mômes  fixent  le  cours  des  sous  monnayés 
par  les  États  sous  le  nom  de  sou  à  la  Rose,  à  un  sou  ou  vingt- 
quatre  ruijters  de  Brabant  ;  les  autres  pièces  d'un  sou  seront  re- 
çues à  raison  de  trois  liards  ;  mais  les  pièces  dites  breede  cluijsen^ 
portant  un  petit  lion  dans  Técusson,  n'auront  plus  aucun  cours. 
V.  Maendachboech  A,  f>  80. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  suppriment 
provisoirement  la  patrouille  du  jour,  mais  nomment  un  garde 
de  plus  à  la  tour  de  Notre-Dame  ;  le  soir,  deux  des  gardes  qui 
veillent  sur  les  six  tours  ou  portes  de  la  ville  se  rendront  à 
rhôtel -de -ville  et  feront,  avec  les  membres  du  conseil  et  un  ^ 

membre  de  chaque  serment,  la  patrouille  de  nuit.  l 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f»  89  v'\  ^ 

• 

1687,  lundi,  10  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
qu'à  toute  époque  de  l'année,  tant  avant  qu'après  la  St-Martin,  il 
est  défendu  de  tenir  ou  de  laisser  aller  des  chevaux,  des  vaches, 
des  porcs,  des  moutons  ou  d'autres  animaux  qui  pourraient  causer 
des  dégâts,  sur  des  terres  ensemencées  de  seigle,  des  vergers  ou 
des  prés  à  foin  appartenant  à  autrui.  Quiconque  voudra  mener  des 
bestiaux  dans  les  campagnes,  devra  les  faire  garder  et  rester  sur 
ses  propres  terrains.  —  Il  est  également  défendu  à  toute  époque 
de  l'année,  de  démolir  des  haies  ou  des  enclos  qui  se  trouvent  à 
la  propriété  d'autrui,  d'y  abattre  des  arbres  ou  d'en  détériorer.  — 
Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie  d'un  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIX  janiiaiij  1587,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende 
hebben  verdragen  dat  nijeniant  wij  dat  hij  zij,  voor  offt  na  St-Martens- 
misse  egheen  perdeu,  coijen,  verckenen,  schaepen  oft  alderhande  schade- 
lijcke  beesten  op  gesaede  corenvelden,  boomgaerden,  bempten  offl;  op 
andere  vruchten,  halden  noch  laten  loopen  en  zal;  dan  die  ghene  die 
alsulcke  halden  willen,  sullen  eenen  hert  halden  ende  die  hoeden  op  hon 
eijgen,  op  die  pêne,  wij  contrarie  des  voerscren  is  dede,  eenen  wech 
St-Jacobs,  heeren  ende  stadt,  schepenen  metten  inbringer  elcken  ter- 
dedeel.  —  Ende  sal  oijck  nijemant  hem  vervoordereu.  nae  oli't  voor  Sinte 
Martensmisse,  aff  te  breecken  eenighe  thuijnen  offt  andere  vreetselen 
aen  goede  lueijden  boomgaerden  oift  andere  guederen,  noch  oijck  te 
hauwen  oflt  te  crencken  eenige  boomen,  ailes  op  de  pêne  als  boven. 

V.  Maendachboech  A,  f**  80. 
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1587,  loAdl,  16  février.  —  Le  conseil  délègue  Guillaume  Prin- 
sen  et  Jaques  yan  St-Jans  pour  récoulement  des  graius  que  la 
ville  à  fait  acheter  pour  ralimentation  de  la  bourgeoisie. 
V.  Judidael  Maendachboech  B,  P  95  v^. 

1587,  lundi,  2  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  abolissent 
les  bières  doubles,  appelées  bières  des  campagnards;  révoquent 
et  cassent  Fordonnance  faite  sur  ces  bières  et  publiée  au  son 
de  la  cloche  le  21  octobre  1586.  —  Ils  feront  visiter  les  caves 
des  brasseurs  et  des  débitants  et  feront  annoter  les  bières  dou- 
bles qui  s*y  trouvent  actuellement.  Les  brasseurs  pourront  écouler 
la  bière  double  qui  a  été  brassée  avant  la  date  des  présentes, 
mais  ils  ne  pourront  plus  en  faire  de  nouveau  brassin  ;  les  débi- 
tants pourront  aussi  vendre  en  détail  ou  servir  aux  repas  celle 
i  qu'ils  ont  encore  en  cave.  Mais  quand  cette  provision  aura  été 

consommée,  toute  bière  double  que  l'on  trouvera  sera  confisquée, 
et  celui  qu'on  trouvera  la  vendre  ou  la  débiter,  encourra  une 
amende  de  trois  florins  d*or  à  chaque  contravention  ;  le  tiers  de 
cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  tweeden  marty,  hebben  heeren  ende  stadt  verdra- 
gen  dat  men  die  dobbel  bieren  genaempt  boeren  bieren  sal  affsetten, 
gelijck  die  selve  midts  desen  die  voirscreven  bieren  sijn  afistellende, 
ende  hiermede  casseerende  ende  annulerende  die  ordinantie  ende  pro- 
visie  van  den  selve  bieren  op  den  27  octobris  anno  1586  gemaeckt  ende 
geordineert  ende  bijden  clockslach  ten  voirscreven  daege  gepubliceert. 
Welcke  bieren  die  bij  avontuere  voor  dese  tegenwordige  publicatie 
moegen  gebrauwen  zgn,  suUen  heeren  ende  stadt  visiteeren,  soo  inde 
brieders  als  inde  berbergiers  ende  tappers  kelderen  ;  ende  boven  die 
ghene  die  inde  brieders  kelderen  gevonden  worden  en  zuUen  s\j  egheen 
voordere  moegen  brauwen  ;  ende  boven  die  ghene  die  in  de  herbergiers 
ende  tappers  kelderen  bevonden  worden,  en  sullen  die  selve  herber- 
giers ende  tappers  meer  moeghen  ugttappen  noch  metten  maeltyt  vuijt- 
reijcken,  op  die  verbeurte  van  den  bieren  ende  daerenboven  die  pêne 
van  dry  goltgulden,  soo  dickmael  dat  gebeurde,  heeren,  stadt,  scepenen 
metten  inbringere  elck  terdedeel;  ende  hiervan  sal  aUeman  inbringer  sgn. 

V.  Maendachboech  A,  f«  80  v^. 

1587»  lundi,  23  mars.  —  Le  conseil   communal   charge   les 

bourgmestres,  Georges  van  der  Maezen  et  maître  Jean  Putzeys, 

"    iheter  une  provision  de  grains  pour  Talimentation  de  la  bour- 

lisie  et  des  pauvres.  Il  se  reconnaît  débiteur  d'une  somme  de 

le  florins  dus  à  Érasme  And  ries,  doyen  de  Notre-Dame,  pour 

"aison  de  250  mesures  de  seigle  et  de  250  mesures  d'orge,  que 

susdits  bourgmestres  avaient  déjà  achetés  avant  la  date  des 

-^•**'^.  (V.  Judiciad  Maendachboech  B,  f*  97  v**.) 
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1587,  13  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  bourg- 
mestres  François  van  Vucht  et  Arnold  Putmans;  —  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  maître  Jean  Putzeys  et  Jean  Tackoen  ; 
des  pelletiers,  Pierre  Blommen  et  Jean  Cocx;  des  boulangers, 
Michel  Strauven  et  Henri  Sprauten  ;  des  brasseurs,  Jean  Wauten 
et  Henri  Pyls  ;  des  bouchers,  Gilles  Voelemans  et  George  van 
der  Maesen  ;  des  fabricants  de  draps,  Hubert  Peeters  et  Jean  van 
Dormael;  des  merciers,  Jean  Knapen  et  Jean  van  der  Boenten;  . 

des  teinturiers,  Jean  van  Herckenroye  et  Michel  van  Schoor;  ^ 

des  tanneurs,  maître  Jean  Martens  et  Herman  Putmans  ;  des  cor- 
donniers, Etienne  Aerts  et  Libert  de  Wilde  ;  des  maçons,  Jean 
Govaerts  et  Jean  Schoepen;  des  charpentiers,  Henri  Anthonis 
et  Martin  Canners  ;  des  tailleurs,  Trudon  Aberaens  et  Arnold 
Pickaerts  ;  —  gardes  des  compsliietels,  George  van  der  Maezen, 
maître  Jean  Putzeys  et  Jean  Tackoens;  —  strijtmeesters,  maître 
Jean  Putzeys  et  Henri  Pyls;  —  weesmeesters,  messire  Louis  de  ^ 

Bailge,  messire  Nicolas  van  Dormael,  Jean  Lycops,  Jaques  Loo- 
termans  et  Jean  Tackoen. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  98. 

1587,  lundi,  1  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leur  ordonnance  sur  la  garde  des  porcs  publiée  le  17  avril  1581 
(v.  p.  138). 

V.  Maendachboech  A,  P>  67  v«. 

1687,  lundi,  22  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
signent messire  Louis  de  Bailge  et  Jean  Wanten  comme  experts 
du  poisson;  messire  Philippe  de  Blocquerie,  Jean  Boenton  et 
Etienne  Aerts,  comme  experts  du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  loi  v«. 

1687,  lundi,  6  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
l'ordonnance  du  9  juin  1586  contre  l'exportation  du  pain  (v.  p.  180). 

V.  Maendachboech  ^,  f>  78. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  publier  le  mandement  touchant 
le  cours  des  monnaies,  que  Tévéque  de  Liège  donna  le  4  du  mois. 

Original  imprimé  par  Gaaltier  Morberius.  V.  Maendachboech 
A,  fo  81.  —  Publié  en  note  parPoLAiN,  Recueil  des  ordonnances 
de  la  principauté  de  Liège,  deuxième  série,  t.  II,  p.  100. 

Même  dalia.  •—  Les  mêmes,  vu  la  cherté  du  blé  qui  se  vendait 
jusqu'à  cinq  florins  de  Brabant  la  mesure,  défendent  à  qui  que 
ce  soit  d'acheter  du  grain  dans  les  greniers  ou  au  marché,  en 
plus  grande  quantité  qu'on  n'en  a  besoin  pour  sa  provision  heb- 


r  -^ 
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domadaire.  Celui  qui  manquera  du  blé  nécessaire  devra  s*adr6s- 
ser  au  magistrat  qui  lui  délivrera  un  billet  Tautorisant  à  aller 
en  acheter  chez  ceux  qui  en  sont  encore  suffisamment  pourvu. 
Pareille  autorisation  ne  sera  accordée  ni  aux  boulangers,  ni  aux 
brasseurs,  aussi  longtemps  qu'ils  en  auront  assez  pour  leur  con- 
sommation d'une  semaine.  Toute  contravention  à  cette  défense 
sera  punie  de  la  confiscation  du  grain  acheté  en  dépit  des  ordres 
des  seigneurs  et  de  la  ville.  —  Les  marchands  et  débitants  de  vins 
pourront  encaver  des  vins  de  prix  différents,  mais  ils  ne  pourront 
mettre  en  perce  ni  débiter  que  des  vins  d*un  seul  et  même  prix. 
D'après  Tancien  usage,  ce  prix,  une  fois  âxé  par  les  seigneurs 
et  la  ville,  devra  être  crié  publiquement  et  notifié  aux  percep- 
teurs des  accises  du  vin  par  les  débitants  ;  il  devra  aussi  être 
affiché  sur  ou  devant  la  porte  du  cabaretier,  et  sur  le  ton- 
neau qu'il  mettra  en  perce.  Devra  aussi  être  affiché  publique- 
ment le  prix  du  vin  d'Outre-Meuse  que  les  seigneurs  et  la  ville  ne 
fixent  point.  Ces  prix  ne  pourront  être  changés,  ni  baissés  ni 
haussés,  sans  l'intervention  des  seigneurs  et  de  la  ville.  Quiconque 
ira  à  rencontre  des  présentes  encourra  une  amende  de  trois  flo- 
rins d'or,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  YI  july,  tempore  caritatis  annone(*),  heeren  ende 
stadt  sQns  eens  ende  verdragen  dat  nijemandt,  w\)  dat  by  sy,  sich  ver- 
vorderen  en  zal,  op  eenighe  solderen  offt  op  den  merckt,  te  coopen  eenigbB 
gregnen  dan  voor  bon  eten,  voor  een  weke  ende  voor  bonne  ordinarisse 
provisie  ;  ende  sal  alsulckx  gescieden  bg  billetten,  die  welcke  den  ghenen 
die  in  gebreke  van  coren  bévonden  sullen  worden  by  den  magistraet 
rerleent  zelen  worden,  cm  te  moegen  haelen  honre  voirscreven  provisie 
van  weke  te  weke,  b\j  die  ghene  oft  op  die  solderen  der  ghenen  die 
boven  hunne  provisie  noch  wel  voorzien  zyn  ;  wel  verstaende  dat  die 
selve  billetten  nijet  genieten  en  sullen  backers  noch  brauwers  die  bon 
provisie  alwijl  hebben,  ter  tijt  toe  men  bevinden  zal  die  selve  voor  bonre 
weeck  provisie  ende  slyten  van  eene  weeke  qualijck  versien  te  zijne; 
op  die  pêne  van  verbeurte  van  goede.  —  Item,  dat  aile  coopluijden  ende 
tappers  van  wijnen  sullen  moeghen  inlegghen  diversche  sorten  van  wy- 
nen,  maer  nijet  steken  oft  vugttappen  dan  van  eenderhande  prijs.  Welcke 
pnis,  naede  alden  bercomen  bij  heeren  ende  stadt  gesadt  s^nde,  sullen 
die  Yuyttappers  alsoe  doen  vuytroepen  ende  den  acc^sere  van  wynaccyse 
vercondighen,  ende  teeckenen  den  selven  prijs  op  offt  voor  hunne  deuren, 
ende  opt  vat  dwelck  sg  steken  sullen;  welck  pr\js  ogck  als  voor  getee- 
kent  sal  worden  van  wgnen  die  over  Maeze  coemen  ende  bij  heeren 
nde  stadt'  nget  gesadt  en  worden.  Welcke  prgzen  die  tappers  nget 
eranderen  en  zuUen,  noch  bg  bon  selve  op  ende  aff  setten,  sonder  hee- 
ren ende  stadt,  op  te  verbeuren,  wge  contrarie  is  dede  en  soe  menich- 


n  £o  marge  ou  lit  :  pro  memoria  vendebatur  tanc   temporis  ¥u  ailigioia  quioque  flor. 
^b.  plu  min». 
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mafil  dat  geschiede,  drij  goltgulden,  heeren  ende  stadt,  schepenen  met- 
ten  inbrenger  elck  terdedeel  ;  ende  hier  van  sal  alleman  inbrenger  zijn. 
V.  Maendachboeck  i4,  f»  80  v». 

1587,  lundi,  7  septembre.  —  Les  mêmes  abolisent  les  bières 
doubles  dites  bières  des  campagnards  et  révoquent  l'ordon- 
nance publiée  au  son  de  la  cloche  le  27  octobre  1586  (v.  p.  182), 
Ils  maintiennent  en  vigueur  leur  décret  sur  les  brasseries  en  date 
du  22  octobre  1582,  sauf  le  cinquième  point  qui  concerne  la  bière 
à  quatre  ruijters  le  pot  (v.  p.  151).  —  Immédiatement  après  la 
publication  des  présentes,  les  seigneurs  et  la  ville  feront  visiter 
les  caves  des  cabaretiers  et  des  débitants,  pour  constater  les  bières 
doubles  qui  s'y  trouvent  encore.  Une  fois  ces  bières  débitées,  on 
ne  pourra  plus  en  encaver  d'autres,  ni  en  débiter,  ni  en  ser- 
vir aux  repas,  sous  peine  de  confiscation  et  d'une  amende  de 
trois  florins  d'or,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux 
échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. —  Enfin,  les  débitants  de  bière  ne  pourront  refuser  de 
servir  aux  bourgeois  la  même  sorte  de  bière  qu'ils  servent  aux 
consommateurs  dans  leur  débit,  sous  peine  de  l'amende  ci-dessus. 
V.  Maendachboeck  -4,  f-  SI. 

1587,  lundi,  26  octobre.  —  Les  mêmes  interdisent  à  tous  les 
débitants  de  vins  de  Rhin,  d'Espagne  ou  de  France,  d'encaver  du 
brandevin,  de  l'hydromel,  des  liqueurs  de  pommes,  ou  du  vinaigre 
de  vin  pour  le  débit,  à  moins  d'en  donner  connaissance  aux 
fermiers  des  accises  des  vins,  qui  aurctot  le  droit  d'examiner,  de 
goûter  et  de  se  faire  servir  toute  boisson  sur  laquelle  ils  auraient 
des  doutes.  Toute  contravention  aux  présentes  sera  punie  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  partager,  comme  à  l'ordinaire 
entre  les  seigneurs,  la  ville,  les  échevins  et  le  dénonciateur. 
V.  Maendachboeck  -4,  f*  81  v^ 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  entassent 
des  immondices,  du  fumier  ou  de  la  terre,  dans  les  rues,  devant 
leurs  portes  ou  aux  coins  des  rues,  de  les  évacuer  de  huit  en 
huit  jours,  et  de  les  charrier  ou  faire  charrier,  soit  hors  des  portes 
et  des  hameaux  de  la  ville,  au  delà  de  la  chaussée,  soit  aux 
remparts  de  la  ville,  —  sous  peine  de  confiscation  dudit  fumier 
etc.,  et  d'une  amende  d'un  florin  de  Hornes;  cette  peine  sera  dou- 
blée en  cas  de  récidive,  triplée  en  cas  de  seconde  récidive  et  ainsi 
de  suite.  —  Il  est  aussi  défendu,  sous  peine  de  confiscation  et  de 
l'amende  ci-dessus,  de  déposer  du  fumier  ou  des  boues  quelconques 
à  une  distance  de  moins  de  dix  pieds  de  l'eau  ou  du  ruisseau; 
de  déverser  des  immondices  dans  ce  même  ruisseau  ou  d'y  laisser 
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boire  des  chevaux.  —  Les  amendes  encourues  seront  immédiate- 
ment exigibles  et  seront  partagées  entre  les  seigneurs,  la  ville, 
les  échevins  et  le  dénonciateur,  comme  à  Tordinairei 
V.  Maendachboech  A,f^S\  v«». 

1687«  27  dëoembre.  —  Jérôme  Gherinx  et  Jean  Lycops  sont 
nommés  receveurs  de  la  ville  ;  Jérôme  Plugers  et  maître  George 
Vreven,  percepteurs  des  accises.  —  La  gilde  des  drapiers  est 
composée  comme  suit  :  Jean  Melots  pour  les  maréchaux,  maître 
Henri  Moels  pour  les  pelletiers,  Herman  van  Hamme  pour  les 
boulangers,  Arnold  de  Ëlsrack  pour  les  brasseurs,  Jean  iSls  de 
Thomas  Stynen  pour  les  bouchers,  Symon  Moels  pour  les  fabri- 
cants de  draps,  Pierre  Kemps  pour  les  merciers,  maître  Franco 
Pylicpert  pour  les  teinturiers,  Balthazar  van  Weseren  pour  les 
tanneurs,  Jean  Hermans  pour  les  cordonniers,  Jean  van  Rotthem 
pour  les  charpentiers  et  Lambert  Uytebroeck  pour  les  tailleurs. 
V.  JucUcUxel  Maendachboech  B,  ^  108. 

1588.  lundi,  18  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  ceux  qui  ont  en  leur  possesîon  des  armes  appartenant  à 
la  ville,  (haechen,  ^nusquetten,  haniroeren^  spiesen,  hellebaerden, 
catsbalchen,  cotsijen^  sterren,  etc.,)  de  les  déposer  dans  les  trois 
jours  chez  leur  receveur  communal,  sous  peine  d'amende  de  douze 
florins  de  Brabant  ou  d'exécution  immédiate  ;  le  produit  de  ces 
amendes  sera  appliqué  aux  besoins  de  la  garde.  —  Tout  bourgeois 
de  la  ville  aura  à  se  pourvoir,  dans  la  huitaine,  des  armes  qui 
lui  ont  été  ou  lui  seront  prescrites  par  le  magistrat,  en  vertu  de 
la  récente  ordonnance  de  Tévéque  de  Liégef  )  ;  il  devra  se  confor- 
mer au  règlement  qui  sera  remis  aux  capitaines  lors  de  la  revue, 
et  sera  tenu  de  se  rendre  à  cette  revue  avec  les  armes  qui  lui  sont 
désignées  et  à  l'endroit  qui  lui  sera  fixé.  Les  peines  applicables 
en  cas  de  contravention  sont  prévues  par  le  règlement  dont  il 
est  fait  mention  ci-dessus. 

V.  Maendachboech  A,  f9  82. 

1588,  lundi,  7  mars.  —  Les  mêmes  font  connaître  les  étoffes 
que  les  tailleurs  de  vieux  habits  pourront  employer  pour  la  con- 
fection des  habits  neufs  qu*ils  vendent  dans  leur  magasin  ou  ail- 
leurs. —  En  schaffhrt,  en  karsije  ou  en  drap,  peu  importe  qu'il 
-'"•^  &briqué  à  St-Trond  ou  à  l'étranger,  ils  ne  pourront  faire  que 
)  nederhosen  pour  hommes  et  pour  femmes,  des  bas,  et  des  bon- 
â  de  femmes.  —  Pour  tous  les  autres  habillements  neufs,  quels 
*«  soient,  ils  pourront  employer  le  diertijn,  la  toile,  et  les 


.  PouiR,  Oriamumeti,  deuxième  série,  t.  Il,  page  103. 
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uuUviuvaiv<  Jio  i>^\ux  de  mouton  ou  de  veau  passées  en  mégie.  — 
h\uo  v\*a.'t<\cuu\m  À  cette  ordonnance  sera  punie  d'un  voyage 
V  M  :;uivivtv  ou  iKiUoo,  à  partager  comme  à  l'ordinaire;  et,  de  plus, 
\<K  Vi ''.  X  u^i^ut^  iH^ur  lesquelles  des  étoffes  autres  que  celles  qui 
wa^  .u%*wk^(i;.o^  auront  été  employées,  seront  confisqués. 

vV  '4KwtKUvh,  7  martU  1588,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende  ver- 
^:u4^i)v>a  ^Ui  uUeumnt  van  den  aldeoleermaeckers  van  nu  voertaen 
^4Kv;uioi  UuiKto  ulauwe  werck  ende  cleedereu  en  suUen  moeghen  mae- 
vÀv  a.  iKvU  vau  BcUaffart,  noch  van  buyten  aLs  bennen  laeckenen,  noch 
\.4ii  K.4i>t^tn)«  OUI  die  soo  buijtens  als  bijnnens  huQs  te  vercoopen,  vu\it- 
i^iwUvioa  vrouwd  ende  mans  onderbosen,  socken  ende  vrouwen  mutsen, 
iji0  ^olokt»  duUen  moegen  gemaeckt  worden  van  scbaffaerden,  karsye 
iuuio  munan  laeckenen  ;  roaer  zullen  moegen  die  selve  aldecleermaeckers 
uuuK'Kon  alderhande  werck  van  cleederen  van  dierentijne,  lijnwaet, 
i^^Mt^^kH  ende  kal&vellen  gecontrefeyt  nae  het  zeems;  ailes  op  de  pêne 
MHï  het  goet  verbeurt  en  eenen  wecht  St-Jacobs,  heeren  ende  stadt,  etc. 

V.  Maendachbœck  ^4,  f>  82  v®. 

Xh%%,  lundi,  21  mars.  —  Maître  Putseys,  conseiller  communal, 
ottt  désigné  comme  strijtmeester  par  les  bourgmestres  et  le  con- 

V.  JiuUciael  Maendachboeck  B,  f>  82  v*. 

tK88,  lundi,  4  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un  rè- 
glement sur  la  réparation  des  vieux  souliers.  1^  Pour  distinguer 
la  vieille  marctiandise  de  la  nouvelle,  les  cordonniers  qui  font 
loa  réparations  devront  employer,  ou  du  vieux  cuir  pour  le  dessus 
et  du  nouveau  pour  le  dessous  des  souliers,  ou  du  nouveau  pour 
le  dessus  et  du  vieux  pour  le  dessous.  Toute  contravention  à 
c^  point  entraînera  la  confiscation  de  la  marchandise  et  une 
amende  de  quinze  sous  de  Brabant  —  2^  Les  cordonniers  en  ques- 
tion ix>urront  cependant  vendre  telle  qu*elle  est  la  marchandise 
qu'ils  ont  en  magasin;  mais  les  jurés  se  rendront  à  leur  domicile 
\H>ur  y  annoter  ce  qui  s'y  trouve  pour  le  moment.  —  3^  Pour  la 
Oimfoction  des  pantoufles,  ils  ne  pourront  remplacer  le  bois  de 
Liôge  ni  {Vir  des  écoroes  d^arbre,  ni  par  une  autre  matière  quelcon- 
quo  ;  on  cas  de  contravention,  la  peine  fixée  au  premier  point  des 
prôsontes  sera  applicable. 

0\i  n\at>udaclK  4  aprilis,  heeivn  ende  stadt  syns  eens  ende  verdrae- 
lîh^n  liât  die  alde«!ïc*hiH*!uuakei-s  van  nu  vooiiaen,  tôt  onderkenniss^i 
Vi*u  don  aldeu  werck  ende  deu  nieuwe,  suUen  moeten  maecken  bon 
\vt«vk  oihUn  ait  ende  boven  nieuwe,  otft  onder  nieuwe  ende  boven  ait; 
0|k  de  i^iw  \an  verbeurte  van  den  wercke  ende  een  pêne  van  Tijftbien 
stwyNtU's  bi^bauts*  IV«?  soi>  suUeu  die  selve  mt^eghen  verccx>pen  alsulck 
wtuvk  alî4  sy  alwyle  gemaeckt  hebben.  om  weUiok  geumeckt  werck  te 
\Uiteereuen  de  op  te  tekeneu  sullen  omgaeu  die  ^;e$woreuen.  —  ^^och  en 
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sullei\  sy  in  hunne  iiantoffelen  ende  muijlen,  in  de  plaetse  van  corck  oft 
flotthaut,  moegen  verbesighen  schotsen  van  boomen  oft  enighe  andere 
materie,  op  de  pêne  als  voor,  heren,  stadt,  schepenen  mitten  inbringer, 
eick  het  derdedeei  ende  hier  van  sai  alieman  inbrenger  zyn. 

V.  Maendachboeck  A,^m  v». 

1588,  1  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  bourg- 
mesiresy  Herman  Putmans,  le  vieux,  et  Jean  Menten,  fils  de  Henri  ; 
—  doyen  et  conseiller  des  maréchaux  Jean  Huybens  et  Gilles  Cas- 
sen ;  des  pelletiers,  Pierre  Blommen  et  Léonard  Van  den  Hove  ;  des 
boulangers,  Henri  Goomans  et  Lambert  Wennen  ;  des  brasseurs, 
Guillaume  Morren  et  Arnold  Vilters;  des  bouchers,  François 
Steynen  et  Thomas  Steynen,  fils  ;  des  drapiers,  André  Wennen  et 
Adrien  van  Ghete  ;  des  merciers,  Jacques  van  St-Jans  et  Guillaume 
Strauven  ;  des  teinturiers,  Thierry  van  Herckenroye  et  Jean  Wolfs 
qui  mourut  pendant  le  cours  de  Tannée  et  fut  remplacé  par  Pierre 
Yreven;  des  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Mathieu  Kueleers;  des 
cordonniers,  Cosme  van  der  Locht  et  André  van  Oeteren  ;  des  ma- 
çons, Wautier  van  Vorssen  et  Guillaume  van  Wezeren  ;  de  char- 
pentiers, Jean  Baux  et  Jean  van  den  Creeft;  des  tailleurs,  François 
van  Vucht  et  Nicolas  Wuesten;  —  députés  à  la  Chapelle,  Guillaume 
van  Weseren,  Thierry  van  Herckenroye,  Jean  Bancx  et  Nicolas 
Wuesten  ;  —  gardes  de  compsluetels,  Jean  Bancx,  Pierre  Blommen 
et  André  van  Oeteren  ;  —  strijtmeesters,  Arnold  Putmans  et  Guil- 
laume van  Weseren  ;  —  à  la  chambre  pupiUaire  (weesmeesters), 
maître  Lambert  van  Stapel,  messire  Nicolas  van  Dormael,  Guil- 
laume van  Weseren,  Arnold  Vilters  et  Jean  Tackoens  ;  —  licent- 
meesters^  Thomas  Morren  et  Jaques  van  St-Jans. 

V.  Judidael  Maendachboeck  B,  p.  1 16  v<*  et  1 17. 

1588,  lundi,  20  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
aux  boulangers  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  cuire  dorénavant 
des  pains  blancs  de  quatre  et  de  deux  ruijters.  Ils  pourront  aussi 
en  faire  d'un  demi-sou  de  Brabant  pour  les  bourgeois  qui  le  dési- 
reront, et  surtout  pour  les  passants  et  les  étrangers.  Aucun  pain 
blanc  d'un  autre  prix  ne  sera  toléré. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  83. 

Même  date.  —  Les  mâmes  renouvellent  la  défense  d'aller  à  la 
rencontre  des  campagnards  se  rendant  au  marché  avec  leurs  mar- 
chandises, portée  le  lundi,  16  décembre  1585  (v.  p.  170). 
V.  Maendachboeck  A,  fo  76  v«. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment  Bal- 
lasar  van  Weseren  et  Jean  Baux  experts  du  poisson,  Guillaume 
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Pickaerts,  Guillaume  Strauven  et  messire  André  van  Oeteren, 
experts  du  pain, 

V.  Judiciael  Maendachhoeck  -B,  P>  1 19. 

1588, 11  Juillet.  —  Les  mêmes  admettent  Hubert  Bouille  comme 
maître  décote  français.  Son  entrée  en  charge  date  du  24  juin  pré- 
cédent. Son  appointement  annuel  sera  de  50  florins  de  Brabant  ;  il 
aura  25  florins  pour  indemnité  de  logement,  sera  exempt  de  la 
garde  et  des  droits  d'accises  et  touchera  des  élèves  une  rétribution 
scolaire  annuelle  de  6  florins  de  Brabant. 

V.  Docunientboech  A,  fo  76  v«. 

'  1588,  lundi,  8  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  portent  défense 
de  prendre  des  houssines,  des  perches  et  du  petit  bois  quelconque 
sur  les  biens  d'autrui,  d'en  couper  aux  fagots  préparés  sur  lon- 
gueur, ou  dans  des  bois.  En  cas  de  contravention,  le  bois  pris  sera 
confisqué,  et  le  coupable  sera  enfermé  pendant  un  mois  dans  le 
Quaden  Thoren\  en  cas  de  récidive,  il  sera  mis  au  pilori,  et  en  cas 
de  seconde  récidive,  il  sera  puni  arbitrairement. 

V.  Maendachboech  ^4,  fo  83  v». 

1588,  lundi,  22  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nom- 
ment maîtres  de  foire  maître  Guillaume  Pickaerts,  Jean  Tsgroots, 
Thierry  van  Herckenroye,  Nicolas  Wuesten  et  Léonard  van  den 

Hove. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,^  \23w^. 

1588,  25  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  peste  qui 
règne  aux  environs  de  la  ville,  renouvellent  l'ordonnance  du  20 
septembre  1574  (v.  p.  81). 

V.  Maendachboech  A,  f«  47. 

1588, 10  novembre.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  re- 
nouvellent le  décret  du  30  septembre  1577  (v.  p.  100). 

V.  Maendachboech  A,  f»  56. 

1588,  27  décembre.  —  Jérôme  Gherinx  et  Jean  Lycops  sont 
nommés  receveurs  communaux;  Jérôme  Gherinx  et  maître  George 
Vreven,  percepteurs  des  accises.  —  La  gilde  des  drapiers  est  com- 
posée comme  suit:  maître  Jean  Putseys,  pour  les  maréchaux; 
Nicolas  de  Voecht,  écuyer,  pour  les  pelletiers  ;  Gangulphe  Blom- 
men,  pour  les  boulangers  ;  Henri  Pyls,  pour  les  brasseurs  ;  Gill 
Voelemans,  pour  les  bouchers;  Hubert  Plugers,  pour  les  fabr. 
cants  de  draps  ;  maître  Jean  Everaerts,  pour  les  merciers  ;  Jea: 
van  Herckenroye,  pour  les  teinturiers;  Thomas  Blommen,  poi 


» 
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les  tanneurs  ;  Pierre  Bîllen,  pour  les  cordonniers  ;  Guillaume 
Prinsen  ou  Hubert  Goevaerts,  pour  les  maçons  ;  Léonard  Vervort, 
pour  les  charpentiers,  et  Jean  van  den  Waus,  pour  les  tailleurs. 

V.  Judiciael  Maendachboech  jB,  f>  135  v°. 

1689,  lundi,  27  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  de  certaines  monnaies  d'argent.  —  Les  réaux  d'Espagne, 
dont  pour  certains  motifs  on  tolère  la  circulation,  vaudront  5 
sous  1  liard,  s'ils  ont  le  poids  de  deux  esterlins;  ceux  qui  pèsent 
moins  ne  vaudront  que  4  1/2  sous  ;  les  doubles  et  les  subdivisions 
auront  cours  à  l'avenant.  —  Les  dormeurs  de  France,  qu'on  tolère 
également  pour  certains  motifs,  vaudront  14  sous,  s'ils  pèsent  six 
esterlins  ;  s'ils  pèsent  moins,  on  les  prendra  à  raison  de  deux  sous 
de  Brabant  par  esterlin  de  poids.  —  Les  recevoir,  les  donner  ou 
les  présenter  en  payement  à  un  autre  taux,  sera  puni  d'une  amende 
d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

V.  Maendachboech  A,  f>  84. 

Hfime  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  le  poisson  introduit 
en  ville  par  charette,  à  cheval,  ou  sur  la  nuque,  devra,  peu  im- 
porte qu'il  arrive  avant  ou  après  midi,  rester  exposé  en  vente 
jusqu'au  lendemain  midi. 

V.  Maendachboech  A,  f°  84. 

1589.  lundi,  20  mars.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordonnance 
du  26  octobre  1587,  au  sujet  des  tas  de  fumiers  qui  se  trouvent 
dans  les  rues.  (V.  Maendachboech  A,  f^  81  v**.) 

Mdme  date.  —  L'abbé  de  St-Trond,  le  curé  de  Notre-Dame  et 
le  stadihelder  de  l'évêque  de  Liège,  réunis  en  consistoire  dans  la 
salle  du  conseil  de  la  ville,  exposent  au   magistrat  le  projet 
d'établir  une  bonne  école,  un  séminaire  pour  l'instruction  et  l'édu- 
cation de  la  jeunesse.  Comme  les  moyens  dont  ils  disposent  ne 
suffisent  point,  les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize  métiers 
décident  d'accorder  au  recteur  et  aux  professeurs  du  séminaire 
qu'on  propose  de  fonder,  un  subside  annuel  de  300  florins;  de 
plus,  ils  doublent  la  rétribution  annuellement  payable  par  les 
^'*'^ves,  de  sorte  que  les  plus  grands  élèves  payeront  six  florins  et 
autres  à  l'avenant.  Ces  subside  et  rétribution  seront  servis 
"îtôt  que  la  nouvelle  école  sera  établie  et  aussi  longtemps  , 
iô  /i^îstera. 

^  Judiciael  Maetxdachboech  B,  f>  442  v^,  et  le  Privilégie^ 
f*oech,  f°  51 

"ç  m.  13 
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%^  «Trtl.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
.  ,  .M  A.^vifc  ^  conseillers  des  arbalétriers  un  subside  de 
X    v.tx  .*  n^A^wiio  florins  pour  la  restauration  du  local  (raem) 

\  .\KKU\:iael  Maendachboeck  A,  f»  143  v». 

v^>^tii,  4^  %YrU.  —  Élections  communales.  -  Sont  nommés  bourg- 
.  w*  wi.  Vruold  Putmans  et  Arnold  Vilters;  —  doyen  et  conseiller  \ 

usuw'haux,  Jean  Melots  et  Jean  van  den  Loye;  des  pelletiers, 
i  luoirv  Ulommen  et  Paul  Outers;  des  boulangers,  Luc  Goemans 
V  i  tloari  Spruyten  ;  des  brasseurs,  Gisbert  vander  Borcht  et  Jean 
Sv  lioo^H^n  ;  des  bouchers,  Guillaume  Minsen  et  Gilles  van  der 
Muoztm;  des  fabricants  de  draps.  Jaques  Lootermans,  qui  fut 
voiuplacô  par  Simon  Moels,  et  Henri  van  Daelem  ;  des  merciers, 
Joau  van  der  Boenten  et  Guillaume  van  Elderen;  des  teinturiers, 
Joau  Prels  et  Michel  van  Schoer;  des  tanneurs,  Paul  Uytenbroeck 
et  Herman  Putmans,  le  vieux  ;  des  cordonniers,  Etienne  Aerts  et 
Jean  van  Bruxken;  des  maçons,  Henri  BoUis  et  Jean  Pansers; 
des  charpentiers,  Martin  Reners   et  Woutier  Borchmans;  des  !, 

tailleurs,  Gilles  Kaekelarts  et  Trudon  Aberaens  ;  —  députés  à  la  \ 

Chapelle,  Jaques  Lootermans,  Gilles  van  der  Maezen,  Gisbert  van  ' 

der  Borch  et  Guillaume  van  Elderen  ;  —  gardes  des  compsluetels, 
Herman  Putmans,  le  vieux,  Gilles  van  der  Maezen  et  Jean  Melots  ; 
—  str\jtmeesters,  Guillaume  Minsen  et  Gilles  Kaekelaerts  ;  —  àla 
chambre  pupiUaire  (weesmeesters),  maître  Lambert  van  Stapel, 
messire  Robert  van  Jueck,  Guillaume  van  Weseren,  Gilles  van  r 

der  Maesen  et  Herman  Putmans,  mentor;  —  licentmeesters,  Jean  f 

van  den  Loye  et  Thomas  Morren. 

Y.  Judidael  Maendachboeck  B,  f«  145. 

1589,  lundi,  17  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  loger  au  firais  de  la  ville  l'évéque  de  Liège  qui  va 
arriver  à  Saint-Trond.  Guillaume  Minsen  et  Jean  Boenten  sont 
délégués  pour  aménager  Thôtel  qui  doit  recevoir  le  Prince.  Les 
trois  serments  et  trente  des  plus  notables  bourgeois  choisis  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville  iront  à  sa  rencontre. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  t*  145  v*. 

NoTB*  —  Ce  fut  le  19  avril  1589  qu*Emest  de  Bavière  érigea 
le  Séminaire  de  St-Trond,  dans  Fancien  couvent  de  Saint-Ma- 
thieu des  Bogards  qui  ne  comprenait  plus  qu*un  seul  religieux 
et  qui  possédait  un  revenu  de  quarante  muids.  Outre  la  rente 
de  300  florins  offerte  par  le  conseil  de  la  ville,  la  gilde  de  St* 
Enchère  en  donna  une  de  15  muids  de  blé,  la  gilde  du  Saint- 
l^prit  une  de  ^^  muids  et  la  gilde  des  Souliers  une  de  6  muids. 
Pour  compléter  la  dotation,   Ernest  de  Bavière  incorpora  au 
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Séminaire  le  personat  de  Féglise  de  Neerpelt,  les  deux  tiers  de 
la  dîme  de  Kerkom  et  unit  à  la  régence  la  cure  de  Stayen.  L'ad- 
ministration du  Séminaire  fut  confiée  à  quatre  proviseurs  dont 
deux  étaien^  nommés  par  l'évêque,  le  troisième  par  l'abbé  de 
St-Trond  et  le  quatrième  était  l'abbé  lui-môme.  L'évoque  leur 
adonna  le  pouvoir  de  nommer  le  régent  et  les  professeurs.  (Voir 
Daris,  Notices  historiques  sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège,  1. 1, 
p,  45,  et  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège  pendant 
le  XVP  siècle,  p.  603.) 

1589,  13  mal.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  con- 
voque la  ville  de  St-Trond  à  la  réunion  des  Trois  États  qui  aura 
lieu  le  6  juin  suivant^)* 

Ernest,  gecoren  ende  geconflrmeerde  Ertsbisscop  tôt  Cuelen  ende 
Cnervorst,  geconflrmeerde  Bisscop  tôt  Lugck.  Lieve  Getrouwe,  om  te 
bewegen  ende  voorderen  etide  tôt  goeden  ende  behoorlicken  staet  te 
brengen  de  geme\}ne  zaken  van  onze  landen  onzes  Bis-  ende  Vorsten- 
doms  Luijck,  hebben  wg  gevonden,  met  rade  ende  adv^se  van  werdigen 
onze  lieve  metbroeders,  deken  ende  capittel  onzer  cathedraler  kercken 
van  Luijck,  gants  noodig  te  welvaerde  ruste  ende  geme^n  goet  ende 
oorboir  van  onze  goede  onderdanen,  de  gemegne  ingezetenen  onzer 
voomoemder  Bis-  ende  Yorstendoms  Luijck,  ter  gewoenlicker  plaetse 
ende  ure  daerom  ernstiic  verzoeckende,  ende  niettemin  ordooneren  u 
bij  ttwe  gedeputeerde  in  de  zelve  stadt  Luijck  op  de  vijffden  dach  des- 
selis  maents  die  eenen  maendacb  zgn  zal,  des  avonts  ter  herbergen  te 
vlnden,  om  des  anderen  daechs  van  der  zelver  maent  die  den  zesden 
voorscreven  zijn  zal,  eenen  d^nsdacb,  te  berscb^jnen  ter  gewoenlijcker 
plaetse  ende  ure  voorscreven,  om  te  aanhooren  ende  verstaen  tgene 
aengaende  de  gemegne  zaken  ende  oorboir  voorscreven  van  onze  wege 
u  voorgebouden  worden  zal  ;  ende  met  onze  leenmannen  andere  steden 
ende  onderdanen,  die  ter'gelijcke  te  berschijnen  hebben  ende  berscby- 
nen  zallen,  belpen  beraetslaen  ende  resolveren  tgene  ende  in  voege  als 
ter  gœder  ende  behoorlicker  voorderinge  ende  executien  der  zelver 
zaken  behoorlich  ende  verzocht  worden  zal  ;  u^adverterende  dat,  indien 
ghlj  niet  en  berscb\jnet,  wij  niettemin  met  degene  van  onze  leenman- 
nen, steden  ende  onderdanen  die  berschijnen  zullen,  zuUen  voortsvaren 
te  raede,  deliberatie  ende  resolutie  voorscreven,  in  voege  als  daer  tôt 
de  behoedenisse  welvaert,  rust  ende  gemeijn  gœt  ende  oorboh'  voor- 
screven zal  bevonden  worden  te  behooren.  Hier  in  dan,  in  aenmerc 
van  den  debvoir  ende  van  de  overtrefelicke  boochwicbtighe^t  van  de 
voorscreven  zaken  ende  geschaften,  ten  effecte  voorscreven  en  wilt  in 
geene  gebreke  zîjn.  Waermet  wij  u,  lieve  getrauwe,  den  Almechtigen 

velen.  Geschreven  in  onze  stadt  Luijck  den  XIU  me^e  1589.  (Signé) 

nest.  —  Au  dos  on  lit  :  Onzen  lieven  getrouwe  borgermeei^teren, 

Tworenen  van  onzer  stadt  St-Truiden. 

Original  sur  papier,  inséré  à  la  fin  de  VOrdonnantienboeck, 


\\,  an  fujet  de  cette  Journée  des  Ëiat«,  DiBis,  Hitl.  du  diocèMe  lie  Liégf  au  XVi*  tiècU,  p.  480, 
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tSMk  tiuMit  M  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  de 
nw^v  r  U^  '>i«M.r  d*Espagne  à  raison  de  5  sous,  peu  importe 
>;,,  >i  c^ioît;  lt>  iK)ids  requis  ou  non.  —  Les  slepers  de  Portugal 
v,N*'*"  V^vv^  5^ous  lo  nom  des  rois  Sébastien  et  Jean  seront  reçus 
A  î\a;voîi  vUulix  sous  de  Brabant;  mais  ceux  qui  sont  monnayés 
AU  uv^^u  vlt>  lX>a  Anthonîo  ne  seront  reçus  à  aucun  taux. 
V.  Maendachboeck  -4,  f>  85. 

IMB.  lundi,  5  Juin.  —  La  ville  de  Saint-Trond  délègue  les 
UHir^mostres  Arnold  Putmans  et  Arnold  Vilters,  comme  députés 
4\  (a  réunion  des  États. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  146  v*^. 

Mtme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déchargent 
mat  Ire  Gosuin  Gennepens  de  sa  fonction  de  recteur  de  l'école  de 

la  ville. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f»  146  v». 

1B80,  lundi,  19  Juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck  et  Jean 
Prels  sont  nommés  experts  du  poisson;  maître  Lambert  van 
Stapel,  Jean  Boenten  et  Guillaume  van  Elderen  experts  du  pain. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  148. 

1689,  lundi,  7  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
do  baigner  dans  les  eaux  des  remparts  de  la  ville,  parce  que 
les  bains  causent  trop  de  préjudice  aux  locataires  du  droit  de 
poche  dans  ces  étangs.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera 
punie  d'une  amende  de  dix  sous  de  Brabant;  les  parents  seront 
responsables  des  amendes  encourues  par  leurs  enfants.  —  Il  est 
pareillement  défendu  de  baigner  dans  les  étangs  de  l'abbé. 
V.  Mae7îdachboeck  ^4,  f>  85  v^. 

1589,  lundi,  14  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'acheter  la  maison  dite  de  Waterhoyit  et  les  dépendances 
des  maisons  contigues,  pour  les  affecter  à  l'usage  du  nouveau  Sé- 
minaire jusqu'au  jour  où  le  couvent  des  Bogards  sera  libre,  A  cet 
effet,  ils  emprunteront  des  capitaux  sur  le  corpus  de  la  ville,  et 
ils  en  paieront  la  rente  jusqu'à  concurrence  de  300  florins  ;  si 
la  rente  est  plus  élevée,  le  Séminaire  suppléera  le  restant  au 
moyen  de  la  rétribution  scolaire  des  élèves.  —  Pour  diriger  les 
travaux  d'aménagement  du  susdit  Séminaire,  le  conseil  délègi 
les  deux  bourgmestres,  Guillaume  Minsen,  Gilles  Kakelaert^ 
Gisbort  van  der  Borcht  et  Jea^n  Boenten. 

V.  Jtuiiciael  Macmtackboeck  /?,  f'  154  v^. 


_j 
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1589,  lundi,  21  août.  —  Les  mêmes  nomment  maîtres  de  foire 
maître  Lambert  van  Stapel,  Balthasar  van  Weseren,  Luc  Goemans, 
Paul  Uytenbroeck  et  Jean  Boenten. 

V.  JtuUctael  Maendachboech  B,  f>  155. 

1589,  lundi,  13  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  dé- 
fendent de  circuler  sans  lumière  après  huit  heures  du  soir,  depuis 
la  date  des  présentes  jusqu'à  Pâque,  et  après  neuf  heures  du 
soir,  depuis  Pâque  jusqu'au  1  octobre  suivant.  —  Il  est  défendu 
aux  cabaretiers  et  cabaretières  de  retenir  des  consommateurs 
dans  leur  établissement  ou  de  leur  servir  à  boire  après  les 
heures  susdites.  —  Une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Com- 
postelle  sera  applicable  en  cas  de  contravention. 
V.  Maendachboech  ^,  f»  85  v^. 

1589,  27  décembre.  —  Hubert'  Pluegers  et  Guillaume  Minsen 
sent  nommés  receveurs  communaux.  —  Pour  la  formation  de 
la  gilde  des  drapiers  sont  nommés  :  Etienne  van  den  Loye  par 
les  maréchaux,  Léonard  van  den  Hove  par  les  pelletiers,  Herman 
van  Hamme  par  les  boulangers,  Pierre  van  Daelem  par  les  bras- 
seurs, Jean  Sympernels  par  les  bouchers,  Jean  Lycops  par  les 
fabricants  de  draps,  Jérôme  Gherinx  par  les  merciers,  Thierry 
van  Herckenroye  par  les  teinturiers,  André  van  Oeteren  par  les 
tanneurs,  Jean  Sevenacken  par  les  cordonniers,  Jean  Govaerts 
par  les  maçons,  Henri  Anthonis  par  les  charpentiers  et  Libert 
van  de  Sande  par  les  tailleurs. 

V.  Jîidiciael  Maendachboech  B,  f>  164. 

1590,  lundi,  16  avril.  —  Eustache  van  der  Borcht  et  Herman 
Putmans,  à  l'époque  où  ils  étaient  bourgmestres  de  la  ville  (1579), 
avaient  emprunté  aux  Frères  Bogards  de  Zepperen,  certaines 
clochettes  placées  sur  les  tours  de  la  ville  pour  le  service  de 
la  garde,  et  étaient  restés  responsables  de  la  restitution  de  ces 
clochettes.  Ces  clochettes  n  étant  pas  encore  restituées  à  l'époque 
actuelle,  Tadministration  communale  dégage  les  susdits  van  der 
Borcht  et  Putmans  de  leur  responsabilité  et  promet  de  s'arranger 
elle-même  avec  les  Bogards. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  no. 

JO,  lundi,  30  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  s'en- 
,jnt  à  rembourser  au  curé  de  Notre-Dame  les  sommes  qu'il 
"ancées  pour  les  nouvelles  orgues  de  l'église  et  à  payer  ce 
reste  encore  dû. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  (^  170. 


^^^^iMinfflunales.  —  Sont  nommés  bourg- 

.^Jm  Umwii.  remplacé  dans  la  suite  par 

^  .%.lmn,  ftls  de  Henri  Menten;  —  doyen  et 

,1,1   Jmii  Tackoeiis  et  Herman  Smeets;  des 

,    A  Biaiire  Henri   Moels;  des  boulangers, 

MH-i  Goemaos;  îles  brasseurs,  Arnold  Vîl- 

, .  jw  bouchers,  .lean  flis  de  Thomas  Steynen 

îm  febricants  de  draps,  Martin  Lycops  et 

*  tttereiers,    Guillaume   Strauven  et  Robin 

.ers.  maître  Franrois  Pylicpert  et  Jean  van 

.     (iiiieura,  Arnold  Putmans  et  Jean  Aberaens; 

■   -v  Ouypers  et  Itoiiibaut  Tolmer;  des  maçons, 

^iuwr;  des  charpentiers,  Jean  van  Rottem  et 

,     i    ii'iirs,  François  van  Vucht  et  Nîcoleis  Wues- 

'  I  hapeUe,  Nicolas  M'uesteD,  Jean  Bancs,  Jean 

;-rAji\vi8  van  Vucht;  —  gardes  des  compsluelels,  Jeau 

«A  Kïuwx  ot  Robin  Ciiaepen;  —  slrtjlmeesters,  Arnold 

ViiKOd  Vilters; —  weesiticeslers,  Robert  van  Jueck, 

■  l;w  van  Dormael,  Arnold  Putmans,  Gilles  van  der 

iLtnian  Putmans,  le  vieux;  —  licenimeeslefs,  Jean 

.il  vwi  Schoor. 

s    /tutkiael  MaeiKlac/iboeck  B,  (*  171. 

^^  Iwdl,  98  mal.  —  Les  bour^^inestres  et  le  conseil  ac- 
.sjyii»^  ■■*  I'sI'Ih'',  pour  les  travaux  de  reslauration  du  Séminaire, 
^i;^  owte  lloriiis  de  Rrabant,  à  prOK'ver  sur  ta  rente  que  les 
)ii«tQ«ur«  Jk^ixont  à  la  ville  en  vertu  de  leur  contrat  de  sous- 

Ml #1  Vin"""''  du  paenceijs. 

V,  Jmlidael  Maaittac/ittoeck  B,  l"  172. 

^IfelK  lundi.  18  Juin.  —  Lambert  ^  an  Stapel  et  Jean  Aberaens 
fjijltt  woiumés  cj'pefts  du  poissoti  ;  me&i\TG  Robert  van  Jueck,  Jean 
t|ÔicàV<ut'^  ^t  Guillaume  Strauven  crptvts  du  pain. 

\.  JiuKciael  Maendac/ibocck  B.  I^  173.  * 

HtaM  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  republier  les 
iMAtvt^»!^^  "^t  si:(i»''me  iioiuts  de  leur  ordonnance  sur  la  garde 
y^lHMltiitale  tui  date  du  11  février  15S(^  (v.  p.  1?3]. 
V,  MaciuUichNwfft  A.  P"  65. 

Mtak*  <ikt«>  —  Lc$  UK^nies  renouvellent  leur  ordonnance  por- 
^  Hir  I<vs  i^trft»t;ors  lo  10  novembre  15^6  (v.  p.  183). 

ItfKt.  lundt.  9  julUct.  —  Ix>ï:  mt^es.  -  considt^^rant  qu'il  arrive 
|MVi^>*  '!"''  '"'S  K'urïTivis  uo  j^nivout  s*>  procurer  de  la  bonne 
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bière,  à  des  époques  de  l'année  où  ils  devraient  en  avoir  ;  qu'un 
grand  nombre  encavent  des  bières  de  Hougarde,  de  Léau  et 
d'autres  localités  et  vont  ainsi  favoriser  des  brasseurs  étrangers  ; 
que  les  campagnards  des  environs  et  de  plus  loin,  entendant  faire 
réloge  des  bières  étrangères  susdites,  vont  également  chercher 
leur  bière  dans  les  villes  précitées  et  n'en  prennent  plus  à 
St-Trond;  que  par  suite  les  revenus* des  accises  communales 
diminuent  fortement  et  que  le  commerce  des  bourgeois  souffre 
de  ces  circonstances,  -  tout  en  déclarant  ne  pas  vouloir  déroger 
à  leur  ordonnance  du  22  octobre  1582,  renouvelée  le  7  septembre 
1587,  font  publier  au  sujet  du  brassage  des  dispositions  qui  per- 
mettront aux  brasseurs  de  fournir  des  bières  de  bonne  qualité  : 
1^  Les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise  paieront  désormais 
un  droit  d'accises  de  dix  sous,  c'est-à-dire  autant  que  les  brasseurs 
étrangers.  Moyennant  payement  de  ce  droit,  ils  pourront  livrer 
à  tous  ceux  qui  en  demanderont,  tant  aux  étrangers  qu'aux 
bourgeois,  des  bières  d'un  prix  plus  élevé  que  de  coutume  et  à 
convenir  avec  les  acheteurs  ;  mais  ces  bières,  peu  importe  qu'elles 
soient  vendues  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ne  pourront 
point  être  écoulées  dans  les  débits;  elles  ne  seront  faites  que 
pour  la  consommation  domestique  et  personnelle  des  bourgeois, 
qui  pourront  l'encaver  par  une,  deux  ou  plusieurs  aimes,  par 
demi-aime  ou  par  quart  d'aime,  mais  pas  en  quantité  moindre. 
—  2**  Les  bourgeois  pourront,  comme  par  le  passé,  brasser  à 
domicile  ou  dans  des  brasseries  louées  ;  ils  pourront  de  même 
encaver  des  bières  étrangères  si  cela  leur  plaît.  —  3**  Il  est  dé- 
fendu à  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  d'aller  faire  des 
consommations  de  bière  à  Bevingen  ou  dans  un  autre  endroit 
sis  au  dehors  de  la  franchise,  sous  peine  d'amende  d'un  florin 
de  Brabant.  —  4^  Les  brasseurs  devront  s'engager,  tous  solidai- 
rement, à  tenir,  chacun  chez  lui,  un  débit  coulant  de  bière  à 
un  demi-sou  la  quarte.  —  5®  Ils  devront  aussi  faire  en  sorte  de 
pouvoir  toujours  servir  à  la  bourgeoisie  la  bière  à  un  liard  la 
quarte  qui  leur  sera  demandée.  —  6®  Toutes  ces  bières  à  un 
sou,  à  un  demi-sou  et  à  un  liard  la  quarte  devront  être  faites  de 
bonne  qualité  de  malt  et  conformément  à  l'ordonnance  de  1582» 
mentionnée  ci-dessus. 

Op  maendach,  den  9  julg  1590,  heeren  ende  stadt  s^ns  eens  ende 

^^bben  verdraegen,  -  (onder  protestatie  nochtans  dat  mits  deser  tegen- 

)rdigher  ordonnantien  nijet  en  wort  gederogeert  bonne  voorgaende 

lonnantien  ende  besondere  die  van  den  jaere  82,  op  maendach  den 

^^  october  opt  saeck  van  brauwen  gepubliceert  ende  op  maendach 

n  7«°  september  a*  87  gerenoveert  ;  maer  blijvende  die  selve  in  esse, 

aile  ende  ijedere  liaere  poincten  ende  articulen  ende  dienende  dese 

9nvoirdighe  alleenlgcR  voor  additif  totten  voirscreven  iertijts  ge- 
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maecte,  gepubliceerde  ordonnantie  ende  ordonnantien),  —  dat  sij,  con- 
sidererende  dat  die  borgbere  dickw^ls  overcomende  die  occasie  ende 
nécessitent,  in  tijde  als  sy  goede  bieren  meest  mochten  bederfF  liebben, 
qual^ck  inder  stadt  bon  gerieff  connen  gevinden  ;  ende  dat  oijck  ende 
daeromme  sommighe,  jae  vele,  van  den  borgberen  voor  bon  geriefiF  inné 
leggen  buijten  bieren  van  Hougaerde,  Leeuw  ende  elders,  doende  alsoe 
profljt  ende  gewinne  den  buijten  briedere;  oijck  dat  den  buijtenman 
van  trier  omtrent,  als  oyck  van  voorder,  in  steden  ende  dorpen  (soo 
wijt  ende  breet  die  famé  ende  deucht  derselver  Hougardsche,  Leeuwscbe 
ende  andere  buijten  bieren  baer  is  streckende)  in  groote  menichte  ende 
quantiteyt,  alsulcke  bière  tôt  ende  van  den  voirscreven  viecken  ende 
plaatsen  syn  haelende,  ontbiedende  ende  inneleggende,  iaetende  dese 
onse  bieren  (soe  die  volgende  der  voermelder  ordonnantien  soo  goet 
nijet  en  connen  oft  moegen  gebrouwen  worden)  onversocht  ende  onge- 
baelt,  causerende  bet  selve  crancke  neringbe  onsser  borgberen  ende 
notoirlijcke  verminderinghe  der  accijsen,  ende  waerschijnlijk  ende  ap- 
parentlijck  is  meer  ende  meer  causeren  zal,  te  waere  bij  ons  daerinne 
behoorlyck  worde  voersien  ;  hebbén  daeromme  ter  vermeerderinge  der  / 

stadt  accijse,  ende  ten  gerieve  der  borglieren  geconsenteert,  gelijck  wij  l 

consenteren  bij  desen,  dat  die  brauwere  bijnnen  deser  stadt  ende  baere  ' 

vrijbeyt  suUen  moegen  brauwen,  (op  de  accijse  van  X  stuvers  brab. 
soe  die  buijten  bieren  gevende  sijn),  bieren  tôt  boogberen  prijse  ende 
aen  alien  ende  eenen  ijederen  die  selve  bieren  soeckende  ende  beghe- 
rende,  bet  sij  borgeren  oft  buijtenman,  tôt  alsulcken  prijse  vercoepen 
als  sy  cooper  ende  vercooper,  nae  deucht  der  sel  ver  bieren,  bij  den 
anderen  des  connen  gewerden  ende  in  den  prys  accorderen;  wel  ver- 
staende  nochtans  dat  die  selve  bieren  die  hier  bijnnen  der  stadt  ende 
baere  vrijebeijt  vuijt  gelevert  worden,  nijet  en  suUen  moegben  ter 
tappe  gaen,  dan  alleenlijck  suUen  gebrauwen  worden  tôt  gerieve  van 
borgberen  ende  bijden  zelven  ingeleijt  worden,  met  een,  twee  oft  meer 
aemen,  halff  aemen  ende  vierdelen,  ende  daeronder  nijet,  ende  dat  voer 
hen  eijgen  drincken  ;  hier  deur  nijet  affgenomen  den  borgberen,  maer 
die  Iaetende  in  baere  vrye  possesie  ende  liberteijt  van  selver  ende  op 
honre  oft  gehuerde  paenhuijssen  te  brauwen,  ofll  buyten  bieren  inné  te 
leggen.  Dan  tôt  meerder  gerieff  der  selver  dese  onsse  teghenwordighe 
ordonnantie  bijvoegende  ende  tolererende  :  worden  oijck  bij  gelycke 
respecte  toegelaeten  te  brauwen  ende  ten  tappe  te  laeten  gaen  bieren 
van  eenen  stuver  brabants  den  pott,  ende  wordt  daerom  ende  deur 
redene  voerscreven,  te  weten  deser  verhooginghe  der  bieren,  allen  ende 
eenen  ijederen  porteren  ende  ingeseten  deser  stadt  verboeden,  tôt  Be- 
vingen  ende  elders  buijten  der  stadt  vrijheijt,  drincken  te  gaen  ende 
aldaer  ten  gelaege  te  sitten,  op  de  pêne  van  eenen  gulden  Brabants, 
soo  dicmael  dat  gebeurde.  —  Item  sullen  altijts  gehalden  syn  te  brauwen 
halve  stuver  bieren,  waer  toe  die  brieders,  ende  een  ijeder  van  bon, 
hon  verbinden  zuUen  dat  zij  en  een  ijegelijcke  van  bon  een  tap  v 
halven  stuver  bier  halden  zuUen.  —  Item,  sullen  oijck  gehalden  zijn,  t 
berieve  der  borgerye  ende  ingesetenen  deser  stadt,  die  selve  te  versi< 
van  bieren  ten  prijse  van  een  ort  brabants;  wel  verstaande  dat  c 
voorscreven  bieren  van  eenen  stuijver,  halven  stuijver  ende  van  e 
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ort  brab.  suUen  van  goet  loffelgck  maut  en  van  diverse  maeten  gemaect 
ende  gebrauwen  worden  ;  ende  die  selve  bieren  sculdich  sgn  te  kundi- 
ghen,  ende  hen  voorts  reguleren  in  ailes  opten  voet  der  vermelder  or- 
donnantien  des  jaers  82,  op  die  pêne  in  die  selve  breeder  begrepen. 

V.  Maendachboech  -4,  f'  87. 

1590,  lundi,  17  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'emprunter,  en  donnant  en  hypothèque  une  parcelle  des 
prés  communaux,  une  somme  de  cent  thalers  ou  de  cent-cinquante 
florins  de  Brabant,  dont  on  a  besoin  pour  la  restauration  du 
Séminaire.  (V.  Judiciael  Maendachhoeck  B,  f>  174  v^.) 

1590,  4  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent 
François  Bergaigne  et  Sébastien  Bacquernis  à  établir  un  comp- 
toir de  change  à  St-Trond.  L'autorisation  est  donnée  pour  un 
terme  de  douze  années,  et  moyennant  une  rétribution  annuelle 
{jie  150  florins  de  Brabant,  un  pot  de  vin  de  100  florins  et  un 
banquet  convenable. 

V.  Documentboeck  A,  p.  77. 

1590,  lundi,  10  décembre.  —  Tilman  van  der  Borcht  est  nommé 
dN^poté  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  ^  182. 

1590,  27  décembre.  —  Hubert  Plugers  et  Guillaume  Minsen 
sont  nommés  receveurs  de  la  viUe;  maître  George  Vreven  et 
Etienne  Hermans,  percepteurs  de  l'accise  sur  la  bière.  —  Pour  la 
ffilde  des  drapiers  les  maréchaux  délèguent  Quentin  Huybrechts, 
les  pelletiers  Gisbert  Blommen,  les  boulangers  Jean  Blommen, 
les  brasseurs  Gisbert  van  der  Borcht,  les  bouchers  Christophe 
van  der  Maezen,  les  drapiers  Henri  Scroots  ou  George  BoUis, 
les  merciers  Laurent  Lyntermans,  les  teinturiers  Pierre  Vreven, 
les  tanneurs  Michel  Tsgroots,  les  cordonniers  Etienne  Âerts,  les 
maçons  Georges  van  Hinnisdael,  les  charpentiers  Charles  BoUis, 
et  les  tailleurs  Eustache  de  Ryck. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  (^  185. 

1591,  28  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
bourgmestres,  Thierry  van  Herckenroye  et  Gilles  Kaekelaerts  ; 
—   doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Adrien 

abrechts;  des  pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Léonard  van 

1  Hove;  des  boulangers,  Luc  Goemans  et  Lambert  Penrocx; 

brasseurs,  Henri  Pyls  et  Jean  Schoepen  ;  des  bouchers,  Gilles 

der  Maezen  et  Charles  Lochtenberchs,  des  fabricants  de 

^,  Jean  Lycops  et  Jean  Menten  ;  des  merciers,  Jean  Boenten 

"iUaume  van  Elderen;  des  teinturiers,  Jean  Prels  et  Jean 
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Swennen  ;  des  tanneurs,  Jean  van  den  Dyck  et  Herman  Putmans  ; 
des  cordonniers,  Herman  Hermans  et  Nicolas  Custers  ;  des  maçons, 
Henri  Bollis  et  Jean  Panssers  ;  des  charpentiers,  Henri  Anthonis 
et  Martin  Rener^.;  des  tailleurs,  Gilles  Kaekelaerts,  remplacé  dans 
la  suite  par  Trudon  Aberaens,  et  Henri  Fastraerts  ;  —  députés  à 
la  Chapelle,  Jean  Lycops,  Jean  Boenten,  Henri  Pyls  et  Léonard 
van  den  Hove  ;  —  gardes  des  compsleutels,  Henri  Pyls,  Jean  Lycops 
et  Jean  Melot;  —  strijtmeesters,  Jean  Menten  et  Jean  Lycops;  — 
à  la  cha7nbre  pupillaire,  messire  Henri  Tsgroots,  messire  Nicolas 
van  Dorniael,  Arnold  Putmans,  Jean  Menten  et  Léonard  van  den 
Hove;  —  licentmeeslers,  Henri  Bollis  et  Adrien  Lambrechts. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  190. 

1591,  lundi,  6  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
vendre  des  veaux  dans  les  rues.  Tous  ceux  qu'on  veut  exposer 
en  vente  devront  être  amenés  dans  l'enceinte  des  bailles  de  fer 
du  marché-au-bétail,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or  à 
chaque  contravention. 

Op  maendacb,  YI  mag  1591,  sijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben 
verdragen  dat  men  ghene  calveren  en  zal  moegen  vercoopen  op  die 
straeten  offt  ergens  anders  buyten  den  koijmerckt,  maer  zal  die  selve 
brenghen  binnen  den  bailgien  van  den  voerscreven  koeyenmerkt,  op  die 
pêne  van  eenen  goltgulden,  soe  menichmael  dat  gebeurde. 

V.  Maendachboech  A,PS8. 

1591,  1  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  portée 
le  26  octobre  1587  au  sujet  des  immondices  de  la  ville  (v.  p.  188). 
V.  Maendachboech  -4,  f^  81  v^. 

1691,  lundi,  17  Juin.  —  Balthasar  van  Weseren  et  Jean  Prels 
sont  nommés  experts  du  poisson;  maître  Guillaume  Pickaerts, 
Jean  Boenten  et  Léonard  van  den  Hove,  experts  du  pain. 
V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  194. 

1591,  lundi,  29  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  sans 
vouloir  déroger  à  l'ordonnance  du  22  octobre  1582,  renouvelée  le 
7  septembre  1587,  -  considérant  que  le  prix  des  grains  a  baissé 
et  que  par  conséquent  les  brasseurs  sont  à  mêmes  de  fournir 
aux  bourgeois  de  la  bonne  bière  à  meilleur  compte,  décrètent  : 
V  que  les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  payent  le 
pécule  imposé  par  les  États  du  Pays,  ne  pourront  faire  la  bière 
destinée  au  débit  coulant  et  à  la  vente  en  détail  plus  chère  que 
d'un  blanch  le  pot  ;  qu'ils  ne  pourront  vendre  ni  laisser  vendre 
cette  bière  qu'à  raison  de  deux  florins  et  dix  sous  l'aime,  non 
compris  dans  ce  prix  le  droit  d'accise;  que  le  droit  d'accise  de 


{ 
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cette  qualité  de  bière  sera  de  dix  sous  Taime,  à  charge  de  l'ac- 
quéreur qui  Tencave,  et  payable  par  celui-ci  entre  les  mains  du 
receveur  communal  ou  des  employés  que  la  ville  commettra  pour 
en  faire  la  recette  ;  que  toute  contravention  à  ce  point  sera  punie 
la  première  fois  d'une  amende  de  dix  florins  d'or  et  de  la  con- 
fiscation de  la  marchandise  ;  en  cas  de  récidive,  l'amende  sera 
doublée  et  en  cas  de  seconde  récidive,  le  délinquant  perdra  son 
droit  de  métier;  —  2°  que  tous  les  brasseurs  et  vendeurs  de 
bière,  sans  exception,  devront,  en  outre,  brasser  de  la  bière  à 
un  demi'blanck  le  pot  ;  le  droit  d'accise,  à  raison  de  vingt-cinq 
sous  l'aime,  sera  à  charge  de  l'acheteur  qui  en  encave,  et  payable 
entre  les  mains  du  receveur  communal  ou  des  employés  commis 
à  la  recette  ;  les  peines  applicables  en  cas  de  contravention  seront 
les  mômes  que  ci-dessus;  —  3**  que  les  brasseurs  et  marchands 
de  bière  feront,  en  outre,  de  la  bière  à  un  liard  de  Brabant  le 
pot;  l'accise  de  cette  qualité  sera  à  charge  du  brasseur  et  sera 
payable  au  receveur  ou  aux  employés  susmentionnés,  à  raison  de 
deux  florins  par  douze  aimes  ;  les  contraventions  à  ce  troisième 
point  seront  punies  d'une  amende  de  cinq  florins  et  doublées  en 
cas  de  récidive  ;  —  4^  que  les  caves  des  brasseurs  et  des  cabaretiers 
seront  visitées  pour  constater  la  quantité  de  ces  bières  s'y  trouvant 
à  la  publication  des  présentes  ;  —  et  enfin  5°  qu'aucun  bourgeois 
ni  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  ne  se  permettra  d'aller 
faire  des  consommation  de  bière  au  delà  des  limites  de  la  fran- 
chise, sous  peine  d'un  florin  d'amende  à  chaque  contravention. 
Le  tiers  des  amendes  encourues  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  29  julij   1591,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende 

hebben  verdragen,  —  onder  protestatie  nochtans  dat  midts  dese  tegen- 

woirdigber  ordinantien  n\jet  en  wordt  gedegoreert  bonne  voergaende 

ordînantien  ende  bijzondere  d^e  van  jaere  82,  op  maendach  den  22 

october,  opt  fidct  van  den  brauwe  gepubliceert,  ende  op  maendach  deil 

7  september,  anno  87  gérenoveert  ;  maer  blijvende  die  selve  in  esse,  in 

aile  ende  iedere  haere  poincten  ende  articulen,  ende  dienende  dese 

tegenwoirdighe  alleenlijck  voor  additie  totter  voorscreven  eertijts  ge- 

maeckte  ende  gepubliceerde  ordonnantie  ende  ordonnantien  ;  blijvende 

oijck  in  esse  het  contract  tôt  Luijck  gemaeckt,  —-  dat  sij,  considererende 

die  greijnen  (Godt  hebts  loff),  nu  vermindert  te  zyne  van  prijse  ende 

daerom  die  brauweren,  voor  minderen  prijse  als  overmidts  dierte  ende 

7erhoeghen  der  selver  greijnen  tôt  noch  toe  geconsenteert  is  gheweest. 

'en  borgheren  goede  penneweerde  connen  ghebrauwen  ende  geleeveren, 

ai  die  brieders,  binnen  deser  stadt  ende  haerder  vrijheit,  midts  betae- 

lade  het  lants  impost  offt  peculium,  geen  bieren  welcke  sij  ten  tappen 

lien  laeten  gaen,  van  hogheren  prijse  en  zullen  mœghen  brauwen,  doen 

t  laten  brauwen,  dan  van  een  blanck  Brab.  den  pott  ;  van  welcken 
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bier  die  brauwers  offl  hier  vertierders  die  aeme  offt  aemsgelanck  nget 
hoogher  vercoopen,  dœn  offt  laten  vercoopen  en  sullen,  sonder  accise, 
dan  twee  gulden  thien  stuyvers  Brab.  ;  waervan  deze  accyse  den  coo- 
père offl;  inlegger  selfs  betaelen  sullen  aen  der  stadt  gecommitteerde  offt 
rentmeester,  voer  die  aeme  offt  aemsgelanghen  thien  stuijvers  Brab.  ; 
op  pêne,  soe  wie  contrarieMoende  bevonden  wordt,  te  verbueren  thien 
golt  guMen  ende  het  bier  voor  die  ierste  reijse  ;  voor  die  tweede  reijse 
dobbel,  ende  voor  die  derde  reijse  op  verbueren  bons  ambachts,  heeren 
ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elck  het  derdedeel,  ende  hier  aff 
zal  alleman  inbrenger  sijn.  —  Sullen  oijck  allen  brieders,  biervertier- 
ders,  biervercoopers,  sonder  enich  gebreck  sculdich  zijn  te  brauwen 
bieren  van  minderen  prijse,  als  bieren  waervan  den  pot  zal  ghelden  een 
halfb  blanck;  van  welcken  bier  die  aeme  offt  aemsgelanck  sal  ghelden 
sonder  accijse  XXV  stuijvers  ;  waervan  de  cooper  offt  innelegger  sullen 
voor  elcker  aemen  ter  accijse  aen  den  stadt  rentmeester  offt  gedepu- 
teerde  betalen  vijff  stuijvers  Brab.,  op  pêne  van  thien  gholtgiilden  inder 
manière  ende  te  appliceeren  als  voor.  —  Item,  sullen  die  brauwers  ende 
biervertierders  sonder  gebreck  sculdich  zyn  te  brauwen  bière,  waervan 
den  pott  zal  ghelden  een  ort  brabants,  midts  betaelende  bij  die  brieder  i 

voor  XII  aemen  aenden  stadt  rentmeestere,  accijsere  offt  gecommiteerde 
twee  gHlden  brab.,  op  die  pêne  van  vijff  goltgulden  inder  manière  ende 
te  appliceren  als  voor.  —  Ende  die  bieren  die  voer  dese  tegenwoirdige 
ordonnantie  moegen  gebrauwen  zijn,  zuUen  heeren  en  stadt  visiteeren, 
soo  inde  brieders  als  in  de  herbergiers  en  tappers  kelderen,  ende  sul- 
len die  nae  de  deucht  van  den  selven  setten.  Ende  boven  die  ghene  die 
inde  brieders  kelderen  gevonden  worden,  en  zuUen  sij  egheen  voordere 
moegen  brauwen  ;  ailes  op  die  voorgaende  pêne.  —  Wordt  oijck  verboe- 
den  by  desen  allen  borgeren  ende  ingesetenen  der  stadt  ende  hare  vrij- 
heijt,  dat  zij  buijten  der  vrijheijt  nijet  en  sullen  bij  opsatte  gaen  drincken 
ende  te  gelaeghe  sitten,  op  pêne  van  eenen  goltgulden,  soo  dick  dat 
gebeurde,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringeren,  elck  het  der- 
dedeel, ende  hier  van  sal  alleman  inbrenger  sijn. 

V.  Maendacliboech  A,  P  88. 

1591,  10  septembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège, 
pour  favoriser  la  prospérité  du  Séminaire  érigé  à  St-Trond,  avait 
ordonné  de  lui  servir  annuellement  un  certain  nombre  de  muids 
de  seigle  qu'on  prélèverait  sur  les  revenus  des  menses  du  Saint- 
Esprit,  de  Notre-Dame,  des  Souliers  et  des  Lépreux.  Et  pour  que 
ce  prélèvement  ne  causât  aucun  préjudice  aux  pauvres  secourus 
par  ces  menses,  il  avait,  par  lettres  patentes  données  au  château 
d'Arenbergh  le  19  février  1590,  décrété  que  désormais  les  ad- 
ministrateurs de  ces  gildes  n'en  toucheraient  plus  aucuns  gages, 
mais  recevraient  une  gratification  convenable  d'ailleurs.  Il  a  va" 
aussi  ordonné  la  destitution  et  le  remplacement  de  ceux  des  a 
ministrateurs  qui  refuseraient  de  faire  gratuitement  leurs  fon 
tions  ;  mais  le  mandement  du  Prince-Évêque  n'avait  encore  re 
aucune  exécution.   Ernest  de  Bavière  s'adresse  donc  de  recl 
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au  curé  de  Notre-Dame,  à  son  voué,  à  son  écoutôte,  aux  bourg- 
mestres, conseil  et  échevins  de  St-Trond  :  il  leur  ordonne  de 
destituer,  immédiatement  après  réception  et  publication  des  pré- 
sentes, les  administrateurs  des  susdites  menses  et  de  les  rem- 
placer par  des  nouveaux  ;  les  nouveaux  élus  qui  refuseront  d*ac- 
cepter  leur  charge  ou  de  la  remplir  gratuitement,  il  les  menace 
de  son  indignation  et  d'une  peine  de  cent  couronnes  d'or  au 
profit  de  la  mense  qu'ils  auront  été  appelés  d'administrer;  ceux 
qui,  au  contraire,  accepteront  de  remplir  gratuitement  leur  office, 
il  les  exempte  à  perpétuité,  eux,  leur  famille  et  leurs  subalternes, 
du  service  de  la  garde  de  nuit  et  de  jour,  des  accises,  des  ga- 
belles, du  tonlieu  et  toutes  les  impositions  et  charges  de  la  ville, 
de  quelque  nature  qu'elles  soient  ou  puissent  être;  ils  jouiront 
de  cette  immunité  pendant  toute  la  durée  de  leurs  fonctions,  et 
récoutôte  ni  le  voué  du  Prince,  le  magistrat  ni  les  serments  ne 
pourront  les  molester  du  chef  de  ce  privilège,  à  peine  d'être 
considérés  comme  parjures  au  serment  de  fidélité  à  leur  seigneur. 
Ernest  de  Bavière  ordonne  en  passant  d'appliquer  également  les 
mesures  qu'il  vient  de  prendre  aux  administrateurs  de  l'Hôpital, 
de  la  Fabrique  et  du  Luminaire  de  l'église  de  Notre-Dame,  éta- 
blissements qui,  il  est  vrai,  ne  payaient  point  de  rente  au  Sémi- 
naire, mais  dont  les  ressources  se  trouvaient  considérablement 
amoindries  ;  et  il  termine  en  exprimant  le  ferme  espoir  que  l'abbé 
Léonard  Betten,  comme  lui  seigneur  temporel  de  St-Trond,  con- 
firmera son  présent  mandement  par  des  lettres  patentes  rédigées 
dans  le  même  sens. 

Ernest,  van  Gods  genaden  gecoren  ende  geconflrmeerde  tôt  Eerts- 
bisscop  tôt  Cuelen,  des  heijligen  Roomschen  rycx  duer  Italien  Eerts- 
cancellier  ende  Cuervorst,  gecoren  ende  geconflrmeerde  tôt  bisscop  tôt 
Luijck,  Heldisbeim  ende  Freisingen,  postuleerde  tôt  Munster,  adminis- 
trateur tôt  Stavelot,  paltsgrave  by  Rhijn,  hertoch  in  beyden  Beyeren, 
Westphalen,  Engeren  ende  Bouillon,  marc^rave  tôt  Francimont  ;  grave 
tôt  Loen,  Home,  etc.,  allen  ende  yegelicken  den  genen  die  dese  onse 
opene  brieven  zullen  zien  ofil  hooren  lesen,  saluyt.  Doen  te  weten  dat 
wij  in  den  voerledenen  jare  anno  1590,  duer  de  zonderlinge  afiectie  die 
wij  dragende  zijn  tôt  de  zalicheijt  ende  welvaert  onser  stadt  St-Truijden, 
tôt  vervoorderinge  des  Seminarii  aldaer  nyeuw  opgericht,  hebben  geor- 
donneert  dat  men  uut  de  goederen  van  zeeckere  gulden,  als  te  weten 
van  den  Heijligen  Geest,  onzer  Liever  Vrouwen,  Schoengulde  ende  der 
Leprozen,  zoude  een  getal  van  zommige  mudden  corens  uuttrecken  ende 
j  bekeeren  ende  bruijcken  tôt  behoeff  des  Seminarij  voorgeruert. 
'e  op  dat  deze  separatie  ende  uuttreckinge  tôt  des  minderen  achter- 

zoude  zyn  van  gemeyne  arme  borgers,  hebben  wij  bevolen  dat  de 
jmeesters  der  zelver  gulden  zouden  haer  rentmeesters-ampten  voor- 

om  Godts  wille  doen  ende  zonder  eenigen  tijdelicken  loon  bedienen  ; 

—  -^evalle  dat  die  te  dyer  tyt  inde  oflîcien  waren,  zulcx  weijgerden. 
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dat  men  alsdan  terstont  zoade  andere  uut  de  treffelicste  borgers  kiezen, 
welcke  de  voorgenoemde  offlcien  zouden  moeten  aanveerden  zonder 
eenige  gagien  oft  salaris  daer  van  te  verwachten.  Opdat  nochtans  de 
zelve  offlcien  te  min  moeijUc  vallen  zouden  den  persoonen  die  se  zouden 
opgeleydt  worden,  zo  heeft  ons  billic  ende  redelic  gedocht,  dat  de  zelve 
met  eenige  betamelicke  lierkantenisse  ende  verlichtenisse  herkant  zou- 
den worden,  gelyc  als  wy  bij  onze  opene  brijeven  op  ons  slot  Arnsbercli 
in  den  jaere  ons  Heeren  duijzent  vyfliondert  ende  negentich,  den  negen- 
sten  februarij  gegeven,  hèbben  bevoelen  te  doen.  Mer  aengezien  dat  op 
dit  stuc,  tôt  noch  toe,  alzoo  wij  verstaen,  niet  veelgeledt  en  is,  ende  dat, 
aizomen  zeet,  de  Rentmeesters  hun  laten  voorstaen,  dat  zy  gewoeniicke 
gagie  zullen  hebben  als  voor,  tôt  grooten  achterdeel  der  gemeijner  armen 
ende  tôt  schandael  der  simpelen  menschen,  zo  ist  dat  wy  hier  inné  ver- 
zien  willende,  duer  onze  Bisschop  ende  Vorstelicke  auctoriteijt,  bij  dezen, 
onzen  lieven  getrouwen  pastoor  onzer  Liever  Vrouwen  kercken,  onzen 
voocht,  scholts,  borgermeesteren,  rade  ende  schepenen  ende  andere 
magistraeten,  wel  expresselic  bevelen  dat  zîj  terstont  (deze  opene  brie- 
ven  ontfangen  en  ter  gewoenlicker  plaetsen  ende  manière  gepubliceert 
hebbende)  procederen  tôt  electie  ende  verkiesinge  der  Rentmeesteren 
van  den  Heijligen  Geest,  van  onzer  Liever  Vrouwen,  van  den  Schoen- 
Gulde,  van  den  Leprosen  ende  van  het  Gasthuijs;  wel  verstaende  dat 
men  de  gagie  van  den  Rentmeesters  des  Qasthuijs  niet  en  zal  bestaden 
tôt  behoeff  des  Seminarij,  maer  tôt  reparatie  der  ruineuser  Fabrijcken 
desselfe  hospitaels.  Welcke  persoonen  tôt  den  voergenoemde  rentmees- 
ters ampten  gecosen  zijnde,  zullen  de  zelve  moeten  ontfangen,  ende  om 
Godt  wille  loflic  bedienen,  op  onze  hoogste  îndignatie  ende  de  pêne  van 
hondert  gauwen  croonen  voor  elck  jaer  als  zy  des  weijgerachtich  vallen 
zullen;  welcke  penen  men  bestaden  zal  tôt  behoeflFende  profljt  der  zelver 
gulden,  daer  zij  toe  gecosen  zijnde  weijgerachtich  vallen  zullen.  Maer 
de  gène  die  de  voorgenoemde  rentmeesters  ampten  midts  ooc  de  fabrij- 
cken ende  luminarij  van  onser  Liever  Vrouwen  collégiale  kercke  offlcien, 
alzo  voorzeijt  is,  om  Godt  wille  ende  zonder  salaris  ende  gagie  zullen 
bedienen,  is  onzen  wil  ende  express  bevel,  dat  zij  geheel  ende  al  ende  ten 
eeuwigen  dagen,  geexempteerd,  ontslagen,  ontlast,  ende  bevrijdt  zullen 
zijn,  gelyc  als  wij  nu  wederom  exempteren,  ontslaen,  ontlasten  ende 
bevrijden  midts  dezen,  ende  verstaen  geexempteert,  ontslagen  ende  ont- 
last, ende  bevreydt  te  moeten  zijn  ende  bly ven,  allen  ende  yegelicke  de 
persoonen  die  daer,  in  voegen  als  boven,  tôt  de  voorscreven  ontfangers 
ende  rentmeesters  ampten  alreede  aengenomen  zijn  mochten,  oft  in 
toecomenden  tijde  zullen  worden,  duyrende  den  tijt  ende  alzo  lange  als 
zij  de  voorscreven  rentmeestersampten  houden,  onderstaen  ende  bedienen 
zullen;  ooc  medt  hunne  familien  énde  huysgesinne,  te  weten  aile  ende 
yegelicke  die  daer  ende  zo  lange  zij  in  hunne  rentmeesterscap  bly  vende, 
huijsgesinnen,  macht,  dienst  ende  broode  zullen  zijn,  ende  blijven  van 
aile  ende  ijegelicke  civile  ende  borgerlicke  diensten  ende  lasten  te  on- 
derstaen ende  leijsten,  als  van  wacht  en  waecke,  zo  bij  dage  als  by 
nachte  te  houden,  ooc  mede  accysen,  gabellen,  toUen  ende  andere  ge- 
meijne  impositien  van  onse  voorscreven  stadt  ende  generalic  aile  andere 
lasten,  zulcx  als  zij  ooc  zijn  oft  worden  mochten  te  onderstaen  ende 
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betalen  ;  van  Godts  ende  onss  heijligen  Vaders  des  Pauss  ende  des  heij- 
ligen  apostsmcse  Stoels  ooc  mede  keijserlijcke  Maiesteijts,  onssalder 
genedigsten  heereiv  ende  ooms  wegen,  onzen  lieven  getrouwen  voocht, 
scholteten,  borgemeesteren,  gezworen  raedt,  scepenen  ende  andere 
magistraten,  ooc  onze  drye  gezwOren  Gulden  ende  allen  ende  ijegelicken 
boi^ers  ende  ingezetenen  onzer  voorscreven  stadt,  op  den  eedt  van 
getrouwicheyt  waer  met  zij  ons  verplicht  zijn.  vermanende,  ende  niet 
te  min  bij  aUe  onze  voorse\jde  macht  ende  auctoriteijt  hun  ten  aller- 
emstigsten  ende  hoogsten  gebiedende  ende  bevelende,  dat  zij  of  ijemant 
yan  hun  tegen  onse  voorseijde  exemptie,  ontlastlnge  ende  bevrijdinge, 
ende  t^en  zo  deze  tegenwoordige,  als  ooc  onze  voorgaende  opene 
bryeven  oft  hunnen  inhoud  in  geenre  voegen  oft  manieren  en  stellen, 
wederleggen  oft  opponeren  oft  met  eenige  ongehoorzaemheijt,  moetwille, 
belet  oft  hinder  daer  tegen  comen  ;  ende  tw\ifelen  ooc  niet  oft  werdigen 
in  Gtoà  onzen  lieven  ende  getrouwep  heer  Lenardt  Betten,  abt  ende 
prelaat  ende  onze  medeheer  van  ende  in  onze  voorseijde  stadt,  en  zal 
gem  ende  gewilliglic,  bg  andere  zijne  opene  brieven  dezen  gelijckende, 
zijn  macht  ende  auctoriteijt  daer  bij  ende  toe  voegen,  aengezien  zulcx 
ter  eeren  Godts  ende  onzer  voorscreve  stadts  zalichegt  ende  welvaert 
gants  merckelic  streckende  is.  Gegeven  in  onze  stadt  Luijck,  onder  onze 
naem  ende  zegel  secreet,  den  thiensten  septembris,  in  den  jare  onss 
Heeren  XV°  eenentnegentich.  —  (Signé)  :  Carondelet.  -—  (Signé)  :  Ernest, 
—  Bij  ordonnantie  van  zijne  cuervorstelijcke  Hoocheyt.  (Signé)  :  Lamp- 
son. 

Collection  de  chartes,  n<>  CXLIV.  —  Original,  sur  papier,  revêtu 

de  Tempreinte  du  grand  sceau  de  révoque.  —  Copie  dans  le 
Documentboech  C,  p.  f37. 

1591,  27  décembre.  —  Guillaume  Minsen  ei  Jean  Lycops  sont 
nommés  receveurs  de  la.  ville;  N..  Vreven  pey^cepteur  des  accises 
sur  la  bière.  —  La  gilde  des  drapiers  est  constituée  comme  suit  : 
Arnold  Tackoens  pour  les  maréchaux,  Pierre  Dawans  pour  les 
pelletiers,  Herman  van  Hamme  pour  les  boulangers,  Jean  Wanten 
pour  les  brasseurs,  Guillaume  vander  Maezen  pour  les  bouchers, 
Jaques  Macs  pour  les  fabricants  de  draps,  Robin  Cnaepen  pour 
les  merciei's,  maître  Jean  Grevers  pour  les  teinturiers,  Jean 
Aberaens  pour  les  tanneurs,  André  van  deteren  pour  les  cor- 
donniers, Jean  Hoiens  pour  les  maçons,  Jean  vanden  Creeft  pour 
les  charpentiers,  et  Gérard  Dillen  pour  les  tailleurs. 
V.  JwUciael  Maendachboeck  B,  f  •  206. 

^592,  lundi,  16  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 

le  ordonnance  touchant  le  cours  des  monnaies  : 

1**  Monnaies  d'or.  Le  noble  à  la  rose,  frappé  en  Angleterre, 

vaudra  9  florins  de  Brabant,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant;  — 

'e  noble  à  la  rose  des  Pays-Bas  et  le  noble  Henricus  d'Angleterre, 

^  i/î  florins,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant  ;  —  le  nouveau  noble 
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des  Flandres  et  des  Pays-Bas,  6  fl.  15  s.;  —  le  Tieox  lion  cTùt, 
4  1^2  fl.;  —  le  nouveau  lion  des  Pays-Bas,  4  fl.  5  s.;  —  le  double 
ducat  rr Espagne,  8  fl.;  —  le  nouveau  double  ducai  des  FUmdres 
et  des  Pays-Bas,  7  fl.  10  s.;  —  le  (louble  ducat  de  Nimègue,  6  fl. 
12  s.  ;  —  le  ducal  de  Hongrie,  de  Bavière,  de  Pologne,  de  Venise 
et  du  Pape,  le  millerez  de  Portugal,  le  chevaucheur  des  Flandres, 
du  Hainaut  et  autres  semblables,  le  salut  d*or,  le  Franc  à  pied 
et  autres  semblables,  3  fl.  12  s.  ;  —  le  réal  d'or,  le  demi-angelot, 
le  florin  impérial^  le  florin  Si-André  et  la  couronne  WUhdmus, 
2  fl.  17  s.  ;  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte  ■!•,  3  fl.  8  s.  ;  — 
la  couronne  de  Portugal  à  longue  ^F,  3  fl.  7  s.  ;  —  la  couronne  de 
Franco,  3  fl.  7  s.  ;  —  la  couronne  impériale,  3  fl.  6  s.  ;  —  la 
couronne  de  Castille,  3  fl.  6  s.;  —  la  couronne  d'Italie,  3  fl.  5  s.; 

—  le  toison  d'or  nommé  double  florin  Philippus,  4  fl.  10  s.,  le 
demi  ot  le  quart  à  l'avenant;  —  le  Carolus  d'or,  le  florin  Gem- 
mer de  Frise  et  dos  trois  villes  (Campen,  ZwoUe  et  Deventer), 
80  s. 

2^  Monnaies  d* argent.  Le  thaier  impérial  et  le  thaler  à  croix, 
cru\jsdaelet\  vaudra  2  fl.  10  s.  ;  —  le  thaler  Philippus,  2  fl.  2  s.  ; 

—  le  thaler  dos  États,  2  fl.  2  s.;  —  le  thaler  de  Hollande,  de 
Thorn,  do  Homes,  de  Reckheim,  de  Frise,  de  Battenbourg,  du 
Comte  vAudon  Borgho  ot  autres  semblables,  2  fl.  ;  —  le  thaler  au 
lion  ronronm^,  (Vappô  A  Battenbourg  en  1577  et  en  1578,  30  s.;  — 
lo  florin  Carolus  d'argent,  30  s.  ;  le  franck  de  France,  1  fl.  ;  — ? 
h)  denici'  nouunô  Krnestus  et  le  réal  d'Espagne,  5  1/2  s. 

11  ost  défendu  d\Maottro  ces  pièces  à  un  taux  plus  élevé  ou  plus 
bas  qu'il  n'est  stipulé  ;  les  contraventions  de  ce  chef  seront  punies 
d'une  amende  do  dix  florins  d'or,  qui  sera  doublée  en  cas  de 
récidive;  on  cas  de  seconde  récidive,  le  coupable  sera  puni  de 
peines  arbitraires.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachbocch  ^1,  (^  89  v<>. 

1599,  19  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
bourgmestres,  Tôcuver  Jean  vauder  Blocquerye  et  Herman  Put- 
mans,  le  jeune  ;  —  doyen  Qi<\mseiller  des  maréchaux,  Jean  vanden 
I^oye  et  Gôranl  Coenen;  des  pelletiot^,  Jean  Cocx  et  Paul  Authers; 
des  boulangère,  Lambert  Weimon  et  Henri  Sprauten;  des  bras- 
seurs, Jean  Vaesoens  et  Frant;ois  Wennen;  des  bouchers,  François 
Styuon,  le  vieux,  et  Jean  vandor  Borch;  des  fabricants  de  draps^ 
Houri  vau  Dalom  et  Simon  Mools;  des  merciers,  Etienne  Verhulsl 
et  Jaques  van  St-Jans;  des  teinturiers,  maître  Franco  Pylicpert 
et  Michel  van  Sohoor  ;  des  tanneure,  maîti^  Jean  Martens  et  Paul 
Uteubroeok;  des  coixlonuiei's,  Rombaut  van  Tolmer  et  Piem 
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Cuypers  ;  des  maçons,  Hubert  Ghovaerts  et  maître  Jean  Bogharts  ; 
des  charpentiers,  Jean  van  Herotten  et  Jean  Bancx  ;  des  tailleurs, 
Gilles  Kakelaerts  et  François  van  Vucht  ;  —  délégués  à  la  Chapelle, 
François  van  Vucht,  Jean  Bancx,  François  Stynen  et  Paul  Uten- 
broeck;  —  gardes  des  compsliœtels,  François  van  Vucht,  Gilles 
Eaekelaerts  et  Jean  van  den  Loye;  —  strijtmeesters,  Gilles  Kae- 
kelaerts  et  Paul  Vuytenbroeck  ;  —  à  la  Chambre  pupiUadre, 
messire  Jean  Tsj^roots,  messire  Balthasar  van  Wezeren  remplacé 
dans  la  suite  par  maître  Philippe  van  der  Blocqueryen,  maître 
Franco  Pylicpert,  Jean  Menten  et  Léonard  van  den  Hove;  — 
Ucentmeesters,  Jacques  van  St-Jans  et  Jean  Vasoens. 
y.  Jtidiciael  Maendachboeck  B,P  210. 

1592,  lundi,  11  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
Tordonnance  du  7  juillet  1567,  concernant  le  nettoyage  des  rues 
(V.  p-  48). 

V.  Maendachboeck  A,P2&, 

MAme  date.  ~  Les  mêmes  défendent  de  laver  des  habits  dans 
les  fontaines  de  la  ville,  à  Stenaert,  ou  à  la  source  de  St-  Trudon, 
sous  peine  d*un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice. 
V.  Maendachboeck  -4,  f»  90  v®. 

1592,  lundi,  25  mai.  —  Maître  Guillaume  van  Ghelmen  est 
admis  comme  procureur  de  la  ville.  Il  entrera  en  fonctions  à  la 
St-Jean-Baptiste  prochaine  et  aura,  pour  honoraires  annuels, 
quarante  florins  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,^2ll. 

1592.  lundi,  15  Jnln.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à 
tous  les  riverains  de  la  voirie  seigneuriale,  des  chemins  vicinaux 
et  d'exploitation,  des  ruisseaux  et  cours  d'eaux,  de  laisser  à  ces 
cheniins  et  cours  d'eaux  leur  largeur  convenable,  et  de  curer  et 
d'ouvrir  leurs  fossés  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la  publi- 
cation des  présentes,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 

Op  maendach,  XV  jung  1592,  heeren  ende  stadt  s^ns  eens  ende  heb- 

ben  verdraeghen  dat  eenijeder,  vf'^e  hij  z\je,  reenende  aen  de  heerbaenen 

ende  heerstraeten,  offt  andere  zijdestraeten  ende  steghen,  oijck  aen  de 

waeteren,  als  beeken  ende  andere  waterloopen,  die  zelve  heer-  ende 

lijdestraeten  hare  behoirl^cke  breedte  geven  ende  laeten  sal  ende  honne 

rachten   behoirlijck  zuijveren   ende  veghen,  tusschen  dit  ende  vijff- 

liiendaegben  nae  publicatie  deeser;  op  de  pêne,  wij  gebreckelijck  daer 

me  bevonden  were,  te  verbeuren  drg  golt  gulden. 

V.  Maendachboeck  A,  (<•  92. 
TOME  m.  14 
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1592,  lundis  22  Juin.  —  Maître  Philippe  de  la  Blocquerie  et 

Henri  Sprauten  sont  nommés  experts  du  poisson  ;  messire  Louis 

de  Bailge,  Jean  van  den  Loye  et  maître  Jean  Bogaerts,  experts 

du  pain. 

V.  Judictaet  Maendachboech  B,  f>  213  v^. 

MAme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que  ceux 
qui  dorénavant  viendront  à  St-Trond  exposer  en  vente  du  lin 
ou  du  fil,  de  se  placer  avec  leur  marchandise  près  du  Crucifix 
adossé  à  Téglise  de  Notre-Dame;  le  marché  au  lin  et  au  fll  se 
tiendra  désormais  en  cet  endroit. 

V.  MaendacMoeck  A,  f>  91  v®. 

1592,  lundi,  27  Juillet.  —  Les  mômes  défendent  de  recevoir 
les  negenmennekens  de  Brabant  à  plus  de  deux  ruijlers,  sous 
peine  d*encourir  les  amendes  publiées  dans  la  dernière  ordon- 
nance sur  les  monnaies. 

V.  MaendacMoeck  A,  f>  92. 

1592,  lundi,  6  octobre.  —  Les  mêmes  fixent  le  taux  du  noble 
Benricus  à  8  fl.  5  s.  de  Brabant,  et  celui  du  florin  d!or  ou  /tort» 
impérial  à  2  fl.  16  s.  Les  peines  stipulées  dans  la  dernière  ordon- 
nance sur  les  monnaies  seront  applicables  en  cas  de  contra- 
vention. 

V.  Maendachboech  ^,  f*  92. 

MAme  date.  —  Les  mêmes  font  republier  Tordonnance  du  14 
juin  1563,  sur  la  circulation  sans  lumière  et  sur  la  fermeture 
des  débits  de  boissons  (v.  p.  26). 
V.  Maendachboech  -4,  f»  12. 

1592,  lundi,  7  décembre.  —  Les  mêmes,  vu  la  cherté  des 
vivres,  renouvellent  Tordonnance  du  2  septembre  1585  sur  l'acca- 
parement de  grains  (v.  p.  167). 

V.  Maendachboech  -4,  P>  75. 

MAme  date.  —  Les  mômes  renouvellent  Tordonnance  sur  les 
bières  des  campagnards  publiée  le  7  septembre  1587  (v.  p.  188). 
V.  Maendachboech  A,  f>  81  v^. 

MAme  date.  —  Les  mômes  fixent  le  prix  du  pot  de  bière  ven- 
due dans  les  débits  de  la  ville  et  de  la  franchise,  à  un  blanck  de 
Brabant. 

V.  Maendachboech  ^,  l^  92  v*^. 
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Même  date.  —  Los  bourgmestres  et  le  conseil  payent  aux 
troupes  espagnoles  une  somme  de  300  florins  de  Brabant  pour 
l'évacuation  des  faubourgs  de  ville. 

V.  Judidael  Maendachboech  B,  f>  224. 

1592«  22  décembre.  —  Les  mêmes  nomment  Guillaume  van 
Wezeren  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judidael  Maendachboech  B,  f>  224. 

1598,  18  lévrier.  —  Les  mêmes  chargent  Herman  Schevenels, 
serrurier,  de  l'entretien  de  l'artillerie  (groote  stuchen,  haechen, 
musquetten,  hantroeren)  de  la  ville.  Il  devra  faire  en  sorte  qu'en 
temps  de  besoin  ces  armes  soient  toujours  prêtes  au  service;  il 
pourra  se  faire  payer  du  chef  des  réparations  qu'il  aura  à  faire; 
touchera  annuellement  20  florins  de  gages  et  sera  habillé  au 
frais  de  la  ville.  Le  terme  du  payement  de  ses  gages  est  flxé  à 
la  Noël  et  ce  à  partir  de  l'année  courante. 
V.  Documentbœch  -4,  p.  77. 

1593,  26  lévrier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  de  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers  -  pour 
subvenir  à  leurs  besoins  et  charges  et  du  consentement  des  deux 
seigneurs,  -  empruntent  à  Hubert  Bavarts  de  Maeetricht,  bourgeois 
de  Liège,  un  capital  de  333  florins,  1  sou,  5  schiUingen,  argent 
de  Brabant.  Us  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  20  florins 
15  sous,  payable  par  moitié  le  25  août  et  par  moitié  le  25  février 
de  chaque  année.  —  Le  25  février  1598,  Hubert  Bavarls  vendit 
cette  rente  à  Jean  Triesmans  de  St-Trond. 

Collection  de  chartes,  m  CXLV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  viUe  et  des  treize  métiers. 

1S93,  30  avril.  ~  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  et 
ordonnent  de  rembourser,  à  ceux  qui  les  ont  avancées,  les  sommes 
qui  ont  été  payées  pour  obtenir  des  Espagnols  la  libération  des 
faubourgs  de  la  ville.  On  employera  à  cette  fin  les  sommes  qui 
ont  été  collectées  dans  ces  faubourgs  par  le  bourgmestre  de  la 
Blocquerie,  et  on  feA  tout  ce  qui  est  possible  pour  faire  rentrer 
ce  qui  reste  à  percevoir. 

V.  JiuUciael  Maendachboech  B,  P  227  v^. 

1593,  2  mai.  —*  Élections  communales.  —  Sont  élus  bourg- 
7iestres,  Oilles  Kaekelaerts  et  Jean  Van  Vorssen  ;  —  doyen  et 
wtseiUer  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Herman  Smeets;  des 
pelletiers,  Thierry  Blommen  et  maître  Henri  Moels;  des  boulan- 
gers, Lambert  Penrox  et  François  Colen  ;  des  brasseurs,  Jean 


.^       -^-.m.    .«§■  -îouchers,  Thomas  Steynen,  le 

-.  _.,-  -p-r^;  .Jes  fabricants  de  draps,  Jean 

....         ■*.  des  merciers,  .fean  Boenten  et 

.        .       .      ca    -inrariere,  Jean  Swennen  et  maitre 

~    _..■■  ir*\.  S^nnan  Putmans  et  Jaq^ues  Nuetinx  ; 

.  ^      .  jit   .-:rts  rt  André  van  Oeteren  ;  des  mïLçons, 

_.-    "....:*.  ies  charpentiers,  Martin  Renera  et 

*  i^.-ii.-*.  TrudonAbéraens  et  Henri  Fastraerts; 

~        ,        ,        n'.V-.  Henri  Fastraerts,  Lambert  Penrocx, 

~  ,,je.^   1.  ;-.-aa  Schoepen;  —  gafdes  des  œmpsluetds, 

'.       .     .    -•■:*-.    3i  '-Vieren  et  Lambert  Penrocx;  —  strijl- 

T  .'    --  -^-iî  ?'i::iians  et  Jean  Schoepen;  —  à  la  Chambre 

-  '   i-r^  r'iiuppe  de  la  Blocquerie,  messire  Robert  van 

*"       ^  ,_-,  /-iai,v  Pyiicpert,  Herman  Putmans  et  Jean  Schoe- 

_"...^;  lîsi-rs,  Henri  BoIUs  et  André  van  Oeteren. 

-  ,(u.if:jri  Maendacliboecfi  B,  ?•  227  v". 

—M  «  j^B~  —  Maître  Guillaume  Pickaerts  et  André  Van 
■«*t'^o  **î-  a^'0™>és  experts  du  poisson;  messire  Robert  van 
^^^   -..  jy^iToe  Strauven  et  Jean  Wanten  experts  du  pain. 

V  ,\utk-iaet  Maendachboeck  B,  t>  229  v. 

isao-  >— #.  98  Jnln.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
— ). -u  ^c  dT*molir  Vatxlie  (die  Arche)  qui  se  trouve  à  l'extérieur 
À.  ^  tyfU  <'*■  Brusthem,  et  d'en  employer  les  matériaux  aux 
ir%xvtx  d.^  ta  ville. 

V  Jmiiviitfl  Maendachboeck  B,  t>  230. 

t»»3,  lundi.  «  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
»u\  tSt<inM'>ta  do  drapa  et  merciers  qui  importent,  fabriquent 
•m  tlol'iu'ut.  soit  on  gros,  soit  eu  détail,  des  slammelten,  des 
jhi'Nnt'****  «l*^  fabrication  ou  d'imitation  anglaise,  ou  des  étoffes 
tlo  |»nu»  aplH»lé«.«  vulgairement  draps  de  Duffd,  d'en  faire  décla- 
wliô»  A  la  *'ildo  des  drapiers  et  de  les  laisser  contrôler  sous  le 
raïUH'i'l  »!''  1*  It'liiture,  avant  de  les  débiter  ou  de  les  vendre.  — 
\a  H'I'I"'  l'*""'''*  toujours  exiger  des  fabricants  de  draps  et  des 
iHWVliM'K  'iullc  jurent  ne  pas  avoir  contrevenu  à  cette  ordon- 
iiiMHHv  giiliHiHquo  roftisera  de  jurer  en  ce  sens,  encourra  chaque 
\\\\*  uni'  «mt»nilo  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
|liiiM  i\  lit  \tllo,  lo  restant  au  profit  de  la  gilde  et  de. la  presse 
Hti\  ilidi'i  Tout  lo  monde  pourra  dénoncer  les  contraventions 
ilo  ti'd»  ii'ituro. 

ii|i  mi)")i>tnt>li,  ^  AU|iusti  1593,  lieeren  ende  stadt  sljns  eens  ende 
littMn'ii  >i<iil)tiH«ii  dut  ili»  van  laeckeniaekeren  ende  cremer  ambacbte 
lllliilMU«<i><l"  VHii  buljttfiu  oll  oijck  bjj  heii  selven  maeckande  endeprac- 
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iizerende,  vertierende  offl  vercoepende,  zoo  int  gros  als  andersints,  dose 
naevolgende  spetien,  te  weten  stammetten,  engelsche  karseijen,  ende 
andere  maecksel  van  wolle  genaempt  Duffels  laechen,  die  voerscreven 
spetien,  aleer  si)  die  selve  sullen  mogen  vertieren,  vaijtsnyden  ende 
Tercoopen,  sullen  schuldich  zijn  te  kondigen  aen  de  heeren  van  der 
Guide,  om  bij  die  selve  gevisiteert  te  worden  ;  ende  dat  om  te  verhoe- 
den  allen  suspitie  ende  bedrocli,  soo  van  valsche  verve  als  andersints; 
ende  zuilen  oijck  sculdich  zijn  die  van  den  ambachten  voirscreven,  ten 
versuecke  der  gulden,  bon  te  verclaeren  onder  eedt  op  den  vercoope 
van  voii-screven  specien,  op  pêne,  wij  in  gebreke  ende  weggeraobtich 
were,  te  verbueren  eenen  goltgulden,  soo  menicbmael  des  gebeuren 
zal,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  gulden  ende  pierts,  elck  bet 
derdedeel;  ende  biervan  sal  allen  man  inbrenger  z^n. 
V.  Maendachboech  A,  ^  92  v®. 

1593,  lundi,  23  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent d'emprunter  un  capital  de  4000  florins  de  Brabant.  De  cette 
somme  800  florins  seront  remis  au  receveur  Guillaume  Minsen» 
pour  le  mettre  à  même  de  faire  face  aux  dépenses  communales  ; 
le  restant  sera  employé  au  remboursement  partiel  des  rentes 
créés  au  denier  sept.  —  Ce  capital  fut  avancé  par  Don  George 
d'Autriche,  gentilhomme  du  conseil  du  Cardinal  d'Autriche  et  pré- 
vôt de  Harlebeke;  il  fut  reçu  par  le  bourgmestre  Jean  Van  Vôrsen, 
qui  le  compta  au  conseil  le  lundi,  20  septembre  1593. 

V.  Jvdiciael  Maendachboech  5,  P^  231,  et  C,  P»  1. 

te 

1593,  lundi,  27  septembre.  —  Les  mômes  décident  d'accorder 

aux  religieuses  du  St-Sépulchre,  dites  Sœurs  de  Jérusalem,  une 

somme  de  100  florins,  pour  venir  en  aide  à  la  reconstruction  de 

leur  église. 

V.  Judiciael  Maendachboech  -B,  P>  231  v^. 

1693,  lundi,  15  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  dé- 
fendent 1**  à  qui  que  ce  soit,  habitant  de  la  ville  et  franchise 
ou  étranger,  d'accaparer  et  d'exporter  du  grain  en  gros  ;  2®  aux 
"habitants  de  la  ville,  d'en  acheter  avant  les  heures  habituelles, 
c'est-à-dire  avant  onze  heures,  depuis  Pàque  jusqu'à  la  S.  Remy, 
et  avant  midi,  depuis  la  S.  Remy  jusqu'à  Pâque.  Toute  contra- 
vention sera  punie,  la  première  fois  d'une  amende  d'un  florin 
d'or;  en  cas  de  récidive,  d'une  amende  double,  et  en  cas  de  se- 
conde récidive,  d'une  amende  quadruple  et  de  peines  arbitraires. 
Le  tiers  de  ces  peines  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  quel  qu'il  soit. 
V.  Maendachboech  A,  P>  93. 

1593,  27  décembre.  —  Les  treize  métiers  nomment  leurs  dé- 
légués à  la  gilde  des  drapiers.  —  Les  maréchaux  délèguent  J«an 
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van  den  Loo;  les  pelletiers,  Jean  Cox;  les  boulangers,  Lambert 
Wennen;  les  brasseurs,  Jean  Vasoens;  les  bouchers,  Jean  van 
der  Borch  ;  les  fabricants  de  draps,  Jean  Menten,  fils  de  Henri  ; 
les  merciers,  Jean  Colen;  les  teinturiers,  Jean  Lambrechts;  les 
tanneurs,  Paul  Uytenbrouck  ;  les  cordonniers,  Jean  Sèvenacken  ; 
les  maçons,  Hubert  Govarts  ;  les  charpentiers,  Jean  van  Rottem, 
et  les  tailleurs,  Jean  Putzeys. 

V.  JucUctael  Maendachàoeck  C,Pi 

1594,  lundi,  3  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  portent 
défense  aux  merciers  et  autres  négociants  qui  vendent  ou  em- 
ployent  de  la  poudre  à  tirer,  d'en  tenir  plus  de  six  livres  en 
magasin,  si  toutefois  leurs  magasins  sont  situés  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise  ;  vu  le  danger  qu'offre  la  présence  de  cet 
article,  les  provisions  de  plus  de  six  livres  devront  être  mises 
en  dépôt  dans  un  endroit  sûr,  qui  sera  désigné  par  le  magistrat. 
Les  seigneurs  pourront,  quand  il  leur  plaira,  exiger  des  négo- 
ciants le  serment  de  non-contravention  et  visiter  leurs  maisons. 
Celui  qui  refusera  de  prêter  le  serment  ou  de  laisser  faire  la 
visite  en  question,  sera  puni  d'une  amende  de  dix  florins  d'or,  à 
partager  comme  d'ordinaire,  et,  de  plus,  la  poudre  qu'il  détient 
sera  confisquée. 

V.  Maenâachboeck  A,  f>  93  v^. 

1594,  lundi,  21,  et  lundi,  28  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés, 
conseil  et  métiers  vendent  à  François  Golen  deux  parcelles  de 
terre,  joignant  son  jardin  sisau  lieu  dit  Cochoœhoff^  hors  de  la 
porte  de  Brusthem.  Cette  vente  se  fait  moyennant  une  somme 
de  300  florins  de  Brabant,  qui  formait  le  contigent  que  la  ville 
devait  payer  pour  le  voyage  du  Prince -Évoque  à  la  diète  de 

RatisbonneO*  , 

V.  Jucttdael  Maendachboeck  C,  ^  9. 

1694,  23  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  s'arrangent 
avec  Guillaume  Minsen,  receveur  communal,  qui,  pendant  l'exer- 
cice de  1593,  avait,  suivant  compte  authentique,  avancé  une  somme 
de  1043  florins  4  sous  9  schiUingen  à  la  ville.  —  Il  lui  sera  payé 
comptant  une  somme  de  243  florins  4  sous  9  schiUingen;  le  res- 
tant, soit  800  florins,  lui  sera  remboursé  après  douze  ans,  et, 
comme  compensation  des  intérêts  de  ces  800  florins,  il  tiendra 
en  location  gratuite,  pendant  ces  douze  années,  un  pré  à  foin 
de  trois  bonniers,  faisant  partie  des  pâturages  communaux  et 
connu  sous  le  nom  de  Spemeijebampê,  —  N.B,  Par  contrat  du 


nv.  au  sujet  de  celle  diète,  Dams,  Uiêtoire  dt  Liéj^  pendant  U  XVh  tiède,  p.  495  el  solv. 
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2  mai  suivant,  la  somme  payable  comptant  fut  fixée  à  143  florins 
4  sous  9  schiUingen,  de  sorte  que  celle  qui  restait  payable  après 
douze  ans  ftit  portée  à  000  florins. 

V.  Judidael  Maendachboech  B,  f>  lo  et  f>  13. 

1694,  24  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyens  et  conseillers  :  Jean  Huybens  et  Gérard  Coenen,  pour  les 
maréchaux;  Pierre  Cheyne  et  Paul  Auters,  pour  les  pelletiers; 
Henri  Sprauten  et  Henri  Goemans,  pour  les  boulangers  ;  Gisbert 
van  der  Borcht  et  Henri  PyJs,  pour  les  brasseurs  ;  Jean  Simper- 
nels  et  Jean  flls  de  Henri  Minsen,  pour  les  bouchers  ;  Jean  Lycops 
et  Hubert  Pluegers,  pour  les  fabricants  de  draps  ;  Robin  Cnapen 
et  Michel  Strauven,  pour  les  merciers  ;  maître  François  Pylicpert 
et  Jean  Prels,  pour  les  teinturiers;  Jean  Aberaens  et  Mathieu 
Gueleers,  pour  les  tanneurs  ;  Pierre  Cuypers  et  Rombaut  Tolmer, 
pour  les  cordonniers  ;  maître  Jean  Bogarts  et  Jean  Vorssen,  pour 
les  maçons  ;  Wauthier  Borchmans  et  Jean  Bancx,  pour  les  char- 
pentiers; Gilles  Kaekelaerts  et  Jean  Smeets,  pour  les  tailleurs; 

—  délégués  à  la  Chapelle,  Henri  Pyls,  Hubert  Plugers,  Jean  Bancx 
et  Jean  Lycops;  bourgmestres,  Arnold  Vilters  et  Guillaume  Minsen; 

—  gardes  des  compsluetels,  Gilles  Kaekelarts,  Jean  Vorssen  et  Jean 
Bancx  ;  strijtmeesters,  Jean  van  Vorssen  et  Jean  Lycops  ;  —  à  te 
Chambre  pupiùaire,  messire  Robert  van  Jueck,  messire  Henri 
Sgroots,  Herman  Putmans,  'Jean  Schoepen  et  Jean  van  Vorssen  ; 
licentmeesters,  N..  et  N... 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,P  12. 

1594,  lundi,  2  mai.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  délèguent 
comme  vérificateurs  de  la  comptabilité  de  la  gilde  des  drapiers 
et  des  experts-jurés  de  la  viande  et  du  poisson,  Henri  Tsgroots 
et  messire  Nicolas  van  Dormael,  échevins,  Gilles  Kaekelarts  et 
Jean  Prels,  conseillers  communaux. 

V.  Jtuiiciael  Maendachboech  C,  P>  13  v<>. 

1594,  lundi,  23  mai.  —  Les  mêmes  suppriment  plusieurs  ap- 
pointements de  fonctionnaires  publics.  —  Le  prélocuteur  de  la 
ville  n*étant  chargé  d'aucune  affaire,  ne  jouira  plus  de  ses  douze 
florins  de  gages;  et  le  maître  d'école  français,  touchant  une  ré- 
tribution suffisante  de  ses  élèves,  n'aura  plus  ses  soixante-quinze 
florins.  {V.  Judtciael  Maendachboech  C,  f»  14.) 

M6me  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  cherté  du  bois 
à  brûler,  augmentent  le  salaire  que  les  boulangers  pourront 
exiger  pour  la  cuisson  du  pain,  et  le  fixent  à  1  sou  1  schilling, 
par  mesure  de  blé. 

V.  Maendachboech  A,  f*9A. 
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Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent,  en  ce  qui  concerne  le 
beurre,  le  fiX)mage  et  les  poulets,  les  défenses  publiées  le  2  sep- 
tembre 1585  (Y.  p,  167). 

V.  Maendachboech  ^,  f>  75. 

* 

MAme  date.  —  Les  mêmes  décrètent  qu'au  sujet  de  tous  les 
points  de  Fordonnance  du  2  septembre  1585,  la  partie  soupçonnée 
de  contravention  sera  toiyours  obligée  de  s'expurger  par  serment. 
V.  MaendacHboech  A,  f»  75. 

1594,  lundi,  20  Juin.  —  Messire  Nicolas  van  Dormael  et  Jean 
Prels  sont  nommés  experts  du  poisson;  messire  Philippe  de  la 
Blocquerie,  Gilles  Kaekelarts  et  Robin  Cnaepen,  experts  du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  P»  l4  v*». 

1694,  1  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  -  afin  de  subvenir  aux  sommes  requises  pour  les  contri- 
butions impériales,  pour  l'entretien  des  milices  du  pays  et  pour 
d'autres  charges,  (om  te  fumeren  eensdeels  die  penningen  die  de 
selve  stadt  totter  rijœer  contribtUien  schuldich  is,  ende  tôt  hetaUn- 
gen  des  lants  soldaten  ende  andere  eœtraordinarisse  sware  lastenj 
-  empruntent  à  Henri  Pyls  et  Michel  Strauven,  agissant  en  qualité 
de  tuteurs  de  Marguerite,  fllle  orpheline  mineure  de  Renier 
Volemans,  une  somme  de  500  florins  de  brabant;  ils  leur  sous- 
crivent une  rente  rédimible<  de  31  florins  5  sous  de  Brabant, 
payable  en  deux  termes,  la  moitié  au  1  janvier,  l'autre  moitié 
au  1  juillet  de  chaque  annéeC). 

Collection  de  chartes,  n^  CXLVI.  —  Original  sur  parchemiD, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1594,  lundi,  4  Juillet.  —  Les  archers  de  Schuerhoven  sont 
autorisés  par  les  bourgmestres  et  le  conseil  à  agrandir  et  à 
clôturer,  conformément  à  leur  demande,  le  lieu  dit  de  délie,  qui 
leur  sert  de  local  de  tir. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  14  vo. 

1594,  16  Juillet.  —  Jean  Maleherbe,  originaire  de  Liège,  est 
reçu  comme  messager  de  la  ville,  reçoit  la  boite  aux  messages 
(die  busse)  et  prête  serment, 

V.  Documentboech  A,  p.  77. 

1594,  8  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  republient  la  défense 
de  tirer  des  pigeons,  promulguée  le  lundi,  6  février  1559  (v.  p.  8). 

V.  MaendachI>oech  A,P  l. 


(*}V.  au  sujet  des  contribulions  impériales  dont  il  s'agit  dans  cet  acte,  la  relation  des  tournées 
des  Etals  du  26  novembre  1993  et  du  23  février  1394,  Dahis,  ouv.  cit.,  p.  493  à  487. 
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Môme  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  concer- 
nant 1^  porcs,  publiée  le  17  avril  1581  (v.  p.  138). 
V.  Maendachboech  A,  f>  67  v<^. 

1694,  lundi,  22  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  ap- 
prenant Tapparition  de  troupes  italiennes  à  Sichem,  décrètent 
que  la  foire  annuelle  n*aura  pas  lieu(*). 

V.  JucUciael  Maendachboech  C,  f>  17. 

1694,  18  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que 
tous  les  jeunes  gens  en  âge  de  service  et  inscrits  sur  les  rôles 
de  la  milice  citoyenne  monteront  la  garde  comme  tous  les  autres 
bourgeois,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or,  pour  l'acquitte- 
ment de  laquelle  leurs  parents  seront  responsables.  —  Ces  mêmes 
jeunes  gens  devront,  en  cas  d'alarme,  se  rassembler  au  quartier 
de  Vissegai  ;  celui  qui  ne  répondra  pas  à  l'appel  de  son  nom  par 
le  maître  des  rôles,  sera  puni  arbitrairement.  —  Enfin,  les  femmes 
ni  les  enfants  ne  pourront  se  rendre  aux  remparts  de  la  ville, 
sous  peine  de  se  voir  confisquer  leur  habit  de  dessus. 

V.  Maendachboech  A,  f»  94. 

Note,  -r-  Ce  fut  probablement  à  la  date  précitée  que  les  troupes 
italiennes,  dont  il  est  parlé  dans  la  décision  communale  précé- 
dente, arrivèrent  à  St-Trond.  Pour  garantir  le  pays  contre  leurs 
brigandages,  les  députés  des  États  avaient,  le  29  août  précédent, 
décrété  la  levée  de  400  cavaliers  et  de  quinze  cents  piétons  dont 
le  commandement  fut  confié  à  Edmond  de  Schwarzenberg  et 
à  de  Mombeeck.  Ces  milices  qui  se  tenaient  à  St-Trond  et  dans 
le  voisinage,  y  séjournèrent  assez  longtemps.  Pendant  tout  cet 
intervalle,  le  conseil  de  la  ville  ne  se  réunit  point  au  jour  ordinaire 
du  lundi  :  propter  milites  leodiensis  nihil  tempore  intermedio 
actum  in  catùsis,  dit  une  note  marginale  du  Jttdiciael  Maendach- 
boech C,  p.  19.  C'est  pourquoi  l'ordonnance  que  nous  venons  de 
relater,  n'étant  pas  portée  un  lundi,  seul  jour  auquel  on  pouvait 
valablement  ordonnancer,  eut  besoin  d'une  sanction  spéciale  for- 
mulée en  ces  termes  :  willende  dat  dese  sdve  ordonnantie  ende 
verdrach,  op  pêne  daerinne  begrepen,  vast  ende  onverbrehelijck 
worde  gehaiden,  al  offl  die  selvefiij  maendachs  verdrach  gemaecht 
ende  gepubliceert  waere. 

1694,  landi,  28  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que 
ce  soit,  de  circuler  sans  lumière  dans  les  rues  après  sept  heures 
du  soir,  à  partir  de  ce  jour  jusqu'à  la  fête  des  Rois  prochaine. 


(*)  Au  sujei  de  ces  soldai  italirnâ  v.  DAnig,  ouo.  cit,y  p.  497. 
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Us  ordonnent  de  fermer,  à  la  même  heure»  les  débits  de  boissons 
et  comminent  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle 
contre  quiconque  sera  pris  en  contravention. 

V.  Maendachboech  -4,  f»  94  v<>. 

1594,  6  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  la  ville,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  1  juillet 
dernier,  empruntent  à  Godefroid  van  Itteren,  licencié  en  droit 
et  stadhelder  de  révoque  à  St-Trond,  un  capital  de  600  florins; 
ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  40  florins  de  Bra- 
bant,  payable  par  moitié  le  6  juin  et  le  6  décembre  de  chaque 

année. 

Collection  de  chartes,  n^  CXLVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1594,  landi,  19  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ordonnent  de  collecter  le  pécule  sur  les  marchandises,  qui  vient 
d'être  imposé  pour  la  cinquième  année. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  P»  19  v®. 

1595,  landi,  30  Janvier.  —  Les  mômes  autorisent  le  métier 
des  bouchers  à  construire  des  caves  en  dessous  de  leur  haile, 
entre  les  caves  de  la  ville  et  celle  d* Abraham  van  Heysselt. 

V.  JtuUciael  Maendachboech  C,  P»  20. 

1595,  7  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  les  circon- 
stances du  temps,  ordonnent  de  monter  la  garde  avec  les  dra- 
peaux, conformément  à  l'ancien  règlement  qui  se  trouve  entre  les 
mains  des  capitaines  des  quartiers.  Cet  ordre,  quoique  n'étant 
pas  porté  un  jour  de  lundi,  sera  nonobstant  exécutoire.  —  Ils 
ordonnent  également,  à  qui  que  ce  soit,  de  communiquer  les 
noms  des  étrangers  qu'on  aura  en  logement  ou  comme  locataires. 
Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or,  dont  l'un  au  profit  des  seigneurs,  l'autre  à  la  ville, 
le  troisième  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
V.  Maendachboech  -4,  P»  94  v». 

1595,  8  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Herman  Smeets  et  Etienne  van  den 
Loye  ;  des  pelletiers,  Jean  Cox  et  Gisbert  Blommen  ;  des  boulan- 
gers, Lambert  Penrox  et  François  Coolen  ;  des  brasseurs,  Jean 
Schoepen  et  Arnold  Vilters;  des  bouchers,  Guillaume  Minsen  et 
Jean  fils  de  Thomas  Stynen;  des  fabricants  de  draps,  Simon 
Moels  et  Hubert  Peeters;  des  merciers,  Guillaume  van  Elderen 
et  Guillaume  Strauven;  des  teinturiers,  Michel  van  Schpor  et 
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Jérôme  Reners  ;  des  tanneurs»  Herman  Putmans  et  Mathieu  van 

Gothem;  des  cordonniers,  Etienne  Âerts  et  Thierry  Cox;  des 

maçons,  Henri  BoUis  et  Jean  Ghovarts;  des  charpentiers,  Jean 

van  Rottem  et  Jean  Vreven;  des  tailleurs,  François  van  Vucht 

et  Trudon  Aberaens  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Lambert  Penrocx, 

Jean  Schoepen,  Herman  Putmans  et  Guillaume  van  Elderen;  — 

bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Jean  Vorssen;  —  gard^  des 

compstueteis,  Arnold  Vilters,  Guillaume  Minsen  et  Henri  Bollis; 

—  strijtnieesters,  Arnold  Vilters  et  Guillaume  Minsen;  —  à  la 

Chambre  pupillaire,  messire  Henri  Sgroots,  messire  Philippe  de 

la  Blocquerie,  Arnold  Vilters,  Guillaume  Minsen  et  Lambert 

Penrocx. 

V.  Jtidtciael  Maendachboech  C,  f*  26. 

1595,  lundi,  8  mai.  —  Les  écoutâtes,  les  bourgmestres,  les 
échevins  et  le  conseil  ordonnent  que  l'aime  devra  avoir  une 
capacité  de  quatre-vingt-huit  quartes,  conformément  à  l'ancienne 
coutume,  et  que  toutes  les  aimes  devront  être  rouannées. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f»  27. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  salaire  du  jaugeur.  Pour 
le  jaugeage  d  une  cuve  de  brasserie,  il  aura  un  liard  par  aime 
de  capacité  ;  pour  celui  d'une  aime,  il  aura  un  liard  ;  pour  celui 
des  demi-aimes  et  de  quarts  d'aime,  il  sera  payé  à  l'avenant. 
V.  Judidael  Maendachboech  C,  f>  27. 

1595,  lundi,  29  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  sans  vouloir 
déroger  à  l'ordonnance  publiée  le  22  octobre  1582  et  renouvelée 
le  7  septembre  1587,  prennent  certaines  dispositions  sur  le  débit 
de  la  bière  en  détail  :  1^  Les  débitants  de  la  ville  et  de  la  fran- 
chise ne  pourront  vendre  en  détail  aucune  bière  coûtant  plus 
chère  qu'un  sou  de  Brabant  le  pot,  peu  importe  qu'elle  soit  con- 
sommée à  des  repas  ou  autrement;  ils  ne  pourront  donc  en  dé- 
biter que  d'un  sou,  d'un  demî-sou  ou  d'un  liard;  toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or, 
dont  la  moitié  aux  seigneurs  et  la  moitié  à  la  ville.  —  2^  Ils 
ne  pourront  pas  non  plus  avoir  en  cave  deux  espèces  de  bières 
différentes,  à  moins  qu'elles  ne  soient  d'un  seul  et  même  prix,  à 
peine  d'encourir  la  môme  amende.  —  3^  Les  brasseurs  pourront 
cependant  brasser  des  bières  de  prix  plus  élevés,  mais  à  la  con- 
iition  que  ces  bières  ne  pourront  être  livrées  qu'à  des  bourgeois 
)u  à  d'autres  personnes  qui  les  tiennent  pour  leur  propre  con- 
.^ommation  et  qui  les  commandent  par  quantités  d'au  moins  une, 
deux  ou  trois  aimes,  demi-aimes  ou  quarts  d'aimés.  Le  droit 
d'accise  de  ces  bières  sera  calculé  à  l'avenant  de  leur  prix  que 
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les  brasseurs  devront  déclarer  sous  serment»  et  proportionnelle- 
ment à  celui  qu'on  paie  des  bières  à  un  sou  le  pot.  —  L'ordon- 
nance de  1582  restera  en  vigueur  pour  tous  les  points  qui  ne 
sont  pas  en  contradiction  avec  les  présentes  dispositions. 

Op  maendach,  29  meye  1595,  lieeren  ende  stadt  sijns  eens  en  hebben 
veidraegen,  (onder  protestatie  mîdts  deser  tegenwordigher  ordinantie 
nijet  te  v^iUen  derogeren  der  ordinantien  ap  1582,  den  2!  october,  ge- 
publiceert  ende  op  maendach,  den  7  september  1587,  gerenoveert  ende 
andere  naergevolgende  ;  maer  laetende  die  selve  in  esse,  in  aile  ende 
gedere  poincten  dese  nijet  contrarien,  ende  dienende  dese  aileenlijck 
by  additie  totter  voîrscreven  iertîjts  gemaeckte  ordinantie  ende  ordi- 
nantien) dat  egheene  tappers,  bijnnen  deser  stadt  ende  haere  vrijheit, 
egbeene  bieren  ten  hoogere  prijse  dan  van  eenen  stuijvers  Brab.  den 
pott,  sullen  mogen  ten  tappe  laeten  gaen,  tsij  bynnens  oft  buijtens 
maeltijts,  op  pêne  van  het  bier  verbeurt  ende  dry  goltgulden,  soo 
menichmael  des  bevonden  i^ort;  insgelljcken  bieren  gepasseert  van 
eenen  balven  stnyver  ende  van  een  ort  brab.,  op  voei^ende  pêne,  te 
bekeeren  tôt  proâjt  van  heeren  ende  stad.  —  Item,  dat  oijck  egheene 
tappers  tweederhande  bieren  in  benne  kelders  en  zullen  moeghen  heb- 
ben dan  van  eenderhande  prijs,  op  voergaende  pêne,  te  appliceren  als 
voer.  —  Tollereren  nochtans  dat  bij  den  briederen  sullen  moegen,  ten 
berieve  der  borgeren  ende  eenen  ijedere,  gebrauwen  worden  bieren  tôt 
hoegeren  pryse^  ende  die  selve  bij  hon  higeleyt  worden  met  een,  twee 
oft  meer  aeme,  halff  aemen,  vierendeelen  ende  daer  onder  nijet;  des 
sullen  die  selve,  nae  den  coop  en  prijs  der  selver  bieren  ter  acsijse 
gheven,  onder  expurgatie  van  prys  der  bieren  bij  den  briederen  ten 
hoogheren  prijse  gebrauwen;  ende  sullen  hon  vorder  reguleren  nae  luijt 
der  voergaende  ordonnantie,  1582  gemaeckt. 

V.  Maendachàofick  -4,  f»  95. 

1595,  lundi,  6  Juin.  —  Les  mêmes  décrètent  de  visiter  tous 
les  greniers  pourvus  de  seigle;  ils  délèguent  à  cet  effet  les 
écoutâtes,  les  bourgmestres,  les  strijtmeesters,  maître  Guillaume 
Pickaerts  et  Jean  Schoepen. 

V.  Jttdiciael  Maendachboeck  C,  f>  27  v^. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  a)  de  louer  des  greniers 
à  des  personnes  étrangères  à  la  ville  ou  à  la  franchise  ;  b)  d'en 
enlever  du  grain,  soit  du  froment,  soit  du  seigle,  soit  de  Torge, 
soit  de  l'épeautre,  soit  de  l'avoine,  avant  que  la  visite  n'en  aura 
été  faite  et  que  la  quantité  de  blé  qui  s'y  trouve  n'aura  été 
constatée.  Toute  contravention  à  ces  défenses  sera  punie  d'une 
amende  de  deux  florins  d'or,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville.  (V.  Maendachboeck  A,  f*  95  v**.) 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  délèguent  une  commission  pour 
visiter  le  bastion  du  Comisgat.  Cette  commission  était  composée 
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des  deux  écoutâtes,  des  deux  bourgmestres,  des  deux  strijtmees- 
ters,  de  Philippe  de  la  Blocquerie,  N..  van  Jueck,  François  van 
Vucht,  Jean  Bancx,  Jean  van  Rottem,  André  Van  der  Heyden, 
Gérard  Zillis  et  d'Arnold  Baerts.  Sur  le  rapport  que  firent  ces 
délégués,  la  démolition  du  bastion  fut  décrétée. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  27  v». 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  republier  la  défense  de  baigner 
dans  les  eaux  des  remparts,  portée  le  7  août  1589  (v.  p.  196). 

V.  Maendachboech  A,  f»  85  v». 

« 
1595,  lundi,  19  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
toute  la  ville  décident  de  signer  l'acte  d'emprunt  de  Curtius  de 
108000  florins,  à  la  condition  que  la  ville  de  Tongres  le  signe 
également  et  avant  eux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  28. 

Note.  —  L'emprunt  dont  il  s'agit  ici,  avait  été  décidé  par  les 
députés  des  États  du  Pays  et  le  clergé  secondaire  qui  en  prit 
le  tiers  à  sa  charge,  au  mois  d'août  1594,  afin  de  subvenir  aux 
frais  des  milices  levées  pour  repousser  les  soldats  italiens  muti- 
nés, dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (v.  p.  217). 

Mdme  date  —   Robert  van  Jueck  et  Guillaume  van  Elderen 
sont  nommés  experls  du  poisson;  maître  Guillaume  Pickaerts, 
Michel  van  Schoor  et  Guillaume  Strauven,  experls  du  pain, 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  28  v<>. 

1595,  lundi,  10  Jaillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
signent  la  démission  de  Jean  Hiegaerts,  peseur  de  la  balance 
publique,  et  décrètent  que  dorénavant  la  durée  de  fonctions  du 
peseur  ne  sera  plus  que  d'une  année. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  29  v«. 

1595,  lundi,  7  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
la  défense  de  louer  des  greniers  à  des  étrangers,  portée  le  10 
novembre  1586  (v.  p.  183),  et  renouvelée  déjà  le  5  juin  (v.  p.  220). 
V.  Maendachboech  A,  f>  95  v**. 

Mdme  date.  —  Les  mêmes  font  publier  qu'ils  poursuivront 
comme  voleur,  toute  personne  de  la  ville  et  du  dehors,  qui,  pen- 
dant l'époque  de  la  moisson  de  cette  année,  sera  trouvée  glanant 
dans  les  champs  de  la  franchise,  soit  avant  le  lever,  soit  après 
le  coucher  du  soleil.  Ils  autorisent  les  fermiers,  leur  famille, 
leurs  domestiques  et  tous  autres  quelconques  à  se  saisir  de  ceux 


\ 
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qa'iia  prendront  en  conbaTention  &  cette  keare  et  i  les  amener 
devuii  t&  justice. 

Oç  w^aAeh.  7  ai^osti,  beeren  ende  stadt  sijns  eens  ende  verdrae- 
ml  dat  eijemsnt,  t&d  baijteo  crfl  binnen  deser  stadt,  desen  aenstaenden 
(t-^  Item  lal  laeteD  viodeD  onder  die  Trtibeyt  tnt  velt  om  te  oocbsten, 
TotT  des  opgaock  ende  naeden  ondei^auck  der  sonne,  oft  beeren  ende 
tUiit  suUen  sulcx  voer  dieverije  haldeii;  ende  sullen  moegen  bij  den 
Tenneren  ottl  bonne  cnaepen  ende  famille  aengetast  worden  ende  voor 
de  tiettcn  aenbracbt  ;  oflft,  soo  Terre  sy  nijet  te  becomen  en  ztjn,  van 
em  ijflder  ingebracht  worden. 

V.  Maetviachboeck  ^,  fr  95  v. 

iftau  date.  —  Les  mâmes  défendent  à  tout  marchand  de 
poisson,  bourgeois  on  autre,  de  receroir  dans  sa  boutique  ou  de 
décharger  du  hareng,  du  hareng  sanr  ou  d'autre  poisson  quel- 
conque, soit  en  petite  quantité,  aoit  par  paniers,  soit  par  tonnes, 
avant  d'en  avoir  feit  déclaration  aux  experts  qui  devront  en  taire 
la  viàte  et  en  autoriser  la  vente.  Qaicoaque  sera  ihïs  en  con- 
travention à  cette  keore  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Jaquea 
en  Galice  et  la  confiscation  de  la  marchandise,-  le  tiers  de  cette 
peine  sera  au  profit  des  seigneors,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  éclievins  et  au  dénonciateor. 

Item,  Uat  egbeen  liggers,  acteurs  oft  cooplujjden,  borgers  ende  w^e 
s^  zijii.  l'i^Ueene  visscbe,  barinck,  bockherinck  ende  allen  spetie  van 
visselu',  liet  zu  vintgoet,  mandtgoet  offt  tongoet,  sullen  binnen  bonne 
huijseï)  intEanghen  otSt  ontlaeden,  sonder  bet  selve  te  kundigben  aen 
den  ge-^w  oi'enen  van  den  visscbe  ;  o^ck  onder  expurgatie  van  quantiteyt 
des  go<!b.  Dm  hetselve  goet  bij  de  vojrscreven  geswoeren  gekeurt  te 
worden  ;  f»|)  de  pêne,  wije  daerinne  gebreckelgck  gevonden  wordt,  van 
eeneii  wnch  te  St  Jacops  ende  bet  goet  verbeurt,  soo  menicbmael  des 
gebetin!'',  beeren  ende  stadt,  scepenen  metten  mbrenger  eicken  terde- 
deel:  Mijveode  die  andere  ordonnantien  ende  keurevan  den  visscbe  in 
lioiinen  vigueur  ende  esse. 

V.  Maendachboeck  ^.  P  95  v. 

1595,  30  octobre.  —  Les  mêmes  publient  le  mandement 
inCriR^t^t  de  Bavière  touchant  le  cours  de  monnaies,  daté  du  20 
(iu  mémo  mois.  —  Ce  mandement  a  été  imprimé  dans  Polain, 
Recueil  des  Ordonnances  de  la  Principauté  de  Liège,  2"  série, 
T  vol.  \<.  159.  L'original,  sur  papier,  «  de  l'imprimerie  de  Christian 
Ouwer.x,  imprimeur  juré  »  se  trouve  dans  nos  archives. 
V.  MaendacWoech  A,  P  96. 

1S9G.  laudt,  22  Janvier.  —  Les  mêmes,  -  vu  les  circonstances 
'lii  i'(ii|i9  et  voulant  soulager  les  bourgeois  dans  le  service  de 
la   t'unlu,   -   ordonnent   que  tous  les  fils  et  domestiques   des 
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bourgeois,  sauf  les  garçons  d'ôcurie,  ayant  atteint  leur  dix- 
huitième  année  et  en  état  de  porter  les  armes,  se  rangeront  sous 
le  drapeau  de  leur  quartier  respectif,  pour  faire  la  garde,  tout 
aussi  bien  que  les  bourgeois.  Toute  contravention  à  cet  ordre 
sera  punie  d'une  amende  d*un  florin  d*or  pour  le  payement  de 
laquelle  les  parents  et  les  maîtres  seront  responsables  ;  le  produit 
de  ces  amendes  servira  à  Tacquisition  de  poudre  et  de  plomb 
pour  le  quartier  dans  lequel  Tamende  sera  encourue. 
V.  MaetidacMoech  A,  f>  96. 

1596,  lundi,  1  avril.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  ôchevins 
et  conseil  nomment  Lambert  van  der  Motten  et  Jean  Qhys  aux 
fonctions  de  sergeant-major  de  la  milice  citoyenne. 

Y.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  39. 

1596,  88  avril.  —  Le  conseil,  considérant  que  le  compte  com- 
munal de  Tannée  se  clôture  par  certain  béniflce,  décide  de  rem- 
bourser, au  curé  de  Notre-Dame,  un  capital  de  400  florins  de 
Brabant,  et  à  Arnold  Menten  celui  d'une  rente  de  21  florins. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  39. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Mélot  et  Arnold  Tackoen  ;  des 
pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Pierre  Cheyne;  des  boulangers, 
Lambert  Wennen  et  Jean  Blommen  ;  des  brasseurs,  Thomas  Stynen, 
junior,  et  Jean  van  der  Borcht  ;  des  ])Ouchers,  Jean  van  Dormael 
et  Henri  van  Daelem;  des  fabricants  de  draps,  Jean  Boenten  et 
Jean  Golen;  des  merciers,  maître  Jean  Grevers  et  Jean  Prels; 
des  teinturiers,  Jean  Âberaens  et  Guillaume  Preuveneers  ;  des 
tanneurs,  Herman  Hermans  et  Rombaut  Tolmer  ;  des  cordonniers, 
maître  Jean  Bogaerts  et  Jean  van  Vorssen  ;  des  maçons,  Martin 
Reners  et  Léonard  Huysmans  ;  des  tailleurs,  Jean  Smets  et  Jean 
Thilens;  —  députés  à  la  Chapelle,  Henri  Pyls,  Jean  Boenten, 
Lambert  Wennen  et  Jean  Aberaens;  —  bourgmestres,  Jérôme 
Gherinx  et  Jean  Schoepen  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Melot, 
Henri  Pyls  et  Jean  Boenten  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  maître 
Guillaume  Pickaerts,  maître  Philippe  de  la  Blocquerie,  Arnold 
Vilters,  Guillaume  Minsen  et  Lambert  Penrox. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  (»  41. 

1596,  lundi,  6  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
ir  ordonnance  touchant  la  garde,  publiée  le  7  février  1596 

.  p.  218). 

V.  Maendachboech  -4,  f»  94  v«. 
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1596,  7  mai.  —  Ernest  de  Bavière,  évâque  de  Liège,  -  informé 
par  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  St-Trond,  qu'au  grand 
détriment  des  natifs  de  cette  ville,  celle-ci  s*emplit  de  plus  en 
plus  d'indigents  étrangers  qui  y  fixent  leur  demeure,  et,  consi- 
dérant que  cela  provient  de  ce  que  les  droits  de  bourgeoisie 
perçus  à  la  réception  d'un  étranger  y  sont  et  y  ont  toujours  été 
trop  minimes,  -  double  les  droits  de  bourgeoisie  et  partant  les 
fixe  à  six  florins  de  Brabant,  tout  en  maintenant  les  autres  for- 
malités à  remplir. 

Ernest,  gecoren  ende  geconfirmeert  ertsbisschop  tôt  Cuelen  ende 
cuervorst,  bisscop  tôt  Lu\jck,  hertoge  tôt  Bouillon,  marcgrave  tôt 
Francimont,  grave  tôt  Loen,  etc.  Allen  en  \jegelicken  den  genen  die 
deze  ofize  brieven  zullen  zien  oft  hooren  lezen,  salut.  Alzo  wg,  doer 
aengeven  ende  bericht  van  onze  lieve  getrouwe  burgemeesteren  ende 
gesworen  ende  raedt  onzer  stadt  St-Truden,  verstaen  bebben,  dat  de- 
zelve  onze  stadt  dagelicx  meer  ende  meer  vervolt  wort  van  veel  erme 
vrimdelingen,  de  borgescap  aldaer  vercr^gende,  duer  dat  die,  na  aide 
gewoonte,  met  een  cleen  gelt  te  vercr^gen  is,  tôt  grooten  laste  ende 
»  scade  van  den  ingebome  ende  al  de  gemeene  borgeren  ende  inwoneren 
aldaer;  wy  willende  daer  in  met  goede  middel  verzien  tôt  ontlastinge 
van  onse  voorscreve  stadt  ende  der  gemeene  ingeborene  ende  aide  bor- 
geren ende  inwoneren  der  zelve,  bebben  gedobbelt,  ende  dobbelen  met 
dezen,  de  gewoonlicke  rechten  van  de  borgescap  der  zelve  onze  stadt 
te  vercrygen;  zo  dat  men  van  nu  voortaen  zes  guldens  Brabants  daer 
voor  zal  moeten  betaelen.  Bevelende  dat  zulcx  stricktelick  onderhouden 
worde  neven  andere  middelen  ende  conditien  met  welcke  ende  gelijck 
blnnen  deze  onze  stadt  Luijck  ende  andere  steden  van  deze  onze  landen 
uutianders  ende  vrimdelingen  tôt  borgers  toegelaten  ende  aengenomen 
worden.  Want  ons  alzo  bsUeft.  Gegeven  onder  onzen  zegel  secret  in 
onze  stadt  Luijck,  den  zevenden  dacb  may,  int  jaer  viftien  hondert 
sesentnegentich.  Lienden  v^  —  Bij  z^ne  hoocheit  in  haren  Rade.  (Sig^ié)  : 
J.  Lampson. 

Cîollection  des  chartes,  n»  CXLVIII.  —  Original,  sur  papier, 
muni  du  sceau  secret  en  forme  de  placard  de  Tévéque.  —  Publié 
par  PiOT,  Cart,  t.  II,  p.  635. 

1596,  Inndi,  13  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
de  reconstruire  entièrement  à  neuf  la  Porte  de  Hasselt  (die 
Nieuporte)  et  de  la  garnir  d'un  pont-levis.  On  fera  venir  un 
ingénieur  capable  pour  mener  ce  travail  à  bonne  fin. 

V.  JvuUciael  Maendachhoech,  f»  42. 

1596,  lundi,  17  Juin.  —  Maître  Lambert  van  Stapel  et  Jean 
Aberaens  sont  nommés  experts  du  poisson;  Jean  Pantsers,  maître 
Jean  Boogarts  et  Jean  Colen,  experts  du  pain, 

V.  Judiciaet  Maendachboech  C,  P  42  v^. 
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1596,  3  Juillet.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  auto- 
rise le  magistrat  de  St-Trond  à  organiser  une  loterie  à  prime 
de  1500  florins  de  Brabant,  dont  le  béDéflce  sera  appliqué  à  la 
restauration  des  portes  et  forteresses  de  la  ville. 

Ernest,  bij  Gods  genade  gecoren  en  geconflrmeerde  Ertsbiscop  tôt 
Cuelen,  des  Heijiigen  Roomsche  rijck  duer  Italien  EertscbanceUier  ende 
Caervorst,  geconflrmeerde  Bisscop  tôt  Luijck,  etc.,  aiïen(sic)  wlj  hebben 
ontïangen  die  oitmoedige  suppUcatie  van  onse  lieve  getrouwen  burge- 
meesteren  en  rade  onser  stadt  St-Truijden,  bg  die  welcke  s^  onS  ge- 
supplieert  hebben  bun  te  willen  vergunnen,  te  moegen,  binnens  die  selve 
onse  stadt,  opstellen  een  lotterie,  totten  prijse  van  vyffthîen  hondert 
brabants  guldens  oft  daeromtrent,  om  die  winninge  ende  accrescentie 
der  penningen  die  daer  aflcomen  ofl*  vallen  mochten  te  converteren 
ende  aen  te  hangen  totten  bauwe  ende  reparatie  der  vervaUen  poerten 
derselve  onse  stadt;  waeromme  soe  eest  dat  wy,  des  voerscreven  is 
aengemerckt  ende  geneicht  sijnde  ter  beden  der  remonstranten,  hebben 
den  selingen  vergundt  ende  geaccordert,  vergunnen  ende  accorderen 
mits  dese,  te  moegen  in  onse  voerscreven  stadt,  ten  effecte  voerscreven, 
oprichten  een  lotterie  soe  voerscreven  is;  verbiedende  allen  anderen 
private  persoenen  eenige  lotterie  in  onse  voerscreve  stadt  op  te  richten, 
dan  laeten  die  voerscreven  burgemeesteren  alleen  genîeten  van  dese  onse 
gratie  ende  concessie,  by  die  welcke  burgemeesteren  wy  willen  die  in- 
stitutie  van  der  voerscreven  lotterie  ende  wes  daeraen  cleeft  te  bl\)ven, 
mits  conditie  dat  sij  ons  in  onsen  secreten  Rade,  soe  dicquils  als  s^ 
daertoe  gemaent  suUen  sijn,  sullen  doen  blijken  dat  s\j  die  penningen 
daervan  tôt  die  reparatien  voerscreven  suUen  geappliceert  hebben.  Want 
ons  alsoe  gelleft.  Gegeven,  onder  onsen  segel  secret,  in  onse  stadt  Luyck 
den  derden  julij  XY"  zesennegentich.  —  (Signe)  :  Carondelet.  —  Bij  syn 
hoecbeyt  in  haren  secreten  Rade.  (Signé)  :  De  la  Bricque. 

Collection  de  chartes,  n«  CXLIX.  —  Original  sur  papier,  muni 
du  sceau  secret  en  forme  de  placard  de  Tévêque. 

1696,  6  Juillet.  —  Léonard  Betten,  abbé  de  St-Trond,  confirme 
Tautorisation  précédente. 

Leonardt,  duer  Goodts  genade  Abt  des  Moensters  ende  Heer  der 
stadt  Sint  Trudo,  etc.  Alsoe  wij  hebben  ontfangen  die  oitmoedige  sup- 
pUcatie van  onse  lieve  getrouwen  burgemeesteren  en  rade  onser  stadt 
St-Truijden,  bij  die  welcke  sy  ons  gesupplieert  hebben  hun  te  willen 
vergunnen,  te  moegen,  binnens  die  selve  onse  stadt,  opsteUen  een  lotterie, 
totten  prijse  van  vijffthien  hondert  brabants  guldens  ofil  daeromtrent, 
om  die  winninge  ende  accrescentie  der  penningen  die  daer  afibomen 
off  vallen  mochten  te  converteren  ende  aen  te  hangen  totten  bauwe 
enûe  reparatie  der  vervaUen  poerten  derselve  onse  stadt;  waeromme  soe 
eest  dat  wij,  des  voerscreven  is  aengemerckt  ende  geneicht  sijnde  ter 
beden  der  remonstranten,  hebben  den  selingen  vergundt  ende  geaccordert, 
vei^nnen  ende  accorderen  mits  dese,  te  moegen  in  onse  voerscreven 
stad,  ten  effecte  voerscreven,  oprichten  een  lotterie  soe  voerscreven  is; 
verbiedende  daer  en  tusschen  aile  andere  borghers  oflie  vreemdelinghen 
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^^-  u-iMQ  onser  voerscreTen  stadt  vrijhetjt  op 

'^^^  ^^^5^         li^-^  "iat  sy  mochten  pretecderen  eenighe 

■*-  i  M  heblMn,  dwelck  wij  niet  en  verstaen 

.  -«.Tteren,  ten  sij  dat  eerst  ende  voor  al  die 

ti9»r  Borghemeesteran  en  Raedt  gbeeiidt  sal 

^iijvea  borghemeestereD  alleeD  genieteo  van 

^,       ;.t*ssie,  bij  die  welcke  borgliemeesteren  wy 

-    "^  .    j.      -jrscreven  lotterie  en  wes  daeraen  cleeft  te 

^        ,      ^jiu         -j  voer  ona,  soe  dicwils  als  sij  daertoe  ge- 

,.4.  ^.i'.'  ■    !i«n  blijken  dat  sij  die  penninglien  daervan 

^  .«  '^«4--. ■  .^en  sullen  gheappliceert  hebben.  Want  ons 

_     .^u\*u    -i  ■'■'t  onsen  naem  ende  zegliel  in  onse  stadt  Sint 

'  l.  ^^  .^^oi  JU'«  I  ''O.  XV=  sessennegbenticht.  —  (Signé)  ;  Léonard. 

^    ■■.-^    ***  SI'"'"'  I-erwerden,  Olivir  del  Saive,  scr. 

*        ^iwfcUvsi  O'-  .iiartrts,  n"  CL.  —  Original  sur  papier,  muni  du 

■.■—  •»>  l.ivii.iiil  «etten. 

^^  iiMM-  -  It'  mâme,  suivant  l'eiempie  de  l'évêque  de 
.  1.  i^v.  rixo  liJs  conditions  à  remplir  par  les  étrangers 
*.  juti'itt  ;ti'iiiiori!'  lu  droit  de  bourgeoisie  à  St-Trond  :  1°  ils 
'^^k  4»o  t;iM'  lIl'  ■■-ix  florins  de  Brabant  et  un  seau  doublé 
^.  -ivMl  on  l;ûl  usage  en  cas  d'incendie;  —  2°  Us  devront 
,^1,1.*"  '<*»  *lioils  i\r  l'un  des  treize  métiers;  —  3»  ils  devront 
,>,Cwiv  Jri\;tiii  lwoii[ite  et  les  bourgmestres  un  certificat  dé- 
•>.fc  v^<^'  t*'  iii''M''i'  <iiii3  lequel  ils  ont  été  reçus;  —  4"  ils  de- 
«vu>  »v**"  i'.\liil't'i'.  iii'^ant  les  mômes  écoutête  et  bourgmestres, 
.^«/■JcHtiîiiii'ii  ilii  iiuc  et  du  magistrat  ou  de  la  cour  de  justice 
1^-  vM'  ii'ShtfTiL-i;  /iinnioure.  constatant  le  motif  pour  lequel  ils 
^nw  ^mili-  l'ctl»;  rosiili'iico,  et  certifiant  qu'ils  ne  sont  ni  atteints 
tiiOJx'Aiti  ni  l'LiniialjU's  .le  quelque  crime;  —  5"  ils  devront,  après 
tm.  .ullllls^iou  ;i  la  ((.iirgeoisie,  faire  profession  de  leur  foi,  con- 
nvu'oiin'iii  à  la  ijulU'  <lii  Pape  Pie  IV,  et  prêter,  devant  ie  curé, 
'OvVuu'U'  t'I  lt?s  boni^tiioatres,  le  serment  de  fidélité  d'usage.  — 
\»;«.«ul  U'Utos  ces  Turnialités  seront  remplies,  ils  seront  déclarés 
ou  piiblifs  bourgeois  ci  considérés  comme  tels  par  le  magistrat 
v-i  l'iir  la  oonr  lie  ju^;ice;  mais  dans  la  quarantaine  qui  suit 
\vtii>  luililiiuîiou.  il  ^r !;i  encore  loisible  à  chacun  de  les  mettre 
v'n  jiii iisaliiin  du  clioi  il«  crime,  pour  les  faire  priver  du  droit 
il.'  liiHirt;i'v'isi,',  it,  «laus  ce  cas,  les  formalités  remplies  pour 
r.it'i|insui>>n  <K'  ic  tli«'U  ne  pourront  en  rien  leur  servir  dans 

::t>aade  Abt  des  moonsters  ende  Heer  der  stadt 
i  k'ieliteran,  Prwvin  etc.,  allen  ende  een  ijeghe- 
iii>  brioveii  suUen  den  ofl  lioeren  leseo,  saluijt. 

iiier  bericbt  onser  gbetraawer  ende  bemiuder 
^.t.tlt  onser  stadt  âint-Trudo  verslaan,  duot 

ivt  hobbeu,  dat  die  selve  onse  stadt  daghelgcx 
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meer  ende  meer  vervult  ende  belâst  wordt,  met  veele  aermen,  ende 
meestendeei  qualijc  gemanieide  Yreemdelinghen,  tôt  groete  achterdeel 
ende  scade  der  innegheboren  ende  aide  gemeijne  borgheren  ende  in- 
woonderen  aldaer,  -  wg,  begherende  daer  in  met  die  bequaemste  mid- 
delen  die  ons  voorcomen  te  versien,  hebben  gbedobbelt  ende  dobàelen 
bij  desen  die  gbewoonlijcke  rechten  der  porterscap  der  selver  ons  stadt, 
te  Tercryghen,  daer  b^  noch  voegende  eenen  leeren  emer  tôt  der 
geme\inder  stadt  ende  borglpieren  dienst  in  tijt  van  brande.  Sde  dat 
van  nu  voertaen,  soe  wîj  die  porterscap  onser  stadt  beghert  te  coopen 
sal  moeten  betaelen  daer  voor  sess  guiden  brabants  ende  eenen  leeren 
eemer.  Hiertoe  ghevoocht,  tôt  meerder  onser  stadt  voordeel  ende  profit, 
I  dese  navolgende  poincten.  In  den  eersten,  dat  soe  wg  vortaen  sullen 
I  begberen  inné  genomen  te  worden  voor  borgheren,  sullen  voer  al  moeten 
een  ambacht  vercrgghen  binnen  onser  stadt  ;  ten  tweeden,  dat  sg  sullen 
moeten  bewijs  van  alsulcx  ambacht  gecreghen  te  hebben  onsen  scoltes 
ende  den  borghemeesteren  thoonen  ;  ten  deerden,  dat  sg  de  selve  scoltes 
ende  borghemeesters  zullen  moeten  thoonen  acte  van  ghetugenisse  ende 
certiflcatie  kommende  van  den  Pastoor  ende  Magistraet  oft  gerichte  van 
plaetse  van  daer  sij  verhuist  zijn,  \^aerbij  dat  kennelgc  zg  ende  bl^cke 
ter  wat  oorsaecke  dat  sij  van  daer  verhuist  zgn,  ende  dat  zy  met  gheen 
ketterie  oft  eenich  ander  misdaet  besmet  en  zijn;  ende  alsoe  tôt  borghers 
aengenomen  wordende  zullen  zy  belijdenisse  des  heelighen  gheloÊ  doon, 
na  vorme  ende  inhout  van  constitutie  van  wglen  onsen  heligsten  vader 
den  Paus  Pii,  den  vierden  van  desen  name,  ende  andere  eeden  en  ghe- 
loften  van  ghetrouheijt  ende  anders  ghewoonlgc  te  doen,  ende  dat  in 
presentie  van  den  Pastoor,  scolteten  ende  Borghemeesteren  ;  het  welcke 
alsoe  ghesciet  zijnde,  sullen  voor  borgers  gekundigt  of  gepubliceert  ende 
bij  het  gerichte  ende  de  Magistraet  ghehouden  worden,  behouden  noch- 
tans  dat,  inghevalle  dat  h  un  gemant  binnen  veertich  daghen  na  zulcke 
publicatie  van  eenich  misdaet  vforde(sic)  betichten  ende  van  zijn  bor- 
gherscap  doen  priveren,  zulcx  een  ijeghelijcx  vrg  ende  gheorloft  zal 
zijn,  ende  dat  het  borgherrecht  aldus  vercregen  niemant  en  sal  baten 
t^en  eenich  misdaet  dat  hij  bedreven  oft  eenighe  voorwaerde  die  hij 
gemaeckt  mochte  hebben  voor  het  vercrighen  van  alzulcke  recht.  Ge- 
gbeven  in  onser  stadt  Sint-Trudo,  onder  onsen  naem  ende  ghewoenlg- 
cken  zegbel,  in  den  iaer  ons  Heeren  duijsent,  vgfhondert  ende  sessen- 
negentich,  den  VI  dach  juiy.  —  (Signé)  :  Léonard.  —  Bg  bevele  van 
sijnder  eerwerden,  (Signé)  :  Olivir  de  Saive,  scr. 

CJoUection  de  chartes,  n<>  CLI.  —  Original,  sur  papier,  muni 
du  sceau  de  Tabbë  en  forme  de  placard.  —  Description  du  sceau  : 
écu  chargé  d*une  tierce  accompagnée  de  trois  merlettes,  surmonté 
d'une  crosse  abbatiale  accompagnée  des  lettres  L  et  B. 

96,  Inndi,  12  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
étrangers  établis  dans  les  faubourgs,  y  demeurant  ou  y 

Xùt  des  quartiers,  da  quitter  la  ville  dans  le  courant  de  la 

'*né6  et  avant  le  coucher  du  soleil. 

V.  MaendacKboech  il,  P>  96. 


?  ru'ni)»  tléteodent  le  glanage  avant  le  lever 

.    itjr  .iu  soleil  et  iienciant  la  nuit;  quiconque 

^  .,^i!v,  sur  les  terres  d'autrui,  à  tout  autre 

.     ^  ^   lie  les  gerbes,  encourra  une  amende 

.     -t m  l'un  aux  seigneurs,  l'autre  à  la  ville, 

,-. .  Lits  et  au  dénouciaceur.  —  Us  comminent 

'■  .iuu-onque  enlèvera  liu  grain  ou  des  fruits 

l'iu-  l'acquittement  de  la  dîme.  Le  serment  des 

.   .ime  sera  suffisant  pour  étabir  la  culpabilité 

:  ',d'.ichboeck  A,  f'  96  Y". 

.i4^  .«iwti.  19  août.  —  Les  niâmes  font  publier  que  les  mar- 
^  Jv  .;  îabricants  de  draps  étrangers  à  la  ville,  qui  se  rendront 
»  .1  j.ixÀcuuo  foire  franche  de  St-Trond  avec  des  étoffes  de  cou- 
^y;  ^"^uataiion  ou  non  revêtues  de  la  bouille  de  leur  lieu  d'ori- 
^^  rw  iwurront  y  occuper  d'autre  place  que  celle  qui  leur  sera 
iMIÙ^MM  par  les  maîtres  de  foire.  La  contiscation  des  marchan- 
JMtt  <^  ^'^  voyage  à  St-Jaques  seront  les  pleines  applicables  en 
gttt  <to  contravention.  Les  maîtres  de  foire  seront  dénonciateurs 
(|i  (MB  contraventions. 

V.  Maendachboeoh  ^,  P»  96  v°. 

M4ma  date,  —  Les  mêmes  décrètent  qu'à  l'avenir  celui  qui 
voudra  s'établir  comme  mai  Ire- tailleur,  devra,  avant  de  pouvoir 
ôtre  reçu  comme  tel  dans  le  métier  des  tailleurs,  faire,  à  litre 
U'ûssai,  la  coupe  et  la  confection  de  tel  objet  d'habillement  que 
quatre  experts,  h  ce  délégués  et  assermentés  par  le  métier,  lui 
mettront  sous  la  main.  Celui  qui  ne  se  soumettra  point  à  cette 
épreuve  sera  privé  des  droits  du  métier. 
V.  Maendacmoeck  A.f'^  v. 

M6me  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent  comme 
maîtres  ilc  foire,  messire  Robert  van  Jueck,  messire  Lambert  van 
Stai>el.  Jean  van  Vorssen,  Jean  Prels  et  Henri  van  Daelem. 
V.  Judiciael  Mamdachboech  C,  l"»  n  v, 

1696,  losdl.  21  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  consi- 
dérant que  les  pris  des  grains  ont  notablement  baissé  et  que 
malgré  cela  les  brasseurs  fournissent  de  ia  mauvaise  bière  à  la 
bourgeoisie,  autorisent  l'importation  et  l'entrée  de  toutes  les 
bières  étrangères.  Ces  bières  payeront  les  mômes  droits  d'accises 
que  les  bières  à  un  sou  et  ;\  un  blanck  \o.  quarte,  bien  entendu 
celles  qui  seront  débitées  en  détail  dans  la  ville  et  dans  la  fran- 
chise ;  ces  accises  seront  diminuées  de  moitié  pour  les  bières 
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commandées  par  les  bourgeois  pour  leur  consommation  domes- 
tique. —  Les  débitants  ne  pourront  pas  encaver  deux  bières  de 
prix  différents.  —  Us  devront  afficher  devant  leur  porte  le  prix 
de  la  bière  qu'ils  débitent.  —  Toute  contravention  à  cette  ordon- 
nance sera  punie  d  un  voyage  à  St-Jaques,  le  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

V.  Maendachboeck  A,  P  97  v«». 

1596,  lundi,  9  décembre.  —  Walter  Puteanus,  avocat  à  Liège, 
est  délégué  comme  député  de  St-Trond  au  Tribunal  des  Vingt- 
Deux. 

V.  Judîdael  Maendachboeck  C,  f>  47.     . 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  Tordon- 
nance  du  14  juin  1563  sur  la  fermeture  des  débits  de  boissons, 
etc.  (V.  p.  26). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  12. 

1696,  lundi,  16  décembre.  —  Les  mômes,  vu  les  circonstances 
du  temps,  ordonnent  aux  Frères  Cellites  et  aux  Sœurs  Grises  de 
ne  pas  sortir  de  leurs  couvents.  On  engagera  la  Supérieure  des 
Sœurs  Grises,  ou  quelques  médecins  capables,  pour  assister  et 
curer  les  malades. 

V.  JtuUdael  M(zendachboeck  C,  f«  47. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment  Her- 
man  Hermans  capitaine  du  quartier  de  Stapelpoort. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  fr  47  v®. 

1596,  lundi,  23  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la 
maladie  contagieuse  qui  a  éclaté  en  plusieurs  villes  et  communes 
des  environs,  décrètent  :  P  Aucun  étranger,  aussi  longtemps  que 
l'épidémie  régnera,  ne  pourra  venir  ^s'établir  à  St-Trond  ;  —  2° 
Aucun  cabaretier,  ni  bourgeois,  ni  habitant  de  la  ville  ou  de  la 
franchise,  ne  pourra  loger  ni  recevoir  des  personnes  venant  de 
localités  infectées  ;  —  3°  Personne  ne  pourra  aller  trafiquer  ni 
fkire  des  affaires  dans  ces  localités;  —  4^  Personne  ne  pourra 
importer  ni  recevoir,  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  des 
plumes,  des  habits,  ni  d'autres  objets  semblables,  à  moins  qulls 

le  soient  accompagnés  d'une  attestation  constatant  que  l'endroit 

*où  ils  viennent  n'est  pas  atteint  du  mal.  —  Toute  contravention 
cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  en  Chypre,  dont  le  tiers 

ux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 

'énonciateur. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  97. 


^^  :  *  ja*Mte«>  —  ^'^  métiers  nomment  les  membres  de 

.!.'..->-«.  —  Les  maréchaux  désignent  Guillaume 

...  a-i::k'  Kenis;  les  pelletiers,  Guillaume  van  Heer 

.  » .  .iTit  boulangers,  Lambert  Penrocx  et  Michel  Ghy- 

.•*   -ti-asseurs,  Arnold  Vilters  et  Jaques  Boogarts;  les 

>»    cjJi  Stj-nen  et  Arnold  Neecklaers;  les  fabricant^  de 

.  N.  '1.1. -lu  Lvcops  et  Jean  van  Hinnesdael;  les  merciers,  Robin 

...  lu  a  -Michel  Strauven;  les  teinturiers,  Jean  Lambrechts  et 

»..  >>»tiiueu  ;  les  taoneurs,  Arnold  Pulmans  et  Quentin  van  den 

t.  V.  .«.•«  ct>rdonniers,  Jean  Sevenacken  et  Etienne  Arts;  les  ma- 

..ii,  Guillaume  Princen,  senior,  et  Henri  Bollis;  les  charpentiers, 

,.ta  vau  Rottem  et  Jean  Baux;  les  tailleurs,  Michel  Cleynjans  et 

hu-Jou  Aberaens. 

V.  Jiidiciael  Maendachboeck  C,  P  47  v«. 

1697,  lundi,  13  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
.^  tout  habitant  do  la  ville  et  de  la  franchise  de  renfermer  ses 
|K>tx-s  et  de  ne  point  les  laisser  rôder  dans  les  rues,  sous  peine 
do  confiscation  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 
V.  MamOac/tboech  A,  f  97. 

MAme  date.  —  Les  mêmes,  tu  la  maladie  contagieuse  qui 
sévit  dans  la  ville,  ordonnent  :  1*  que  ceux  chez  qui  la  maladie 
r6t,'ne  se  renfermeront  dans  leur  maison,  pendant  un  terme  de 
six  semaines,  et  suspendront  à  leur  porte  la  botte  de  chaume 
indiquant  que  leur  maison  est  atteinte  du  mal;  —  2°  que  ceux 
(;hi;z  qui  des  personnes  atteintes  ont  été  enlevées  pour  être  trans- 
portées au  lazaret,  sans  qu'il  y  ait  eu  décès,  se  renfermeront  dans 
leur  maison  pendant  trois  semaines  ;  —  3°  que  pour  se  fournir 
du  nécessaire,  ils  mettront,  à  six  pieds  de  leur  porte,  un  seau  ou 
un  panier  dans  lequel  leurs  voisins  leur  chercheront  ce  qu'ils  ont 
besoin  ;  —  4°  que  ceux  qui  fréquentent  des  maisons  infectées,  ne 
se  présenteront  point  parmi  le  public,  mais  se  tiendront  à  l'écart. 
—  Toute  contravention  aux  présentes  sera  punie  d'un  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice  et  d'un  bannissement  de  trois  mois. 
V.  Maendachboech  A,  û>  97. 

M6me  date.  —  Les  mêmes,  vu  la  grande  affluence  d'étrangers 
atteints  de  la  contagion  et  se  présentant  à  l'hôpital,  ordonnent 
de  fermer  l'hôpital  pendant  le  terme  d'un  mois. 
V.  Dociime>ilbocchA,  p.  87. 

1697,  Inndl,  14  avri].  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dr 
cident  de  livrer,  aux  frais  de  la  ville,  les  briques  dont  la  fabriqu 
d'église  de  St-Gangulplie  a  besoin  pour  la  réparation  du  mur  di 
cimeliàre.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  (7,  f  50  v*".) 


r\ 
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1597,  20  avril.  —  Élections  communales.  ~  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Gérard  Coonen  et  Guillaume 
Keenis;  des  pelletiers,  Jean  Cocx  et  Guillaume  Ghys;  des  bou- 
langers, François  Colen  et  Henri  Sprauten  ;  des  brasseurs,  Jean 
Schoopen  et  Jean  Wanten;  des  bouchers,  Jean  Sympemels  et 
Guillaume  van  der  Maezen  ;  des  drapiers,  Jean  Lycops,  senior,  et 
Jean  van  Hinnisdael  ;  des  merciers,  Jérôme  Gerinx  et  Guillaume 
Strauven;  des  teinturiers,  Jean  Swinnen  et  Michel  van  Schoor; 
des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Herman  Putmans  ;  des  cordon- 
niers, Pierre  Cuypers  et  Thierry  Cocx  ;  des  maçons,  Jean  Hoens 
et  Woutier  Vorssen  ;  des  charpentiers,  Jean  Vreven  et  Jean  Bancx  ; 
des  tailleurs,  Libert  van  den  Sande  et  Henri  Fastrarts  ;  —  députés 
à  la  ChapeUe,  Jean  Bancx,  Henri  Fastrarts,  Herman  Putmans  et 
Jean  Hoens  ;  —  bourgmestres,  Guillaume  Minsen  et  messire  Henri 
Scroots  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Bancx  et  N.  N.  ;  — 
stfHjtmeesters,  Jérôme  Gerinx  et  Wautier  van  Vorssen;  —  à  la 
Chambre  pupillaire,  messire  Guillaume  Pickaerts,  messire  Lambert 
van  Stapel,  Jean  Schoepen,  Jérôme  Gheerinx  et  Herman  Putmans. 

V.  Judiciael  MaendacKboçck  C,  P  52. 

1597,  lundi,  23  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier, 
que  désormais  le  bois  d'osiers  qu'on  exposera  à  vendre  au  mar- 
ché après  la  St-André,  devront  être  coupés  à  trois  pieds  et  demi 
de  longueur,  et  le  bois  taillis  à  cinq  pieds  et  demi  de  long,  d'après 
l'ancien  usage  ;  les  fagots  de  taillis  devront  renfermer  trois  gros 
bâtons  à  petites  branches  et  avoir,  de  même  que  les  bottes  d'osier, 
un  diamètre  au  moins  égal  à  celui  de  l'anneau  en  fer  modèle 
qui  sera  appendu  au  mur  de  Thôtel-de-ville.  Une  amende  d'un 
sou  de  Brabant  sera  applicable  pour  chaque  fagot  ou  botte  qui 
n'aura  pas  la  grosseur  ou  la  longueur  fixée  ;  de  plus,  ces  fagots 
et  bottes  seront  confisqués  au  profit  de  la  gilde  qui  sera  chargée 
d'en  faire  le  contrôle. 

Op  maendach,  23  junij  1597,  heeren  ende  stàdt  sijns  eens  ende  hebben 

verdraegen  dat  van  nu  nae  Sint  Andriesmisse  naestcomende  vortaen, 

aile  -wishout  ende  mutsaerden,  die  te  merckt  te  coop  gebrocht  worden 

ende  stapel  halden,  gemaeckt  suUen  worden  op  haer  aide  gewoonlycke 

lengde,  te  weten,  het  wishout  op  de  lengde  van  dry  ende  balf  voeten, 

ende  de  mutsaerden  op  vijf  ende  half  voeten,  welcke  mutsaerden  suUen 

bebooren  in  te  hebben  drije  maetige  stocken  metten  r\js,  zijnde  in  de  bant 

ter  dickten  van  den  ijsere  renck,  die  daer  toe  gemaeckt  is,  ende  waer 

m  de  principaele  als  liggere  aen  het  stadthuîjs  gehangen  zal  worden, 

D  de  pêne  wije  het  voorscreven  hout  corter  oft  onder  die  voorgaende 

îkte  maecken  ende  te  merckt  offt  te  coop  brengt,  van  ijeder  soo  wis- 

)ut  alfi  mutsaert  die  voorscreven  lengde  ende  dickte  n^et  hebben,  te 

rbueren  eenen  stuyver  brab.,  ende  het  hout,  alsoo  te  cort  offt  cleyn 

Dde,  te  converteren  tôt  behoeff  van  die  guide,  die  den  omganck  ende 


—    232    — 

\  UNiUitie  hebben  sullen.  —  Insgelijcks  dat  men  egheene  groote  stoeken 
\hm  voor  een  mutsaert  zal  moegen  tellen,  staende  die  selve  tei^  discretien 
\aa  deu  oooper,  oft  hij  die  voor  eenen  mutsaert  ontfanghen  wilt  offte 

V.  Maendachboech  il,  f>  91. 

MAme  date.  —  Messire  Philippe  de  la  Blocquerie  et  Michel 

van  Schoor  sont  nommés  experts  du  poisson  ;  maître  Guillaume 

Pickaerts,  Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  Lycops,  experts  du 

pain. 

V.  JiuUctael  Maendachboeck  C,  f>  54. 

1597,  lundi,  28  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  peste 
qui  sévit  à  St-Trônd,  ordonnent  à  tous  les  habitants  de  la  ville  et 
de  la  franchise,  de  se  défaire,  dans  la  journée  qui  suivra  la  pu- 
blication des  présentes,  de  leurs  lapins,  chats  et  autres  animaux 
domestiques,  et  de  mettre  leurs  chiens  à  rattache.  Une  amende 
d'un  florin  d*or  sera  applicable  contre  quiconque  sera  pris  en 
contravention  à  cette  keure.  Cette  amende  sera  pour  un  tiers  aux 
seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque.  — 
Il  est  ordonné,  en  outre,  de  faire  l'évacuation  de  tout  le  fumier 
qui  se  trouve  dans  la  ville,  sous  peine  de  l'amende  comminée 
dans  la  keure  qui  a  été  récemment  publiée  au  même  sujet.  — 
L'ordonnance  publiée  au  sujet  du  logement  ou  de  la  prise  en 
quartier  d'étrangers  est  renouvelée.  —  La  porte  d'entrée  ainsi  que 
toutes  les  fenêtres  des  maisons  où  règne  la  maladie  contagieuse, 
devront  restées  fermées. 

V.  MaendacTiboech  A,  f«  97  r». 

1597,  lundi,  4  août.  —  Les  mêmes  décident  que  tout  le  monde 
pourra  librement  assommer  les  chiens  qu'on  trouvera  errants  dans 
les  rues.  Les  propriétaires  de  ces  chiens  encourront,  en  outre,  une 
amende  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  4  augusti  1597,  heeren  ende  stadt  sijns  cens  ende  ver- 
draeghen  dat  ijeder,  v^iii  hij  zg,  aile  honden  lanxst  de  straeten  gaende 
vryiyck  zal  moegen  dootslaen  ;  ende  sullen  daer  en  boven  die  meesters 
van  den  honden  gevallen  zijn  in  de  pêne  daer  op  onlancx  gepubliceert, 
te  weeten  van  eenen  goltgulden,  ende  te  converteren  als  gestatueert  is. 

V.  Maendachboeck  A,  f»  98. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  marchands  de  fruits 
et  de  légumes  d'apporter  en  vente,  soit  au  marché  soit  ailleurs 
en  ville,  des  cerises  ou  des  prunes  autres  que  celles  qui  sont 
connues  sous  le  nom  de  cerises  françaises  (walsche)  ou  prunes 
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de  Damas  ;  pour  les  choux  ils  ne  pourront  offrir  en  vente  que  des 
choux  blancs  ou  de  Liège.  Toute  contravention  à  cette  keure 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d*or. 

Noch  zijDs  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraegen  dat  nije- 
mant  van  de  fruijtenieren,  oiK  metten  oeft  hen  behelpende,  te  merckt 
ofil  te  coop  b\jnnen  deser  stadt  brengen  zal  alderhande  kerssen  ende 
pruijmen,  behaudelijck  walsche  kerssen  en  damasden  pruijmen  insghe- 
lijcke  oijck  \^itte  ende  andere  lugcker  coolen,  op  de  voorgaende  pêne 
ende  te  converteren  alsvoor  ;  ende  hier  van  sal  alleman  inbrenger  moe- 
gen  zyn.  (V.  Maendacliboech  A,  f>  98.) 

1697,  lundi,  18  août.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux 
chez  qui  règne  la  maladie  contagieuse  d'exposer  à  leur  porte 
une  botte  de  paille  d'une  aune  de  longueur  et  d'un  bras  d'épais- 
seur; ils  leur  défendent  aussi  de  déverser  devant  leur  porte  des 
immondices  quelconques»  le  tout  sous  peine  de  voir  clôturer  ou 
fermer  leur  habitation  par  ordre  de  l'autorité.  —  Ils  défendent 
ensuite  aux  habitants  des  maisons  infectées  de  sortir  de  chez  eux 
dans  le  délai  de  six  semaines,  s'il  y  a  eu  décès,  et  dans  le  délai 
de  trois  semaines,  s'il  n'y  a  pas  eu  décès.  Quiconque  transgres- 
sera cette  défense  sera  banni  de  la  ville  pour  trois  mois,  et  qui- 
conque se  présentera  dans  la  ville  avant  l'expiration  de  son  terme 
de  bannissement,  aura  la  main  droite  coupée. 

Op  maendach,  18  augusti  1597,  heeren  ende  stadt  sijns  ende  verdrae- 
ghen  dat  een  yeder,  wij  hy  zy,  alwaer  Godt  die  Heere  die  haestige 
sieckte  gesonden  heeft  voor  bonne  huijsseren  suUen,  terstont  nae  de 
publicatie  deser,  vîjtsteken  aen  hunne  hu^sdeuren  eenen  merckeiycken 
ende  sienlucken  teecken,  te  weten  eenen  stroyen  wessche  die  lanckde 
van  een  elle  ende  die  dickte  van  eenen  erme;  op  de  pêne  van  bonne 
huijsseren  by  heeren  ende  stadt  toe  te  slu^j  ten  ;  ende  egbeene  vu\jlicheijt 
buijten  honne  hu\jssen  gbieten,  op  gbel\jcke  pêne.  —  Item,  dat  alwaer 
die  huijseren  van  haestigbe  sieckte  zljn  geinfecteerd,  nijemant  vuyten 
huijsen  gaen  en  sal,  voor  die  gewoonelijcken  tijt  van  ses  weken,  te 
weten  alwaer  ijemant  gestorven  is,  ende  drije  weken  alwaer  nijemant 
gestorven  is;  op  de  pêne,  wye  contrarie  dede,  drije  maenden  vuijte 
stadt  verbannen  te  worden,  soo  wij  die  verbannen  midts  desen;  ende 
-800  wije  boven  het  vuijtbannen  in  coompt,  op  de  verbeurte  van  sijnen 
rechter  hant  sonder  remissie. 

V.  Afaendachboeck  A,  fi  98  v^. 

Mdme  date.  —  Les  mâmes  ordonnent  de  collecter  un  sou  de 
Brabant  par  semaine  dans  chaque  maison  des  faubourgs  ;  le  pro* 
duit  de  cette  collecte  servira  à  payer  au  maître  de  peste,  Georges 
de  Namur,  les  deux  cents  florins  de  Brabant  qui  lui  ont  été  promis 
>our  un  pot  de  vin. 

V.  JvMciael  Màendachboech  C,  f»  55  v<>. 


—    234    — 

Même  date.  —  Lambert  Snyders  est  nommé  porCier  de  la  porte 
de  Hasselt  (Nieuwpoort)  en  remplacement  de  Jean  Gluetinx,  décédé. 
V.  Judiciael  Afaendachboech  C,  IP»  55  v^. 

1597,  lundi,  15  septembre.  —  Nicolas  van  Engelen  est  nom- 
mé, en  remplacement  de  Jean  Scroots,  au  service  de  la  garde 
du  jour  sur  la  tour  de  Notre-Dame  ;  il  prête  serment. 
V.  JtujUciael  Maendachboeck  C,  f*  55  v». 

1597,  lundi,  6  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  délèguent 
maître  Philippe  de  la  Blocquerie,  Robert  van  Jueck,  Herman 
Putmans  et  Jean  Baux,  pour  élaborer  une  ordonnance  sur  les 
bières  et  sur  les  accises. 

V.  JucUciael  Maendachboeck  C,  f>  55  v^. 


1597,  lundi,  13  octobre.  —  Jean  van  Ertryck  est  nommé  por^  / 

tier  de  Stapdpoort,  en  remplacement  de  Mathieu  Fierelyns. 

V.  JiuUciael  Maendachboeck  C,  P  55  v<>.  l 

Même  date.  —  Robert  van  Jueck  et  Jean  Simpemels  sont 
nommés  vérificateurs  des  poids  et  mesures. 

V.  JtuUciael  Maendachboeck  C,  P»  55  v®. 

MAine  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  voulant  favoriser  le 
commerce,  la  consommation  et  le  débit  des  bières  et  assurer  la 
perception  régulière  des  droits  d'accise,  décrètent,  tout  en  pro- 
testant ne  pas  vouloir  déroger  aux  ordonnances  précédentes  non  \ 
contradictoires  avec  la  présente  :  1°  Tout  brasseur  de  la  ville  et  ! 
de  la  franchise,  qui  voudra  brasser,  faire  ou  laisser  brasser,  de 
la  petite  bière,  de  la  bière  de  qualité  moyenne  ou  de  la  bière 
double,  devra  déclarer,  au  receveur  de  la  ville  ou  aux  délégués 
à  ce  commis,  quelle  qualité  de  bière  il  se  propose  de  faire  et 
à  quel  prix  il  la  vendra  ;  outre  la  confiscation  de  la  marchan- 
dise brassée,  une  amende  de  dix  florins  d'or  sera  applicable  en 
cas  de  contravention  à  ce  point;  en  cas  de  récidive,  Tamende  \ 
sera  double,  et,  en  cas  de  seconde  récidive,  le  contrevenant  per-  i 
dra  les  droits  du  métier  ;  —  2^  Les  brasseurs  pourront  faire,  pour 
la  consommation  des  bourgeois  et  des  campagnards,  des  bières 
de  tel  ou  tel  prix  dont  ils  pourront  convenir  avec  l'acheteur, 
d'après  la  qualité  de  la  marchandise;  mais  ils  ne  pourront,  ni 
à  l'heure  des  repas,  ni  à  d'autres  heures  quelconques,  laisser 
débiter  ces  bières  en  détail  ;  -  le  droit  d'accises  payable  par  les 
campagnards  pour  les  bières  qu'ils  exporteront  hors  de  la  fran- 
chise, sera  de  douze  sous  par  aime,  tandis  que  les  bourgeois  n'en 
payeront  que  cinq  sous  par  aime;  -  les  bourgeois,  aussi  bien 
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que  les  étrangers  achetant  ces  bières,  devront  les  prendre  et  les 
entonner  fraîches  quand  elles  descendent  du  brassih  ;  et  non  pas 
par  cruches  ou  par  pots,  mais  par  quantité  d'une  ou  plusieurs 
aimes,  demi-aimes  ou  quarts  d'aimés  ;  et,  pour  éviter  toute  fraude 
dans  le  payement  des  accises,  celui  qui  cherchera,  chez  les  dé- 
légués à  ce  commis,  les  billets  de  réception  de  la  bière,  devra, 
sous  la  foi  du  serment,  déclarer  le  prix  de  la  marchandise  dont 
il  prendra  livraison;  -  toute  contravention  à  ce  deuxième  point 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or  ;  —  3**  Les  bières 
à  deux  blancken  le  pot  seront  tolérées  pour  le  débit  en  détail; 
elles  payeront  un  droit  d'accises  de  dix  sous  de  Brabant  par 
aime  ;  —  4**  Les  cabaretiers  ni  les  brasseurs  qui  vendent  en  détail 
ne  pourront  débiter  des  bières  de  prix  plus  ou  moins  élevé  qu'il 
n'a  été  prescrit  dans  des  ordonnances  antérieures;  ils  ne  pour- 
ront avoir  en  cave  des  bières  de  prix  différents  et  surtout  pas 
des  bières  moins  chères  qu'il  n'a  été  prescrit  dans  ces  ordon- 
nances; enfin,  ils  ne  pourront  pas  refuser  de  la  bière  aux 
bourgeois  qui  en  demanderont  par  pot,  sous  peine  de  l'amende 
prescrite  au  deuxième  point  ;  —  5°  Les  brasseurs  qui  ne  débitent 
pas  en  détail  devront  fournir  la  bourgeoisie  de  la  bière  à  prix 
moins  élevé,  c'est-à-dire  à  un  hlanck  et  à  un  Aerni-blanck  le  pot  ; 
-  ces  sortes  de  bières  payeront  l'accise  en  proportion  des  bières 
dont  on  permet  le  débit  en  détail,  débit  qui  reste  interdit  pour 
toutes  les  bières  étrangères  ;  —  6^  Toutes  les  bières  dont  il  s'agit 
dans  la  présente  ordonnance  devront  être  faites  de  bon  grain  et 
de  bon  malt;  -  on  ne  pourra  employer  dans  leur  fabrication  ni 
vesces,  ni  schaerleije,  ni  cuculus  Indie,  ni  d'autres  matières  de  ce 
genre;  -  les  seigneurs  et  la  ville  pourront  visiter  le  malt  aussi 
souvent  qu'il  leur  plaira  ou  qu'ils  le  jugeront  nécessaire;  -  ils 
pourront  aussi  vigiter  les  caves  des  débitants  en  détail,  pour 
constater  si  ceux-ci  ne  suspendent  pas  de  sachets  de  ces  matières 
dans  leurs  tonneaux  ;  -  les  brasseurs  ou  débitants  de  bières  qu'on 
trouvera  en  contravention  contre  ce  dernier  point  se  verront  con- 
fisquer leur  malt  ou  leur  bière  et  seront  passibles,  en  outre,  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  A,f^99. 

1597,  lundi,  27  octobre.  —  Simon  Smeets  est  nommé  portier 
de  hft  Nieuwpoortj  en  remplacement  de  Lambert  Sneyers,  décédé. 

V.  JucUciael  Maendachboeck  C,  P  56, 

1597,  Inndi^  1  décembre.  —  Denis  Morren  est  nommé  garde 
de  nuit  à  la  tour  (de  Notre-Dame). 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  56  v<». 


—    236    — 

Même  date.  —  Maître  Arnold  Vorssen  est  nommé  député  au 
Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  JxuUciael  MaendcuMoech  C,  f>  56  v«. 

1597,  27  décembre.  —  Les  treize  métiers  nomment  leurs 
membres  de  la  gilde  des  drapiers.  —  Les  maréchaux  désignent 
Paul  Hygarts;  les  pelletiers,  Thierry  Blommen;  les  boulangers, 
Michel  Ghyseleers  ;  les  brasseurs,  Henri  Pyls  ;  les  bouchers, 
Charles  Lochtenbergs  ;  les  fabricants  de  draps,  Henri  van  Dae* 
lem  ;  les  merciers,  Guillaume  van  Stapel  ;  les  teinturiers,  maître 
Jean  Grevers;  les  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers;  les  cordon- 
niers, Barthélémy  Blommen  ;  les  maçons,  Hubert  Ghovarts  ;  les 
charpentiers,  Gérard  Liebens;  les  tailleurs,  Chrétien  Renaers. 

V.  JudùHael  Maendachboech  C,  f*  57  v^". 

1598,  lundis*  16  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
le  délabrement  de  la  porte  extérieure  du  fort  de  Stapelpoort,  en 
décident  la  démolition. 

V.  Judidael  Maendachboech  C,  f>  69  v«. 

Même  date.  —  Les  mômes  décident  de  donner  au  Père  Gardien 
des  RécoUets  six  arbres  de  bois  blanc  pour  la  restauration  du 
toit  de  son  église. 

V.  JuMciael  Maendachboech  C,  f»  59  v<». 

1598,  lundi,  9  mars.  —  Les  mêmes  envoient  procuration  à 
maître  Jugius  de  Liège  pour  prendre  connaissance  des  comptes 
du  soixantième  et  du  vingtième  denier  et  de  celui  des  impôts  de 
Tannée  précédente. 

V.  Judictael  Maendachboech  p,  f»  60.    . 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  portent  défense  aux 
marchands  étrangers  et  à  tous  les  étrangers  en  général,  de  venir 
acheter,  à  St-Trond  ou  dans  la  franchise  de  la  ville,  des  bœufs, 
des  vaches,  des  veaux,  des  porcs,  des  moutons  ou  des  chèvres, 
soit  gras  soit  maigres,  avant  onze  heures  du  matin.  Toute  con- 
travention à  cette  keure  sera  punie  d*une  amende  de  trois  florins 
d'or.  (V.  Maendachboech  A,  f>  100  v<>.) 

1598,  5  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Léonard  van  den  Loye  et 
Herman  Smeets;  des  pelletiers,  Pierre  ôheyne  et  Guillaume  van 
Heer;  des  boulangers,  Lambert  Penrocx  et  Lambert  Wennen; 
des  brasseurs,  François  Wennen  et  Pierre  van  Daelem  ;  des  bou- 
chers, François  Stynen  et  Thomas  Stynen  ;  des  fabricants  de  draps. 
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Hubert  Piuegers  et  Martin  Peeters  ;  des  merciers,  Jean  Golen  et 
Jean  van  der  Boenten  ;  des  teinturiers,  Jean  Prels  et  Jean  Lam- 
brechts;  des  tanneurs,  Jean  Aberaens,  remplacé  plus  tard  par 
Paul  Vuytenbroeck,  et  Denis  van  den  Hove;  des  cordonniers, 
Herman  Hermans  et  Guillaume  van  Vucht;  des  maçons,  Jean 
Boogarts  et  Jean  van  Vorssen  ;  des  charpentiers,  Jean  van  Rotthem 
et  Jean  Nuetynx  ;  des  tailleurs,  Jean  Smeets  et  Guillaume  Kaeke- 
laerts  ;  —  délégués  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vorsen,  Hubert  Piue- 
gers, Jean  Colen  et  Lambert  Penrocx  ;  —  bourgmestres,  Arnold 
Vilters  et  Guillaume  Strauven  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean 
van  Vorssen,  Lambert  Pellenrocx  et  Léonard  van  den  Loye  ;  — 
strijtDieesters,  Lambert  Pellenrocx  et  Jean  van  Vorssen ;—  à  la 
Chambre  pupiUaire,  messire  Henri  Scroots,  maître  Lambert  van 
Stapel,  Jean  Schoopen,  Jérôme  Gheryncx  et  Herman  Putmans. 

V.  JtuUciael  Maendachboech  C,  ^  61. 

1598,  lundi,  27  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  payer  à  N...  Vanderborch,  ancien  receveur  communal, 
mille  florins,  à  titre  d'acompte  sur  les  sommes  qu*il  a  avancées 
pour  la  ville  pendant  Tannée  de  sa  gestion,  et  d'emprunter  ce 
capital  à  Herman  Hermans. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  62  \^. 

1698,  lundi,  8  juin.  —  Maître  Gaspard  Hillen,  médecin,  est 
nommé  capitaine  du  quartier  de  Clockempoort  par  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  ;  Pierre  van  Daelem  lui  succédera  dans  son 
poste  de  lieutenant. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  63  v®. 

1598,  lundi,  22  Juin.  —  Messire  Jean  Panssers  et  Jean  Prels 

sont  désignés  comme  experts  du  poisson  ;  messire  Jean  Tsgroots, 

maître  Jean  Bogaerts  et  Léonard  van  den  Loye,  comme  experts 

du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  64. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  nomment  une  com- 
mission chargée  de  &ire  un  accord  entre  la  ville  et  le  métier 
des  brasseurs.  Cette  commission  est  composée  des  deux  bourg- 
mestres, des  deux  strijtfneesters,  de  Hubert  Piuegers,  Herman 
Hermans,  Herman  Smeets  et  Jean  Lambrechts,  conseillers  com- 
munaux. (V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  64.) 

1598,  lundi,  6  Juillet.  —  Lambert  Wennen  est  nommé  capi- 
taine du  quartier  St-Gangulphe  ;  Pierre  Cheyne  lui  succède 
comme  lieutenant. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  P»  64. 
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1698,  lundi,  20  et  landi,  27  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et 
le  conseil  décident  de  restaurer  à  neuf  le  péron  et  d*organiser 
une  loterie  pour  gagner  les  fonds  que  ce  travail  exigera. 
V.  JucUciael  Maendachboech  C,  f»  64  v^. 

1698,  landi,  17  août.  —  Jean  Vreven  est  élu  porte-drapeau 
du  quartier  de  Brusthempoort  et  Jaques  Cruls,  lieutenant  du 
même  quartier. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  65. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à  qui  que 
ce  soit  d'acheter,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  du  grain  que 
des  soldats  pourraient  présenter  en  vente;  toute  contravention 
à  cette  défense  sera  passible  d'une  amende  de  trois  florins  d'or, 
dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

V.  Maendachboech  -4,  P»  loi. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent,  soùs  peine  d'un  voyage 
en  Chypre,  de  recevoir,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des 
personnes  atteintes  ou  venant  de  localités  infectées  de  maladie 
contagieuse. 

V.  Maendachboech  A,  P>  101. 

1698,  14  octobre.  —  Chrétien  van  den  Ëdelbampt  succède  à 
Philippe  de  la  Blocquerie  comme  échevin  de  l'évoque. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  19. 

1698,  lundi,  19  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  délèguent 
une  nouvelle  commission  pour  faire  accord  entre  la  ville  et  le  mé- 
tier des  brasseurs.  Cette  seconde  commission  comprend,  outre  les 
bourgmestres  et  les  strijtmeesters,  les  conseillers  Hubert  Pluegers, 
Herman  Hermans,  Paul  Uytenbroeckx  et  Jean  Boenten. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  65. 

1698,  lundi,  9  novembre.  —  Guillaume  Minsen,  receveur  com- 
munal, étant  décédé,  Jean  Coolen  est  élu  pour  lui  succéder;  il 
prête  serment. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  66. 

Mdme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tout  habi- 
tant de  la  ville  et  de  franchise,  cultivateur  ou  autre,  d'enfermer 
ses  porcs  ou  de  les  faire  garder  par  le  porcher  public.  Les  porcs 
qui  seront  trouvés  errants  dans  les  rues  seront  confisqués,  et  le 
propriétaire  en  encourra  une  amende  de  trois  florins  d'or. 
V.  Maendachboech  ^4,  f»  101. 
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Même  date.  —  Les  mômes  comminent  la  môme  peine  que 
ci-dessas  contre  tous  ceux  qui  tiendront  des  truies  ailleurs  que 
dans  une  cour  clôturée. 

V.  Maendacliboech  -4,  f>  loi  y^. 

Même  date.  —  Les  mômes  comminent  une  peine  de  dix  florins 
d'or  contre  quiconque  escaladera  les  murs  ou  remparts  de  la  ville, 
et  contre  quiconque  y  circulera  sans  le  consentement  de  l'autorité, 
Les  parents  seront  responsables  des  peines  encourues  par  leurs 
enfants.  (V.  MaendacKboeck  A,  f»  loi  t«.) 

Mdme  date.  —  Les  mômes,  conformément  à  une  ancienne 
keure,  défendent  aux  chirurgiens  et  aux  saigneurs,  de  déverser 
ailleurs  que  dans  le  ruisseau  au  lieu  dit  Vissegat,  le  sang  pro- 
venant de  leurs  opérations. 

V.  Maendacliboech  A,  fi  loi  t", 

1598,  lundi,  7  décembre.  —  Jean  Lyntermans  est  désigné 
comme  député  au  Tribunal  dés  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  66  v^. 

1598,  27  décembre.  —  Les  métiers  nomment  leurs  représen- 
tants à  la  gilde  des  drapions.  —  Les  maréchaux  délèguent 
Arnold  Tackoen  et  N...  Melot;  les  pelletiers,  Guillaume  Ghys  et 
Jean  Gox,  junior;  les  boulangers,  François  Ciolen  et  Barthélémy 
Baltus;  les  brasseurs,  Laurent  Pickaerts  et  Jean  Schoepen;  les 
bouchers,  Jean  van  de  Velde  et  Nicolas  Steynen;  les  fabricants 
de  draps,  Guillaume  Morren  et  Sébastien  Colen,  les  merciers,  Jean 
van  Meldaert  et  Robin  Gnaepen;  les  teinturiers.  Jaques  Morren 
et  Denis  Berjmx;  les  tanneurs,  Quintin  van  den  Dyck  et  Jean 
Roelants;  les  cordonniers.  Jaques  Cruls  et  Herman  Morren;  les 
maçons,  Henri  Bollis  et  Philippe  Joordens;  les  charpentiers, 
Léonard  Huysmans  et  Georges  Bancx  ;  les  tailleurs,  Libert  van 
den  Sande  et  Léonard  Ghyseleers. 

V.  Judiciael  MaendacKboeck  C^Pdl. 

1599, 19  Janvier.  —  Les  deux  bourgmestres,  les  slrijtmeeslers, 
les  échevins  Nicolas  van  Dormael  et  Henri  Tsgroots,  et  les  con- 
seillers Hubert  Pluegers  et  Paul  Uytenbroeck  sont  délégués  pour 

mférer  avec  les  deux  seigneurs  au  siiget  de  l'augmentation  des 

'oits  du  métier  des  brasseurs. 

V.  JtuUclael  MaendacKboeck  C,  P  eiJ  v<>. 

1699,  8  février.  —  Jaques  Cruls  est  nommé  capitaine  du 
mrtier  de  Brusthempoorl  ;  Henri  Boden  le  remplacera  comme 
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lMut»ftftt.  ~  Christophe  Tackoen  est  nommé  porte-drapeau  du 
quartier  de  Ciockempoari  et  Pierre  Lochtenberchs  le  remplace 
comme  sergent. 

Y.  Judiciael  Maendachboech  C,  P>  68. 

ISM»  95  avril.  —  Élections  communales.  —  Les  maréchaux 
choisissent  comme  doyen  et  conseiller,  Etienne  van  den  Loye .  et 
Gérard  Coenen;  les  pelletiers,  Jean  Gocx  et  Thierry  Blommen; 
les  boulangers,  Henri  van  den  Hove,  remplacé  dans  la  suite  par 
Gérard  Lyntermans,  et  Henri  Sprauten  ;  les  brasseurs,  Jean  Wan- 
ten  et  Arnold  Vilters;  les  bouchers,  Guillaume  van  der  Maezen 
et  ^ean  van  der  Borcht  ;  les  drapiers,  Jean  van  Dormael  et  Jean 
Lycops,  le  vieux;  les  merciers,  Guillaume  Strauven  et  Robin 
Cnaepen  ;  les  teinturiers,  Denis  Mabilien  et  maître  Jean  Grevers  ; 
les  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Guillaume  Preuveneers  ;  les  cor- 
donniers, Pierre  Cuypers  et  Etienne  Aerts;  les  maçons,  Wautier 
Vorssen  et  Renier  Rouckaerts;  les  charpentiers,  Jean  Vreven  et 
Gérard  Liebrechts  ;  les  tailleurs,  Trudon  Aberaens  et  François 
van  Vucht  ;  —  délégués  à  la  Chapelle,  Jean  Lycops,  Henri  Sprau- 
ten, Jean  Wanten  et  Robin  Cnaepen;  —  bourgmestres,  maître 
Nicolas  BoUis  et  Hubert  Pluegers  ;  —  gardes  des  compsluetels , 
Arnold  Vilters,  Jean  Lycops  et  Etienne  van  den  Loye  ;  —  strijt- 
meesters,  Arnold  Vilters  et  Jean  Lycops;  —  à  la  Chambre  pu- 
pillaire,  messire  Henri  Tsgroots,  messire  Jean  Tsgroets,  Arnold 
Vilters,  Jean  Lycops  et  Arnold  Putmans. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  70. 

1699,  lundi,  21  juin.  —  Maître  Guillaume  Pickarts,   Robin 
Cnapen  et  Etienne  van  den  Loye  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
messire  Robert  van  Jueck  et  Arnold  Futma,ns^ewperts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  71  v<>. 

1B99,  lundi,  28  Juin.  —  Les  deux  bourgmestres  et  les  strijt- 
meesters  s'adjoignent  Jean  Wanten  et  Henri  Sprauten  pour  le 
contrôle  des  mesures  à  grain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  fr  72. 

1699,  lundi,  9  août,  -r  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter,  contre  rente  rédimible,  un  capital  de  750  florins  de 
Brabant,  devant  servir  à  payer  certaines  charges  de  la  ville. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  73  v«. 

1699,  lundi,  13  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  repu- 
blient Tordonnance  du  10  novembre  1586,  concernant  les  étran- 
gers, etc.  (v.  p.  183). 

V.  Maendachboech  ^1,  f>  79  v<». 
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1509,  imiili,  a9  novembre.  —  Maître  Walter  Puteanus  est  élu 
député  aa  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V,  Judiciael  Afaendachboeck  C,  f>  76  v». 

1600,  lundi,  S  Janvier.  —  Lambert  Snyeders  est  élu  porte- 
drapeau  du  quartier  du  marché  ou  Œochempoort,  en  r^nplace- 
ment  de  feu  Christophe  Tackoens. 

V.  JuMctael  Maendachboeck  C,  f>  T7. 

Môme  date.  —  Wauthier  Brugmans  est  élu  capitaine  du 
quartier  de  Nieupoort;  Jean  Hyegaerts  sergent. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,^r7v>. 

1600,  lundi,  14  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
effilent  à  Jean  de  Hane,  maître  de  peste,  comme  traitement  an- 
nuel, deux  florins  de  Brabant  et  sept  muids  de  seigle. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P  79. 

1600,  lundi,  21  février.  —  Rémi  Rouckarts  est  élu  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Vissegat;  Etienne  Âerts  lieutenant  du 
môme  quartier. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  79  v®. 

1600, 16  avril.  —  Les  treize  métiers  désignent  leurs  doyens  et 
conseillers,  savoir  :  les  maréchaux,  Paul  Hygarts  et  Arnold  fils 
de  Jean  Tackoen  ;  les  pelletiers,  maître  Guillaume  Ghys  et  Pierre 
Cheyne  ;  les  boulangers,  François  Colen  et  Lambert  Wennen  ;  les 
brasseurs,  François  Wennen  et  Jaques  Boogarts  ;  les  bouchers, 
Charles  Lochtenbergs  et  Jean  Sympemels  ;  les  drapiers,  Jean  van 
Hinnesdael  et  Hubert.  Plueghers  ;  les  merciers,  Michel  Strauven 
et  Jean  Colen;  les  teinturiers,  Michel  van  Schoor  et  Jean  Prels; 
les  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Quintin  van  Dyck;  les  cor- 
donniers, Herman  Hermans  et  Guillaume  van  Vucht;  les  ma- 
çons, Henri  BoUis  et  Jean  Ghovarts  ;  les  charpentiers,  Jean  van 
Rotthem  et  Léonard  Huysmans  ;  les  tailleurs,  Henri  Fastrarts  et 
Lambert  Vytenbroeck  ;  —  sont  nommés  députés  à  la  Chapelle, 
Henri  Fastrarts,  Herman  Putmans,  Jean  Colen  et  Jean  Schoopen  ; 
—  bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Arnold  Vilters;  —  gardes 
des  compsluetels,  Hubert  Pluegers  et  Jean  Schoopen  qui,  devenu 
eceveur  de  la  ville,  fut  remplacé  par  Herman  Putmans  ;  —  strijt- 
eesters,  Hubert  Pluegers  et  Herman  Putmans  ;  —  àla  Chambre 
jpiliaire,  messire  Robert  van  Jeuck,  messire  Jean  Tsgroots,  Jean 
ycops,  Hubert  Pluegers  et  Herman  Putmans;  —  receveur  corn- 
unal,  Jean  Schoepen,  en  remplacement  d'Arnold  Putmans  qui 
vint  bourgmestre.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f;  83.) 

TOUE  III.  16 
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1600,  lundi,  12  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
Tordonnance  sur  les  bières  publiée  le  13  octobre  1597  (v.  p.  234). 

V.  Maendachboech  A,  f>  09. 

1600»  lundi,  19  Jnin.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  Jean  Golen  et 
Jean  van  Hynnesdael  sont  élus  experts  du  pain  ;  maître  Lambert 
van  Stapel  et  Jean  Prels  experts  du  poisson. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f*  85. 

1600,  lundi,  ai  août.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  messire  Henri 
TtsgrooiB,  maître  Guillaume  Ghys,  Jean  Prels  et  Herman  Hermans 
sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f»  86  v^. 

1600,  4  Mptombre.  —  Charles  Lochtenbergs  et  Jean  Simper- 
nels,  respectivement  doyen  et  conseiller  du  métier  des  brasseurs 
qu'ils  représentent,  empruntent  à  Hermans  Putmans,  tuteur  de 
Oodefroid,  Marie,  Gangulphe  et  Mathieu  van  Gotem,  orphelins 
mineurs  issus  de  Mathieu  et  de  N...  Blommen,  un  capital  de  200 
florins  ;  pour  lequels  ils  lui  reconnaissent  une  rente  rédimible  de 
13  florins  de  Brabant,  payable  au  l  septembre  de  chaque  année. 
—  L'acte  est  passé  devant  Jean  Herotten,  écoutôte  de  Tévéque 
de  Liège,  Guillaume  Tayen,  Jean  Scroots,  Robert  van  Jueck  et 
Jean  Pansarts,  échevins  de  St-Trond. 

Collection  de  chartes,  n^  CLIL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  Jadis  de  cinq  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de 
parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  P  celui  de  Jean  Herotten, 
détruit  ;  2°  écu  chargé  d*une  bande  accompagnée  de  deux  canettes 
les  ailes  levées,  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins; 

légende  : TAYE OERDIN  ...(*);  3«  écu  chargé  de 

trois  chevrons  accompagnés  eh  chef  de  d^Bux  roses,  suspendu  à  un 

heaume  avec  ses  lambrequins  ;  légende  :  TSGROOTS  ; 

4''  écu  à  bordure  componée,  chargé  de  trois  besants,  suspendu  à 

un  heaume  avec  ses  lambrequins,  légende  :  DE  JUECK  ; 

et  &"  sceau  de  Jean  Pansaerts,  détruit. 

1600,  lundi,  2  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  démissionner  le  maître-de-peste  Jean  de  Hane,  après 
ravoir  payé  conformément  à  son  engagement. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  se. 

1600,  lundi,  4  décembre.  —  François  Morren  est  élu  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  90  v<». 


(*)La  fomilto  Tatir  s'appelait  aussi  tar  Ordir«er. 
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1601,  lundi,  16  Janvier.  —  Gaspar  Quaetperts  est  nommé 
sergent  du  quartier  du  St-Sépulchre  (St^Martin). 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  92. 

Même  date.  —  Maître  Guillaume  Pickaerts  et  Henri  Bollis  sont 
délégués  au  contrôle  des  épiceries  que  des  étrangers  vendent  le 
samedi  au  marché  de  la  ville. 

V.  JiuUciael  Maendachboeck  C,  f>  92  v«>. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  fixent  réfraction 
du  seigle  à  un  florin  la  mesure,  à  condition  que  le  payement 
des  rentes  soit  foit  avant  le  jour  des  Cendres. 
V.  JiuUctael  Maendachboeck  C,  f>  92  v**. 

1601,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Gérard  C!oonen  ;  des 
pelletiers,  Jean  Gocx  et  Thierry  Blommen;  des  boulangers,  Jean 
Noetinx  et  Robert  Baltus  ;  des  brasseurs,  Arnold  Vilters  et  Thomas, 
fils  de  Henri  Morren;  des  bouchers,  Jean  Minsen,  fils  de  Henri, 
et  Jean  van  der  Borcht  ;  des  fabricants  de  draps,  Gilles  Pypops,  et 
Arnold,  fils  de  Lambert  Tackoens  ;  des  merciers,  Robin  Cnaepen 
et  Jean  Boenten  ;  des  teinturiers  et  guédeurs,  Jean  Lambrechts 
et  Jérôme  Reners;  des  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Guillaume 
Preuveneers  ;  des  cordonniers,  Thierry  Cocx  et  Lambert  Snyders  ; 
des  maçons,  Philippe  Jordens  et  Hubert  Govarts;  des  charpen- 
tiers, Jean  Vreven  et  Gérard  Liebrechs  ;  des  tailleurs,  François 
van  Vucht  et  Pierre  Zillis  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  Melot, 
Jean  van  der  Borch,  Guillaume  Prueveneers  et  Robin  Cnaepen  ;  — 
bourgmestres,  Jean  Schoepen  et  Henri,  fils  de  Guillaume  Tsgroots  ; 

—  gardes  des  compsluetels,  Arnold  Putmans,  Arnold  Vilters  et  Ro- 
bin Cnaepen;  —  strijtmeesiers,  Arnold  Putmans  et  Arnold  Vilters; 

—  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Robert  van  Jueck,  messire 
Nicolas  van  Dormael,  Hubert  Pluegers,  Herman  Putmans  et  Arnold 
Vilters.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  98.) 

1601,  lundi,  26  Jain.  —  Une  commission  composée  des  deux 
bourgmestres,  des  strijtmeesiers  et  des  conseillers  Jean  Noetynx 
et  Jean  Vreven,  est  déléguée  pour  faire  la  visite  du  fort  de 
Vissegat  et  pour  y  ordonner  les  restaurations  nécessaires. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  100. 

Même  date.  —  Messire  Henri  Tsgroots,  Robin  Cnaepen  et 
Hubert  Goovaerts  sont  nommés  eooperts  du  pain;  messire  Jean 
Tsgroots  et  Arnold,  fils  de  Lambert  Tackoen,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  lOO. 


1 
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1601,  landl,  16  Juillet.  ^  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident que  la  Chambre  de  Réthorique  assistera  à  la  procession 
et  donnera  ce  jour  là  une  représentation. 

V.  JuMctael  Maendachboeck  C,  MOI  v^. 

1601,  lundi,  13  août.  —  Les  mômes  accordent  à  la  Chambre 
de  Réthorique  un  subside  de  12  florins  de  Brabanti  pour  l'achat 
d'un  drapeau. 

V.  JudUctael  Maendachboeck  C,  f>  103. 

1601,  lundi,  ao  août.  ^  Messire  Chrétien  van  den  Edelbampt, 

messire  Lambert  van  Stapel,  Jean  Boenten,  Guillaume  Preuve- 

neers  et  Arnold,  fils  de  Lambert  Tackoen,  sont  nommés  maîtres 

de  foire. 

V.  Judtctael  MaendacJiboeck  C,  f>  103. 

1601,  lundi,  6  novembre.  —  Jean  Noetynx  est  nommé  capitaine 
du  quartier  de  St-Gangulphe,  en  remplacement  de  Lambert  Wen- 
n«n  qui  avait  résigné. 

y.  Judtctael  Maendachboeck  C,  P  106. 

1601,  lundi,  10  décembre.  —  Une  commission  composée  des 

bourgmestres,  des  slrijtmeesters  et  des  conseillers  Jean  Vreven, 

Jean  Noetynx  et  François  van  Vucht,  est  déléguée  pour  &ire 

la  visite  du  fort  de  Stapdpoort  et  y  ordonner  les  restaurations 

nécessaires. 

y.  Judtctael  Maendachboeck  C,  f>  108. 

Mfime  date.  —  Maître  Guillaume  de  Heusche  est  nommé  député 
au  Tribunal  des  yingt-Deux. 

y.  Judtctael  Maendachboeck  C,  f>  los. 

1602,  lundi,  4  mars.  —  Philippe  Joordens  est  nommé  capitaine 
de  Clockempoort,  en  remplacement  de  maître  Gaspar  Hillen,  décédé. 

y.  JuMctael  Maendachboeck  C,  P>  113  v^. 

1602,  lundi,  4,  et  lundi,  11  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le 
conseil,  assistés  des  écoutôtes  et  des  échevins,  voulant  se  confor- 
mer aux  ordres  de  l'évéque  de  Liège  et  de  Tabbé  de  St-Trond, 
décident  de  continuer  la  perception  du  pécule  et  d'en  servir  le 
produit  au  payement  des  contributions  impérialesO- 
y.  Judidael  Maendachboeck  C,  ^  1 12  v^". 


nv.  loaraéc  dei  ËiaU  d'octobre  ieOI,  DAtis,>>iiy.  oit.  p.  814. 
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1602,  lundi,  11  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  fixent 
Teffraction  du  seigle  à  sept  florins  de  Brabant  le  muid  et  Tef- 
firaction  des  chapons  à  huit  sous. 

V.  JiMctael  MaendMhboech  C,  f»  113  v». 

leoa,  12  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville  est  grevée,  em- 
pruntent à  François  Colen  un  capital  de  500  florins  de  Brabant, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  payable  par 
moitié  le  12  septembre  et  par  moitié  le  12  mars  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n»  CLIII.  — -  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1602,  lundi,  16  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  rembourser  à  Herman  Hermans  le  capital  d'une  rente 
de  soixante  florins  de  Brabant. 

y.  JtuUctael  Maendaehboeck  C,  f>  116  v«. 

1602,  21  avril.  ~  Élections  communales.  -*  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Arnold  Tackoens  et  Guillaume 
Kenis;  des  pelletiers  Jean  Gocx  et  Guillaume  van  Heer;  des 
boulangers,  Laurent  van  Verle  et  Barthélémy  Baltus;  des  bras- 
seurs, Jean  Schoopen  et  Jean  Wanten  ;  des  boucha*s,  Charles 
Lochtenberchs  et  Guillaume  van  der  Maezen;  des  fabricants  de 
draps,  Sébastien  Colen  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  Melchior 
van  Watervort  et  Guillaume  Strauven,  remplacé  dans  la  suite 
par  Jean  Goolen;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Michel  van 
Schoor;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Âberaens;  des 
cordonniers,  Herman  Hermans  et  N.  N.  ;  des  maçons,  Léonard 
Kaekelae]M;s  et  Renier  Rouckarts;  des  charpentiers,  Léonard 
Huysmans  et  Mathieu  Ceuleers;  des  tailleurs,  Guillaume  Kake- 
laerts  et  Trudon  Aberaens  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Guillaume 
Strauven,  Jean  Wanten,  Herman  Hermans  et  Herman  Putmans  ; 
bourgmestres,  Arnold  Vilters  et  l'écuyer  Chrétien  van  den  Bdel- 
bampt  ;  —  gardes  des  compsluetds,  Jean  Schoepen,  Jean  Wanten 
et  Guillaume  Strauven,  remplacé  dans  la  suite  par  Herman 
Putmans;  —  strijlmeesters,  Jean  Schoopen  et  Herman  Putmans; 
—  receveur  communal,  Guillaume  Strauven;  —  à  la  Chambre 
pupMaire,  messire  Henri  Sgroots,  messire  Nicolas  van  Dormael, 
Jean  Schoopen,  Jean  Wanten  et  Jean  Coolen. 

V.  Jucttciael  Maendaehboeck  C,  f>  1 16. 

1602,  lundi,  6  mai.  —  Jean  Boenten  et  Gilles  Prinsen,  du 
àUer  des  merciers,  prêtent  serment,  devant  les  seigneurs  et 
L  ville,  comme  contrôleurs  des  épiceries. 
V.  Judidael  Maendaehboeck  C,  P>  1 17. 
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Mdme  date.  —  Messires  Henri  Tsgroots  et  Robert  van  Jueck, 
échevins,  Jean  Wanten  et  Melchior  van  Watervort,  conseillers, 
sont  désignés  pour  faire,  ensemble  avec  les  ôcoutêtes,  les  bourg- 
mestres, les  strijtmeesiers,  les  receveurs  et  les  jurés,  la  visite 
du  fort  de  Stapelpoort  et  décider  les  nouvelles  constructions  qui 
devront  y  être  faites. 

V.  JucUciael  Maendachboeck  C,  f>  117  v<'. 

1602,  lundi,  17  Juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck,  Melchior 
van  Watervort  et  Jean  Wanten  sont  nommés  experts  du  pain; 
Messire  Henri  Tsgroots  et  Michel  van  Schoor,  experts  du  poisson. 
V.  JwUdael  MaendMhboeck  C,  f*  1 19. 

1602,  lundi,  29  juillet.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  décident  que  les  visiteurs  de  porcs  auront  pour  salaire 
un  sou  de  Brabant  par  porc  des  campagnards,  et  un  liard  de 
Bràbant  par  porc  des  bourgeois. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f'  119  v^. 

1602,  lundi,  29  août.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  messire  Robert 
van  Jueck,  Melchior  van  Watervort,  Jean  Wanten  et  Guillaume 
van  Heer  sont  nommés  7naUres  de  foire. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  120  v^. 

1602,  lundi,  14  octobre.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt 
et  N..  de  Pavone  sont  députés  à  la  Journée  des  États. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  123. 

Même  date.  —  Guillaume  Kenis,  Jean  van  Rottem  et  les 
deux  strijtmeesiers  sont  chargés  de  visiter  Thorloge  de  la  tour 
de  rhôtel-de-ville  (verloren  kost). 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  123. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  la  défense 

d*aller  à  la  rencontre  des  campagnards  qui  se  rendent  au  marché 

avec  leurs  marchandises,  défense  publiée  le  16  décembre  1585 

(V.  p.  170). 

V.  Maendachboeck  ^4,  f>  76  v®. 

1602,  23  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  représentant  toute  la  ville,  pour  subvenir  aux 
charges  qui  pèsent  sur  la  commune,  empruntent  à  Renier  van 
Eynatten,  marchand  de  Liège,  800  florins  de  Brabant  et  lui  sous- 
crivent de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  50  florins,  payable  au 
1  novembre  de  chaque  année.  (V.  Documentboeck  B,  p.  55.) 
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NoTB.  —  Les  huit  cents  florins  dont  il  s'agit  dans  cet  acte, 
formaient  le  contingent  que  St-Trond  devait  fournir  dans  cer- 
taines sommes  exigées  des  villes  du  pays  de  Liège,  par  des  sol- 
dats espagnols  mutinés  qui  se  tenaient  à  Hoogstraten. 

V.  JtuUdael  MaendacMoeck  C,  f>  127,  et  Daris,  ouv.  cit.  p.  517. 

1602,  lundi,  4  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
fixent  le  pécule  sur  la  bière  à  deux  sous  de  Brabant  ;  ils  con- 
servent l'ancienne  taxe  sur  le  vin  et  l'hydromel. 

V.  Judtcictel  Maendachboeck  C,  f«  123  v». 

1602,  lundi,  9  décembre.  —  Guillaume  HoUants  est  désigné 
comme  délégué  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  JudUciael  Maendachboeck  C,  f>  124  v«>. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
mettre  la  perception  des  accises  sur  la  bière  en  acljudication 
publique;  et  si  cette  adjudication  n'était  pas  favorable,  la  ville 
fera  elle-même  la  perception  des  droits. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  124  v^. 

1603,  lundi,  8  mars.  —  Les  bourgmestres  Vilters  et  van  den 
Edelbampt  sont  députés  à  la  prochaine  Journée  des  États. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  127  v». 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  engagent  Jean 
van  der  Gheten  comme  maUre  cTécole  français,  moyennant  qua- 
rante florins  de  Brabant  par  an. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f»  127  v^. 

1608,  lundi,  24  mars.  —  L'effraction  du  seigle  est  fixée  à  cinq 
florins  de  Brabant  le  muid,  à  condition  que  les  débiteurs  des 
rentes  payent  avant  la  Pentecôte  ;  passé  ce  délai,  on  ne  pourra 
plus  payer  en  argent,  mais  on  sera  tenu  de  le  faire  en  nature. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  ^  129. 

1608,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseUier  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Etienne  van 
den  Loye;  des  pelletiers,  Pierre  Cheyne  et  Thierry  Blommen; 
des  boulangers,  François  Coolen  et  Jean  Notinx;  des  brasseurs, 
Pierre  van  Dalem  et  George  Bancx  ;  des  bouchers,  Jean  van  der 
Borcht  et  Nicolas  Stynen  ;  des  fabricants  de  draps,  Hubert  Peeters 
et  Hubert  Pluegers  ;  des  merciers,  Jean  Boenten  et  Gilles  Prinsen  ; 
d^  teinturiers,  Jean  Prels  et  maître  Jean  Grevers  ;  des  tanneurs, 
Guillaume  Prueveneers  et  Quintin  van  den  Dyck  ;  des  cordonniers, 


"H.-t  .^optfTS  et  Thimry  Gocse;  des  maçons,  Guillaume  Buntinx 
k  ivU.-i  :>otits;  dea  charpentiers.  Jean  Vreven  et  Martin  Heners ; 
A»  .Aiiiuors,  Jean  Wuestan  et  Pierre  Zillis;  —  députés  à  ta  Char- 
'Nu«-.  HitOtfi  Pluegers,  Guillaume  Freureneers,  François  Coolen 
V»  'litKuud  Tan  den  Loye;  —  bourgmestres,  Arnold  PutmanB  et 
.\.ui  S'.ii'-'epea;  — gardes  des  œmpslitetels,  Etienne  van  den  Loye, 
Uuttort  l'iuegera  et  François  Colen;  —  strijlmeesters,  François 
Cvl^a.  cl  Hubert  Plueghers;  -^  receveurs  communaux,  Arnold 
\iliers  et  Guillaume  Strauven;  ■— à  la  Chambre  pupiUaire,  mes- 
;m-u  Uenri  TBgroots,  messire  Chrétien  van  den  Ëdelbampt,  Jean 
W&nten,  Jean  Coolen  et  Hubert  Pluegers. 
V.  JiuUciaei  Maendac^meck  C,  f>  130. 

1603,  lundi,  21  avrti.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dô- 
cident  do  souscrire  une  rente  au  capital  de  1000  florins,  pour 
rembourser  pareille  somme  à  titre  d'acompte  sur  ce  qui  reste  dû 
à  François  Colen,  receveur  communal  démissionnaire,  du  chef 
d'avances  par  lui  faites  à  la  ville  pendant  sa  gestion. 
V.  Judiciaei  Maendackboeck  C,  f>  I3i. 

1603.  mal.  —  Herman  de  Mettecoven  succède  comme  échevin 
à  N...  Pickarts,  décédé  le  2Q  avril  précédent,  et  prête  serment. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  17. 

1603,  lundi,  2  juin.  —  Roland  van  Aetst  est  nommé  capitaine 
du  quartier  de  Nieupoort. 

y.  Judidael  Maenâachboech  C,  f-  I3i  v». 

1603,  lundi,  9  Juin.  —  Les  écoutâtes,  les  bourgmestres,  \e& 
échevins  et  le  conseil  ordonnent  de  percevoir  une  taxe  hebdo- 
madaire d'un  sou  par  ménage;  le  produit  de  cette  taxe  servira 
à  la  restauration  des  remparts  de  la  ville  ;  quiconque  en  refusera 
le  payement  sera  mis  en  exécution  immédiate. 
V.  JwUctael  Maendachioeck  C,  t>  132. 

1603,  lundi,  23  Juin.  —  Jean  Pansaers,  Jean  Boenten  et  Etienne 
van  den  Loye  sont  nommés  experts  du  pain;  Chrétien  van  den 
Ëdelbampt  et  Jean  Prels,  experts  du  poisson. 
V.  Judidael  Maendackboeck  C,  f  132  v". 

1603,  lundi,  26  août.  —  Les  écoutêtes,  en  qualité  d'officiers  des 
deux  seigneurs  de  la  ville,  -  attendu  que  la  maladie  contagieuse 
sévit  en  plusieurs  localités  voisines  et  que  les  déprédations  des 
soldats  espagnols  mutinés  à  Hoogstraten  n'ont  pas  encore  cessé,  - 
décident  que  la  foire  franche  n'aura  pas  lieu  cette  année. 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  P  134. 
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1608,  lundi,  22  septembre.  ~  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu 
rôpidémie  qui  règne  à  St-Trond,  renouvellent  les  défenses  pu- 
bliées le  23  décembre  1596  (v.  p.  229)  et  Tordonnance  du  18  jan- 
vier 1597  (V.  p.  230). 

V.  Maendachboech  A,  f»  97. 

1603,  décembre.  —  Maître  Gérard  de  Velpen  succède  comme 
échevin  à  Nicolas  van  Dormael,  décédé  le  23  du  marne  mois,  et 
prête  serment.  (V.  Boech  der  Eede,  p.  17.) 

1604,  lundi,  26  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 

décident  de  faire  hommage  d'une  aime  de  vin  à  Dullarts  à 

l'occasion  de  sa  nomination  de  doyen  au  chapitre  de  St-Lambert. 

Y.  JudicUM  Maendachboech  C,  f^  142  v^. 

1604,  16  février.  —  Le  conseil  de  Tévôque  de  Liège  rejette  la 
pétition  par  laquelle  les  brasseurs  de  St-Trond  avaient  demandé 
de  pouvoir  augmenter  le  prix  des  bières. 

y.  Jtumciael  Maendachboech  C,  f  144  v^. 

1604,  lundi,  8  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  souscrire  à  François  Colen  une  rente  à  six  pour  cent, 
pour  toutes  les  sommes  qu'il  a  avancées  pendant  sa  gestion  de 
receveur  communal  et  pour  celles  qui  lui  sont  dues  à  titre  d'in- 
térêt depuis  cette  époque. 

V.  Jtidiciaei  Maendachboech  C,  f>  144  v<>. 

1604,  11  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers  souscrivent  à  François  Colen  une  rente  de  55  florins  10 
sous  de  Brabant,  payable  le  11  mars  de  chaque  année  et  rédi- 
mible  par  la  somme  de  928  florins  1  sou  21  schiUingen  de  Brabant. 

Collection  de  chartes,  n^  CLIY.  — -  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1604,  2  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseUler  des  maréchaux,  Arnold  Tackoens  et  Paul  Hygarts  ;  des 
pelletiers,  Gorneil  Outers  et  Jean  Cocx  ;  des  boulangers,  Barthé- 
lémy Baltus  et  Pierre  Roelants  ;  des  brasseurs,  Guillaume  Morren 
et  Lambert  van  der  Motten  ;  des  bouchers,  Charles  Lochtenberchs 
et  Pierre  Voelemans;  des  drapiers,  Jean  van  Dormael  et  Gilles 
^pops;  des  merciers,  Guillaume  Strauven  et  Jean  Colen;  des 
Inturiers;  Jaques  Morren  et  Jérôme  Renaers;  des  tanneurs, 
lerman  Putmans  et  Arnold  Putmans;  des  cordoimiers,  Lambert 
nyders  et  Etienne  Aerts  ;  des  maçons,  Hubert  Ghovarts  et  Renier 
an  den  Rouchout  ;  des  charpentiers,  Jean  van  Rotthem  et  Otton 
ttens;  des  tailleurs,  Trudon  Aberaens  et  I^ambert  Y uytenbroeck  ; 


—  délégués  à  la  Chapàie,  Quillaume  Strauven,  Jean  Coten,  Herman 
Putmans  et  Arnold  Tackoens  ;  —  bovrgmestfes.  l'écuyer  ChrétieQ 
van  deu  Edelbampt  et  Henri  Tsgroots,  flls  de  Guillaume  ;  —  gardes 
(les  cojiipsluetds,  Arnold  Putmans,  Herman  Putmans  et  Arnold 
Tackoeu  ;  —  strijtmeesters,  Arnold  Putmane  et  Guillaume  Strau- 
ven  ;  —  à  la  Chambre  pupilhire,  maître  Lambert  van  Stapel, 
messire  Jean  Tsgroots,  Guillaume  Strauven,  Hermao  Putmans 
et  Hubert  Pluegers. 

V.  Jwîiciael  Maendachboeck  C,  f"  148. 

1B04,  6  mat.  —  Ernest  de  Bavière,  évâque  de  Liège,  et  Léonard 
Itelteu,  abbé  de  St-Trond,  ordonnent,  pour  la  troisième  fois,  à  la 
Gild>^  (les  drapiers  et  aux  métiers,  de  procéder  immédiatement  à 
l'élection  d'un  Comte  des  marchands.  Le  choix  de  Jean  Scoepen 
fait  antérieurement  ne  peut  être  maintenu,  attendu  qu'au  mo- 
ment de  son  élection  il  était  encore  bourgmestre  de  la  ville. 

Ernest,  bi}der  gratien  Godts  Ërtsbisscbop  tôt  Ceulen  ende  Ceurvorst, 
bissclioii  tôt  Lu^ck  etc.,  ende  Lenard  bij  der  selver  gratien  abt  des 
moensters  Siotruijâen,  beijde  Heeren  der  atadt  Sintruijden,  onse  lieve 
ende  beminde  den  gecoren  mannen  ende  gemeijne  gesellen  der  Oulden 
in  onsser  stadt,  saluijt.  WiJ  bebben,  niet  sonder  groot  mtshagen  ver- 
staeii  liât  ghij,  ongeacbt  onsse  voirgaende  beveelen  om  te  procederen 
tôt  nieuwe  electie  van  eenen  boeflnan  oft  Grave  tôt  ontlastingbe  Johan 
Scoej)en,  nu  eerst  af^egaen  boi^emeester,  van  sulcx  te  doen  w^;ericli 
ende  K^breeckelijck  blijtt;  waeromme  virij  uch  voir  die  derde  rejjse  wel 
expreaseiyok  bevelen  dat  gbij  sonder  voirder  vuijtstel,  volgende  eusse 
vuirgiiende  brieven,  totter  voirscreven  nieuwe  electie  voirts  vaert,  op 
)H3ne  van  onsse  indignatie  ende  op  vcb  te  verhalen  die  scade  ende  in- 
terest  dat  die  gemeijnte  onsser  voirscreven  stadt  daerbg  es  lijdende  ; 
ten  ware  gbij  wettel|jcke  redenen  hadt  ter  contrarien,  die  gby  voir  ons 
suit  sien  t'all^eren  binnen  acht  daghen  nae  d'insinnatie  van  desen,  om 
daeroii  regard  te  nemen  nae  behoiren  ;  want  sulcx  oassen  expressen  wil 
es.  G^even  in  onsseï)  raedt  den  VI  meij  1604.  —  (Signé)  :  Wachten- 
donck  V.  —  Bij  zijne  Hoocheit  in  haeren  Raedt  :  A.  de  Vorssen.  —  Bu 
expresse  bevele  van  sijn  eerw.  voersc.  Olivir  de  Saive.  —  Un  peu  plus 
bas  on  lit .-  Ad  guldam  Trudonensem  ut  procédant  ad  novam  electionem 
Comitis,  in  exonerationem  Jois  Scoepen  iam  defunti  consulaturtf). 

Collection  de  cbartes,  n"  CLV.  —  Original,  sur  papier,  muni 
des  sceaux  de  l'évéque  et  de  l'abbe  en  forme  de  placard. 

1604,  4  Joln.  —  Léonard  Betten,  abbé  de  St-Trond,  -  voyant 
qu'au  grand  détriment  de  la  ville,  des  différents  ont  surgi  entre 
le  magistrat  et  le  métier  des  brasseurs,  -  engage  les  écoutôtes, 
les  échevins,  les  bourgmestres  et  le  conseil  à  terminer  ces  diffi- 
cultés à  l'amiable.  H  ordonne  la  nomination  de  quatre  ou  six 
délégués,  qui  devront  arranger  l'affaire  le  lundi  ou  le  mardi 
après  la  Pentecôte  (6  Juin  de  cette  année). 


^  > 
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Leonardt,  duer  Godts  genaede  Abt  des  keuserlîjcx  moenster  ende 
Heere  der  stad  S.  Trudo,  etc.,  den  eersaemen,  vorsichtigen,  getrouwen 
onsen  lieven  geminden  scholteten,  schepenen»  borghemeesteren  ende  raet 
ODser  goeder  stadt  voorscreven,  saluyt  in  den  Heere  ende  den  Gheest 
des  vreedts. 

Lieven  gheminden,  tôt  onse  groote  leetwesen  hebben  wij  over  lan- 
ghe  gemerck  ende  daeghelijcx  meer  ende  meer  merckeijt,  dat  wt  het 
différent  ende  gheschille  dat  tusschen  V.  L.  ende  het  Brauwers  ambacht 
over  langhe  is  opgereesen,  daegelijcx  meerder  swaericheijt,  verbitterheijt 
ende  oneijndelijcke  processie  gheschaepen  zijn  te  spraeten,  tôt  grooten 
achterdeel,  ende  verdorfelijcke  schaede  onser  goeder  stadt  ;  d'welck  wij 
oTer  langhe  wel  badden  willen  gheslicht  sien,  als  seekerU)ck  voorsiende 
die  swaericheijt,  soowei  die  tôt  noch  toe  hier  wt  geresen  is,  als  meerder 
die  wij  niet  en  tweijfelen  noch  aenstaende  te  zijn,  ten  sey  dat,  deur 
middel  van  goede  heeren  ende  vrinden,  deese  saecke  bij  minnel^ck  ac- 
cordt  gheslicht  ende  dat  ontsteekent  vuur  gheblust  woorde;  tôt  wely- 
cken  effect  (hoowel  ons  seer  quaelijck  lust)  heelt  ons  gheraeden  ghedocht 
desen  aen  U.  L.  te  laeten  scrijven,  ende  bij  den  selven  seer  eerstelyck 
(ghelijck  als  wij  bij  die  ander  partien  mondelyck  hebben  ghedaen)  u  te 
vermaenen  om  eersdachs  bi^j  malcanderen  in  communicatie  te  coomen, 
ende  wljselijck  te  letten  om  eenighe  bequaeme  middelen  te  vinden  deese 
swaere  ende  verweerde  saecken  met  minnen  te  sUchten  ;  ende  waerby 
dat  dit  ghevoegeUjcker  ende  met  meerder  stillheyt  ende  retipichegt 
mochte  ghebueren,  is  ons  fruntel^cke  begeerte  dat  U.  L.  t)elieve  daer  toe 
te  deputeeren  vier  oft  ses  mannen,  soo  wt  den  wet,  aïs  wt  der  eer- 
baeren  raet  van  den  bescheydensten  ende  vreedtsaemichtsten,  ende 
waarbij  dat  partien  deur  langhe  vertreck  der  saecken  gheen  preiudicie 
oft  achterdeel  en  leijden,  dat  men  die  saeke,  met  consent  van  beyde 
partien,  een  acht  oft  viertheen  daeghen  verhalden  ende  terstond  nae 
t*  boochteijt,  tsy  maendach  oft  deesdach,  in  communicatie  coomen  ende 
die  saeke,  nae  verheese  met  soetiche^t  ende  reedelgche^t  handelen. 
achterruck  stellende  werseijden  aile  bitterheyt  ende  passion  die  deur 
woorden  ende  wercken,  duerende  desse  quiesse  van  deen  ende  dander 
seijden  verweckt  moogen  zijn.  Deesen  nergens  anders  toe  dlenende, 
suUen  u  eersaemen,  vorsichtigen,  getrouwen  onse  lieven  gheminden  der 
almoogende  Godt  beveelen,  verwachtende  cortelijke  goede  en  reedelycke 
antwoordt  nae  der  saeken  verheese.  Ghegeve  in  onsen  huijs  Nieuwen- 
hooven,  den  4  juny  a«  1604.  —  (Signé)  ;  Léonard. 

Collection  de  chartes,  n^  GLVI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  de  Tabbé,  en  forme  de  placard. 

1604,  Innâi,  21  Juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck,  Arnold 
Tackoens  et  Herman  Putmans  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Henri  Tsgroots  et  Arnold  Putmans,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  150. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de  sup- 
primer la  foire  franche  de  cette  année,  pour  les  mêmes  motifs 
que  l'année  précédente.  (V.  Judiciael  Maendachboech  C,  ^  150  v°.) 
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1604,  lundi,  2  Mût.  --  Marie  van  Fall,  épouse  de  Renier  van 
Rottchout,  eBt  nommée  accoucheuae  publique,  en  remplacement 
de  sa  mère  défunte  ;  elle  prêta  serment,  le  ô  septembre  suivant. 
V.  Judtotael  Maendachboeck  C,  f»  150  v  et  15I. 

1604,  Inndl,  11  oetobre.  —  Thomas  van  der  Borcht  est  élu 
capitaine  du  quarti/9r  de  Nieupoort,  en  remplacement  de  Laurent 
van  Aelst,  décédé. 

V.  JtuUctael  Maendachboeck  C,  f>  152. 

Même  date.  —  Les  bourgn^estres  et  le  conseil  décrètent  que 
les  étrangers  qui  ont  des  maisons  ou  des  propriétés  dans  la  ville, 
devront  dorénavant  faire  la  garde,  tout  aussi  bien  que  les  bour- 
geois. 

V.  JucUctael  Maendachboeck  C,  f»  152. 

1604,  mercredi,  27  octobre.  —  Les  mêmes  réunis  d'urgence 

décident,  que,  pour  éviter  les  arrestations  opérées  à  Liège  sur 

des  bourgeois  de  la  ville  par  ordre  du  sieur  Perye,  receveur 

épiscopal,  ils  emprunteront  300  florins  de  Brabant  à  la  mense 

du  St-Esprit.  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt  est  délégué 

pour  aller  verser  cette  somme  entre  les  mains  du  receveur 

susdit. 

V.  Judtciaei  Maendachboeck  C,  t^  152  v<». 

1604,  6  novembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège, 
règle  la  manière  de  procéder  à  la  nomination  des  députés  du 
Tribunal  des  Vingt-Deux.  —  Les  villes  du  pays  de  Liège  et  du 
comté  de  Looz  nommaient,  d'après  leur  importance,  Tune  un, 
Tautre  deux  délégués  chargés  de  les  représenter  et  de  siéger,  à 
côté  du  Clergé  et  de  Noblesse,  au  susdit  Tribunal.  Mais,  dans  la 
plupart  de  ces  villes,  les  jurés  et  les  conseillers  prétendaient,  qu'en 
vertu  de  Tancienne  coutume,  ils  étaient  entièrement  libres  dans  le 
choix  et  dans  la  nomination  de  ces  députés.  Or,  il  arrivait  sou- 
vent que  ces  jurés  et  conseillers,  pour  la  plupart  gens  de  métier, 
se  laissaient  séduire  par  la  boisson,  pour  accorder  leurs  voix  à 
des  hommes  dépourvus  de  toute  capacité  et  de  toute  expérience  ; 
d*où  il  résultait  que  le  Tribunal  en  question,  mal  composé,  ren- 
dait des  arrêts  sur  des  causes  qui  ne  relevaient  nullement  de  son 
institution,  au  grand  détriment  des  cours  de  justice  spirituelles 
et  laïques  ordinaires.  Pour  remédier  à  cet  abus,  le  prince-évôque 
décrète  que  dorénavant,  chaque  fois  qu'il  s'agira  de  nommer  des 
députés,  les  bourgmestres  présenteront  au  conseil  communal 
trois  candidats  capables  ;  le  conseil  choisira  parmi  ces  trois  can- 
didats, mais  n'aura  pas  le  droit  d'en  présenter  ou  d'en  nommer 
un  quatrième.  Toute  nomination  faite  en  dehors  de  ces  trois 
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candidats  sera  nulle,  et  le  candidat  nommé  en  dehors  ne  sera  point 
admis  à  prêter  serment.  L'évoque  termine  en  menaçant  de  son 
indignation  ceux  qui  ne  se  conformeront  point  à  ses  ordres  et  il 
ordonne,  à  ses  officiers  des  villes,  de  poursuivre  les  récalcitrants 
conformément  à  la  loi  et  au  droit  du  Pays.  —  Le  3  décembre 
suivant,  Léonard  Betten,  autorisa  la  publication  du  mandement 
de  révéque,  exi  tant  qn*il  ne  porterait  atteinte  aux  droits  du 
monastère  et  à  sa  juridiction  abbatiale,  conformément  à  la  déda- 
ration  de  l'évéque  Adolphe  de  la  Marck,  en  date  du  19  Juin  1348. 

Ernest,  by  der  gratien  Gkxlts  Ertsbisschop  tôt  Geulen,  des  BeQUghen 
Roomschen  Rycx  door  Italien  E^cans^ter  snde  Gearvorst,  Bisschop 
tôt  Luuck,  Hildesheim,  Frisinghen,  Administratear  tôt  Stavelot,  etc., 
onse  Ueve  mide  getrau^^  Borgemeesleren  onsser  stadt  SInt  Tni^iten, 
SBlnQt.  'WQ  verstaen  dat,  alsoe  die  Rasden  ende  Qeswoerai  van  bet 
BMPderdeel  onaier  steden  ons  Landts  ende  Vorstendomme  LaydL  ende 
Oraefflcaps  van  Loen  van  alden  heroomen  pretenderen  te  bebben 
diBù  vryen  keur  ende  rtectie  van  eenen,  ende  sommighe  steden  twee 
porsoonen,  in  bonne  plaetze  off  name  te  committeren  om  te  sitten  met 
die  andere  Gedeputeerde,  soe  van  die  Gheestelijckheit  als  Ridderscap, 
in  den  richterstoel  genoempt  die  Tweeentwintighen  Oecoren  des  Landts, 
bet  dickmaels  gebeurt  dat  die  voerscreven  raden  ende  steden,  wesende 
het  grootsten  deel  ambachtsiuydeû,  sich  laten  induceren  mitz  drincken 
ende  scbinckên,  tôt  alsulcke  digniteyt  ende  rlchters  ampt  te  nomineeren 
persoonen  daer  toe  gants  onbequame,  sonder  gheleertheyt,  off  immers 
doeckheijt  ende  experientie;  waeromme  het  oeck  geschiet  dat  inden 
voorscreven  richterstoel  vele  gedecreteert  wordt  bu^ten  die  institutie 
desselfb,  tôt  achterdeele  van  die  ordmarisse  ricbters,  gbeestemcke  ende 
weerl^icke.  WiUende  hierinne  vereien  ende  naer  beboiren  alsulcke  abuy- 
sen  weren  ende  wechnemen,  ordonneren  ende  bevelen  uch  ende  naeco- 
nteUagfam  in  oflkio,  dat  gb^Iiedens  vortaen,  ten  daghe  alsmen  alsuleken 
keare  off  electie  ghewoonl^ck  es  te  dœne,  soU  nonûneren  dry  gbequa- 
liflceerde  persoonen  tôt  het  voorscreven  officie,  van  den  welcke  den 
raedt  onsser  stadt  voerscreven  eenen  sullen  ghebauden  zyn  te  kiesen  ; 
sonder  dat  iemants  van  hunlieden  sal  moghen  naer  zQn  goedtdimcken 
nomineeren  oft  inleggen  eenighen  anderen,  buyten  die  dry  by  a  geno- 
mineert  ende  heurlieden  gepresenteert  ;  op  pêne  van  nuUiteiJt  ende 
onwerde  wes  ter  contarien  oft  anders  zal  ghescieden,  ende  dat  alsulcke 
niet  en  sullen  woirden  ontfitnghen  in  den  eedt,  ende  boven  dien  van 
onsse  ongenaden  om  hunne  inobedientie  ende  onghehoirsamheyt.  Beve- 
lende  onssen  officier  te  procederen  teghen  die  ghene  die  bevonden  sullen 
worden  om  eenighe  giiiften,  scbenken  oft  ghelagen  der  sollicitanten, 
"«^trarie  aide  tegens  dit  ons  bevd  ende  ordonnantie  gedaen  te  bebben, 
>t  alsttleken  straffe  als  het  recht  sal  ordonneren.  Gegeven  in  onsse 
^t  Luyck,  den  VI^  novembris  XVI''  ende  vier.  Ende  was  geparafeert  : 
»&ikNUS  V^  ende  onderteekent  :  Ernest,  ende  noph  léger  :  By  ordon- 
intie  ende  expressen  beveel  van  zyne  hoochey  t  :  A  de  Vorssbn  ;  ende 
Mgelt  met  zyns  geseyden  hoocheyts  zegel  in  rooden  wasche.  -—  Wee- 
zh  ter  zyden  stont  noch  aldus  :  Aengesien  dat  dit  bovengescreven 
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mandaet  redelQck  ende  cm  vêle  abugsen  te  weren  ende  scbauden  wel 
gheoondpieert  ende  nootsakelijck  is  tonderhaiden,  hebben  toegelaten 
ende  toelaten  mits  dezen  dat  gepubliceert  ende  geobserveert  sal  worden, 
behoudelqck  ons  ende  onser  kercken  recht»  jurisdictie  ende  hoocheyt, 
aïs  gereserveert  wordt  deor  Adolphus  a  Marca  sal.  mémo,  bisschop  ende 
z^jn  capittel  van  Lu^ck,  in  die  declaratie  op  die  ordonnantien  van  Tweeen- 
twintighen,  geschiet  int  jaar  ons  Heeren  1343,  den  XIX  junij.  Ghegeven 
in  onsse  stadt  St-Tru^den,  den  derden  december  XVP  ende  vier,  ende 
was  onderteekent  :  by  expresse  beveel  van  m^jn  Eerw.  Heere  mijn 
Heere  van  St-Truqden  :  Olivir  del  Salve  ende  besegelt  met  den  gese^iden 
Eerw.  Heeren  zogelen,  in  rooden  wasche. 

Coine  dans  le  Documexiff)oeck  C,  p.  S7. 

1604,  4  décembre.  —  Les  bourgmestres,  conseil,  jurés  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville 
est  grevée,  empruntent,  à  Jean  Grevers,  300  florins  de  Brabant  ; 
ils  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  18  florins 
de  Brabant,  payable  par  moitié  le  4  juin  et  par  moitié  le  4  dé- 
cembre de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n»  GLVn.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1606  lundi,  14  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident  de  vendre  à  500  florins  de  Brabant  la  créance  de  600  fl., 
dont  la  ville  de  Liège  est  redevable  à  celle  de  St-Trond,  pour 
sa  part  dans  les  sommes  que  cette  dernière  a  avancées  (en  156^ 
pour  le  service  public  du  pays.  (V.  Daris,  ouv.  cité,  p.  515.) 

V.  Judidael  Maendachboech  C,  f°  156  v". 

1606,  lundi,  14  mai*8.  —  Le  bourgmestre  Van  den  Edelbampt 
est  député  à  la  réunion  des  États. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f»  158  v«. 

1606,  lundi,  4  avril.  —  L'effraction  du  seigle  pour  le  paiement 
des  rentes,  est  fixée  à  cinq  florins  le  muid. 

V.  JiuUciael  Maendachboeck  C,  f»  159. 

1606,  24  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kcnis  ot  Jean 
Pauls;  des  pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Guillaume  Van  Heer; 
des  boulangers,  Robert  Lintermans  et  Jean  Nuetinx;  des  bras- 
seurs, Jean  Wanten  et  Mathieu  Stas;  des  bouchers,  Guillaume 
Van  der  Maezen  et  Jean  Minssen,  fils  de  Henri  ;  des  fabricants 
de  draps,  Jean  Lycops  et  Arnold  Tackoen,  fils  do  Lambert;  des 
merciers,  Michel  Strauven  et  Robin  Cnaeifen  ;  des  teinturiers. 
Maître  Jean  Grevers  et  Wautier  Reners  ;  des   tanneurs,  Jean 
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Abberaens  et  Quintin  Van  den  Dyck;  des  cordonniers,  Herman 
Hermans  et  Jean  Snyers  ;  des  maçons,  Henri  BoUis  et  Jérôme 
Govarts;  des  charpentiers,  Léonard  Huysmans  et  Martin  Reners; 
des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Guillaume  Kaekelaerts  ;  —  délégués 
à  la  ChapéOe,  Jean  Lycops,  Robin  Cnaepen,  Michel  Strauven  et 
Herman  Hermans;  —  bourgmestres,  Jean  Vorssen  et  François 
Golen  ;  —  gardes  des  compsluetds,  Robin  Cnaepen  et  Jean  Lycops  ; 
—  strijtmeesters,  Jean  Lycops  et  Robin  Cnaepen;  —  receveur 
communal,  Arnold  Tackoen.  —  Les  membres  de  la  Chambre  pu- 
piUaire  ne  sont  pas  rapportés. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f»  160. 

1606,  1  mal.  —  Jean  van  Meldert  est  nommé  échevin  et  prête 
serment.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  is.) 

1606,  lundi,  2  mal.  —  Le  magistrat  députe  le  bourgmestre 
Jean  Vorssen  à  Nieuwenhoven,  pour  demander  à  Tabbé  l'autori- 
sation de  percevoir,  dans  les  faubourgs,  une  somme  de  mille 
florins  exigés  par  les  troupes  espagnoles  mutinées  ;  le  consente- 
ment de  révoque  à  cet  effet  était  déjà  obtenu.  (V.  Daris,  ouv. 
cité,  p.  523  et  suiv.)  —  V.  Judtctael  Maendachboech  C,  p.  161. 

1606,  lundi,  9  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter  une  somme  de  1200  florins  sur  le  corpus  de  la  ville, 
pour  subvenir  au  payement  des  charges  dont  elle  est  grevée. 
V.  JtuUctael  Maendachboech  C,  f»  lôl  r». 

1606,  lundi,  6  Juin.  —  Les  mômes,  frappent  d'une  accise  de 
cinq  florins  de  Brabant  l'aime  de  vin  qui  sera  débitée  en  détail, 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise. 

Judlcîael  Maendachboech  C,  f«  159  ^r. 

1606,  26  Jnin.  —  Messire  Herman  van  Mettecoven,  Herman 
Hermans  et  Guillaume  Van  der  Maezen  sont  nommées  experts 
du  pain;  messire  Chrétien  Van  den  Edelbamdt  et  Arnold,  fils 
de  Lambert  Tackoens,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  0,  f*  162. 

1606,  lundi,  11  Joillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  conférer  avec  l'abbé  pour  le  faire  renoncer  à  ses  droits 
de  dîme  sur  les  pâturages  communaux  mis  en  location. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  162. 

1606,  lundi,  22  août.  —  L'écuyer  Chrétien  Van  den  Edel- 
bampdt,  maître  Lambert  van  Stapel,  Herman  Hermans,  Robert 
Lyntermans  et  Jean  Âberaens  sont  nommés  maître  de  foire. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  162  v«. 


^  a»  — 


—  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
»,..,,  ^..    ,1  .-ïvUttbw  de  Rôthorique  fera  la  garde  sur  la 


I.  —  Laurent  van  Dormael  est  nommé 
^ot-u%e  AU  l*Mt>ttiial  des  Vingt-Deux. 

Y  JHJMaei  Maendtachboech  C,  ^  160. 

M(M.  luidl,  19  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
dochlout  que  tous  les  droits  d'accises  seront  doublés  à  partir  de 
la  Si^Thomas  jusqu'à  la  St-Jean  prochaine.  Les  accises  sur  la 
bi^re  et  sur  la  mouture,  qui  ont  été  fixées  tout  récemment,  res- 
teront les  mêmes. 

V.  Judictael  Maendaohàoeck  C,  f  loe. 

1606  lundi,  2  Janvier.  —  L'effiraction  du  chapon  est  fixée  à 

huit  sous. 

V.  Judictael  MaendacMùeck  0,  P»  166  r» 

Même  date.  -*  Jean  W\jven  est  nommé  capitaine  du  quartier 
de  Stapdpoort,  en  remplacement  de  Herman  Hermans,  décédé. 
V.  Judictael  Maendachboeck  C,  f»  166  v». 

1606,  lundi,  23  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil, 
afin  d'éviter  la  fraude  des  droits  de  pesage,  défend  à  qui  que  ce 
soit  de  peser  à  domicile  plus  de  28  livres,  sous  peine  de  confis- 
cation de  la  marchandise  pesée. 

y.  Judictael  Maendachboeck  C,  f*  166  v*. 

Même  date.  —  Ueflîraction  du  seigle  est  fixée  à  5  i/is  florins, 

à  la  condition  que  les  rentes  soient  payées  avant  la  mi-carôme  ; 

passé  cette  époque,  elle  sera  égale  au  prix  du  jour  auquel  le  seigle 

se  vendra. 

V.  Judictael  Maendachboeck  C,  f»  166  v». 

1606,  18  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseitter  des  maréchaux,  Jean  Meiot  et  Gérard  Goenen  ; 
des  pelletiers,  Jean  Cîocx  et  Cîomeîl  Outers  ;  des  boulangers,  Fran- 
çois Ciolen  et  Denis  van  den  Hove;  des  brasseurs,  Guillaume 
Morren  et  Lambert  van  der  Motten  ;  des  bouchers,  Nicolas  Stey- 
nen,  fils  de  Jean,  et  Jean  Simpemels;  des  fabricants  de  draps, 
Jean  van  Dormael  et  Martin  Peeters  ;  des  merciers,  Melchior  van 
Watervort  et  Pierre  Strauven;  des  teinturiers,  Jean  Lambrechts 
et  Jaques  Morren  ;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Roe- 
lants  ;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et  Lambert  Sneyers  ;  des 
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maçoDS,  Jean  van  Vorssen  et  Ouillaume  Prinsen  ;  des  charpen- 
tiers, Jean  van  Rotthem  et  Gérard  Liebrechts  ;  des  tailleurs, 
Hubert  Pulinx  et  Lambert  Vu3rtenbroeck  ;  —  députés  à  la 
Chapelle,  Guillaume  Strauven,  Herman  Putmans,  Jean  Melot  et 
Guillatmie  Morren;  —  bourgmestres,  Jean  Lycops  et  Guillaume 
Preuveneers;  —  gardes  des  compsluelels,  Guillaume  Morren, 
Jean  Lycops  et  Guillaume  Strauven  ;  —  strijtmeesters,  Jean  van 
Vorssen  et  François  Colen;  —  receveur  communal,  Guillaume 
Strauven  i  —  àla  Chambre  pupiUaire,  Chrétien  van  den  Bdelbampt, 

I  Herman  Van  Mettecoven,  François  Colen,  Guillaume  Morren  et 

I         Jean  Lambrechts. 

V.  Judiciael  Afaendachboech  C,  f»  171. 


1606,  lundi,  34  avril.  —  Maître  Jean  Van  der  Gheten  eajt 
nommé  collecteur  de  Taccise  sur  les  bières.  —  Il  versera,  toutes 
les  semaines,  le  produit  de  sa  collecte,  entre  les  mains  du  rece- 
veur communal  ;  il  rendra  compte  définitif  tous  les  trois  mois 
et  fournira  caution  pour  sa  recette  ;  il  se  fera  payer  avant  que  la 
bière  descende  de  la  cuve  ;  son  traitement  annuel  sera  le  mâme 
que  celui  de  son  prédécesseur  Lambert  Prinssen.  —  Jean  Van 
der  Gheten  prête  serment  de  fidélité  et  fournit  pour  caution 
Dieudonné  Van  der  Gheten. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  172. 

1606,  lundi,  8  mal.  —  Le  bourgmestre  Jean  Lycops,  Jean  van 
Vorssen,  doyen  des  maçons,  et  le  secrétaire  communal  sont  dé- 
légués à  Tefiet  de  se  rendre  à  Waremme,  avec  les  députés  du 
quartier  de  la  Hesbaye,  pour  y  traiter  d'une  subdivision  des 
charges  dont  le  quartier  est  frappé(^). 

V.  Judtdael  Maendachboech  C,  f»  172  v«. 

1606,  lundi,  19  juin.  —  Gérard  van  Velpen,  Jean  van  Dormael 
et  Jean  Melot  sont  nommés  experts  du  pain  ;  Herman  van  Mette- 
eoven  et  Melchior  van  Watervort,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  173  v«. 

1606,  lundi,  31  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'emprunter  à  Guillaume  Feyen  une  somme  de  133  florins 
qu'on  employera  à  la  construction  de  la  Tour.  Le  receveur  com- 

lunal  remboursera  cette  somme  en  payements  hebdomadaires 

e  20  sous  de  Brabant. 

V.  JwUciacl  Maeyifiachhoech  C,  1^  176. 


nV.  Daris,  ouv.  cité,  p.  5^. 

TOMB  ni.  17 
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1606,  lundi,  7  fu>ût.  —  Les  deux  bourgmestres,  les  deux  stryt- 
meeslers,  les  conseillers  Guillaume  Morren  et  Jean  van  Rotthem 
sont  délégués  pour  traiter  avec  maître  Martin,  horloger,  au  sujet 
de  la  réparation  de  l'horloge  de  la  ville,  aux  moindres  frais  que 
cela  pourra  se  faire. 

V.  JudiciMl  Maendachboech  C,  fr  176  v«. 

1606,  lundi,  ai  août.  —  Sont  nommés  maîtres  de  foire,  mes- 
sire  Jean  Tsgroots,  messire  Robert  van  Jueck,  Jean  Lambrechts, 
Melchior  van  Watervort  et  Guillaume  Morren. 

V.  Jiidiciael  Maendachboech  C,  f>  178  v». 

1606,  lundi,  11  décembre.  —  Jean  Vaesoens  est  nommé  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  JtuUctael  Maendachboech  C,  f»  181  vo. 

1607,  lundi,  2  avril.  —  L*effraction  du  seigle  est  fixée  à  cinq 

florins  de  Brabant  le  muid,  à  condition  qu'on  paie  les  rentes 

avant  la  fin  de  la  gestion  du  receveur  communal  actuellement 

en  fonction. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  fo  184  v». 

M6me  date.  —  Léonard  Huysmans  est  nommé  sergent  du 
quartier  de  Clochempoort  en  remplacement  d'Etienne  Verhelst, 
qui  vient  d'être  élu  membre  du  serment  des  Vieux  Colevriniers. 
y.  JtuUciael  Maendachboech  C,  f»  184  v^. 

1607,  29  avril.  —  Élections  communales.  -—  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Paul  Hiegaerts  et  Etienne 
van  den  Loye;  des  pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Jean  Cocx; 
des  boulangers,  Robert  Lyntermans  et  Christophe  Schofiels  ;  des 
brasseurs,  Jean  Wanten  et  Jaques  Bogarts;  des  bouchers,  Jean 
Schoepen  et  Guillaume  van  der  Maesen  ;  des  fabricants  de  draps, 
Jean  Lycops  et  Gilles  Bancx  ;  des  merciers,  Gilles  Prinsen  et  Robin 
Cnaepen  ;  des  teinturiers,  Jérôme  Reners  et  Baudouin  Witten  ; 
des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers,  qui  devint  receveur  et  fut 
remplacé  par  Jean  van  Vucht  ;  des  cordonniers,  Thierry  Cocx  et 
Gérard  Preuveneurs;  des  maçons,  Renier  van  den  Rouchout  et 
Guillaume  Buntynx  ;  des  charpentiers,  Martin  Reners  et  Léonard 
Buysmans;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Jean  Wuesten;  —  dé- 
putés à  la  Chapelle,  Robin  Cnaepen,  Etienne  van  den  Loye,  Jean 
Wanten  et  Jean  Wuesten  ;  —  bourgmestres,  Guillaume  Strauven  et 
Nicolas  van  den  Creeft  ;  --  gardes  des  compsluetels,  Jean  Lycops, 
Jean  Schoepen  et  Robin  Cnaepen  ;  —  strijtmeesters,  Jean  Lycops 
et  Jean  Schoepen  ;  —  receveur  communal,  Guillaume  Preuveneers. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  186. 
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1607,  lundi,  7  mai.  —  Henri  Vanheer  prête  serment  en  qua- 
lité de  prélocuteur  de  la  ville  ;  il  aura,  comme  traitement  annuel, 
quarante  florins.  (V.  Judiciael  Maendacfiboech  C,  f>  184.) 

1607,  Inndi,  21  mai.  —  Nicolas  van  den  Greeft,  boui^mestre, 
Jean  Schoepen,  strijimeester,  et  N..  de  Pavone,  secrétaire  com- 
munal, sont  délégués  à  la  Journée  des  États, 
y.  JtuUciael  Jdaendachboeck  C,  ^  187. 

1607,  lundi,  26  Juin.  —  Jean  van  Meldart,  Gilles  Prinsen  et 
Renier  Roeckhouts  sont  nommés  experts  du  pain  ;  messire  Henri 
T^roots  et  Etienne  van  den  Loye,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  MaendacKboech  C,  f>  187. 

1607,  13  Juillet.  —  Les  écoutétes,  les  bourgmestres,  les  éche- 
vins  et  le  conseil  décident  d'emprunter  le  capital  nécessaire 
(3000  florins  ou  plus)  pour  payer  au  comte  de  Bell^oyeuse  les 
sommes  qu'il  réclame  pour  services  rendus  dans  la  guerre  contre 
les  Turcs.  (V.  Judictael  Maendachboeck  C,  f»  187  v^.) 

NoTB«  —  Dans  la  Journée  des  États  qui  fut  tenue  à  Liège  le 
28  mai  1607,  Ernest  de  Bavière  informa  les  députés  des  villes 
que  les  contributions  impériales  dues  par  le  pays  de  Liège  avaient 
été  cédées  au  comte  de  Bellejoyeuse  ;  elles  montaient  à  66,000 
florins.  Les  États,  au  lieu  de  payer  cette  somme,  s'engagèrent  à 
en  payer  au  comte  une  rente  annuelle  de  3000  florins,  mais  une 
partie  du  Tiers-État  s'opposa  à  ce  que  cette  rente  fut  hypothéquée 
sur  les  villes  et  les  villages  (v.  Daris,  ouv.  cité,  p.  532  et  533)  et 
la  ville  de  St-Trond  préféra  se  libérer  complètement.  Toutefois 
quand  le  capital,  dont  elle  était  redevable  pour  sa  part,  fut  levé, 
Bellejoyeuse  refusa  de  l'accepter;  le  magistrat  décida  en  consé- 
quence d'employer  les  fonds  empruntés  au  remboursement  de  la 
part  qu'elle  devait,  ainsi  que  l'ammanie  de  Montenaeken  et  la 
ville  de  Hougarde,  dans  la  somme  de  108,000  florins  empruntée 
en  1505  à  Curtius  (v.  p.  221).  Le  remboursement  aux  héritiers  du 
sieur  Billey,  qui  possédaient  alors  la  rente,  eut  lieu  le  10  dé- 
cembre suivant;  la  ville  de  Tongres  et  la  haute  Hesbaye  se 
libérèrent  à  la  même  époque. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P>  187  v»  et  193. 

1607,  lundi,  23  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
Uent  Tordonnance  au  sujet  du  glanage  portée  le  7  août  1505 
.  p.  221).  —  V.  Maendachboeck  A,  f^  95  v«. 

Même  date.  —  Les  mômes  renouvellent  les  ordonnances  sur 
garde  et  sur  le  logement  d'étrangers,  portées  le  7  février  1695 
p.  218).  —  V.  Maendachboeck  A,  f^  94  v*». 
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1607.  lundi.  13  aoAt.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonitance 
da  26  octobre  1587  au  siyet  des  tas  de  fumier  qui  se  trouvent 
dans  les  rues  (v.  p.  193). 

V.  Maendachboech  A,  P  81  V. 

1607.  lundi,  SO  août.  —   Messire  Henri  Tsgroots,   messire 
Chrétien  van  den  Edelbampt,  Guillaume  Buntynx,  Robin  CSiaepen 
et  Jean  Wanten  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  JwUdaei  Maendacftboeck  C,  P"  190  v". 

1607,  lundi,  10  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  construire  un  puits  près  de  l'église  de  St-Ganguiphe. 
V.  Judiciaet  Maendachboech  C,  P"  191. 

1607.  lundi,  22  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  com- 
pliMeut  leur  ordonnance  sur  les  bières  publiée  le  lundi,  13  oc- 
lobi-e  1507  (V.  p.  234)  :  1°  Les  brasseurs  ne  pourront  a)  encaver 
ItHirs  biéros,  avant  de  les  avoir  fait  jauger,  en  présence  d'un  ou 
de  plusieurs  jurés  de  la  ville,  par  le  jaugeur  public  assermenté, 
et  le  jaugeur  pourra  opérer  aussi  souvent  qu'il  lui  plaira  soit 
sur  la  chaudière  soit  sur  la  cuve;  b)  vider  leur  chaudière  pour 
cJiasseï-  la  bière  sur  la  cuve,  sans  avoir  fait  appeler  d'abord  le 
jAu^vuf  lio  la  ville;  c)  dérober  des  bières  au  jaugeur,  soit  en  les 
cidiikul  oux-mâmes,  soit  en  les  laissant  cacher  par  leurs  domes- 
tîtiucs  ou  par  d'autres  personnes;  toute  contravention  à  ce  point 
sttra  iHinio  des  peines  prescrites  dans  l'ordonnance  susmentionnée. 
—  ^  Le  jaugeur  et  un  ou  plusieurs  jurés  de  la  ville  pourront, 
ijuani)  il  leur  plaira  ou  quand  ils  soupçonneront  quelque  fraude, 
u)  otitrer  dans  les  maisons  et  caves  des  brasseurs  pour  en  fiûre 
U  viâiio;  b)  exiger  que  les  brasseurs,  leur  famille,  leurs  domes- 
Uipitis  et  leurs  aides  prêtent  serment  de  n'avoir  pas  fraudé  les 
accities  de  la  ville,  en  dérobant  des  bières  au  jaugeage.  Si  le 
Jaugeur  ne  s'acquittait  point  fidèlement  de  cette  dernière  t&che, 
alors  les  écoutêtes,  les  bourgmestres  ou  les  strytmeestm's  pour- 
ront se  faire  prêter  le  susdit  serment  par  les  personnes  qu'ils 
croiront  devoir  soupçonner  de  fraude;  toute  fraude  découverte 
sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  dérobée  et  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or;  si  cette  amende  est  encourue  par 
des  domestiques  ou  des  gens  de  peine  insolvables,  elle  sera  à 
ohftryu  lin  brasseur,  leur  maître,  et  dans  le  cas  où  celui-ci  refii- 
Borail  do  payer,  les  domestiques  ou  les  hommes  de  peine  trouvés 
en  eonli-avention  seraient  bannis  de  la  ville  jusqu'au  jour  ou 
'  l'ameiido  serait  payée.  —  3°  Toute  personne  qui  entonne,  achète 
L  OU  cncave,  soit  de  la  jeune  bière  par  grands  ou  petits  fAts,  par 
Jeul-uiinu  ou  quart  d'aime,  soit  la  vieilie  bière  par  demi-aime 
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au  moins,  ne  pourra  les  prendre  ni  les  faire  prendre,  chez  les 
brasseurs  qi  à  la  brasserie,  sans  en  avoir  payé  d'avance  Taccise, 
soit  au  receveur  communal,  soit  au  percepteur  de  Taccise,  soit  à 
celui  qui  sera  commis  à  cette  recette.  La  quittance  du  payement 
de  l'accise  devra  être  présentée  au  brasseur,  et  ce  n'est  qu'après 
en  avoir  pris  connaissance,  que  celui-ci  pourra  livrer  la  quantité 
de  bière  qui  y  sera  renseignée  et  rien  davantage.  Quiconque  sera 
pris  en  contravention  à  ce  dernier  point,  soit  brasseur  soit  ache- 
teur, sera  punie  de  la  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  de  vingt  florins  d'or. 

Item,  en  zullen  oijck  die  brieders  bonne  bieren  nijet  moegen  inkel- 
deren,  ten  zij  de  pegelaer  bgder  stadt  gecoren  en  geeedt  daer  toe  ge- 
roqttfi  wordt  ende  stadts  gesworen,  tsij  een  offt  meer,  ende  die  selve 
gepegelt  hebbe  ;  ende  zal  die  selve,  soo  dickmael  hg  wilt,  moegen  pegelen, 
tsu  op  den  ketel  als  inde  kuijpe  ;  wel  verstaende  dat  die  brauwers  het 
hier  niJet  versamelen  en  zullen,  sonder  de  gesworen  pegelaer  daer  toe 
ierst  geroepen  te  hebben,  sonder  o^ck  enigbe  bieren,  in  wat  manieren 
ende  voege  het  sij  te  versteken  ofit  te  verborgen,  b^  bon,  bonne  knaepen, 
oft  gemant  anders  in  bonnen  naeme,  op  de  pêne  als  voor.  —  Waertoe 
de  pegelaer  ende  stadt  gesworen,  tsij  een  offt  meer,  den  vrgen  inganck 
inde  brauwers  buijsen  ende  kelderen  bebben  zal  ende  visitatie  doen, 
mede  den  brauwere,  sijne  familie,  oft  andere  bon  geholpen  bebbende, 
onder  expurgatie  van  eede  te  doen  verclaren,  soo  wanneer  ben  des  goet 
bedunck  ende  suspitie  vallen  mochte,  offt  zg  offt  ijemant  van  bon,  in 
prejudicie  der  stadt  accijsen  enige  bieren  en  badden  versteken  ofit  doen 
versteken  ;  op  pêne,  wij  hem  daerinne  weijgeracbticb  maeckte,  te  ver- 
beuren  als  voor.  —  Ende  offt  den  pegelaere  zgn  devoir  daer  mne  n^et 
en  dede  ende  négligent  waere,  also  sullen  scbolteten,  borgemeesteren 
ende  strqtmeesteren  tôt  honnen  believen  den  voirgenoemden  persoonen 
alsalckx  moegen  affvraegen  onder  expurgatie;  ende  bevonden  zynde 
enige  bieren  versteken  te  zgn,  sullen  vervallen  inde  verbeurte  des  biers 
ende  drge  goltgulden,  soo  menichmael  des  gebeurde  ;  ende  offt  der 
hantdedige  ofit  sulcx  gedaen  bebbende,  te  weten  knaepen  ofit  andere 
gebdpen  bebbende,  nget  en  badde  om  die  gelt  pêne  te  betaelen,.  sal  men 
tx)ven  die  verbeurte  des  biers,  die  vervangen  aenden  meester,  offt  zal 
verbannen  zijn  ter  tijt  toe  die  gelt  pêne  zal  voidaen  ende  betaelt  zijn. 
—  Item,  en  zullen  oijck  die  ghene  die  bier  tonnen,  coopen  offt  inleggen, 
tsy  met  groote  offt  clegne  vaeten  tôt  ter  bal  ver  aemen  ende  vierdel  toe, 
incluijs,  soe  voerseijt  is,  ende  die  aude  bieren  nijet  onder  der  balver 
aemen,  die  selve  bieren  vuyt  die  brauwrijen,  offt  brauwersbuysen,  offt 
kelderen  moegen  balen,  vuyttrecken,  vueren,  draegen,  doen  ofl;  laeten 
haelen,  vuyttrecken,  vueren  offt  draegen,  sonder  yerst  ende  die  gesatte 
accijse  van  sooveei  biers,  als  s\j  begberende  zijn,  aender  stadt  rentmees- 
teren,  accyser  offt  gedeputeerde  betaelt  te  bebben;  welcke  betaelinge 
sij  met  een  billet  vanden  Ventmeesteren  offt  gedeputeerde  aenden  brau- 
wers sullen  overleveren;  welck  billet  den  voirscreven  brauwer  siende, 
zal  den  bringer  van  den  billet  laeten  volgen  sooveei  biers  als  het  billet 
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intioadende  is,  ende  n^et  eer  offt  meer  ;  op  die  pêne»  soo  w^e  des  negli- 
geerde  offt  contrarie  doende  bevonden  wordt,  te  verbeuren,  soo  wel  bij 
den  brauweren  als  by  den  coopère  offt  inleggere,  liet  voerscreven  bier 
ende  daer  toe  XX  goltgulden,  in  der  manieren  ende  te  appliceeren  als 
voor.  (V.  Maendachboech  A,  f^  lOO.) 

1607»  lundi,  39  octobre.  —  Les  bourgmestres,  les  strijtmees- 
ters  et  les  conseillers  Jean  Wanten  et  Etienne  van  den  Loye 
sont  délégués  pour  désigner  l'emplacement  d*une  chambre  aux 
arbalétriers  de  Melveren. 

V.  Jiuttciael  Maendachboech  C,  f>  191  v». 

1607.  lundi,  12  novembre.  —  Jean  Croels,  ûls  de  Simon,  est 
nommé  portier  de  St-Gangulphe  en  remplacement  de  Gérard 
Uytenbroeck,  décédé;  il  prête  serment. 

V.  Judidael  Maendachboech  C,  f>  192  v». 

1607,  lundi,  10  décembre.  —  Jean  Lintermans  est  député 
comme  membre  du  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f»  194. 

1607,  lundi,  17  décembre.  •—  Les  bourgmestres  et  le  conseil 

décident  que  le  payement  des  rentes  et  fermages  de  cette  année 

se  fera  en  nature.  L'eff'raction  du  chapon  est  axée  à  huit  sous  de 

Brabant. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f»  194  v». 

1608,  lundi,  4  février.  —  Denis  Morren  est  nommé  garde- 
édtisier,  en  remplacement  de  Gauthier  Borchmans,  démission- 
naire; il  reçoit  les  clefs  et  prête  serment. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f»  195  v®. 

1608,  10  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  représentant  toute  la  commune  de  St-Trond,  - 
pour  subvenir  aux  charges  de  la  ville,  rembourser  des  capitaux 
de  rentes  trop  onéreuses  et  liquider  ce  qui  est  dû  aux  coiitri- 
butions  impériales,  —  ont  7nerckelijcke  nooisaechen  ende  beson- 
dere  om  te  lossen  andere  swaerde  renten,  oijch  tôt  betadinghe  der 
rijcœ&*  contribtUien  ende  andere  lasten  daer  die  stadt  mede  bélast 
is,  —  empruntent  à  Jean  Wilms,  chanoine  et  cufé  de  l'église 
collégiale  de  Notre-Dame,  licencié  en  théologie,  un  capital  de 
600  florins  de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  36  florins,  payable  en  deux  termes,  la  moitié  au 
10  septembre  et  la  moite  au  10  mars  àê  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n<>  CLVIIL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 
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1608,  8  avril.  —  Jean  Schoepen  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  bâtie  de  la  ville  (rentmeester  van  den  bauwe);  Guillaume 
Preuveneers,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  (rentmeester  van 
den  vroenten). 

V.  JtuUdael  Maendachboeck  C,  P»  198. 

1608,  lundi,  14  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  payer  sept  florins  le  muid  le  seigle  reçu  par  le  rece- 
veur de  la  propriété  non-bâtie,  ou  bien  de  conserver  le  seigle 
pour  l'usage  de  la  ville  ;  ils  enjoignent  au  receveur  de  mettre 
toute  la  diligence  possible  pour  se  faire  payer  et  pour  faire  livrer 
du  grain  meilleur  que  celui  qu'il  a  reçu  jusqu'à  ce  jour. 
V.  JiuUciael  Maendachboeck  C,  f>  198  v<>. 

1608,  20  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Pauls  et  Guillaume  Kenis; 
des  pelletiers,  Pierre  Cheyne  et  Comeil  Auters';'  des  boulangers, 
François  Colen  qui,  devenu  receveur  communal,  fut  remplacé 
par  Denis  van  den  Hout,  et  Barthélémy  Baltus;  des  brasseurs, 
Érasme  Uytenbroeck  et  Thomas,  flls  de  Henri  Morren  ;  des  bou- 
chers, Jean  van  der  Borch  et  Jean  Minssen;  des  fabricants  de 
draps,  Jean  van  Dormael  et  Sébastien  Colen;  des  merciers, 
Guillaume  Strauven  et  Jean  fils  de  Robin  Cnaepen;  des  teintu- 
riers, Jaques  Morren  et  Wauthier  Reners;  des  tanneurs,  Jean 
Roelants  et  Jean  Bellenrocx  ;  des  cordonniers,  Pierre  Guypers  et 
Josse  van  Tolmer;  des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Thierry  Mêla; 
des  charpentiers,  Nicolas  van  den  Greeft  et  Jean  van  Rotthem  ; 
des  tailleurs,  Guillaume  Kakelaerts  et  Hubert  Puelyncx;  —  dé- 
putés à  la  ChapéUe,  François  Colen,  Hubert  Govarts,  Jean  van 
Rotthem  et  Jean  van  Dormael  ;  —  bourgmestres,  Jean  Schoopen  et 
Messire  Jean  van  Meldert;  —  gardes  des  compsluetds,  Guillaume 
Strauven,  François  Colen,  remplacé  dans  la  suite  par  Jean  van 
der  Borcht,  et  Nicolas  van  den  Creeft;  strijtmeesters,  Guillaume 
Strauven  et  Nicolas  van  den  Creeft  \  —  à  la  Chambre  pupillaire, 
maître  Lambert  van  Stapel,  messire  Jean  Tsgroots,  Guillaume 
Strauven,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Hubert  Govarts;  —  receveur 
communal,  François  Colen,  en  remplacement  de  Jean  Schoepen 
devenu  bourgmestre. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  199. 

1608,  lundi,  23  Juin.  —  Messire  Herman  van  Mettecoven, 
fuîllaume  Kaekelaerts  et  Pierre  Cheyne  sont  nommés  experts 
u  pain;  messire  Chrétien  van  den  Ëdelbampt  et  Jean  Cnaepen, 
vperts  du  poisson. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  203  v«. 
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te08. 1«ftil«  V  JvDIH.  — -  Guillaume  van  der  Locht  est  nommé 
portier  de  Clodtempoort,  en  remplacement  de  son  père  Guillaume 
<iui  n'est  plus  à  aidme  de  &ire  son  service. 
Y.  Auticiael  Maendachboech  C,  f>  204. 


t60S«  taBdl,  as  Juillet.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  décident  de  collecter,  pendant  deux  mois,  une 
taxe  hebdomadaire  d'un  sou  par  ménage  ;  le  produit  de  cette 
collecte  sera  employée  au  curage  des  étangs  du  Wildenbampt. 

V.  JuOiciael  Maendachboech  C,  f>  260. 

1608,  Inndl,  25  août.  —  Mattre  Lambert  van  Stapel,  messire 
Jean  Tsgroots,  Pierre  Cheyne,  Jean  Gnapen  et  Érasme  Uytden* 
broeck  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  JiMctael  Maendachboech  C,  f>  206. 

1008,  86  septembre.  --  Rémi  Watson,  abbé,  Hubert  Germes, 
licencié  en  théologie,  prieur.  Franco  Vrancken,  receveur,  Guil- 
laume Lamboye  de  Cronendael,  sacristain,  et  tous  les  religieux 
du  monastère  de  St-Trond,  -  désirant  mettre  fin  à  un  procès  que 
feu  Léonard  BettenO  avait  intenté  à  la  ville  de  St-Trond,  devant 
rofflcial,  -  renoncent  pour  toujours  au  droit  que  l'abbaye  pourrait 
avoir  sur  la  dîme  du  foin  et  do  la  terre  des  biens  communaux. 

Remigius  Watsou,  b^  der  gracien  Godts  abt  ende  prelaet  des  ke\j- 
serluck  monsters  ende  heere  der  stadt  Sint  Trudo,  heer  ende  meester 
Hubertus  Germes,  Ucentiaet  inder  Godtbeyt,  prior.  Franco  Vrancken, 
rentmeester,  Quilhdmus  Lamboye  a  Cronendael,  sacrista,  Arnold  us 
Glencken,  Jasperus  Puteanus,  Yalentinus  Outers,  Franciscus  Cluckaerts, 
Joannes  Amlcus,  supprior,  Trudo  Witteneers,  Qodefridus  van  den  Roye, 
Joannes  Piccaerts,  Bemardinus  Wasterwaes,  Georgius  Boessmans,  Bras* 
mus  Paludanus,  Michael  Bgidg,  Bucherius  Cïomeiy,  Libertns  Labricque, 
Quintinas  Garrets,  Lambertus  Jamaer,  Stephanus  Puelincx  ende  Bruno 
Cuckius,  allen  conventaaien  respective  des  moensters  Sint  Trudo,  orden 
van  Sinte  Benedictus,  de  welcke  capitulariter  vergadert  wesende,  heb- 
ben  tsamender  handt  ende  yeder  van  hen  int  besonder  gerenuncieert 


^^ 


(*)LéoMnt  BetlCB  était  mort  le  31  octobre  1607.  Voici  qaelqae  oote<  sur  la  mort  de  Léonard 
Bcttao  et  «or  ratéoemeiit  de  Rémi  Watsoo,  extraites  da  Synopnt  Chronologiea  HUt.  Monaat.  ef 
opp.  S,  Dméomii,  dont  nous  avons  parlé  an  commencement  de  ce  Yolome  : 

1407.  Mensi  octobri,  aggravata  lam  faletudioe,  Leonardos  (Betteo)  liberam  $ibi  substitoendi 
coadintorîs  electionem  conventoi  permittit.  Votorum  pars  potior  in  doroinnm  Franeonem  Vnm- 
qnen  confluxerat,  sed  cum  bic  sibi  tutius  assereret  sobesse  quam  preesse  Domino  Loce  Wysbocfl^ 
eleetiooe  compromissa,  datns  est  Leonardo  coadiotor  Dominos  Remiaius  Watzon.  —  Obit  Leonar- 
dos Dt  discipline  mooastice  ita  et  bnmunitatis  iuriomqoe  mooasterij  assertor  et  propugnator  in- 
defessns,  vir  etiam  innimieorom  testimonio  preelaros.—  1608.  Mensis  martij  die  quarto,  Remigius 
Rome  contirmatiir  abbas  Trodonensis  ;  élus  consecrationi  drstioatur  Augusti  dies  5,  qoo  magister 
Fraoeisens  Duflius,  rerum  novarum  percupidos,  Tmdonopolim  diloculo  adveotans  tetat  suffraga- 
neum  beoedictionis  monus  impertiri,  prmsquam,  suorum  decessorom  more,  capitulo  Leodiensi 
el  episeopo  se  presentarit;  promisit  qoaolumvis  invitus  abbas,  salva  tamen  sua  et  conventus 
sui  avita  libertate  et  immunitate.  —  Ad  iter  romanum  sob  ineuotem  (15a)  octobrem  se  aeciogit 
Remigius,  eo  qnerimonias  sedi  apostolice  delaturos  et  eiBeacius  presentia  sua  cause  sue  tusiiliam 
et  equitatem  commendatnrus.  —  1609.  Egressus  Roma  mense  febroario,  aprili  Trudonopolim 
regreditur  et  cardinalee  non  panel  féliciter  rednci  literis  congratulaotur. 
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ende  gecedeert,  renimcieren  ende  cederen  mtdts  desen,  van  alsulcke 
pretensien  ende  actie  als  by  zijne  Eerwerden  zaUger  metten  voorseUden 
convent  is  aenghestelt,  ter  zaecken  van  ho^e  ende  edt  thiende,  metten 
incidenten  daerop  geresen  ende  gemoveert,  soo  vwt  myn  Eerweerden 
Heere  ofllciael  tôt  Luijdic  als  elders  ;  belovende,  voor  hen  ende  bonne 
nacomelingben,  die  stadt  ende  bare  gemeijntenaren,  ter  oersaecke  der 
selver  gepretenderder  bo\je  ende  edt  tbienden  der  stadt  vrunten,  voor  bon 
ende  bonne  nacomelingben  oft  andere  in  honnen  naeme,  ten  eewigben 
dagben  niet  meer  te  beijscben  oft  mo^jelijck  te  vallen.  In  oerconden  der 
waerbeljt  ende  tôt  corroboratie  wes  voorscreven  is,  bebben  wij  Abt 
ende  Prelaet  voorscreven  onsen  abbatialen,  ende  vfii  Prior  ende  reli- 
giosen  voorscreven  onsen  conventualen  ziegelen  dien  wij  gebru^ckende 
zijn  dese  letteren  aengebangben,  ende  met  onsen  notaris  daer  toe  ge* 
assumeert  doen  ende  laten  ondarteeckenen.  Gegeven  in  ons  oapprttel- 
huys,  daer  bq  ende  aen  z^n  geweest  M'  Gbyeebreciit  Stegmen,  înder 
rechten  licentiaet,  ende  meester  Willam  Frinoen,  als  geloefbarighe 
getuigben  àBBCtoe  geroepen,  int  jaer  ons  Heeran  Jesu  Ctaristi  dussent 
sesbondert  ende  acbt,  op  den  vyf  ende  twintichsten  dacb  der  maent 
septembris.  —  {Signé)  :  Nicolaus  BoUis,  clericus  Leodiensis  diocesis,  pu- 
blicus  sacris  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  notarius  Juratus  ad 
primissa  per  dominos  meos  requisitus  et  assumptas. 

Collection  de  cbartes,  n»  CLIX.  —  Origbial  sur  parcbemin, 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  rouge  à  simples  queues  de  par- 
cbemin.  —  Description  des  sceaux  :  1«  S.  Trudon  nimbé,  de  fbce 
dans  une  nicbe  de  style  ogival,  tenant  une  église  de  la  main 
droite  et  une  palme  de  la  gaucbe;  à  ses  pieds  les  armes  Watson; 
légende  indéchiffrable  ;  2»  S.  Benoîte?)  de  face  dans  une  niohe  de 
style  ogival,  tenant  une  chasse  et  une  croix  de  la  main  droite, 
et  une  palme  de  la  gauche  ;  légende  :  SIGILLUM.  CONVENTUS. 
8ANCTI.  TRUDONIS. 

1608,  lundi,  24  novembre.  —  Les  bourgmestres,  les  strijt- 
tneesters,  Jean  van  der  Borcht  et  Guillaume  Kenis  sont  chargés 
de  visiter  la  tour  de  Notre-Dame. 

V.  JtuUctael  Maendachboeck  0,  f»  210. 

MAme  date.  --  Le  magistrat  nomme  une  commission  chargée 
d*élaborer  une  ordonnance  sur  les  brasseries.  Cette  commission 
se  compose  des  bourgmestres  et  des  strijtmeesters ,  des  échevins 
Tsgroots,  van  Jeuck,  van  den  Edelbampt  et  van  Stapd,  des 
conseillers  Hubert  van  Rottem,  Hubert  Govarts  et  Guillaume 
Kakelaerts.  (V.  Judiciael  Maendachhoech  C,  f>  166.) 

1608,  lundi,  1  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  pour 
régler  le  prix,  la  vente  et  le  commerce  des  bières,  et  pour  em- 
pêcher la  fraude  des  accises,  -  décrètent  et  font  publier  :  V  Les 
brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise  avant  de  commencer  à 
brasser,  les  bourgeois  et  habitants  avant  de  laisser  commencer 


—    266    — 

à  brasser  pour  leur  compte,  seront  tenus  à  en  faire  déclaration 
aux  receveurs  et  aux  députés  commis  par  la  ville,  et  à  se  con- 
former à  Tordonnance  du  22  octobre  1582,  pour  tous  les  points 
de  cette  ordonnance  qui  ne  sont  pas  en  contradiction  avec  la 
présente,  le  tout  sous  peine  des  amendes  fixées  dans  la  dite 
ordonnance;  —  2°  Jusqu'à  nouvel  ordre,  aucune  bière  brassée 
pour  le  débit  par  aime  ou  par  pot,  ne  pourra  être  vendue  plus 
cher  que  deux  blancken  le  pot;  -  Taccise  sera  de  dix  sous  par 
aime;  -  ce  droit  devra  être  acquitté  quand  la  bière  se  trouvera 
sur  la  cuve,  ou  au  plus  tard  dans  les  huit  jours  ;  celui  qui  res- 
tera en  défaut  de  payement  ne  pourra  plus  brasser  ni  allumer 
ses  feux,  avant  d'avoir  acquitté  les  droits  du  brassin  précédent; 
toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or;  —  39  Tout  débit  de  bière  plus  forte  ou  plus  chère 
que  deux  blancken  est  interdit,  aussi  bien  pendant  les  repas  qu'à 
d'autres  heures,  et  peu  importe  comment  on  la  vende,  en  pots, 
en  tasses  ou  en  autres  récipients  quelconques;  une  amende  de 
dix  florins  d'or  et  la  confiscation  de  la  marchandise  seront  ap- 
plicables en  cas  de  contravention;  —  4*^  Les  brasseurs  qui  ne 
débitent  pas  en  détail,  devront  pourvoir  la  bourgeoisie  de  bière  à 
un  demi-sou  le  pot,  en  quantité  suffisante  ;  ils  paieront  de  cette 
bière  un  droit  d^accise  de  trois  sous  de  Brabant  par  aime;  le 
malt  dont  ces  bières  de  deux  blancken  et  d'un  demi-sou  le  pot 
seront  brassées,  devra  être  de  bonne  qualité.  —  5**  Les  brasseurs 
qui  ne  débitent  pas  en  détail,  pas  plus  que  cabaretiers,  ne  pour- 
ront avoir  en  cave  deux  bières  de  prix  différents  ;  la  première 
contravention  à  ce  point  sera  punie  de  la  confiscation  de  la 
bière  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or  ;  en  cas  de  récidive, 
l'amende  sera  double,  et  la  seconde  récidive  entraînera  une 
amende  quadruple  et  la  perte  des  droits  du  métier;  —  6^  Le 
jaugeur  et  un  ou  plusieurs  députés  commis  par  la  ville  pourront 
jauger  la  bière,  sur  la  chaudière  ou  sur  la  cuve,  aussi  souvent 
qu'il  leur  plaira;  les  brasseurs  ne  pourront  entonner  leur  bière 
qu'en  plein  jour,  en  présence  du  jaugeur  ou  des  commis,  et  ne 
pourront  la  faire  transporter  ni  avant  le  lever,  ni  après  le  cou- 
cher du  soleil,  le  tout  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or; 
—  7*^  Les  brasseurs  ne  pourront  cacher  aucune  bière,  pour  frauder 
les  accisses  de  la  ville;  le  jaugeur  et  un  ou  plusieurs  commis 
pourront  librement  visiter  les  maisons  et  les  caves  des  brasseurs, 
pour  constater  si  des  bières  n'y  ont  pas  été  fraudées  ;  le  brasseur  qui 
s'opposera  à  cette  visite  ou  qui  sera  pris  en  contravention,  verra 
confisquer  la  bière  fraudée,  et  encourra,  en  outre,  la  première 
fois  une  amende  de  trois  florins,  la  deuxième  fois  une  amende 
double,  la  troisième  une  amende  quadruple  et  la  perte  des  droits 
du  métier.  —  8""  Les  brasseurs  qui  ne  débitent  point  en  détail 
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ne  paieront  pas  d'accise  de  la  vingtième  aime  de  chaque  brassin  ; 
ceux  qui  brassent  et  débitent  en  môme  temps  en  détail  n'auront 
aucune  remise  de  droits  ;  —  9**  Si  Ton  constate  qu'un  brasseur  à 
livré  ou  entonné  plus  de  bière  qu'on  n'en  a  constaté  par  jaugeage, 
il  sera  astreint  à  payer  le  surplus  du  droit  d'accise  et  encourra, 
en  outre,  une  amende  de  six  florins  d'or;  —  10**  Personne  ne 
pourra  charrier,  ni  porter  des  bières,  sans  avoir  prêté  le  serment 
prescrit  pour  cette  profession  par  les  seigneurs  et  la  ville. 

Op  maendach,  den  1«°  dècembris  1608.  Om  te  versien  op  den  prijs, 
vercoop  ende  hanteringhe  des  biers,  o^jck  mede  dat  die  stadt  in  haer 
accyse  versekert  zge,  soe  z\jn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben 
verdragen  :  ierst,  dat  allen  ende  ijdere  brauwers,  binnen  deser  stadt 
ende  haer  der  vrijheit,  o\jck  mede  allen  andre  borgheren  ende  innege- 
setenen,  ai  eer  z^e  beginnen  te  brauwen,  doen  ofift  laeten  brauwen, 
suUen  gehalden  z^n  te  kondighen  aen  den  stadt  rentmeesteren  ende 
die  stadt  gedeputeerden,  op  pêne  in  dije  publicatie  des  jaers  1582,  den 
22  october,  gestatueert  ende  voirts  hen  reguleeren  nae  die  voet  der 
selver  publicatie,  in  aile  poincten  dese  n^et  contrarierende.  —  Item,  en 
sallen  voirtaen  tôt  andre  onse  ordonnantien,  gheen  hoogher  bieren 
maeghen  gebrauwen  worden,  om  dije  te  vercoepen  metter  aemen  oflft 
metten  pott,  dan  ten  prgse  van  twee  blancken  den  pott,  gevende  dije 
aeme  ende  aems  gelanck  ter  accise  X  stu^vers  brab.  ;  welcke  accijse 
op  die  CQ^pe  zal  moeten  betaelt  worden  offt  ten  lanxste  binnen  acht 
daghen;  ende  zoe  wije  in  dije  betaelinghe  der  accysen  gebreckel^ck 
bevonden  wordt  en  zal  n\jet  ber  meugen  brauwen,  ofift  vier  inden 
hoeffVen  steecken,  hye  en  hebbe  dye  voirgaende  vervallen  accijse  vol- 
taelt,  op  pêne  van  drqe  goltgulden.  —  Hier  mede,  overmits  die  abusien 
wiUe  ende  vercort  der  acc^sen  die  men  siet  ende  spuert  deur  die  sware 
bieren,  dye  selve  verbiedende,  zye  in  den  maeltyt  oft  buijten  maeltyt, 
met  kopkens  offte  scheypmoeckens  offt  oyok  onder  wat  decksel  het  zeg, 
eenichsins  te  tappen  ende  te  vertieren  ende  gheen  andere  toelaten  dan 
alleenUjck  d\]e  twee  blancken  bieren,  op  pêne  vàn  thien  goltgulden  ende 
verbeurten  des  biers.  —  Des  suUen  die  brauwers  die  n^et  en  tappen  d^e 
borgherye  genoechsam  voirsien  moeten  van  bier  van  eenen  halven 
stuyver  den  pott  ;  gevende  van  den  accusen  van  die  aeme  ende  aems 
gelanck  dry  stugvers  brabants  ;  welcke  voirscreven  prysen  van  bieren 
van  twee  blancken  ende  eenen  halven  stuijver  suUen  moeten  gebrauwen 
worden  van  verscheidene  goede  mauten.  —  Item,  die  brauwers  die  njjet 
en  tappen  ende  die  biertappers  en  suUen  gheen  tweederhande  bieren  in 
bonne  kelders  moegben  hebben,  op  dije  pêne  van  drij  goltgulden  voir 
due  ierste  reyse  ende  het  bier  verbuert,  die  tweede  reijse  dobbel,  dije 
derde  reyse  noch  eens  dobbel  ende  het  ambacht  verbeurt.  — -  Voirts 
meer,  tôt  verseeckeringhe  der  stadt  accijsen,  sullen  de  pegelaer  ende 

tadts  gedeputeerden,  tsy  een  of  meer,  die  gebrauwen  bieren,  zoe  dick- 

ael  bon  belieft  moeghen  peghelen,  tsvj  op  den  ketel  als  op  die  kuijpe  ; 

ide  die  brauwers  en  sullen  het  bier  nijet  versaemelen  sonder  den  pe- 
e^^laer  oit  gecommitteerde  ierst  geroepen  te  hebben,  dwelck  niet  eer  en 
"il  gescieden  dan  metten  schoonen  daghe ;  ende  het  selve  nyet  vueren 


4  bri-  .dw-  dp  paae  nn  drij  gcritgutdec,  te  con- 

gii  j  ■    *  *~       ^«.^  ju  gabearde.  —  En  Bullen  oi^dk  die 

f,,,..         •»*-    *  ^1-^   .   »  '*»''  *•*  haerder  acciJBen,  eenighen  bie- 

j'  *■  "_..    «,^p«  tot  ey.  versteecken  offt  verberghen, 

^;  _etmai  anlers  in  hoimen  naeme  ;  tôt  w«Icke 

^;-«rf  -•lit  gedeputeerde,  een  oSt  meer,  den  vryen 

s   -riawvrs  bajjsfln  ende  kelders,  ende  visitatien 

••yiniicie  der  stadt  accljse,  eenighe  bieren  ver- 

~~  *     .«o«.  vie  daerince   bevonden  wordt  ende  hem 

j^.'         .,»-,-ii.  »  Tïtrtroeren  drij  goltgulden  ende  het  bier  ver- 

"^"^     ,  .  j   "v^  dobbd,  en  die  deerde  reijse  noch  eens  dobbd 

•  *  ^_,  t«riMurt  —  Item,  loe  zal  eick  brauwer,  dije  n^jet  eu 

,    .^    jé  :%iiittctiBte  aeme  soodtf  acct)se  v&n  elcke  gebrauve; 

,  ".«tjMw  fenMvan  d^e  bnuiven  «ode  tappan,  sullen  betaeleo 

'^^  '.^««  b^  stMoken  oR  b^e  vtAea  bsTioden  zal.  —  Ende  c^ 

^^  «M*  aMT  biara  gatont  offta  TufjteelflTert  te  àiao  dan  den 

^    ..gianaok,  xal  de  braawer,  boren  dije  betMliagbe  van  volie 

*  ^  («rwtai  in  een  pêne  van  aess  goltgulden,  te  oonverteren  als- 
C  vo.  ''^  '^^^  nijemant  hem  veirorderen  en  sal  eeoighe  bieren 
,  .ri^«B.  slraeghen  o9t  stoeten,  h^je  en  hebbe  eedt  van  getrauwlchejjt 
^  ;M«*uiM\ter  gedaen. 

V.  Maeiidachboeck  A,  P  101  t". 

i4t>0.  lundi,  26  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
wwaQC  que  le  clergé  n'a  pas  encore  remboursé  la  part  qu'il  doit 
iaùu  les  sommes  que  la  viUe  avait  avancées  en  1568  pour  le 
iiK>rvice  public  du  pays,  et  que,  pardÔEaut  de  ce  remboursement, 
vttt  n'a  i>a8  été  à  même  de  servir  une  rente  annuelle  de  iso  florins 
by^wthéquée  sur  la  commime,  -  décident  k  l'unanimité  de  subro- 
^r,  dans  les  droits  que  la  ville  a  contre  le  clergé,  une  personne 
«iilvable  qui  voudra  rembourser,  endéans  les  trois  ans,  le  capital 
de  la  rente  de  180  florins  susdite,  avec  les  arrérages  de  cette 
rente  échus  et  à  écheoir  jusqu'à  la  date  du  remboursement. 
(V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f  212  V.) 

Note.  —  La  somme  avancée  par  la  ville  de  St-Trond  en  156S 
montait  à  13066  florins.  Sa  créance  avait  été  reconnue  à  la  Jour- 
née des  États  tenue  à  Liège  au  mois  d'octobre  1601,  et  il  avait 
été  convenu  qu'elle  serait  payée  dans  le  terme  de  six  ans,  un 
tiers  par  le  clergé,  le  cinquième  des  deux  tiers  restants  par  la 
Cité  et  le  reste  par  la  noblesse  avec  les  quartiers  du  pays.  (V. 
Daris,  ouv.  cité  p.  515.)  —  La  part  à  rembourser  par  le  clergé, 
avant  le  mois  d'octobre  1607,  s'élevait  donc  à  4355  florins. 

1609,  lundi,  9  mars.  —  Dieudonné  van  Dermonde,  flls  de 
Christophe,  est  reçu  comme  messager  de  la  ville  et  prête  le 
serment  d'usage. 

V.  Judictaet  Maendachboech  C,  fi  216. 


1M9,  liindl,  16  HiaM.  -^  Robert  Lintermans,  lieutenant  de 
Nieuwpoort,  résigne  ses  fonctions. 

V.  JvuUciael  MaendacKboech  C,  ^  2ie. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  que 
chaque  capitaine,  lieutenant»  porte-drapeau  et  sergent  fera  faire, 
à  ses  frais»  deux  échelles  qui  devront  être  déposées  dans  le  quar- 
tier où  il  exerce  ses  fonctions,  pour  s*en  servir  en  cas  d'incendie. 
Ceux  qui  adhéreront  à  cette  proposition  seront  exempts  du  ser- 
vice de  la  garde  pendant  un  an. 

V.  JucUciael  Maendackboeck  C,  f>  216. 

1609,  3  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  dot/en  et 
conseiller  des  maréchaux,  Arnold  Tackoen  et  Oérard  Coonen; 
des  pelletiers,  Thierry  Blommen  senior  et  Guillaume  Oaddyns; 
des  boulangers,  Jean  Noetynx  et  Guillaume  van  Ânroye;  des 
brasseurs,  Dieudonné  van  der  Gheten  et  Lambert  van  der  Motten; 
des  bouchers,  Jean  Schoupen  et  Thc(tnas  Steynen  ;  des  fabricants 
de  draps,  Gilles  Baux  et  George  BoUis;  des  merciers,  Gilles 
Prinssen  et  Guillaume  van  Stapel  ;  des^  teinturiers,  Denis  Mabi* 
lien  et  maître  Jean  Greyers;  des  tanneurs,  Josse  Âbberaens  et 
Jean  van  Vucht;  des  cordonniers,  Gérard  Prueveneers  et  Jean 
Swennen;  des  maçons,  Guillaume  Buntinx  et  Renier  van  den 
Rouckhout;  des  charpentiers,  Martin  Reners  et  Léonard  Huys- 
mans;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Gilles  van  Helessem;  — 
déptUés  à  la  ChapeUe,  Arnold  Tackoens,  Lambert  van  der  Motten, 
Jean  van  Vucht  et  Gilles  Prinssen;  —  bourgmestres,  Guillaume 
Strauven  et  Nicolas  van  den  Creeft  ;  —  slrijtmeesters,  Jean  Schou- 
pen et  Arnold  Tackoen  ;  —  à  la  chambre  pupiUaire,  messire  Jean 
Tsgroots,  maître  Lambert  van  Stapel,  Hubert  Govaerts,  Jean 
Schoepen  et  Lambert  van  der  Motten. 

V.  JiuUciael  Maendackboeck  C,  f»  219. 

1609,  lundi,  16  mai.  —  Madeleine  Kenis  est  admise  comme 
a^xoucheuse  publique  des  hameaux  hors  ville.  Bile  prêta  serment 
le  18  du  même  mois.  —  Elle  aura  pour  traitement  annuel  quatre 
muids  de  seigle  et  participera  aux  distributions  de  pains  des 
pauvres  de  Schuerhoven  et  de  Melveren.  Elle  devra  desservir  les 
pauvres  gratuitement  et  être  prête  à  tout  appel,  même  en  temps 
de  maladie  contagieuse. 

V.  Judiciael  Maendackboeck  C,  P  220. 

1609,  inncli,  22  Juin.  —  Messire  Jean  van  Meldert,  Gilles 
Prinsen  et  Guillaume  Buntynx  sont  nommés  experts  du  pain; 
maître  Lambert  van  Stapel  et  Lambert  van  der  Motten»  experts 
du  poisson.  (V.  Judiciael  MaendacMœck  C,  P>  220  v<>.) 
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1609,  lundi,  38  septembre.  —  Laurent  van  Dormael  est  dé- 
puté au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judtciael  Maendachboeck  C,  f»  222  v». 

1609,  1  déeembre.  —  Josse  Âberaens,  comme  mambour  de 
son  épouse,  Marguerite,  fille  de  feu  Renier  Volcmans,  vend  à 
Josse  van  Tolmer  la  rente  annuelle  de  31  florins  5  sous  de  Bra- 
bant,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond,  qu'elle  avait 
acquise  le  1  juillet  1594  (v.  p.  216). 

V.  au  dos  de  la  charte  CXLVI  ;  signé  :  Rethius,  secretarius. 

1610,  lundi,  4  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
rheure  à  laquelle  les  personnes  qui  n*ont  pas  droit  de  bour- 
geoisie à  St-Trond,  pourront  commencer  à  acheter  du  chanvre, 
du  lin,  du  chènevis  et  de  la  graine  de  navette,  aux  marchés 
francs  de  la  ville;  depuis  la  S.  Bavon  ou  S.  Remy,  ils  ne  pour- 
ront acheter  avant  Theure  ^  midi,  et  pendant  le  reste  de  Tannée 
ils  devront  attendre  jusqu'à  onze  heures.  —  Avant  ces  heures 
personne  ne  pourra  non  plus  peser  du  chanvre  ou  du  lin  à  do- 
micile, lors  môme  que  ce  chanvre  ou  ce  lin  pèserait  en-dessous 
de  vingt-huit  livres. 

Op  maendach,  den  vierden  januar\j  XYI°  thien,  heeren  ende  stadt 
syns  eens  ende  hebben  verdragen  dat  niemant  vordt  aen,  egheen  borger 
wesende,  op  vry  mercktdagen,  en  sal  meugen  van  Bavonis  oft  St  Remeis 
dach  aff  tôt  Paeschen  inclues,  voer  twelff  uren,  ende  van  Paeschen 
tôt  wederom  Bavonis,  voer  eiff  uren,  enigen  kemp  oft  lendt,  vlas  ende 
garmen,  noch  kennipsaet,  noch  raepsaet  coopen;  noch  oeck  enighen 
kennip  oft  lendt  bionen  huijs  wagen  onder  die  acht  en  twintig  pont; 
volgens  die  ordinantien  op  den  coren  merckt  gestelt,  ende  dat  op  die 
penen,  keuren  ende  breucken  aldaer  vermelt. 

V.  Maendachboeck  A,  P»  103. 

,  1610,  limdi,  1  mars.  —  Les  bourgmestres,  les  jurés  et  le 
conseil,  prenant  en  considération  les  prétentions  des  fermiers  de 
la  ville  se  basant  sur  le  manque  de  récoltes  et  les  dégâts  causés 
par  la  grêle,  fixent  l'effraction  du  seigle  à  six  florins  de  Brabant 
le  muid,  à  condition  qu'on  paiera  avant  Pâques  ;  ceux  qui  n'auront 
pas  payé  à  cette  date,  devront  acquitter  leurs  fermages  ou  leurs 
rentes  en  nature. 

V.  Jtcdidael  Maendachboeck  C,  19  230  v^. 

1610,  lundi,  15  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
1**  de  laisser  paître  des  vaches,  des  moutons,  des  porcs  ou  d'autres 
animaux  semblables,  sur  des  champs  de  seigle  ou  sur  des  champs 
ensemencés,  une  fois  passée  la  mi-mars;  29  de  mener  du  bétail  dans 
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des  prés  à  foin  ou  sur  les  pâturages  d'autrui.  Toute  contravention 
à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or  ; 
toute  personne,  quelle  qu'elle  soit,  pourra  dénoncer  les  contra- 
ventions de  cette  espèce,  et  chacun  pourra  saisir  ou  panner  le 
bétail  d'autrui  qu'il  prendra  en  délit  sur  ses  propriétés. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  103. 

1610,  londl,  29  mars.  —  Le  conseil  décide  d'entrer  en  négo- 
ciations avec  le  secrétaire  Borsut,  sur  les  propositions  faites  par 
le  pays  au  sujet  du  remboursement  des  13066  florins  13  sous, 
avancés  par  la  ville  de  St-Trond  en  1568. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P  232. 

1610,  25  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  accordent 
aux  Vieux  Colevriniers  un  subside  de  100  florins  de  Brabant, 
pour  la  restauration  de  leur  Chambre. 

V.  Judtciael  Maendachboeck  0,  f»  233. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Jean  Pouls  ; 
des  pelletiers,  Pierre  Ghayne  et  Corneil  Âuters  ;  des  boulangers, 
Robert  Lintermans  senior  et  François  Coelen;  des  brasseurs, 
Jaques  Bogaerts  et  Thomas  Morren  flls  de  Henri  ;  des  bouchers, 
Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  Schoupen,  junior,  remplacé 
plus  tard  par  N.  Minsen;  des  fabricants  de  draps,  Sébastien 
Coelen  et  Gilles  Pypops;  des  merciers,  Guillaume  Strauven  et 
Pierre  Strauven;  des  teinturiers  et  guédeurs.  Jaques  Morren  et 
Jérôme  Reinarts;  des  tanneurs,  Herman  Putmans,  junior,  et  Jean 
Roelants  ;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et  Guillaume  Riepmae- 
ckers;  des  maçons,  Hubert  Peeters,  junior,  et  Jean  van  Vorssen  ; 
des  charpentiers,  Jean  van  Rottum  et  Simon  Ceulers  ;  des  tailleurs, 
Guillaume  Walewyns  et  Jean  Wuy sten  ;  —  députés  à  la  Chapdle, 
François  Coelen,  Etienne  van  den  Loye,  Jean  van  Vorssen  et  Jean 
van  Rottum  ;  —  bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Henri  Tsgroots; 
—  gardes  des  compsluetels,  Etienne  van  den  Loye  et  Guillaume 
Strauven  ;  —  strijtineesters,  Guillaume  Strauven  et  Jean  van 
Vorssen  ;  —  receveurs  communaïuc,  Jean  Schoepen  et  Guillaume 
Preuveneers  ;  —  à  la  Cha7nbre  pupiUaire,  messire  Henri  Tsgroots, 
messire  Herman  van  Mettecoven,  Jean  van  Vorssen,  Jean  Schoepen 
t  Lambert  van  der  Motten. 

V.  Judicîael  Maendachboeck  0,  f^  234. 

1610,  22  mai.  —  Henri  Vaes,  dit  Valck,  bourgmestre  de 
^ngres,  Nicolas  van  Crefi*,  bourgmestre  de  St-Trond,  et  Martin 
^nard,  bourgmestre  de  Visé,  empruntent  à  Christophe  Ursin,  ' 
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boorgecrifl  et  marchand  de  vin  à  Liège,  un  capital  de  1400  florins 
de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  100  florins,  payable  en  deux  termes,  la  moitié  à  la  S.  Jean- 
Baptiste  et  la  moitié  à  la  Noël  de  chaque  année.  Ils  donnent 
en  hypothèque  leurs  maisons  et  propriétés  sises  à  Tongres,  à 
St-Trond,  à  Visé  et  partout  ailleurs.  Ils  déclarent  que  ces  1400 
florins  seront  «  appliqués  pour  le  quartier  de  toute  la  Hesbaye, 
salon  l'ordonnance  pour  ce  Êdcte  par  messeigneurs  les  députez 
des  Estatz  de  cestuy  pays.  »  (V.  pour  les  circonstances  qui  ame- 
nèrent la  création  de  cette  rente,  Daris,  ouv.  cité,  p.  535  et  suiv.) 

A  tous  ceolx  qui  ces  présentes  veront  et  oront,  le  maire  et  les^esche- 
vins  de  Liège,  salut  en  Dieu  permanable  et  cognissance  de  vérité,  scavoir 
fiUsons  que  pardevant  nous  comme  pardevant  chieff,  haulte  courte  et 
Justice  comparurent  personnellement,  pour  faire  ce  que  ci-i^[)res  sensiet, 
Henri  Voes  dit  Valck^  burghemaitre  de  la  bonne  ville  de  Tongre,  Nicolas 
van  Greff,  burghemaitre  de  la  bonne  ville  de  Saintrond,  et  Martin 
Léonard,  burghemaitre  de  la  bonne  ville  de  Yize,  soy  bisantz  fbrtz  et 
partie  en  ce  cas,  tant  ooi\)unctement  que  diviseement  et  ung  pour  tout, 
quand  touche  la  choese  subescripte,  d'une,  et  Christophre  Ursin,  bourgoy 
et  marchant  de  vin  de  la  die  de  Liège,  d^autrepart,  et  lamiesmes  lesdis 
Henri,  Nicolas  et  Martin,  ens  quaUtes  que  dessus,  tant  oonjunotement 
que  dlviaeenement,  non  ad  ce  (comme  ils  disaient)  constrointz  ny  Jnduis, 
mais  de  leurs  pures,  libres  et  franches  voluntey,  ont  remonstre,  cognu 
et  confesse,  comme  ils  confessent  par  cestes,  davoir  vendu  et  transporte, 
comme  ils  vendent  et  transportent  par  cestes  en  tiltres  de  bonne  et 
le^timme  vendition  audit  Christophre  achapteur  présent  ce  acceptant, 
une  rente  annuelle  et  heritable  de  cent  florins,  monnoie  de  Brabant, 
lige  et  exempte  de  toutes  tailles,  aides,  subsides,  contributions  et  exac- 
tions, tant  ordinaires  que  extraordinaires,  imposez  ou  a  imposer,  a  paier 
annuellement  en  ceste  cite  de  Liège,  en  deux  termes  par  moitié,  dont 
le  premier  terme  escheyrat  au  jour  de  la  Nativité  Saint  Jean  Baptiste 
prochabiement  votant,  et  lautre  au  Noël  après  ensuyvant,  et  ainsy 
dans  m  ans  et  de  terme  en  terme,  jusque  au  rachapt  et  rédemption  de 
lattte  rente,  laquele  Us  poront  a  tousiours  taire  après  lan»  et  paîant  la 
rante  a  la  raete  du  iemgs  ;  laqude  rente  lesdis  Henri,  Nicolas  et  Martin, 
eus  qualltez  dites,  ont  respectivement  affecte,  assigne  et  hypotecque^ 
comme  par  cestes  affectent  assignent  et  bypotecquent,  sur  les  heritaiges 
et  biens  quilz  possèdent;  scavoir,  ledit  Henri,  sa  maison  avec  toutes  ses 
appendices  et  appertenances  quil  possède  en  la  dite  ville  de  Tongre, 
ledit  Nicolas,  sa  maison  avec  ses  appendices  et  appartenances  quil  possède 
en  la  dite  ville  de  Saintrond  et  ledit  Martin,  sa  maison  avec  ses  appen- 
dices et  appertenances  quil  possède  en  ladite  ville  de  Yize,  et  généra- 
lement sur  tous  leurs  aultres  biens,  cens,  rentes,  biens  heritaubles, 
droitz  et  actions  presentz  et  futures,  et  tant  censaulx,  allodiaulx  que 
feodalz,  ou  quilz  soient  gissant,  tant  au  pays  de  Liège,  conte  de  Looz, 
que  ailheurs,  de  quele  nature,  mouvance  et  condition  quilz  soient;  liquel 
âiristophre  ossy  en  faulte  de  paiement  porat  prendre  ung  pour  le  tout, 
quand  touche  leurs  personnes  et  ausdis  biens  conmie  dessus  hypoticquez 
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revenir  et  en  ioeulx  se  bire  saisir,  par  un  seul  adjour  de  qainsainne  ou 
suyvant  stil,  us  et  coustumes  des  courtes  et  Justices  soubz  lesqueles  les 
hypothecques  sont  assis  et  mouvantz.  Pour  la  vendition  de  laquele  rente 
le  susdit  Christopbre,  achapteur  at  reelement  compte,  numere  et  délivre 
audit  Henri,  en  la  présence  de  Jean  Stapel  sy  que  notaire  et  aulcuns 
tesmoigns,  la  somme  de  quatuorze  centz  florins  Braibant,  en  tout  bon 
or,  argent,  et  de  bon  prix,  ens  pièces  sequentes,  scavoir  :  trengtesept 
et  demi  vieulx  doubles  ducatz  d^Espagne,  y  oomprins  trauze  doubles  du- 
catz  Albertus,  duc  de  Braibant,  et  ung  double  ducat  de  deux  d'Espagne, 
a  diexsept  florins  quinze  pattars  Braibant  et  demi  la  pièce;  item,  onze 
vieulx  nobles  a  la  Roese;  item,  douze  Karolus  dargent  à  deux  florins 
la  pièce;  item,  chincquante  ung  doubles  Jacobus,  pièce  à  douze  florins; 
item,  douze  doubles  ducatz  noveaux  pièce  a  huyt  florins  quinze  pattars; 
item,  quarantedeux  demi  ducatz,  pièce  a  quattre  florins,  sept  pattars 
et  demi;  item,  huyt  ducatz  de  Hongerye,  pièce  a  quattre  florins  sept 
pattars  et  demi,  et  en  monnoye  trauze  pattars,  trois  quarts,  Élisants 
ensemble  lesdites  pièces  et  espèces  la  susdite  somme  de  quatuorze  cents 
florins  de  Braibant.  Lesquelz  deniers,  ils  lesdis  troix  burgbemaitres 
disent  vouloir  appliquer  pour  le  quartier  de  toute  la  Hesbaing,  selon 
Tordonnance  pour  ce  foicte  par  messeigneurs  les  députez  des  Estatz  de 
cestuy  pays.  Parmi  laquelle  somme  et  moyennans  la  restitution  desdit 
deniers,  lesdis  Henri,  Nicolas  et  Martin  poront  tousiours  redimer  laditte 
rente,  en  paiant  le  cannon  a  la  raete  de  temps,  quand  la  rédemption  soy 
ferat.  Or  doncqz  pour  icy  iudicielement  opérer  et  effectuer  telle  vendaige 
avec  les  foimalitez  reqniesces,  reportarent  lesdis  burgbemaitres  leursdis 
biens,  tant  speciflcques  que  generalz,  presens  et  futures,  ens  mains 
audit  maieur,  les  quittarent  et  sen  desheritarent  au  proflt  du  prédit 
Oiristophre  ce  acceptant,  et  auquel  ludit  maire  en  flst  pour  ensuytte  du 
presens  sus  avoir  et  recepvoir  la  dite  rente  libre  de  cent  florins  Braibant 
par  an,  ainsy  escheante  a  paier,  previlegie,  redimible  parmi  tel  pris  et 
az  conditions  que  le  tout  est  ci  dessus  exprime,  don  et  vesture;  ens  le 
commandât  ban  et  paix,  a  droit,  a  loy  et  a  nostre  enseignement,  saulff 
en  ce  le  bon  droit  dunh  chacun.  Et  enoultre,  comme  lesdis  Henri, 
Nicolas  et  Martin,  vendeurs  ne  peuvent  bonnement  comparoir  pardevant 
les  aultres  courtes  et  justices  ou  le  premis  se  doibt  opérer  et  passer, 
ils,  par  tous  meilheur  moiens,  voyes,  formes  et  manières  quilz  peuvent 
et  doibvent  ont  constitue  et  estaubly,  comme  ils  constituent  et  esta- 
blissent  par  ceste,  irrévocablement  honnestz  et  discretz  Stienne  Herman, 
Jan  Noulmans,  Hubert  Houbart,  miesme  le  porteur  de  ceste  et  tous 
aultres  que  la  charge  en  voldront  prendre,  absens  comme  presens,  et 
cbascan  deux  in  solidum  ;  sy  leur  ont  donne  et  donnent  par  ceste  plain 
povoir,  puissance,  authorite  et  exprès  mandement  pour  en  leurs  noms 
t^i  pour  eulx  comparoir  par  devant  tous  aultres  juges,  courtes  et  Justices 
ous  lesquelz  lesdis  bien  et  hypotecques  sont  gissans  et  mouvantz  et 
illecques  renouveller  et  opérer  le  premis,  avec  toutes  ces  clauses,  et  &ire 
toutes  çeuvres  de  loy  requiesces  et  nécessaires  et  de  recheffi  lesdis  biens 
hypotecques  obligerer,  transporter  et  obtenir  greation,  consent  et  ratif- 
"^tion  et  authorisation  de  tous  seigneurs  directes  et  autres,  et  Cuire 
itttes  solemnitez  de  droit  et  loy  selon  la  coustume,  uze  et  stiel  des 
TOME  m.  18 
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courtes  et  justices  soubz  lesqueles  lesdit  biens  et  spécifiques  sont  et  se- 
ront trouvez  gissantz  et  mouvantz  ;  promettans  enoultre  lesdis  vendeurs, 
tant  conjunctement  que  diviseement  et  ung  cliacun  pour  le  tout,  sur 
leur  lionneur,  et  soubz  obligation  de  tous  leurs  biens  presens  et  avenir 
de  tenir  tousiours  pour  ferme,  bon,  stauble  et  agréable  tout  ce  que  par 
leursdis  &cteurs  et  procureurs  constituez  lisdt  et  besoigne  serat,  et  de 
jamais  les  revocquer;  renonceans  lesdis  vendeurs  a  toutes  exceptions  et 
cavillations  que  leurs  poroient  compecter  et  signament  a  lexception  non 
numérote  pecunie,  et  droit  disant  :  générale  renunchiation  ne  valloir 
sy  la  spicicUe  ne  précède  et  toutes  aultres  subterfuges,  comme  en  la 
meillieure  forme.  Sur  quoy  etc.  Lesqueles  remonstrance,  congnissance, 
reportation  et  œuvres  aiusy  faictes,  avec  toutes  aultres  choeses  precon- 
tenues,  honorable  Loys  Mazilhon,  ja  burghemaitre  de  la  cite,  submaieur 
de  Li^ge,  pour  le  temps  en  feaulte  pour  noble  et  honnore  seigneur  Jean 
de  Meroede,  seigneur  de  Gossencourt,  Jehaing,  etc.,  souverain  maieur 
de  Liège,  mit  en  garde  et  retenance  de  nous  lesdessurdis  eschevins,  qui 
ad  ce  faire  fumes  présents.  Et  partant  que  ce  soit  ferme  choese  et  es- 
tauble,  sy  avons  avec  ludit  souverain  maieur  fait  apprendre  ad  cesdis 
présentes  noz  propres  seelz  en  signe  de  vérité,  sur  lan  de  grâce  de  la 
sainte  Nativité  nostre  Seigneur  Jesu  Christ,  mil  siexcent  et  diex,  au 
moix  de  may,  le  vingtedeuxiesme  jour. 

.  Collection  de  chartes,  n^  CLX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  neuf  sceaux,  un  en  cire  rouge  et  les  autres  en  cire 
brune,  à  doubles  queues  de  parchemin,  indéchiffrables. 

1610,  lonâl,  24  mai.  —  Guillaume  Gaddeyns  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Vissegat. 

V.  Judidael  Maendachboech  C,  f>  235. 

1610,  23  Juin.  —  Josse  van  Tolmer  cède  à  Gilles  Vaes  la  rente 
de  31  florins,  5  sous  de  Brabant,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
de  St-Trond,  qu'il  avait  achetée  le  1**'  décembre  précédent  à  Josse 
Aberaens,  époux  de  Marguerite  Volemans  (v.  p.  216  et  270). 
V.  au  dos  de  la  charte  CXLVI. 

1610,  landi,  28  Juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck,  Etienne 
van  den  Loye  et  Pierre  Strauven  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
messire  Henri  Tsgroots  et  François  Coelen,  experts  du  poisson. 
V.  Judidael  Maendachboech  C,  f"  239  v». 

1610,  lundi,  5  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent de  pourvoir  de  poudre  et  de  plomb  les  serments  de  la 
ville.  (V.  Judidael  Maendachboech  C,  f>  240  v<>.) 

1610,  lundi,  23  août.  —  Messire  Jean  Tsgroets,  messire  Her- 
man  van  Mettecoven,  Etienne  van  den  Loye,  Herman  Putmans, 
junior,  et  Jaques  Bogarts  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  Judidael  Maendachboech  C,  f»  244. 
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Marne  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  déplacent  le  marché 
au  lin  et  au  fil  et  ordonnent  de  le  tenir  sur  la  plaine  qui  se 
trouve  devant  l'hôtel  du  comte  de  Duras. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  244. 

1610,  lundi,  20  décembre.  -—  Les  mômes  décident  de  ne  faire 
garder  que  six  tours  ou  portes  de  la  ville,  à  désigner  ultérieu- 
rement. Sur  chacune  de  ces  tours  quatre  hommes  feront  le 
service;  le  personnel  de  garde  à  Thôtel-de-ville  est  diminué  de 

moitié. 

V.  Maendachboech  A,  f>  103. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  font  republier  leur  ordonnance  sur 
la  brasserie,  promulguée  le  1  décembre  1608  (v.  p.  265). 
V.  Maendachboech  -4,  P»  103. 

1611,  lundi,  7  février.  —  Les  mêmes»  considérant  que  déjà 

deux  fois  il  a  bruIé  au  couvent  du  Tiers-Ordre,  dit  Jérusalem, 

ordonnent  qu*un  homme  de  la  Rhétorique  et  un  de  chaque  autre 

serment  y  feront  la  garde  chaque  nuit,  à  partir  de  la  date  des 

présentes. 

V.  Maendachboech  A,  P  los  v^. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  lâcher  des  coups 
d*arquebuse  ou  de  fusil  quand  la  cloche  d'alarme  ou  le  son  du 
cor  annoncera  qu'un  incendie  vient  d'éclater  dans  la  ville.  Toute 
contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or,  payable  immédiatement  et  sans  remise. 
V.  Maendachboech  A,  P>  103  v». 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  au  styet  des 
lépreux  :  P  Aucun  lépreux  ne  pourra  circuler  parmi  le  public; 
2°  aucun  lépreux  habitant  hors  ville  ou  hors  de  la  franchise  ne 
pourra  se  présenter  en  ville  plus  d'une  fois  tous  les  quinze  jours, 
sous  peine  de  se  voir  priver  de  tout  secours;  3^  personne  ne 
pourra  loger  des  lépreux  sous  peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin. 
V.  Maendachboech  ^4 ,  P>  103  v*». 

Même  date.  —  Les  mêmes  règlent  P  les  salaires  des  inhuma- 
tions :  a)  les  Frères  Cellites,  pour  un  enterrement  d'homme  à 
l'église,  auront  18  sous,  et  pour  un  enterrement  au  cimetière 
9  sous;  -  h)  les  Sœurs  Grises,  pour  un  enterrement  de  femme 
à  l'église,  auront  8  sous,  et  pour  un  enterrement  au  cimetière 
4  sous;  -  c)  le  fossoyeur,  pour  une  fosse  à  l'église  14  sous,  et 
pour  une  fosse  au  cimetière  7  sous  ;  —  2^  les  sonneries  de  cloches  ; 
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a)  le  jour  de  décès,  on  ne  sonnera  qu'une  seule  volée;  -  b)  le 
lendemain,  si  l'inhumation  n'a  pas  lieu  ce  jour,  on  ne  sonnera 
également  qu'une  seule  volée;  -  c)  le  jour  de  l'inhumation,  on 
en  sonnera  trois  et  pas  davantage;  -  d)  le  jour  des  vigiles,  deux, 
et  e)  le  jour  des  obsèques  (begijnkenisse) ,  trois.  —  N.B.  Les  pau- 
vres seront  inhumés  gratuitement. 

V.  Maendachhoech  -4,  f»  103  v«. 

1611,  lundi,  14  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  payer  un  thaler  Philippus,  a  chaque  membre  des  ser- 
ments qui  ont  fait  l'expédition  ordonnée  par  le  Prince-Évêque 
contre  les  troupes  étrangères  répandues  dans  le  pays. 
V.  JvMciael  Maendachboech  C,  f>  260. 

Note.  —  L'expédition  dont  il  s'agit  ici  avait  été  décidée  dans 
la  réunion  des  Etats  du  1  avril  1610,  pour  défendre  les  frontières 
du  pays  de  Liège  contre  les  incursions  des  troupes  de  l'archiduc 
Léopold,  évoque  de  Strasbourg  et  de  Passau.  Cet  archiduc  Léo- 
pold  avait  été  député  par  l'empereur  Rodolphe  II,  pour  prendre 
possession  de  la  forteresse  de  Juliers,  au  moment  où  la  guerre 
éclata  entre  Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse,  Philippe-Louis,  duc 
de  x^eubourg,  Jean,  duc  des  Deux-Ponts,  et  Charles  d'Autriche, 
marquis  de  Burgau,  au  sujet  de  la  succession  de  Jean-Guillaume, 
duc  de  Juliers,  Clôves  et  Berg,  leur  beau-père  commun.  Le  17  avril 
1610,  les  députés  des  Trois-États  avaient  décrété  la  levée  d'une 
armée  de  mille  hommes  pour  huit  jours  à  raison  de  sept  patars, 
ou  300  florins  par  jour.  (V.  Daris,  ouv.  cité,  p.  535  et  suivantes.) 
La  ville  de  St-Trond  avait  dû  fournir  pour  sa  part  250  hommes, 
des  munitions  et  plusieurs  chariots  ;  l'entretien  de  ce  contingent 
lui  avait  coûté  des  sommes  importantes,  mais  ces  sommes  avaient 
été  toutes  régulièrement  payées,  à  l'exception  de  la  solde  des 
serments  dont  le  payement  est  réglé  aujourd'hui.  (V.  Judiciael 
Maendachboeck  C,  ^  260.) 

1611,  17  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Arnold 
Tackoens  ;  des  pelletiers,  Guillaume  Gardins  et  Thierry  Blommen, 
senior;  des  boulangers,  Guillaume  van  Anroy  et  Denis  van  den 
Hove  ;  des  brasseurs,  Henri  Wennen  et  Lambert  van  der  Motten  ; 
des  bouchers,  Jean  Stynen,  fils  de  Thomas,  et  Charles  Lochten- 
berchs;  des  drapiers,  Gilles  Bancx  et  Hubert  Plugers;  des  mer- 
ciers, Gilles  Princen,  senior,  et  Melchior  van  Waterfort;  des 
teinturiers,  maître  Jean  Grevons  et  Henri  Homs;  des  tanneurs, 
Josse  Abberaens  et  Jean  van  Vucht;  des  cordonniers,  Gérard 
Preuveneers  et  Jean  Swennen;  des  maçons,  Renier  Rouchouts 
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et  Hubert  Govaerts  ;  des  charpentiers,  Nicolas  van  den  Creeft  et 
Martin  Renarts  ;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Hubert  Puelinx  ;  — 
députés  à  la  ChapeUe,  Arnold  Tackoens,  Nicolas  van  den  Creeft, 
Hubert  Plugers  et  Jean  van  Vucht;  —  bourgmeslres,  Jean  van 
Vorssen  et  François  Colen;  —  gardes  des  compsluetels,  Nicolas 
van  den  Creeft,  Arnold  Tackoens  et  Lambert  van  der  Motten  ;  — 
strijimeesters,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Arnold  Tackoens;  — 
receveursy  Jean  Schoepen  et  Guillaume  Preuveneers  ;  —  à  te 
Chambre  pupiUaire,  messire  Henri  Tsgroots,  messire  Herman  van 
Mettecoven,  Nicolas  van  den  Creeft,  Hubert  Plugers  et  Arnold 
Tackoens.  (V.  JKdiciael  Maendachboeck  C,  f>  264.) 

1611,  lundi,  2  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  dé- 
cident d'emprunter  les  sommes  nécessaires  pour  rembourser  la 
part  de  la  ville  dans  le  capital  et  les  arrérages  d'une  rente  de  150 
florins  de  Brabant,  qui  en  1568  grevait  tout  le  pays,  mais  qui,  en- 
suite de  la  répartition  des  dettes  générales,  a  été  mis  à  charge  du 
quartier  de  la  Hesbaye,  dans  lequel  la  ville  de  St-Trond  est  com- 
prise pour  ce  qui  concerne  le  payement  des  taxes  du  pays.  Ce 
remboursement  est  décidé  dans  le  but  d'éviter  les  arrestations  des 
bourgeois  de  St-Trond  voyageant  pour  leurs  affaires  et  toutes  les 
autres  poursuites  qui  pourraient  intentées. 
V.  Judzciael  Maendachboeck  C,  f>  265. 

Même  date.  —  Les  mêmes  augmentent  le  traitement  annuel 
d'Arnold  Nicolarts,  peseur  public  du  grain  moulu,  et  le  portent 
à  cinquante-deux  florins  de  Brabant. 

V.  JiuUcîael  Maendachboeck  C,  t^  265. 

1611,  lundi,  20  Juin.  —  Messire  Gilles  Vaes,  Gilles  Princen, 
Lambert  van  der  Motten  et  Robert  Lyntermans  sont  nommés 
experts  du  pain  ;  messire  Chrétien  van  den  Edelbampt,  Melchior 
van  Watervort,  Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  van  Hamme, 
experts  du  poisson. 

V.  Jvdiciael  Maendachboeck  C,  f>  267  v«>. 

1611,  lundi,  22  août.  —  Messire  Chrétien  van  den  Edelbampt, 
messire  Gilles  Vaes,  Hubert  Plugers,  Lambert  van  der  Motten  et 
Gérard  Preuveneers  sont  désignés  comme  maîtres  de  foire. 
V.  JvuUciael  Maendachboeck  C,  f»  272  v®. 

1611,  lundi,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
m  la  requête  des  Sœurs  Grises,  leur  accorde  un  subside  de 
oixante  florins  de  Brabant,  pour  le  payement  de  leurs  dettes. 
V.  JwUciael  Maendachboeck  C,  ^  273  v^. 
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1611,  lundi,  24  oetobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil, 
invités  par  Tévéque  à  prêter  serment  de  fidélité  et  à  fournir 
caution  pour  la  perception  de  Timpôt  sur  les  foyers,  délèguent 
le  slrijimeester  van  den  Creeft  et  le  secrétaire  Rethius,  pour  se 
r^idre  à  Ldége,  y  prêter  serment  au  nom  de  la  ville  et  recevoir 
la  commission  qui  Tautorise  à  percevoir  ledit  impôt. 
V.  Judictael  Maendachboech  C,  P»  280. 

1611,  lundi,  31  novembre.  —  Maître  Gisbert  van  der  Burcht, 
licencié  en  droit  et  avocat  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège,  est 
nommé  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  JudUciael  Maendachboeck  C,  f»  282. 

1611,  lundi,  6  décembre.  —  Le  conseil  communal  ordonne  que 
le  payement  des  fermages  de  Tannée  courante  se  fera  en  nature. 
V.  Judictael  Maendachboeck  C,  f>  284. 

1611,  14  décembre.  —  Ordonnance  touchant  le  cour  des  mon- 
naies. 

1^  Monnaies  d*or.  —  Le  double  ducat,  le  vieux  ducat  d'Espagne, 
le  nouveau  ducat  de  Hongrie  et  autres  semblables  vaudront  9  flo- 
rins, les  demis  à  l'avenant;  —  le  double  Albertus,  6  fl.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  le  thaler  royal  d'or,  6  fl.  10  s.,  le  demi  à  Tavenant; 

—  le  Carolus  d'or,  2  fl.  5  s.;  —  la  couronne  impériale  et  française, 
4  fl.  2  s.;  —  le  florin  d'or,  3  fl.  4  s.;  —  le  florin  Philippus,  2  fl.  15  s.; 

—  le  double  pistolet  à  courte  croix,  8  fl.,  et  le  demi  à  l'avenant; 

—  la  couronne  id.,  4  fl.  3  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue 
4*,  4  fl.  2  s.;  —  le  vieux  noble  à  la  rose,  10  fl.;  —  le  nouveau,  10  fl., 
le  demi  à  l'avenant;  —  le  noble  Henricus,  9  fl.;  —  le  noble  de 
Flandre,  8  fl.,  le  demi  à  l'avenant;  —  l'angelot,  6  fl.  10  s.;  —  l'an- 
gelot de  Battenbourg,  6  fl.;  —  le  souverain  Jacobus  d'Angleterre, 
12  fl.  5  s.,  les  subdivisions  à  l'avenant;  —  le  double  chevaucheur 
d'or,  12  fl.,  les  subdivisions  à  l'avenant;  —  le  lion  d'or,  5  fl.;  —  le 
pistolet  d'Italie  et  autres  semblables,  7  fl.  16  s.,  le  demi  à  l'avenant. 

2®  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  royal  à  efl3gie  vaudra  3  fl., 
les  subdivisions  de  moitié,  de  cinquième  et  de  dixième  à  l'avenant; 

—  les  matlen  d'Espagne,  de  bon  poids,  2  fl.  10  s.,  les  doubles,  qua- 
druples et  octuples  à  l'avenant;  —  les  pièces  de  quatre  réaux  frap- 
pés par  l'archiduc  Albert,  23  s.;  celles  de  trois  réaux,  deux  réaux 
et  un  réal  à  l'avenant;  —  le  réal  Ernestus,  6  s.,  le  demi  à  l'avenant; 

—  le  thaler  impérial,  2  fl.  13  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant;  — 
le  thaler  des  Etats  portant  le  nom  de  Philippus,  2  fl.  5  s.;  —  les 
autres  thalers  des  Etats,  2  fl.  2  s.;  —  le  thaler  de  Hollande  sans 
couronne,  2  fl.;  —  le  thaler  de  Berg,  2  fl.,  —  le  florin  Carolus 
d'argent,  2  fl.  2  s.;  —  le  thaler  de  Zélande,  à  l'aigle,  34  1/2  s.,  les 
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subdivisions  à  Tavenant;  —  le  thaier  de  Frise,  31  s.,  le  demi  à 
Tavenant  ;  —  tous  les  réaux  non  mentionnés  ici,  5  s.  3 1.,  les  sub* 
divisions  à  Tavenant. 

Il  est  défendu  d'émettre  ces  pièces  à  un  taux  plus  élevé  ou  plus 
bas  qu'il  n'est  stipulé;  les  contraventions  seront  punies  de  con- 
fiscation de  la  monnaie  et  d'une  amende  de  dix  florins,  double 
en  cas  de  récidive.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  au  seigneur, 
pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboech  A,  f>  104. 

1612,  Innâi,  13  février.  —  Jean  Lintermans  est  nommé  syn- 
diaus  de  la  ville.  (V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  289  v^.) 

1612,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Jean  Pauwels  ; 
des  pelletiers,  Guillaume  Belle  et  Corneil  Outers  ;  des  boulangers, 
François  C!oelen  et  Robert  Lintermans  ;  des  brasseurs,  Erasme 
Vuytenbroeck  et  Thomas  van  den  Burch  ;  des  bouchers,  Thomas 
Steinen,  fils  d'Arnold,  et  Jean  van  den  Burch  ;  des  fabricants  de 
draps,  Jean  van  Dormael  et  Gilles  Pypops;  des  merciers,  Pierre 
Strauven  et  Henri  Boincten;  des  teinturiers.  Jaques  Morren  et 
Woutier  Reiners  ;  des  tanneurs,  Jean  Bellenrocx  et  Herman 
Putmans,  junior;  des  cordonniers,  Lambert  Snyders  et  Pierre 
Cuypers;  des  maçons,  Jean  van  Vorssen  et  Hubert  Peeters,  ju- 
nior ;  des  charpentiers,  Léonard  Huysmans  et  Jean  van  Rottum  ; 
des  tailleurs,  Baudouin  Swennen  et  Guillaume  Waluwyns;  — 
délégués  à  la  Chapelle,  Etienne  van  den  Loye,  Jean  van  Rottum, 
Jean  van  Dormael  et  Robert  Lintermans;  —  bourgmestres.  Chré- 
tien van  den  Edelbampt  et  Henri  van  Heer;  gardes  des  comp- 
sltielels,  Jean  van  Vorssen,  François  Coelen  et  Etienne  van  den 
Loye;  strijimeesters,  Jean  van  Vorssen  et  ï^rançois  Coelen;  — 
à  la  chambre  pupiUaire,  messire  Jean  Schroots,  messire  Gilles 
Vaes,  Nicolas  van  den  Creeft,  Hubert  Plugers  et  Arnold  Tackoens. 
V.  Judiciael  Maendachboech  Z),  f>  1 . 

1612,  lundi,  14  mal.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  pour 
éviter  que  la  ville  ne  soit  exécutée  par  le  receveur-général  Perye, 
ordonne  au  receveur  communal  de  contracter  un  emprunt  de  800 
florins,  produisant  intérêt  ad  ralam  temporis. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  ^  2. 

1612,  lundi,  28  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
fixent  l'effraction  du  seigle,  pour  le  payement  des  fermages  dus 
à  la  ville,  à  10  florins  10  sous  de  Brabant  le  muid. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  t*  3. 
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1613»  lundi,  18  Juin.  ^  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  les  propriétaires  des  aimes,  demi-aimes  et  quarts  d'aime  non 
rouannées  par  la  gUde  des  drapiers  et  pour  le  moment  saisies 
par  le  magistrat,  auront  à  payer  un  réal  par  aime  pour  rentrer 
en  possession  de  leurs  fûts. 

V.  Jtuttdael  Maendachboech  D,  f»  4. 

1613,  lundi,  35  Jnln.  —  Messire  van  Stapel,  Etienne  van  den 
Loye  et  Jean  van  Rottbum  sont  nommés  experts  du  pain  ;  mes- 
sire Schroots  et  Érasme  Uytenbroeck,  experts  du  poisson. 
y.  Judidael  Maendachboeck  Z>^  P>  4  v<>. 

1613,  lundi,  30  août.  —  Sont  nommés  maîtres  de  foire,  les 
échevins  messires  Henri  et  Jean  Tsgroots  et  les  conseillers 
Etienne  van  den  Loye,  Érasme  Uytenbroeck  et  Pierre  Strauven. 

V.  Judictael  Maendachboeck  D,  f»  lo. 

1618,  81  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil,  du 
consentement  des  deux  seigneurs  et  pour  subvenir  au  payement 
des  charges  exorbitantes  qui  pèsent  sur  la  ville,  empruntent  à 
Martin  Deeckens  de  Hasselt,  un  capital  de  1000  florins  de  Brabant, 
pour  lequel  ils  lui  assignent,  sur  le  corpus  de  la  ville,  une  rente 
rédimible  de  soixante  florins,  payable  en  deux  termes,  savoir  la 
moitié  au  1  mai  et  Tautre  moitié  au  1  novembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n^  GLXI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  ^  Collection 
id.,  n^  CLXII,  copie  sur  parchemin,  signée  :  Retbius,  secretarius. 

1618,  13  novembre.  —  Les  mômes,  pour  le  même  motif,  em- 
pruntent à  Jean  van  Guelen,  bourgeois  de  St-Trond,  un  capital 
de  1000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  60  florins,  hypothéquée  sur  le  corpus  de  la  ville,  et  payable 
en  deui  termes,  savoir  la  moitié  le  11  mai  et  Tautre  moitié  le 
11  novembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n®  CLXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

4 

1613,  Inndl,  19  novembre.  —  Martin  Menton  est  élu  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Juâiciael  Maendachboeck  D,  P»  13  v<». 

1613,  lundi,  36  novembre.  ~  Les  bourgmestres,  jurés  et  con- 
seil accordent  trente  florins  de  Brabant,  comme  traitement  an- 
nuel, à  maître  Jean  Lintermans,  procureur  et  syndic  de  la  ville. 

V.  Judidael  Maendachboeck  D,  f*  14. 
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1612,  lundi,  3  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
sous  menace  de  confiscation,  d'importer  et  de  vendre  dans  la  ville 
et  dans  la  franchise  des  pains  d'épices  de  provenance  étrangère. 
Les  contraventions  à  cette  défense  seront  punies,  en  outre,  la 
première  fois  d*une  amende  d'un  florin  d'or,  la  deuxième  d'une 
amende  double,  la  troisième  d'une  amende  quadruple  et  de  peines 
arbitraires.  Ces  amendes  sercmt  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour 
un  tiers  à  la  ville  et  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboech  4,  f>  105. 

1612,  lundi,  31  décembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute 
personne  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  brasser,  de  débiter 
ou  de  vendre  de  la  bière  plus  chère  que  deux  blanchen  le  pot. 
Toute  contravention  à  cette  défense  entraînera  la  confiscation 
de  la  marchandise  et  une  amende  de  trois  florins  d'or,  double 
en  cas  de  récidive;  en  cas  de  seconde  récidive  le  contrevenant 
payera  une  amende  quadruple  et  sera  puni  arbitrairement. 
V.  Maendachboech  A,  f»  105. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  d'emprunter  un  capital  de 
1500  ou  2000  florins,  pour  couvrir  les  frais  occasionnés  par  la 
Joyeuse-Entrée  du  nouvel  évêque  de  Liège,  etc. 

V.  Judtdael  Maendachboech  D,  P  14  r>. 

Même  date.  --  Ordonnance  sur  le  cours  des  monnaies. 

l""  MoKNAiBS  d'or.  —  Tous  les  doubles  ducats,  les  anciens,  les 
nouveaux,  ceux  d'Espagne,  de  Hongrie  et  des  Pays-Bas,  sauf  ceux 
de  Nimègue,  vaudront  9  florins  ;  —  ceux  de  Nimègue,  8  fl.  10  sous, 
lesf  demis  et  les  simples  ducats  à  l'ayenant  ;  —  le  double  Albertus, 
6  fl.,  le  simple  Albertus  à  l'avenant  ;  —  le  noble  à  la  Rose,  10  fl.; 
—  le  nouveau  noble  à  la  Rose,  9  fl.  15  s.;  le  demi  et  le  quart  à 
l'avenant  ;  —  le  thaler  royal  d'or,  6  fl.  15  s.  ;  —  la  couronne  impé- 
riale et  française,  4  fl.  2  s.;  —  le  florin  d'or,  3  fl.  6  s.;  —  le  double 
pistolet  à  courte  croix,  8  fl.;  le  pistolet  ordinaire  à  l'avenant;  —  le 
pistolet  d'Italie,  3  fl.  18  s.;  le  vieux  et  le  double  à  l'avenant;  — 
le  noble  Henricus,  8  fl.  10  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte 
croix,  4  fl.  4  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue  croix,  4  fl. 
2  1^  s.;  —  l'angelot  d'Angleterre,  6  fl.  10  s.;  —  l'angelot  de  Batten- 
bourg,  6  fl.;  —  le  souverain  Jacobus,  12  fl.  5  s.;  le  1/2,  le  1/4  et  le  1/8 
à  Tavenant;  —  le  vieux  et  le  nouveau  lion  d'or,  5  fl.;  —  le  chevau- 
îheur  de  Hollande,  12  fl.;  —  le  florin  Philippus,  2  fl.  15  s, 

2^  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  Philippus  et  le  thaler  royal 
vaudront  3  fl.;  le  i/s,  le  1/5  et  le  1/10  à  l'avenant;  —  les  matten d'Es- 
pagne de  bon  poids,  2  fl.  13  s.;  les  1/2,  les  1/4  et  les  1/8  à  l'avenant; 
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—  le  thaler  impérial,  2  fl.  13  s.;  le  1/2  et  le  1/4  à  Tavenant;  —  les 
deniers  Ernestus,  5  s.  3 1.;  les  1/2  à  ravenant  ;  —  les  réaux  d'Espagne 
et  des  Pays-Bas,  5  s.  2  1.;  les  demis,  les  doubles,  triples  et  quadru- 
ples à  ravenant;—  le  thaler  des  États  frappé  au  nom  de  Philippus, 
2  fl.  5  s.;  le  1/2  et  le  1/4  à  Tavenant;  —  les  thalers  de  Hollande  sans 
couronne,  2  fl.;  les  id.  avec  couronne,  2  fl.  2  s.;  —  le  thaler  de 
Zélande,  34  s.;  —  le  thaler  de  Frise,  30  s.;  —  le  thaler  de  Mantoue, 
40  s.;  le  1/2  et  le  1/4  â  l'avenant  ;  —  les  pièces  de  60  criUzer,  2  fl.  4  s.; 

—  le  thaler  de  Bouillon  frappé  au  nom  de  feu  Tévêque  Ernest  de 
Bavière,  30  s.  ;  les  doubles  et  demis  à  l'avenant  ;  —  les  testons  do 
France  avec  Us  et  couronne,  18  s.,  les  autres  17  s.;  les  1/2  et  les  1/4 
à  l'avenant;  —  le  teston  de  Lorraine,  15  s.;  les  nouveaux,  14  s. 

V.  JuMciael  Maendacliboech  Ay  fr  103  v». 

1613,  lundi,  21  Janvier.  —  Les  deux  bourgmestres  et  le  secré- 
taire communal  sont  délégués  à  la  Journée  des  États  convoquée 
par  Ferdinand  de  Bavière. 

V.  Jitdiciael  Maendachboeck  D,  f»  15. 

1613,  lundi,  11  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
accordent  à  Henri  Tscroots,  junior,  secrétaire  de  la  Cour  scabi- 
nale,  un  appointement  annuel  de  45  florins,  payable  pour  la 
première  fois  à  Pâques  prochain. 

V.  JudUciael  Maendachboeck  -D,  f»  19. 

1613,  lundi,  16  avril.  -—  Les  mômes  accordent  aux  Récollets 
la  permission  de  mettre  des  portes  aux  entrées  de  la  ruelle  qui 
longe  leur  église;  ces  portes  seront  fermées  le  soir  et  ouvertes 
le  matin  aux  mêmes  heures  que  l'église  ;  les  particuliers  qui  ont 
des  sorties  dans  la  ruelle  auront  une  clef  de  ces  portes,  et  il  est 
bien  entendu  que  la  ruelle  devra  rester  ouverte  quand  l'intérêt 
public  de  la  commune  l'exigera. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  P  20. 

1613,  21  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Arnold  Tackoens  et  Guillaume  Kenis  ; 
des  pelletiers,  Jean  Hermans  et  Pierre  Chayne  ;  des  boulangers, 
Barthélémy  Baltus  et  Lambert  van  den  Hove;  des  brasseurs, 
Lambert  van  der  Motten  et  Guillaume  Reyers  ;  des  bouchers, 
Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  van  Ham  ;  des  fabricants  de 
draps,  Gilles  Bancx  et  Hubert  Plugers  ;  des  merciers,  Guillaume 
Strauven  et  Jean  Knapen,  flls  de  Robin;  des  teinturiers,  Henri 
Horns  et  Jérôme  Reinarts;  des  tanneurs,  Jean  Âbberaens  et 
Quintin  van  den  Dyck;  des  cordonniers,  Gérard  Preuveneers  et 
Jean  Swennen  ;  des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Renier  Rouchouts  ; 
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des  charpentiers,  Martin  Reinarts  et  Nicolas  van  den  Creeft;  des 
tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Gilles  Kakelarts  ;  —  députés  à  la  ChapeUe, 
Gnillaume  Strauven,  Nicolas  van  den  Creeft,  Hubert  Plugers  et 
Arnold  TdLckoens',  —  bourgmestres,  Jean  Putzeys  et  Jean  Schoepen; 
—  gardes  des  compslueiels,  Arnold  Tackoens,  Lambert  van  der 
Motten  et  Nicolas  van  den  Creeft  ;  —  receveur  communal,  Fran- 
çois Colen  ;  —  strijtmeesiers ,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Arnold 
Tackoens;  —  à  la  Chamh^e  pupiUaire,  messire  Jean  Tsgroots, 
messire  Gilles  Vaes,  Guillaume  Strauven,  Lambert  van  der  Motten 
et  Jean  Knapen,  fils  de  Robin. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f»  21. 

1613,  landi,  6  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent 
aux  capitaine^  et  aux  christofféls  de  collecter  hebdomadairement 
dans  leurs  quartiers  respectifs,  un  sou  par  ménage  ;  les  pauvres 
ne  payeront  rien  dans  cette  collecte,  les  veuves  de  condition 
moyenne  ne  payeront  que  la  moitié  de  la  taxe.  Le  produit  de 
la  collecte  servira  au  curage  des  remparts  de  la  ville. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  22. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  que  les 
gens  de  métier  de  St-Trond  ne  pourront  tenir  qu'un  seul  apprenti 
incapable  de  gagner  son  pain  et  vivant  d'aumônes.  Ceux  qui  en 
ont  davantage  les  congédieront.  Ceux  qui  n'auront  pas  obtempéré 
au  présent  ordre  dans  les  trois  jours,  encourront  une  amende 
de  trois  florins  d'or;  pour  ceux  qui  n'y  auront  satisfait  dans  les 
six  jours,  cette  amende  sera  double  et  les  contraventions  consta- 
tées plus  tard  encore  seront  punies  d'amendes  quadruples  et  de 
peines  arbitraires. 

V.  Maendachboech  A,  f»  107. 

Même  date.  —  Les  mômes  ordonnent  que  tout  habitant  de  la 
ville  ayant  à  son  service  des  apprentis  ou  d'autres  garçons  de 
peine,  les  enverra,  tous  les  dimanches,  vers  dix  heures  du  matin, 
au  couvent  des  Récollets,  pour  les  y  faire  instruire  dans  la  foi 
catholique,  apostolique  et  romaine.  Toute  contravention  à  cette 
ordonnance  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  >d'or,  dont 
un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. (V.  Maendachboech  A,  P>  107.) 

1613,  lundi,  20  mai.  —  Thierry  Veulemans  est  nommé  capi- 
taine du  quartier  de  Vissegat,  et  Jaques  van  der  Weyen,  porte- 
drapeau;  Jean  Steynen,  fils  de  François,  capitaine  du  quartier 
de  Stapelpoo^'t  ;  et  Jean  Buysmans,  capitaine  de  Niewvopoort. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f»  22  v«. 
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Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
£stire  un  emprunt  de  1400  florins  à  5  %  d'intérêt  et  remboursable 
en  deux  fois.  —  Cette  somme  servira  à  payer  différentes  charges 
de  la  ville  et  surtout  les  frais  de  la  Joyeuse -Entrée  du  nouvel 
abbé,  Hubert  Germey8(i). 

V.  Jtuiiciael  Maendacliboeck  Z>,  P  22  v^. 

1613,  lundi,  3  Juin.  —  Les  mêmes  décident  de  supprimer,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  le  veilleur  de  la  tour  de  Notre-Dame. 

V.  JtuUciael  Maendachboeck  Z),  f»  24. 

1613,  lundi,  17  Juin.  ~  Messire  Chrétien  van  den  Edelbampt, 
Jean  Hermans  et  Lambert  van  der  Motten  sont  nommés  experts 
du  pain;  messire  Jean  Tsgroots  et  Jean  Knapen,  flls  de  Robin, 
experts  du  poisson. 

V.  Judidael  Maendachboeck  D,  fr  25  v<>. 

1613,  lundi,  1  JuUlet.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil, 
pour  éviter  l'exécution  dont  la  ville  est  menacée,  décident  d'em- 
prunter les  capitaux  nécessaires  pour  payer  les  arrérages  dus  à 
maître  Jean  Perye,  receveur-général  du  pays,  suivant  compte 
tout  récemment  dressé. 

V.  Judidael  Maendachboeck  D,  f>  26. 

1613,  lundi,  15  Juillet.  --  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  — 
considérant  qu'ensuite  d'une  décision  prise  le  26  janvier  1609,  au 
sujet  de  la  somme  de  4355  florins(2)  dus  à  la  ville  par  le  clergé 
(V.  p.  268),  Laurent  van  Dormael,  avocat,  et  Nicolas  van  den  Creeft, 
strijtmeester,  ont  été  subrogés  dans  les  droits  de  la  ville,  à 
condition  pour  eux  de  rembourser,  endéans  les  trois  ans,  aux 
héritiers  de  l'écuyer  Guillaume  van  Hinnisdael,  le  capital  et  les 
arrérages  d'une  rente  de  180  florins  de  Brabant  ;  et  que  le  clergé. 


(l)NoTB  sur  la  mort  de  Rémi  WaUoo,  et  sar  la  consécration  d'Hubert  Germeys,  son  sne- 
eessenr,  extraite  da  Sifnopiit  chronol.  etc.  —  1612.  Eodem  anno,  mensis  deccmbriB  die  15 
▼ivia,  in  ipso  elatia  primo  flore,  eripitur  Remigius  Watzon,  annam  agens  qainlum  sapra  trî- 
gesimom.  Sepelitur  18  in  sacello  quod  dccessori  suo,  sibl,  suisqae  saccesscribus  bumandis 
coastroendom  curarerat.  —  Eiusdem  meosis  die  19  iam  secundum  eligitur  dominus  Franco 
Vranqaen;  s«d  obûrmato  animo,  eadem  qua  anlea  bumililate  renaît  esse  abbas,  obstupescen- 
tibus  Caotam  adeoq'ue  sibi  constanlem  humilitatem  Jacobo  Jansonio  *S.  T.  D.  cximte  etiam 
virlutis  Tiro,  qui  electiooi  una  cum  Vllerbacensi  abbate  preerat.  Rcnnente  igitur  Francone, 
Hnbertas  Germeys  S.  T.  L.  in  abbatem  Stî  Trudonis  eligitur;  vix  electione  peracla,  adest  Cba- 
peavilleas  Leodienais  vicarias  prefnturus  ipse  electiooi  ;  qua  spe  frnslratus,  proprio  raotu 
quosdam  prioribus  inter  ef>iscopom  et  abbalcm  difiicullatibus  obliterandis  arliculos  propooit, 

aui  postea  Pontifici  per  Cardinalem  Bandinum  oblali  summe  displicueruut,  quod  episeopus 
iecli  abbatia  confirmationem  attribucre  sibi  videretur,  in  grave  Sanele  Sedis  preiudicium.  — 
1614,  julij  die  nona  confirmatur  a  Pontifice  Maximo  Paulo  eius  nomine  \\  iluberlus  abhas 
S.  Trudonis,  Leodieosis  seu  nuliius  diocesis,  et  in  possessorio  exeroplionis  oc  immédiate  npoi«- 
toliee  sedi  subieclioois  ab  eodem  particolari  decrelo  motu  proprio  manutcnetur.  —  1615. 
Varijs  diffieultatibos  per  episeopi  mtnistros  abbati  confirroato  motis,  mensis  septembris  S7  a 
suffraganeo  Leodiensi  apostolica  auctoritale  deputato  consecratur  Hubcrtus  abbas. 

(3)  Le  texte  qae  nous  avons  sons  les  yeux  ne  parle  que  de  4055  florins  11  sous. 
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nonobstant  la  décision  portée  par  les  États  en  1601,  refuse  non 
seulement  de  payer,  mais  de  reconnaître  sa  dette;  —  décident 
de  payer  le  terme  de  la  rente  échu  pour  Tannée  courante  et 
d'entamer  de  nouvelles  négociations  avec  le  clergé,  pour  obte- 
nir remboursement.  Il  est,  en  outre,  convenu  entre  parties  que, 
pour  le  cas  où  le  clergé  reconnaît  sa  dette,  la  ville  pourra, 
à  son  choix,  suivre  le  contrat  passé  avec  Van  Dormael  et  Van 
den  Creeft,  ou  y  renoncer  ;  si  la  dette  n'est  pas  reconnue,  on 
s*en  rapportera  à  la  décision  de  la  Cour  scabinale,  décision  que 
les  bourgmestres  et  le  conseil  s'engagent  à  exécuter  ou  à  faire 
exécuter  pendant  Tannée  même  de  leur  charge. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  P  27. 

1613,  lundi,  19  août.  —  Sont  nommés  maîtres  de  foire,  mes- 
sire  Louis  de  Bailge,  messire  Gilles  Vaes,  Jean  Gnapen,  Guillaume 
Reyers  et  Hubert  Plugers.  (V.  JtuUciael  Maendachboech  D,  P  28  r\) 

1613,  lundi,  9  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
qu'aucun  brasseur  ne  fera  de  la  bière  destinée  au  débit  en  dé- 
tail, plus  chère  que  d'un  sou  ou  d*un  demi-sou  le  pot.  Toute  con- 
travention à  cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  mar- 
chandise et  de  l'amende  fixée  dans  la  keure  portée  précédemment 
sur  le  même  sujet.  (V.  Maendachboech  A,  P  107.) 

1613,  lundi,  13  septembre.  —  Les  écoutétes,   bourgmestres, 
échevins  et  conseil  décident  d'emprunter  1854  florins  de  Brabant, 
pour  payer  la  part  due  par  la  ville  dans  les  frais  de  la  Joyeuse- 
Entrée  de*  Ferdinand  de  Bavière  à  Liège. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  30. 

1613,  lundi,  21  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
qu'on  ne  pourra  débiter  en  détail  aucune  bière  plus  chère  que  de 
deux  blancken  le  pot,  et  que  les  bières  bourgeoises  ne  pourront 
être  livrées  que  par  quantité  d'une  demi-aime  au  moins.  Toute  con- 
travention à  ces  points  sera  punie  d'une  amende  de  20  florins  d'or. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,t^34. 

1613,  4  novembre.  —  Martin  Deeckens,  bourgeois  de  Hasselt, 
vend  à  Jean  Gilsen  de  St-Trond,  la  moitié  de  sa  rente  de  soixante 
florins  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond  (v.  p.  280). 

V.  au  dos  de  la  Charte  GLXL 

1613,  lundi,  18  novembre.  —  Hubert  van  Lanckvelt  est  nom- 
lé  portier  de  Vissegat,  son  frère  reste  caution  pour  lui,  et 
ubert  prête  serment  de  fidélité. 

V.  Judiciael  Maendachboech  0,  f»  35. 
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1613,  lundi,  9  décembre.  —  Maître  Jean  van  den  Edelbampt, 
licencié  en  droit,  est  nommé  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,f^3B  y». 

1613,  lundi,  23  dëoembre.  —  L*effraction  des  chapons  est  fixée 
à  8  sous  de  Brabant. 

V.  Jicdiciael  Maendachboech  2>,  f»  39  v®. 

1614,  lundi,  10  mare.  —  Nicolas  Fastrarts  est  nommé  fos- 
soyeur de  la  ville. 

V.  JvMctael  Maendachboech  D,  f^  43  y^. 

1614,  lundi,  31  nutrs.  -^  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  mener  paître  du  bétail  ou  des  quadrupèdes  sur  des  terres 
ensemencées  ou  dans  des  vergers  appartenant  à  d'autres  qu'au 
propriétaire  même  du  bétail.  Toute  contravention  à  cette  défense 
sera  punie  d'une  amende  de  dix  florins,  dont  les  deux  tiers  aux 
seigneurs,  à  la  ville  et  à  la  cour  de  justice,  et  le  reste  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
y.  Maendachboech  A,  P  108. 

1614,  13  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Paul  Higarts  et  Jean  Poels;  des 
pelletiers,  Guillaume  Belle  et  Guillaume  Gardins  ;  des  boulangers, 
Guillaume  van  Anroye  et  Robert  Lintermans;  des  brasseurs, 
Gilles  Volemans  et  Thomas  van  der  Burcht  ;  des  bouchers,  Jean 
Schoepen  et  Jean  Steinen  ;  des  fabricants  de  draps,  George  Bollis 
et  Jean  van  Hinnisdael  ;  des  merciers,  Robin  Knapen  et  Henri 
Strauven;  des  teinturiers,  Jean  Lambrechts  et  Jean  trels;  des 
tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  Rolants;  des  cordon- 
niers, Lambert  Snyders  et  Chrétien  Hermans  ;  des  maçons,  Paul 
Hiegaerts,  fils  de  Jean,  et  Christophe  Govarts  ;  des  charpentiers, 
Léonard  Huysmans  et  Jean  van  Rottum  ;  des  tailleurs,  Hubert 
Pluymincx  et  Beaudouin  Swennen  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean 
van  Hinnisdael,  Guillaume  Preuveneers,  Robin  Cnaepen  et  Jean 
van  Rotlum;  —  bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Nicolas  van 
den  Creeft  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Schoepen,  Guillaume 
Preuveneers  et  Robin  Knapen  ;  —  receveurs  communauo),  François 
Colen  et  Érasme  Uytenbroeck  ;  —  àla  Cha^nbre  pupiUaire,  messire 
Herman  van  Mettecoven,  messire  Jean  van  Meldert,  Guillaume 
Strauven,  Lambert  van  der  Motten  et  Jean  Knapen,  fils  de  Robin. 

V.  ludidael  Maendachboech  D,  f»  46. 

1614,  29  avril.  —  Ferdinand  de  Bavière  fait  sa  Joyeuse-Entrée 
à  St-Trond  et  prête  le  serment  d'usage  en  présence  des  écoutêtes, 
des  bourgmestres  et  des  échevins.  (V.  Boech  der  Eede,  p.  3.) 


I     I 
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1614,  lundi,  12  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  les  capitaines  collecteront  dans  leurs  quartiers,  dans  chaque 
ménage  qui  ne  vit  point  de  la  mense  des  pauvres,  un  sou  de 
Brabant  par  semaine.  Le  produit  de  cette  collecte  sera  appliqué 
à  la  restauration  des  remparts. 

V.  Judiçiael  MaeiidacJiboeck  C,  f>  47  vo. 

1614,  lundi,  23  Juin.  —  Messire  Louis  de  Baille,  Chrétien 
Hermans  et  Gilles  Veulemans  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Gilles  Vaes  et  Jean  Lambrechts,  experts  du  poisson, 
V.  Judietael  Maendachhoeck  D,  P»  49  v*». 

1614,  lundi,  29  Juillet.  —  Thomas  Melott  est  nommé  capitaine 
de  Vissegat,  et  Nicolas  Renson  porte-drapeau  du  quartier  de 
Brusthempoort. 

V.  Judiçiael  Maendachboech  C,  P>  54. 

1614,  lundi,  4  août.  —  Le  conseil  communal  décide  que  la 
grande  cloche  ne  sera  plus  sonnée  que  pour  ceux  qui  la  paye- 
ront spécialement  ;  la  taxe  à  payer  sera  d'un  florin  par  jour. 
V.  Judiçiael  Maendachboech  D,  f>  54. 

1614,  lundi,  18  août.  —  Les  légions  commandées  par  les  gé- 
néraux Gulsin  et  La  Motterie,  au  nombre  d'environ  5000  piétons 
et  600  cavaliers,  passent  par  St-Trond. 

V.  Judiçiael  Maendachboech  JD,  f>  54  v«. 

1614,  ihercredl,  20  août.  —  Le  magistrat  fixe  les  conditions 
auxquelles  les  PP.  Capucins,  recommandés  par  Tabbé  et  surtout 
par  lettre  de  l'évoque  en  date  du  20  juillet,  pourront  s'établir  à 
St-Trond,  au  nombre  de  douze  et  pas  davantage  :  1^  Pour  se 
procurer  les  sommes  nécessaires  à  rétablissement  de  leur  couvent, 
ils  pouront  s'adresser  à  la  charité  privée;  ils  ne  doivent  rien 
attendre  dé  l'administration  communale,  attendu  que,  par  les 
guerres  incessantes,  les  revenus  de  la  ville  sont  sinon  com- 
plètement absorbés,  au  moins  tellement  grevés  de  charges  qu'il 
n'en  reste  presque  plus  rien  ;  —  2°  Leur  établissement  ne  pourra 
causer  aucun  préjudice  aux  Récollets  qui  résident  à  St-Trond 
de  temps  immémorial,  soit,  pour  les  aumônes  ordinaires  qu'ils 
collectent  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  soit  pour  celles 
qu'ils  reçoivent  pour  leurs  sermons  ou  leurs  stations(?),  soit  pour 
l'assistance  qu'ils  ont  coutume  de  recevoir  du  magistrat;  —  3^  Ils 
ne  pourront  recevoir  ni  directement  ni  indirectement  d'autres 
aumônes  que  celles  qui  leur  seront  volontairement  remises  par 
les  bourgeois. 


CONDlnONBa  SUHHABLR  QUIBUS  MAOISTRATUS  TRlFDONBIfSIS  VENBEA- 
BIUBDS  PaTRIBDS   CAPDCINIS  (QDI  TANTtJH   NUBIBHO  DDODBCIH  ESSB  PO- 

TBRUNT)  RBSiDEHTiAH  ANNUIT.  —  Piîmo  dictl  Patres,  quia  proventus 
communes  (HcU  opidi  causantibus  belliavel  pro  miyore  parte  sunt  con- 
sumiJii,  vcl  ita  oppignorate  ut  parum  aut  nibll  reatet,  et  ïerariuni  publi- 
cum  non  l'ert  ex  BoAem  residentiEe  iocum  comparare,  qui  annuitur  ut  pîo- 
rum  subsiilio  acquiratur.  —  Secundo,  quia  Patres  Minores  in  dicto  oppido 
residentiani  suam  a  tempore  immemoriali  habent,  ne  ipsU  in  consoetis 
elemosinis,  lato  in  dicto  oppido  quam  sub  eius  juiisdictione,  Tel  etiam  in 
conciouibuï;  et  stationibus  ordinarys  al^sque  per  magistratum  hactenus 
subministrari  aolitis  flat  preiudicium.  —  Tertio,  pre&ti  domini  Patres  a 
ci^'ibus  uec  directe  nec  indirecte  nisi  voluntarias  accipiant  elemosfnas. 
Actum  in  cam«ra  eenatoria  oppidi  Trudonensis,  mercurij  die  Tigesima 
mensis  augusti  anni  millesimi  aaxcentâslEni  declmi  quarti.  Sic  sigitatum 
Retbius,  secret.  —  (Signé)  :  G.  van  der  Borcbt,  secretarius  per  copiam  s'. 
Copie  dans  le  Judictael  Maendachboeck  iJ,  i^  54  y". 

1614,  lundi,  as  août.  —  Messire  Herman  van  Mettecoven, 
messire  Jean  Tsgroots,  Paul  Hiegardts,  junior,  Gilles  Voiemans 
ot  Jean  van  Hinnesdael  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  JiuUctaet  Maendachboeck  D,  P  &c. 

1614,  21  septembre.  —  Henri  van  Staden  succède  comme 
échcvin  -À  (Chrétien  van  den  Edelbampt  et  prête  serment. 

V  Boeck  der  Eede,  p.  17. 

1B14.  luQdl,  22  septembre.  —  Les  boui^mestres,  les  jurés  et 
ic  conseil  frappent  un  droit  de  quatre  sous  sur  chaque  muid  de 
malt  qui  sera  exporté  hors  de  la  franchise  de  la  ville  ;  le  produit 
(le  ce  droit  sera  employé  à  la  restauration  des  remparts. 

V  Judtciaei  MaendacMioeck  Z),  ?>  56  v. 

1614,  lundi,  10  novembre.  —  Les  deux  bourgmestres,  messire 
de  Baiig.î,  messire  Vaes,  les  deux  strijtmeeslers,  Robin  Cnapen, 
Jean  van  Hinnisdael,  Jean  Steinen  et  Baudouin  Swennen  sont 
déléguCs  pour  fixer  le  cours  des  monnaies. 
\.  Judicîael  Maendachboeck  D,  P*  fl2. 

1614,  lundi,  1  décembre.  —  Maître  Gilles  van  Dormael  est 
nommé  dL'|>uté  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

\'  Judiciael  Maendachboeck  D,  P  04.  > 

1614,  lundi,  15  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  pendant  toute  une  année  à  partir  de  la  date  des  présentes 
les  brasseurs  payeront  l'accise  sur  la  bière  à  raison  do  15  sous 
et  les  bourgeois  à  raison  de  T  1/2  sous  par  aime;  le  produit  de 
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cet  impôt  servira  à  couvrir  les  frais  de  la  Joyeuse-Entrée  de 
Ferdinand  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  et  de  Hubert  Oermeys, 
abbé  de  St-Trond*  (V.  Jiuiiciael  Maendachboech  D,  f»  65  v».) 

1614,  lundi,  22  décembre.  —  L'effraction  du  chapon  est  fixée 
à  10  BOUS  de  Brabant.  (V.  JudUciael  Maendachboech  D,  f>  67.) 

1616,  lundi,  23  février.  —  Uefiraction  du  seigle,  pour  les 
fermages  dus  à  la  ville,  est  fixée  à  15  sous  la  mesure,  à  condition 
que  Ton  paie  avant  la  fête  de  Pâques. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  P>  7 1 . 

1615,  3  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
cùnseiUer  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Arnold  Tackoens  ; 
des  pelletiers,  Pierre  Chayne  et  Thierry  Blommen  ;  des  boulangers, 
François  Golen  et  Jean  Nuetinx  ;  des  brasseurs,  Lambert  van  der 
Motten  et  Érasme  Bellenrocx;  des  bouchers,  Jean  van  Ham  et 
Thomas  Steynen  ;  des  fabricants  de  draps,  Sébastien  CJolen  et  Paul 
van  Schoor  ;  des  merciers,  Melchior  Waterfordt  et  Jean  Knapen, 
fils  de  Robin;  des  teinturiers,  Henri  Homs  et  Jaques  Sheeren; 
des  tanneurs,  Jean  van  Yacht  et  Jean  Âberaens  ;  des  cordonniers, 
Gérard  Preuveneers  et  Jean  Swennen  ;  des  maçons,  Gilles  Strauven 
et  Hubert  Govarts  ;  des  charpentiers,  Otton  Ottens  et  Nicolas  van 
den  Creeft;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Guillaume  Walewyns; 

—  députés  à  la  ChapeUe,  François  Colen,  Jean  van  Vucht,  Lam- 
bert van  der  Motten  et  Pierre  Chayne;  —  bourgmestres,  Jean 
van  Vorssen  et  Jean  van  Hinnisdael  ;  —  gardes  des  compsltietels, 
Nicolas  van  den  Creeft,  François  Colen  et  Lambert  van  der  Motten  ; 

—  receveurs  communaux,  Guillaume  Preuveneers  et  Érasme 
Uyttenbroeck;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Herman  van 
Mettecoven,  messire  Jean  van  Meldert,  Nicolas  van  den  Creeft, 
François  Colen  et  Jean  Schoepen,  junior,  qui,  étant  décédé  dans 
le  courant  de  Tannée,  fut  remplacé  par  Jean  Knapen. 

V.  Judtciael  Maendachboech  D,  f»  79. 

1615,  tiiBdl,  11  aiai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  cèdent 
aox  PP.  Capucins,  à  titre  de  subside,  la  moitié  du  capital  de 
4365  florins  11  sous,  restant  dû  par  TÉtat  Primaire  pour  son 

-contingent  dans  la  somme  de  13066  florins  avancés  par  la  ville, 
esi  1568,  pour  le  service  public  du  pays. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  P  80. 

1616,  lundi,  28  Juin.  —  Messire  Henri  van  Staden,  Pierre 
Cheyne  et  Jean  Knapen  sont  nommés  experts  du  pain;  messire 
Jean  Tsgroots  et  Lambert  van  der  Motten,  experts  du  poisson. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  83. 

TOMB  III.  19 
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tâiA.  tewB.  Vt  jalUtt  —  Les   bourgmestres  et  le  conseil 

-,,  d,,i.(  .1,  t,'-'lox-uieur  J?  la  ville  Mathieu  Bollis,  en  remplacement 
-io  Hoiiii  vaa  Hat,  »iécédé. 

V.  Jiulici'iel  Miiendachboeck  D,  f"  85  v*. 

1615.  lundi.  3  «oût.  —  Le  magislrat  impose  une  taxe  géné- 
rali'  (l'un  st.m  iwir  ménage,  à  percevoir  pendant  seize  semaines; 
le  i>r»Hii.iit  sera  appliqué  aux  travaux  publics  de  la  ville. 

Y.  Juiticiael  Maendaphboeck  D,  f°  87  v». 

teiB.  landl,  6  septembre.  —  Arnold  Kreiten  est  nommé  porte- 
./(-ii/x'iiii  du  quartier  de  St-Martin. 

V.  Jttdiciael  Maendachàoeck  D,  P  87  v. 

19 IS,  37  septembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé,  fait  sa  Joyeuse- 
KnUvc  ;i  St-Trond  et  prête  le  serment  d'usage,  en  présence  de 
UKWisii'e  Gilles  Vaes,  échevin,  Jean  van  Vorssen  et  Jean  van 
Itîiuiisdaal,  bourgmestres. 

V.  Boec/i  der  Eede,  p.  3. 

1016.  londl,  19  octobre.  —  Les  Frères  Gellites  reçoivent  un  sub- 
side de  80  florins  pour  la  bière  dont  ils  ont  besoin  cette  année. 
V.  JucUciael  Maendachboeck  D,  P*  90. 

1616,  27  novembre.  —  Christophe  de  Blocquerie,  chaucelier, 
(îodutVoid  de  Eocholt  et  François  Diffius,  commissaires  nommés 
par  l'ôvùque  de  Liège,  d'une  part,  Pierre  Peckius,  chancelier, 
Cliarles  Molineus  et  Jean-Baptiste  Maes,  commissaires  du  duc  de 
Hrabant,  d'autre  part,  réunis  à  Maestricht  pour  négocier  l'apla- 
iiisseraent  de  certains  conflits  de  pouvoir  et  d'attributions  entre 
luurs  doux  seigneurs  (v.  Daris,  Hist.  du  dioc.  et  de  la  principauté 
tie  Liège  pendant  le  XVII'  siècle,  1. 1,  p.  10),  décidât,  en  matière 
(le  justice  criminelle,  l"  que  le  coupable  sera  jugé  par  la  cour 
de  l'endroit  OÙ  le  délit  a  été  commis,  sans  avoir  égard  à  son 
domicile;  2"  que  si  le  coupable  s'enfuit  du  pays  où  il  a  commis 
la  crime,  les  offlclers  de  ce  pays  pourront  l'arrêter  là  où  il  se 
sera  retiré,  sauf  à  le  faire  juger  là  où  l'arrestation  a  été  faite. 

L'on  ne  pourra  donner  aulcuns  empescliement  aux  juges  dudit  pais 
de  Liège,  en  l'administration  et  exécution  de  la  justice  criminelle  contre 
lus  (lelinquans  brabançons  saisiz  et  appréhendez  en  icelluy  pais  de  Liège 
en  présent  méfait  et  fraisclie  coulpe;  ni  reciqrcHiuement,  aux  juges  du 
pais  (le  Urabant,  contre  les  délinquans  liégeois  ainsy  appréhendez  en 
Ërabant.  Et  sil  advenoit  que  les  delinquans  se  retirassent  de  l'un  des 
dilâ  pais  où  ils  atiroient  commis  les  dehtz  et  maléfices  en  l'obéissance 
de  l'autre,  en  ce  eus,  les  oUlciers  du  lieu  ou  les  deliiz  auront  este  comis 
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et  perpétrez  les  pourront  poursuivre,  saisyr  et  appréhender  en  l'obéis- 
sance de  l'autre  pais,  où  ils  se  seront  retirez,  en  les  délivrant  a  Toffl- 
cier  ou  offlders  où  ils  seront  trouvez  et  prins,  chargez  de  leurs  cas  ; 
lesquels  officiers  seront  tenus  en  foire  incontinent  la  punition  et  cor- 
rection, selon  les  démérites  des  malfaiteurs,  sans  }X)rt  ou  dissimulation 
et  a  Texemple  des  aultres,  selon  ce  qui  en  a  cy  devant  este  tralcte  et 
accorde  entre  les  deux  princes,  Tan  1518,  le  12®  de  novembre. 

V.  Documentboeck  C,  p.  14. 

1616,  lundi,  7  décembre.  —  Le  général-auditeur  N.  Dormael 
est  nommé  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  JiuUdael  Maendachiboech  Z>,  f>  92  v®. 

1616,  lundi,  14  décembre.  ~-  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  huit  sous  de  Brabant. 

V.  JwUciael  Maendacliboech  Z>,  P*  93. 

1616,  11  Janvier.  —  Le  receveur  communal  Guillaume  Preu- 
veneers  rembourse,  à  la  veuve  de  Herman  Hermans,  le  capital  et 
les  arrérages  de  la  rente  annuelle  que  feu  son  mari  avait  acquise 
sur  le  corpus  de  la  ville,  le  15  juin  1581  (v.  p.  141).  —  Chrétien 
van  der  Locht  qui  figure  dans  Tacte  de  constitution  de  la  dite 
rente,  n'est  plus  mentionné  dans  cet  acte  de  remboursement.  — 
Ce  fut  Jean  Willems,  chanoine  et  curé  de  Notre-Dame  et  licencié 
en  théologie,  qui  avança  la  somme  de  1000  florins  nécessaire  au 
remboursement  ;  il  fut  donc  subrogé  dans  tous  les  droits  de  la 
veuve  Hermans,  mais,  d*après  un  accord  du  17  avril  1602,  la  rente 
annuelle  fut  fl^ée  à  cinquante-cinq  florins  au  lieu  de  soixante. 
V.  au  dos  de  la  charte  CXXXIX. 

1616,  17  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Paul  Higarts  ; 
des  pelletiers,  Guillaume  Belle  et  Guillaume  Gardins;  des  boulan- 
gers, Robert  Lintermans  et  Lambert  van  den  Hove  ;  des  brasseurs, 
Henri  Vaesoens  et  Henri  Neven  ;  des  bouchers,  Guillaume  van  der 
Maesen  et  Mathieu  van  Ham  ;  des  marchands  de  draps,  Jean  van 
Dormael  et  Gilles  Bancx;  des  merciers,  Baudouin  Luesmans  et 
Henri  Strauven;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Etienne  Gre- 
vens;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Roelants;  des  cor- 
donniers, Josse  van  Tolmer  et  Lambert  Snyders;  des  maçons,  Jean 
van  Vorssen  et  Christophe  Govarts;  des  charpentiers,  Léonard 
Huysmans  et  Martin  Reenaerts  ;  des  tailleurs,  Baudouin  Swennen 
et  Gilles  van  Elessim  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Etienne  van  den 
Loye,  Robert  Lintermans,  Henri  Neven  et  Guillaume  van  der 
"tfaesen;  —  bourgmestres,  Jean  Schoepen  et  Jean  Wanten;  — 
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gardes  des  cotnpsluetels,  Jean  van  Vorssen,  Etienne  van  den  Loye 
et  Guillaume  van  der  Maesen  ;  —  receveurs  communaux,  Guillaume 
Preuveneers  et  François  Colen;  —  àla  Chambre  pupillaire;  mes- 
sire  Henri  Tsgroots,  Nicolas  van  den  Creeft,  François  Colen,  Jean 
Knapeu  et  Etienne  van  den  Loye. 

V.  JtuUciael  Maendachboech  Z>,  P  97. 

1616,  25  mai.  —  Ordonnance  des  États  sur  le  pécul  à  payer 
pour  le  tonneau  ou  aime  de  la  ville  de  St-Trond. 

En  rassemblée  de  messeigneurs  les  commis  et  députez  de  son  alteze 
et  de  ses  Etats,  sur  la  remoQstrance  des  SS''  Jean  Schoepen  et  Jean 
Wanten,  burguemaistres  de  la  bonne  ville  de  St-Trond,  touchant  le 
rendaige  a  fkire  a  demain  des  peculs  de  vins  et  cervoises  de  la  dite 
ville  au  plus  et  dernier  offrant,  ordonne,  pour  bon  respects  et  afin 
éviter  toutes  disputes  ou  difllcultez  qui  pourroyent  survenir,  que  pour 
on  fut,  Taime  et  le  tonneau  de  mesure  ordinaire  de  la  dite  ville,  ne 
se  debverout  paier  que  trois  patars  de  bb.  ainsi  que  pour  la  tonne  de 
Liège,  attendu  Tusaige  et  pratique  des  années  précédentes.  Et  estoit 
signe  :  par  expresse  ordonnance  de  mes  Très  honorez  seigneurs  sus- 
dits :  J.  Randach  s^ 

Copie  dans  le  Documentboech  C,  p.  7. 

1616,  lundi,  21  Juin.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  Henri  Neven 

et  Jean  van  Dormael  sont  nommés  experts  du  pain;  messire 

Nicolas  van  den  Creeft  et  Robert  Lintermans,  senior,  experts  du 

poisson. 

V.  Judiciael  Maendacliboech  D,  P>  102. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que  les 
capitaines  des  quartiers  feront,  pendant  huit  semaines  consé- 
cutives et  chez  tous  les  bourgeois,  une  collecte  de  six  patars  de 
Brabant.  Le  produit  dé  cette  collecte  servira  à  la  réparation  de 
Tenceinte  fortifiée  de  la  ville  et  au  payement  de  gardiens  des 
portes  choisis  exclusivement  dans  la  bourgeoisie.  Quiconque 
refusera  de  payer  la  taxe  prescrite  pourra  être  panne  pour  un 
florin  d'or,  au  profit  de  la  ville. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  P>  102. 

1616,  lundi,  26  septembre.  —  Jean  Vasoens  est  député  pour 
siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  A  ^  105  v«. 

1616,  lundi,  5  décembre.  —  Kefi'raction  des  chapons  est  fixée 
à  neuf  sous. 

V.  Judiciael  Maendachboech  £>,  1^  1 1 1 . 
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:  1617,  lundi,  13  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 

accordent  au  bourreau  (scherprichter)  des  gages  annuels  de  50 
,  florins,  à  la  condition  que  les  écoutétes  lui  donnent  également 

I  un  appointement. 

f  V.  Juâiciael  Maendachboeck  D,  f°  1 14  v». 

Même  date.  —  L'effraction  du  seigle  est  axée  à  neuf  florins 
de  Brabant  le  muid,  à  condition  qu'on  paie  les  rentes  avant 
Leiare  (deuxième  dimanche  avant  Pâques). 

V.  Juâiciael  Maendachboeck  Z),  f»  114  v«>. 

1617,  9  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Jean  Tackoens  ; 
des  pelletiers,  maître  Pierre  Chayne  et  Etienne  Verhulst;  des 
boulangers,  Guillaume  van  Anroy  et  Jean  Neutincx;  des  bras- 
seurs, Thomas  Morren  et  Érasme  Bellenrocx  ;  des  bouchers,  Jean 
Schoepen  et  Thomas  Steinen;  des  drapiers,  André  Wennen  et 
Jean  Lycops;  des  merciers,  Henri  Boincten  et  Michel  Meyers; 
des  teinturiers,  Philippe  van  Stapel  et  Jérôme  Reinaerts;  des 
tanneurs,  Josse  Abberaens  et  Sébastien  Ëlbrechts  ;  des  cordon- 
niers, Gérard  Preuveneers  et  Chrétien  Hermans;  des  maçons, 
Paul  Hiegaerts  et  Reniers  Rouchouts;  des  charpentiers,  Renier 
Volemans  et  Jean  van  Rottum  ;  des  tailleurs,  Guillaume  Walu- 
wyns  et  Hubert  Pulinx;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  Lycops, 
maître  Pierre  Chayne,  Jean  van  Rottum  et  Guillaume  Kenis  ;  — 
bourgmestres,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  — 
gardes  des  compsluetels,  Jean  Schoepen  et  maître  Pierre  Cheyne  ; 
—  strijtfneesters,  les  mêmes;  —  receveurs  communaux,  Etienne 
van  den  Loye  et  Henri  Neven  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  mes- 
sire  Jean  Tsgroets,  Nicolas  van  den  Creeft,  Jean  Schoepen,  maître 
Pierre  Chayne  et  Jean  Lycops. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  1^  1 18. 

1617,  lundi,  12  Juin.  —  Le  magistrat  décide  d'accorder  tous  les 
ans  soixante  livres  de  poudre  et  de  plomb  au  doyen  du  serment 
des  arquebusiers,  pour  en  faire  le  partage  à  ses  meilleurs  tireurs. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  121  \^. 

1617,  lundi,  19  Juin.  —  Messire  Nicolas  van  den  Creeft,  Chrétien 
Hermans  et  Gérard  Preuveneers  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Henri  Staden  et  Sébastien  Ëlbrechts,  experts  du  poisson. 
V.  JtuUciael  Maendachboeck  D,  ^  122  v». 

1617,  lundi,  17  Juillet.  —  Pierre  Clutinx  est  nommé  portier 
de  Brusthempoort,  en  remplacement  de  Simon  van  den  Dyck  ;  il 
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paiera  annuellement  15  florins  de  Brabant  aux  receveurs  de  la 
ville.  (V.  JuMciael  MaendacKboech  D,  P  124.) 

1617,  lundi,  31  Juillet.  —  Le  magistrat  ordonne  à  chacune  des 
portes  de  la  ville  une  garde  de  quatre  hommes,  choisis  tant  parmi 
les  serments  que  parmi  le  reste  des  bourgeois. 
V.  Judtdael  Maendachboeck  D,  f»  124  v<». 

1617,  lundi,  2  octobre.  —  L*effraction  des  chapons  est  fixée  à 
dix  sous  de  Brabant. 

V.  JwUdael  Maendachboeck  D,  P»  132  v«. 

1618,  lundi.  6  février..—  Le  magistrat,  vu  la  cherté  du  grain, 
décide  d'acheter  1000  mesures  de  blé  et  d*emprupter  à  cette  fin 
une  somme  de  1000  thalers,  ou  plus  si  c*est  nécessaire.  Ce  grain 
sera  distribué  et  vendu  d*après  un  plan  arrêté  au  conseil.  Etienne 
Vanderhulst  et  Guillaume  van  Ânroye  sont  délégués  pour  £aire 
cette  vente;  chaque  semaine  Targent  perçu  devra  être  compté 
au  conseil  ;  le  produit  de  la  vente  servira  au  remboursement  du 
capital  emprunté.  La  location  du  grenier  dont  on  aura  besoin 
sera  aux  frais  de  la  ville.  Cinquante  florins  seront  portés  en 
compte  pour  salaire  de  ceux  qui  sont  préposés  à  la  vente. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  2),  f>  136. 

1618,  lundi,  2  avril.  —  Jaques  Bollen  est  nommé  sergent  de 
Bntsthempoort. 

V.  JtuUciael  Maendachboeck  D,  f«  143  v«. 

1618,  29  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Louis  Dullarts  et  Jean  Pau- 
wels,  senior;  des  pelletiers,  Jean  Hermans  et  Guillaume  Belle; 
des  boulangers,  François  Colen  et  Denis  van  den  Hove;  des 
brasseurs,  Jean  Wanten  et  Jean  Meyes  ;  des  bouchers,  Jean  Neys 
et  Jean  van  Ham  ;  des  drapiers,  Paul  van  Schoer  et  Sébastien 
Colen  ;  des  merciers,  Henri  Strauven  et  Guillaume  Strauven  ;  des 
teinturiers.  Jaques  Morren  et  Nicolas  Wuysten  ;  des  tanneurs, 
Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  des  cordonniers, 
Pierre  Cuypers  et  Nicolas  Uytenbroeck  ;  des  maçons,  Hubert 
Govarts  et  Hubert  Peeters  ;  des  charpentiers,  Léonard  Huysmans 
et  Renier  Reners;  des  tailleurs,  Henri  Strauven  et  Baudouin 
Swennen  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  François  Colen,  Jean  Wanten, 
Hubert  Govaerts  et  Sébastien  Colen  ;  —  bourgmestres,  Jean  van 
Vorssen  et  Guillaume  Helspiegels;  —  gardes  des  compsluetels, 
Guillaume  Preuveneers,  Jean  van  Vucht  et  Louis  Dullaerts  ; 
—  strijimeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  — 
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receveurs  commuYumx,  Etienne  van  den  Loye  et  Henri  Neven; 
—  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Lambert  van  Stapel,  messire 
Henri  van  Staden,  maître  Pierre  Chayne,  Jean  Lycops  décédé 
le  16  juillet  suivant  et  remplacé  par  Guillaume  Preuveneers,  et 
Jean  Schoepen. 

V.  Judiciael  Maendachhoeck  D,  f  ■  146. 

1618,  lundi,  18  juin.  —  Messire  Henri  van  Staden,  Renier 
Renarts  et  Pierre  Cuypers  sont  nommés  expet^ls  du  pain;  mes- 
sire Nicolas  van  den  Creeft  et  Jean  Meys,  experts  du  poisson. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f»  151. 

1618,  lundi,  30  Juillet.  —  Messire  Nicolas  van  den  Creeft,  Jean 
Wanten  et  Renier  Reinarts  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  Z>,  ^  160. 

1618,  lundi  29  octobre.  —  Adam  de  Vorssen,  virivsque  juris 
docior,  fils  du  bourgmestre  Jean  de  Vorssen,  est  député  au  Tri- 
bunal des  Vingt-Deux. 

V.  JtuUciael  Maendachboeck  Z>,  f*  167. 

1619,  lundi,  18  mars.  —  Nicolas  Uytenbroeck  est  "nommé 
porte-drapeau  de  Brusthempoort. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  P»  180. 

1619,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Jean 
Tackoens;  des  pelletiers,  Pierre  Chayne  et  Corneil  Auters;  des 
boulangers,  Lambert  van  den  Hove  et  Robert  Lintermans;  des 
brasseurs,  Gilles  Volemans  et  Henri  Vaesoens  ;  des  bouchers, 
Mathieu  van  Ham  et  Thomas  Stynen;  des  fabricants  de  draps, 
Gilles  Bancx  et  Jean  van  Lantermingen  ;  des  merciers,  Baudouin 
Leusmans  et  Jean  Knapen;  des  teinturiers,  Jérôme  Reinarts  et 
maître  Etienne  Grevons;  des  tanneurs,  Jean  Roelants  et  Lambert 
Bellenrocx;  des  cordonniers,  Corneil  Blommen  et  Chrétien  Her- 
mans  ;  des  maçons,  Christophe  Govarts  et  Gérard  van  Haren  ;  des 
charpentiers,  Martin  Reinaers  et  Jean  van  Rottum  ;  des  tailleurs, 
Hubert  Pulinx  et  Gilles  van  Heylessem  ;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Etienne  van  den  Loye,  Gilles  Volemans,  Jean  van  Rottum  et 
maître  Pierre  Chayne;  —  bourgmestres,  Jean  Tackoens  et  Guil- 
laume Kenis;  —  gardes  des  compsluetels,  Etienne  van  den  Loye, 
maître  Pierre  Chayne  et  Jean  van  Rottum;  —  strijtmeesters, 
Gilles  Volemans  et  Jean  Knapen  ;  —  à  la  chambre  pupillaire, 
messire  Lambert  van  Stapel,  messire  Henri  Staden,  Guillaume 
Preuveneers,  Gilles  Volemans  et  Jean  Knapen.  . 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  182. 
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1619,  lundi.  27  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ad* 
mettent  comme  maître  d*école  Gilles  van  der  Maesen.  Il  aura, 
comme  appointement  annuel,  quarante  florins,  mais  devra  servir 
gratuitement  la  première  année  ;  le  minerval,  par  enfant,  est  fixé 
à  6  sous  de  Brabant  par  mois,  sauf  pour  les  enfants  pauvres  qui 
ne  payeront  rien. 

V.  JuOicUM  A£aendac?iboech  A  ^  185  v«. 

1619,  lundi,  10  Juin.  —  Les  mêmes  autorisent  le  receveur  Jean 
Wanten  à  laire  un  emprunt  de  400  florins  de  Rhin.  Cette  somme 
sera  dépensée  au  curage  des  bas-fonds  de  la  ville;  elle  devra 
ôtre  remboursée  à  la  prochaine  foire  franche. 
V.  Judiclael  Maendachboech  D,  f>  188. 

1619,  lundi,  17  Juin. —Messire  Louis  de  Bailhe,  Jean  Tackôens  et 
Gilles  Banx  sont  nommés  experts  du  pain;  messire  Jean  Tsgroets 
et  Henri  Vasoens,  experts  du  poisson. 

V.  JwUctael  Maendachboech  D,  P  187. 

1619,  lundi,  29  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  les  jurés  et  con- 
seil décident  d'entrer  en  négociations  avec  TÉtat  Primaire  et 
rÉtat  Noble,  au  Bv^ei  des  sommes  qui  restent  dues  à  la  ville  sur 
les  13068  florins  13  sous  de  Brabant,  avancés  en  1568  pour  le 
service  public  du  pays. 

V.  Judidaei  Maendachboech  D,  f>  188  v^. 

1619,  inndl,  11  août.  —  Messire  Gilles  Vaes,  Lambert  Bellen- 
rocx  et  Robert  Lintermans  sont  nommés  niattres  de  firire. 
V.  Judtctael  Maendachboech  i),  M90  v*. 

1619,  lundi,  9  déeembre.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  or- 
donnent de  faire  payer  en  nature  les  fermages  dus  à  la  ville.  — 
L'effraction  des  chapons  est  flxée  à  10  sous. 

V.  Judidaei  Maendachboech  Z>,  f»  194  v«. 

Même  date.  —  Maître  Jean  Vaesoens  est  nommé  député  au 
Tribunal  des  Vinçt-Deux. 

V.  Judidaei  Maendachboech  D,  f>  195  v«. 

Même  date.  --  Le  salaire  que  les  boulangers  pourront  exiger 
de  la  cuisson  d'une  mesure  de  seigle  est  fixé  à  2  sous  de  Brabant. 
V.  Judidaei  Maendachboech  Z>,  f»  195. 

Mtaie  date.  —  Le  prix  de  la  bonne  bière  est  fixé,  jusqu'à  la 
;  :féte  de  la  Purification,  à  deux  blancken  le  pot. 

V.  Judidaei  Maendachboech  D,  f>  195. 


f 
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1630,  landi,  16  mars.  —  Hubert  Govarts,  organiste,  fils  de 
Mathieu,  reçoit  un  traitement  de  douze  florins  de  Brabant  par  an. 
V.  Judictael  MaendacKboeck  D,  f>  203  v^. 

1620,  28  mars.  —  Jean  Damen,  chanoine  de  St-Lambert  et 
héritier  de  Henri  Damen,  aussi  chanoine  de  la  dite  église»  vend 
à  Guillaume  van  Vucht,  notaire  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège» 
la  rente  de  10  florins  16  sous,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
de  St-Trond  par  acte  du  11  janvier  1569  (v.  p.  59  et  68).  —  La 
vente  est  faite  par  Tintermédiaire  de  Chrétien  Goemans,  man- 
dataire de  Jean  Damen,  suivant  procuration  dressée  le  11  mars 
par  le  notaire  Jean  Waltheri  ;  l'acte  est  passé  devant  Raphaël 
van  Dormael,  Henri  Tsgroots,  Louis  de  Bailhe,  Gilles  Vaes  et 
Oaspar  de  Heusch,  écoutéte  et  échevins  de  St-Trond. 
V.  au  dos  de  la  charte  CXXX. 

1620,  30  mars.  —  Hubert  Germeys,  abbé  et  seigneur  de  St- 
Trond,  et  les  religieux  du  monastère,  d'une  part  ;  Jean  Schoepen 
et  Guillaume  Tsgroots,  bourgmestres  de  St-Trond,  les  doyens  et 
conseillers  des  treize  métiers,  d'autre  part,  -  voulant  terminer 
leurs  différends  au  styet  du  curage  du  ruisseau  qui  traverse  la 
ville,  -  conviennent  ainsi  qu'il  suit  :  P  La  ville  fera,  à  bref  délai, 
faire  le  curage  du  ruisseau  et  l'évacuation  des  immondices  qui  en 
proviendront,  depuis  le  lieu  dit  Comisgaet  où  il  entre  dans  la  ville, 
jusqu'au  pont  de  l'abbaye,  prés  de  la  maison  dite  «  le  mouton 
noir;  »  ces  travaux  seront,  mais  pour  cette  fois-ci  seulement,  à 
chargç  de  la  ville.  —  2^  Dans  la  suite,  les  frais  du  curage  et  de 
révacuatlon  dont  il  s'agit^  depuis  le  lieu  dit  Comisgaet  jusqu'au 
Vissegat,  endroit  où  le  ruisseau  sort  de  la  ville,  seront  supportés 
en  commun  par  la  ville  et  par  l'abbaye.  -—  3°  Le  pilotage,  depuis 
le  Comisgaet  jusqu'au  pont  qui  sépare  les  propriétés  de  maître 
Jean  Martens,  Jean  Steynen  et  Arnold  van  Daelhem,  sera  à  charge 
de  la  ville.  —  4^  Si,  dans  la  suite,  on  trouvait  bon  de  chasser  les 
immondices  par  les  égouts  existant  déjà  ou  par  d'autres  encore 
à  construire,  alors  les  frais  de  construction  et  d'entretien  de  ces 
égouts  seront  supportés  à  part  égale  par  les  deux  parties.  — 
5^  Toutes  prétentions  et  réserves  faites  par  la  cour  des  échevins 
au  sujet  des  bâtiments  du  moulin  et  du  risbalck,  deviennent  nulles 
par  la  présente  convention;  l'abbaye  continuera  à  en  jouir  et  à 
s'en  servir  paisiblement  comme  par  le  passé,  sauf  toutefois  que, 
lorsque  le  risbalck  devra  être  renouvelé,  cela  devra  se  faire  judi- 
ciairement, d'après  ordonnance  des  échevins  de  la  ville,  des  jurés 
et  des  waterslaeg fiers.  —  6^  La  ville  ne  devra  pas  intervenir  dans 
les  frais  de  procès  et  débours  qui  ont  été  faits  par  l'abbé  et  le 
monastère  antérieurement  à  la  présente  convention. 
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In  den  naem  0ns  Heeren,  Amen.  BiJ  den  inhouden  van  desen  tegen- 
wordighen  openbaeren  instrumente  sgn  condt,  kennel^ck  ende  openbaer 
eenen  iegeleijcken  dat  inden  jaere  desselflà  0ns  Heeren  alsmen  screeff 
XVP  ende  twintich,  den  naestlesten  dach  der  maent  meert,  compareerde 
voir  mg  openbaer  ende  geswoeren  notarié  ondergescreven,  binnen  deser 
ryxscher  stadt  Sintrugden  residerende,  ende  in  presentie  der  getuijghen 
naergenaempt,  in  propere  persoene,  eerweerdighen  lieer  S.  Hubertus 
Germeys,  Prelaet  des  Keîjserleijcken  s*monsters  ende  Heer  deser  stadt 
Sintruyden  voirscreven,  Heer  Johannes  Amicus,  prior,  H.  Franco  Vran- 
cken,  rentmeester  generael,  H.  Henricus  Schalloun,  Arnoldus  Clencken, 
Jasperus  Puteanus,  Franciscus  Cluckaerts,  dispensier,  Godefridus  van 
den  Roye,  cantor,  Jotiannes  Pickaerts,  Bemardus  Wassermans,  Michael 
Egidy,  Qeorgius  Boesmans,  Erasmus  Paludanus,  Eucherius  Ck)rselu,  Li- 
bertos  Labrioque»  Philippos  Schoepen,  Benedictos  Inthroeck^  supprior, 
Thomas  a  CastrOt  Mattheus  Wijsshoefft,  Quintinus  Gueleman,  Remigius 
Swennen,  Maurus  Hacken  ende  Martinus  Draeck,  altesaemen  religieusen 
geprofest  van  het  cloester  Sintruden  voerscreven,  ten  eendere  ;  ende  die 
eerentachtbare  heeren  Jean  Schoepen,  Wiliem  Tsgroots,  in  bgden  rech- 
ten  licentiaet,  borgemiesters,  Jean  Tackoen,  Wiliem  Kenis,  M^  Peeter 
Chayne,  Cornelis  Outers,  Lambrecht  vanden  Hove,  Robiert  Lintermans, 
Gielis  Veulemans,  Hendrick  Vasoens,  Mathys  van  Ham,  Thomas  Stynen, 
Gilis  Bancx,  Jean  van  Lantremenge,  Balduwgn  Leusmans,  Jean  Knapen, 
Jeroen  Reynaerts,  meester  Steven  Grevers,  Jean  Roelants,  Lambrecht 
Bellenrocx,  Cornelis  Blonmien^  Christiaen  Hermans*  Cristoffel  Goevaerts, 
Geerdt  van  Haren,  Marten  Reynaerts,  Jean  van  Rottum,  Huybrecht 
Pulinx  ende  Gielis  van  Eyiesem,  deeckens  ende  raedtsmans  respective 
der  derthien  ambachten  der  selver  stadt,  ende  inden  naem  van  die  ge- 
hiele  gemeynten,  ten  andere  zyden  partgen  ;  die  welcke^  inn^aende  den 
wech  der  vreedsaemhegt,  om  teenemael  neer  te  leggen  ende  ewech  te 
nemen  het  ait  ende  lanckdurich  geschiU  aengaende  ende  belangende  die 
ru^ininghe  der  beecken  deser  stadt,  die  su^ veringhe  der  selver  ende  het 
ewechvueren  van  dien,  naer  goede  ende  rgpe  beraedinghe  ende  delibe- 
ratie  tselve  aengaende,  s^n  geaccordeert  ende  overcoemen  in  vueghen 
ende  manieren  naervolgende.  lerst  sal  die  stadt  nu  ierst  daechs  die 
selve  beecke  doen  we^hen  ende  reinighen,  suijveren  ende  ruymen, 
ende  die  vuyiichegt  ewech  doen  vueren,  voir  deze  reyse  allien  op  haeren 
cost  ende  last,  ende  dat  van  het  incoemen  der  beecken  offt  comisgaet 
tôt  aan  die  brugge  des  cloesters  tegen  het  swaert  scaep.  Ten  tweeden, 
soe  sal  syne  Eerweixlen  ende  het  convent  voirscreven  ende  die  succei^ 
seuren  alt^t  met  die  stadt  in  de  suyvennghe  ende  ruyninghe  der  bee- 
cken, ewech  vueren  mede  riolen,  beghinnende  van  het  comisgaet  tôt 
aanden  affVall  buiten  *t  Vissengat,  tselve  altijt  doen  met  gële^icken 
costen  ende  lasten.  Moet  oeck  die  stadt  die  beecke  behoirleycker  wijse 
altijts  alleen,  op  haeren  eijghen  cost  ende  last  doen  plancken  ende  onder- 
houden,  van  aen  het  comisgaet  tôt  aen  die  brugge  tusschen  die  erflVe 
der  erffgenaemen  w^len  meester  Jean  Martens  ende  Jean  Stynen  ende 
Ardt  van  Daelhem,  alwaer  die  beecke  is  afloepende.  Indien  men  oick  in 
naertyden  raedtsaem  vindt,  met  conduyten  die  beecke  te  rugmen  ende 
die  vuijlicheyt  deur  die  zypen  affte  jagen,  soe  suUen  die  conduijten  die 


■ 
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gemaeckt  syn,  als  die  gheene  die  nocb  gemaeckt  meugben  worden,  met 

gelgcke  ende  gemeine  cost^,  soe  gemaeckt  als  onderhouden  worden. 

Allen  pretensien  ende  reserven,  b^  beeren  schepenen  vonnisse  verbal- 

den  aengaende  die  edificie  der  molen  oft  den  risbalck,  ende  wes  daervan 

dependeert,  nu  ende  ten  ewigben  dagben  doot  ende  te  niet  bl^ven,  la- 

tende  het  convent  in  bonne  aide  ende  vreetsame  gebruyck  ende  pos- 

sesse  ;  nocbtans  wel  verstaende,  indien  den  risbalck  compt  te  vernieuwen 

dat  tselve  sal   gescbieden  gericbteleijck,  bij  ordonnance  van  beeren 

scbepenen  deser  stadt  ende  geswoeren  ende  waterslaegbers.  Oflft  die 

pariien  in  wederz^den  in  naert^den  in  gebreecke  worden  ervonden  in 

enigber  der  voirseider  puncten  ende  clausulen  soe  suUen  die  selve  bine 

inde  blyven  \n  bonne  voile  gerecbticbegt,  soe  by  vonnisse  als  andersins 

bon  aengeboeren.  Die  oosten  ende  die  deboursementen  by  s^ne  eerwerden 

ende  den  couvente  gedaen  ende  geleden  doot  ende  te  niet,  pacis  et  gratie 

ergo.  Waermede  die  voirgenoempde  partyen  geven  te  kennen  ende  ver- 

claeren,  by  desen,  vrindele^cken  getransigeert,  overcoemen  ende  geac- 

cordeert  te  syn  ;  renuncieerende  etc.,  stipuleerende  etc.  ende  anders 

gele\jck  als  in  een  breeder  forme,  super  quibus  etc.  Oirkonde  der  waer- 

hegt  van  allons  tsgene  wes  voirscreven  is,  soo  bebben  sij  beeren  Abt 

ende  Prelaet,  een  metten  couvente,  beeren  borgemiesteren  ende  dartbien 

ambacbten  voirscreven  dit  tegenwoirdicb  instrumente  van  acoordt  en 

tôt  mierder  corroboratie  desselve  bonne  respectieve  ziegels  laeten  aen- 

bangben  ende  bevestigben.  Actum  ende  aldus  wes  voirscreven  is  gedaen 

ende  gepasseert  mt  jaer,  maent  ende  dacb  als  boeven,  ter  presentien 

ende  int  bgweesen  van  die  geloefbarigbe  manspersoenen  Jean  Gilsen, 

Matbewis  Bollis,  Nicolaes  del  Saye  ende  Marten  Pulinx,  als  getu^gben 

bier  over  gestaen  ende  daer  toe  versocbt.  ^  (Signé)  :  A.  Vander  Borcbt, 

notarius. 

Ck>lleotion  de  cbartes,  n»  CLXIV.  —  Original  sur  parcbemin, 

muni  de  seize  sceaux,  deux  en  cire  rouge  et  quatorze  en  cire 

verte,  à  doubles  queues  de  parchemin.  —  Description  des  sceaux  : 

1^  S.  Trudon  nimbé,  etc.,  décrit  page  265,  à  ses  pieds  les  armes 

Genneys;  légende  : GERMEYS.  ABBAS ;  2^  S.  Benoit  (f) 

etc.,  décrit  ibid.  ;  29  à  \6^  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1620,  3  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiUer  des  maréchaux,  Jean  Pauwels  et  Jean  Smets;  des  pel- 
letiers, Etienne  van  der  Huist  et  Guillaume  Belle  ;  des  boulangers, 
Guillaume  van  Anroye  et  Chrétien  Goemans  ;  des  brasseurs,  Henri 
Neven  et  Lambert  van  der  Motten  ;  des  bouchers,  Jean  van  Ham 
et  Jean  Lois;  des  fabricants  de  draps,  Paul  van  Schoer  et  Guil- 
laume Schoemaekers  ;  des  merciers,  Thomas  Duilaerts  et  Henri* 
Boincten  ;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Nicolas  Wusten  ;  des 
,anneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  des  cor- 
ionniers,  Pierre  Cuypers  et  Nicolas  Uytenbroeck  ;  des  maçons» 
lenier  Rouchaudt  et  Jean  Prels;  des  charpentiers,  Renier  Vo- 
emans  et  Renier  Reners;  des  tailleurs,  Baudouin  Swennen  et 
lenri  Strauven  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Guillaume  Preuveneers, 


^^^^     -yrijf^  .'oBA  van  Vuoht  et  Henri  Neven;  —  bourg- 

_  •*,     •^i^Mi  iVjido  -K  Christophe  van  den  Edelbampt;  — 

4       ■/.■à-nw'  ^julllaIIme  Preuveneers,  Jean  van  Vucht 

..-u  :,Q^ua^  ~  to^i">eesters,  Guillaume  Preuveneera  et 

„    — -t'"-'    "f  -iBûnt&v  Maendacliboech  D,  P*  207  et  206  y.) 

i^H^  i«Kttk  tt  WA  —  t'a  bourgmestre  van  den  Edelbampt 
Ajà»iim  -t  Ud^  {Miur  y  traiter  des  affaires  de  la  ville. 
V.  /MMaart  tÊutndachboeck  D,  ^  208. 

M^i^^rilfc.  —  La  Tille  de  St-Trond  emprunte  à  l'abbé  Hubert 
t«lid>|fttsl  de  lOûOO  florins;  elle  lui  souscrit  une  rente 
lift  aM  iorias,  payable  moitié  à  la  Noël,  moitié  à 


<^^jjiiM«Bi«ilil«i  éi  chaque  aunâe.  Au  moyen  de  ce  capital  elle 
rvaJMilM»**  liiojers  capitaux  : 

!•»<{«■*  :^i»f  à«  100  florins,  à  l'écuyer  Henri  van  Hinnisdael; 

:}»  J*»»!  wa»  J«  22  florins,  à  l'écuyer  Jean  de  Velpen  pour 

3»  ifM»  wate  de  325  florins,  à  don  George  d'Autriche  ; 
4^  «TuM  nste  de  50  tlorius,  au  bourgmestre  Jean  van  Vorssen  ; 
y  tfta*  renie  de  24  florins,  à  la  veuve  Libert  Meugens; 
^  «fttM  rente  de  42  florins,  à  la  veuve  Guillaume  Strauven. 
V.  Docuinentboech  A,  p.  81. 

MM«  lanill.  26  mal.  —  Jean  van  Vucht,  strtjtmeester,  est 
ji)iK^[»^  IxMir  se  rendre  à  Liégo  le  2  juin  procliain,  à  l'effet  d'y 
jKMitMr  l«s  sommes  dues  pour  le  pôcul. 

V.  Judiciael  Maendachboecft  D,  f>208. 

t«ao.  18  mal.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
futtitn,  pour  subvenir  aux  cliarges  dont  la  ville  est  grevée, 
(«nii'4r\iD(ent  à  Guillaume  Preuvcneers,  strijlmeester,  un  capital  de 
titXi  ftiirins,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
W  rtorins,  payable  on  deux  termes,  le  28  novembre  et  le  28  mai 
it  i-ftaiiuo  année.  —  Le  même  jour  ils  empruntent  encore  divers 
(«fMUiux  pour  lesquels  ils  souscrivent  : 

y  au  bourgmestre  Fraurois  Colen,  une  rente  de  20  florins; 

y  A  Jean  Schoepen,  une  rente  de  30  florins; 

y  A  la  niense  des  pauvres  de  St-Gangulphe,  une  rente  de  20  fl.; 

Kt  4°  au  couvent  de  St-Jean,  une  rente  de  30  florins. 
V.  Documenlboecli  A,  p.  81. 

leSO.  lundi,  22  Juin.  ~  Messire  Gaspar  die  Heusch,  Guillaume 
Woleers  et  Renier  Voleraans  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
tgitnire  Jean  van  Meldert  et  Nicolas  Wuysten,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  MaemUichboech  D,  f  809. 
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1620,  lundi,  17  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
subvenir  aux  charges  qui  grèvent  la  ville,  décident  de  vendre 
soixante  des  plus  bea^ux  arbres  bois  blanc  de  la  ville.  A  la  dé- 
signation et  à  l'expertise  de  ces  arbres  sont  délégués  les  deux 
bourgmestres,  les  deux  sirijtmeesters,  le  doyen  et  le  conseiller 
des  charpentiers,  Lambert  van  der  Motten  et  Jean  van  Vucht. 
V.  JiuUciael  Maendachboech  D,  f>  212  y^. 

1620,  lundi,  7  septembres  —  Le  strijtmecster  Preuveneers  et 
le  secrétaire  communal  sont  délégués  à  Liège,  pour  y  traiter  des 
affaires  de  la  ville. 

V.  JucUciael  Maendachboech  D,  P  213  y^. 

1620,  lundi,  26  octobre.  —  Maître  Franco  Pilickpert  est  nommé 
député  au  Tribunal  des  Vingt*Deux. 

V.  Judidael  Maendachboech  D,  P  215  v^. 

1620,  2  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers,  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville  est  grevée, 
empruntent  au  bourgmestre  François  ColeUi  un  capital  de  400 
florins  de  Brabant;  ils  lui  souscrivent  une  rente  ràdimible  de 
20  florins,  payable  au  2  novembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n^  CLXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  Signé  :  Rethius, 
secretarius. 

1620,  7  novembre.  »  Christophe  Ursinus  reconnaît  devant  la 
cour  des  échevins  de  Liège,  que  Christophe  van  den  Edelbampt 
et  Guillaume  Preuveneers,  bourgmestres  de  St-Trond,  lui  ont  rem- 
boursé, pour  cette  ville,  le  capital  de  la  rente  de  100  florins, 
hypothéquée  le  22  mai  1610  (v.  p.  271)  sur  les  biens  de  Henri 
Vaes,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Martin  Léonard,  bourgmestres 
respectivement  de  Tongres,  St-Trond  et  Visé  ;  il  subroge  la  ville 
de  St-Trond  dans  tous  ses  droits  sur  la  dite  rente. 

Item,  le  septième  jour  du  mois  de  novembre  saize  cent  et  vingts, 
recomparut  devant  nous  souverain  maieur  et  eschevins  de  Liège  susditz 
le  prénoms  Christophre  Ursinus,  acquesteur  desdis  cent  florins  braibant 
heritables,  confessant  que  par  seigneurs  Christophre  van  Edelbamt  et 
Wilhem  Preuveneers,  ambedeux  bourgmestres  pour  le  temps  de  la  sus- 
dite ville  de  Saintrond,  au  nom  dicelle  en  dischargeant  les  biens  des 
prenomez  transporteurs  et  impignorez,  pour  lextinction  diceulx  cent 
florins  questoient  a  la  charge  de  ceulx  dédit  Saintrond,  selon  la  reparti- 
tion faite  par  lesdis  seigneurs  députez  des  Estatz  des  rentes  constituées, 
par  et  départ  les  bonnes  villes  de  ce  pays,  pour  subvenir  az  nécessitez 
et  affitirs  diceluy,  lui  ont  este  refUmiz  les  pretenchez  deniers  capitaux 
exposez  pour  leur  achapt,  ens  pièces  ou  semblables  prespeciflquees,  en- 
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des  pelletiers*  mattre  Pierre  Chayne  et  Jean  Hermans  ;  des  bou- 
langers, Denis  van  den  Hoiffve  et  François  Golen  ;  des  brasseurs, 
Jean  Geysens  et  Érasme  Bellenrocx;  des  bouchers,  Josse  van 
der  Borcht  et  Thomas  Minschen  ;  des  fabricants  de  draps,  Gilles 
Pypops  et  Jean  Plugers  ;  des  merciers,  Henri  Strauven  et  Baudouin 
Luesmans  ;  des  teinturiers,  Baudouin  Witten  et  maître  Etienne 
Grevers  ;  des  tanneurs,  Sitnon  van  den  Dyck  et  Lambert  Bellen- 
rocx; des  cordonniers,  Jean  Swennen  et  Jean  Gluetinx;  des  ma- 
çons, Hubert  Peeters  et  Philippe  Pansaerts;  des  charpentiers, 
Baudouin  Morren  et  Jean  van  Rottem  ;  des  tailleurs,  Guillaume 
Walewyns  et  Hubert  Pulinx;  —  députés  à  la  ChapeUe,  maître 
Pierre  Chayne,  Jean  Swennen,  Jean  van  Rottem  et  Henri  Vasoens; 

—  bourgmestres,  Henri  Tsgroots,  fils  de  Henri,  et  Henri  Neven  ; 

—  strijtmeesters,  François  Colen  et  Jean  Swennen  ;  —  receveurs, 
Guillaume  Preuveneers  et  Henri  Vasoens  ;  —  à  la  Chambre  pu- 
piUaire,  messire  Gaspar  die  Heusch,  messire  Gilles  Vaes,  François 
Colen,  Jean  Hermans  et  maître  Pierre  Chayne. 

V.  Maendachboech  B,  Juàiciael  Maendachboech  E,fil. 

1621,  landl,  17  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  ceux  qui  détiennent  des  papiers,  registres  ou  autres 
documents  appartenant  à  la  ville,  les  délivreront  aux  bourgmes- 
tres en  déans  les  trois  jours  ;  quiconque  restera  en  défaut  de  se 
conformer  à  la  présente  ordonnance,  encourra  une  amende  de 
200  florins  d*or  et  sera  puni  de  peines  arbitraires. 

y.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f>  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  savoir  que  tout  porc,  chèvre 
ou  autre  quadrupède  qui  sera  trouvé  rodant  sur  les  remparts 
de  la  ville,  avant  ou  après  les  heures  de  service  du  porcher  pu- 
blic, deviendra  la  propriété  de  quiconque  pourra  Tatteindre. 
V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f^  2. 

Même  date.  —  Les  mômes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  détien- 
nent des  armes  appartenant  à  la  ville,  de  le  déposer  à  Thôtel 
à  la  maison  communale  en  déans  les  trois  jours,  à  peine  d*ôtre 
poursuivis  comme  voleur. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  P  2. 

1621,  lundi,  24  mal.  —  Ordonnance  des  seigneurs  et  de  la  ville 
ir  la  garde  communale.  —  1^  Tous  les  habitants  de  la  ville,  sans 
ception  ni  distinction,  s*organiseront  pour  la  garde  de  nuit  et 
,  jour;  les  veuves  ne  devront  placer  une  garde  que  pour  la  nuit 
ulement.  —  2^  Le  soir,  immédiatement  après  que  la  cor  sera 
nné,  chacun  se  rendra  au  poste  qui  lui  sera  fixé,  armé  de  son 
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punis  arbitrairement  par  les  bourgrmestres,  d'après  la  gravité  de 
la  faute  commise.  —  12°  Pour  chaque  exécution  du  chef  d'amende, 
les  agents  instrumentants  toucheront  trois  sous  de  Brabant 
pour  salaire.  —  Le  matin,  le  cor  sera  sonné  à  quatre  heures  et 
demie  pour  l'ouverture  des  portes;  le  soir  il  sera  sonné  à  huit 
heures  et  demie  pour  leur  fermeture.  —  Toutes  les  peines  et 
amendes  encourues  pour  contravention  à  la  présente  ordonnance 
seront  acquittées  entre  les  mains  des  strijtmeesters,  commis  à 
cette  recette  par  les  seigneurs  et  la  ville;  ces  strijlmeesters  en 
tiendront  un  registre  spécial  et  en  rendront  compte  exact;  le 
produit  de  leur  recette  sera  appliqué  à  la  restauration  des  for- 
tifications et  des  portes  de  la  ville,  sauf  certaine  part  qui  sera 
stipulée  par  les  bourgmestres  pour  être  remise  à  ceux  qui  auront 
fidèlement  observé  le  service  de  la  garde.  —  Crié  au  péron  de 
la  ville  de  St-Trond,  à  la  date  précitée,  en  présence  de  François 
Colen,  substitut  de  Técoutéte  N.  Dormael,  de  l'écoutéte  Princen, 
des  échevins  van  Joeck  et  van  Staden,  des  bourgmestres  Henri 
Tsgroots,  junior,  et  Henri  Neven,  des  strijtmeesters  François 
Golen  et  Jean  Swennen. 

Ordonnantie  op  due  wachte  der  stadt  swtruijden.  —  Heeren 
ende  stadt  syns  eens  ende  hebben  verdraghen,  cm  voor  desen  loopenden 
tyt  goede  ordre  te  stellen  op  d^e  wachte  deser  stadt  Sintru^den,  dat  allen 
ingeseten  hunnen  sullen  verstaen  tachtervolgen  ende  reguleeren  inbald 
dese  naervdgende  conditlen,  op  pêne  van  te  vervallen  Inde  boeten  ende 
correctien  naer  gespeciflceert,  dy  sonder  dissimulatie  ende  vertrack  over 
dije  gebreckelyken  sullen  sonder  eenige  recbtsmiddelen  worden  geexe- 
Ottteert  —  1.  Dat  allen  inwoenders  ende  ondersaten  indifferenteiycken 
ende  sonder  distinctien  hun  sullen  verstaen  met  nachten  ende  dagben 
te  waec|(en,  vuytgenomen  d^e  weduwen,  die  welcke,  mitz  stellende 
eenen  bequaemen  waecker  met  den  nachte,  sullen  volstaen.  --^  2.  Soo 
haest  aïs  den  horen  savondts  sal  worden  geblaesen,  soo  sal  een  ieder 
tôt  dye  wachte  behoerende  hem  met  behoirlgcken  gheweer,  te  weten 
roers,  musketten  oft  diergeiycken,  laten  vmden  op  syne  wachtplaetse, 
op  pêne  van  sess  stuy vers  bb.  ende  van  dye  selve  niet  vertrecken  ten 
sye  naer  het  blaesen  van  den  boren,  wanneer  dye  poorten  wederomme 
snllen  geopent  syn,  op  pêne  ais  boven.  —  3.  Sal  een  yeder  dye  wachte 
hebbende  ende  den  gbehielen  nacht  oft  dach  van  dye  selve  biyvende, 
verbeuren  derticb  st.  bb.  ende  den  haUVen  nachtè  ott  dach  affbiy vende, 
vijfthien  stuyvers.  —  4.  En  sal  niemant  byde  heeren  borgemeesteren 
oft  hunnen  gecommitteerden  gecommandeert  wesende  cm  dye  schilt- 
waditen  te  bauden,  tsy  met  dagben  oft  nachten,  ronden  te  doen,  hem 
daer  en  tegen  meugen  opponeren  noch  sulcx  weygeren  te  doen;  noch 
oyck  op  die  schiltwachte  gestelt  wesende  van  daer  meugen  gaen  oft  dye 
te  verlaten,  voer  ende  aleer  een  andere  in  syne  plaetse  sal  gecomen 
vesen,  op  dye  pêne  van  twintich  stuy  ver  brab.,  noch  oyck  die  schilt- 
wachte géhauden  hebbende  hem  voirts  van  der  waobten  meugben  ver- 
**ecken  oft  absenteren,  op  pêne  alsboven,  teicker  reysen  te  verbeuren. 

TOMB  III.  ^ 
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—  5.  Soe  w\îe  op  dye  schiltwaehte  slaept,  sonder  gheweer  staet,  oft 
eenich  mmoer  maeckt  met  schieten  oft  andersints,  oft  aen  z^nen  wapen 
oft  gheweer  et^nighe  schade  oit  loese  doet,  sal  verbeuren  eenen  golt- 
gulden  ott  andersints  gecorrigeert  worSen,  naer  discretie  der  heeren 
bui>;:ermet)steren.  —  6.  Sullen  terstont  naer  het  blasen  van  den  horen 
allen  (K>rten  gesloten  worden,  int  bg wesen  van  allen  die  ghene  die  dien 
dach  die  wachte  ghehadt  hebben,  ende  sal  alsdan  den  capiteijn  van  der 
porteu,  met  ten  minsten  twee  van  der  wachten,  dye  sleutelen  onder 
stadsluils  bringen,  op  pêne  van  zes  st.  bb.,  bij  elcken  wachter  te  ver- 
beuren ende  den  capiteijn  dobbel.  —  Sullen  van  gelijcken  dije  gecom- 
mitteerde  der  heeren  borgermeesteren,  smoi'gens  naer  tblaesen  van  den 
boom,  ter  presentie  van  andere  persoenen  dije  wachte  hebbende,  dije 
sleutelen  van  de  opgaende  porten  vu\jtreijcken  ende  overleveren  in  han- 
den  van  den  capitegnen  ;  welcken  capitainen  hen  tôt  dijen  eynde  met 
twee  van  der  wachten  sullen  laten  vinden  onder  stadthu^js,  dge  welcken 
alsdan  d^e  porten,  in  presentie  van  den  anderen  wachters,  sal  opendoen. 

—  8.  En  Balmen  voirtaen  dije  porten,  naer  het  sluijten  der  selver,  nijet 
meugen  openen,  ten  sije  om  nootelycke  saecken  ende  met  consent  der 
heeren  borgermeesteren.  —  9.  Sullen  allen  heeren  van  den  raede  dge 
wachte  hebbende  ende  die  capitainen  van  den  wgcken  daechs  tweemael 
omgaen,  eens  voer  noene  ende  cens  naer  noene,  ende  alsdan  metten 
capitainen  der  wachten  het  geweere  van  den  ghenen  dije  die  wachte 
sullen  hebben  visiteren,  op  pêne  van  ieder  reyse  te  verbeuren  seven 
stuijver  bb.,  ende  dije  gène  die  in  gebreke  sullen  hervonden  worden 
van  behoorlyck  gheweer  te  hebben,  sullen  vervallen  in  een  amende  als 
voir.  —  10.  Sullen  allen  borgheren  ter  wachte  geroepen  synde,  indien 
hunnen  gestelden  wachtere  in  eenige  der  voirscreven  poincten  défaillant 
hervonden  worde,  wese  executabel,  hunne  actie  teghen  den  gestelden 
wachtere  gereserveert.  —  il.  Zal  den  gecommitteerden  der  heeren  bor- 
gemeesteren,  metten  capitainen,  allen  defaiilanten  dy  welcke  inder  wach- 
ten meugen  hervonden  worde,  met  billette  aen  dije  heeren  borgermees- 
teren aenbringhen,  om  promptelijck  tôt  betalinge  der  amenden  te  meu- 
gen geexecuteert  oft  anderssints  bij  heeren  borgemeesteren  gestrafft  te 
worden,  naer  exigentie  des  delicts.  —  12.  Sullen  dije  dienaren,  voer 
elcke  aflfpandinghen  bije  hun  te  doene,  hebben,  boven  dye  voorgespeci- 
ficeerde  amenden,  drij  stuijvers  bb.  eens.  —  13.  Sal  den  horen,  tôt  het 
openen  van  den  porten,  allen  morgen  geblasen  worden  ter  halffver  vyff, 
ende  tsavonts,  tôt  het  sluijten,  ter  halfiver  neghen.  —  Aile  welcke  penen, 
mulcten  ende  amenden,  vuyt  crachte  deser  tegenwoerdiger  ordonnantien 
verschijnende,  sullen  indifferentelijcken  betaelt  worden  in  handen  der 
strijtmeesters  deser  stadt,  als  daer  toe  bije  heeren  ende  stadt  als  ont- 
fangers  ende  rentmeesters,  genomineert  ende  gecommitteert  ;  dije  van 
allen  d^e  selven  amenden  sullen  hauden  pertinent  registre,  mede  doen 
perthiente  rekeninghe,  bewys  ende  reliqua  ;  om  tôt  reparatie  van  der 
stadt  mueren  ende  porten  geimployeert  te  worden,  behaudelycken  een 
deel  der  selver,  naer  discretie  der  heeren  borgemeesters,  tôt  profijt  vanden 
ghenen  dije  die  wachte  sullen  bewaert  hebben;  reserverende  voirts 
heeren  ende  stadt  dije  interpretatie  ende  veranderinge  van  allen  voer- 
screven  poincten,  soo  dickwyls  tselve  van  noode  saude  moghen  weesen 
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ende  hun  des  gelieven  zal.  —  Gepubliceert  aen  den  peroen  deser  stadt 
Sintruijden,  int  by  wesen  Frans  Colen,  aïs  gelaten  scholtis  van  den  heer 
scholtis  Dormael»  scholtis  Princen,  schepenen  Joeck  ende  Staden,  bor- 
germeesteren  Henrick  Tsgroots,  Henrickx  soon  ende  Henrick  Neven, 
strijtmeesters  Frans  Colen  ende  Jan  Swennen,  den  vier  en  twinticUsten 
dach  meij  des  jaers  XVP  eenentwintich.  —  {Signé)  :  J.  Van  der  Borch, 
secretarius. 

Copie  dans  le  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maend.  E,  f>  3. 

1621,  lundi,  14  Juin.  —  Le  magistrat  délègue  le  bourgmestre 

Scroots  et  le  secrétaire  communal  pour  se  rendre  à  Liège,  chez 

le  secrétaire-général  Randaxhe,  et  y  traiter  au  siget  des  affaires 

de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  B,  JiuUciael  Maendachboeck  E,t^  A  v<>. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent  à  tous 

ceux  qui  ont  enlevé  des  armes,  de  Fargent,  des  habits  ou  d'autres 

objets  aux  soldats  captifs,  d'en  faire  la  restitution  en  déans  les 

vingt-quatre  heures,  à  peine  d'être  poursuivis  du  chef  de  vol.  — 

Ceux  qui  connaissent  les  coupables,  ont  à  les  dénoncer  dans  le 

môme  délai. 

V.  Maendachboeck  B,  JudictoM  Maendachboeck  E,  P  5. 

1621,  lundi,  21  Juin.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
nomment  experts  du  pain  messire  Louis  de  Bailge,  l'échevin 
Etienne  Grevers  et  le  conseiller  Guillaume  Walewyns  ;  experts 
du  poisson,  messire  Gaspard  de  Heusch,  échevin,  et  Lambert 
Bellenrocx,  du  conseil. 

V.  Maendachboeck  B,  Judicîael  Maendachboeck  E,  t"  6. 

1621,  lundi,  23  août.  —  Les  mêmes  décident  d'emprunter  le 
capital  nécessaire  pour  exécuter  certain  accord  conclu  à  Maes- 
tricht  avec  le  marquis  et  prince  d'Espinoy  et  avec  le  gouverneur 
de  cette  ville.  (Y.  MaendacMoeck  B,  Judiciaet  Maendachboeck  E,  P>  10. 

Note.  —  Une  quittance  du  18  septembre  suivant  et  un  acte 
de  vente  du  3  octobre  1622  que  nous  donnerons  plus  loin,  nous 
fournissent  des  explications  sur  l'accord  dont  parle  cette  décision. 
Au  mois  de  juin  précédent,  deux  soldats  cuirassiers  du  prince 
d'Espinoy  avaient  été  appréhendés  à  St-Trond,  traduits  en  justice 
et  exécutés.  Le  prince,  pour  se  venger,  avait  fait  arrêter  plusieurs 
bourgeois  de  la  ville  et  les  avait  fait  emmener  à  Weert  avec  leurs 
bestiaux.  Les  actes  qui  vont  suivre  nous  montreront  comment  fUt 
aplanie  cette  malheureuse  affaire. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  nomment  maîtres  de  foire,  l'éche- 
vin Henri  van  Staden  et  les  conseillers  Louis  Dullaerts  et  Jean 
Gbysens.  (V.  Maendachboeck  B,  Judiciaet  Maendachboeck  £",  f^  lo  v'.) 
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.V   -vu     ;  •  ,v  ^.*  ^»/cvt\U's  arrestations,  (om  merckélijche  noot- 

<,î  •  :  H  ^*^    •«.  a:v/V<*.î«'c''«  lasien  wtUe  daer  die  stadt  haer  mede 

>iv..Nî  .-  tt  i,  4^  '/  f^jiX'i.:Mikken  deur  het  wecfUijden  ende  aenhalden 

C0rv  /it,s^  fiM^^^^y-lXf^n  ende  hunne  bestialen,  deur  die  soldaeten 

r#  V  t^^^  rw'-.v  w--i57^<TH  den  prince  van  Bspinoy,  ïnnnen  der  stadt 

V  ,v>v<v,  ♦•>«/>  tv*  coirdere  aenhcUdinge  det^  selver  onser  metbor^ 

A^  \»ii  /*v///  ¥Y,^^\icre  schade  ende  ongeval  die  geschaepen  zijn  die 

>N\\v  <'»*v^  .V  cc*n^i  in  iijts  te  verhueden),  -  empruntent  à  Melchior 

X  x\^  «^T  \\\tterfi>rt  un  capital  de  1000  florins  de  Brabant  ;  ils  lui 

$kHi^rt\out  une  rente  rédimible  de  50  florins,  payable  en  deux 

u^i  tiuti^  le  S7  février  et  le  27  août  de  chaque  année. 

Copie  dans  le  Docutnentboeck  B,  f>  70. 

Ifttl«  aardi,  14  septeoibre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
i\^uui^  en  séance  extraordinaire,  décident  à  Tunanimité  qu'il  fout 
ohen^her  moyen  de  délivrer  les  bourgeois  retenus  à  Weert  ;  ils 
ilôputtmt  le  receveur  Proveneers  pour  se  rendre  dans  cette  ville, 
À  IVtfet  d*y  faire  établir  le  compte  général  des  frais  réclamés 
pi^ur  les  prisonniers  et  leurs  chevaux. 

V.  Maendachboeck  B,  JtuUciael  Maendachboeck  E^f'U. 

1621,  vendredi,  17  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et 
conseil,  réunis  en  séance  extraordinaire,  prennent  communica- 
tion d'une  lettre  du  prince  d'Espinoy  leur  communiquée  par  le 
seigneur  de  Waroux,  ainsi  que  d'une  missive  du  seigneur  de 
Waroux  lui-même;  ils  délèguent  le  bourgmestre  Schroots  et  le 
receveur  Proveneers,  pour  entrer  en  pourparlers  avec  le  dit  sei- 
gneur et  se  rendre  ensuite  directement  à  Weert. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,P\\. 

1621,  18  septembre.  —  Le  prince  d*Espinoy  déclare  que  la 
ville  de  St-Trond  lui  a  donné  satisfaction  au  sujet  de  l'exécution 
des  deux  soldats  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

Guillaume  de  Meleun,  prince  d'Espinoy,  viscompte  de  Gand,  baron 
de  Donvast,  de  Wallencourt  et  Herselle,  etc.,  connestable  héréditaire  de 
Flandres,  chef  de  cincq  compaignies  de  chevaulx  pour  le  service  de  sa 
Miyesté,  nous  déclarons  et  attestons  que,  sur  le  différent  quil  y  at  eu 
entre  ceulx  de  Saintron,  a  cause  de  deux  soldatz  de  notre  compaignie 
de  cuirasses,  lesquels  y  sont  este  précipitez  et  exécutez  au  mois  de  jung 
dernier  passe,  le  magistrat  de  la  dite  ville  de  Saintron  en  ont  donne 
enthiere  satisfaction,  a  notre  contentement  ;  en  sorte  que  ne  leur  en 
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sera  demande  ou  aax  inhabitans  de  la  dite  ville,  par  nous  nj  par  les 
vefres  des  dits  deux  soldatz  ou  personne*  d^aultre  chose  quelconque  a 
ceste  occasion  ;  prenans  4  nous  de  satis&ire  aux  dites  vefVes  et  orphe- 
lins, a  la  décharge  de  la  dite  ville  de  St-Tron.  En  tesmoignage  de  ceste 
vérité  avons  signe  la  présente  de  notre  propre  main  et  y  faict  mectre 
le  cachet  de  noz  armes.  Faict  en  larmee  de  sa  Ms^este,  proche  de  Wesel, 
le  dixhuitiesme  de  septembre  mil  six  cent  vingt  ung.  £t  estoit  signé  :  le 
Prince  d*Espinoy,  et  cacheté  des  armes  du  dit  Prince  en  oubli  rouge. 

Copie  dans  le  Documentboeck  C,  p.  13. 

1621,  26  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
les  treize  métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  27  août 
précédent,  empruntent,  aux  Religieuses  du  Tiers-Ordre  à  St-Trond, 
un  capital  de  600  florins  ;  ils  leur  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  30  florins,  payable  en  deux  termes,  la  moitié  le  25  mars  et  la 
moitié  le  25  septembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n^  CLXVI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1621,  limdi,  27  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  dé- 
fendent à  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  :  1^  d'entrer 
dans  des  vergers  ou  dans  des  prairies,  pour  y  enlever  des  pommes, 
des  poires,  des  noix  ou  d'autres  fruits  ;  2^  de  briser  ou  d'endom- 
mager des  haies,  de  manière  à  trouer  les  clôtures  des  propriétés 
d'autrai.  Quiconque  sera  pris  en  contravention  à  l'un  de  ces  points, 
sera  poursuivi  du  chef  de  vol.  Toute  personne,  quelle  qu'elle  soit, 
pourra  dénoncer  les  délits  de  cette  nature;  les  propriétaires  ou 
locataires  des  biens  ainsi  violés  pourront,  en  outre,  appréhender 
les  délinquants  pour  les  livrer  entre  les  mains  de  la  justice. 
V.  Maendachboech  B,  JtuUciael  Maendachbœch  E,P  w  v». 

MAme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  d'évacuer,  avant  le  len- 
demain soir,  toutes  immondices  et  tout  fumier  se  trouvant  sur 
la  voierie  seigneuriale. 

V.  Maendachboech  B,  JtuUciael  Maendachboech  B,f^  il  v^. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  députent  à 
Maestricht  et  à  Liège  le  receveur  communal  Proveneers.  Il  est 
chargé  1^  de  liquider  le  compte  d'entretien  des  bourgeois  et  des 
chevaux  emmenés  à  Weert,  compte  en  payement  duquel  Jean  van 
Sittert  avait  fait  assigner  la  ville  à  Maestricht  ;  2^  de  compter,  entre 
les  mains  du  Gouverneur  de  cette  ville,  la  somme  de  deux  cents 
pattacons  qui  doivent  être  remis  au  quartier-maître  en  chef  Thomas 
Franquin;  et  3**  de  rémunérer  le  seigneur  de  Waroux  du  chef 
de  ses  bons  services.  —  Par  décision  du  même  jour,  on  cède  à 
Guillaume  van  Weseren,  junior,  une  partie  d'une  ruelle  sise  hors 
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d«  la  porte  Sl-Gan^phe«  au  lieu  dit  «  ter  Bru(jt,  »  et  joignant 
dt>  deux  cv>têis  les  terres  du  dit  van  Weseren.  Cette  cession  se 
fiii(  pour  une  somme  de  vingt  florins  de  Brabant  et  une  aime 
de  bi^'^r^.  Ka  retour,  Guillaume  van  Weseren  se  chargera  de  faire 
iviver  À  Bruxelles*  à  décharge  de  la  ville,  la  somme  de  1600 
thaler^  impériaux,  dont  elle  est  redevable  au  prince  d'Espinoy 
{vur  la  mise  en  liberté  des  bourgeois  et  des  chevaux  retenus  à 
NWvrt,  Le  magistrat  promet  de  faire  le  remboursement  de  cette 
À>mmt>  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Y.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  12. 

tm*  lundi,  4  octobre.  —  Le  magistrat  délègue  le  bourgmestre 
Sv^iwts  et  le  secrétaire  communal  pour  aller  payer  à  Bruxelles, 
;^u  wncîerge  du  prince  d'Espinoy,  la  somme  de  1600  pattacons, 
wftvenue  pour  délivrance  des  bourgeois  et  des  chevaux  dont  il 
t^t  i^rlé  dans  les  actes  précédents. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  JF,  f>  12  v®. 

iftSl,  lundi,  11  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  ceux  qui  ont  des  propriétés  riveraines  du  ruisseau,  à 
l^rtir  du  Comisgaet,  jusqu'à  la  limite  de  la  juridiction  de  la  ville 
on  aval  du  courant,  feront  faire,  conformément  au  livre  des 
jurés  et  en  déâns  les  quinze  jours,  le  curage  du  dit  ruisseau  et 
le  pilotage  de  son  lit.  Les  retardataires  encourront  une  amende 
de  trois  florins  d*or,  et  la  ville  fera  exécuter  à  leurs  frais  les 
travaux  ordonnés. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  JE,  f>  12  v<>. 

1621,  lundi,  25  octobre.  —  Le  magistrat  ordonne  au  receveur 
communal  Proveneers,  de  payer  au  Supérieur  des  Frères  Cellites 
un  subside  de  soixante  florins  pour  leur  bière  annuelle. 

V.  Maendachboech  B,  Jvdicia^l  Maendachboech  E,  f»  13  v<>. 

1621,  vendredi,  29  octobre.  —  Le  magistrat  délègue  le  bourg- 
mestre Schroots,  à  Teffet  de  se  rendre  à  Liège  chez  le  seigneur 
de  Waroux,  pour  demander  que  les  sommes  dépensées  par  la  ville, 
au  défrai  du  lantgrave  de  Hesse,  soient  portées  en  compte  sur 
le  contingent  qu'elle  doit  dans  la  dernière  taille  échue. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f*  U. 

1621,  lundi,  8  novembre.  —  Le  magistrat  accorde  à  Martine 
Goessens,  supérieure  des  Sœurs  Grises,  un  subside  de  20  florins 
pour  leur  bière  annuelle. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,^U  v<>. 
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1621,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  drapiers. 
—  Les  maréchaux  nomment  Louis  Dullaerts  et  Henri  van  Oppum  ; 
les  pelletiers,  Guillaume  BoUe  et  Henri  van  Hellensfort  ;  les  bou- 
langers, maître  Robert  Baltus  et  Jean  Kindermans  ;  les  brasseurs, 
Pierre  van  Anroye  et  Jean,  fils  de  François  Wennen  ;  les  bouchers, 
maître  Gilles  van  der  Maesen  et  Remy  Stynen,  junior;  des  fabri- 
cants de  draps,  Sébastien  Colen  et  Paul  van  Schoere;  les  merciers, 
Melchior  van  Waterfort  et  Michel  Meyers  ;  les  teinturiers,  Jérôme 
Renaerts  et  Mathieu  Witten  ;  les  tanneurs,  Sébastien  Elbrechts  et 
Hubert  Notinx  ;  les  cordonniers,  Jean  Swennen  et  Pierre  Cuypers, 
junior;  les  maçons,  Jean  Prels  et  Christophe  Govarts;  les  char- 
pentiers, Herman  Heusdens  et  Martin  Renaerts;  les  tailleurs, 
Guillaume  Waluwyns  et  Arnold  van  den  Sande. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  32  v^. 

1822,  lundi,  17  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  d*acheter 
de  la  viande  au  dehors  pour  l'importer  ensuite  dans  la  ville,  sous 
peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or.  Tout  le  monde  peut  dénoncer  les  contravention  de 
cette  espèce. 

V.  Maendacliboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  17  v®. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  peser  à  domicile,  sans 
le  consentement  du  peseur  public,  des  marchandises  dépassant 
les  vingt-huit  livres,  sous  peine  de  trois  florins  d*or  d'amende. 
V.  Maendachboech  B,  Jicdiciael  Maendachboeck  E,  f»  18. 

1622,  Jeudi,  20  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  se 
réunissent  en  assemblée  extraordinaire,  pour  délibérer  sur  une 
lettre  leur  adressée  par  Onfri  Randaxhe.  Par  cette  lettre  les 
crenqueniers  (exécuteurs)  informaient  le  magistrat  qu'il  devait 
tenir  à  la  disposition  de  deux  capitaines  qui  se  rendraient  à 
St-Trond  pour  recruter  des  soldats,  une  somme  de  trois  cents 
pattacons,  et  qu'à  défaut  de  ce  faire,  ces  deux  capitaines  reste- 
raient à  St-Trond,  aux  frais  de  la  ville,  jusqu'à  ce  que  la  dite 
somme  aurait  été  fournie  à  valoir  sur  la  taxe  imposée  à  la 
dite  ville.  —  Le  conseil  députe  à  Liège  le  receveur  Proveneers; 
il  exposera  à  Randaxhe  les  grandes  charges  dont  la  ville  est 
accablée  pour  le  moment,  et  tâchera  d'obtenir  un  délai  de  paye- 
ment; il  demandera  également  les  motifs  pour  lesquels  on  a 
flxé,  le  1  octobre  de  l'année  précédente,  deux  tailles  échéant  le 
même  jour. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  18. 
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i6S3,  lundi,  34  Janvier.  —  L'effraction  des  chapons  pour  les 
fermiers  de  la  ville  est  fixée  à  neuf  sous  de  Brabant  et  l'effraction 
du  seigle  à  vingt  sous  la  mesure,  à  la  condition  qu'on  pajre  avant 
la  mi-caréme. 

y.  MaendacKboech  B,  JutUciael  Maendachboeck  B,  ^  16  r*. 

1633,  Inndl^  38  février.  —  Le  conseil  communal  députe  à  Liège 
le  bourgmestre  Scroots.  Il  demandera,  au  chancelier  et  au  conseil 
privé  de  l'Évêque,  de  fixer  en  espèces  les  honoraires  que  la  ville 
payera  aux  délégués  de  Monseigneur,  le  jour  de  l'élection  des 
bourgmestres.  Les  dépenses  excessives,  que  la  suite  de  ces  députés 
fesait  à  pareille  occasion  pour  compte  de  la  ville,  furent  cause  de 
cette  démarche. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  26. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  1^  d^arracher 
des  briques  aux  remparts  et  aux  fortifications  de  la  ville,  ou  aux 
murs  des  églises  ;  —  2^  de  jouer  à  la  crosse,  aux  quilles  ou  au  fer 
à  cheval  sur  les  remparts  ;  —  3°  de  s'y  battre  à  coups  de  pierre, 
au  bâton  ou  avec  d'autres  armes  ;  —  4^  de  jouer  à  la  crosse  à 
l'intérieur  de  la  ville.  —  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points 
sera  punie  d'une  amende  de  dix  florins  d'or,  à  partager  comme 
à  l'ordinaire.  —  Tout  le  monde  sera  reçu  comme  dénonciateur 
de  ces  délits.  —  Les  parents  seront  responsables  de  leurs  enfants, 
les  maîtres  de  leurs  domestiques. 

V.  Maendachboeck  B,  Judîdael  Maendachboeck  E,P26  v^. 

1633,  5  mars.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évéque  de  Liège,  fait 
droit  aux  réclamations  que  la  ville  de  St-Trond  lui  a  adressées 
au  sujet  des  frais  que  causent  les  élections  annuelles  du  ma- 
gistrat. —  Des  commissaires,  délégués  par  l'évéque  et  par  l'abbé, 
assistaient  chaque  année  aux  élections  des  bourgmestres.  A  cette 
occasion,  la  ville  oflOrait  à  ces  délégués  et  à  leur  suite,  au  ma« 
gistrat  sortant  de  charge  et  aux  nouveaux  élus,  un  banquet  qui 
coûtait  des  sommes  excessivement  élevées.  La  ville,  accablée 
de  dettes  et  pouvant  à  peine  servir  les  intérêts  des  emprunts 
contractés,  trouva  que  ces  frais  étaient  devenus  trop  onéreux  et 
demanda  à  l'évéque,  qu'il  voulût  bien  abolir  le  banquet  et  fixer, 
aux  commissaires  délégués  aux  susdites  élections,  une  rétribution 
en  argent,  dont  ils  devraient  se  contenter  pour  eux-mêmes  et 
pour  les  dépenses  de  leur  suite.  —  L'évéque  ordonne  en  consé- 
quence :  1^  que  le  banquet  des  élections  communales  sera  aboli  ; 
2"  que,  pour  assister  à  la  nomination  des  bourgmestres  et  à  leur 
prestation  de  serment,  ses  deux  commissaires  se  contenteront, 
pour  eux-mêmes  et  pour  leur  suite,  d'une  taxe  de  dix  florins  par 
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jour;  que,  s'il  arrivait  que  des  officiers  de  Tévéque  ou  des  nobles 
fussent  délégués  à  cet  eflfèt,  ceux-ci  ne  toucheront  que  dix  florins 
pour  rentretien  de  leurs  chevaux  et  de  leur  suite  pendant  toute 
la  durée  de  leur  voyage. 

Ferdinand,  bij  die  gratte  Godts  ertsbiscop  tôt  Cuelen,  des  beyligen 
roomachen  r\jcx  deur  Italien  ertscancellier  ende  coervoerst,  biscbop  tôt 
Luijck,  Hilsdesheiin,  Munster,  Paderborn,  coadiuteur  tôt  Bercbtesgade, 
administrateur  tôt  Stavelot,  palsgrave  bij  Rbijn,  hertoch  in  Over  ende 
Nederbeijeren,  Westphalen,  Engeren  ende  Bouilloi),  marckgrave  tôt 
Franchimont,  grave  tôt  Loen  etc.  Âlleil  die  ghene  die  dese  sullen  sien 
off  hoeren  lesen  saluât.  W^  hebben  ont&nghen  die  ootmoedighe  sup- 
plicatie  van  onsse  lieve  ende  gbetrauwe  borgemeesteren,  geswoeren 
ende  raedt  onser  stadt  StrTraijden,  inhoudende  dat  alsoo,  op  den  dach 
van  de  vernieuwingbe,  keur  ende  electie  des  magistraets  onsser  voer- 
screven  stadt,  die  costen  ende  onthael  der  commissarisen  ende  gedepu- 
teerde,  soo  van  onssentweghen  gesonden,  die  van  den  abt  ende  prelaet 
met  bon  gevolcb,  ende  namentl^ck  die  maelt\jden  die  men  doet,  soo 
aen  den  auwen  als  nieuwen  magistraet,  beloopen  tôt  eene  seer  groote 
somme;  ende  overmitz  onsse  voerscreven  stadt  Is  gecomen  in  seer 
grooten  noot  ende  Ibelast  met  vêle  scbulden  ende  grooten  interest,  vin- 
den  nut  ende  goet,  ia  nootsakelijck,  tôt  ontlastingbe  der  selver  alsulcke 
noodeloose  costen,  niet  dienende  dan  tôt  meerder  belastinge,  te  scbau- 
wen  ende  achter  te  laeten,  hebben  ons  oitmoedel\jck  gebeden  bon  voir- 
nemen  aengaende  die  abolitie  der  selve  goet  te  vinden  ende  te  adnoyeren, 
ende  te  ordonneren  seeckeren  taxe  offt  somme  gelts  met  die  welcke 
onsse  voirscreven  commissarissen  sullen  moeten  te  vreden  zfjn,  ende 
hunne  eygen  costen  dragen.  Doen  te  weten  dat  wy,  -  bon  voerscreven 
versoeck  ingesien  ende  bevindende  alsulcke  groote  costen  die  welcke  op 
den  voerscreven  keardacb  geschieden,  soo  aen  den  auwen  als  nieuwen 
magîstraet,  excessiff  syn,  onnut  ende  noodeloes,  besonder  aengesien 
den  soberen  staet  ende  belastinghe  onsser  voerscreven  stadt,  -  hebben 
geonlonneert  ende  ordonneren,  mitz  desen,  dat  alsulcke  maeltyden  ende 
costen  vortaen  sullen  achtergelaeten  worden,  affgesneden  ende  geabo- 
leert,  soo  wy  die  selve,  mitz  desen,  affsnyden  ende  aboleeren  ;  ènde  dat 
die  twee  commissarissen  van  onssentwegen  gedeputeert  ende  gesonden 
sullen  te  vreden  wesen,  ieder  met  thien  guldens  daechs,  geduerende  den 
tyt  der  voerscreven  electie  ende  dat  den  nieuwen  magistraet  den  eedt 
sal  gedaen  hebben  ;  mitz  welcke  somme  ay  sullen  gehaklen  zyn  met  bon 
gevolcb  bonne  costen  te  doen  ende  te  draegen;  ende  ingevalle  dat 
eenighe  van  onsse  nagheseten  offlcieren  oft  edelluyden  van  ons  tôt  die 
voerscreven  electie  gedeputeert  waren,  sullen  die  selve  te  vreden  wesen 
met  thien  guldens  eens  voer  het  ververschen  van  bonne  perden  ende 
ghevolg.  Ordonnerende  ende  bevelende  den  teghenwoirdighen  ende  toe- 
comenden  megistraet,  offlcieren,  wethouders  ende  allen  andere  borgeren 
ende  ondersaten  onsser  voerscreven  stadt,  dat  se  sicii  naer  dlnhout  van 
desen  in  toecomenden  tyden  sien  te  reguleren,  sonder  in  eenigber  ma- 
nieren  daer  teghen  te  doen  off  te  comen,  ten  zy  dat  wye,  naer  ver- 
beijsscben  ende  gbelegentheyt  der  saeçken  ende  staet  der  voorscreveq 
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stadt«  anders  suUen  hebbdn  geordonneert,  op  pêne  van  onsse  ongbenade. 
Want  ons  alsoe  gheliefft  ende  ernstighe  megninghe  is.  Ghegeven  in 
onsse  stadt  Luyck,  desen  vyffden  mert  XYI°  ende  tweeentvinticb.  — 
Ende  was  gheparaphert  Blocquerye  y^  —  Ende  noch  legher  stont  aldus  : 
E\i  z\îne  hoochegt  in  haeren  aecreten  raede  :  A  de  Voorssen  ;  —  ende 
z^ns  voerscreven  hoocheyts  zegele  daer  op  gedrukt  in  rooden  wasclie. 

Copie  dans  le  Documentboeck  C,  f»  55. 

* 

1632,  lundi.  14  nmn.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
Tabolition  du  banquet  des  élections,  accordent  à  chacun  des 
ddégués  à  la  Chapelle  pour  Télection  des  bourgmestres,  une 
indemnité  d*un  thaler  impérial. 

V.  Maendachboeck  B,  JtuUciael  Maendachboeeh  J^,  f>  29.    . 

1622,  lundi,  4  avril.  —  Les  mêmes,  considérant  que  Hubert 
Govaerts,  organiste  de  Notre-Dame,  a  toujours  servi  à  un  très- 
petit  salaire,  lui  accordent  une  pension  annuelle  de  12  florins 
de  Brabant. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  !•  30. 

1622,  10  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Tackoens  et  Jean  Poels, 
senior;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verheist  et  Jean,  fils  de 
Thierry  Biommen;  des  boulangers,  Lambert  van  den  Hove  et 
Guillaume  van  Anroye;  des  brasseurs,  Henri  Neven  et  Lambert 
Motten  ;  des  bouchers,  Thomas  Stynen  et  Jean  Leys  ;  des  drapiers, 
André  Wennen  et  Henri  van  Schoere  ;  des  merciers,  Pierre  Hacken 
et  Jean  Colen,  junior;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuesten  et  Cris- 
tophe  Schrynemakers  ;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Herman 
Putmans  ;  des  cordonniers,  Pierre  Billen,  senior,  et  Louis  van  den 
Gasteele  ;  des  maçons.  Renier  van  den  Rouchout  et  Paul  Hygarts  ; 
des  charpentiers;  Mathieu  Keuleers  et  Léonard  Huysmans;  des 
tailleurs,  Gilles  van  den  Hove  et  Gilles  van  Heylissem;  —  déptdés 
à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht,  Lambert  van  der  Motten,  Paul 
Hygarts  et  Guillaume  van  Anroye;  —  bowgmestres,  Jean  Schoepen, 
qui  trépassa  dans  le  courant  du  premier  simestre  et  fut  remplacé 
par  Guillaume  Proveneers,  et  messire  Gaspar  de  Heusch  ;  —  strijt- 
meesters,  Henri  Neven  et  Guillaume  van  Anroye  ;  —  receveurs, 
Guillaume  Proveneers  et  Henri  Vaesoens;  —  gardes  des  comp- 
sluetds,  Lambert  van  der  Motten,  Henri  Neven  et  Jean  van  Vuclit; 
—  àla  Chambre  pupiUaire,  messire  Henri  Scroots,  messire  Gilles 
Vaes,  François  Colen,  Jean  Hermans  et  maître  Pierre  Chayne. 
V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  f»  32. 

1622,  mercredi,  13  avril.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  frappent  un  impôt  d*un  sou  par  mesure  de 
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seigle,  à  percevoir  dans  la  ville  et  dans  la  franchise;  le  cin- 
quième du  produit  de  cet  impôt  entrera  dans  la  caisse  commu- 
nale. (V.  Journée  des  États  du  15  juin  1620,  Dakis,  ouvrage  cité 

t.  I,  p.  17.) 

V.  Mamdachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  33. 

1622,  lundi,  2  mai.  —  Les  mêmes,  du  consentement  des  treize 
métiers  et  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville  est  grevée, 
projettent  de  créer  un  impôt  sur  les  foyers  et  cheminées  (schau- 
gelt).  Le  consentement  des  deux  seigneurs  de  la  ville  sera  solli- 
cité à  cet  effet.  La  taxe  par  foyer  ou  cheminée  sera  d'un  florin 
de  Brabant,  payable  moitié  après  que  sera  obtenu  le  consentement 
des  deux  seigneurs,  moitié  après  la  rentrée  des  récoltes. 

V.  Maeiidaclîboech  B,  JucUciael  Maendachboech  E,  f>  33. 

1622,  lundi,  9  mai.  —  Le  conseil  communal  délègue  le  bourg- 
mestre de  Heusch  et  le  secrétaire  communal,  pour  assister  à  la 
Journée  des  États,  qui  sera  tenue  à  Liège  le  18  courant,  et  y 
exposer  le  projet  de  schattgelt  précité. 

V.  Maendachboech  B,  JiMUctael  Maendachboech  E,  f>  33. 

1622,  lundi,  30  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
de  faire  mesurer  par  un  arpenteur  toutes  les  rues  et  ruelles  de 
la  franchise.  Le  mesurage  fait,  tout  propriétaire  et  tout  locataire, 
après  avertissement  préalable  à  son  propriétaire,  sera  tenu  de 
rétablir  la  largeur  des  chemins  qui  joignent  son  bien,  confor- 
mément à  la  délimitation  fixée;  en  outre,  il  devra  ouvrir  ses 
fossés  et  rendre  les  chemins  praticables.  Quiconque  refusera  de 
se  conformer  à  cet  ordre  encourra  une  amende  de  six  florins  d'or; 
de  plus,  la  ville  fera  exécuter  aux  frais  du  délinquant  les  travaux 
prescrits. 

V.  Maendachboech  B,  JvuUciael  Maendachboech  Z),  f«  33  v«. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tout  le  monde  fera 
en  personne  son  service  de  garde.  La  ville  nommera  un  corps 
de  douze  hommes  pour  remplacer  les  malades  incapables  de  faire 
leur  service  et  ceux  qui  doivent  s'absenter  pour  affaires.  Le  règle- 
ment du  24  mai  1621  et  les  amendes  y  fixées  continuent  à  rester 
en  vigueur. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  r>  34. 

Même  date.  —  Affichage  du  consentement  des  deux  seigneurs 
e  la  ville  à  la  création  de  l'impôt  sur  les  foyers,  projeté  dans 

séance  communale  du  2  mai  précédent.  —  Sont  préposés  à  la 
îrception  de  cet  impôt  :  pour  les  quartiers  de  Brtisthemport  et 
loppemport,  messire  Louis  de  Bailge  et  Guillaume  van  Ânroye, 
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strijtmeesler  ;  pour  les  quartiers  de  Nieuporl  et  Vissengat,  mes- 
sire  Jean  van  den  Bdelbampt  et  Lambert  Vandermotten  ;  pour 
ceux  de  Stapdpart  et  Gangdoflkporte,  messire  Jean  van  Meldert 
et  le  strijtmeesler  Henri  Neven  ;  pour  la  partie  extra  muros  de 
Nieuport,  Ten  Roye,  Mervel,  Terbiest,  Bautershoven,  St-Jean, 
Metsteren,  etc.,  André  Wennen  et  maître  Etienne  Verhelst  ;  pour 
la  partie  extra  muros  de  Brusthemport,  Nieuwenhuysen  et  Strae- 
ten,  Jean  Taccoens  et  Nicolas  Wuesten  ;  enfin,  pour  la  partie 
extra  muros  de  Stapelport,  Gangeloffsporte,  Stayen,  St-Catherine, 
Meysbrouck,  etc.,  Jean  van  Vucht  et  Lambert  van  den  Hove. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  ^,  f>  34. 

1622,  lundi,  6  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent 
Jean  Vaesoens,  procureur  de  résidence  à  Liège,  pour  siéger  au 
Tribunal  des  Vingt-Deux. 

y.  Maendachboech  B,  Judtciael  Maendachboech  B,  ^  34. 

1622,  lundi,  20  Juin.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  désignent  comme  experts  du  pain,  messire  Henri  van 
Staden»  échevin,  Jean  TaclLoens  et  maître  Etienne  Verhelst,  con- 
seillers; experts  du  poisson,  messire  Henri  Scroots,  échevin, 
Etienne  Verhelst  et  Renier  vanden  Roeckhaut,  conseillers. 

V.  Maendachboech  B,  Judictaet  Maendachboech  E,  f«  35  v<>. 

1622,  lundi,  11  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'entrer  en  négociations  avec  le  clergé  secondaire,  au  siget 
des  capitaux  empruntés  du  temps  des  capitaines  Emael  et  Swart- 
senborch.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  JS;  f>  38  v«.) 

Même  daM.  —  Les  marnes,  -  considérant  que  la  ville  se  trouve 
dans  rimpossibilité  de  payer  les  intérêts  des  rentes  affectées  sur 
son  corpus,  de  satis&ire  aux  contributions  et  aux  tailles  annuelles, 
de  faire  des  réparations  quelconques  à  la  propriété-bâtie  et  spé- 
cialement de  servir  la  rente  des  capitaux  énormes  qu'elle  a  dû 
lever.  Tannée  précédente,  pour  la  rançon  des  bourgeois  de  St-Trond 
emmenés  captifs  à  Weerdt  par  le  Prince  d'Ëpinoy,  —  décident  de 
supprimer  ou  de  réduire  certains  traitements  de  ifonctionnaires  : 
Tavocat  de  la  ville,  Puteanus,  et  maître  Oille  Mosa  (Vandermaesen) 
n'auront  plus  d'appointement  ;  le  médecin  de  la  ville,  n'aura  plus 
que  25  florins;  le  carillonneur  n'en  aura  plus  que  quarante;  le 
prélocuteur  se  fera  payer  par  les  parties  ;  les  frais  des  élections 
annuelles  et  les  gages  des  strijtmeesters  sont  supprimés;  les 
distributions  de  pain  et  de  bière  à  l'occasion  de  fêtes  royales  et 
les  vins  d'honneur  seront  également  abolis,  dans  toutes  les  cir- 
constances où  le  conseil  n'en  décidera  pas  autrement. 

y.  Maendachboech  B^  Judiciael  Maendachboech  B,  P  39. 


^"^  -a^A_  H  MAE.  —  _*as  rr*rt>«  ^«t: Vj*  .VvV.>v^-t  «s*  A' 

■^^*^  —  L£s  sei^eurs  6t  la  vllU»  Rtiit  iiit  l't^cJinnxitt 
?«r  ec;;»iciiiEr  laabos  qui  se  glissent  diina  IVxi't'itli'ii  ilti  [u'U 
K4.  !•  ijcsiz.  poûsonne  pourra  âtre  viaUrt  qu«  |mi'  ilmn  luinnU 
^'^^^  -s  nôile  part  qu'à  l'endroit  onliitnirti  du  innM'Iiri,  t'tuil 
^^^  t^^  (îe  la  Chapelle,  sous  poliio  i\o  (Hiiillniiidiiii  tl<>  1» 
aarrhir.'tiae  et  d'une  amende  de  quatre  fliiiini  d'iii',  iiityitlilii,  In 
aonié  par  le  Tendeur  et  la  moUiô  par  ït:»iuul;  •  V  AuMiif 
marchand  de  poisson  ne  pourra  aAiHirii-r  hit  ii»«i')(/hi'1Imh  linun 
la  viUft,  sll  ne  l'a  d'abord  eipos^iC  eu  venus  am  iiiUI'  U'i  ,  '•'  '-*  J'» 
bo&rgeois  ne  pourront  aller  À  la  rtitfyMrn  >]ii  >;''«  u.ui>ti'H<'it 
pour  acheter  leur  marchandise,  di  «h  *,11*!  fcJ  •»*  'J'  (.//m  *'«  '  '"< 
de  contravention  à  Tirn  des  isr,!  lU^r^j^n  (/-.o'ji,  I*  '//fc/-*-**»'''* 
«t  l'amende  0xëe  an  premier  ;^.-^'.  *«tf'x4  4>;../-4-',v»  -*  «-■''•* 
Tamende  sera  à  chara-i  11  t^m'^^',  ;t,v*  «*//--<-  »  -y.^fiyA  '.>• 
l'Mhï4eur. 
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avec  les  délinquants,  ils  seront  eux-mdmes  passibles  des  amendes 
précitées.  —  De  plus,  jusqu'à  nouvel  ordre,  chacun  revêtira  ses 
armes  de  ceinture.  —  Les  étrangers  qui  se  réfugient  à  St-Trond 
devront  se  pourvoir  d'armes  convenables;  et  s'ils  se  présentent 
sans  armes  sur  les  remparts  de  la  ville,  ils  encourront  tes  amendes 
stipulées  plus  haut.  —  Quand  des  troupes  passeront  par  La  ville, 
ni  femmes,  ni  jeunes  gens  en  dessous  de  leur  dix-huitième  année. 
ne  se  présenteront  aux  remparts  ;  ceux  ou  celles  qu'on  y  trouvera 
encourront  une  amende  de  dix  sous  de  Brabant  ;  en  cas  de  réci- 
dive, t'amende  sera  doublée,  et  en  cas  de  seconde  récidive,  ils 
sont  punis  au  gré  du  magistrat. 

V.  Uaendachboec/i  B,  Judiciaet  itaendac?iboeck  E,  P  43. 

teS2,  lundi,  12  s^tambra.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
pour  subvenir  aux  chaînes  de  la  ville,  décident  de  mettre  en 
vente  publique  quatre  bonniers  et  dix-huit  verges  de  terre  sis  au 
lieu  dit  ÎÀndendriesch. 

V.  Maendacliboech  B,  Judtctael  Mamdachboeck  E,  ^  44  v". 

1632,  lundi,  18  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  que  1"  tous  les  étrangers  se  trouvant  à  St-Trond,  sans 
y  avoir  droit  de  bourgeoisie,  ont  à  quitter  la  place,  eux  et  leur  fa- 
mille, en  déans  les  trois  jours  ;  2°  que  tous  ceux  qui  ont  loué  des 
maisons  à  des  étrangers,  leur  donneront  ordre  immédiat  de  partir 
dans  le  même  délai  ;  le  tout,  sous  peine  d'amende  de  dix  florins 
d'or.  (V.  Maendacfiltoech  B,  Judictaei  Maendachioeck  E,  f  46} 

isaa,  Inndl,  36  leptembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  satisfait  à  l'ordonnance  du  30  mai  dernier 
concernant  les  chemins,  de  s'exécuter  en  déans  les  trois  semaines 
À  dater  des  présentes. 

V.  ifaendacfiboeck  B,  Jtuitciael  Vaendachboeck  B,  f"  47. 

1622,  27  septembre.  —  Lw  bourgmestres  et  le  consMl,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  été  obligée  do 
'  souscrire  dans  le  passé,  -■  adjugent  publiquement,  en  emphytéosc 
perpétuelle,  à  Paul  Hiegaerts,  conseiller  communal,  2  bonniers, 
9  verges  grandes  de  pré  â  foin,  sis  au  lieu  dit  GoeveUnge>it)70cck. 
L'adjudication  est  faite  à  raison  de  540  florins  le  bonnler,  soit 
pour  un  capital  de  1323  florins.  Pour  ne  pas  devoir  donner  d'autre 
hypothèque  que  le  bien  pris  en  emphytéose,  Hiegaerts  comp*- 
360  florins  8  sous,  en  déduction  de  ce  capital.  Pour  le  restant,  i 
payera  une  rente  de  48  florins,  au  30  novembre  de  chaque  anné< 
L'emphytéote  pourra  rembourser  le  capital  de  cette  rente  en  deu 
termes,  à  son  entière  convenance. 
V.  Documentboecft  B,  p.  9. 
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1628,  mereredl,  28  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  que  pendant  la  prochaine  fdte  de  St-Michel,  anniversaire 
de  la  Dédicace  du  monastère,  personne  ne  permettra»  soit  à  cette 
église  soit  ailleurs,  de  traîner  quelqu'un  par  terre,  de  le  tirer  par 
les  habits  ou  de  lui  faire  d'autres  insolences  quelconques.  Toute 
contravention  aux  présentes  sera  punie  d'une  amende  de  trois  flo- 
rins d'or  ;  les  parents  seront  responsables  des  amendes  encourrues 
par  leurs  enfants  ;  les  insolvables  et  ceux  qui  n'ont  plus  de 
parents  seront  enfermés  dans  la  mauvaise  Tour  fin  dm  guaden 

thoren). 
[  y.  Maendachboeck  B,  JucUciael  Maendachboeck  E,  P  48. 

1622,  3  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  rappellent 
que,  dans  le  courant  de  Tannée  précédente,  la  ville  a  dû  emprun- 
ter de  grands  capitaux,  pour  satisfaire  aux  exigences  du  Prince 
d'Ëspinoy  et  pour  rançonner  les  bourgeois  emmenés  prisonniers 
à  Weerdt  avec  leurs  bestiaux.  Gomme  aujourd'hui  la  ville  n'est 
plus  à  même  de  payer  les  rentes  qu'elle  a  dA  souscrire,  ils  ont 

^  décidé,  sur  l'avis  des  écoutôtes  et  des  échevins,  de  vendre  publi- 

quement deux  parcelles  de  pâturages  communaux,  savoir  :  a) 

•  4  bomûers,  4  verges  grandes  et  8  petites  de  pré  à  foin,  sis  au 

lieu  dit  Cabbey,  joignant  le  chemin  dit  Cabbeystraet  et  conduisant 
de  Bernissem  au  pont  dit  Roesbrugge,  et  les  pâturages  commu- 
naux ;  b)  2  bonniers,  14  verges  petites  dits  de  Roest  et  sis  au  lieu 
dit  Roesbrugge,  joignant,  du  côté  de  la  ruelle  des  Bogards  (die 
bruerstegej,  un  pré  de  la  commanderie  de  Bernissem,  et  du  côté 
du  ruisseau  dit  de  Molenbeek,  le  pré  dit  de  Roesbampt;  et  c) 
trois  verges  de  chemin  dites  de  pertsweyde,  sises  au  chemin  dit 
de  Dijckstràet,  près  du  moulin  de  Bernissem,  entre  les  ruisseaux 
dits  de  aude  beecke  et  de  Molenbeecke.  La  vente  a  eu  lieu  le 
3  octobre  et  les  biens  ont  été  a(\jugés  à  messire  Guillaume  de 
Cortenbach,  commandeur  de  l'ordre  Teuthonique  à  Bernissem, 
moyennant  une  somme  de  5500  florins  de  Brabant.  —  Le  ma- 
gistrat rembourse  avec  ce  capital  :  aj  4000  florins  à  l'abbesse 
d'Orienten,  pour  une  rente  de  200  florins  ;  b)  500  florins  à  Jaques 
Robierts,  pour  une  pension  de  30  florins;  c)  500  florins  à  Jean 
van  Ëntbroeck,  pour  une  rente  de  30  florins;  d)  400  florins  à 
Mathieu  Smeyers,  pour  une  pension  de  24  florins  ;  les  100  florins 
qui  restent  serviront  pour  le  prorata  de  l'intérêt. 
V.  Documentboeck  B,  p,  16. 

1622,  lundi,  10  oetobre.  —  Les  mômes  règlent  le  salaire  des 
Prères  Cellites  pour  les  inhumations  et  pour  le  service  des  ma- 
ades.  —  Un  enterrement  d'homme  ou  de  femme,  avec  flambeouoc,  I 

raiera  30  sous;  sans  flambeaux,  à  l'église,  1  florin;  sans  flam*  j 
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beaux,  au  cimetière,  20  sous.  —  Un  enterrement  d'enfant,  garçon 
ou  fille,  à  Téglise,  10  sous  ;  au  cimetière,  5  sous.  —  Pour  la  mise 
en  bière,  les  Frères  Cellites  et  Sœurs  Grises  pourront  exiger 
6  sous;  pour  faire  la  garde  d*un  malade,  par  jour  et  nuit,  4  sous, 
—  En  cas  de  maladie  contagieuse,  de  dissenterie  ou  de  peste, 
tous  ces  salaires  seront  doubles.  —  Les  pauvres  seront  toigours 
servis  et  enterrés  gratuitement.  —  Les  Frères  Cellites  et  Sœurs 
Grises  ne  pourront  enlever  aux  cadavre,  ni  or  ni  argent,  ni 
bagues,  ni  chaînes,  ni  autres  joyaux  quelconques  ;  ils  ne  pour- 
ront prendre  que  la  chemise  et  la  robe  de  chambre  ayant  servi 
immédiatement  avec  le  décès. 

y.  Maendachboech  B,  Judictael  Maendachboech  E,  f*  40. 

1632,  luBdl,  17  oéUbTB  —  Les  mémeSi  vu  la  caducité  de  la 
tour  de  Notre  -  Dame,  réglementent  la  sonnerie  de»  cloches  :  l"" 
Pour  celui  qui  meurt  après  le  salut,  avant  ou  après  minuit,  on  ne 
sonnera  qu'une  volée  le  matin  à  six  heures,  sans  sonner  encore 
dans  le  courant  de  la  journée.  —  2^  Pour  celui  qui  trépasse  après 
six  heures  du  matin,  à  n'importe  quelle  heure  de  la  journée, 
on  sonnera  une  volée  immédiatement  après  le  décès,  sans  plus 
sonner  une  seconde  fois  le  même  jour  ;  —  3°  Si  l'enterrement  n'a 
pas  lieu  le  lendemain  avant  midi,  on  sonnera  encore  une  volée 
ce  jour-là,  à  midi;  de  même,  si  l'enterrement  n'a  pas  encore  lieu  le 
second  jour  avant  midi,  on  sonnera  encore  une  volée  ce  second 
jour,  à  midi  ;  —  4^  Quand  le  corps  entre  à  l'église  on  sonnera  une 
volée,  et  pareillement  quand  il  en  sort  ;  —  5^  Au  commencement 
et  à  la  fin  des  Trentaines  on  sonnera  une  volée;  de  même  au 
commencement  et  à  la  fin  des  vigiles  et  des  services  d'anniver- 
saire; pour  chaque  volée  le  sacristain  aura  droit  à  4  sous;  — 
0^  Ceux  qui  voudront  faire  sonner  la  grande  cloche,  devront  payer 
au  receveur  de  la  ville,  une  taxe  de  dix  florins  pour  l'entretien 
de  la  Tour;  la  grande  cloche  ne  pourra  être  employée  qu'après 
que  la  taxe  sera  payée  et  le  consentement  des  deux  bourgmestres 
obtenu;  les  bourgmestres  qui  meurent  pendant  l'année  de  leur 
charge  ne  seront  pas  soumis  à  cette  taxe  ni  formalité  ;  —  7^  Si 
le  sacristain  n'observe  point  le  présent  règlement,  il  encourra,  à 
chaque  contravention,  une  amende  de  vingt  sous  de  Brabant  ;  le 
produit  de  ces  amendes  sera  appliqué  à  la  restauration  de  la 

Tour. 

V.  Maendachboech  B,  Judictael  Maendachboech  E,  P»  49  v». 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  de  recevoir 
les  thalers  Leopoldus,  s'ils  sont  de  bon  aloi,  à  raison  de  2  florins, 
16  sous  pièce. 

V.  Maendachboech  B,  Jx/uttcUM  Maendachboech  E,  i^  50. 
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1623,  mercredi,  19  octobre.  —  Le  conseil  communal  assemblé 
d'urgence  à  cause  de  certaines  lettres  de  Tévêque,  délègue  les 
deux  bourgm^tres  pour  se  rendre  à  Liège. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  Z),  fo  51. 

1622,  lundi,  24  octobre.  —  Le  conseil  communal,  -  vu  la 
lettre  par  laquelle  les  bourgmestres  font  savoir  que,  par  suite 
d'une  décision  des  Trois  États,  la  ville  devra  ou  bien  accepter 
une  garnison,  ou  bien  donner  des  garanties  suffisantes  pour  sa 
défense  en  cas  d'attaqué,  -  demande  Tavis  des  treize  métiers.  Pour 
éviter  la  réception  d'une  garnison,  ceux-ci  promettent  de  défendre 
la  ville  au  dépens  de  leurs  personnes,  de  leurs  biens  et  de  leur 
sang  (m^  lijff,  goet  ende  bloede).  Cette  proposition  approuvée  par 
les  écoutétes  et  les  échevins  est  transmise  aux  bourgmestres. 
V.  Maendachboeck  B,  Jvàiciael  Maendachboeck  E,^b\. 

1622,  lundi,  7  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
désignent  Jean  vander  Monden  comme  portier  de  Nieuport,  en 
remplacement  de  Simon  Smets,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,Pbl. 

Même  date.  —  Les  mêmes  accordent  à  Martine  Goessens, 
supérieure  des  Sœurs  -  Grises,  un  subside  de  50  florins  payable 
avant  la  Noël. 

y.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E^t^bl. 

1622,  lundi,  21  novembre.  —  Guillaume  Bertus  est  nommé 
portier  de  Oangelofspoort,  en  remplacement  de  Jean  Croels  qui 
a  résigné  ses  fonctions. 

V.  Maendachboeck  B,  Judtdael  Maendachboeck  E,  f>  50  v«. 

1622,  10  décembre.  --  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  été  obligée  de 
souscrire  dans  le  passé,  -  adjugent  publiquement,  en  emphytéose 
perpétuelle,  à  Paul  Hiegaerts,  dernier  enchérisseur,  4  bonniers, 
9  verges  de  terre  arable,  joignant  la  parcelle  lui  ac^ugée  le  27 
septembre  (v.  p.  318).  L'adjudication  se  fait  à  750  florins  le  bonnier 
soit  au  pris  de  3412  florins  10  sous.  La  rente,  payable  le  10  dé- 
cembre de  chaque  année,  sera  de  170  florins  12  1/2  sous.  L'em- 
phytéote  pourra  payer  le  capital  de  cette  rente  en  six  fois.  Il 
donne  en  hypothèque,  outre  le  bien  pris  en  emphytéose,  a)  une 
rente  de  34 1/2  florins  aflectée  sur  la  maison  den  draeck,  au  marché, 
b)  une  rente  de  24  florins  aflectée  sur  les  biens  de  Robin  et  Jean 
diapen,  père  et  fils,  et  c)  une  rente  de  19  florins  aflectée  sur  la 
maison  de  drij  gulden  flicken,  sise  dans  la  rue  dite  Slapelstraet. 
V.  Documentboeck  B,  p.  10. 

TOKB  III.  21 
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1692,  samedi,  17  décembre.  —  Le  conseil  réuni  d*urgence 
pour  nommer  son  délégué  à  la  prochaine  Journée  des  États,  dé^ 
putent  maître  Jean  Lintermans,  syndic  de  la  ville  et  procureur 
de  la  Cour  spirituelle  de  Liège. 

V-  Maetidacfiboeck  B,  Jitdiciael  Maendachboech  -E,  f>  54  v<>. 

1622,  21  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  dû  souscrire  dans 
le  passé,  -  adjugent  publiquement,  en  emphytéose  perpétuelle,  à 
Godefroid  Pickaerts,  dernier  enchérisseur,  une  bruyère  de  8  verges 
grandes,  sise  entre  Bevingen  et  Straeten,  près  du  lieu  dit  de  Wijn- 
gaerden.  L'adjudication  se  fait  pour  18  florins  de  Brabant  la  verge, 
soit  pour  un  capital  de  144  florins.  La  rente  au  denier  vingt  est 
donc  de  7  florins  4  sous,  et  écheoit  le  21  décembre  de  chaque 
année.  Pickaerts  assigne  comme  hypothèque  de  cette  rente,  outre 
la  bruyère  susdite,  ses  maison  et  verger  qui  la  joignent.  L'a- 
mortissement de  la  rente  pourra  se  faire  à  l'entière  convenance 
de  l'emphytéote.  (V,  DocumerUboeck  B,  p.  13.) 

1622,  samedi,  24  décembre.  — -  Âf&chage  l"*  des  lettres  pa- 
tentes de  Ferdinand  de  Bavière  déclarant  nul  et  sans  valeur  tout 
acte  passé  par  d'autres  notaires  que  ceux  nommés  et  immatricu- 
lés par  Son  Altesse,  lettres  datées  du  19  avril  1622  et  confirmées  le 
18  juin  suivant  (v.  Polain,  Ordonnances,  2*  série,  t.  III,  p.  12); 
2^  du  mandement  de  l'évoque,  daté  du  8  décembre,  contre  les 
Égyptiens  dits  Hussen,  qui  ont  pillé  l'église  d'Âwans  et  profané 
les  ornements  sacerdotaux  (v.  ibid.,  p.  29). 

V.  Maendachboech  B,  JwUcia^el  Maendachboech  E,  f9  55. 

1622,  27  décembre.  —  Nomination  des  membres  de  la  Oilde 
des  drapiers  pour  1623.  —  Comte  des  marchands  :  messire  Jean 
van  den  Edelbampt.  Les  maréchaux  nomment  Guillaume  Coemans 
et  Léonard  van  den  Loye;  les  pelletiers,  Nicolas  Hoen  et  Jean 
Blommen,  fils  de  Thierry;  les  boulangers.  Chrétien  Goeymans 
et  Jean  Kindermans;  les  brasseurs,  Arnold  Moers  et  Godefroid 
Piccaerts  ;  les  bouchers,  Jean  Loys  et  Remy  Steynen,  senior  ;  les 
fabricants  de  draps,  Paul  van  Schoer  et  Jean  Plugers;  les  mer- 
ciers, Hubert  Strauven  et  Baudouin  Luzemans;  les  teinturiers, 
Nicolas  Wuesten  et  Christophe  Schrynemaekers  ;  les  tanneurs, 
Arnold  Proveneers  et  Jean  Putmans  ;  les  cordonniers,  Nicolas 
Uytenbroeck  et  Pierre  Billen,  senior;  les  maçons,  Jean  van 
Vorssen,  junior,  et  Pierre  Pansarts;  les  charpentiers,  Baudouin 
Bancx  et  Gilles  van  Cuyck;  les  tailleurs,  Guillaume  Cakelarts 
et  Gérard  Firens. 

y.  Maendachboech  B,  Jndtciael  Maendachboech  £',  f>  68  y^. 
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1633,  9  Janvier.  --  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treisse  métiers  rappellent  que,  le  10  et  le  11  juillet  de  Tannée 
précédente,  la  ville  a  dû  recevoir,  loger  et  défrayer  le  marquis 
de  Spinola,  don  Louis  de  Velasco,  le  comte  de  Salazar  et  plu- 
sieurs autres  princes  et  seigneurs  avec  leur  suite.  Jean  Elbrechts, 
hôtelier  à  renseigne  de  YAigle,  réclame  une  note  de  76  florins 
10  sous,  pour  dépenses  chez  lui  faites  par  ces  seigneurs.  En 
payement  de  ce  compte  on  lui  cède  36  verges  petites  de  pré 
communal,  sises  au  lieu  dit  Bevingenbroeck,  et  on  l'acquitte  d*une 
rente  annuelle  de  28  sous,  affectée  sur  une  ruelle  appartenant 
jadis  à  la  ville,  mais  aujourd'hui  incorporée  dans  les  terres 
d'Elbrechts(*). 

V.  Documentboech  B,  p.  14. 

1623,  13  Janvier.  —  Le  marquis  de  Spinola  ayant  appris  que 
don  Antonio  Papacoda  avait  menacé  Tabbé  et  les  habitants  de 
St-Trond,  lui  défend  formellement  de  molester,  ou  de  laisser 
molester  par  les  soldats  de  sa  garnison,  soit  les  bourgeois  de 
cette  ville,  soit  Tabbé,  soit  les  habitants  des  villages  qui  en 
dépendent. 

Copia  de  carta  escrita  per  el  marques  Spinola,  mi  s',  a  Don  Antonio 
Papacoda,  en  13  de  enero  1623.  De  parte  del  Abad  y  moradores  de 
S*  Tron  se  me  ba  representado  como  Y.  S.  les  amenaza,  assy  a  Abad 
como  a  los  Bargheses  ;  y  aunque  se  me  haze  diflcultosô  de  créer,  todama 
he  querido  hazer  estes  renglones,  para  dezir  a  Y.  S.  que  no  haga  ny 
consienta  hazer  per  los  soldados  de  esta  gamicion  nenguna  molestia  al 
dho  Abad  ny  burgheses  y  villages  dependientes  de  la  dha  villa. 

Y.  Documentboech  B,  p.  lo. 

1623,  16  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  dû  souscrire 
dans  le  passé,  -  adjugent  publiquement  en  emphytéose  perpé- 
tuelle, à  Paul  Hiegaerts,  dernier  enchérisseur,  deux  plaines  de 
blanchisserie,  d'une  superficie  totale  de  27  verges  grandes,  sises 
au  lieu  dit  ^-Jansbroeck,  derrière  '/  schuUerhoff  oan  Sl-Jans, 
joignant  de  deux  côtés  le  chemin  vers  le  couvent  de  St-Jean. 
L'adjudication  se  fait  à  raison  de  17  florins  la  verge,  soit  pour 
le  prix  de  450  florins.  La  rente  à  payer  annuellement  au  16  jan- 
vier, est  de  22  florins  10  sous.  Hiegaerts  donne  en  hypothèque, 
outre  le  bien  acquis,  une  rente  de  10  florins,  3  sous,  8  liards, 
affectée  sur  la  maison  den  Eeckelboem,  derrière  l'église  de  Notre- 
Dame.  Il  pourra  payer  ce  capital  et  amortir  la  rente  quand  il  lui 
plaira.  (Y.  Documentboech  J?,  p.  7  et  1 1 .) 


ONott  eitraitc  da  Synoptiê,  an  sojel  du  pastage  de  Spfaola  :  1695.  Ad  obsidionem  Bercanam 
•ureitimi  nofaoa  marebio  Spiaola,  masima  esereilos  parle  io  eircumiacentes  pagoa  dUtnbata, 
ipM  eom  LvdoTieo  de  Velasco  el  comité  Egnoodano  hoDorifice  ab  abbale  botpiUo  excipilor. 


1683,  vendredi,  17  lévrier.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St- 
Trond,  les  bourgmestres,  tes  échevins  et  le  conseil  se  réunissent 
en  séance  extraordinaire  pour  la  révision  des  statuts  de  la  Ôilde 
des  Drapiers,  grand  nombre  d'articles  de  ces  statuts  n'ayant  plus 
de  raison  d'être.  Une  commission  est  nommée  pour  procéder  à 
la  réforme.  Cette  commission  se  compose  des  bourgmestres,  des 
strijtmeesters,  du  comte  des  marchands,  du  doyen  et  du  conseiller 
du  métier  des  drapiers,  du  secrétaire  de  la  GUde,  des  échevins 
van  Mettecoven  et  van  Meldert,  et  des  conseillers  Renier  van  den 
Rouchaudt,  Nicolas  Wuesten,  Jean  van  Yucht  et  Jean  Colen. 
V.  Maendachboech  B,  Judictael  Maendachboeck  E,  (•  60. 

1M8,  Inndt,  6  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tout  le  monde  fera  en  personne  son  service  de  garde,  peu  im- 
porte le  poste  qui  soit  Ûié,  l'hôtel-de-ville,  les  tours  ou  un  autre 
endroit  quelconque.  Aux  malades  et  aux  absents  seuls  il  sera 
permis  de  se  faire  remplacer.  Toute  contravention  à  cette  ordon- 
nance sera  punie  d'une  amende  de  dix  sous,  à  partager  entre  les 
gardes  du  poste  où  l'absence  aura  été  constatée. 

V.  Maendacfiboeck  B,  JiuUciael  A/aendachboeclt  E,  t'  6). 

1623,  Itindi,  20  mars.  —  Les  mêmes  défendent  de  vendre 
dans  les  cimetières  ou  autres  lieux  bénis,  du  fromage,  du  beurre 
ou  d'autres  marchandises  quelconques,  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  MaenOachboeck  B,  Judiciaet  Maendachboeck  B,  f-  64  v«. 

1688,  21  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour  sub- 
venir aux  charges  dont  la  ville  est  grevée,  adjugent  publique- 
ment, en  emphytôose  perpétuelle,  à  Jean  van  Vorssen  junior, 
2  bonniers  de  terre  arable,  sis  au  lieu  dit  Goevelingenbroeck; 
l'adjudication  se  fait  moyennant  une  rente  annuelle  de  32  florins 
de  Brabant.  L'emphytéote  aura  la  faculté  de  payer  le  capital  de 
cette  rente  calculé  au  denier  vingt  en  quatre  termes  égaux.  Il 
donne,  en  hypothèque  supplémentaire,  une  rente  de  24  florins  de 
Brabant,  affectée  sur  la  maison  des  représentants  de  Walter  van 
Vorssen,  aise  derrière  l'église  St-Gangulphe. 
V.  Docummtboeck  B,  p.  li. 

1623,  11  avril.  —  Les  mêmes,  pour  subvenir  aux  besoins  de 
la  ville,  vendent  à  messire  Guillaume  de  Cortenbach,  comman- 
deur de  l'Ordre  teuthonique  à  Bemissem,  trois  parcelles  de  terres 
nommées  den  Drijbeck,  den  Zittaerl,  den  uijlgébacken  careeloven, 
sises  devant  la  porte  de  sa  commanderie  et  mesurant  ensemble 
6  bonniers  et  7  verges.  La  vente  se  Ëiit  pour  la  somme  de  4420 
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florins.  —  Au  moyen  de  ce  capital  on  rembourse  :  P  à  la  veuve 
Jean  Schoepen,  1200  fl.,  capital  d'une  rente  de  82  fl.;  2°  au 
bourgmestre  Guillaume  Preuveneers,  800  fl.,  capital  d'une  rente 
de  48  fl.;  3**  au  proviseur  du  Collège  de  Standonck  à  Louvain, 
800  fl.,  700  fl,  et  400  fl.,  capitaux  pour  lesquels  la  ville  payait 
annuellement  114  fl.  au  boursier  des  fondations  Jean  Duyfkens 
et  Jean  Buyens;  4"^  les  arrérages  de  ces  rentes  et  frais  d'actes 
montant  ensemble  à  520  fl. 

V.  Documentboeck  B,  p.  19. 


y 


1623,  lundi,  24  avril.  —  Les  mêmes  nomment  Godefroid 
Velckeneers  porcher  public,  lui  remettent  le  cor  et  fixent  son 
salaire  annuel.  Il  touchera  des  menses  des  pauvres  un  muid  de 
seigle  ;  de  la  ville  il  aura  dix  florins  de  Brabant,  en  espèces,  et 
des  particuliers  il  sera  payé  par  porc,  conformément  à  l'ancien 
règlement. 

V.  Maendachboeck  B,  JudUdael  Mctendachboech  j&,  f>  66  v«. 

1623,  30  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Jean  Smeets; 
des  pelletiers,  maître  Pierre  Cheyne  et  Çorneil  Auters;  des 
boulangers,  François  Colen  et  Léonard  Verhelst;  des  brasseurs, 
Henri  Vaesoens  et  Jean  Pulinx;  des  bouchers,  Guillaume  van  der 
Maesen  et  Jean  van  Hamme  ;  des  fabricants  de  draps,  Jean  van 
Lanterminge  et  Gilles  Bancx  ;  des  merciers,  Guillaume  Strauven 
et  Jean,  fils  de  Robin  Cnapen  ;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et 
Baudouin  Witten;  des  tanneurs,  Jean  Roelants  et  Jean  Bellen- 
rocx  ;  des  cordonniers,  Lambert,  fils  de  Jean  Enapen,  et  Georges 
van  Loen;  des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Hubert  Peeters;  des 
charpentiers.  Renier  Volemans  et  Jean  van  Rottum  ;  des  tailleurs, 
Guillaume  van  Heze  et  Arnold  van  den  Sande;  —  déptUés  à  la 
Chapelle,  François  Colen,  maître  Pierre  Cheyne,  Henri  Vasoens 
et  Renier  Volemans;  —  bourgmestres,  Guillaume  Proveneers  et 
Christophe  van  den  Edelbampt  ;  —  strijtmeesters,  François  Colen 
et  Henri  Vaesoens;  —  receveurs  commurumœ,  Jean  Wanten  et 
Jean  van  Vucht;  —  gardes  des  compsluetéls,  François  Colen, 
Henri  Vaesoens  et  Renier  Volemans  ;—  à  la  Chambre  pupiUaire, 
messire  Henri  Schroets>  messire  Gaspar  de  Heusch,  Renier  Vole- 
mans, Jean  Cnapen  et  Gilles  Bancx. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  68. 

1623,  londi,  8  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  accordent 
un  subside  de  6  florins  de  Brabant  aux  archers  dits  de  la  Roetse, 
pour  la  restauration  de  leur  champ  de  tir. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  69. 
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16S8,  lundi,  9%  mal.  —  Pascal  van  Lamens  est  reçu  comme 
messager  de  la  ville  en  Hollande.  Cet  emploi  était  vacant  depuis 
la  mort  de  Georges  Bruynen.  Pascal  prête  serment  de  fidélité. 
V.  Maendachboech  B,  Judlciaa  Maendachboech  B,P7\. 

16S3,  38  mal.  —  Les  bourgmestres,  Guillaume  Proveneers  et 

le  conseil  cèdent  à  Walter  Renaerts,  curé  de  St-Jean,  4  1/2  verges 

petites,  joignant  le  chemin  qui  conduit  au  couvent  de  St-Jean; 

cette  cession  est  faite  moyennant  un  i^eux  gros  de  cens  annuel. 

V.  Documentboech  B,  p.  24. 

16SS,  lundi,  19  Juin.  —  Messire  Velpen»  Hubert  Govarts  et 
Renier  Voelemans  sont  nommés  experts  du  pain  ;  messire  Gaspar 
de  Heusch  et  Jean  Gnapen,  fils  de  Robin,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  ^  72. 

leas.  samedi,  34  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
délèguent  à  Liège  messire  Henri  Scroots,  comte  des  marchands^ 
pour  demander  au  conseil  secret  de  Tévéque  Tapprobation  de  la 
révision  du  Livre  de  la  Gilde  des  drapiers. 

V.  Maendachboech  jB,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  72  v. 


1633,  lundi,  8  Juillet.  —  Les  mêmes  publient  une  ordonnance 
des  deux  seigneurs  de  la  ville  en  date  du  23  juin,  concernant  le 
curage  des  cours  d*eau  et  Falignement  des  chemins. 

y.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  r«  72  v*. 

1638,  8  juillet.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évêque  de  Liège, 
approuve  la  révision  des  statuts  de  la  Gilde  des  drapiers. 


Ferdinand,  by  Oodts  genaede 
ertsbisschop  tôt  Keulen,  etc.  Allen 
t^henwordighe  ende  toecomende, 
die  dese  sullen  sien  oft  hooren  lesen 
saluyt.  wy  hebben  ontfangen  die 
oetmoedige  supplicqoe  onsen  se- 
creten  rade  overgegeven  vantwege 
onsen  lieven  ende  getrauwe  borge- 
meesteren,  gesworen  ende  raedt 
Sintruyden,  inhoudende  hoe  dat  bij 
henlieden  d'offlcieren,  schepenen 
ende  ghedeputeerden  van  de  am- 
bachten  aldaer,  cm  te  verbueden 
allen  inconvenienten  ende  abusen 
die  da^eiycx  worden  gecommit- 
teert  lut  vertieren  van  allerhande 


Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu 
archevêque  de  Cologne,  etc.,  à  tous 
présents  et  à  venir  qui  verront  ou 
entendront  lire  les  présentes  lettres, 
salut.  Nous  avons  reçu  rbumble 
supplique  présentée  à  notre  conseil 
secret  de  la  part  de  nos  chers  et 
fidèles  bourgmestres,  jurés  et  con* 
seil  de  St-Trond,  et  nous  exposant 
comment,  pour  éviter  tous  les  incon- 
vénients et  abus  qui  se  commettent 
journellement  dans  le  trafic  de  tou- 
tes sortes  de  marchandises  et  d*ar- 
ticles  de  commerce,  les  officiel^, 
échevins  et  députés  des  métiers 
ont  été  obligés  d*élaborer  ensemble 
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waeren  ende  comenschappen,  ge- 
nootsaeckt  s|jn  geweest  eensament- 
lijcken  te  oirdineeren  seeckere  pun- 
ten,  statueten  eude  reglementen, 
waerran  den  teneur  van  woorde 
te  woorde  naevolgende  : 

I.  KEUREN  VAN  WIJNEN. 

In  den  eersten,  dat  men  den  ac- 
cijsere  leveren  sal  loepende  in  die 
stadt  twee  wedertappe  te  minsten 
alsoe  verre  als  wijnen  in  die  kellers 
zgn.  Ende  als  hier  toe  sal  men  war- 
deerders  van  der  stadt  weghen  set- 
ten,  die  daer  toe  ghehult  zgn  zuUen 
om  die  onderbescreven  saicken  te 
warderene,  tallen  tyden  alst  hon 
ghenueghen  sali  in  die  kelleren  der 
w^nlieden  te  gaen,  ende  die  w^nen 
oversien,  ende  doen  dat  hon  bevo* 
len  is.  Ende  soe  wat  w^nliede  hon 
des  niet  en  ghestaden,  op  drie  rea- 
len,  heren  ende  stadt  ende  warde- 
rers  elck  dat  derdedeel  alsoo  decke 
als  ghevilt. 


2.  Wanneer  wynen  rijdende  wer- 
den  soe  sal  men  dat  kundighen  den 
meesteren  ende  desen  ghezwoere- 
nen  op  eenen  tijt,  niet  den  eenen 
als  huijden  ende  den  anderen  als 
morghen,op  drie  reale,  heren,  stadt 
ende  den  inbringere.  Ende  soe  wie 
r^ende  of  wijne  die  niet  bereedt 
en  weren  vercochte,  op  drie  reale, 
heren,  stadt  ende  wardeerderen 
eicken  terdedeel. 


certains  points,  statuts  et  règle- 
ments, dont  la  teneur  suit  mot  à 
mot  : 


3.  Die  wynen  maeckte  ofb  ande- 
re  valsscheyt  met  w^nen  dede,  op 
z^n  ambacht  euwelick  te  verliese- 
ne  ende  op  XX  reale,  heren,  stadt 
ende  der  gulden  eicken  terdedeel. 

4.  Wie  in  eenen  keller  tweeder- 
hande  wynen  leede,  als  Rynsschen 


I.  KEURES  SUR  LES  VINS. 

Premièrement,  on  fournira  au 
percepteur  de  Taccise  au  moins 
deux  débits  de  détail  coulant  dans 
la  ville,  tant  qu*il  y  aura  du  vin 
dans  les  caves.  Et,  comme  on  Ta  fait 
jusqu'ici,  on  nommera  des  experts 
installés  par  la  ville,  pour  faire 
observer  les  points  de  règlement 
transcrits  ci-dessous  ;  pour  visiter, 
quand  il  leur  plaira,  les  caves  des 
marchands  de  vin;  pour  examiner 
les  marchandises,  et,  en  général, 
pour  faire  tout  ce  qui  leur  sera  or- 
donné. Et  les  marchands  qui  s'op- 
poseraient à  ces  experts  encour- 
raient une  amende  de  trois  réaux 
à  chaque  contravention,  dont  un 
réal  aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et 
un  aux  experts  eux-mêmes. 

2.  Si  des  vins  commençaient  à 
tourner,  on  en  ferait  part  aux 
bourgmestres  et  aux  experts-jurés 
en  même  temps,  (non  pas  aujour- 
d'hui aux  uns  et  demain  aux  autres), 
sous  peine  de  trois  réaux  d'amende 
dont  un  réal  au  profit  des  seigneurs, 
un  à  la  ville  et  un  au  dénonciateur. 
Et  celui  qui  vendrait  des  vins  qui 
tournent  ou  des  vins  impropres  à 
la  consommation,  encourrait  une 
amende  de  trois  réaux,  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville, 
un  tiers  aux  experts. 

3.  Celui  qui  ^briquerait  des  vins 
ou  qui  les  falsifierait,  perdrait  à 
jamais  son  droit  de  métier  et  paie- 
rait en  outre  une  amende  de  vingt 
réaux,  dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  viUe  et  un  tiers  àla  gilde. 

.  4.  Celui  qui  mettrait  ensemble 
dans  une  même  cave,  deux  vins 


—    328    — 


ende  Franchoiâsen  bq  een,  of  eelzd- 
tere  ende  lantwyn  bg  een,  oft  des- 
ghelgcx  dede  van  anderen  wgnen, 
op  tbien  reale,  beren  ende  stadt. 


5.  Soe  wie  in  eenen  kellere  wgn 
lede  van  tweederbande  ghelde, 
sonder  orloff  der  meestere  ende 
gbezwoeren,  op  eenen  wech  Sint 
Jacobs,  het  en  weren  wgne  die  r\j- 
ende  worden,  oft  het  en  weere  dat 
eenen  wgnman  guamen  w^nen  ran 
boogheren  of  van  minderen  prgse  ; 
ende  als  dat  ghevilt,  soe  sal  der 
wgnman  dat  thoenen  der  mees- 
teren  ende  ghezwoeren,  ende  nget 
sonder  orloff  van  bon  dat  mogben 
doen,  op  die  selve  pêne  van  eenen 
wech  Sint  Jacobs  heren  ende  stadt. 


6.  Soe  wie  anderen  wga  ver- 
cochte  dan  hg  voer  zgne  kellere 
te  drincken  gheve,  op  Y  reael, 
heren,  stadt  ende  gezwoeren  elck 
dat  derdedeel. 

7.  Soe  en  sal  egbeen  wgnman 
*  die  goede  liede  naerder  trecken 

metten  cleede»  nocb  wgn  vordere 
thoonen  dan  vœr  zgnen  kellere  oft 
hugsse,  op  eenen  reaeU  heren  ende 
stadt,  halff  en  halff. 

8.  Egbeen  wgnman  en  sal  can- 
nen  bebben  nocht  useren  om  daer 
mede  te  tappen,  zg  en  zijn  ghe- 
teekent  mitter  stadt  sigele  ende 
hebben  den  tap,  op  eenen  reael  ;  en- 
de den  siegel  en  sal  ngemant  set- 
ten  dan  der  guide  knape,  op  drge 
reaele,  heren,  stadt  ende  gheswoe- 
ren  elck  terdedeel. 


9.  Vonden  dese  ghezwoeren  wg- 


d*espèce  différente,  par  exemple  du 
vin  de  Rhin  avec  du  vin  de  France, 
ou  du  vin  étranger  avec  du  vin 
du  pays,  ou  d'autres  vins  d'espèce 
différente,  encourrait  dix  réaux 
d'amende,  dont  la  moitié  aux  sei- 
gneurs, la  moitié  à  la  ville. 

5.  Celui  qui  mettrait  dans  une 
môme  cave  deux  vins  de  prix  diffé- 
rents sans  la  permission  des  bourg- 
mestres et  des  experts-jurés,  en- 
courrait un  voyage  à  St-Jaques,  à 
moins  que  ce  ne  fût  du  vin  qui 
commence  à  tourner,  ou  que  le 
marchand  ne  reçût  des  vins  d'un 
prix  plus  élevé  ou  d'un  prix  moin- 
dre que  ceux  qu  il  aurait  déijà  ;  et 
dans  ce  cas  le  marchand  de  vin 
devrait  en  faire  part  aux  bourg- 
mestres et  aux  jurés,  mais  ne 
pourrait  aucunement  agir  sans  leur 
permission,  sous  peine  d'un  voyage 
à  St-Jaques,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

6.  Celui  qui  vendrait  d'autre  vin 
que  celui  qu'il  donne  à  déguster  de- 
vant sa  cave,  payerait  cinq  réaux 
d'amende,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  experts-jurés. 

7.  Aucun  marchand  ne  pourra 
tirer  les  gens  par  les  habits  pour 
leur  montrer  ses  vins,  et  il  ne 
pourra  les  leur  montrer  que  devant 
sa  cave,  sous  peine  d'un  réal,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

8.  Aucun  marchand  de  vin  ne 
pourra  avoir  dans  sa  maison,  ni 
employer  pour  tirer  son  vin,  des 
cannettes  qui  ne  portent  pas  le 
sceau  de  la  ville  et  qui  n'ont  pas 
leur  mesure,  sous  peine  d'un  réal 
d'amende;  et  le  sceau  de  la  ville 
ne  pourra  être  apposé  que  par  le 
délégué  de  la  gilde,  sous  peine  de 
trois  réaux,  dont  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  aux  experts-jurés. 

9.  Si  les  experts  trouvaient  des 


—    329   — 


nen  daer  zy  tw^fel  aen  hedden 
weder  zij  bereedt  oft  onbereedt 
weren,  ende  zg  des  niet  vroet  we- 
ren,  meryaceren  moesten  bg  die 
gbeene  die  des  vroet  weren,  dat 
souden  sy  doen  op  cost  der  heren 
ende  stadt;  ende  vonde  men  die 
wgnen  onbereet,  soe  soude  der 
wynman  verbueren  XX  reale,  den 
heren,  stadt  ende  gbezwoeren  el- 
cken  terdedeel  ;  het  en  weere  dat 
der  ^ijnman  kuen  weere  ten  hei- 
lighen,  dat  hy  met  zjjnen  wgnen 
egheen  yalsscheyt  ghedaen  en  hed- 
de,  ende  dat  soude  bg  moeten  zwe- 
ren  oft  die  XX  reale  betalen. 


10.  Weert  dat  eenen  wijnman 
vrgns  genoecb  hedde  op  een  stuck 
vf^ns  iiggende  om  eenen  weertap 
te  leveren,  ende  daer  en  boven  den 
lieden  ut  eenen  anderen  stucke 
hilpe,  op  die  pêne  van  drije  reale, 
alsoe  decke  als  by  dat  dede,  heren, 
stadt  ende  ghezwoeren  elcken  dat 
derdedeel. 

11.  Nyemant  en  sal  wgn  vercoe- 
pen  sonder  cannen  ende  walm  ut 
te  hangben  ende  zgnen  keller  open 
te  houdene,  op  drge  reale,  heren, 
stadt  ende  ghezwœren,  elcken  ter- 
dedeel. 

12.  Alsœ  een  wljnman  z^nen 
w^n  opdoet,  alsoe  sal  hy  ten  ut 
vercoepen,  op  die  pêne  van  twin- 
ticb  reale,  heren,  stadt  ende  gbe- 
zvoeren  elcken  dat  derdedeel,  alsoe 
ilecke  en  menichwerve  alst  gbevllt, 
alsoe  verre  als  zg  in  eenen  keller 
Mggen,  daer  men  voer  inné  kompt. 
Ende  oft  sulcke  kellers  achter  wt 
ginghen,  soe  salmen  se  nochtans 
voer  eenen  keller  houden. 


vins,  dont  ils  douteraient  8*ils  sont 
propres  à  la  consommation  ou  non, 
et  slls  n'étaient  pas  compétents 
pour  en  juger  eux -mômes,  mais 
qu'ils  devraient  en  faire  juger  par 
d'autres  qui  sont  compétents,  cette 
expertise  se  ferait  aux  frais  des 
seigneurs  et  de  la  ville;  mais  si 
elle  démontrait  que  les  vins  sont 
impropres  à  la  consommation, 
alors  le  marchand  de  vin  encour- 
rait vingt  réaux  d'amende,  dont  un 
tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la 
ville  et  un  tiers  aux  jurés  ;  à  moins 
que  le  dit  marchand  de  vin  n'ose 
jurer  sur  les  saints  qu'il  n*a  en 
aucune  manière  £Eilsiflé  ses  mar- 
chandises ;  mais  s'il  ne  voulait  pas 
prêter  ce  serment,  il  devrait  payer 
les  vingt  réaux. 

10.  Si  un  marchand  de  vin  qui 
a  assez  de  vin  sur  une  pièce  pour 
fournir  un  débit,  en  fournissait  d'une 
autre  pièce  à  ce  débit,  il  encourrait 
une  amende  de  trois  réaux  chaque 
fois  qu'il  le  ferait,  dont  un  tiers  aux 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  aux  experts-jurés. 

11.  Personne  ne  pourra  vendre 
du  vin,  s'il  ne  suspend  des  cannettes 
et  du  chaume  à  sa  porte  et  s'il  ne 
tient  ses  caves  ouvertes,  sous  peine 
d'amende  de  trois  réaux,  dont  un 
réal  aux  seigneurs,  nn  à  la  ville  et 
un  aux  experts-jurés. 

12.  Tout  marchand  vendra  le  vin 
se  trouvant  dans  une  môme  cave, 
ayant  entrée  sur  le  devant  de  sa 
maison,  au  prix  qu'il  fixera  au 
moment  où  il  mettra  sa  provision 
en  perce,  soos  peine  de  vingt  réaux 
d'amende,  dont  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  aux  jurés.  Et  si  cette  cave 
avait  une  sortie  sur  le  derrière 
de  la  maison,  elle  n'en  serait  pas 
moins  regardée  comme  ne  formant 
qu'une  seule  et  même  cave, 
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13.  Tdr  tyt  al8  dese  ghezwoeren 
w\jn  Tinden  in  eenen  keilere  die 
niet  bereet  en  weren,  te  weten  die 
ryden  oft  andersints  onbereet  z^n, 
die  snllen  àj  besieghelen  ende  ver- 
waren,  alaoe  verre  dat  men  egheen 
loesheit  daer  mede  en  doen. 

14.  W\jnen  die  men  op  den  stapel 
koept,  daer  sal  men  den  verooe- 
père,  ooepere  ende  samelcoepere 
hoeren  ten  heilighen,  ende  daer 
nae  die  w^nen  setten  ende  condi- 
ghen  dat  voerscreven  is  heren  ende 
stadt,  op  twinticii  reaien,  heren, 
stadt  ende  die  guide,  elken  terde- 
deel.  — -  Ende  des  gheiycken  sali  te 
▼erstaen  syn  van  wgnen  die  dese 
s^jde  van  der  Maesen  sullen  gecociit 
s\jn. 

15.  Soe  en  sal  egheen  wijnman 
toe  sluyten  zynen  keilere,  alsoo 
langhe  als  hy  wqne  heeft  in  zynen 
keilere,  op  drye  reale,  heren,  stadt 
ende  ghezwoeren  elck  dat  derde- 
deel. 

16.  Elk  wynman,  als  hy  wgne 
inder  stadt  bringt,  sal  den  accysere 
dat  condighen  eer  h\j  se  kelleren 
sal,  oft  anders,  wat  w^ne  dat  nae- 
maels  vercoepen  vilt,  sal  dat  der 
accysere  kondt  doen  eer  h^se  tap- 
pe,  op  twintich  reale,  heren,  stadt 
ende  ghezwoeren  elcken  dat  derde- 
deel. 


17.  Dat  egheen  wynman  die  wy- 
ne  vercoept  en  sal  mogen  witten 
en  roeden  wyn  legghen  in  eenen 
keilere,  op  vyff  reale,  alsoe  decke 
alst  ghevilt,  heren  ende  stadt  en- 
de ghezwoeren  elck  terdedeel  ;  ten 
weere  dat  der  witte  wyn  meer 
gholde  dan  der  roede  ende  bereet 
weere,  oft  het  en  weere  dan  roe- 
den lantwyn,  die  sal  wael  moeghen 
liggen  in  eenen  keilere  met  witten 


13.  Quand  les  experts-jurés  trou- 
veront dans  une  cave  des  vins  im- 
propres à  la  consommation,  soit 
parce  qu'ils  tournent,  soit  pour 
autre  motif,  ils  les  scelleront  et  les 
tiendront  en  garde  de  telle  façon 
que  ces  vins  ne  puissent  servir  à 
des  fraudes  quelconques. 

14.  Sur  des  vins  achetés  en  dépôt 
on  entendra  le  vendeur,  Tacheteur 
et  Taccapareur  sous  la  foi  du  ser- 
ment; ensuite  on  fixera  le  prix  du 
vin  et  on  fera  connaître  Tachât  aux 
seigneurs  et  à  la  ville,  sous  peine 
de  vingt  réaux,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  à  la  gilde.  —  Ce  point  du  rè- 
glement sera  paiement  applicable 
aux  vins  achetés  en  deçà  de  la 
Meuse. 

15.  Aucun  marchand  de  vin  ne 
pourra  fermer  ses  caves,  aussi 
longtemps  qu*il  y  a  du  vin,  sous 
peine  de  trois  réaux  d'amende,  un 
aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et  un 
aux  jurés. 

16.  Tout  nuirchand,  quand  ses 
vins  entreront  dans  la  ville,  devra 
en  ikire  déclaration  au  percepteur 
de  Taccise,  avant  de  pouvoir  les 
encaver;  et  à  dé&ut  de  cette  dé- 
claration, il  devra,  s'il  veut  encore 
vendre  du  vin  dans  la  suite,  avertir 
le  percepteur  de  l'accise,  avant  de 
pouvoir  le  tirer;  la  contravention 
à  ce  point  sera  punie  d'une  amende 
de  vingt  réaux,  dont  un  aux  sei- 
gneurs, un  à  la  ville  et  un  aux  jurés. 

17.  Aucun  marchand  qui  vend  du 
vin  ne  pourra  mettre  du  vin  blanc  et 
du  vin  rouge  dans  une  même  cave, 
sous  peine  de  cinq  réaux  d'amende 
à  chaque  contravention,  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et 
un  tiers  aux  jurés,  à  moins  que  le 
vin  blanc  ne  fût  de  prix  plus  élevé 
que  le  vin  rouge  et  propre  à  être 
consommé  immédiatement;  si  le 
vin  rouge  n'était  que  du  vin  du 
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Rinsschen  w^n,  alsoe  Terre  aïs  der 
witten  Rinsscben  wqn  bereet  zy, 
ende  oft  hq  nîet  bereedt  en  weere, 
soe  salmen  toe  zieghelen  ende  be- 
siegelt  bliven,  totter  tyd  dat  der 
guide  knape  dien  weder  besiet  en- 
de ontzieghelt. 


18.  Soe  sullen  allen  lantw^ne» 
zu  van  binnen  oft  van  buyten,  te 
kuer  staen  ende  ghekuert  werden 
gelgck  Rinsscben  wgnen,  op  te 
verbueren  balff  boete,  nae  ghelanck 
van  Rinsschen  w^nen;  mer  men 
sal  die  lantwynen  niet  setten,  mer 
aile  Rinssche;  ende  men  sal  die 
lantwynen  opdoen  alst  den  wyn- 
man  gbenuedit,  ende  alsoe  mense 
opdoet  alsoe  sal  men  se  vercoepen, 
sla  soe  langbe  als  zg  in  eenen  kel- 
1er  ligghen  van  een  huys.  Maer  die 
lantwijne  vercœpen  die  binnen  der 
stadt  vryheyt  gewassen  is,  die  en 
sullen  niet  verbeuren,  och  zy  gheen 
kanne  offt  walme  vuythangen. 


19.  V.  la  keure  du  landi,  27  février 


pays,  il  pourrait  aussi  se  trouver 
dans  une  même  cave  avec  du  vin 
de  Rhin  Uanc,  à  conditbn  que 
celui-ci  soit  propre  à  la  consomma- 
tion immédiate  ;  et  s'il  ne  Tétait  pas 
on  le  scellera,  et  il  resteia  scellé 
jusqu'à  ce  que  le  délégué  d«  la  gilde 
l'examinera  de  nouveau  at  le  dé- 
scellera. 

18.  Tous  les  vins  du  pajs,  gagnés 
dans  la  franchise  ou  gagnés  an  de- 
hors, seront  soumis  à  Teipertise  et 
devront  être  expertisés  iussi  bien 
que  les  vins  de  Rhin,  sous  peine 
d'encourir  pour  les  vim  du  pays 
non  expertisés,  une  anende  égale 
à  la  moitié  de  celle  qu^n  encourt 
pour  les  vins  de  Rhin  3on-exper- 
tisés  ;  cependant  pour  les  vins  du 
pays  on  ne  fixera  aucui  prix,  tan- 
dis qu'on  en  fixera  un  |our  les  vins 
de  Rhin  ;  en  outre,  les  lins  du  pays 
pourront  être  mis  en  3erce  quand 
cela  plaira  au  marcland,  et  on 
devra  vendre  tous  (eux  qui  se 
trouvent  dans  la  ménB  cave  de  la 
même  maison,  au  prii  qu*on  fixera 
au  moment  de  les  mettre  en  perce. 
Mais  ceux  qui  vendent  du  vin  du 
pays  gagné  dans  la  franchise,  n'en- 
courront pas  d'amenie  pour  le  &it 
de  ne  pas  avoir  expsé  des  can- 
nettes  ou  du  chaumi  à  leur  porte. 

1464,  t.  I,  p.  480. 


II.  TAN  ALLEN  MATEN. 

Heeren  ende  stadt  zy  ns  eens  ende 
verdraghen  dat  dese  naervolghende 
maeten  men  hauden  sal  voortaen, 
binnen  die  stadt  ende  hare  vryheit. 
in  der  grooten  alsoo  zy  hier  naer 
vercleert  staen,  op  die  pêne  van 
dertich  stuy  ver  ende  op  tverllese- 
nis  der  selver  maeten,  alsoo  dick- 
mael  te  verbeuren  alsdat  van  der 
gulden  gebreckeiyk  wesende  be- 
vonden  wert. 

In  den  iersten,  die  sautmaeten 


II.  DB  TOUTES  LIB  MESURES. 

Les  seigneurs  e1  la  ville,  or- 
donnent que  les  tnemres  devront, 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise, 
être  tenues  à  la  ci|>acité  ci-après 
stipulée,  sous  peine  d'amende  de 
trente  sous  et  de  confiscation  des 
mesures,  à  chaque  eonstatation  de 
contravention  par  la  Gilde. 


Premièrement,  la  mesure  à  sel 
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op  6Qckel  corenmaete.  Item,  die 
melckmaete  op  dobbel  vynmaete  ; 
ende  cat  ooren  vat,  ende  Toorts  al- 
derhaide  gregnen,  moeten  z^jn  ne- 
^en  fbelten  wynmaeten,  op  die 
pêne  lan  een  goltgalden  toi  dry 
guident,  hij  aldien  dat  te  groot  of 
cle^n  tevonden  werde  liet  vierden- 
deel  Tai  een  molster,  heeren  ende 
stadt  eide  der  guiden  elck  teerde- 
deel. 


2.  Dit  boppecrnijt  yaet  twee 
deerden  wyt  binnen  sreeps,  een 
vierdel  diep,  ende  giit  thien  ghel- 
ten  w^nnaete,  op  die  pêne  derticli 
stimyers. 


3.  Heenn  ende  stadt  z^ns  eens 
ende  yerdtaghen  dat  men  vortaen, 
voir  een  vërdel  van  den  draff,  leve- 
ren  sal  dei  goeden  lu^den  die  dat 
coopen  vier  coren  vaten  metten 
fltreick  ghertreicken  ;  ende  dat  die 
braawers  de  dat  draf  vercoopen 
Bullen,  dat  ^j  dat  sulien  yugtmeten 
ende  leyerei  met  ketel  off  yat  yan 
der  guiden  ^esiegelt,  op  pêne  yan 
dertich  8tu\^ers. 

4.  Allen  siutmaeten,  soo  cle\jne 
als  groote,  mllen  moeten  ghetee- 
kent  wesen  netter  ziegule  yander 
guiden,  op  db  pêne  XV  stu^yers. 

5.  Dat  die  ghene,  die  nu  in  de 
stadt  bier  tafpen  off  in  toecomende 
tappen  sulien  dat  zy  maeten  cry- 
ghen  sulien  ym  der  laecken  ghulde 
besiegelt,  alsulcke  als  die  stadt  der 
guiden  een  gefeyert  heeft,  ende  dat 
zy  daer  toe  der  luijden  thoen  sul- 
ien geyen.  Soo  suUen  s^  yerbeu- 
ren.  soo  dicke  ende  menichwer- 
yen  dat  gescMede,  yy  fthien  stuy  yer 
brabants,  heeren  ende  stadt  ende 
ghulde.  elcken  teerdendeeL 


aura  la  mdme  capacité  que  la  sim- 
ple mesure  à  grain.  La  mesure  à 
lait  sera  égale  à  la  double  mesure 
à  yin.  La  mesure  à  seigle  on  autre 
grain  deyra  être  égale  à  neuf  fois, 
la  mesure  à  yin  appelée  gelL  Une 
amende  d'un  à  tçois  florins  d*or 
sera  applicable  à  celui  qui  em- 
ployera  des  mesures  plus  petites  ou 
plus  grandes  d*un  quart  de  mou- 
ture I  le  tiers  de  cette  amende  sera 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  yille,  le 
tiers  à  la  gilde. 

2.  La  mesure  à  houblon  deyra 
ayoir  deux  tiers  (d*aune)  de  diamètre 
et  un  quart  (d'aune)  de  profondeur, 
elle  sera  égale  à  dix  fois  la  mesure 
à  yin  appelée  ghelte.  Toute  contra- 
yention  à  ce  point  sera  punie  d'une 
amende  de  trente  sous. 

3.  Les  seigneurs  et  la  yille  or- 
donnent que  pour  un  quart  de 
drêche,  les  brasseurs  serviront 
quatre  mesures  à  seigle  mesurées 
à  la  racloire  ;  en  outre  le  seau,  ou  la 
mesure  dont  ils  se  seryiront  pour 
le  mesnrage,  deyra  être  scellé  par 
la  gilde,  sous  peine  d'amende  de 
trente  sous. 


4.  Toutes  les  mesures  à  sel,  pe- 
tites ou  grandes,  deyront  égale- 
ment être  marquées  du  sceau  de 
la  gilde,  sous  peine  d'amende  de 
quinze  sous. 

5.  Tous  ceux  qui  actuellement 
débitent  ou  à  Tayenir  débiteront  de 
la  bière  en  détail,  se  procureront 
auprès  de  la  gilde  des  mesures  scel- 
lées par  elle  et  semblables  au  mo- 
dèle que  la  yille  lui  a  liyré,  et  ils 
donneront  aussi  à  leur  clients  la 
quantité  qui  leur  reyient  ;  sous  peine 
d'amende  de  quinze  sous,  à  chaque 
contrayention,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  yille,  et  le 
tiers  à  la  gilde. 
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m.  VAN  TR  HAODRN  DIR  OHRITIOBTBN. 

Want  altercatie  ende  stoet  ghe- 
weest  is  van  sommighen  ambach- 
ten  deser  stadt  ende  wies  dat  die 
porters  ende  ambachtslieden  haer 
ghewichten  vortaen  bauden  sul- 
len,  soe  sijn  beeren  ende  stadt,  te 
verzueke  drye  oft  vier  ambacbten 
eens  ende  verdragben,  dat  eick  in- 
geseten  ende  ambachtsman  deser 
stadt,  die  ghewichten  hilt  en  daer 
mede  vu^t  oft  inghieft  oft  neemt, 
syn  ghewichten  bringen  sal  by  der 
laekenguldeknapen,  en  die  doen  sie- 
gelen,  ende  die  ghewichten  vortaen 
bauden,  alsœ  dat  s^  niet  te  clegn 
syn,  noch  onghetuechlick  te  grœt. 
—  Ende  oft  iemant  aen  syn  ghe- 
wichte  twifélde,  dat  s^  te  groet  oft 
te  clegn  weren,  die  machse  doen 
visiteeren  der  guide  knape  voer-* 
screven  alsoe  decke  ala  hem  dat 
believen  sal  sonder  verboeren.  Mer 
oft  geviel,  als  die  guide  om  gaet, 
dat  sy  Cernants  ghewichte  te  cleyn 
vonde  oft  ongetuechlick  te  groet, 
der  gène  daer  men  dat  ghewicht  by 
Yonde,  die  soude  boetechtich  syn, 
alsoe  dat  van  audts  heeft  ghewoen- 
lick  gheweest.  Ënde  voirts  aUe  an- 
dere  specien  van  ghewichte  te 
cleign  oft  te  groet  bevonden  sullen 
worden,  sullen  betaelen  van  elck 
stock  vijff  stuijvers. 

IV.  VAN  BRAUWERS. 

Dat  aile  maelen  die  brauwers 
ODser  stadt  Sintruyden  sullen  hun 
biervaeten  o£ft  aemen  hebben  ghe- 
rits  ende  bydengulden  knaep  besie- 
gelt,  op  te  verbeuren  thien  stuy- 
vers  ;  ende  den  dienaer  sal  hebben 
van  ieder  aem  te  ritsen  sesse  stuij- 
vers, van  ieder  halihre  zesse  myten, 
van  aile  andere  cle^jne  maeten  ses 
stu^vers. 

V.  VAN  BIBRTAPPKRS. 

Dat  soe  wie  hier  tapt,  tzy  cle^n 


m.  DES  POIDS. 

Les  seigneurs  et  la  ville,  -  à 
Toccasion  de  certains  différends 
surgis  entre  les  métiers,  au  sujet 
des  instruments  de  pesage,  et  à  la 
demande  de  trois  ou  quatre  de  ces 
métiers,  -  ordonnent  à  tous  les  ha- 
bitants et  gens  de  métier  de  la  ville, 
de  &ire  présenter  aux  varlets  de 
la  gilde  des  drapiers,  pour  les  faire 
sceller,  les  poids  dont  ils  se  servent 
pour  la  venté  et  l'achat  de  leur 
marchandises. — Ces  poids  ne  pour- 
ront être  ni  trop  légers  ni  trop  pe- 
sants ;  celui  qui  doutera  de  Texacti- 
tude  de  ceux  dont  il  se  sert  pourra 
les  &ire  vérifier  par  les  bedeaux  de 
la  gilde,  aussi  souvent  qull  voudra, 
sans  frais;  mais  si  la  Gilde,  en  tour- 
née de  vérification,  trouve  des  poids 
trop  légers  ou  beaucoup  trop  pe- 
sants, leur  propriétaire  sera  passi- 
ble d*amende,  d'après  Tancienne 
coutume  (v.  1. 1,  p.  374).  Pour  tout 
poids  qui  sera  trouvé  trop  léger  ou 
beaucoup  trop  pesant,  celui  qui  en 
fait  usage  sera  puni  d'une  amende 
de  cinq  sous. 


IV.  DES  BRASSEURS. 

Tous  les  brasseurs  de  la  viUe  de 
St-Trond  devront  faire  rouanner 
leurs  tonneaux  ou  aimes  par  le  var- 
let  de  la  gilde,  sous  peine  d'amende 
de  dix  sous.  Le  varlet,  pour  salaire 
du  rouannage,  aura  six  sous  par 
aime,  six  mites  par  demi-aime,  six 
sous(?)  pour  toute  autre  subdivision 
d'aime. 


v.  DBS  CABARETIBRS. 

Celui  qui  débite  de  la  bière, 
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bier  oft  dobbel  bier,  sal  gehouden 
zqn  een  berdeken  met  stadtg  wa- 
pen  van  Sintru^den  wt  te  hangen, 
op  die  pêne  van  twelff  stu^vers. 

VI.  VÀN  BBENHOUWBRS. 

Dat  egheen  beenhauwer  van 
deser  stadt  steensgewicht  gebruy- 
cken  en  sal,  op  die  pêne  van  thien 
realen,  beeren,  stadt  metter  guide 
elck  teerdendeel. 

VII.  VAN  WUNTAVERNIBRS. 

1.  Dat  aile  wyntaverniers  sullen 
eene  canne  vugthangen,  op  die  pê- 
ne van  dry  realen,  heeren,  stadt 
metter  gulden  elcken  teerdendeele. 


2.  Dat  aile  w^ntaverniers,  van 
Sinte  Remeismisse  tôt  groot  vas- 
telavont  toe,  van  ses  uren  savonts 
tôt  acht  uren  toe,  eenen  lanterne 
met  liecht  vu^thangen  suUen,  op 
die  pêne  van  drye  realen,  heeren, 
stadt  metter  ghulden  elcken  teer- 
dendeel. 

Vm.  VAN  TIBCMERLIEDBN. 

Dat  aile  timmerlieden  ende 
schreynwerckers  bon  rijen  zuUen 
doen  zi^;elen,  ende  die  nget  onghe- 
siegelt  ghebruyoken,  op  die  pêne 
van  ses  realen.  En  suUen  oock  allen 
ellen  moeten  ghesieghelt  zyn,  op 
die  pêne  voirscreven,  heeren,  stadt 
metten  inbrenghere  elcken  teerden- 
deel. 

IX.  VAN  BOTBR. 

Dat  men  die  versche  geslaegen 
boter  slaen  sal  met  ponden,  ende 
alsoo  te  merckt  brenghen,  sonder 
aen  die  selve  geslaegen  zynde  te 
adderen  oft  te  minueren,  op  te  ver* 
beuren  die  boiter  ende  eenen  reael  ; 
ende  oft  saecken  int  visiteeren  van 


soit  petite  soit  double,  sera  tenu 
d'exposer  à  sa  tagade  une  enseigne 
portant  les  armes  de  la  ville  de 
St-Trond,  sous  peine  d'amende  de 
douze  sous. 

VI.  DES  BOUCHERS. 

Aucun  boucher  de  la  ville  ne 
pourra  employer  des  pierres  pour 
&ire  son  pesage,  sous  peine  d'a- 
mende de  dix  réaux,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  à  la  gilde. 

VII.  DBS  DEBITANTS  DE  VIN. 

1.  Tous  les  tavemiers  débitants 
du  vin  devront  exposer  à  leur  porte 
une  cannette,  sous  peine  de  trois 
réaux  d'amende»  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  à 
la  gilde. 

2.  Les  mêmes  tavemiers  débi- 
tants du  vin,  depuis  la  St-Remi  jus- 
qu'au premier  dimanche  du  carême, 
devront  exposer  à  leur  porte,  de  six 
à  huit  heures  du  soir,  une  lanterne 
allumée,  sous  peine  d'amende  de 
trois  réaux,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  à 
la  gilde. 

VIII.  DES  CHARPENTIERS. 

Tous  les  charpentiers  et  menui- 
siers sont  tenus  de  faire  sceller  leur 
lignes  et  ne  pourront  s'en  servir 
autrement,  sous  peine  d'amende 
de  six  réaux.  Toutes  les  aunes 
devront  être  scellées,  sous  peine  de 
la  même  amende,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
au  dénonciateur. 

IX.  DU  BEURRE. 

Le  beurre  fraîchement  battu  de- 
vra être  battu  en  livres  et  venir 
au  marché  sans  addition  ni  sous- 
traction de  poids,  sous  peine  de 
confiscation  de  la  marchandise  et 
d'un  réal  d'amende.  Celui  qui  pour 
empêcher  ie  contrôle  de  la  gilde 
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d6  laecken  guide  iemant  die  ontstu- 
cken  braecke,  dat  die  selve  alsoo 
gebroken  zynde  verbeurt  z^n  sal. 

X.  YAN  DIE  QESWOBRBN.DEa  LAE- 
CKENMAECKERS. 

Heeren  ende  stadt  zgns  eens  en- 
de  hebben  verdragen,  ende  bebben 
den  laeckenmaeckers  geconsen- 
teert,  van  nu  voertaen,  onder  hun 
ambacbtsliede  iaerlijz  te  kiesen 
twee  gesworen,  die  welcke,  beson- 
dere  ende  alleen,  op  dat  scheirsele 
Tan  allen  laeckenen  sullen  mogen 
Tisitatie  doen  ende  omgaen  te  we- 
tenen  oft  die  laeckenen  opt  gbe- 
tauwe  bonne  beboorlycke  breede 
en  scheirssel  hebben,  ende  vordaen 
die  ghebreckelyke  daer  van  in  te 
brengen  binnen  den  deerden  daghe, 
sonder  langer  dilaij  oft  vertrack  ; 
ende  nochtans  niet  te  minne  en  sal 
die  laeckengulde  moghen  oock  om- 
megaen  opt  geens  des  voirscreven 
wordt,  ende  die  &ulten  te  corrige- 
ren  soo  dat  gewoonlijck. 


brisera  son  beurre  en  morceaux, 
le  verra  également  confisquer. 

X.   DES  JURÉS  DES  DRAPIERS. 

Les  seigneurs  et  la  ville,  du  con- 
sentement des  drapiers,  décident 
que  ceux-ci  choisiront  tous  les  ans 
dans  leur  métier  deux  jurés,  qui 
pourront  seul  à  seul  aller  en  visite 
chez  les  fabricants  de  draps,  pour 
contrôler  si  les  étoffes  qui  se 
trouvent  sur  le  métier  ont  la  lar- . 
geur  voulue.  Hs  dénonceront  tous 
ceux  qu'il  trouveront  en  défaut,  en 
déans  les  trois  jours,  sans  plus  long 
délai.  Malgré  Tinstitution  de  ces 
deux  jurés,  la  gilde  pourra  égale- 
ment fkire  le  contrôle  touchant  ce 
point  et  mettre  les  délinquants  en 
contravention,  d'après  Tancienne 
coutume.  (Ordonn.  du  10  octobre 
1557  qui  n*est  pas  rapportée  dans 
le  Keurboeck  ni  dans  le  Restduum 
der  ambacMen,) 


XI.  VAN  OUDECLEERMAECKERS.  XI.  DBS  FRIPIERS. 

Ordonnance  sur  les  tailleura  de  vieux  habits,  portée  le  lundi,  7  mars, 

1588  (V.  p.  189). 


XII.  VAN  LAECKENVERCOOPERS  EN- 
DE MSERSLUIJDEN. 


XII.  DES  MARCHANDS  DE  DRAPS  ET 
DES  MERCIERS. 


Ordonnance  sur  les  maixîbands  de  draps  et  les  merciers,  portée  le 
lundi,  9  août,  1593  (v.  p.  212). 

XIII.  VAN  WISHOUT  ENDE  MUTSAERDEN.  Xill.  DU  BOIS  D'OSIER  ET  DE  FAGOTS. 

Ordonnance  sur  le  bois  d'osier  et  de  fagot,  portée  le  lundi,  23  Juin, 
1597  (V.  p.  231). 


XIV.  VAN  MESRSLUIJDEN. 

Heeren  ende  stadt  zgns  eens 
ende  hebben  verdraghen  dat  die 
van  den  cremer  ambacht  deser 
stadt  ende  haerder  vreyheyt,  al- 
derhanden  vrauwen  hoeyen  sullen 
moghen  hier  binnen  maecken  ende 
vercoopen,  behoudeiyck  van  vreem- 
de  laeckenen  ;  ende  egheen  hoèyen 
van  vreemde  laeckenen  inbrenghen 
mogen  ende  vercoopen.  Ënde  sullen 


XrV.  DBS  MERCIERS. 

Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
que  les  merciers  de  St-Trond  et  de 
la  âranchise  peuvent  &briquer  et 
vendre  toutes  sortes  de  chapeaux 
de  femmes  ;  mais  ils  ne  pourront  pas 
se  servir  en  cela  d'étoffes  de  &bri- 
cation  étrangère;  ils  ne  pourront 
pas  non  plus  importer  à  St-Trond 
des  chapeaux  d'étoffes  étrangères. 
Toutefois  les  merciers  qui  à  la  date 


die  eremers  alBulcke  boetjfln  ats  zij 
tôt  alnocfa  gemaeckt  ende  ingtae- 
bradit  moghen  bebben  Tercoepea 
tôt  op  saterdach  nae  kermU  naest- 
comende  inclusive  ende  nietlanger; 
onder  expurf^tie  ende  visitatie  van 
den  tioeijen  die  tôt  date  deser  pu- 
blicatie  gemaeckt  ende  in^ebracht 
sijn,  boven  welcka  egheen  voirder 
ingebracht  ende  gemaeckt  sullen 
vorden,  op  die  pêne  op  den  bmjteii 
laeckenen  gheconcipieert  ende  ghe- 
«tatueert  conibrmelijck  den  gulden- 
■boeckf). 

XV.  VIN  VREEIDE  LAECKEIOIAECKERS. 

Heeren  ende  stadt  zjjn  eens  ende 
bebben  verdragben  dat  nyeman- 
den  wia  hij  zy  van  den  vreem- 
den  cooplieden  ende  buijtea  lae- 
cken  maeckers,  sich  verroorderen 
en  sullen  desen  aenstaeoden  vrijen 
merckt  ende  duerende  den  selveo, 
met  ^been  buijten  laecken  van 
valsche  verve  ende  ongesie^It  sul- 
len mc^en  vort  staen.  dan  alleen- 
lijck  ter  piaatsen  die  bon  van  den 
foirmeestere  geordioeert  ende  ge- 
stelt  sa!  worden,  versoecht  zijnde; 
op  die  pêne,  wie  ghebreckelijck  oft 
weijgeracbticb  daer  inné  bevondea 
wordt,  die  laecken  verbeurt  ende 
eenen  wech  St-Jacobs,  te  applicee- 
ren  nae  den  alden  gewoont«n.  Ende 
biervan  suUen  die  foirmeesters  in- 
brengers  zijD.— Datdieclaustile  te 
veten  -  den  aenstaenden  fbir  ••  te 
Terstaen  îs  "  desen  aenstaenden  foir 
oft  vrijmerckt  ende  aUe  andere  nae- 
volgenda  foiren  endevnjmerckden.* 


dea  présentes  animent  pareils  cha- 
peaux en  tnagasin,  pourront  conti- 
nuer k  les  écouler,  Jusq  u'au  premier 
samedi  qui  suivra  la  prochaine  foire 
franche.  Ils  devront,  sous  la  Toi  du 
serment,  exliiber  à  la  Gilde  tous  tea 
chapeaux  de  l'espèce  qu'ils  ont  en 
magasin.  Toute  importation  ulté- 
rieure de  ces  marchandises  sent 
punie,  conformément  aux  statuts 
de  la  Ollde,  des  peines  fixées  sur 
l'importation  d'étoffes  étrangërea. 


XV.  DBS  DUPIEHS  STRUIGERS. 

lies  seigneurs  et  la  ville  décrè- 
tent que  les  marchands  et  fabri- 
cants de  draps  étrangers  à  la  ville, 
qui  se  rendront  à  la  prochaine  foire 
franchede  St-Trond  avecdes  étoffes 
de  couleur  d'imitation  ou  non  revê- 
tues de  la  bouille  de  leur  lieu  d'ori- 
gine, ne  pourront  y  occuper  d'autre 
place  que  celle  qui  leur  sera  dési- 
gnée, à  leur  demande,  par  les  maî- 
tres de  foire.  La  confiscation  des 
marchandises  et  un  voyage  &  Saint 
Jaques  seront  applicables  en  cas  de 
contravention.  Les  maîtres  de  fbire 
seront  dénonciateurs  de  ces  con- 
traventions (v.  19  aoat  1596,  p.  22S)- 
n  est  bien  entendu  que  la  clause  •■  k 
la  prochaine  fbire  fï-anche  -  doit 
être  comprise  dans  le  sens  de  "  à 
la  prochaine  foire  ou  au  prochajn 
marché  franc,  et  à  toutes  las  foires 
ou  à  tous  les  marchés  francs  qui  se 
tiendront  à  l'avenir  <•  (18  aofit  iei3). 


1.  Allen  voirdoecken  sutlen  ge- 
maeckt worden,  op  die  breadte  te 
weten,  op  Besentwintich  twesten 


1.  Tous  les  tissus  de  doublure 
seront  &its  à  vingt- six  filés  de 
largeur,  pas  moins,  mais  plus  si 


ICatta  ordonatuce,  quE  porU  It  d«l«  da  9  uil  (SM9,  ■'«*!  pu  rapporWc  pir  le  Manul«tli- 


-ir\ 
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hoogbe,  niet  men  dan  wel  meer  ;  op 
dia  pêne  van  ^eder  twest  die  in  fou- 
te sullen  bevonden  worden,  tever- 
bearen  Tijf  stu^vers,  heeren,  stadt 
metter  gulden  elcken  teerdedeele. 

2.  Allen  voeijerlaken  sullen  ghe- 
maeckt  worden  op  die  breede  te 
weten  acht  en  dertich  twesten 
hoog^,  niet  men  dan  wel  meer,  op 
die  pêne  als  boven. 

3.  Allen  lampslaekenen,  oft  grau- 
wen  oft  witten,  sullen  gemaeckt 
worden,  opdie  breede  te  weten,  acbt 
en  yeertig  twesten  hooge,  niet  men 
mer  wel  meer  ;  op  te  verbeuren,  die 
in  Ceiulte  sal  bevonden  worden  en-* 
de  soo  dickmael  dat  geschiede,  van 
Qeder  tweest  v^ff  stuijvers,  heeren, 
stadt  metter  gulden  elcken  teerden- 

deel. 

4.  Allen  vijfflitslaeckenensullen 

gemaeckt  worden,  op  die  breede 
te  weten  vier  en  vijftich  tweesten 
hooge,  niet  men  maer  wel  meer,  op 
die  pêne  van  te  verbeuren  van  ge- 
der  twest  vyff  stuy  vers,  te  applice- 
ren  als  boven. 

5.  Allen  thienlitslaecken  sullen 
ghemaeckt  wordon,  op  die  breede 
te  weten,  achtenvijftich  tweesten 
hoc^be,  niet  men  maer  wel  meer; 
op  pêne  van  ijeder  tweest  te  betae- 
len  v^S  stu^vers,  te  appliceren  als 

,  boven. 

6.  AUe  sesthienlitslaeckenen 
sullen  ghemaeckt  worden  van 
spaansche,  engelsche,  kempersche 
oft  diergel^cke  f^ne  woUe,  op  die 
breede  te  weten,  twee  en  sestich 
tweesten  hooghe,  niet  men  maer 
wel  meer;  op  die  pêne  van  ijeder 
tweest  vijff  stu^ver,  te  appliceeren 
als  boven. 

7.  Soo  en  sal  hem  nlemandt  ver- 

volrderen  entighe  wolle  menxsels 

te  verven,  oft  menxsel  laecken  dàer 

van  te  maecken,  ten  zij  die  selve  te 

evorens  gelouidt  ende  ghemeedt 

Qn,  opdie  pêne  van  dry  golt  gulden. 

TOME  llh 


Ton  veut,  sous  peine  d'une  amende 
de  cinq  sous  par  filé  manquant  ;  le 
tiers  de  cette  amende  sera  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
à  la  GUde. 

2.  Tous  les  draps  de  doublure 
seront  fabriqués  à  trente-huit  filés 
de  largeur,  pas  moins,  mais  plus  si 
Ton  veut,  sous  peine  de  Tamende 
ci-dessus. 

3.  Tous  les  draps  de  laine  agne- 
line,  soit  gris  soit  blancs,  seront 
&its  à  quarante-huit  filés  de  lar- 
geur, pas  moins,  mais  plus  si  Ton 
veut,  sous  peine  d*amende  de  cinq 
sous  par  filé  manquant  pour  cha- 
que contravention  ;  le  tiers  de  cette 
amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  à  la  Gilde. 

4.  Tous  les  draps  de  cinq  lisses 
devront  être  fait  à  une  largeur  de 
cinquante-quatre  filés,  pas  moins, 
mais  plus  si  Ton  veut,  sous  peine 
d'amende  de  cinq  sous  par  filé  man- 
quant, à  partager  comme  ci-dessus. 

5.  Tous  les  draps  de  dix  lisses, 
seront  faits  à  la  largeur  de  cin- 
quante-huit filés,  pas  moins,  mais 
plus  si  Ton  veut,  sous  peine  d'amende 
de  cinq  sous  par  filé  manquant,  à 
partager  comme  ci-dessus.' 

6.  Tous  les  draps  de  sei^e  lisses 
devront  être  &its  de  fine  laine 
d'Angleterre,  d'Espagne,  de  la  Cam- 
pine(?),  ou  autre,  à  la  largeur  de  soi- 
xante -deux  filés,  pas  moins,  mais 
plus  si  l'on  veut;  sous  peine  d'amen- 
de de  cinq  sous  par  filé  manquant, 
à  partager  comme  ci-dessus. 

7.  De  même,  personne  ne  se  per- 
mettra de  teindre  des  mélanges  de 
laine  ou  den  faire  du  drap,  à  moins 
que  ces  mélanges  n'aient  été  d'abord 
lessivés  et  guédés,  sous  peine  d'a- 
mende de  trois  florins  d*or. 

22 
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A.  Alla  ghemaine  mangsels  suUen 
llliatimivkt  wonlen,  op  die  breede 
ta  wataii,  vionuivljnich  tweesten 
hiHHihai  niat  luan  iimer  wel  meer; 
i\\\  ta  vttrl)aui^n«  dto  hier  van  con- 
(r<irta  dwla,  \m  alckon  twest  v^f 
«tuOvarii  ta  upplloare))  als  boven. 

U.  Alla  t^na  meiicxsels  sullen  ge- 
umm^kt  M'onlan,  op  de  breede  te 
WD(t3M,  HoUlauvijrtiûti  twesten  hoo- 
liha,  ulat  uian  maer  wel  meer,  op  te 
YDibaurau  van  Ueder  twest  vijff 
Mh^O  vam,  kaeren,  stadt,  metter  gul- 
(lan  alokan  taerdedeel. 

10.  Alla  ordinaris  couleuren  in 
(Ua  wuUa  geverft  sljnde,  sullen  ge- 
iiiHackt  worden  op  vierenvyfftlch 
twuautan  hooghe,  niet  mon  maer 
wal  mear,  op  die  pêne  als  boven,  te 
l4p()lloaran  als  boven. 

II.  Aile  (Une  couleuren  ghe- 
inaackt  van  (Une  woUe,  te  weten 
VAU  HpaenHûhe,  Engelsche,  Kern- 
parH(ihe  oft  entige  andere  wollen, 
Mullan  ^otnaeckt  worden  op  acht- 
anvUinich  tweesten  hooghe,  niet 
nian  nmer  wel  meer;  op  die  pêne, 
van  Uader  tweest  eude  soo  dick- 
maal  dat  gesohiede,  v^iF  stu^vers, 
haaren  an  stadt  metter  gulden  el- 
oken  teeixledeele. 

XVII.  ORDINANTIBN  DBR  OBSWOREN 
PKKRT8SRS  OPT  KKURMEBSTERS. 

Inden  eersten,  sullen  allen  die 
volrschreven  laecken  ter  peertsen 
oomen,  vu^tgenomen  die  vo^erlae- 
ckanen  off  voliHloecken,  op  die  pêne 
van  vlartlilan  stu^ver  brabants  tôt 
peertaers  behoair. 

Ton  twoadan,  sullen  aile  rauwe 
laev*enen  ghevlsiteerdt  worden  op 
dla  paertsa,  otl  daer  eenlge  faulteu 
tzQ  van  ondei^aghen,  paddevoeten 
ott  di'U  picots  oft  entighe  andere  f^u* 
ten.  op  te  vai  bauroD,  van  ieder  (àult» 


8.  Tous  les  draps  mélangés  oom- 
muns,  devront  être  iabriqués  à  la 
largeur  de  cinquante -q«iatre  filés, 
pas  moins,  mais  plus  si  Ion  veut; 
celui  qui  sera  pris  en  contravention 
à  ce  point,  encourra  une  amende  de 
cinq  sous  par  filé  manquant,  à  par- 
tager comme  ci-dessus. 

9.  Tous  les  draps  mélangés  fins, 
devront  être  fait  à  la  lai^ur  de 
cinquante  -  huit  filés,  pas  moins, 
mais  plus  si  Ton  veut,  sous  peine 
d'amende  de  cinq  sous  par  filé  man- 
quant ;  le  tiers  de  cette  amende  sera 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  à  la  gilde. 

10.  Tous  les  draps  de  laine  teinte 
de  couleur  commune  seront  faits 
sur  la  largeur  de  cinquante-quatre 
filés,  pas  moins,  mais  plus  si  Ton 
veut,  sous  peine  de  Tamende  ci- 
dessus  au  profit  des  mêmes  que 
ci-dessus. 

1 1 .  Tous  les  draps  de  couleur  fine 
fabriqués  de  laine  fine,  savoir  de 
laine  Espagnole,  Anglaise,  Campi- 
noise,  ou  autre,  devront  être  faits 
à  la  largeur  de  cinquante-huit  filés, 
pas  moins,  mais  plus  si  Ton  veut  ; 
sous  peine,  à  chaque  contravention, 
d'une  amende  de  cinq  sous  par  filé 
manquant  ;  le  tiers  de  cette  amende 
sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  à  la  Gilde. 

XVII.  ORDONNANCES   POUR  LES  RE- 
WARDEURS  OU  CONTRÔLEURS  JURES. 

Premièrement,  tous  les  draps  pré- 
mentionnés viendront  à  la  presse, 
sauf  les  draps  et  toiles  de  doublure, 
sous  peine  de  quatorze  sous  de  Bra- 
bant  d'amende  au  profit  des  con- 
trôleurs. 

Deuxièmement,  tous  les  draps 
bruts  seix>nt  visités  et  contrôlés 
sur  la  presse,  pour  voir  s'il  n  y  a 
pas  de  défauts  de  lançure,  des  padr 
devoeten,  des  dtiiplcUs  ou  autres 
dé&uts  quelconques;  chaque  dé&ut 
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een  ort  totter  peertsers  behoeiBf. 

Ten  deerd6n,  en  sal  niemant  van 
diô  laeckenmaeckers  hem  vervoir- 
deren  entige  laeckenen  nae  die 
vesserye  te  draeghen  oft  doen 
dra^en,  off  het  sal  eerst  gevisi- 
teert  zyn  ende  geteekent  met  let- 
ter  A,  op  die  pêne  van  eenen  gulden 
brabants  totter  peertsers  behoeff; 
ende  in  cas  die  selve  die  peertsers 
versœcht  hebben,  suUen  verbeuren 
niet. 


Ten  vierden,  als  die  laecken 
snllen  ghewassen  z\jn,  soo  sal  den 
wesser  gehouden  zijn  het  voir- 
schreven  laecken  ter  peertsen  te 
brengen,  oft  het  su^ver,  schoon 
ende  ghenoech  gecomcaert  is  ;  en- 
de soo  wanneer  tselve  schoon,  ge- 
suyvert  ende  genoech  gecompcaert 
by  die  gesworen  peertsers  bevon- 
den  wordt,  salmen  tselve  teeckenen 
metten  ziegel  van  die  kaerde  ;  ende 
soo-wanneer  het  onsuyver  bevon- 
den  Word t,  soo  sal  men  het  selve 
laecken  teeckenen  met  den  ziegel 
visch;  ende  den  wesser  sal  gehou- 
den ziJn  het  voirschreven  laecken 
te  suyveren  binnen  den  tyt  van 
dri()  dagen,  ende  egeen  ander  lae- 
cken voir  die  handt  te  nemen,  het 
en  z^  dat  het  goed  gekeurt  is,  op 
die  pêne  van  vijff  stuijver  brabants 
totten  peertsers  behoeff. 

XVm.  OBDINANTIEN  ENDE  STATDTEN 
DER  GEVOLDER  LAECKENEN. 

In  den  iersten,  suUen  die  lamps* 
laecken  ghevolt  worden  op  twee 
ellen  met  die  litsen,  duijm  men 
daqm  meer. 

2.  Die  drij  litslaecken  suUen  ghe- 
volt worden  op  twee  ellen  ende 
een  balf  vierdendeel  metter  litsen, 
duym  men  du^m  meer. 


constaté  sera  puni  d'une  amende 
d'un  liard  au  profit  des  contrôleurs. 

Troisièmement,  aucun  fabricant 
de  draps  ne  pourra  porter  ni  faire 
porter  des  toiles  à  la  blanchisserie, 
si  elles  n'ont  été  d'abord  examinées 
et  marquées  de  la  lettre  A  par  les 
contrôleurs  préposés  à  la  presse; 
toute  contravention  à  ce  point  sera 
punie  d'une  amende  d'un  florin  de 
Brabant,  mais  le  défaut  de  marque 
sur  ces  toiles  n'entraînera  aucune 
amende,  du  moment  que  les  contrô- 
leurs ont  été  requis  pour  les  exa- 
miner. 

Quatrièmement,  quand  les  draps 
seront  lavés,  le  laveur  sera  tenu  de 
présenter  les  dits  draps  à  la  presse, 
pour  laisser  voir  s'ils  sont  propres, 
beaux  et  suffisamment  cardés  ;  et 
si  les  contrôleurs  jurés  trouvent 
qu'ils  sont  propres,  beaux  et  suffi- 
samment cardés,  ils  les  marqueront 
du  sceau  de  la  carde  ;  s'ils  trouvent 
au  contraire  qu'ils  ne  sont  pas 
propres,  on  les  marquera  du  sceau 
au  poisson,  et  alors  le  laveur  sera 
tenu  de  rendre  ces  draps  propres 
en  déans  les  trois  jours,  sans  pou- 
voir mettre  la  main  à  d'autres 
draps,  avant  que  les  premiers  ne 
soient  approuvés;  le  tout  sous  peine 
d'amende  de  cinq  sous  de  Brabant 
au  profit  des  contrôleurs  jurés. 


XVni.  ORDONNANCES  ET  STATUTS 
SUR  LES  DRAPS  FOULES. 

Premièrement,  les  draps  de  laine 
agneline  devront  être  foulés  de  ma- 
nière à  tenir,  lisières  comprises, 
deux  aunes  de  largeur,  un  pouce  de 
moins  ou  de  plus. 

2.  Les  draps  de  trois*  lisses  seront 
foulés  de  manière  à  tenir,  lisières 
comprises,  deux  aunes  et  un  demi- 
quart  de  largeur,  un  pouce  de  moins 
ou  de  plus. 
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S.  Allen  TUflSltBlaeckenen  snllen 
glievolt  worden,  op  twee  ellen  en- 
de  een  halff  vierdel  metter  litsen, 
da^m  men  du^m  meer. 

4.  Allen  thien  lltsen  suUen  ghe- 
volt  worden  op  twee  ellen  ende 
een  halff  vierdel  binnen  der  litsen, 
daQm  men  du^m  meer. 

5.  Allen  sesthien  litsen  sallen 
ghevolt  worden  op  twee  ellen  ende 
een  vierdel  metter  litsen,  du^m 
men  du^m  meer. 

e.  Allen  gemeine  mengsels  sullen 
gevold  worden  op  twee  ellen  en 
een  halfl  vierdel,  du\jm  men  dugm 
meer. 

7.  Aile  fijne  menxsels  sullen  ge- 
volt  worden  op  twee  ellen  ende  een 
vierdel  met  die  litsen,  da^m  men 
du^m  meer* 

8.  Aile  ordinaris  coUeuren  sullen 
gevolt  worden  op  twee  ellen  ende 
een  halff  vierdel,  du^m  men  duym 
meer. 

9.  AUe  ^ne  coulleuren  sullen  ge- 
volt worden  op  twee  ellen  ende 
een  vierdel  met  die  litsen,  du\jm 
meù  du^m  meer. 

10.  Soo  sal  den  volder  gehalden 
zyn  dese  voirscreven  laecken  te  vol- 
len  op  honne  behoorlijcke  breede, 
volghens  die  voirgenoemde  statu- 
ten  ende  ordinantien;  ende  inge- 
valle  oft  by  eenighe  der  bovenge- 
noemde  poincten  contrarie  volden, 
soo  sal  bij  verbeuren,  telcker  rey- 
sen,  eenen  rôale  tôt  behoeff  vandie 
peertsers. 

11.  Oft  gheviele  dat  den  volmol- 
der  eenighe  laeckenen  mishandelde 
met  volden,  soo  sal  den  voorscre* 
ven  volmolder  die  selve  schaede 


3.  Les  draps  de  cinq  lisses  seront 
foulés  de  manière  à  tenir,  lisières 
comprises,  deux  aunes  et  un  demi- 
quart  de  largeur,  un  pouce  de  moins 
ou  de  plus. 

4.  Tous  les  draps  de  dix  lisses 
seront  foules  de  manière  à  tenir, 
lisières  non  comprises,  deux  aunes 
et  demi  de  largeur,  un  pouce  de 
moins  ou  de  plus. 

5.  Tous  les  draps  de  seize  lisses 
seront  foulés  de  manière  à  tenir, 
lisières  comprises,  deux  aunes  et  un 
quart  de  largeur,  un  pouce  de  moins 
ou  de  plus. 

6.  Tous  les  draps  mélangés  com- 
muns seront  foulés  de  manière  à 
tenir  deux  aunes  et  un  demi  quart 
de  largeur,  un  pouce  de  moins  ou 
de  plus. 

7.  Tous  les  mélanges  fins  seront 
foulés  de  manière  à  tenir,  lisières 
comprises,  deux  aunes  et  un  quart 
de  largeur,  un  pouce  de  moins  ou 
de  plus. 

8.  Tous  les  draps  de  couleur  com- 
muns seront  foulés  de  manière  à 
tenir  deux  aunes  et  un  demi-quart 
de  largeu  r,  un  pouce  de  moins  ou 
de  plus. 

0.  Tous  les  draps  de  couleur  fins 
seront  foulés  de  manière  à  tenir, 
lisières  comprises,  deux  aunes  et 
un  quart  de  largeur,  un  pouce  de 
moins  ou  de  plus. 

10.  Le  foulon  sera  donc  tenu  de 
fouler  les  draps  susdit3  à  la  laideur 
prescrite  dans  les  présents  statuts 
et  ordonnances  ;  et  dans  le  cas  qu*il 
foulerait  contrairement  aux  points 
précités,  il  encourra  un  réal  d'a- 
mende au  profit  des  rewardeurs, 
pour  chaque  contravention. 


11.  S'il  arrivait  que  le  foulonnier 
gâtait  des  draps  en  les  foulant,  ce 
foulonnier  sera  tenu  d'indemniser 
le  drapier,  et  de  lui  payer  telle 


i 
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ghehouden  zijn  op  te  richten,  soo 
hooghe  ende  soo  leech  als  die  ghe- 
swoeren  dat  sallen  ordineeren. 

12.  Dat  aile  gevolde  laeckan  ter 
peertsen  sullen  comen,  om  bij  die 
ghesworen  gekeurt  te  worden,  op 
bonne  behoorlijcke  breede;  ende 
sallen  die  selve  laeckenen  niet  mo- 
gen  opdraeghen,  tenzlj  dat  sij  dat 
sij  geteeckent  zyu  metter  letter  G, 
op  die  pêne  van  eenen  golt  gulden, 
tôt  behoeiT  van  den  peertsers. 

XIX.    ORDONNANTIEN  ENDE  STATU- 
TEN  DER  ZIEOULEREN. 

Inden  iersten,  sal  men  aile  lae- 
ckenen moghen  ziegelen  als  zij  ghe- 
keurt  zijn  van  die  ghesworen  peert- 
sters,  ende  ijeder  laecken  te  gheven  ' 
zijnen  behoorlijcken  zieghei,  naer 
het  maecksel  of  wolwerck. 

2.  Soo  wanneer  men  bevindt  ee- 
nighe  onghesieghelde  laeckenen, 
alhier  ghemaeckt,  te  zijn  ontgorst 
ende  daervan  hebben  vercocht,  zul-  * 
len  verbeuren  thien  gold  ghuldens, 
heeren,  stadt  metter  gulden  elcken 
teerdendeele  ;  maer  indien  die  lae- 
ckenmaeckers  die  sieguleren  ver- 
socht  hebben  ende  zy  dat  op  hunnen 
eedt  declareren,  sullen  verbeuren 
niet 

3.  Sullen  aile  laeckenmaeckers 
gehauden  sijn  aile  hunne  witte  lae- 
ckens  te  doen  ziegulen  eer  zij  mo- 
ghen geverft  worden,  op  die  pêne 
van  eenen  halven  gulden;  maer 
indien  zg  die  zieguleren  versoecht 
hebben,  sullen  verbeuren  niet,  in- 
dien zij  dat  onder  eedt  vercleiren. 

4.  Soo  sal  der  verver  ghehalden 
zijn  aile  stalen,  soo  wel  staelgrau- 
wen  als  staelblauwen,  ter  peertsen 
te  brengen,  om  aldaer  ghevisiteert 
te  worden  met  die  vier  ghesworen  ; 
ende  indien  sij  die  laeckens  niet 
ghenoech  deurverft  en  hebben,  soo 


somme,  grande  ou  petitet  que  les 
jurés  jugeront  convenir. 

12.  Tous  les  draps,  après  avoir 
été  foulés  devront  être  présentés 
à  la  presse,  pour  être  contrôlés  par 
les  jurés  ;  et  ces  draps  ne  pourront 
être  mis  au  châssis  qu'après  avoir 
été  marqués  de  la  lettre  G,  sous 
peine  d'amende  d'un  florin  d'or  au 
proât  des  rewardeurs. 


XIX.  ORDONNANCES  ET  STATUTS 
POUR  LES  SCELLEURS. 

Premièrement,  on  pourra  sceller 
tout  les  draps  quand  ils  auront  été 
contrôlés  par  les  rewardeurs  jurés, 
et  Ton  marquera  chaque  drap  du 
sceau  qu'il  doit  porter,  suivant  la 
iabrication  et  la  qualité  de  la  laine. 

2.  Le  drapier  chez  qui  l'on  trou- 
vera des  draps  non  scellés,  fisibri- 
qués  à  St-Trond  et  dont  on  a  com- 
mencé à  vendre,  encourra  une 
amende  de  dix  florins  d'or,  dont  le 
tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville  et  le  tiers  à  la  gilde.  Mais 
si  ce  drapier  déclare,  sous  la  foi  du 
serment,  qu'il  a  requis  les  scelleurs 
de  sceller  son  drap  et  que  ceux-ci 
ont  négligé  de  le  fiiire,  U  n'encour- 
ra pas  d'amende. 

3.  Tous  les  drapiers  seront  tenus 
de  faire  sceller  leurs  draps  blancs 
avant  de  faire  teindre,  sous  peine 
d'amende  d'un  demi -florin;  mais 
s'ils  ont  requis  les  scelleurs  de  scel- 
ler leurs  draps  et  si  ceux-ci  ont 
négligé  de  le  faire,  ils  n'encourront 
aucun  amende,  s'ils  font  cette  dé- 
claration sous  la  foi  du  serment. 

4.  Le  teinturier  devra  présenter 
à  la  presse  des  échantillons  de  tous 
les  draps  qu'il  aura  teints,  aussi 
bien  les  échantillons  gris  que  les 
bleus.  Les  quatre  jurés  y  examine- 
ront ces  échantillons,  et  s'il  trou- 
vent que  les  draps  ne  sont  pas  suffi- 
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sullen  zii  die  selve  laeckens  teecke- 
nen  metten  zieghel  visch,  ende  die 
selve  wederom  ter  cuijpen  wijsen  ; 
ende  den  yerver  sal  gehouden  syn 
die  voirschreven  laeckenen  te  ver- 
ven  op  synen  last,  tôt  dat  sij  sullen 
deurverft  sijn  ende  goet  ghekeurt. 

5.  Oft  gheviele  dat  eenighe  lae- 
ckenen van  die  geverfde  laeckenen 
bevonden  worden  plackachtich,  sal- 
den  verver  ghehalden  sijn  die  voir- 
schreven laeckenen  te  beteren  op 
sijn  schaede  ende  last. 

6.  Soe  en  sal  niemandt  hem  ver- 
Yorderen  van  onse  laeckenmae- 
ckers  deser  stadt  Sintruijen  sgne 
gemaeckde  laeckens  dœn  buijten 
verven,synde  om  te  vercoopen,  ten 
sg  dat  sy  aldaer  gevisiteerd  wor- 
den eude  haren  gewoonlijcken  si»- 
ghel  mede  brenghen,  of  zij  wel  ge- 
keurt  sijn;  op  die  pêne  van  drije 
golt  gnlden,  heeren,  stadt  metter 
ghulden  elcken  teerdendeel. 

7.  Soo  en  sullen  allen  laecken- 
maeckers  honnen  laeckenen  mo- 
ghen  opdroeghen  aen  honnen  raem, 
midts  hebbende  honnen  behoorlij- 
cke  breede  ende  gekeurd  wesende 
alsoo  dat  voor  verhaelt  is,  ghelyck 
men  die  selve  is  aendoende  tôt  on- 
ser  hooftstadt  Lugck,  oft  die  ver- 
maerde  coopstadt  Antwerpen  ende 
meer  andere  vermaerde  steden. 

8.  Noch  en  sal  egheen  borgher 
oft  inghesetene  deser  stadt  oft  haere 
vryheyt  vercoopen  oft  vuytsnyden, 
metter  ellen  oft  stuck,  gheender- 
hande  sorten  van  wuUen  laecken  ; 
oft  ten  zy  dat  zy  die  selve  wullen 
laecken  binnen  (stadt)  ende  haere 
vrijheijt  oft  winckels  hebben  ghe- 
maeckt  oft  doen  maecken;  op  die 
pêne  van  thien  golt  guldens  ende 
dat  laecken,  heeren,  stadt  metter 
Ghulden  elcken  teerdedeel. 

9.  Allen  laeckenmaeckers  sullen 
mc^hen  een  lap  houden  van  vier 


samment  teints,  ils  les  marqueront 
du  sceau  au  poisson  et  le  renverront 
à  la  cuve  de  teinture  ;  le  teinturier 
sera  obligé  d'achever  la  teinture  à 
ses  propres  frais,  jusqu'à  ce  que  les 
jurés  la  jugeront  suffisante  et  Tap- 
prouveront. 

5.  S'il  arrivait  que  la  teinture  de 
certains  draps  fut  reconnue  tache- 
tée, alors  le  teinturier  sera  tenu  de 
parfaire  la  teinture  de  ces  draps  à 
ses  propres  frais. 

6.  Aucun  des  drapiers  de  la  ville 
de  St-Trond  ne  s'avisera  de  faire 
teindre  hors  ville  les  draps  qu'il  a 
fabriqués  pour  le  débit;  à  moins 
qu'il  ne  les  fasse  visiter  et  sceller 
du  sceau  convenable,  pour  preuve 
du  contrôle,  là  où  il  les  fait  teindre  ; 
toute  contravention  à  ce  point  sera 
punie  de  trois  florins  d'or  d'amende, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs»  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  à  la  gilde. 

7.  Tous  les  drapiers  pourront  sé- 
cher leurs  draps  sur  leurs  ch&ssis, 
à  condition  que  ceux-ci  aient  la 
largeur  convenable  et  qu'ils  aient 
été  rewardés  comme  il  est  dit  plus 
haut;  ceci  conformément  à  ce  qui 
se  fait  dans  notre  ville  épiscopale  de 
liiége,  dans  la  célèbre  ville  de  com- 
merce d'Anvers  et  dans  d'autres 
villes  renommées. 

8.  Aucun  bourgeois  ni  habitant 
de  cette  ville  ou  de  sa  franchise  ne 
pourra  vendre  ni  découper  aucune 
espèce  de  drap  de  laine,  par  aune 
ou  par  coupon  ;  à  moins  qu'il  n'ait 
fabriqué  ou  fait  fabriquer  ces  draps 
de  laine  dans  la  ville,  dans  la  fran- 
chise ou  dans  les  boutiques  de  cette 
ville  ou  de  cette  franchise;  sous 
peine  de  confiscation  du  drap  et 
d'une  amende  de  dix  florins  d'or, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  à  la  Gilde. 

9.  Tous  les  drapiers  pourront 
tenir  un  coupon  d'environ  quatre 
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ellen  oft  daer  omtrent  ongheslegelt. 

10.  Oft  ghevîele  dat  ^emandt  van 
die  laecken  guide  betuijghen  conde 
met  eenighe  getuijghen,  iae  met 
het  stael  selfs,  tsy  ter  wat  plaet- 
sen,  egheen  vuijtghenomen,  datter 
ijemant  waere  die  laeckenen  oft 
Gomenscappen  yercochde  teghens 
ordinantie  der  ghuldenboeck,  ende 
die  guide  quaeme  het  voirscreven 
huys  visiteeren  daer  die  voirscre- 
ven waeren  oft  laeckens  vercocht 
waeren,  en  die  selve  liedens  die 
gbulde  die  visitatie  niet  en  wilde 
toelaten,  oft  henliedens  eenige  op- 
staeckel  deden,  sullen  verbeuren 
tbien  golt  guldens,  heeren,  stadt, 
scepenen  elck  teerdendeele. 

11.  Dat  men  in  die  gheprivili- 
gieerde  plaetsen,  te  weeten  binnen 
die  buysen  van  beij  die  beeren, 
sal  vercoepen  alderhande  vreimde 
laeckens  boven  den  prijs  van  vijfT 
guldens,  niet  van  minderen  pryse, 
besiegeK  en  van  goeder  verven, 
ten  prijse  der  gbesworen  tôt  dien 
eijnde  goet  ;  op  die  pêne  van  dusda- 
nighe  laeckens  te  verbeuren  ende 
een  amende  van  thien  golt  guldens. 
Ende  op  dat  selfste  wel  in  toeco- 
menden  tyden,  tôt  welvaert  van 
der  gemeynten  soude  mogben  ghe- 
observeert  worden,  sullen  die  bee- 
ren van  der  guide  tôt  allen  ende 
ieder  huysen,  taller  tijde,  als  bon 
sulcx  ghelieven  sal,  vrij  accès  ende 
visitatie  bebben  over  die  laeckens 
die  aldaer  bevonden  worden,  ende 
in  cas  van  weijgeringe,  sal  dien 
vervallen  zijn  in  amende  van  drij 
roosenobels,  te  bevorens  in  date 
van  den  lesten  dach  junij  1576 
deur  zijne  cuervorstelijcke  ghenae- 
de  Grœsbeck  daer  op  gestatueert 
ende  vervolgens  deur  zyne  C.  ghe- 
naede  Ernestus  gheconSrmeert  in 
dato  1603,  den  24  january. 

12.  Soo  wie  voor  die  guide  sal 
procederen  die  sal  ghehouden  syn 


aunes,  sans  le  soumettre  au  scellage. 

10.  SU  arrivait  qu'un  membre  de 
la  Gilde  des  drapiers  pouvait  prou- 
ver par  quelques  témoins,  ou  mê- 
me au  moyen  de  Téchantillon,  que 
quelqu'un  vend,  en  n'importe  quel 
endroit,  des  draps  quelconques,  de 
toute  autre  façon  que  le  livre  de  la 
Gilde  ne  le  prescrit,  -  et  si,  par 
suite,  la  Gilde  venait  faire  des  per- 
quisitions dans  la  maison  ou  pa- 
reille vente  irréguliôre  se  pratiqu^ 
-  les  vendeurs,  pour  la  moindre 
opposition  qu'ils  feraient  à  cette 
visite,  encourraient  une  amende  de 
dix  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  aux  échevins. 

1 1 .  Dans  les  endroits  privilégiés, 
c'est-à-dire  dans  les  maisons  ap- 
partenant aux  deux  seigneurs,  on 
pourra  vendre  toutes  sortes  de 
draps  étrangers,  mais  àla condition 
que  ces  draps  coûtent  plus  de  cinq 
florins  et  pas  moins,  au'ils  soient 
scellés  et  de  bonne  teinture,  et  que 
le  prix  d'écoulement  soit  agréé  par 
les  jurés;  à  défaut  de  ces  conditions, 
les  draps  seront  confisqués  et  le 
vendeur  sera  passible  de  dix  florins 
d'amende.  Et  afin  que,  pour  le  profit 
de  la  commune,  ce  point  soit  fidè- 
lement observé  à  l'avenir,  les  mem- 
bres de  la  Gilde  pourront,  en  tout 
temps  où  cela  leur  plaira,  entrer 
librement  dans  ces  maisons  et  vi- 
siter les  draps  qui  s'y  trouvent. 
Toute  opposition  faite  à  leur  entrée 
ou  à  leur  visite  sera  punie  d'une 
amende  de  trois  nobles  à  la  rose, 
conformément  à  l'ordonnance  du 
prince -évèque  Gérard  de  Groes- 
beeck  en  date  du  30  juin  1576,  et 
confirmée  par  Ernest  de  Bavière, 
le  24  janvier  1603. 


12.  Celui  qui  soutiendra  procès 
devant  la  Gilde,  sera  tenu  de  payer 


sullen  zij  die  selve  laeckens  teecke- 
nen  metten  zieghel  vtsch,  ende  die 
selve  wederom  ter  cugpen  wysen  ; 
ende  den  verrer  sal  gehouden  sijn 
die  voirschreven  laeckenen  te  ver- 
ven  op  sijnan  last,  tôt  dat  sij  sulleo 
deurrerft  s|jn  ende  goet  ghekeurt. 

5.  OR  gheviele  dat  eeuighe  lae- 
ckenen van  die  geverfde  laeckenen 
beTondenwordenplackachtich.sal- 
den  verver  ghehalden  syn  die  voir- 
schreven  laeckenen  te  beteren  op 
8t)n  scbaede  ende  last. 

fl.  Soe  en  sal  niemandt  hem  ver- 
Torderan  van  onse  laeckenmae- 
ckers  deser  stadt  Sîntruijen  sijne 
gemaeckde  laeckans  doen  buijten 
verven.sijnde  om  te  vercoopen,  ten 
8(j  dat  sij  aldaer  gevisiteerd  wor- 
den  eude  baren  gewoonlijcken  sifr 
ghel  mede  brenghen,  of  zij  'vel  ge- 
keurt  sijn;  op  die  pêne  van  drije 
golt  gulden,  tteeren,  stadt  metter 
ghulden  elcken  teerdendeel. 

7.  Soo  en  sullen  allen  laecken- 
maackers  honnen  laeckenen  mo- 
gben  opdroegben  aen  bonnen  raem, 
midts  bebbende  bonnen  beboorlij- 
cke  breede  ende  gekeurd  wesende 
alsoo  dat  vcor  verhaelt  is,  ghelijck 
men  die  selve  is  aendoende  tôt  on- 
ser  hooftstadt  Luijck,  o(t  die  ver- 
maerde  coopstadt  Antverpen  ende 
meer  andere  vermaerde  steden. 

6.  Nocb  en  sal  egheen  borgher 
oit  ingliesetene  deserstadt  oft  haere 
vrijhegt  vercoopen  oftvuijtsn^den, 
metter  eilen  oft  stuck,  gbeender- 
hande  sorten  van  wulien  laecken  ; 
ofl  ten  zij  dat  zij  die  selve  wulien 
laecken  binnen  (stadt)  ende  haere 
vrijheijt  oft  winckels  hebben  ghe- 
maeckt  oft  doen  maecken  ;  op  die 
pêne  van  thien  golt  guldens  ende 
dat  laecken,  tieeren,  stadt  metter 
Otiulden  elckan  teerdedeel. 


\fi  '^■^  , 


9.  Allen  laeckenmaeckers  sullen 
moghen  een  lap  liouden  van  vîer 


samment  teint        v  "  '  '     ''' 

du  sceau  au  poi.-     .   ;,.  ' 

à  la  cuve  de  tet.- 

sera  obligé  d'ac- 

ses  propres  frait       7ii'''"*'' 

jurés  la  jugeront  '      \^\V'  ' 

prouveront.  1.        „\(i  »- 

5.  S'il  arrivait  i_  ^  ^^^jiy  '•> 
certains  diaps  fut  "  ^.>..-  ; 
tée,  alors  le  teintu.  '  ,;,  ■,-. 
parfaire  la  teinture  •  "  j 
ses  propres  ft^is.         -^     _  y 

6.  Aucun  des  drap.   .  •♦    '^, 
de  St-Trond  na  s'av    _  '^      , 
teindre  liors  ville  les        ■'^ 
fabriqués  pour  le  dé     -y'- 
qu'il  ne  les  fasse  visit 
du  sceau  convenable,  i 
du  contrôle,  là  où  il  les  i 
toute  contravention  kct 
punie  de  trois  florins  d'or 
dont  le  tiers  aux  seigneu 
à  la  ville,  la  tiers  à  la  gil 

7.  Tous  les  drapiers  pou 
clier  leurs  draps  sur  leurb    . 
à  condition  que  ceux-ci 
larj-eiir  convenable  et  qu'i 
été  rewanlés  comme  il  est  i 
haut;  ceci  conformément  k ^ 
se  fait  dans  notre  ville  épisc<$'  _  »,,. 
Liège,  dans  la  célèbre 
merce  d'Anvers  et  i 
villes  renommées.  v),>.»" 

8.  Aucun  bourgeois  ni  habff^^..  «i*" 
de  cette  ville  ou  de  sa  franchS^ ^^ict-* "^ 
pourra  vendre  ni  découper  au^  ^  ^K^vrt' 
espèce  de  drap  de  laine,  par  m  Ï"T|'' 
ou  par  coupon  ;  k  moins  qu'il  n'«  :  -al 
fabriqué  ou  fait  fabriquer  ces  dr^  mi 
de  laine  dans  la  ville,  dans  la  fran» 
cbise  ou  dans  les  boutiques  de  ce) 
ville  ou  de  cette  franchise;  so) 
peine  de  confiscation  du  drap 
d'iiiK'  amende  de  dix  florins 
ilont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  .... 
il  la  ville,  le  tiers  à  la  GUda,     i 

9.  Tdtis  les   draoïsra   pounp 
U'iiir  un  "^  V 


jre  viUflM      m^»*'* 
t  dans  (i^  j^w^ 


/•       / 


1  nous  supplient  hum- 
OUB  plairait  de  louer, 
le  confirmer  ces  «ta- 
ons qu'après  avoir 
)iné  leur  demande 
i  secret  et  après 
rapport  de  notre 
)  commis,  nous 
notre  révérend, 
inceliar  et  des 
il  eecret,  loti<^. 
lé  les  pointa, 
its  ci -dessus 
18  les  kmons, 
tous  par  nos 
ant 
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te  betaien  hun  rechten  van  schry- 
ven  aen  den  secretaria  die  tiet 
boeck  helt. 

13.  Soo  sullen  allen  saecken  die 
poincten  der  gulden  aengaende, 
voir  den  grave  ende  guide  heeren 
worden  gedecideert,  sonder  bonne 
vluchte  te  mogen  nemen  voir  enti- 
ghe  andere  rechteren,  tzy  gheeste- 
lijcke  oft  weeriyck;  maer  sal  par- 
tije,  bij  sententie  der  gulden  heeren 

^gegraveert,  meugen  appeleren  tôt 
^en  hoogen  gerichte  deser  stadt  als 
der  guide  wettich  opperhooft. 

14.  Soo  en  sullen  die  guide  heeren 
bon  niet  vervorderen  int  visiteeren 
entige  laeckenen  bg  die  borgeren 
deser  stadt,  die  selve  mede  te  drae- 
gen,  ten  waere  sy  syn,  volgens  die 
voirscreven  pointen,  conâscabel. 
Ende  in  cas  die  visitateurs  daer  aen 
twijffelden,  sullen  daer  van  moegen 
een  stael  met  draegen  ende  tselve 
beproeven.  Ende  in  cas  alsulck  lae- 
ckens  bevonden  worden  conâscabel, 
sal  dengenen  daer  suiez  bevonden 
is  gehouden  wesen  tselve  binnen 
vieren  twintioh  uren,  daer  toe  ge- 
maendt  s^nde,  b\j  den  dienaer  der 
gulden  in  te  brengen,  onder  eedt 
van  aff  oft  toe  gedaen  te  hebben,  op 
die  pêne  van  thien  golt  guldens. 


15.  Dat  egheen  portere  oft  inge- 
seten  van  deser  stadt  oft  baere 
vrijheyt  egeen  andere  portere  oft 
ingesetene  enich  vreempt  oft  bug- 
tenlaecken,  hier  in  stadt  oft  vr^- 
heyt,  thoonen,  velen,  noch  vercoo- 
pen  en  sal  ;  op  te  verbeuren  eenen 
wech  int  Cypers,  oft  sesthien  gul- 
dens daer  voir  te  betaien,  alst 
geproeft  syn  sal  sonder  argelist, 
soo  decke  als  dat  gesciede,  heeren, 
stadt  metter  gulden  elcken  terde- 
deel. 


les  droits  du  secrétaire-greffler. 


13.  Toutes  les  afikires  qui  concer- 
neront des  points  prévus  dans  lés 
statuts  de  la  Gilde,  seront  décidées 
devant  le  comte  des  marchands  et 
les  membres  de  la  Gilde  ;  les  parties 
ne  pourront  soumettre  leurs  con- 
flits à  aucuns  autres  juges,  ni  ecclé- 
siastiques ni  laïques  ;  mais  la  partie 
condamnée  par  jugement  de  la  Gil- 
de, pourra  aller  en  appel  devant  la 
haute  Cour  de  justice  de  cette  ville, 
dont  la  Gilde  ressort. 

14.  Les  membres  de  la  Gilde  en 
tournée  de  contrôle  chez  les  bour- 
geois de  cette  ville  ne  pourront 
emporter  aucun  drap,  à  moins  que, 
d'après  les  présents  statuts,  ils 
n'aient  droit  de  le  confisquer.  S'ils 
ont  quelque  doute  à  ce  siget,  ils 
pourront  en  emporter  un  échan- 
tillon et  Texaminer.  Si  ensuite  on 
trouve  que  le  drap  doit  être  confis- 
qué, alors  celui  chez  qui  ce  drap  a 
été  trouvé,  sera  tenu,  si  on  lui  en 
&it  sommation,  de  déposer  ce  drap 
chez  le  varlet  de  la  Gilde,  en  déans 
les  vingt-quatre  heures,  et  de  dé- 
clarer sous  la  foi  du  serment  que 
le  drap  est  resté  intact  depuis  le 
moment  où  la  Gilde  en  a  pris  échan- 
tillon, sous  peine  d'amende  de  dix 
florins  d'or. 

15.  Aucun  bourgeois,  ni  habitant 
de  la  ville  ou  de  la  franchise,  ne 
pourra  désormais,  dans  la  ville, 
dans  la  franchise  ou  ailleurs,  ex- 
hiber, oflrir  en  vente  ni  vendre  des 
draps  de  fabrication  étrangère,  à  un 
autre  bourgeois  ou  habitant  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  -  sous  peine 
d'encourir,  chaque  fois  que  le  déUt 
sera  clairement  prouvé,  un  voyage 
en  Chypre  ou  une  amende  de  seize 
florins  ;  le  tiers  de  cette  amende  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  à  la  GUde. 
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Oos  oitmoedelijck  biddende  dat 

ODS  soude  gelieven  dieselve  te  lau-* 

deren,  approberen  ende  conârme- 

ren;  doen  te  weten  dat,  op  hen 

versueck  rijpeiyck  gelet  in  onsen 

Toirscreven   raede,   ende  daerop 

gehoort  die  relatie  van  onsen  com- 

missaris  in  desen,  hebben  bg  adv^s 

van  werdigen  onsen  seer  lieven 

ende  getrauwen  canceliier  ende 

luijden  van  onsen  secreten  rade, 

die  selve  puncten,  articulen  ende 

règlement  en  boven  geschreven.ge- 

laudeert,  geapproveert  ende  gecon- 

firmeert,  soe  wij  die  selve  lauderen, 

approbeeren   ende  conârmeeren , 

midts  desen  ;  willende  dat  die  selve 

Toerdaen  sullen  vorden  geobser* 

veert  van  pancte  tôt  puncte,  naer 

hunne  forme  ende  teneur  ;  ende  te- 

gen  die  overtreders  geprocedeert 

totte  penen  ende  boeten  in  die  selve 

b^repen;  ordonnerende  ende  be- 

velendedaeromme  allen  ende  eenen 

y^elucken  van  onse  offlcieren,  ge- 

richtsluyden  ende  ondersaeten  oock 

andere  dien  tselve  soude  moghen 

raecken  oft  aengaen,  dat  se  die 

Yoirscreven  supplianten  van  dese 

tegenwordlge  onse  approbatie  ende 

conflrmatie  doen  ende  laeten  vrije- 

lycken  ende  vi^eedelijcken  genieten, 

sonder  bon  hier  inné  te  doen  oft 

laeten  geschieden  eenlch  hinder, 

beleth  oft  obstaeckel;   maer  ter 

contrarien  in  d*execatie  tegen  die 

refractarissen  doen  aile  versochte 

hiilp  ende  assistentie,  want  alsoo 

ons  gelieft;  reserverende  aen  ons 

die  selve  puncten  te  mogen  veran- 

deren,  toe  ende  af  te  doen,  tinter* 

preteren,  oock  mede  te  revoceren, 

soo  wij  naer  recht  ende  gelegent- 

heijt  der  saecken  sullen  bevinden 

te  behooren.  Gegeven  in  onse  stadt 

Luijck  onder  onsen  siegel  secret, 

desen  acbsten  juiy,  1623.  Ende  was 

gevldimeert  :  Blocquerien  v*.  — 

Snde  Doch  léger  stont  :  Bij  zijne 


Et  comme  ils  nous  supplient  hum- 
blement qu'il  nous  plairait  de  louer, 
d'approuver  et  de  confirmer  ces  sta- 
tuts, savoir  faisons  qu'après  avoir 
mûrement  examiné  leur  demande 
en  notre  conseil  secret  et  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  notre 
commissaire  à  ce  commis,  nous 
avons,  de  Tavis  de  notre  révérend, 
cher  et  fidèle  chancelier  et  des 
gens  de  notre  conseil  secret,  loué, 
approuvé  et  confirmé  les  points, 
articles  et  règlements  ci -dessus 
rapportés,  comme  nous  les  louons, 
approuvons  et  confirmons  par  nos 
présentes  lettres  ;  voulant  que  dé- 
sormais ils  soient  observés  de  point 
en  point,  d'après  leur  forme  et  te- 
neur, et  qu'il  soit  procédé  contre 
les  délinquants  par  les  peines  et  les 
amendes  y  stipulées  ;  ordonnant  et 
mandant  à  tous  nos  ofiiciers,  juges 
et  sujets,  à  chacun  d'eux,  et  à  tous 
autres  que  la  chose  pourrait  toucher 
ou  concerner,  de  laisser  les  susdits 
suppliants  librement  et  paisible- 
ment jouir  de  notre  présente  ap- 
probation et  confirmation;  de  ne 
permettre  qu'en  cela  il  leur  arrive 
quelque  contrariété,  empêchement 
ou  obstacle;  et  de  leur  prêter  au 
contraire,  tout  secours  et  toute  as- 
sistance dans  l'exécution  des  défail- 
lants, (car  telle  est  notre  volonté); 
nous  réservant  de  pouvoir  changer 
les  points  susdits,  d'y  ajouter  et 
d'en  retrancher,  de  les  expliquer 
et  de  les  révoquer,  d'après  que  la 
justice  et  les  circonstances  nous  le 
feront  trouver  convenable.  Donné 
en  notre  vUle  de  Li^e,  le  huit  juil- 
let, 1623.—  Était  vidimé  :  Blocque- 
rien V*.  —  Plus  bas  on  lisait  :  Par 
Son  Altesse  en  son  conseil  secret  : 

A.  DE  VORSSBN. 
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booehe^ t  in  haeren  secreten  raede  :  A.  de  Vorssen. 

V.  Ordinantien  ende  statuten  der  îahengulde  der  Rijcxer 
stadt  Sintruifden,  p.  1  à  13. 

NoTB.  —  Les  statuts  et  ordonnances  précités  furent  publiés 
par  cri  du  péron  après  clocksUtch,  le  12  juillet,  et  mis  en  garde 
de  loi  par  les  officiers  des  deux  seigneurs,  en  présence  des  mem- 
bres de  la  Gilde  et  des  écbevins,  le  14  du  môme  mois. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachhoech  E,  ^  73. 

1623,  11  Juillet.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond,  ap- 
prouve à  son  tour  la  révision  des  statuts  de  la  Gilde  des  drapiers. 

Hubertus,  abat  ende  prelaet  des  keyseriyok  smoensters  ende  prelaet 
ende  heere  deser  rijcxer  stadt  St-Truijden,  Halmael  etc.  Gesien  hebbende 
die  outinoedige  supplicatie  van  onse  lieve  ende  getrauwe  borgemees- 
teren,  gesworen  ende  raedt  onsser  stadt  voirscreven,  hoe  dat,  om  te 
verhueden  allen  abusen  ende  mishandelingen  int  vertieren  aiderhande 
waeren  ende  comenscbappen,  tôt  groote  preiuditie  ende  achterdeele  van 
onse  gemegnten  ende  naebueren,  gemaeckt  ende  gesloten  hebben  see- 
ckere  statuten,  ordonnantien,  ootmoedelijck  bîddende  de  selve  te  willen 
approberen  ende  confirmeren  soo  ist  dat  wij,  bij  voirgaende  genomen 
adv^s  ende  deliberatie,  hebben  die  selve  ende  ordonnantien  gelaudeert 
ende  geapprobeert,  alsoo  wij  die  selve  laudeeren  ende  approberen,  midts 
desen  ;  reserverênde  nocbtans  aen  ons  die  selve  puncten  te  mogen  ver- 
anderen,  af  ende  toe  te  doen,  te  interpreteren,  oyck  mede  te  revoceren, 
soo  wy,  naer  recbt  ende  gelegentheyt  der  saecken  sullen  vinden  te 
behooren.  Actum  en  gegeven  in  ons  keijserlijck  smoenster  St-Trugden, 
desen  elfsten  july,  1623.  —  Ende  was  onderteekent  :  Hubertus,  heere 
ende  prelaet  St-Truijden.  (V.  ibid.,  p.  14.) 

1628,  lundi,  24  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
accordent  à  Jaques  Bonten,  supérieur  des  Frères  Celiites,  un 
subside  de  50  florins  pour  leur  bière. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  P  73  v^. 

1628,  londi,  4  septembre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  décident  d'entrer  en  négociations  avec  Chris- 
tophe van  den  Loye,  demeurant  à  Lennep  au  pays  de  Berg,  au 
sujet  des  fonctions  de  maître  de  peste.  Wybrandt  van  den  Creefl 
est  député  pour  débattre  les  conditions  et  le  salaire  auxquels 
van  den  Loye  se  chargerait  de  ces  fonctions. 

V.  Maendachboeck  B,  Jitdiciael  Maendachboeck  E,  P»  75  v^. 

1628,  Jeudi,  7  septembre.  —  Les  écoutétes,  les  bourgmestres 
et  le  conseil  décident,  à  la  demande  d'un  député  du  baron  de  la 
Baume,  de  relâcher  les  voituriers  de  Beeck  et  de  Tilbourg  avec 
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leurs  marchandises.  Et  comme  deux  de  ces  .voituriers,  chargés 
de  sel  et  de  hareng  restent  introuvables,  il  est  ordonné,  à  qui- 
conque pourra  donner  des  renseignements  sur  leur  compte,  de 
les  dénoncer,  sous  peine  de  punitions  exemplaires. 

V.  Maendachboech  B,  JtuUdael  MaendacJiboech  E,  fi  76  v®. 

1628,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
sidérant que  la  peste  a  éclaté  dans  divers  quartiers  de  la  ville  et 
s'y  propage  de  plus  en  plus,  ont,  avec  le  consentement  de  l'abbé, 
des  écoutâtes  et  des  échevins,  mandé  à  St-Trond  maître  Christophe 
van  den  Loye,  bourgeois  de  cette  ville,  résidant  actuellement  au 
pays  de  Berg.  Comme  depuis  longtemps  ils  connaissent  son  ex- 
périence, son  intelligence  et  son  habilité  dans  l'art  de  guérir  les 
pestiférés,  ils  l'admettent  comme  maître  de  peste,  et  libellent  son 
contrat  :  l**  Christophe  van  den  Loye  aura  de  la  ville,  sa  vie 
durante,  une  pension  viagère  de  cent  florins  payable  chez  le 
receveur  communal;  —  2^  Il  sera  exempt  du  service  militaire, 
de  la  garde,  des  accises  et  de  toutes  autres  gabelles,  il  aura  (et 
il  a  déjà)  une  habitation  convenable;  —  3^  De  chaque  pestiféré 
qu'il  guérira,  il  aura  douze  florins  de  Brabant,  bien  "entendu  si 
le  patient  est  en  état  de  payer;  de  celui  qui,  malgré  ses  soins, 
ne  guérit  pas,  il  touchera  un  thaler  impérial  ;  de  chaque  visite 
enfin,  il  aura  un  liard  ou  un  quart  de  thaler  impérial;  —  4? 
Pour  l'achat  de  drogues  et  de  médicaments,  la  ville  lui  payera,  ^' 

une  fois,  vingt-cinq  florins  de  Brabant,  pour  un  pot  de  vin;  — 
5^  Moyennant  cet  accord,  Christophe  van  den  Loye  s'engage  à 
soigner  les  pauvres  aussi  bien  que  les  riches,  non  seulement  pour 
le  temps  que  durera  la  calamité  actuelle,  mais  aussi  en  toute  autre 
époque,  les  pauvres  gratuitement  et  les  riches  pour  un  salaire 
convenable;  —  Et  6**,  si  Christophe  venait  à  mourir,  sa  veuve 
aura  sa  vie  durante,  une  pension  mensuelle  de  quatre  mesures 
de  seigle.  —  Pour  garantie  de  bon  et  loyal  service,  le  maître  de 
peste  engage  sa  personne  et  ses  biens,  meubles  et  immeubles, 
présents  et  à  venir,  n'importe  en  quel  endroit  ils  se  trouveront 
ou  qu'ils  seront  situés. 

ACCORDT   ENDE   CONDITIEN    ÂENGEGAEN   MET    MEESTER   CHRISTOFFEL 

VAN  DEN  LoYE,  PESTMEESTER.  —  lu  den  jaire  ons  Heeren  dussent  ses 
hondert  ende  drijeotwintich,  den  XII  dach  der  maendt  september,  heb- 
ben  heeren  borgermeesteren  ende  raedt  der  rijcxer  stadt  Sintruyden, 
cm  voor  te  coomen  ende  te  verhueden  die  contagieuse  ende  besmette- 
lijcke  sieckte  der  pesten  oft  Gave  Goidts,  die  in  dese  stadt  haer  in  som- 
mjghe  quartieren  heeft  beginnen  te  verthoenen  ende  dagbelgcx  noch 
meer  ende  meer  is  voortgaende,  -  met  advijse  ende  rijpe  deliberatie  ons 
Eerw.  heere  ende  prelaets  der  voerscreven  stadt,  insgeiycken  van  hee- 
ren, scholteten  ende  schepenen,  -  goet  ende  geraden  gevonden  (midts 
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fiiemant,  om  die  geinfecteerde  by  te  staen  ende  te  coreren,  hem  tôt 
noch  toe,  dwelck  om  beclagen  is,  en  is  presenterende)  ons  te  versiene 
van  den  persoone  van  meester  Christoffel  van  den  Loye,  onssen  met- 
borghere,  van  wyens  experientie,  cloeckheijt  ende  eervarentheyt  int 
cureren  der  sel  ver  w\j  van  audts  genouchsaem  z^n  geinformeert,  heb- 
bende  den  selve,  ten  effecte  aïs  voer,  expresselijck  ontboden  vuyt  het 
Berchlant,  alwaer  hu  hem  te  deser  tijt  was  haudende,  om  onse  gein- 
fecteerde borgheren  ende  ingeseten,  soe  wel  arme  als  r^cke  (met  Goidts 
gratie)  te  doen  cureren  ende  by  te  staen  ;  ende  opdat  ntemant  overschat 
en  soude  worden  onder  die  gevouchelijcKste  ende  bequaemste  middelen 
by  ons  eentsamelyck  geconcipieert,  geraempt,  billick  ende  goet  gevonden 
ende  by  hem  meester  Christoffel  voerscreven  gelaudeert  ende  geaccep- 
teert  ende  in  wedersyden  onverbrekelijck  ghesloten  ende  aengegaen, 
in  vuegen  ende  manieren  h^er  naervolgende.  In  den  iersten,  dat  den 
voerscreven  meester  Ghristoffel,  s\jn  leefidage  geduerende,  van  ons  ende 
onsse  nacomelingen  hebben  sal  een  hondert  guldens  brabants  jaerlijci 
lyflfpensie,  allen  jaire  te  betaelen  by  onsser  stadt  rentmeester.  Item, 
sullen  denselven  vry  ende  exempt  halden  van  allen  tochten,  wachten, 
accysen  ende  allen  andere  gabellen;  ende  versien  van  eene  bequame 
huysinge  om  te  woenen,  alsoe  den  selve  alreede  versien  is.  Item,  belan- 
gende  die  curen,  sal  hebben  van  de  ghene  die  macht  ende  middel  heb- 
ben ende  fan  de  voerscreven  contagie  deur  Goidts  hulpe  sullen  genesen 
ende  gecureert  worden,  twelif  gulden  brabants  eens  ;  ende  van  die  gheene 
d^e  daer  van  niet  en  ghenesen,  (nochtans  syne  cure  gedaen  hebbende) 
sal  hebben  eenen  rycxdaler  ;  ende  voer  de  visitatie  van  ieder  een,  een 
quart  ofl  ordt  rycxdalers,  nochtans  te  verstaen  wanneer  bonne  macht 
ende  middel  tselve  toelaet,  soe  voerscreven  is.  Sal  insgel^cken  hebben 
comptant,  voer  eenen  pot  w^ns,  om  droghen  ende  medicamenten  te 
coopen,  vyflfentwintich  gulden  brabants  eens.  Waervoor  hy  hem  ver- 
obligeerende  is  te  dienen  soo  wel  den  armen  als  den  rycken,  niet  alleen 
in  desen  tyde,  maer  oock  buyten  den  selven  in  allen  anderen  accidenten 
ende  toevallen,  altyt  den  armen  om  niet  ende  den  rgcken  om  redeiycken 
loen.  Eyndeiyck  ofl  soe  geviele  (dwelck  Godt  verhuede)  dat  de  voerscre- 
ven meester  quame  aflyvich  te  worden,  achterlatende  zyne  tegenwoir- 
dighe  huysvrauwe,  in  sulcken  gevalle  sal  zy  hebben  haer  leeffdaghe 
lanck  lyffpensîe,  ter  maent  vier  vaten  corens  ende  niet  voirder,  te 
beginnen  met  haer  voerscreven  mans  doot;  den  welcken  wy  oyck 
belooven,  soe  vêle  in  ons  is,  allen  voirderinghe  ende  addresse  om  te 
hebben  syne  dispensatie  indien  tselve  georlofft  ende  practicabel  is.  Aile 
welcke  conditien,  wy  borghermeesteren,  ghesworen  ende  raedt  van 
onsser  syden  beloven  onverbreeckeiyck  te  halden  ende  doen  halden,  soe 
den  voerscreven  meester  van  synder  syden  oyck  is  belovende,  onder 
verbîntenisse  van  synen  persoone  ende  guederen,  meubel  ende  immeubel, 
présent  ende  toecomende,  ter  wat  plaetze  die  selve  ghelegen  zyn  ende 
bevonden  sullen  worden. 

Copie  dans  le  Documentboech  C,  f»  21. 

Même  date. Les  mêmes,  pour  subvenir  au  payement  de 

certaines  charges  de  la  ville,  vendent  publiquement  6  bonniers. 
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14  verges  grandes  et  10  petites  de  prairie»  sis  en  trois  parcelles 
op  die  Weijslraet,  près  de  la  Potence  de  la  ville;  le  bloc  est 
adjugé  à  Guillaume  de  Cortenbach,  commandeur  de  TOrdre 
Teuthonique  à  Bemissem,  au  prix  de  5060  florins.  —  Avec  cette 
somme  la  ville  paye  1^  à  Arnold  Haling,  de  Liège,  1600  florins, 
capital  d*une  rente  de  80  fl.,  et  142  florins  pour  termes  de  rente 
échus;  Z*  à  Gilles  van  Cuyck,  180  florins,  prix  d'achat  de  la  mai- 
son occupée  aujourd'hui  par  le  maître  de  peste;  2^  au  receveur- 
général  Randaxhe,  580  florins,  à  valoir  sur  les  taxes  échues  ;  le 
reste  de  la  somme  servira  à  soutenir  le  procès  contre  le  baron 
de  la  Baume,  en  garnison  à  Diest.  —  L'acte  nous  apprend  que, 
par  ordre  de  la  Cour  de  Brabant,  les  bourgeois  de  St-Trond  que 
le  baron  avait  emmenés  prisonniers  à  Diest,  avaient  été  relâchés, 
mais  que  les  frais  de  leur  entretien  payés  par  la  ville  avaient 
monté  à  la  somme  de  918  florins  et  1/2  sou  de  Brabant. 
V.  Documentboeck  B,  p.  24. 

1623,  samedi,  16  septembre.  —  Les  écoutâtes,  les  bourgmes- 
tres, les  échevins  et  le  conseil  députent  à  Bruxelles  l'écoutôte 
Henri  Scroots,  pour  y  exposer  à  l'Âuditeur-Général  les  différends 
surgis  entre  la  ville  et  le  baron  de  la  Baume.  —  Les  deux  voi- 
turiers  de  Beeck  et  de  Tilbourg,  dont  il  s'agit  dans  l'ordonnance 
du  jeudi,  7  septembre,  étaient  restés  introuvables.  Le  baron  de 
la  Baume  qui  avait  exigé  leur  extradition,  avait  fait  emmener 
prisonniers  à  Diest  plusieurs  bourgeois  de  St-Trond  et  fait  saisir 
leurs  chevaux.  —  Henri  Scroots  n'obtint  point  la  mise  en  liberté 
de  ces  bourgeois  ;  il  fut  député  une  seconde  fois  à  Bruxelles,  le 
28  septembre.  11  ne  réussit  pas  mieux  cette  seconde  fois  et  le 
9  octobre,  la  ville  se  vit  obligée  d'envoyer  à  Bruxelles,  l'abbé 
Hubert  Germeys  lui-môme,  avec  le  bourgmestre  Proveneers. 
V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maend.  jS,  f»  77  v^  et  78. 

1623,  lundi,  9  octobre.  —  La  ville  délègue  à  Liège  le  bourg- 
mestre van  den  Edelbampt,  pour  assister  à  la  Journée  des  États. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f»  78, 

1623,  lundi,  23  octobre.  —  Gilles  Cassen  est  nommé  portier 
de  Vissegaet,  en  remplacement  de  Hubert  van  Lanck,  décédé. 

V.  Maendachboech  B,  Jitdîciael  Maendachboech  E,  1^  78  v«. 

Même  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
lélèguent  à  Diest  le  receveur  Wanten  et  le  secrétaire  communal, 
ouv  faire  le  compte  de  l'entretien  des  bourgeois  qui  y  ont  été 
mmenés  prisonniers  par  ordre  du  baron  de  la  Baume. 

y.  Maendachboech  B,  Juàiciael  Maendachboech  E,  f»  78  v^ 
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1628,  Jeudi*  26  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
députent  à  Diest  Mathieu  Bollis,  notaire  en  Brabant.  Il  exposera 
au  baron  de  la  Baume  qu'on  vient  de  retrouver  Tune  des  deux 
charrettes  des  voituriers  de  Beeck  et  de  Tilbourg  et  qu'on  a 
saisi  les  fonds  provenant  des  marchandises  vendues.  Il  ofirira  à 
Sébastien  Lowys,  hôtelier  à  l'enseigne  du  Coq,  la  part  que,  d'après 
convention  faite  à  Bruxelles  avec  le  comte  de  Salasar,  la  ville  de 
St-Trond  est  tenue  de  payer,  et  en  cas  où  l'hôtelier  refuserait 
d'accepter  cette  part,  il  protestera  contre  tous  frais  qui  seront 
faits  ultérieurement. 

V.  Maendachboeck  B,  JiuUciael  Maendachboeck  E,  ^  79. 

1623,  samedi,  28  oetobre.  —  L'écoutôte  Scroets  et  l'échevin 
Jean  van  Meldert  sont  délégués  à  Bruxelles,  pour  y  exposer  que 
l'hôtelier  de  Diest  refuse  d'accepter  la  part  que  la  ville  de  St-Trond 
doit  lui  payer,  d'après  décision  du  comte  de  Salasar,  pour  les 
frais  d'entretien  des  bourgeois  prisonniers  du  baron  de  la  Baume, 
et  pour  protester  contre  tous  frais  ultérieurs.  —  En  môme  temps, 
ils  déposeront  plainte  à  l'Auditeur-Général  Cloet,  de  ce  que  les 
soldats  du  capitaine  Dancaert  ont  arrêté,  ce  jour  même,  des 
charrettes  de  certains  bourgeois  de  St-Trond  revenant  de  Liège 
avec  diverses  marchandises;  et  ils  feront  connaître  au  dit  audi- 
teur, qu'à  l'occasion  de  cet  attentat,  commis  devant  les  yeux  de  la 
garde  des  portes,  un  des  soldats  précités,  nommé  Jean  Cluckers 
et  originaire  d'Âttenhoven,  a  été  arrêté  et  emmené  prisonnier  à 
St-Trond. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  79  v^. 

1828,  81  octobre.  —  L'auditeur  Coromeo  reconnait  avoir  reçu 
de  la  ville  de  St-Trond,  pour  compte  du  baron  de  la  Baume,  la 
somme  de  58  florins,  16  sous. 

V.  Documentboeck  C,  p.  7. 

1623,  7  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  été  obligée  de 
souscrire  antérieurement,  adjugent  publiquement,  enemphytéose 
perpétuelle,  à  maître  André  Brugmans,  27  verges  grandes  de  pré 
à  foin,  sises  au  delà  du  couvent  de  St-Jean  et  joignant  le  chemin 
conduisant  au  lieu  dit  de  Spemeije.  L'adjudication  se  fait  pour 
17  florins  de  Brabant  la  verge,  soit  pour  459  florins.  Pour  ne  pas 
devoir  fournir  d'hypothèque  supplémentaire,  l'emphytéote  compte 
à  la  ville  161  florins  3  1/2  sous  ;  pour  le  reste  du  prix  d'achat,  il 
payera  à  la  ville  une  rente  annuelle  de  50  florins  8  sous. 

V.  Documentboeck  B,  p.  15. 
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ie23«  vendredi,  10  novembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de 
St-Trond,  les  écoutêtes,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  con- 
seil, -  voyant  que  le  baron  de  la  Baume  ne  veut  point  s*en  tenir 
au  contrat  passé  à  Bruxelles,  -  décident  de  poursuivre  l'affaire 
devant  Tintendant-général  militaire;  ils  délèguent  à  cette  fin  à 
Bruxelles  le  secrétaire  Vander  Borcht,  et  donnent  procuration 
à  l'avocat  Ricardt  pour  représenter  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  JiuUciael  Maendachboeck  E,  f»  79  v». 

1623,  Inndi,  20  novembre.  —  On  accorde  à  Martine  Goessens, 
supérieure  des  Sœurs  Grises,  une  aumône  de  25  florins  pour  son 
couvent.  (V.  Maendachboeck  B,  Jvdîciael  Maendachboeck  E^  f>  80.) 

1623,  vendredi,  24  novembre.  —  Les  écoutêtes,  échevins, 
bourgmestres  et  conseil,  -  considérant  qu'il  a  été  écrit  au  baron 
de  la  Baume  au  sujet  des  marchandises  des  voituriers  de  Til- 
bourg,  marchandises  enlevées  par  les  soldats  du  baron  et  main- 
tenant réclamées  par  les  voituriers;  que  deux  récollets,  le  Père 
Antoine  et  le  Frère  Jaques,  ont  été  envoyés  à  Diest,  pour  deman- 
der au  susdit  baron  de  la  Baume  ce  que  la  ville  avait  à  faire  du 
voiturier  de  Tilbourg,  Gérard  Claes,  qui  était  retenu  prisonnier 
à  St-Trond  ;  que,  pour  toute  réponse,  le  baron  a  dit  qu'il  ne  se 
mêlait  point  de  ce  voiturier  et  que,  s'il  était  en  son  pouvoir,  il 
le  relâcherait  immédiatement;  que  ce  voiturier  proteste  des  pertes 
qu'il  subit  par  suite  de  son  séjour  forcé  à  St-Trond  et  qu'il  se 
pourrait  bien  que,  si  on  le  retenait  plus  longtemps,  il  ne  serait 
plus  solvable  pour  les  frais  de  son  arrestation;  -  décident  de 
relâcher  ce  voiturier,  à  condition  qu'il  fournisse  caution  pour 
les  dits  frais  et  qu'il  prête  serment  de  revenir  à  St-Trond,  à  la 
première  réquisition.  Gérard  Claes  souscrit  à  ces  conditions. 
y.  Maendachboeck  B,  JiuUctael  Maendachboeck  E,  f>  80. 

1623,  Inndl,  4  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
font  remettre,  au  curé  de  Notre-Dame,  le  bois  nécessaire  pour  des 
bancs  qui  seront  placés  dans  le  monastère,  où  dorénavant  les 
P.P.  Capucins  enseigneront  le  catéchisme  aux  enfants. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P*  80  v^. 

1628,  lundi,  11  décembre.  —  Les  mêmes  députent  messire 
Adam  van  Vorssen,  docteur  en  droit  et  avocat  de  la  Cour  de 
Liège,  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  -£>  f>  81. 

1623,  lundi,  18  décembre.  — -  L'effiraction  des  chapons  est  fixé 

à  onze  sous. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,f»%\  v». 
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Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  :  1^  &  tout 
étranger,  d'acheter  des  grains  quelconques  à  SIrTrond,  avant 
rheure  de  midi,  et  ce  à  partir  de  la  date  des  présentes  jusqu'à 
la  fôte  de  Pâques  prochaine  ;  —  2^  aux  bourgeois,  d'accaparer  du 
seigle  ou  du  froment  pour  la  revente  ;  ils  ne  pourront  en  acheter 
que  pour  leur  propre  provision.  —  Toute  contravention  à  ces 
points  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  de  trois  florins  d*or,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboeck  B,  JucUctael  Maendachboech  E,  f»  82. 

1628,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  GUde  des  drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Guillaume  Preuveneers.  —  Délégtiés  des 
maréchaux,  François  van  Ham  et  maître  André  van  Waterfort, 
lieutenant  ;  des  pelletiers,  Denis  van  den  Poel  et  Pierre  Dawans, 
lieutenant;  des  boulangers,  Laurent  van  Verle  et  Jean  Kinder- 
mans,  lieutenant;  des  brasseurs,  Henri  Baddelyns  et  Godefroid 
Pickaerts,  lieutenant  ;  des  bouchers,  Josse  van  der  Borch  et  Rémi 
Steynen,  junior,  lieutenant;  des  drapiers,  Jaques  Moes  et  André 
Wennen,  lieutenant;  des  merciers.  Jaques  Moers,  junior,  et  Amicus 
de  Swini,  lieutenant;  des  teinturiers.  Jaques  Morren  et  Christophe 
Schrynemakers,  lieutenant;  des  tanneurs,  Lambert  Timmermans 
et  Sébastien  Elbrechts,  lieutenant  ;  des  cordonniers,  Lambert  Cna- 
pen  et  Josse  van  Tolmer,  lieutenant  ;  des  maçons,  Hubert  Govarts 
et  Jean  Prels,  lieutenant  ;  des  charpentiers.  Renier  Volemans  et 
Pierre  Renarts,  lieutenant;  des  tailleurs,  Gilles  van  Entbroeck 
et  Henri  Selis,  lieutenant. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  93  v<>. 

1624,  lundi,  29  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise 
de  mesurer  du  grain  chez  eux,  pour  percevoir  quelque  salaire  de 
ce  mesurage;  le  droit  de  mesurage  ne  peut  être  perçu  que  par 
le  percepteur  de  Taccise  qui  Ta  pris  en  adjudication,  -  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or  pour  chaque  contravention;  mais 
chacun  pourra  mesurer  lui-môme  le  grain  qui  doit  servir  à  sa 
consommation.  L'amende  sera  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour 
un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur du  délit. 

V.  Maendachboeck  B,  Jttdiciael  Maendachboeck  E,  f»  86. 

1824,  lundi,  19  février.  —  Les  mômes  défendent  à  tous  les 
bourgeois,  quels  qu'ils  soient,  de  loger  des  soldats,  ou  de  leur 
servir  à  manger  ou  à  boire,  sous  peine  d*amende  de  trois  réaux 
à  chaque  contravention.  —  Tous  les  soldats  se  trouvant  dans  la 
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ville  auront  à  quitter  en  déans  les  trois  jours,  peu  importe  à 
quel  parti  ils  appartiennent,  sous  peine  de  l'amende  fixée  par  les 
placards  des  deux  seigneurs  en  date  du  5  février.  (V.  Polain, 
Ordonnances,  2®  série,  t,  III,  p.  34.) 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  87  v<>. 

1624,  lundi,  4  mars.  —  Le  bourgmestre  Provener  et  le  sccré-» 
taire  communal  sont  députés  à  Liège,  pour  assister  à  la  Journée 
des  États  du  10  mars. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  80  v°. 

1624,  lundi,  8  avril.  ■—  Jean  Wanten  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  bâtie,  Jean  van  Vucht  receveur  de  la  propriété 
non-bâtie  de  la  ville. 

V.  Maoïdachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  92  v». 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  les  écheviiis  et  le  conseil, 
informés  que  les  députés  de  TÉvêque  et  des  Trois  États  se  pro- 
posent d'imposer,  outre  le  pécul  qui  continue  encore  à  se  perce- 
voir, un  double  pécul  pour  trois  ans,  décident  de  protester  contre 
cette  nouvelle  imposition  de  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir. 
V.  Mae^idachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  92  v». 

1624,  21  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoens,  fils  d'Arnold,  et 
Guillaume  Menten  ;  des  pelletiers,  Jean  Hermans  et  Jean  Blomraen, 
fils  de  Thierry;  des  boulangers,  Lambert  van  den  Hove  et  Guil- 
laume van  Anroye  qui  mourut  de  la  peste  dans  le  courant  du 
premier  semestre  et  fut  remplacé  par  Damien  Pulinx  ;  des  bras- 
seurs, Jean  Meys  et  Jean  Elbrechts;  des  bouchers,  Mathieu  van 
Ham  et  Thomas  Minschen  ;  des  drapiers,  Guillaume  Schoenmae- 
kers  et  Henri  Pypops;  des  merciers,  Baudouin  Luesmans  et  Pierre 
Hacken;  des  teinturiers,  Jérôme  Renarts  et  maître  Etienne  Gre- 
vers;  des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Herman  Putmans; 
des  cordonniers,  Pierre  Billen  et  Jean  Swennen;  des  maçons, 
Paul  Hiegaerts  et  Mathieu  BoUis;  des  charpentiers,  Léonard 
Huysmans  et  Martin  Renarts;  des  tailleurs,  Paul  Blommen  et 
Hubert  Pulinx;  —  députés  à  la  Chapelle,  Paul  Hiegaerts,  Jean 
Swennen,  Jean  Meys  et  Baudouin  Luesmans;  —  bourgmestres, 
Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen;  —  strijtmeestey's,  Guillaume 
Bellenrocx  et  Jean  Swennen;  —  receveurs,  Jean  Wanten  et  Jean 
van  Vucht;  — -  gardes  des  compsluetels,  Guillaume  Preuveneers, 
Jean  Swennen  et  Paul  Hiegaerts;  —  à  la  Chambre  2mpillaire, 
messire  Gaspar  de  Heusch,  Renier  Volemans,  Jean  Cnaepen, 
messire  Jean  van  den  Ëdelbampt  et  Baudouin  Luesemans. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f°  93. 
TOMB  m.  23 
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1624,  13  mal.  —  Jean  Lintermans,  procureur  de  la  Cour  spi- 
rituelle de  Liège,  conformément  à  un  règlement  porté  en  1623 
par  les  deux  seigneurs  de  la  ville  au  sujet  des  garanties  à  four- 
nir par  le  receveur  communal,  se  porte  caution  d'une  somme  de 
1000  florins  pour  le  receveur  de  la  propriété  bâtie,  Jean  Wanten  ; 
par  acte  passé  devant  le  secrétaire  communal  et  les  deux 
bourgmestres,  il  oblige  sa  personne  et  ses  biens,  tant  meubles 
qu'immeubles.  Godefroid  et  Charles  Wanten  se  portent  contre- 
caution  pour  leur  père,  le  dit  Jean  Wanten,  vis  à  vis  de  Jean 
Lintermans  et  lui  donnent  pareillement  en  garantie  tous  leurs 
biens  meubles  et  immeubles.  Henri  Vaesens  se  porte  caution  pour 
le  dit  Jean  Wanten,  son  beau-père,  pour  le  reste  de  la  recette  com- 
munale. —  De  même,  Jean  van  Vucht,  receveur  de  la  propriété 
non  bâtie,  fournit,  comme  caution  de  sa  recette,  son  fils  Guillaume 
van  Vucht  et  Jean  Gilsen. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  95  v». 

1624,  lundi,  10  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
qui  que  ce  soit,  de  couper  du  bois  de  cerceau,  des  houssines  ou 
des  échalas,  sur  les  propriétés  des  deux  seigneurs  de  la  ville, 
ainsi  que  d'acheter  en  cachette  des  bois  provenant  des  dites 
propriétés,  -  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  98. 

1624,  lundi,  17  Juin.  —  Sont  nommés  experts  du  pain,  mes- 
sire  Menten,  Jean  Hermans  et  messire  Etienne  Grevers  ;  experts 
du  poisson,  messire  Henri  Schroets  et  Jean  Meys. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  i9  98. 

Même  date.  —  Pierre  Swennen  est  nommé  capitaine  de  Bru^- 
t/mnport  en  remplacement  de  Jaques  Croels,  décédé. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  98. 

1624,  samedi,  22  Juin.  —  Publication  d'un  octroi  des  deux 
seigneurs,  autorisant  la  ville  à  percevoir  un  droit  (licent)  de  sortie 
supplémentaire  sur  certaines  denrées  exportées  en  Brabant.  Le 
froment  payera  2  sous  par  mesure;  le  seigle,  1  sou;  tout  autre 
grain,  i/2  sou;  un  chariot  de  charbon,  12  sous;  une  charrette, 
6  sous;  im  chariot  de  chaux,  6  sous;  une  charrette,  3  sous,  le 
tout  au  dessus  du  droit  déjà  établi  sur  ces  marchandises. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  99. 

1624,  lundi,  1  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  demander  au  Conseil  secret  de  Févêque  un  nouveau 
règlement  d'administration  pour  les  cinq  menses  des  pauvres. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  ^  loo. 
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1624,  9  Juillet.  —  Paul  Hiegaerts  paie  aux  bourgmestres  et  au 
conseil  une  somme  de  500  florins,  à  valoir  sur  celles  qu'il  doit  en 
vertu  des  actes  du  27  septembre  1622  (v.  p.  318),  du  10  décembre 
1622  (v.  p.  321)  et  du  16  janvier  1623  (v.  p.  323);  la  rente  annuelle 
qu'il  doit  à  la  ville  diminue  ainsi  de  25  florins.  —  Avec  ce  capital 
on  rembourse,  le  12  du  même  mois,  le  capital  d'une  rente  rédi- 
mible  créée  jadis  au  profit  de  Georges  Vandermaesen  et  Pierre 
Blommen,  échue  actuellement  à  la  veuve  Gisbert  Blommen. 

V.  Documentboeck  B,  p.  29. 

1624,  lundi,  29  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  le  Jacobits  ne  pourra  être  reçu  qu'à  raison  de  13  florins 
15  sous,  les  demis  et  les  quarts  à  l'avenant,  -  sous  peine  de  con- 
fiscation des  pièces  et  d'une  amende  de  3  florins  d'or,  à  chaque 

contravention. 

V.  Maendacliboeck  B,  Judêciael  Maendachboeck  E,  f>  loo. 

1624,  16  septembre.  —  Paul  Hiegaerts  rembourse  100  florins 
et  diminue  ainsi  de  5  florins  la  rente  annuelle'  qu'il  doit  à  la 
ville,  d'après  actes  du  27  septembre  1622,  du  10  décembre  1622 
et  du  16  janvier  1623  (v.  p.  318,  321  et  323).  —  Cette  somme  est 
employée  au  procès  instruit,  devant  la  Cour  de  Brabant,  contre 
Sébastien  Lowys,  hôtelier  à  l'enseigne  du  Coq,  à  Diest. 
V.  Documentboeck  B,  p.  29. 

1624,  Jeudi,  10  octobre.  —  Gilles  Bancx,  bourgmestre,  et 
Guillaume  Proveneers,  strijtmeester,  sont  délégués  à  Liège,  pour 
s'accorder  avec  le  Clergé  secondaire,  au  sujet  de  la  part  que 
celui-ci  devra  payer  dans  les  sommes  que  la  ville  de  St-Trond 
à  empruntées  du  temps  du  capitaine  Emael  (1569),  sommes  au 
sujet  desquelles  on  était  en  procès  devant  l'Offlcial  (v.  p.  58  et  59). 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  f>  105,  et 
Documentboeck  C,  p.  9. 

1624,  lundi,  4  novembre.  —  Une  aide  de  vingt-cinq  florins  et 
50  bottes  de  paille  est  accordée  aux  Sœurs  Grises,  à  condition 
que  celles-ci  se  conduisent  de  façon  à  ce  que  les  bourgeois  n'aient 
plus  à  se  plaindre  sur  leur  compte. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  f*  105  v*. 

Même  date.  —  Un  subside  de  12  florins,  payable  par  le  rece- 
veur de  la  propriété-bâtie,  est  alloué  à  Englebert  Andrée,  maître 
d'école  en  chef  du  Séminaire,  pour  frais  de  représentation  d'une 
tragédie  pendant  la  semaine  de  la  kermesse. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  t^  100. 
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1624,  lundi,  18  novembre.  —  La  ville  transige  avec  les  Groi- 
siers  de  Huy,  héritiers  de  Jean  Bodry,  sur  un  procès  entamé 
au  sujet  de  Thorloge  de  la  ville.  —  Les  Croisiers  feront  achever 
à  leurs  frais  les  travaux  restant  à  exécuter  à  la  dite  horloge 
et  rembourseront  à  la  ville  les  frais  des  poursuites  judiciaires. 
A  ces  conditions  ils  pourront  toucher  tout  ce  qui  reste  dû  pour 
l'entreprise  à  la  succession  du  défunt. 

V.  Maendachhoech  B,  Judiciael  Maendachboeck  ^,  f>  106. 

Même  date.  —  Jean  Buysmans  est  nommé  porte-drapeau  de 
Brusthemport,  en  remplacement  de  Nicolas  Uytenbroeck,  décédé. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  ^,  f»  106. 

1624,  6  décembre.  —  Les  Sœurs  du  couvent  de  St-Jean,  dit 
Luciendael,  savoir  Marguerite  van  Amours,  prieure,  Marguerite 
Watzon,  sous-prieure,  Clémence  Loyharb,  Marguerite  Sprolants, 
Elisabeth  Basinque,  Marguerite  de  la  Motte,  Marie  Henricx,  Marie 
Davidt,  Anne  Roloux,  Agnès  Pierna,  procuratrice,  Jeanne  Lien- 
sen,  Marie  Vilters,  Marie  Pierna  et  Marguerite  Brie  renoncent 
à  18  florins  de  Brabant,  rente  annuelle  faisant  partie  d'une  plus 
grande  de  24  florins  affectée  sur  le  cor'ptcs  de  la  ville  de  St-Trond, 
payable  moitié  18  avril  et  moitié  18  octobre  de  chaque  année. 
En  retour,  les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  métiers  leur 
cèdent  neuf  verges  de  prairie,  dites  hei  Maesbe?npdeken  et  sises 
contre  leur  couvent. 

V.  Documentboech  B,  p.  45. 

1624,  lundi,  9  décembre.  —  Maître  Jean  Vasoens  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  Ey  ^  106. 

1624,  samedi,  21  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  or- 
donnent à  toute  personne  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  rece- 
voir et  de  changer  au  taux  qu'ils  ont  eu  jusqu'à  la  date  des 
présentes,  tous  les  rixdalers  spécifiés  dans  leur  publication  du 
19  février  précédent  et  notamment  ceux  de  l'empereur  actuel, 
de  l'archiduc  Léopold,  de  l'archiduc  Maximilien,  grand-maître  de 
l'Ordre  Teuthonique',  de  l'archevêque  de  Saitzbourg,  des  villes  de 
Francfort,  Lubeck,  Baie,  SchaflFhouse  et  ceux  de  Saint-Gall  por- 
tant un  ours  debout.  Toute  contravention  à  cette  ordonnance 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  106  v<>. 

1624,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  drapiers. 
—  Cointe  des  marchands,  messire  Jean  de  Velpen;  délégués  des 
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maréchaux,  Léonard  van  den  Dael  et  maître  André  van  Water- 
fort  ;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verhelst  et  Pierre,  d'Awans  ; 
des  boulangers,  Robert  Lintermans  et  Jean  Kindermans;  des 
brasseurs,  Jean  Ghysens  et  Jean  Stas;  des  bouchers,  Mathieu 
van  Ham  et  Jean  van  Ham;  des  drapiers,  Guillaume  Schoen- 
makers  et  Paul  van  Schoer;  des  merciers,  Jean  van  den  Putte 
et  Érasme  van  den  Ghoer  ;  des  teinturiers,  Christophe  Schryne* 
maeckers  et  Mathieu  Witten;  des  tanneurs,  Godefroid  de  Paye 
et  Jean  Putmans  ;  des  cordonniers,  Pierre  Billeh,  senior,  et  Jean, 
fils  de  Jean  Cnapen  ;  des  maçons,  Jean  Prels  et  Bernard  van  der 
Borch  ;  des  charpentiers,  Herman  Heusdens  et  Balthasar  Bancx  ; 
des  tailleurs,  Paul  Blomraen  et  Thadée  Grevers. 

V.  Maendachboeck  B,  Judicîael  Maendachboeck  E,  f>  1 13. 

1624,  lundi,  30  décembre.  -~  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
acceptent  la  démission  de  Josse  Strauven  comme  lieutenant  de 
Nieuwpori,  et  désignent  son  fils  Gilles  pour  lui  succéder. 

V.  MaendachJboeck  B,  Judicîael  Maendachboeck  E,  f»  106  v^. 

Môme  date.  —  L'efl*raction  des  chapons  est  fixée  à  10  sous. 
V.  Maendachboeck  B,  Judîciael  Maendachboeck  E,  f<>  107. 

1825,  2  janvier.  -—  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  arrérages  des 
tailles,  -  empruntent  à  Guillaume  Fierens  de  St-Trond,  un  capital 
de  375  florins,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  viagère 
de  trente  florins  de  Brabant;  cette  rente  sera  payable  en  deux 
termes,  la  moitié  le  1  juillet  et  l'autre  moitié  le  1  janvier  de 
chaque  année. 

V.  Documentboeck  5,  p.  47. 

1625,  9  janvier.  —  Les  mômes  vendent  à  Denis  Dullaerts,  de- 
meurant à  Loerborch,  une  parcelle  de  la  rue  dite  Valchenslra^t, 
environ  deux  verges  et  demie,  et  cela  moyennant  une  somme 
de  soixante  florins.  Cette  somme  fut  employée  à  la  restauration 
de  la  tour  de  Siapelport. 

V.  Documentboeck  B,  p.  41. 

1625,  lundi,  20  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  con- 
sidérant les  bons  services  rendus,  dans  ces  temps  de  maladie 
contagieuse,  par  Marie  van  den  Falle,  épouse  Renier  van  den 
Rouchout  et  accoucheuse  jurée  de  la  ville,  l'autorisent  à  brasser, 
pour  sa  consommation  et  pour  celle  de  son  ménage,  dix  aimes 
de  bière  exemptes  de  tout  droit  d'accises. 

V.  Maendachboeck  B,  Judicîael  Maendachboeck  E,  f>  107. 
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Même  date.  —  Les  bourgmestres  annoncent  aux  écoutâtes, 
échevins  et  conseil  que  le  Grand  Vicaire  de  Tévêque  de  Liège 
vient  de  révoquer  de  leurs  fonctions  les  receveurs  des  menses  du 
Saint-Esprit  et  des  Lépreux,  André  Brugmans  et  Jean  Gilsen. 
—  Il  est  décidé  de  demander  l'avis  des  treize  métiers,  pour 
savoir  si  la  ville  les  maintiendra  dans  leurs  fonctions.  —  Le 
lendemain,  les  métiers  se  réunissent  pour  délibérer.  Ils  décident 
de  se  conformer,  au  sujet  de  cet  affaire,  au  règlement  porté, 
le  10  juin  1417,  par  Tévêque  Jean  de  Bavière  et  aux  recès  des 
bourgmestres  et  conseil  concernant  la  matière. 

V.  Maeiidachboeck  B,  JucUciael  âf  aendachboeck  B,  f"  107. 

1625,  lundi,  27  Janvier.  —  L'effraction  du  seigle,  pour  les 
fermages  dus  à  la  ville,  est  fixée  à  22  sous  la  mesure,  à  condi- 
tion qu'on  paye  avant  la  mi-carême. 

V.  àî  aaidachboech  B,  Judiciael  AI  aendachboeck  5^,  f*>  107  v©. 

1625,  3  février.  —  Aléyde,  veuve  de  Herman  Hermans,  déclare 
devant  les  bourgmestres  Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen,  en  pré- 
sence de  Jean  Swennen,  Guillaume  Proveners,  Paul  van  Schoer 
et  Jean  Gilsen,  qu'elle  a  reçu  de  ses  enfants.  Chrétien  et  Jean,  la 
somme  de  mille  florins,  leur  comptée  par  Guillaume  Proveneers, 
à  l'époque  où  il  était  receveur  de  la  ville,  en  remboursement 
du  capital  d'une  rente  dont  la  ville  lui  était  redevable. 
V.  Documentboeck  B,  p.  69. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent,  pour 
le  lendemain  matin  à  huit  heures,  une  revue  générale  de  la  milice 
citoyenne.  Quiconque  manquera  sans  motif  légitime  encourra 
une  amende  de  vingt  sous. 

V.  M  aendachboeck  B,  Judiciael  Xf  aendachboeck  E,  P  108. 

1625,  17  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  les 
ordres  publiés  pour  la  garde  communale  le  mardi,  30  août,  1622. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  43. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous  les  jeunes  gens 
âgés  de  dix-huit  ans  comparaîtront,  le  lendemain  à  neuf  heures, 
devant  la  maison  de  leurs  officiers,  revêtus  des  armes  qui  leur 
sont  désignées,  pour  passer  une  revue  générale.  Pendant  ce  temps 
de  troubles,  ils  auront  à  se  conformer  strictement  aux  ordres  de 
leurs  capitaines  et  officiers,  chaque  fois  que  le  service  de  la  garde 
leur  sera  commandé  par  les  bourgmestres.  Les  amendes  anté- 
rieurement stipulées  seront  applicables  en  cas  de  contravention. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  à/ aendachboeck  E,  fo  109. 
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1625,  lundi,  3  mars.  —  Le  doyen  et  les  mambours  de  Saint- 
Gangulphe  reçoivent  un  arbre  bois  blanc  pour  la  restauration 
du  toit  de  leur  église. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  B,P  \09. 

1625,  mardi,  1  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  nommé  re- 
ceveur de  la  propriété  bâtie,  Mathieu  van  Ham  et  Etienne  Greven 
se  portent  caution  pour  lui  ;  -—  Jean  Swennen  est  désigné  r^c^- 
veur  de  la  propriété  non-bâtie,  Thomas  Minsen  et  Pierre  Billen 
se  portent  caution. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,f^  \\\y^. 

1625,  lundi,  7  avril.  —  Lambert  Sneyers,  porte-drapeau  de 
Cloppumpoort,  étant  mort,  Pierre  Billen,  senior,  est  désigné 
pour  le  remplacer. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,foUi  v^. 

1625,  11  avril.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évéque  de  Liège, 
délègue  Godart-Adrien  de  Reyde,  seigneur  de  Printhagen,  et 
Laurent  van  Dormael,  échevin  de  la  haute  justice  de  Liège, 
pour  présider  les  élections  communales  de  St-Trond  le  13  du 
même  mois.  Voici  leur  commission  : 

Ferdinand,  etc.,  onsen  seer  lieven  ende  getrauwen  Godart-Adriaen 
de  Reyde,  heere  tôt  Printhagen,  ende  Laurens  van  Dormael,  onssen 
raedt  ende  scepen  onsser  Hooger  Justicien  van  Luijk,  saluijt.  Alsoe 
sondach,  dertienden  deser  loopende  maendt,  naer  den  alden  hercomen 
ende  loffelycken  gebruijcx,  men  vernieuwt  den  magistraet  ende  kiest 
nieawe  borgemeesteren,  gesworen  ende  raedt  in  onsse  stadt  Sintruij- 
den,  —  ordonneren  ende  committeren  u,  mitz  desen,  te  compareren 
ende  te  erschijnen  te  vorighen  dage  in  onsse  voerscreven  stadt  van 
onsentwegen,  ende  de  voerscreven  keur  ende  electie  soe  te  dirigeren 
dat  goede,  vrome,  verstandighe  ende  calholique  mannen  tôt  borge- 
meesteren ende  andere  regeerders  onser  voerscreven  stadt  gecosen 
worden,  cm  die  selve  te  regeren  te  besten  oirboer  ende  profijt,  rust 
ende  vrede  der  ghemeijne  bergère  ende  soe  sulcx  sal  behoeren;  ende 
om  dit  te  doene  ende  wes  daeraen  cleeft  ende  ghewoenlijck  is,  hebben 
wij  u  gegeven  ende  gheven,  mitz  desen,  voile  macht,  authoriteit  ende 
besonder  beveel.  Ordonnerende  ende  bevelende  allen  ende  eenen  iegelij- 
cken  van  onsse  offlcieren,  gerichtsiuijden  ende  borgheren  onsser  voer- 
screven stadt  dat  se  u  in  desen  sien  te  ontfangen  nemstelijcken  ver- 
staen,  draeghen  en  thoonen  behoiiiijck  respect  ;  want  alsoo  ons  gelieft. 
Gegbeven  in  onsse  stadt  Luijck,  onder  onssen  zeghel  secreet,  desen 
elfden  aprilis  1625. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  1 12  y^. 

« 

1625,  13  avril.  —  Elections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Coemans  et  Charles  van 
Sint  Jans  ;  des  pelletiers,  Guillaume  BoUe  et  Corneil  Outers  ;  des 


—    360    — 

boulangers,  Chrétien  Goemans  et  Denis  van  den  Hove  ;  des  bras- 
seurs, Henri  Vasoens  et  Jaques  Bogaerts;  des  bouchers,  Chris- 
tophe van  der  Maesen  et  Thomas  Steynen;  des  drapiers,  Gilles 
Bancx  et  Sébastien  Colen  ;  des  merciers,  Ivon  Dullaerts  et  Jean, 
flls  de  Jean  Colen;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuesten  et  Denis 
Mabilien;»des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Arnold  Preuveneers; 
des  cordonniers,  Jaques  Spruyten  et  Godefroid  van  Bruxken  ;  des 
maçons,  Renier  Roeckhaudts  et  Jean  Govaerts;  des  charpentiers. 
Renier  Renaerts  et  Jean  van  Rotlum  ;  des  tailleurs,  Guillaume 
van  Heze  et  Pierre  Si  mon  s;  —  d(*putés  à  la  Chapelle,  Jean  van 
Vucht,  Chrétien  Goymans,  Denis  van  den  Hove  et  Renier  Renarts; 
—  bourgmestres,  raessire  Henri  Schroots,  fils  de  Henri,  et  Baudouin 
Luczemans  ;  ~  strijtmeesiers,  Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen  ;  — 
gardes  des  compsluelels,  Gilles  Bancx,  Sébastien  Colen  et  Jean 
van  Vucht;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Jean  van  den 
Edelbampt,  messire  Velpen,  Gilles  Bancx,  Sébastien  Colen  et 
Renier  Renarts. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  1 12. 

1625,  lundi,  21  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
tous  jeunes  gens,  quels  qu'ils  soient,  de  jouer  des  jeux  quelconques 
sur  les  remparts  ou  sur  les  fortifications  de  la  ville,  d'y  arracher 
des  briques  aux  murs  ou  aux  tours  et  d*y  endommager  des  arbres. 
Toute  contravention  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d*or, 
à  partager  comme  à  Tordinaire.  Les  parents  seront  responsables 
pour  leurs  enfants,  les  maîtres  pour  leurs  domestiques. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,f^\l3, 

1615,  lundi,  28  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  qu'aucun  ca- 
pitaine de  la  garde,  désigné  par  les  bourgmestres  ou  leurs  délé- 
gués, ne  quittera  son  poste  sans  se  faire  remplacer  par  quelqu'un 
des  trois  compagnies  qui  ont  le  service  de  la  garde  le  même  jour. 
Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'un  florin  d'amende, 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  113. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  de  transporter,  hors 
ville  et  en  déans  les  quinze  jours,  tout  fumier  et  immondices 
se  trouvant  dans  les  rues,  -  sous  peine  de  confiscation  et  d'une 
amende  de  six  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,^  \\2  v*». 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous  les  porcs  de 
la  ville  seront  remis  à  la  garde  du  porcher  public,  et  défendent 
d'en  laisser  rôder  dans  les  rues  ou  sur  les  remparts,  sous  peine 
de  confiscation  immédiate. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,t^  \\3  v<>. 
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1625,  lundi,  5  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  con- 
sidérant que,  par  suite  de  la  maladie  contagieuse,  le  personnel 
de  la  garde  du  quartier  de  Œoppumport  a  considérablement 
diminué,  -  ordonnent,  aux  bourgeois  du  quartier  de  Vissegat 
demeurant  depuis  la  grille  (den  roesier)  du  marché  au  fromage 
jusqu'à  la  maison  dite  den  bruijnen  baert,  de  s'adjoindre  à  ceux 
de  Cloppumport  pour  le  service  de  la  garde. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  iS?,  f»  113  v». 

.  Même  date.  —  Les  mômes  décident  de  défendre  les  arrenteurs 
des  droits  de  sortie  frappés  sur  les  grains  contre  ceux  qui 
s'opposeront  à  payer  ces  droits  conformément  au  placard  des 
deux  seigneurs;  pour  ce  qui  concerne  l'abbé  de  St-Trond,  qui 
s'est  réservé  le  droit  de  libre  transît,  on  ne  l'obligera  à  payer 
que  le  droit  imposé  en  premier  lieu,  c'est-à-dire  celui  d'un  negen- 
menneken. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,f^  n3\^> 

Môme  date.  ■—  Les  mêmes,  -  considérant  que  la  ville  paye  de 
très-gros  intérêts  pour  plusieurs  petits  capitaux  empruntés  dans 
le  passé,  -  décident  de  faire  mander  lé^  pensionnaires  de  ces 
rentes,  pour  les  obliger  soit  à  suppléer  au  capital  de  manière  à 
ce  qu'il  représente  vingt  fois  la  rente  payée,  soit  à  fixer  cette  rente 
au  denier  vingt;  si  ces  propositions  ne  sont  point  acceptées, 
on  prendra,  chez  divers  bourgeois  qui  en  font  l'offre,  les  capi- 
taux nécessaires  pour  l'amortissement  des  rentes  trop  onéreuses. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  JF,  f>  114. 

1625,  vendredi,  16  n\ai.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  -  sur  l'avis  du  receveur  de  l'abbé  de  Tongerloo,  - 
décident  de  s'arranger  à  l'amiable  avec  l'hôtelier  du  Coq  à  Diest, 
au  sujet  du  procès  instruit  devant  la  Cour  de  Brabant  pour 
frais  d'entretien  des  Saintronnaires  jadis  emmenés  prisonniers 
par  le  baron  de  la  Baume.  Le  bourgmestre  Scroots  et  le  secrétaire 
communal  sont  députés  à  Diest  à  cet  effet. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachàoeck  ^,  f»  114. 

1625,  lundi,  26  mai.  —  Les  mêmes  décident  d'emprunter  un 
capital  de  trois  cents  pattacons  pour  terminer  leurs  contestations 
avec  l'hôtelier  du  Coq. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  114. 

1625,  1  Juin.  —  Les  bourgmestres,  conseil,  jurés  et  treize 
métiers  rappellent  les  différends  qu'ils  ont  eus  en  1623  avec  le 
baron  de  la  Baume,  au  siyet  de  trois  voituriers  de  Tilbourg  et 
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de  Hilvarenbeek,  qui  s'étaient  réfugiés  à  St-Trond  avec  leurs 
charrettes  et  marchandises  et  dont  le  baron  avait  réclamé  l'ex- 
tradition. La  ville,  pour  la  maintenue  et  la  conservation  de  ses 
privilèges,  avait  refusé  Textradition  demandée  et  le  baron  de  la 
Baume  avait  emmené  prisonniers  à  Diest  plusieurs  bourgeois  de 
St-Trond,  ainsi  que  leurs  bestiaux.  On  avait  dû  emprunter  divers 
capitaux  pour  soutenir,  devant  l'auditeur- général  militaire,  le 
procès  dans  lequel  on  demandait  la  mise  en  liberté  de  ces  bour- 
geois. Après  de  nombreuses  poursuites,  les  prisonniers  avaient 
été  relâchés,  mais  la  ville  avait  dû  payer  à  Sébastien  Lowys, 
hôtelier  du  Coq  à  Diest,  une  somme  provisoire  de  918  florins 
9  1/2  sous  de  Brabant,  pour  les  frais  de  leur  entretien,  et  avait 
dû  fournir  caïution  pour  les  sommes  qui  pourraient  encore  être 
exigées  dans  la  suite.  Lowys  avait  encore  réclamé  plus  de  1000 
florins,  un  nouveau  procès  avait  surgi  et  une  transaction  était 
intervenue  à  raison  de  300  pattacons,  le  pattacon  compté  à 
2  florins  19  sous  de  Brabant.  Pour  payer  cette  somme  on  em- 
prunte aux  héritiers  de  Christophe  van  der  Borcht  un  capital 
de  885  florins,  pour  lequel  on  leur  souscrit  une  rente  rédimible 
de  44  florins  5  sous,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 

Collection  de  chartes,  n^'  CLXVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1625,  lundi,  23  juin.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Ivon 
DuUarts  et  Jean  Colen,  junior,  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  van  den  Edelbampt  et  Chrétien  Goyemans,  experts  du 
poisson  et  de  la  viande. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  114  v». 

1625,  2  août.  —  Guillaume  de  Scharenbergh,  seigneur  de 
Houppertingen,  Herten,  etc.,  déclare  avoir  reçu  des  bourgmestres 
de  St-Trond  112  florins  de  Brabant,  à  valoir  sur  250  florins  rente 
annuelle  lui  due  par  les  États  du  pays. 
V.  Documentboeck  C,  p.  30. 

1625,  mercredi,  10  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  - 
considérant  que,  par  suite  de  Tinobservation  des  règlements 
antérieurement  publiés,  le  nombre  des  victimes  de  la  peste 
augmente  de  jour  en  jour,  -  font  publier  :  1°  A  toute  personne 
qui  est  ou  qui  sera  atteinte  de  maladie  contagieuse,  il  est  dé- 
fendu de  sortir  de  chez  elle,  de  se  promener  dans  les  rues,  de 
venir  à  Téglise  ou  d'entrer  dans  des  maisons  quelconques.  —  2® 
Les  maisons  où  quelqu'un  mourra  de  la  peste  resteront  fermées 
pendant  les  six  semaines  qui  suivront  le  décès;  celles  où  règne 
la  maladie,  sans  que  décès  en  arrive,  resteront  fermées  pendant 
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trois  semaines.  —  3^  Ceux  qui  soignent  les  malades  ne  pourront  se 
présenter  parmi  le  public,  pas  plus  que  les  malades  eux-mêmes; 
ceux  qui  assistent  des  malades  hors  de  la  franchise  de  la  ville, 
ne  pourront  revenir  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  en  déans 
les  six  semaines  qui  suivront  le  décès  du  dernier  qu'ils  auront 
soigné;  et  à  leur  retour  ils  devront  apporter  un  certificat  en 
règle  constatant  qu'ils  ont  satisfait  à  ce  point  de  l'ordonnance.  -*- 
4°  Les  inhumations  de  personnes  mortes  de  la  peste  ne  pourront 
se  faire  qu'après  dix  heures  du  soir.  —  5°  Aucuns  meubles  ni 
objets  d'habillements  provenant  d'endroits  infectés  ne  pourront 
être  introduits  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  ni  par  charrette, 
ni  par  chariot,  ni  sur  la  nuque;  tout  meuble  ou  habillement 
amené  à  St-Trond  devra  être  accompagné  d.'un  certificat  con- 
statant qu'il  ne  vient  pas  d'endroits  infectés;  ce  certificat  devra 
être  immédiatenîent  exhibé  aux  bourgmestres,  sous  peine  de  ban- 
nissement des  délinquants  pendant  une  année  et  de  confiscation 
des  objets  importés,  des  chevaux,  des  charrettes  et  des  chariots. 

—  Toute  contravention  à  l'un  des  points  de  ce  règlement  sera 
punie  d'une  amende  de  dix  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,{^  m  v». 

1625,  lundi,  6  octobre.  —  Gilles  van  Cuyck  est  nommé 
lieutenant  du  quartier  de  St-Gangelofsporte  en  remplacement  de 
Valentin  Croels,  junior,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  ^,  f»  118  vo. 

1625,  lundi,  17  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  vendre  publiquement  quatre  bonniers  de  terre  sis  à 
Bautershoven,  et  d'employer  le  produit  de  la  vente  au  rachat  de 
petites  rentes  souscrites  par  la  ville  à  certains  particuliers. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  f»  122  v*». 

1625,  lundi,  1  décembre.  —  Le  docteur  van  Vorssen  est  dé- 
légué pour  siéger  au  tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  f>  123. 

1625,  lundi,  15  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défen- 
dent, à  toute  personne  étrangère,  d'acheter  des  grains  à  St-Trond, 
du  charbon,  du  bois  ou  d'autres  marchandises  quelconques  avant 
l'heure  de  midi;  et  à  cette  fin  il  est  ordonné  qu'aucun  étranger 
ne  pourra  se  présenter  aux  marchés  de  la  ville,  avant  l'heure 
susdite.  Toute  contravention  à  ce  pohit  sera  punie  d'une  amende 
de  six  florins  d'or  et  de  confiscation  des  marchandises  achetées. 

—  Ceux  qui  amènent  des  marchandises  à  vendre  devront  les 
exposer  à  l'endroit  à  ce  désigné,  sous  peine  d'amende  et  de  con- 
fiscation comme  ci-desus. 

V.  Mae^idachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  f«  124  v«. 
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Même  date.  —  Les  mêmes  défeDdent  aux  cabaretiers  et  à  tous 
les  bourgeois  en  général,  de  loger  ou  de  retenir  chez  eux  des 
soldats  pendant  plus  de  trois  jours;  de  laisser  faire  chez  eux  des 
compositions  ;  de  recevoir  ou  de  laisser  recevoir  de  l'argent  pro- 
venant de  compositions,  et  de  prêter  de  l'argent  devant  servir  à 
en  conclure.  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie 
d'une  amende  de  six  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciaet  MaendachJboeck  E,  f>  124  v». 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  les  défenses  du  18 
décembre  1623,  touchant  l'achat  de  grains  par  des  étrangers. 

V.  Maendachboech  B,  Judtciaet  Maendachboech  E,  ^  82. 

1625,  lundi,  22  décembre.  —  Les  mêmes,  vu  la  cherté  des 
grains,  permettent  anx  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise, 
de  brasser,  à  partir  de  ce  jour  jusqu'à  Pâques,  des  bières  de 
deux  sous  le  pot,  à  la  condition  qu'ils  payent  une  accise  de 
deux  sous  par  aime  en  plus  et  qu'ils  s'arrangent  de  manière  à 
pourvoir  la  bourgeoisie  de  bonne  bière  à  deux  blancken  et  de 
bonne  qualité  de  petite  bière. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciaet  Maendachboech  E,  f»  125  v«. 

Même  date.  —  Paul  Hiegaerts  paye  aux  bourgmestres  et  au 
conseil  700  florins  de  Brabant  à  valoir  sur  le  capital  dû  à  la 
ville  en  vertu  des  actes  du  27  septembre  1622,  du  10  décembre 
1622  et  du  16  janvier  1623.  Il  amortit  ainsi  35  florins  de  rente 
annuelle.  (V.  DocumerUboech  B,  p.  30.) 

1625,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Henri  Princen  ;  délégués  des  maréchaux, 
Georges  Smeyers  et  Jean  van  Muyssen  ;  des  pelletiers,  André  van 
Vucht  et  Jean,  fils  de  Thierry  Blommen;  des  boulangers.  Jaques 
Moers  et  Jaques  Robierts  ;  des  brasseurs,  Jean  Stas  et  Jean  Van 
Dael;  des  bouchers,  Rémi  Stynen,  junior,  et  Jean  Stynen,  dit 
marquis;  des  drapiers,  Henri  van  Schoor  et  Henri  Pypops;  des 
merciers,  Henri  van  Hinnisdael  et  Paul  Colen;  des  teinturiers, 
Denis  Mabilien  et  Mathieu  Witten;  des  tanneurs,  Lambert  Bel- 
lenrocx,  fils  de  Jean,  et  Paul  Preuveneers  ;  des  cordonniers, 
Josse  van  Tolmer  et  Jaques  Spruyten  ;  des  maçons,  Paul  Hiegaerts 
et  Herman  van  Ham  ;  des  (Aiarpentiers,  Jean  Tuteleers  et  Pierre 
Renarts;  des  tailleurs,  Jean  Moers  et  Guillaume  van  Heze. 

V.  Maendachboech  B,  Judictael  Maendachboech  E,^  \M  v». 

1625,  lundi,  29  décembre.  —  L'effraction  du  chapon  pour 
Tannée  courante  est  fixée  à  douze  sous  et  celle  du  seigle  à  deux 
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florins  de  Brabant,  à  condition  que  les  rentes  soient  payées  avant 
la  mi-carême.  Pour  les  payements  faits  plus  tard,  les  débiteurs 
s'arrangeront  avec  le  receveur  communal. 

V.  M aendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  £^,  f»  125  v». 

ïfdme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
vendre  publiquement  un  verger  dit  den  drijbeck,  et  d'en  em- 
ployer les  fonds  à  l'amortissement  de  rentes  dues  par  la  ville. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  125  v". 

1626,  lundi,  5  jajivler.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la 
requête  de  Henri  Vasoens  et  de  Jaques  Bogarts,  doyen  et  con- 
seiller du  métier  des  brasseurs,  abolissent  la  surtaxe  de  deux 
sous  d'accise  par  aime  de  bière  établie  le  22  décembre  précédent. 
Aussi  longtemps  que  durera  la  cherté  des  grains,  les  brasseurs 
pourront  brasser  de  la  bière  à  deux  sous  le  pot,  à  condition 
qu'ils  se  conforment  aux  autres  points  prescrits  par  la  susdite 
ordonnance. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  126. 

1626,  10  février.  —  Jean  van  Vorssen,  junior,  paie  à  la  ville 
un  capital  de  300  florins;  il  diminue  ainsi  de  15  florins  la  rente 
annuelle  qu'il  devait  en  vertu  de  l'acte  du  21  mars  1623  (v.  p.  324). 

V.  Documenlboech  B^  P  30. 

1626,  13  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  que  les  rentes  que  la  ville  paye  annuelle- 
ment à  ses  créanciers  sont  une  trop  grande  charge  pour  la  caisse 
communale,  -  mettent  en  vente  publique  cinq  bonniers,  3  verges 
grandes  et  cinq  petites  de  terre  sise  à  Bernissem.  Les  Béguines  de 
S^-Agnès  à  St-Trond  en  font  l'acquisition  au  prix  de  4697  florins 
17  1/2  sous  de  Brabant.  —  Au  moyen  de  cette  somme,  on  rembourse 
1**  aux  mêmes  béguines  a)  2100  florins,  en  amortissement  d'une 
rente  de  70  florins  et  d'une  autre  de  35  florins  ;  b)  1000  florins,  en 
amortissement  d'une  rente  jadis  souscrite  à  maître  Jean  Witten  ; 
2"  au  docteur  Corselius  de  Bruxelles,  1000  florins,  en  amortisse- 
ment d'une  rente  de  50  florins;  3°  aux  représentants  de  maître 
Jean  Tritsmans,  417  florins  10  sous,  en  exstinction  d'une  rente  de 
20  florins  17  1/2  sous  ;  4**  à  Jean  Bêlants,  mandataire  de  son  épouse 
Elisabeth  Stynen,  180  florins,  en  amortissement  d'une  rente  de 

9  florins. 

V.  Documenlboech  B,  p.  32,  37  et  31. 

1626, 15  mars.  —  L'écoutôte  Sgroets  paie  à  la  ville  192  florins, 
en  amortissement  d'une  rente  de  12  florins  faisant  partie  d'une 
plus  grande  affectée  sur  un  bien  situé  sous  le  Cochocxlioff*  — 
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Ce  capital,  ainsi  que  les  remboursements  fait  par  Paul  Hiegaerts 
le  22  décembre  1625,  et  par  Jean  van  Vorssen  le  10  février  1626, 
sont  employés  à  l'amortissement  1°  d  une  rente  de  35  florins, 
capital  600  florins,  due  à  Tabbesse  de  Mielen;  2**  d'une  idem  de 
12  florins,  capital  200  florins,  due  à  la  veuve  Gilles  Volemans  ; 
3**  d'une  idem  de  9  florins,  capital  143  florins,  due  à  la  même. 
—  Cette  dernière  rente  avait  été  créée  le  7  décembre  1568,  au 
profit  de  François  Steynen  (v.  p.  58);  elle  était  primitivement  de 
14  florins,  mais  par  accord  intervenu  entre  parties,  le  14  juillet 
1573,  elle  avait  été  diminuée  à  12  florins.  François  Steynen  l'avait 
vendue,  le  24  mai  1599,  à  Isabelle  van  Jeuck.  A  la  date  de 
l'amortissement,  elle  était  servie  à  Marie  Strauven,  veuve  en 
premières  noces  de  Gilles  Volemans  et  épouse  d'Arnold  Moers. 
(V.  au  dos  de  la  charte  n°  CXXIX.) 

V.  Documentboech  B,  p.  30  et  31. 

1626,  Jeudi,  19  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
formément à  une  dépêche  du  Conseil  secret  de  Tévêque,  font  re- 
publier les  anciens  placards  concernant  les  logements  militaires. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  132. 

• 

1626,  lundi,  13  avril.  —  Les  mêmes  accordent  au  doyen  du 
chapitre  de  Notre-Dame,  un  subside  de  50  florins,  pour  la  res- 
tauration du  tableau  du  jugement  dernier,  du  crucifix  et  du  jubé 
de  son  église. 

V.  Maendachboech  5,  Judiciael  Maendachboech  JS^,  ^  133  y<>. 

Môme  date.  —  Baudouin  Luzemans  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  bâtie  et  fournit  pour  caution  maître  Etienne  Grevers; 
Ivon  DuUarts  est  nommé  receveur  de  la  propriété  non-bâtie  et 
fournit  pour  caution  Chrétien  Goemans  et  Hubert  Govarts. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,1^  133  v^. 

1626,  vendredi,  24  avrlL  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
prennent  pour  avocat  chargé  des  afiîaires  de  la  ville,  le  docteur 
Adam  van  Vorssen. 

V.  Maendachboech  By  Judiciael  Maendachboech  E,f^\33  \°. 

1626,  26  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Tackoens,  qui  mourut  le  3 
septembre  et  fut  remplacé  par  François  van  Ham,  et  Guillaume 
Menten  ;  des  pelletiers,  Jean  Hermans,  qui  mourut  dans  le  second 
semestre  et  fut  remplacé  par  Nicolas  Hoeu,  et  Pierre  Dawans; 
des  boulangers,  Lambert  van  den  Hove,  décédé  dans  le  second 
semestre,  et  Damien  Pulinx;  des  brasseurs,  Gérard  Proveneers 
et  Henri  Neven;  des  bouchers,  Jean  Leys  et  Thomas  Minschen; 
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des  fabricants  de  draps,  Gilles  Pypops  et  Hubert  Peeters,  junior; 
des  merciers,  Gauthier  Abberaens  et  Jean  Cnaepen  ;  des  teintu- 
riers. Jaques  Morren  et  maître  Etienne  Grevers;  des  tanneurs, 
Guillaume  Preuveneers  et  Herman  Putmans;  des  cordonniers, 
Lambert  Cnapen  et  Jean  van  Vucht  ;  des  maçons,  Mathieu  BoUis 
et  Hubert  Peeters,  senior  ;  des  charpentiers,  Renier  Volemans  et 
Martin  Renarts,  qui  peu  de  temps  après  succéda  à  Ivon  Dullaerts 
comme  secrétaire  et  fut  remplacé  par  Mathieu  Ceuleers  ;  des 
tailleurs,  Guillaume  Walewyns  et  Jean  van  Verle  ;  —  députés 
à  la  Chapelle,  Guillaume  Preuveneers,  Martin  Renaerts,  Renier 
Veulemans  et  Jaques  Morren;  —  bourgmestres,  Gilles  Bancx  et 
Jean  Pulincx  ;  —  sirijtmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Renier 
Veulemans;  —  gardes  des  compsluetels,  Guillaume  Preuveneers, 
Renier  Volemans  et  Martin  Renaerts  ;  —  receveurs,  Baudouin 
Luezemans  et  Ivo  Dullarts,  qui  mourut  le  14  août  suivant  et  fut 
remplacé  par  Martin  Renaerts  \  —  àla  Chambre  pupillaire,  mes- 
sire  Henri  Scroots,  messire  Jean  van  Velpen,  Sébastien  Colen, 
Renier  Renaerts  et  Jean  Cnapen. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  MaendojChboeck  E,  f^  134. 

1626,  lundi,  11  mal.  —  Thomas  Vuermans  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Cloppumport,  en  remplacement  de  Pierre 
Billen,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  1^  135  v». 

1626,  lundi,  25  mai.  —  Jaques  Croels  est  nommé  aux  mêmes 
fonctions  pour  le  quartier  de  Nieuport,  en  remplacement  d'Arnold 
Tombeur,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachhoeck  E,  1*>  135  v*». 

1626,  lundi,  8  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  cherté 
des  grains,  défendent,  à  qui  que  ce  soit,  d'acheter  du  seigle  ou 
du  froment  pour  la  revente,  soit  en  gros  soit  en  détail,  -  sous  peine 
de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or.  H  est  aussi  défendu,  sous  peine  de  la  même  amende,  de 
charrier  des  grains  hors  de  la  franchise,  soit  pour  les  vendre, 
soit  pour  d'autres  motifs. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  P  136. 

Môme  date.  —  U  est  ordonné  à  tous  les  cabaretiers  de  la  ville 
de  transmettre  au  magistrat  les  noms  et  la  garnison  des  soldats 
qu'ils  ont  à  loger,  quel  que  soit  le  parti  auquel  ces  soldats 
appartiennent.  Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or,  payables  sans  délai  sous  peine  de 
saisie  mobiliaire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  P  136  v». 
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1626«  lundi,  16  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  cherté 
des  vivres,  ordonnent  à  tous  les  habitants  de  la  ville  de  venir 
déclarer,  au  besoin  sous  la  foi  du  serment,  la  provision  de  seigle, 
froment  ou  autre  grain  dont  ils  disposent,  non  compris  toutefois 
la  quantité  nécessaire  à  leur  consommation  domestique.  Qui- 
conque ne  se  conformera  point  au  présent  ordre  encourra  une 
amende  de  dix  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  B,  JiuUciael  Maendachboeck  Ey  P>  136  v^. 

1626,  lundi,  92  Jnlii.  —  Messire  Henri  Menten,  Martin  Renaers 
et  Guillaume  Walewyns  sont  nommés  experts  du  pain  ;  messire 
Jean  van  Meldert  et  Jean  Cnapen,  experts  du  poisson  et  de  la 
viande.  (V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maoïdachboeck  E,  P>  137.) 

Même  date.  —  Les  mêmes,  vu  la  charte  du  grain,  font  un 
règlement  temporaire  sur  la  boulangerie.  —  P  Aucun  boulanger 
de  la  ville  ni  de  la  franchise  ne  pourra  faire,  ni  exposer  en  vente 
au  marché,  du  pain  autre  qne  de  seigle  ou  de  froment  mélangé 
de  son  ;  2®  ce  pain  devra  être  vendu  au  prix  fixé  par  les  experts  à 
la  date  des  présentes.  Toutefois,  à  chacune  des  principales  portes 
de  la  ville,  savoir  à  Brustfiemport,  Stapelpm^t,  Nieiiport  et  Gan- 
gelofsport,  on  désignera  par  voie  de  tirage  au  sort,  un  boulanger 
qui  pourra  cuire  du  pain  blanc.  Toute  contravention  à  cette 
ordonnance  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  de 
fabrication  interdite  et  d'une  amende  de  trois  fiorins  d'or.  — 
Tout  pain  blanc  se  trouvant  actuellement  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise,  devra  être  écoulé  dans  les  trois  jours  qui  suivront 
la  publication  de  cette  ordonnance,  sous  peine  de  confiscation. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  137. 

1626,  lundi,  6  Juillet.  —  Le  bourgmestre  Bancx  et  le  secrétaire 
communal  sont  délégués  à  Liège,  pour  demander  jugement  du 
procès  pendant  entre  la  ville  et  le  Clergé  secondaire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P»  138. 

Même  date.  —  La  Société  de  la  Rhétorique,  vu  la  cherté  des 
grains,  la  peste  actuellement  régnante,  etc.,  est  dispensée  de 
donner  sa  représentation  annuelle  à  la  kermesse  de  St-Trond. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  (*»  138. 

1626,  lundi.  13  Juillet.  *-  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
sous  peine  de  mise  au  pilori,  1^  de  couper  du  grain,  des  légumes 
ou  des  fruits,  soit  la  nuit  soit  le  jour,  sur  les  propriétés  d'autrui, 
et  2^  de  glaner  dans  les  champs  avant  ou  après  que  le  cor  sera 
sonné  aux  portes  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  ^  13^  v^ 
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1626,  lundi,  27  Juillet.  —  Henri  Meeuwis  est  nommé  sergent 

de  Cloppumport,  en  remplacement  de  Gilles  van  Heylissem,  décédé. 

V.  Maendachboech  B^  Judiciael  Mdendachhoeck  -&,  P>  139  v<>. 

1626,  14  août.  —  Henri  de  Nassau,  prince  d^Orange,  par 
dépêche  datée  dTsselborch,  accuse  réception  d'une  lettre  du  6 
courant,  par  laquelle  le  magistrat  de  Saint-Trond  lui  avait  fait 
connaître  Tarrestation  de  six  soldats  du  Clundert.  Il  se  dit  fort 
mécontent  des  exactions  commises  par  ces  soldats  et  ordonne  de 
les  faire  conduire  sous  bonne  escorte  à  Ysselborch,  où  ils  seront 
jugés  par  le  Conseil  de  guerre. 

De  Prince  van  Orange,  grave  van  Nassau  ende  marquis  van  den 
Veere,  etc.  Edele,  eerentfeste  ende  discrète  besondere  goede  vrunden, 
w\)  hebben  neffens  V.  L.  schrijvens  van  den  VI  deser,  mette  acten 
notariael  daer  by  gevoucht,  aengaende  sekere  sess  soldaten  vant  gar- 
nizoen  van  den  Clundert,  aldaer  by  Y.  L.  aengehouden  op  gisteren, 
wel  ont&nghen;  voughende  daer  op  ter  antwoort  dat  ons  de  exactien 
daer  in  begrepen  bill\jck  mlsvallen,  ende  oversulcx  versoucken  ende 
begeren  dat  V.  L.  believe  die  voerscreven  sess  soldaten  in  goede  ver- 
sekeringe  alh\jer  int  léger  te  doen  brengen,  omme  alh^er  voor  den 
crijchsraedt  gestelt  ende  voorts  naer  e\isch  van  den  saeke  gedaen  te 
worden.  Ons  daer  toe  verlaetende,  bevelen  Y.  L.  hier  mede,  edele, 
eerentfeste  ende  discrète  .besondere  goede  vrunden  den  Almogenden. 
Int  léger  bg  Ysselborch,  den  14  augusti  1626.  —  Ende  was  ondertee- 
kent  :  Y.  L.  goedtwillige  vrundt  :  Henrg  de  Nassau. 

Y.  Docwnentboeck  C,  p.  15. 

1626,  lundi,  19  août.  —  Maître  Franco  Pylicpert  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Yingt-Deux. 

Y.  Maendachboech  B,  Judiciael  MaendacKboeck  E,  P  140  v<». 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  que, 
pour  cette  fois  encore,  les  habitants  de  Terbiest  contribueront 
dans  la  part  que  le  hameau  de  Schuerhoven  doit  payer  pour 
Tentretien  des  soldats  logés  actuellement  dans  les  faubourgs. 
Dans  la  suite  Terbiest  n'aura  plus  à  intervenir  dans  les  frais  de 
cet  entretien. 

Y.  Maendachboech  B,  JtuUciael  Maendachboech  B,  f>  140  v<>. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que  tout 
meunier  de  la  juridiction  de  St-Trond  ou  du  dehors,  s'il  veut 
venir  prendre  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  les  moutures 
de  ses  clients,  devra  les  faire  peser  à  la  balance  publique, 
quand  il  les  emporte  et  quand  il  les  rapporte.  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  d'or.  Le 
présent  règlement  sera  exécutoire  à  partir  de  la  huitaine  qui 
TOME  m.  24 


—    370    — 

suivra  sa  publication.  —  Les  meuniers  n'habitant  pas  dans  la 
juridiction  et  n'ayant  pas  droit  de  bourgeoisie  ni  de  métier, 
devront  acquérir  ce  droit  dans  la  huitaine;  s'ils  ne  remplissent 
point  cette  condition,  ils  ne  pourront  prendre  aucun  grain  de 
mouture  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  J?,  P»  140  v<>. 

1626,  vendredi,  21  août.  —  Messire  Henri  Menten,  échevin, 
Jean  Taccoens  et  Lambert  van  den  Hove,  conseillers,  sont  dési- 
gnés comme  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  141  v®. 

1626,  lundi,  28  septembre.  —  Les  bourgmestres  mettent  à  la 
torture  Anne  Goessens,  accusée  de  sorcellerie. 

y.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  142. 

1626,  lundi,  12  octobre.  —  Les  seigneWs  et  la  ville  décident 
que  les  brasseurs  et  débitants  de  bière  de  la  ville  et  de  la  fran- 
chise ne  pourront  brasser  de  la  bière  destinée  au  débit  par  pot, 
plus  chère  que  de  deux  blanchen,  -  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  Toute 
la  bière  à  deux  sous  le  pot  qui  se  trouve  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise  devra  être  écoulée  avant  la  Toussaint,  -  sous  peine 

de  confiscation. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  143. 

1626,  lundi,  26  octobre.  —  Une  aide  de  40  florins  est  accor- 
dée aux  Frères  Cellites  pour  leur  bière  de  l'année  courante. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  144. 

1626,  lundi,  7  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défen- 
dent de  jeter  ou  de  déposer  du  fumier  ou  des  immondices  près 
de  la  Chapelle  des  Clercs,  -  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or, 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  û>  146. 

1626,  29  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Gautier  Abberaens.  —  Délégués  des  maré- 
chaux, Léonard  van  den  Loye  et  Guillaume  Poels  ;  des  pelletiers, 
Pierre  d'Awans  et  Jean,  fils  de  Thierry  Blommen  ;  des  boulangers, 
Damien  Pulinx  et  Jean,  fils  d'Arnold  Colen  ;  des  brasseurs,  Gode- 
froid  de  Merode  et  Guillaume  Tuteleers  ;  des  bouchers,  Jean  Pulinx 
et  Conrard  Stynen  ;  des  fabricants  de  draps,  Guillaume  Schoenma- 
kers  et  André  Wennen  ;  des  merciers,  Amicus  de  Swini  et  Pierre 
Hacken;  des  teinturiers,  Mathieu  Witten  et  Jaques  Morren;  des 
tanneurs,  Conrard  de  Paye  et  Guillaume  Preuveneers;  des  cor- 
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donniers,  Godefroid  van  Bruxken  et  Jean,  fils  de  Jean  Cnapen; 
des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Christophe  Govarts  ;  des  charpen- 
tierS)  Renier  Veulemans  et  Balthasar  Bancx  ;  des  tailleurs,  Henri 
Joordens  et  Thadée  Grevers. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  160. 

1627,  lundi,  8  février.  —  L'effraction  du  seigle  dû  à  la  ville 
pour  fermages  ou  rentes  est  fixée  à'  vingt-six  sous  la  mesure,  à 
condition  qu'on  paye  avant  la  mi-carême. 

V.  Maendachboeck  B,  Jtulicîael  Maendachboeck  E,  f»  152. 

1627,  1  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  mettent  en 
vente  publique  1  bonnier  5  verges  grandes  du  Ouvelingenhroeck, 
joignant  le  couvent  de  St-Jean,  le  sentier  conduisant  de  l'église  de 
Guvelingen  au  pré  communal  et  le  sentier  qui  mène  de  St-Trond 
à  Milen.  La  pièce  est  acquise  par  le  couvent  de  Luciendaél  à 
St-Jean,  au  prix  de  1162  florins  de  Brabant. 
V.  Documentboeck  B,  p.  42. 

1627,  lundi,  15  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent  tout 
habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  à  débiter,  pendant  quatre 
années  consécutives,  des  vins  de  Rhin,  de  France,  d'Espagne  et 
du  pays.  A  ce  débit  sont  fixées  les  conditions  suivantes  :  l""  Qui- 
conque voudra  débiter  pareils  vins  en  détail,  ou  les  vendre  par 
pièce,  par  aime,  par  demi-aime,  par  quart  d*aime  ou  par  pot, 
devra,  avant  de  les  décharger  ou  de  les  encaver,  les  déclarer 
au  receveur  communal,  ou  à  son  collecteur,  et  en  payer  les  droits 
d'entrée,  à  raison  de  trois  florins  par  aime  pour  les  vins  étran- 
gers, et  de  trente  sous  pour  les  vins  du  pays;  à  défaut  de  ces 
déclaration  et  payement  de  droits,  les  vins  seront  confisqués  et 
le  délinquant  encourra  une  amende  de  dix  florins  d'or.  —  2**  On 
ne  pourra  réclamer  aucune  restitution  de  droits  pour  les  vins 
qui,  ayant  été  mis  en  cave,  seront  revendus  ensuite  hors  de  la 
franchise,  soit  par  aime,  soit  par  demi-aime.  —  Publié  le  même 

jour. 

V.  Maendachboeck  B,  JudSciael  Maendachboeck  E,  f>  162. 

1627,  2  avril.  —  Jean  van  den  Creefl  reconnaît  avoir  reçu  de 
Baudouin  Luezemans  la  somme  de  412  florins  que  la  ville  devait 
au  receveur  général  des  États.  (Cf.  l'acte  du  2  août  1625.) 
V.  Documentboeck  B,  p.  30. 

1627,  lundi,  5  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  nommé  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie,  et  fournit  pour  caution  maître  Etienne 
Grevers;  Martin  Renarts  est  désigné  aux  mêmes  fonctions  pour 
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la  propriété  wm-bâtie  et  fournit  pour  caution  le  bourgmestre 
Pulinck  et  le  strijimeester  Preuveneers. 

V.  Maendachboech  B,  JucUciael  Maendachàoeck  E,t^\58  v^. 

Même  date.  —  Guillaume  C!oeman8  est  nommé  porte-drapeau 
du  quartier  de  Stapelport,  en  remplacement  de  Henri  Aerdts» 
décédé.  (V.  Maendachboech  B,  Judiclaet  Maendachboech  E,  f»  158  ▼<>.) 

1637,  8  avril.  —  Paul  Hiegaerts  rembourse  à  la  ville  1000 
florins  de  Brabant,  à  valoir  sur  le  capital  qu'il  devait  en  vertu 
des  actes  de  vente  du  27  septembre  1622,  du  10  décembre  1622 
et  du  16  janvier  1623  (v.  p.  318,  321,  323  et  355).  Il  amortit  ainsi 
50  florins  de  rente  annuelle.  —  Ce  capital  est  immédiatement 
payé  à  messire  Jean  van  Meldert,  en  remboursement  de  979  florins 
dont  il  touchait  annuellement  58  florins  16  sous,  et  d'une  année 
de  rente  échue.  (V.  Docu7nentboech  B,  p.  35.) 

1627,  lundi,  12  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
deux  requêtes  de  Christophe  Daemen,  doyen  de  Notre-Dame,  lui 
accordent  un  subside  de  trente  florins  pour  l'embellissement  de 
son  église. 

V.  Maendachboech  B,  JwUctael  Maendachboech  E,  f«  159. 

1627,  18  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Coemans  et  André  van 
der  Haegen  ;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verheist  et  Denis  van 
den  Poel  ;  des  boulangers,  Léonard  Verheist  et  Jean  Colen,  fils 
de  François  ;  des  brasseurs,  Jean  Pulinx  et  Henri  Y aesoens  ;  des 
bouchers,  Mathieu  van  Ham  et  Jean  van  de  Velde  ;  des  fabricants 
de  draps,  Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen;  des  merciers,  Henri 
Strauven  et  Henri  van  der  Boenten;  des  teinturiers,  Nicolas 
Wuesten  *et  Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht 
et  Sébastien  Elbrechts  ;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers,  junior,  et 
Piron  van  Loen,  junior  ;  des  maçons.  Renier  van  den  Rockhaudt 
et  Bernard  van  der  Borch,  fils  de  Jean  ;  des  charpentiers.  Renier 
Renarts  et  Jean  van  Rottem;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze 
et  Pierre  Symons;  —  dépviés  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht, 
Sébastien  Colen,  Renier  Renarts  et  Henri  Vaesoens;  —  bourg- 
mestres, messire  Henri  Schroots,  junior,  et  Gisbert  van  der  Borcht; 
strijimeester  s,  Gilles  Bancx  et  Jean  Pulinx;  —  receveurs  corn- 
munatAX,  Baudouin  Luzemans  et  Martin  Renarts  ;  —  gardes  des 
compsluelels,  Gilles  Bancx,  Jean  Pulinx  et  Sébastien  Colen;  —  à 
la  Chambre  pupiUaire,  messire  Jean  van  den  Edelbampt,  messire 
Gaspar  de  Heusch,  Gilles  Bancx,  Jean  van  Vucht  et  Jean  Cnapen. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  160. 
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1627,  23  avril.  —  Claude  de  Lannoy,  gouverneur  de  Maes- 
tricht,  informe  les  bourgmestres  et  les  échevins,  que  Melveren/ 
Schuerhoven  et  les  autres  faubourgs  de  St-Trond  ont  été  portés 
au  registre  des  logements  militaires;  mais  cette  mesure  n*est 
que  temporaire  et  les  faubourgs  n'auront  plus  des  soldats  à  loger 
dans  la  suite. 

Messieurs,  en  suyte  de  ce  que  je  vous  ay  promis  parcydevant,  j'ay 
faict  annoter  sur  le  Registre  des  logemens  les  villages  de  Melver  et 
Schurven  et  aultres  fauxbourgs  de  vostre  ville,  comme  le  présent  por- 
teur, le  sieur  Mettecoven,  en  at  este  inspectateur,  auquel  je  me  réfère; 
vous'asseurant  que  désormais  ne  donneray  plus  ordre  pour  loger  aux 
dits  lieux,  et  vous  serviray  en  touttes  aultres  endroitz  qui  s*offi:iront 
pour  le  bien  de  vostre  ville.  Surquoy  je  prieray  Dieu  vous  avoir  en 
sainte  et  longue  vie,  messieurs.  De  Maestricht,  le  23«  de  apvril  1627. 
Votre  très  affectionne  voisin  et  serviteur,  Claude  de  Lannoy  Lamottry. 

V.  Documenlboeck  C,  p.  20.  . 

1627,  lundi,  17  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'endommager  les  jeunes  arbres  des  prairies  et  remparts  de  la 
ville,  d'arracher  les  épines  qui  les  entourent,  de  les  briser, 
de  les  écorcer,  d'eu  arracher  des  branches,  ou  de  les  abattre; 
une  amende  de  dix  florins  d'or  sera  appliquée  aux  contrevenants, 
qui,  pour  chaque  arbre  endommagé,  devront  encore  en  faire 
planter  une  douzaine  d'autres;  les  parents  seront  responsables 
de  leurs  enfants  et  les  maîtres  pour  leurs  domestiques. 

V.  Maendachboeck  B,  JucUciael  Maendachboeck  E,  f»  162  v®. 

Mfime  date.  —  Les  mômes  défendent  à  qui  que  ce  soit  d'acheter 
à  l'étranger,  pour  les  revendre  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise, 
des  tonnes  ou  des  aimes  neuves,  sous  peine  de  confiscation  et 
d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  double  en  cas  de  récidive;  en 
cas  de  seconde  récidive,  le  contrevenant  sera  puni  arbitrairement. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  JF,  f»  162  v®. 

1627,  lundi,  21  Juin.  —  Messire  Vaes,  maître  Etienne  Verhelst 
et  Guillaume  van  Heze  sont  nommés  experts  du  pain;  messire 
de  Heusch  et  Henri  Vaesoens,  experts  du  poisson  et  de  la  viande. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maotdachboeck  -&,  f«  164. 

1627,  lundi,  28  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 

dent  à  Henri  Baerts,  maître  d'école  de  la  ville,  une  aide  an- 

Ale  de  vingt  florins,  à  condition  qu'il  enseigne  gratuitement 

ire  et  à  écrire  aux  enfants  pauvres  ;  des  riches  il  pourra  exiger 

.  salaire  convenable. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f«  165  v^'. 
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1627,  lonâl,  5  juillet.  —  Un  subside  de  cinquante  florins  est 

accordé  aux  P.P.  Récollets  pour  la  restauration  du  chœur  et  du 

toit  de  leur  église.  Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  peculium. 

V.  Maendachboeck  B,  JucUciael  Maendachboeck  E,  f>  166  v^- 

Même  date.  —  Jean  Stynen,  surnommé  marquis,  sergent  de 
Stapdpori,  est  nommé  lieutenant  en  remplacement  de  Guillaume 
Belle,  senior,  décédé;  Gautier  Abberaens  lui  succède  en  qualité 
de  sergent. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  B,  P  166  v*. 

1627,  lundi,  19  juillet.  —  Mathieu  Witten  remplace  Henri 
Aerts  comme  sergent  du  quartier  de  Stapelport, 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  168. 

1627,  29  juillet.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évoque  de  Liège, 
approuve  un  accord  intervenu  entre  les  drapiers  et  les  merciers 
de  St-Trond,  au  sujet  de  la  vente  des  draps  étrangers. 

V.  Ordinantien  ende  statuien  der  lakengulde  der  Rijcxer 
stadt  Sintruifden,  P»  14  v«>.  —  Publié  par  Polain  et  Bormans, 
Ordonn.  de  Liège,  2«  série,  3®  vol.,  p.  70. 

1627,  lundi,  2  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
toute  personne  étrangère  à  la  ville  ou  à  la  franchise,  d'acheter 
à  St-Trond  du  charbon,  de  la  houille  ou  de  la  chaux  qui  n'ont 
pas  été  exposés  en  vente  depuis  le  soir  où  ils  ont  été  emmenés 
en  ville  jusqu'au  lendemain.  Cette  défense  porte  également  sur 
les  bourgeois  qui  achètent  pour  la  revente  ou  pour  le  compte 
d'étrangers.  Toute  contravention  sera  punie  de  confiscation  de  la 
marchandise  et  d'une  amende  de  six  florins  d'or  applicable  tant 
à  l'acheteur  qu'au  vendeur  et  payable  sans  remise  sous  peine 
de  saisie  mobilière  immédiate.  Tout  le  monde  sera  reçu  comme 
dénonciateur  des  contraventions. 

V-  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  168  v^. 

1627, 14  août.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond,  approuve 
l'accord  intervenu  entre  les  drapiers  et  les  merciers  (v,  plus  haut 
29  juillet). 

Hubertus,  bij  der  gratie  Godts  abt  ende  Prelaet  des  keijserlijck 
moenster  ende  Heere  deser  Rijcxer  stadt  Sint  Trudo,  tôt  Alem,  Senij, 
Helchteren,  Donck,  Wubbecum,  Halmael,  Borlo,  Buvingen,  etc.  Allen  den 
ghenen  die  dese  teghenwoordigen  siiUen  sien  oft  hooren  lesen,  saluijt. 
Doen  te  weten,  dat  van  wegen  onse  lieve  ende  getrouwe  borgemeesteren, 
gesworen  ende  Raet  onser  voorschreven  Rijcxer  stadt  Sint  Trudo,  ons 
is  oetmoedelgck  te  kennen  gegeven  hoe  dat  pro^^es  ende  geschil  soude 
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geresen  sijn  tusschen  die  laekenmaekers  ende  kremers  onser  voorseijdor 
stadt,  ter  oorsaeken  van  het  vercoopea  vau  alderliande  vieinde  laekeneu; 
ende  alsoe  eenige  apparentie  was  van  d^eene  ende  d'andere  zijde,  tôt 
hunnen  grooten  achterdeel,  jae  geheele  raine,  te  vallen  in  seer  groote 
miserien,  difflculteijten  ende  swaerigheden,  ten  waere  dat  door  groote 
voorsichticheijt  ende  intercessie  van  ons,  mede  van  den  Eerw.  Heer 
Cancellier  van  Ludick,  die  voorscreven  swaerigheden  hadden  nederge- 
leijt  geweest,  ende  ten  selven  efFecte  geconcipieert  ende  gesloten  sekere 
punten,  clausulen  ende  conditien,  om  in  toekomene  tijden  hen  daer  naer 
inviolabelijck  te  reguleren  ende  deselve  naer  te  comen,  ende  ten  eijnde 
die  stricktelijck  te  doen  involgen  ende  in  gebruijck  te  stellen;  hebben 
daaromme  die  voorscbreven  remonstranten  ons  ootmoedelijck  gebeden 
dat  ons  gelieven  wille  (gemerckt  die  voorscbreven  clausulen  ende  pun- 
ten met  hunne  boeten  ende  amenden  totte  eenigheijt,  onderhoudt  ende 
regeeringe  der  voorscbreven  ambachten  seer  noodigh  sijn  ende  betae- 
melijck  onderhouden)  deur  onse  authoriteyt  die  selve  t'approberen  ende 
te  conflrmeren  inder  vuegen  ende  manieren  soo  die  hier  sijn  naevol- 
gende  :  (suivent  les  points  de  V accord.)  Doen  te  weten  dat  wij,  tgene 
voorscbreven  is  geconsidereert,  condescendeerende  genaedelijck  ter  be- 
den  der  remonstranten  voorscbreven,  hebben  die  voorscbreven  puncte, 
conditien  ende  clausulen  boven  verhaelt  geconfirmeert  ende  geappro- 
beert,  conflrmeeren  ende  approbeeren  die  selve,  midts  desen,  uijt  onse 
heerlijcke  authoriteijt,  nue  ende  in  toekomende  tijden;  ordonnerende 
ende  bevelende  respectivelijck  die  voorscbreven  laekenmaekers  ende 
cremers  onser  voorscbreven  stadt  wel  ernstelijck  bij  desen  die  voor- 
screven puncten,  conditien  ende  clausulen  in  ailes  naer  te  comen  ende 
te  onderhouden;  ons  reserveerende  niet  te  min  d'interpretatie,  mode- 
ratie  ende  revocatie  derselve  soô  Slilcks  noodighe  ware,  oft  ons  alsoo 
geliefde;  want  sulcx  onsen  emstige  wille  is.  Gegeven  binnen  ons  keij- 
serlijck  moenster  deser  rijcxer  stadt  Sint  Trudo  onder  onsen  seghel 
ende  handtteecken,  desen  veerthiensten  augusti  XVI^  seven  en  twintigh. 
—  Ende  was  onderteekent  :  Hubertus,  heer  ende  Prelaet  St-Truijden; 
ende  gedruckt  met  des  voorscreven  heer  Prelaet  zegel,  in  rooden  oblie. 

V.  Ordinantien  ende  statuten  der  lakengulde  der  Rfjcœer 
stadt  Slintrufjden,  !*>  16. 

1627,  lundi,  16  août.  —  Publication  et  aiBchage  de  l'accord 

entre  les  drapiers  et  les  merciers,  duquel  il  s'agit  dans  l'acte 

précédent. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  j&,  P»  169  v^. 

1627,  lundi,  23  août.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Henri 
Vasoens  et  Nicolas  Wuesten  sont  désignés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E^  P  169  v». 

1627,  lundi,  6  septembre.  —  Le  docteur  Adam  van  Vorssen 
est  délégué  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  170. 
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1627,  6  oetobre.  —  Ide,  Anne  et  Robert  Baltus,  tant  pour 
eux-mêmes  que  se  portant  forts  pour  Marie  Baltus,  leur  sœur 
mineure,  -  tous  enfants  issus  du  mariage  de  Guillaume  Baltus 
et  Jeanne  Untermans,  -  vendent.à  Barthélémy  Baltus,  leur  oncle, 
12  florins  de  rente  annuelle  et  6  florins  5  sous  idem,  qui  leur 
sont  échus  en  partage  dans  la  succession  de  leurs  parents  susdits 
et  faisant  partie  d'une  rente  annuelle  de  50  florins  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond. 
V.  DocumentlH>ech  B,  p.  52. 

1627,  lundi,  8  novembre.  —  Jaques  Spruyten  est  nommé 
capitaine  de  Nieuport,  en  remplacement  de  Pierre  van  Ânroye, 
actuellement  au  service  du  roi. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maetidachboech  E,  i^  174. 

1627,  lundi,  20  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est 
fixée  à  onze  sous  de  Brabant. 

y.  Maendachboeck  B.  Judiciael  Maendachboech  E,  f^  175  y^. 

Même  date.  —  Un  subside  de  60  florins  est  accordé  aux  Frères 

Ceintes  et  un  de  trente  aux  Sœurs  Grises,  pour  leur  bière  annuelle. 

V.  Maendachboech  J5,  Judiciael  Maendachboech  ^,  f>  176  v«. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  les  an- 
ciennes défenses  concernant  le  tir  et  la  prise  des  pigeons. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  176  v<>. 

1627,  21  décembre.  —  Hubert  Wyshoeff,  fondé  des  pouvoirs 
de  son  frère  Nicolas,  cède  à  Sébastien  Cîolen  une  rente  annuelle 
de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond  et 
jadis  souscrite  à  Renier  van  Eynatten,  de  Liège  (23  octobre  1602). 
Le  capital  n'en  était  originairement  que  800  florins  (v.  p.  246), 
mais  le  26  février  1616,  Christophe  van  Itteren,  beau-frère  de 
van  Eynatten  avait  suppléé  100  florins  à  ce  capital. 
V.  Documentboech  B,  p.  58  et  59. 

1627,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers  pour  1628.  Comte  des 
marchands,  Gilles  Bancx  ;  délégués  des  maréchaux,  Nicolas  Cantors 
et  Jean  Troye;  des  pelletiers,  Jean  Martini  et  Henri  van  Winde; 
des  boulangers,  Jaques  Roberts  et  Nicolas  Bellens  ;  des  brasseurs, 
Godefroid  Piccaerts  et  Léon  Blommen;  des  bouchers,  Josse  van 
der  Borcht  et  Christophe  Stynen;  des  drapiers,  Henri  Pypops  et 
Godefroid  van  Horen;  des  merciers,  Arnold  van  Hiunisdael  et 
Henri  Strauven,  fils  d'Adrien;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuesten 


—    3T7    — 

et  Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Jean  Bellenrocx  et  Jean, 
fils  de  Guillaume  van  Vucht  ;  des  cordonniers,  Guillaume  ReCom 
et  Paul,  fils  de  Corneil  Blommen;  des  maçons,  Jean  Govaerts  et 
Gilles  Strauven;  des  charpentiers,  Pierre  Peters  et  Érasme  Bancx; 
des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze  et  Guillaume  Walewyns. 

V.  Maendacîiboeck  B,  Jicdiciael  Maendachboech  J^,  P>  188  v^. 

1628,  lundi,  17  Janvier.  —  L'e£fraction  du  seigle  est  fixée  à 
vingt  sous  la  mesure,  pour  les  payements  qui  seront  faits  avant 
la  mi-carême.  ^ 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,P  n%  y«. 

1628,  3  mars.  —  Jean  van  Vorssen  paye  à  la  ville  une  somme 
de  400  florins;  il  diminue  par  là  de  vingt  florins  la  rente  qu'il 
devait  en  vertu  de  l'acte  du  21  mars  1623  (v.  p.  324  et  366). 

V.  Documentboech  5,  p.  54. 

1628,  25  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  nommé  receveur 
de  la  proprtété'bâiie,  et  Martin  Renarts  de  la  propriété  non-bâtie, 

V.  Maendacîiboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  ^,  P>  187. 

1628,  7  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  François  van  Ham  et  maître  Jean 
van  den  Eenheu;  des  pelletiers,  Corneil  Outers  et  André  van 
Vucht;  des  boulangers,  Laurent  van  Ver  le  qui  mourut  dans  le 
premier  semestre  et  fut  remplacé  par  Jaques  Moers,  et  Denis  van 
den  Hove;  des  brasseurs,  Henri  Neven  et  Jean  Elbrechts;  des 
bouchers,  Jean  Leys  et  Thomas  Minschen  ;  des  fabricants  de 
draps,  Paul  van  Schoer  et  Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers, 
Henri  Princen  et  Jean  van  der  Boenten;  des  teinturiers.  Jaques 
Morren  et  Denis  Mabilien;  des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers 
et  Jean  Blommen.  fils  de  Thomas  ;  des  cordonniers,  Lambert 
Cnapen  et  Jean  Billen;  des  maçons,  Hubert  Croels  et  Hubert 
Peeters;  des  charpentiers,  Mathieu  Ceuleers  et  Jean  Ottens;  des 
tailleurs,  Jean  van  Verle  et  Etienne  Verhelst,  junior;  —  députés  à 
la  Chapelle,  Guillaume  Preuveneers,  Henri  Neven,  Jaques  Morren 
et  Denis  van  den  Hove  ;  —  bourgmestres,  Pierre  Hacken  et  Her- 
man  Putmans;  —  strijtmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Jaques 
Morren;  —  gardes  des  compsluetels,  Jaques  Morren,  Guillaume 
Preuveneers  et  Henri  Neven  ;  —  receveurs,  Baudouin  Luezemans 
et  Martin  Renarts  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  van  den 
Edelbampt,  messire  de  Heusch,  Gilles  Bancx,  Jean  van  Vucht  et 
André  van  Vucht. 

V.  Maendachboech  J3,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  188, 
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1628,  lundi,  19  Juin.  —  Messire  Jean  van  den  Edelbampt,  Paul 
van  Schoere  et  maître  Jean  van  den  Ëenheu  sont  nommés  experts 
du  pain  ;  messire  Henri  Schroots  et  Guillaume  Preuveneers,  ex- 
perts du  poisson. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboeck  E,û>\9\. 

Même  date.  —  Une  aide  de  six  florins  est  accordée  aux  ar- 
chers de  la  Roetse. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maoïdachhoeck  E,P  191. 

1638,  15  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font  accord 
avec  Guillaume  Briers,  comme  carillonneur  de  la  ville.  P  Guil- 
laume Briers  devra  remonter  et  régler  Thorloge  de  la  ville,  de 
manière  à  ne  donner  lieu  à  aucune  plainte  ;  Tautorité  communale 
lui  fournira  à  cet  eflFet  tout  le  matériel  nécessaire;  —  2**  Tous  les 
mois  le  carillonneur  mettra  un  nouvel  air,  d'après  les  circonstances 
et  la  saison,  sous  peine  d'amende  d'un  pattacon,  ou  moins,  au  gré 
des  bourgmestres;  —  3**  Guillaume  Briers  jouera  du  carillon,  les 
samedis  de  onze  heures  à  midi,  (sous  peine  de  six  sous  d'amende,) 
les  jours  des  kermesses  et  processions  des  paroisses  et  de  carnaval, 
les  jours  des  fêtes  solennelles  des  Récollets,  les  jours  de  fêtes  des 
serments,  des  Joyeuses  Entrées  de  princes  et,  en  général,  chaque 
fois  que  les  bourgmestres  le  jugeront  nécessaire,  (sous  peine 
d'amende  arbitraire);  —  4*  Les  gages  du  carillonneur,  payables 
par  trimestre,  seront  de  quarante  florins  par  an  ;  —  5°  Les 
parties  pourront  de  part  et  d'autre  renoncer  à  leur  contrat  par 
signification  faite  six  mois  à  l'avance.  —  N.B.  Les  gages  furent 
dans  la  suite  augmentés  de  dix  florins. 

Conditien  ende  voervraerden  waerop  Willem  Briers,  custer  onser  L. 
Vrauwen  kercken  alhijer  van  de  heeren  borgermeesteren  ende  raedt 
der  stadt  Sint-Trugden  aenneinen  sal,  St-Jansmis  lestleden  anno  1628 
innegegaen,  te  regeren  ende  bestellen  het  urewerck  der  selver  stadt. 
—  In  den  iersten,  sal  den  voorscreven  Willem  gehauden  zijn  het  voer- 
screven  urewerck  op  te  winden,  wel  ende  lofTelijck  te  r^eren,  alsoe 
dat  die  stadt  ende  ghemeijnte  daer  wel  mede  gedient  zij  ende  egheene 
clachten  daer  over  en  doene;  waer  over  die  heeren  voerscreven  hem 
van  bonne  sijden  sullen  doen  ende  besorgen  allen  nootelyck  gerieflf  ende 
preparatieven.  —  Ten  tweeden,  sal  den  aennemer  noch  verbonden  sijn 
te  steeken  allen  maenden  een  nieuw  liedeken,  ende  dat  naer  tijts  ver- 
heijsch  ende  saisoene,  op  te  verbeuren,  soe  deckwijls  tselve  mochte  ge- 
schieden,  voer  iederé  liedeken  eenen  patacon  oft  die  valeur,  alsijts  ter 
heeren  borgermeesteren  insien  ende  modéra tie.  —  Ten  derden,  sal  noch 
gehauden  zijn  te  spelen  allen  saterdaghen  van  den  elfven  tôt  den  twélf 
uren,  op  te  verbeuren  voer  elcke  reijse  sess  stuijver  brab.;  însgelijcken 
op  allen  kermissen  ende  processien  deser  stadt  parochien,  solemneele 
feestdagen  der  Minrebroederen,  feesten  der  schutter^en,  vastenavont 
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dagen,  inœmpsten  eeniger  princen,  ende  voerts  generalijck  wanneer 
die  beeren  borgemeesteren  tselve  noodig  suUen  jugeeren  ende  bequaem 
oordeelen,  op  verbeurte  naer  grootheyt  ende  gelegentbeijt  der  saecken. 
—  Yoer  allen  welcken  z^nen  dienst  ende  arbe^ts  sal  jaerlijcx  ont(angen 
van  deser  stadt  rentmeester,  te  verscbynen  St-Jansmisse  1629,  die  somme 
van  XL  gulden  brabants  eens,  te  betalen  in  vier  termijnen  ende  dat  tôt 
revocatie.  Nocbtans  alsoe  dat  die  beeren  ende  aennemere,  ieder  een  van 
honder  sijden,  malcanderen  een  half  iaer  bevorens  zijnen  dienst-oft  gedient 
te  zijne  sullen  mogen  opseggen.  Op  welcke  voerscreven  clausulen  ende 
conditien,  met  haere  daerop  gestatueerde  amenden,  den  voerscreven 
Willem  allen  tghene  voerseijt  is  heeft  geaccepteert  ende  aengenomen 
ende  tôt  meerder  bevestiginge  die  minute  van  desen  met  my  secretaris 
der  stadt  voerscreven  onderteekent.  Actum  op  de  raetscamer  den  XV®^ 
julij  1628.  —  Depost  dese  gagie  noch  vermeerdert  tbien  gulden  jaerlijcx. 

V.  Documentboeck  C,  p.  25. 

1628,  24  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
creuser  de  l'argile  ou  du  sable,  sans  le  consentement  des  bourg- 
mestres ou  des  receveurs,  sur  les  chemins  ou  terres  appartenant 
à  la  commune.  Toute  contravention  sera  punie  de  confiscation 
de  cheval  et  charrette  et  d'amendes  arbitraires. 

V.  Maendacfiboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P»  195  v». 

1628,  lundi,  21  août.  —  Messire  Henri  Menten,  Henri  Neven 
et  Jean  Blommen  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  197  v«. 

1628,  lundi,  23  octobre.  —  Maître  Jean  Vasoens  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  202. 

o 

1628,  6  novembre.  —  Paul  Hiegaerts  compte  aux  bourgmes- 
tres, Pierre  Hacken  et  Herman  Putmans,  mille  florins  ;  il  amortit 
ainsi  complètement  la  rente  qu'il  devait  à  la  ville  pour  ses  achats 
du  27  septembre  1622,  du  10  décembre  1622  et  du  16  janvier  1623. 
Au  moyen  de  ce  capital  on  rembourse  à  Melchior  van  Waterfort 
le  capital  d'une  rente  de  cinquante  florins,  créée  sur  le  corpus 
de  la  ville  par  acte  du  26  août  1621  (v.  p.  308). 
V.  Documentboech  B,  p.  64  et  70. 

1628,  lundi,  13  novembre.  —  Guillaume  van  Elderen  est  élu 
lieutenant  du  quartier  de  Cloppumporte,  en  remplacement  de 
Léonard  Huysmans,  démissionnaire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  204. 

1628,  lundi,  20  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  mena- 
cent de  poursuivre  comme  voleurs  et  brigands  de  grand  chemin, 
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tous  ceux  qui  auraient  trouvé  et  ne  rendraient  pas  dans  les 
trois  jours  des  armes  ou  d'autres  objets  quelconques  perdus  ou 
abandonnés  à  Hellesfort,  par  ceux  de  Tirlemont  et  de  Léau  qui 
y  ont  été  battus  par  les  troupes  des  États  de  Hollande. 

V.  Maendachboeck  B,  JiuUciael  Maendachboeck  E,  f»  205. 

1638,  lundi,  27  novembre.  —  Une  aide  de  vingt-cinq  florins 
est  accordée  à  la  Supérieure  des  Sœurs  Grises,  pour  leur  bière. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  j&,  f>  205  v». 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  que  toute 
personne  de  la  ville  et  de  la  franchise  devra,  en  déans  de  la 
quinzaine,  déclarer  au  receveur  Baudouin  Luezemans,  sa  bras- 
serie, ses  cuves  et  son  matériel,  sous  peine  de  confiscation  de 
la  bière  qu*on  brassera.  —  Personne  ne  pourra  allumer  ses  fours 
avant  d*en  avoir  fait  déclaration  au  susdit  receveur  ou  à  son 
délégué.  (V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  E,  f>  206.) 

1638,  landl,  11  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
conformément  à  l'ancienne  coutume,  font  cadeau  de  trente-six 
pots  de  vin  au  nouvel  écoutôte  et  voué  van  den  Edelbampt. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  207  v^. 

1628,  lundi,  18  décembre.  —  L*effi*action  des  chapons  est 
fixée  à  douze  sous  pièce. 

•  V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  208. 

1628,  27  décembre  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Co7nte  des  marchands,  Pierre  Hacken.  —  Délégués  des  maré- 
chaux, Jean  Froye  et  maître  André  van  Waterfort  ;  des  pelletiers, 
André  van  Vucht  et  Nicolas  Coen  ;  des  boulangers,  Guillaume 
Lymael  et  Jean  Eindermans  ;  des  brasseurs,  Jean  Stas  et  Nicolas 
van  Entbroeck  ;  des  bouchers,  Pierre  van  Ham  et  Jean  Leys  ;  des 
drapiers,  Simon  Moels  et  André  Wennen  ;  des  merciers,  Jean  van 
Dionant  et  Wautier  Abbera^ns;  des  teinturiers.  Jaques  Morren 
et  Mathieu  Witten  ;  des  tanneurs.  Chrétien  Schaetzen  et  Jean 
Blommen,  fils  de  Thomas;  Pierre  Cuypers  et  Josse  van  Toi  mer; 
des  maçons,  Hubert  Croels  et  Jean  Prels  ;  des  charpentiers,  Érasme 
Bancx  et  Pierre  Renaerts  ;  des  tailleurs,  Lambert  Schoepen  et  Jean 
Moers.  (V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  216  v».) 

1629,  lundi,  22  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
qu'aucun  brasseur,  ni  cabaretier  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  ne 
pourra  brasser,  pour  la  vente  en  détail,  des  bières  plus  chères 
que  deux  blanckoi  le  pot;  mais  celles  qu'ils  brasseront  pour  la 
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consommation  de  la  bourgeoisie,  à  livrer  par  aimes,  demi-aimes 
ou  quart  d'aimés,  pourront  coûter  plus  cher.  Toute  contraven- 
tion à  cette  ordonnance  sara  punie  de  confiscation  de  la  mar- 
chandise brassée  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  —  Pour 
assurer  l'exécution  de  ce  décret,  les  brasseurs  et  débitants  seront 
tenus  d'écouler,  dans  la  quinzaine  qui  suivra  sa  publication,  les 
bières  à  deux  sous  le  pot  qu'ils  ont  en  magasin  ou  en  cave,  sous 
peine  de  la  confiscation  et  de  l'amende  précitées. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fo  209  v»., 

1629.  lundi,  5  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  faire  avec  le  receveur  Randaxhe  compte  définitif  des 
tailles  imposées  par  les  États. 

y.  Maendachboeck  B,  Jtidiciael  Maendachboeck  E,t>2n. 

Même  date.  —  L'effraction  du  seigle  dû  à  la  ville  pour  rentes 
et  fermages  est  fixée  à  vingt-cinq  sous  la  mesure,  à  condition 
qu'on  paye  avant  la  mi-carême. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,t>2ll  v<>. 

1629,  7  février.  —  Martin  Renaerts,  receveur  de  la  propriété 
non-bâtie  de  la  ville,  à  ce  autorisé  par  les  bourgmestres  Pierre 
Hacken  et  Herman  Putmans,  rembourse  à  Catherine  van  Vorssen, 
épouse  de  François  de  Fléron,  licencié  en  droit,  et  à  Louise  van 
Vorssen,  1000  florins,  capital  d'une  rente  souscrite  par  la  ville  de 
St-Trond,  le  29  mars  1572,  à  feu  leur  père  Adam  van  Vorssen, 
membre  et  secrétaire  du  Conseil  secret  de  l'Évoque  de  Liège  (v. 
p.  72).  —  Renaerts  est  par  conséquant  subrogé  dans  tous  les 
droits  des  demoiselles  van  Vorssen;  mais  la  rente,  au  lieu  de 
soixante  florins,  ne  sera  plus  que  de  cinquante. 
y.  Documentboeck  B,  p.  76. 

1629,  lundi,  12  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  cer- 
taine requête  des  brasseurs,  prolongent  de  huit  jours  le  délai 
leur  accordé,  le  22  janvier  dernier,  pour  l'écoulement  de  leurs 
bières  de  deux  sous  le  pot. 

y.  Maendachboeck  B,  JtuiUciael  Maendachboeck  E,  P  212  v^. 

1629,  20  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  assemblés 
pour  discuter  les  moyens  de  satisfaire  au  payement  des  arrérages 
des  tailles,  décident  de  présenter  au  receveur  Randaxhe  une  sous- 
cription de  rentes  rédimibles  en  trois  termes. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  213. 

1629,  lundi,  5  mars.  —  Le  conseil  communal  délègue  à  Liège 
les  deux  bourgmestres  et  le  secrétaire,  pour  assister  à  la  réunion 
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convoquée  par  le  Conseil  secret,  avec  ordre  de  s*opposer  au  loge- 
ment de  troupes  impériales  dans  la  principauté. 

V.  Mamdachboeck  B,  JudiciaeLMaendachboech  j&,  P»  213  v». 

1629,  mardi,  13  mars.  —  Abraham  van  Loen  est  nommé 
lieutenant  du  quartier  de  Nieuport,  en  remplacement  de  Gilles 
Strauven  qui  a  quitté  le  quartier  pour  s'établir  dans  un  autre. 
V.  Maendachboeck  B,  JvMciaet  MaendacJiboech  E,  P>  214  v®. 

Même  date.  —  Le  conseil  communal  délègue  le  bourgmestre 
Hacken  à  la  Journée  des  États  convoquée  par  le  Chancelier  de 
rÉvéque,  avec  mission  de  s'opposer  à  la  réception  de  troupes 
impériales  dans  la  principauté,  ou,  si  cette  réception  ne  peut 
être  évitée,  pour  régler  la  distribution  de  ces  troupes. 

V.  Maendachboech  B,  Ji4diciael  Maendachboeck  E,  P  214  v®. 

1629,  28  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  du  consentement  des  deux  seigneurs,  -  pour  empêcher 
Texécution  militaire  dont  la  ville  est  menacée  à  défaut  de  paye- 
ment de  1536  florins  2  s.  18  liards  restant  dûs  pour  arrérages  des 
nombreuses  tailles  imposées  dans  les  dernières  années  V  pour 
fermer  le  passage  du  pays  aux  troupeii'  de  Chrétien  de  Brunswick, 
évéque  protestant  de  Halberstadt,  et  d'Ernest  de  Mansfeld  (1622); 
y  pour  l'entretien  et  le  logement  des  troupes  des  comtes  de  Peer 
et  de  Mérode  recrutées  dans  le  pays  ;  3**  pour  éviter  que  le  comte 
Henri  van  den  Berg,  revenant  du  siège  de  Breda,  passât  par  le 
pays  avec  ces  Croates(*),  -  empruntent  à  Égide  de  Voecht,  agis- 
sant en  qualité  de  mandataire  de  l'abbé  et  du  couvent  d'Averbode, 
une  somme  de  1500  florins  et  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
75  florins  payable  au  25  mars  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  80. 

Note.  —  Après  le  payement  des  100  pattacons  reçus  par  Onfri 
Randaxhe  au  mois  d'octobre  1628,  la  ville,  suivant  décompte  fait 
en  février  suivant,  devait  encore  2764  florins  pour  arrérages  des 
tailles.  Les  États  du  Pays  lui  avaient  accordé  une  réduction  de 
852  florins  5  patars,  et  une  autre  réduction  d'une  taille  et  demi, 
soit  375  florins  2  1/2  patars,  sur  les  quatre  tailles  échues  à  la 
S.  Denis  1625  (v.  Daris,  ouv.  cité,  p.  26),  ensemble  une  diminution 
de  1227  florins  17  1/2  patars.  La  somme  restant  due,  1536  florins, 
avait  été  avancée  le  8  mars  1629  par  les  bourgmestres  Hacken  et 
Putmans  ;  ils  furent  remboursés  au  moyen  des  fonds  fournis  par 
l'abbé  d'Averbode.  (V.  Documentboeck  C.) 


nCoDSttllfii,  pour  tous  ses  faits,  Daris,  ouv.  cité,  passim. 
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1629,  samedi,  31  mars.  —  Le  conseil  communal  délègue  le 
bourgmestre  Hacken  et  le  secrétaire  à  la  Journée  des  États 
convoquée  par  le  Conseil  secret  pour  le  1  avril.  —  Les  troupes 
impériales  étaient  déjà  arrivées  à  Maestricht  et  à  Stockhem,  et 
il  importait  de  décider  d*urgence  si  on  les  laisserait  entrer  dans 
la  principauté. 

V.  Maendachboech  B,  JticUciael  Maendachboech  E,  f*»  215. . 

1629,  lundi,  9  avril.  —  Une  commission  composée  de  six 
échevins  et  de  douze  conseillers  est  nommée  pour  faire  la  ré- 
partition des  logements  militaires  dans  les  divers  quartiers  de 
la  ville.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  î?  215.) 

1629,  lundi,  16  avril.  —  Baudouin  Luesemans  est  réélu  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie  et  Martin  Renarts  de  la  propriété  non- 
bâtie  de  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendac?iboech  E,  f>  215. 

1629,  lundi,  23  avril.  —  Les  échevins,  les  écoutôtes,  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  ordonnent  de  payer,  au  receveur  Berchem, 
une  somme  de  trois  cents  pattacons,  que  celui-ci  réclamait  sur 
le  contingent  que  la  ville  de  St-Trond  devait  pour  l'entretien  des 
troupes  impériales  y  logées. 

V.  Maendacfiboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  215  v®. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  aux  caba- 
retiers  de  la  ville  de  fermer  leurs  établissements  à  neuf  heures 
du  soir,  tous  les  jours  où  la  retraite  sera  sonnée  avant  cette 
heure.  Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'une  amende 
d'un  florin  d'or.  Les  mômes  cabaretiers  et  aussi  les  bourgeois  se- 
ront obligés  de  transmettre,  tous  les  soirs,  à  l'autorité,  les  noms, 
prénoms  et  garnison  des  soldats  qu'ils  auront  en  logement,  sous 
peine  de  la  même  amende. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  215  v». 

1629,  29  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  van  Sint  Jans  et  Jean 
Paulus  qui  mourut  dans  le  premier  semestre  et  fut  remplacé  par 
George  Meyers  ;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verhulst  et  maître 
Henri  van  Winde  qui,  étant  mort  de  la  peste  dans  le  premier 
semestre,  fut  remplacé  par  Denis  van  den  Poel  ;  des  boulangers, 
Léonard  Verhelst  et  Jean  Colen,  fils  de  François  ;  des  brasseurs, 
Henri  Bartholeyns  et  Jean  Wennen,  flls  de  François  ;  des  bouchers, 
Thomas  Steynen  et  Mathieu  van  Ham;  des  drapiers,  Henri  van 
Schoer  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  Pierre  Hacken  et  Jean  Colen, 


^ 
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junior;  des  teinturiers,  Jérôme  Renarts  et  Jean  van  der  Smissen; 
des  tanneurs»  Herman  Putmans  et  Jean  van  Vucht  ;  des  cordon- 
niers, Godefroid  van  Bruxken  et  Jaques  Spruyten;  des  maçons. 
Renier  van  den  Rouchout  et  Mathieu  Bollis;  des  charpentiers. 
Renier  Rwers  et  Renier  Volemans  ;  des  tailleurs,  Pierre  Symons 
et  Guillaume  Walewyns  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht, 
Renier  Renaerts,  Renier  Volemans  et  Mathieu  van  Ham  ;  —  bottrg- 
mestresy  mossire  Gaspar  de  Heusch  et  Guillaume  Preuveneers  ;  — 
gardes  des  compslueids,  Pierre  Eacken,  Herman  Putmans  et  Jean 
van  Vucht  ;  —  receveurs,  Baudouin  Luesemans  et  Martin  Renarts  ; 
—  strijtmeesiers,  Pierre  Hacken  et  Herman  Putmans;  —  à  la 
Chambre  pupillaire,  messire  Menten,  messire  Henri  Schroots, 
Herman  Putmans,  Renier  Renaerts  et  André  van  Vucht. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f«  216. 

1639,  lundi,  30  avril.  —  Le  conseil  communal  décide  que  les 
strijtmeesters  assisteront  les  bourgmestres  dans  la  distribution 
de  la  garde  communale. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  t»  217. 

Même  date.  —  Messires  van  den  Edelbampt,  Henri  Scroots  et 
Velpen,  échevins,  Jean  Colen,  Jean  van  Vucht,  maître  Etienne 
Verhelst,  Renier  Renarts,  conseillers,  les  deux  bourgmestres  et 
les  deux  ^strijtmeesters  sont  nommés  pour  chercher  les  fonds 
nécessaires  au  contigent  mensuel  que  la  ville  doit  fournir  pour 
l'entretien  de  la  garnison. 

V.  Maendachboech  fî,  Judidael  Maendachboech  E,  P  217. 

Même  date.  — -  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  26  mars  précédent,  - 
vendent  à  Jean  Tackoens  1  bonnier  de  terre  6  verges  grandes  et 
10  petites,  sise  à  Bemissem  et  dit  den  Drijbeck,  pour  une  somme 
de  1192  florins  10  sous. 

V.  Documenlboech  B,  p.  90. 

1629,  vendredi,  4  mai.  —  Les  écoutétes,  échevins,  bourg- 
mestres et  conseil  ordonnent  de  faire  immédiatement  la  collecte 
décidée  pour  le  payement  des  bourgeois  qui  sont  en  service  mili- 
taire ;  on  percevra  de  suite  la  taxe  stipulée  pour  la  première 
quinzaine,  et  ceux  qui  refuseront  de  payer  seront  exécutés  sans 
répit.  (V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  P  217.) 

1629,  6  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  du  contingent  de  la  ville 
dû,  tant  pour  entretien  des  deux  régiments  logés  dans  le  pays 
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par  ordre  de  l'Empereur  et  commandés  par  les  col^onels  Erwitz 
et  Blanckart,  que  pour  le  donatif  de  120,000  rixdalers  accordé  à 
rÉvéque,  -  empruntent,  à  la  veuve  Jean  van  Entbroeck,  800  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  15  florins  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  5  mai  de  chaque  année. 
Y.  Documentbaeck  B,  p.  S8  et  172. 

1630,  mercredi,  9  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
V^  à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  amènent 
de  l'avoine  ou  du  foin  au  marché,  d'exiger  des  soldats  un  prix 
plus  élevé  que  des  bourgeois  ;  2^  à  ceux  que  les  soldats  employè- 
rent pour  couper  de  la  paille,  de  se  faire  remettre  un  salaire 
plus  élevé  que  lorsqu'ils  travaillent  pour  les  bourgeois.  Toute 
contravention  à  ces  points  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin 
I  d'or.  (V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f*  217  v«.) 

1629,  10  mai.  —  Jean  van  Vorssen,  junior,  paye  à  Martin 
Renarts  570  florins  10  sous,  et  s'acquitte  ainsi,  vis-à-vis  de  la 
ville,  des  sommés  qu'il  detalt  encore  en  vertu  de  son  achat  du 
21  mars  ld23  (v.  p.  324). 

V.  Doûumentbœck  B,  p.  83- 

1629,  limdi,  14  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  remettre  à 
Fautorité  communale  tous  bestiaux,  habits,  meubles 'ou  objets 
quelconques  qu'ils  auraient  achetés  à  des  soldats,  pendant  le  pas- 
sage des  troupes.  Celui  qui  ne  se  conformera  point  à  cet  ordre 
sera  poursuivi  du  chef  de  vol. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  218. 

1620,  22  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  précédent, 
empruntent  à  Henri  Scroots,  échevin,  885  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  44  florins  5  sous,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  22  mai  de  chaque  année. 
y.  Documentboeck  B,  p.  88  et  172. 

1629,  2S  mal.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  raisons  énoncées  dans 
l'acte  du  6  mai  précédent,  -  empruntent  à  Louis  Hauwen  3000 
florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
150  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  23 
mai  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes^  n**  CLXVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  --  Document- 
boeck B,  p.  172. 
TOMB  III.  25 
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1619,  lundi,  98  mat.  —  Henri  Bessems  est  nommé  lieutenanl 
du  quartier  de  Vissegat,  en  remplacement  d'Arnold  Baerts,  décédé. 

V.  Maendachboech  B,  Judtciael  Maendachboeck  F,  f»  218  v<>. 

1620,  samedi,  2  juin.  —  Les  écoutétes,  échevins,  bourgmes- 
tres et  conseil  décident  de  collecter,  chez  ceux  qui  n'ont  pas  eu 
des  soldats  en  logement,  les  taxes  hebdomadaires  qui  sont  échues, 
et  de  payer  ceux  qui  en  ont  logés  avec  le  produit  de  la  collecte. 

y.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  219  v<>. 

1629,  lundi,  11  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter,  tout  en  maintenant  la  collecte  établie,  un  capital  de 
1000  florins  devant  servir  à  payer  les  bourgeois  et  les  cabaretiers 
pour  leurs  logements  militaires. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  220  v«. 

» 

1629,  londi,  18  Juin.  —  Messire  Jean  van  Velpen,  Renier  Reners 
et  Pierre  Symons  sont  nommés  eocperts  du  pain;  messire  Jean 
van  den  Edelbampt  et  Jean  Colen  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  ^  222. 

1629,  mercredi,  20  Juin.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil,  -  considérant  que,  par  ordre  dq  TEvôque,  les  sol- 
dats impériaux  qui  ont  été  logés  quelques  semaines  à  St-Trond, 
viennent  de  partir,  -  décident  de  ne  plus  réadmettre  dans  là  ville 
que  leur  colonel  avec  sa  famille. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  222. 

1629,  2  juillet.  —  Les  mêmes,  considérant  qu'ils  ont  offert  au 
Conseil  secret  de  TÉvêque  de  payer  leur  part  dans  les  fiooQmes 
requises  pour  le  départ  des.  troupes  impériale^,  décident  de  ne 
plus  recevoir  des  soldats  dans  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  223. 

1629,  28  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  5  mai  précédent, 
empruntent  aux  héritiers  de  Mathieu  Smeyersj  1350  florins,  et 
leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  67  1/2  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  28  juillet  de  chaque  année. 

V.  Documentboech  B,  p.  88. 

1629,  1  août.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans 
Tacte  du  5  mar  précédent,  -  empruntent  à  Lambert  Cnapen  200 
florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
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12  florii»,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le*  1  août 
de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n»  CLXIX.  —  Original  sur  parchemm, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treizeumétiers.  —  V.  Docur 

mentboeck  B,  p.  89. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  les  mômes  motifs,  empruntent 
1^  à  Jean  Winde,  1020  florins,  pour  lesquel3  ils  SQUSCtiyeiit  une 
rente  de  51  florins  ;  —  2^  à  Tabbé  Hubert  Germeys,  1000  florins, 
poqr  lesquels  ils  reconnaissent  50  florins  .de  rente  ;  —  3^  à  Bar- 
thélémy Hauweycken,  chanoine  et  curé  de  Notre-Dame,  200  flo- 
rins et  lui  reconnaissent  une  rente  de  10  florins. 
V.  DocumerUboeck  B,  p.  87,  88,  89  et  172. 

1629,  lundi,  iO  septembre.  —  Maître  Michel  van  Meldert, 
licencié  en  droit,  est  élu  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux, 
y.  Maendachboech  B,  JucUciael  Maendachboeck  E,  f>  231  v». 

« 

1629, 13  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  moti&  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  précé- 
dent, -  empruntent,  à  Paul  Huyn  van  Âmstenrade,  1000  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  13  octobre  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  87. 

1829,  lundi,  22  octobre.  -—  Maître  Laurent  Testelmans  est 
nommé  procureur  et  syndic  de  la  ville,  en  remplacement  de 
maître  Jean  Lintermans,  décédé. 

Y.  Maendachboeck  B,  Judlciael  Maendachboeck  E,  P  232  v». 

1629,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  ^  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  précé- 
dent, -  empruntent  à  Pierre,  fils  de  François  Colen,  800  florins 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  40  florins,  afléctée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  30  octobre  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  87  et  172. 

1629,  lundi,  12  novembre.  —  Une  aide  de  dO  florins  est  ac- 
cordée aux  Sœurs  Grises  pour  leur  bière  de  Tannée  courante. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  233. 

1629,  lundi,  19  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  qu'aucun  cabaretier  ni  bourgeois  de  la  ville  ne  pourra 
loger  des  soldats,  à  moins  que  ces  soldats  ne  viennent  en  ville 
pour  y  traiter  de  leurs  aflîaires  personnelles.  Dans  ce  cas,  ils 


—    888   — 

devront  exposer  aux  bûuiigfmestres  et  conseil  les  motib  qui  les 
ont  amenés  à  St-Trond,  après  quoi  Tautorité  jugera  si  un  permis 
de  séjour  peut  leur  être  accordé.  Toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  d*une  amende  de  deux  florins  d'or,  conformément  à 
l'ordonnance  des  deux  seigneurs  de  la  ville  à  ce  siyet. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  233. 

f629,  7  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  «  pour  les  motift  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai 
précédent,  -  empruntent  1*  à  Denis  van  den  Poel,  2000  florins, 
moyennant  rente  annuelle  rédimible  de  100  florins;  2^  à  Paul 
van  Schoer,  9000  florins,  moyennant  rente  annuelle  de  161  florins. 
V.  Documeniboech  B,  p.  89. 

1629,  lundi,  34  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est 
fixée  à  douze  sous. 

y.  Maendachboeck  B,  JvuUciael  Maendachboeck  E,  P  234. 

1629,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers 
pour  l'année  suivante.  —  Comte  des  marchands,  N...  N...  —  Les 
maréchaux  délèguent  Philippe  van  den  Dael  et  Charles  van 
Sint  Jans  ;  les  pelletiers,  Simon  Reners  et  Thierry  Blommen  ;  les 
boulangers,  André  Hermans  et  Nicolas  Bellens;  les  brasseurs, 
Henri  Neven  et  Arnold  van  Ëntbroeek  ;  les  bouchers,  Barthélémy 
van  Ham  et  Thomas  Stynen;  les  drapiers,  Guillaume  Schoen- 
maekers  et  Hubert  Peeters  ;  les  merciers,  Jean  Colen,  junior,  et 
Jean  van  den  Putte;  les  teinturiers,  François  Meeuwis  et  Conrard 
Snivers;  les  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Lambert  Timmermans; 
les  cordonniers,  Abraham  van  Loen  et  Jaques  Spruyten;  les  ma- 
çons, Herman  van  Ham  et  Hubert  Peeters,  senior  ;  les  charpen- 
tiers. Renier  yeulemans  et  Herman  Heusdens  ;  les  tailleurs,  Jean 
van  Verle,  Henri  van  Geulen  et  Jean  Baerts. 

y.  Maendachboeck  B,  JudicUiel  Maendachboeck  E,  f»  240. 

■ 

1629,  lundi»  81  décembre.  —  Une  aide  de  cinquante  florins 
est  accordée  aux  Frères  Geililes  pour  leur  bière. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  B,  P  234. 

1630,  lundi,  14  Ja^ivier.  —  Jean  Pulinx  est  nommé  lieutenant 
de  Stapelpoort,  en  remplacement  de  Jean  Stynen  surnommé  le 
marquis,  décédé. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  234. 

Même  date.  —  L'e£Fraction  du  seigle  pour  les  fermiers  de  la 
ville  est  fixée  à  vingt-siz  sous,  à  condition  qu*ils  payent  avant 
ia  mi-caréme. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  (•  234  v«. 
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1630,  Inndl,  4  mari.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  charger  du  grain  de  mouture,  dans  la  ville  et  dans  la  fran-^ 
cfaise,  à  tout  meunier  étranger  qui  ne  contribue  point  au  paye- 
ment des  charges  de  la  ville.  Toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  d*une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendaohboech  B,  JucUciael  Maendachboeoh  J7^  f>  237. 

1680,  manU,  2  avril.  ^  Baudouin  Lues^Bans  est  nommé 
receveur  de  la  propriété  bâtie,  il  fournit  pour  caution  Mathieu 
van  Ham  ;  Mathieu  van  Ham  est  nommé  receveur  de  la  propriété 
nofhbûtie  et  fournit  pour  caution  Henri  van  Schôor  et  Baudouin 
Luesemans. 

y.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maend.  E,P22Sr>et  239. 

1630,  12  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  *  pour  rembourser  à  Martin  Renarts,  receveur  de  la 
propriété  non-bâtie«  et  à  Herman  Putmans«  strijtmeester,  les 
avances  qu'ils  ont  faites  pendant  1629,  année  de  leurs  fonctions,  - 
empruntent  à  Sébastien  Colen,  tuteur  de  Léon  et  Gaspar  Abbe- 
raens,  enfants  mineurs  issus  de  Josse  Abberaens  et  de  Marguerite 
VolemanSi  la  somme  de  600  florins,  pour  laquelle  ils  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  36  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  12  avril  de  chaque  année.  —  Cette  rente  ftit 
ensuite  réduite  à  trente  florins. 

y.  DocumerUboeck  B,  p.  92. 

1630,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  François  van  Ham  et  Jean  van  den 
Loye  ;  des  pelletiers,  Pierre  d'Awans  et  Nicolas  Boen  ;  des  bou- 
langers, Denis  van  den  Hove  et  Jeaii,  fils  d'Arnold  Colen;  des 
brasseurs.  Jaques  Bogarts  et  Etienne  Meyers  ;  des  bouchers,  Josse 
van  der  Borcht  et  Remy  Steynen  ;  des  drapiers,  Gilles  Bancz  et 
Paul  van  Schoer  ;  des  merciers,  Henri  vander  Boenten  et  Wauthîer 
Abberaens  ;  des  teinturiers,  Denis  Mabilien  et  Mathieu  Witten  ;  des 
tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  Blommen  qui  mourut 
dans  le  premier  semestre  et  fut  remplacé  par  Godefroid  de  Paye; 
des  cordonniers,  Lambert  Gnapen  et  Jean  Billen;  des  maçons, 
Hubert  Govarts  et  Christophe  Govarts;  des  charpentiers,  Martin 
Renarts  et  Mathieu  Ceuleers;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze 
et  Etienne  Verhelst,  junior  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Gilles  Bancx, 
Martin  Reners,  Denis  van  den  Hove  et  Jaques  Bogarts  ;  —  bourg- 
mestres, Guillaume  Tsgroets  et  Sébastien  Colen  ;  —  gardes  des 
compsluetels,  Guillaume  Preuveneers,  Gilles  Bancx  et  Martin 
Reners;  —  striftmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Gilles  Bancx; 
—  reeeoeurs,  Baudouin  Luesemans  et  Mathieu  van  Ham;  —  à 
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ta  Chambre  pupiUaire,  messire  Menten,  messire  Jean  Schroets, 
Herman  Putmans,  Renier  Reners  et  Ouillaume  Preuveneers. 

V.  MaendacKboech  B,  JtuUciael  Maendachboech  E,t>239r>. 

16S0,  90  avril.  —  Publication  au  péron  d'une  ordonnance  des 
deux  seigneurs  enjoignant  de  poursuivre  et,  en  cas  de  résistance, 
de  tuer  les  soldats  et  vagabonds  qui  empêchent  le  trafic  et  le 
commerce,  en  volant  et  brandschattant  la  bourgeoisie. 

y.  MaendacMoech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  t>  240  v*. 

16S0,  Inndi,  29  avril.  —  Le  bourgmestre  Schroots  et  le  secré- 
taire communal  sont  délégués  à  Liège  au  sujet  des  conclusions 
prises  à  la  Journée  des  États. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  ^  240  ?». 

Même  date.  —  Les  P.P.  Récollets  sont  autorisés  à  faire  cent 
mille  briques  pour  restaurations  nécessaires  à  leur  couvent,  sur 
des  plaines  qui  leur  seront  désignées  entre  Stapdport  et  Gange- 
lofspoort.  (Y.  Maendachboech  B,  JtuUciael  Maendachboech  B,  ^  240  v«.) 

1680,  inndl,  13  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent 
tous  ceux  qui  appartiennent  au  métier  des  brasseurs,  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise,  à*  brasser  et  à  débiter  de  la  bière  à 
deux  sous  le  pot,  à  condition  de  payer  une  accise  supplémentaire 
de  cinq  sous  par  aime.  Si  toutefois  un  double  pécul  était  imposé 
sur  la  bière  dans  la  prochaine  Journée  des  États,  alors  cette 
accise  supplémentaire  ne  serait  plus  perçue. 

y.  Maendachboech  B,  JtuUciael  Maendachboech  B,PftA\. 

1680,  17  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  5  mai  de  Tan- 
née précédente,  -  empruntent  à  Jean  et  Josse  Bancx  un  capital 
de  700  florins,  pour  lequel  ils  leur  reconnaissent  une  rente  rédi- 
mible  de  35  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
au  17  mai  de  chaque  année. 

V.  Documentboech  B,  p.  108. 

1630,  lundi,  3  juin.  —  Pierre  Dawans  est  nommé  capitaine 
de  Stapelport,  en  remplacement  de  Jean  C!oenen,  décédé. 

V.  Maendachboech  B,  JtuUciael  Maendachboech  E,P2il  v*. 

1630,  lundi,  17  Juin.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Guillaume 
Preuveneers  et  Jean  Blommen  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Velpen  et  Gilles  Bancx,  experts  du  poisson. 

y.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  242. 
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1630,  27  Juin.  — ^  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  aux  grandes  charges  qui  pèsent  sur 
la  ville  et  notamment  P  pour -éviter  Texécution  dont  la  ville 
est  menacée  à  défaut  de  payement  a)  des  intérêts  des  sommes 
restant  dues  pour  l'entretien  des  régiments  des  colonels  Erwitz 
et  Blanckart,  h)  du  contingent  qu'elle  doit  dans  le  donatif  de 
120,000  thalers  impériaux  accordés  à  TÉvôque;  2^  pour  payer  les 
sommes  dues  à  certains  bourgeois  du  chef  de  fournitures  faites 
au  susdit  colonel  Erwitz,  sa  suite  et  compagnie,  au  capitaine 
Berchem  et  à  sa  demi  compagnie,  au  capitaine  maréchal-des- 
logis  en  chef,  Reven  et  sa  suite  ;  -  «vendent  à  Anne  van  Oest, 
dame  de  Terkeelen,  3  bonniers  et  deux  verges  de  prairie,  sis 
dans  ÏEngelbampt,  joignant  messire  Herman  de  Mettecoven, 
Técuyer  Guillaume  van  Rhede,  seigneur  de  Tichelrye,  les  repré- 
sentants d'Arnold  Menten  et  ÏEngelbampt  susdit.  Après  la  mort 
d'Anne  van  Oest  ces  biens  passeront  aux  enfants  de  Jean  Hoen 
de  Cartils,  libre  seigneur  de  Rummen,  et  de  Jeanne  van  Gulpen, 
son  épouse.  La  vente  se  fait  au  prix  de  1510  florins. 
V.  Documentboeck  B,  p.  94  et  97. 

1630,  lundi,  15  Juillet.  --  Les  mêmes,  sauf  les  brasseurs,  dé- 
cident, pour  subvenir  au  payement  des  charges  dont  la  ville 
est  grevée,  de  doubler  l'accise  de  la  bière  pendant  une  année; 
les  brasseurs  payeraient  ainsi  une  taxe  supplémentaire  de  cinq 
sous  par  aime,  et  les  bourgeois  une  taxe  supplémentaire  de  deux 
sous  et  demi  par  aime.  Permission  pour  imposer  cette  accise  sera 
demandée  aux  deux  seigneurs. 

V.  MaendachlH)e€k  B,  JiuUciael  Maendachboech  E,  f>  243. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  au  per- 
sonnel de  la  garde  de  laisser  entrer  dans  la  ville  des  soldats 
à  pied  ou  à  cheval,  sans  le  consentement  des  bourgmestres. 
Pour  obtenir  un  permis  de  séjour  à  St-Trond,  ces  soldats  devront 
s'arranger  d'après  l'ordonnance  du  19  novembre  1629,  publiée  au 
péron  le  21  du  même  mois. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  243  v». 

1630,  20  Juillet.  —  Acte  de  notoriété  constatant  que  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  peuvent  accorder  aux  locataires  du  pré 
communal  dit  Elsbroeck,  délai  pour  rentrer  les  foins  y  croissant, 
jusqu'après  la  St-Jean-Baptiste. 

V.  Documentboech  C,  p.  35. 

1630,  lundi,  29  Juillet.  —  Maître  Henri  Baerts  succède  à 
maître  Etienne  Verhelst,  comme  secrétaire  des  jurés  de  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  JitdiciaeliMaendachboech  E,  f"  243  ▼<>. 


aASO.  lundi,  6  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendrai  & 
ifù  quti  ce  soit  de  déposer  du  tumier  le  long  du  mur  de  l'abbaye, 
sot^  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  MaendacMoech B,  Judtetael  Maendachboech B,^iMy*. 

Même  data.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  publiée 

au  sujet  de  la  peste  le  mercredi,  10  septembre  1625  (t.  p.  36IQ. 

V.  Maendachboech  B,  JudMael  Maendachboech  B,miy*. 

Héme  dau.  —  Publication  de  l'octroi  des  deux  seicneurs, 
aiilorisaiu  l'accise  supplémentaire  sur  les  bières. 

V.  Maeruiachboeck  B,  Judtciaa  Maendachboech  £*,  ^  244  v*. 

1630.  le  août.  —  Vidîmé  et  approbation  de  l'accord  entre 
les  drapiers  et  les  merciers  en  date  du  29  juillet  1627  (v.  p.  374), 
délivrés  par  les  deux  bourgmestres,  l'écheirin  Jean  SchrOots,  le 
strijlmeesier  Gilles  Bancs,  le  juré  et  maimbourg  de  la  Qilde  des 
drapiers,  Jaques  Moiren  et  Paul  van  Schoor. 

V.  Ordinantien  ende  statulen  der  tahengulde  der  Rfjcxer 
stni.U  Sintruijden,  p.  17. 

1630.  24  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifis  énoncés  dans  l'acte  du  27  juin 
précédent,  -  vendent  à  l'écuyer  Jean  van  Vorssen,  junior,  1  bon- 
nier  et  10  verges  de  pré,  sis  à  Stayen,  joignant  l'abbé  de  St-Trond. 
les  pâturages  communaux  et  un  chemin  qui  longe  le  ruisseau. 
La  vente  se  &it  à  1222  florins  et  10  sous.  L'acquéreur  paye  651 
florins  1  sou  sur  ce  prix  ;  pour  le  restant  il  souscrit  à  la  ville 
une  rente  annuelle  rédimible  de  28  florins,  11  sous,  10  liards  et 
[layable  le  24  septembre  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  B,  p.  104. 

1630.  lundi,  2  décembre.  —  Une  aide  de  vingt  florins  est 

accordée  aux  Sœurs  Grises  pour  leur  bière  de  l'année  courante. 

V.  Maendachboech  B,  Judîciael  Maendachboech  £,  ?>  SS3  v». 

1630,  lundi,  9  décembre.  —  Maître  Franco  Pylicpert,  licencié 
cil  droit,  est  nommé  pour  siéger  au  Tribuual  des  Vingt-Deux. 
V,  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E.  f>  Ï54. 

Même  date.  —  L'efiiraction  des  chapons  est  fixée  à  douze  sous. 
V.  Maendachboech  B,  JwUciael  Maendachboech  E,  t>  254. 

1630.  14  décembre.  —  Les  bouigmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai 
précédent,  empruntent  à  Henri  van  Anroy  et  Chrétien  Schaetzen, 
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tuteurs  des  enfants  mineurs  issus  de  Pierre  yan  Anroye  et  Anne 
Schaetzen,  300  florins,  contre  rente  annuelle  rédimible  de  15  flo- 
rins, affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 
y.  Documeniboeck  B,  p.  109. 

1680,  lundi,  16  déoembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
publient  une  ordonnance  nouvelle  sur  la  garde  communale  : 
r  Tout  garde  de  service,  ou  son  remplaçant,  devra  se  présenter 
à  sept  heures  précises  du  soir  à  Thôtel-de-ville,  muni  de  ses 
armes  réglementaires  et  assister  à  rappel,  -  sous  peine  d'amende 
de  deux  sous  et  d*étre  immédiatement  panne,  au  proflt  des  gardes 
présents.  Après  rappel,  il  devra,  à  moins  d*en  être  dispensé  par  le 
doyen  ou  le  conseiller  qui  commande  au  nom  des  bourgmestres, 
rester  pendant  toute  la  nuit  au  poste  et  faire  les  rondes  obliga- 
toires, sous  peine  d*amende  de  dix-huit  sous  (dont  six  au  profit 
des  présents)  pour  lesquels  on  pannera  immédiatement.  —  V  Celui 
qui,  lors  de  la  première  ronde,  ne  sera  pas  présent  sur  sa  tour, 
muni  de  ses  armes  réglementaires,  encourra  une  amende  de  deux 
sous  de  Brabant,  pour  lesquels  il  sera  immédiatement  panne  au 
proflt  des  gardes  présents.  Le  garde  absent  lors  la  deuxième 
ronde  et  lors  des  suivantes,  sera  chaque  fois  puni  de  dix-huit 
sous  d'amende  (dont  six  au  profit  des  gardes  présents),  pour  les- 
quels il  sera  immédiatement  panne.  —  3°  Le  capitaine  et  tous 
ceux  qui  ont  été  de  garde  devront,  le  matin,  aller  prendre  en- 
semble les  clefe  et  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  et,  le  soir,  fermer 
les  portes  et  rapporter  ensemble  les  clefs  à  Thôtel-de-ville,  -  sous 
peine  d'amende  de  deux  sous,  pour  les  gardes,  et  de  quatre  sous 
pour  les  capitaines,  le  tout  au  proflt  des  gardes  présents.  —  Enfln, 
personne  ne  pourra  s'absenter  pendant  le  jour,  sans  permission 
de  son  capitaine,  sous  peine  d'amende  de  six  sous. 

y.  Maendachboeck  B,  JwMcicLel  Maendachbœck  £,f^2S&i^^ 

1630,  lundi,  30  décembre.  —  Agnès  van  den  Roeckhaudt  est 
nommé  accoucheuse  de  la  ville,  en  remplacement  de  Marie  van 
Fall,  sa  mère  défunte. 

y.  MaendacMoeck  B,  JudUciael  Maendachboeck  i?,  f>  2S6  v^. 

Même  date.  —  Maître  Jean  Croels  est  nommé  capitaine  de 
Gangélofspoorte,  en  remplacement  de  Gérard  van  Heulen  qui  s'est 
établi  dans  le  quartier  de  Bmsthempoort. 

y.  Maendachboeck  B,  Jtidiciael  Maendachboeck  B,P2S6  y^. 

1631,  lundi,  27  janvier.  —  L'effraction  du  seigle,  pour  fermages 
dus  à  la  ville,  est  fixée  à  85  sous  la  mesure,  à  condition  qu'on 
paye  avant  la  mi-caréme. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  259. 
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1631,  Jendi,  13  février.  —  Le  bourgmestre  Sgroots  et  le  secré- 
taire van  der  Borcht  sont  délégués  à  la  Journée  des  États  con- 
voquée, au  couvent  des  Croisiers  à  Huy,  pour  le  18  du  même  mois. 
V.  Maendojchboech  B,  JucUciael  Maendachboech  E,P2QA  v». 

1631,  lundi,  17  mars.  —  Dieudonné  Lambrechts  est  nommé 
sergent  de  Nieuiopoort,  en  remplacement  de  Gérard  Liebrechts, 
démissionnaire. 

V.  Maendachboedi  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  267. 

1631,  lundi,  31  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  le 
grand  nombre  de  vagabonds  étrangers,  qui,  sous  prétexte  de 
mendier,  séjournent  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  -  ordon- 
nent que  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  nés  à  St-Trond  ou  qui  n*y 
ont  pas  la  bourgeoisie  quitteront  la  ville  et  la  franchise  dans  les 
vingt-quatre  heures,  sous  peine  d*étre  mis  au  pilori  ou  d'encourir 
des  peines  arbitraires. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  269. 

1631,  4  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  de  Hempricourt  et  Charles 
van  Sint-Jans  ;  des  pelletiers,  Denis  van  den  Poel  et  André  van 
Vucht;  des  boulangers,  Léonard  Verhelst  et  Jean  Colen,  flls  de 
François;  des  brasseurs,  Gérard  Preuveneers  et  Léon  Blommen; 
des  bouchers,  Jean  Leys  et  Pierre  van  Ham  ;  des  drapiers,  Sé- 
bastien Cîolen  et  Henri  van  Schoor;  des  merciers,  maître  Adrien 
Lintermans  et  Jean  Colen,  senior  ;  des  teinturiers.  Jaques  Morren 
et  N.  N.  ;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Belleitrocx  ; 
des  cordonniers,  Frédéric  van  Loon  et  Govard  van  Bruxken  ;  des 
maçons,  Renier  varf  den  Roéckhaudt  et  Jean  Govarts  ;  des  char- 
pentiers, Renier  Reners  et  Lambert  Baerts,  junior;  des  tailleurs, 
Gilles  van  Entbroeck  et  Pierre  Symons  ;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Jaques  Morren,  Jean  Colen,  senior.  Renier  Reners  et  Herman 
Putmans;  —  bourgmestres,  Gilles  Bancx  et  Martin  Renars;  — 
slrijlmeesiers,  Guillaume  Colen  et  Jaques  Morren  ;  —  receveurs, 
Baudouin  Luezemans  et  Mathieu  van  Ham  ;  —  gardes  des  comp- 
sluetels,  Sébastien  Colen,  Jaques  Morren  et  Herman  Putmans; 
—  Â  la  Chambre  pupiUaire,  Sébastien  Colen,  Jaques  Morren  et 
Herman  Putmans. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  270. 

1631,  lundi,  12  mai.  -—  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent de,  ne  laisser  transporter  à  Léau  aucun  charbon  qui  n'aura 
satisfait  au  droit  de  sortie. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,f>^\. 
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1631,  17  mai.  —  Arnold  Preuveneers,  bourgeois  de  St-Trond, 
agissant  au  nom  de  maître  Guillaume  Princen,  procureur  du 
Conseil  Souverain  du  Brabant  à  Bruxelles,  paye  120  florins  à 
Mathieu  van  Ham,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie  de  la  ville. 
Par  ce  payement  la  veuve  de  Lambert  Princen,  mère  du  susdit 
Quillaume,  obtient  la  main  levée  de  l'hypothèque  supplémentaire 
qu'elle  avait  dû  fournir  pour  recevoir  à  bail  emphytéotique,  *i 
prix  de  18  florins  de  rente  annuelle,  une  maison  appartenant 
à  la  ville;  dorénavant  la  rente  à  payer  ne  sera  plus  que  de  12 
florins.  (V.  Documeiitboech  B,  p.  110.) 

1681,  Inndi,  33  Juin.  —  Messire  Menten,  Sébastien  Colen  et 
André  van  Vucht  sont  nommés  experts  du  pain  ;  messire  Heusch 
et  Renier  Reners,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboeck  B,  JvuUdael  Maendachboeck  J5',  f>  271  v<>. 

1631,  lundi,  7  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leurs  ordonnances  sur  la  garde  communale  et  sur  la  maladie 
contagieuse.  Ils  défendent  en  môme  temps  d'apporter  au  marché 
des  prunes  blanches  et  cerises  autres  que  celles  qu'on  appelle 
vulgairement  walsche,  spaensche  et  untbocken,  sous  peine  de 
confiscation  et  d'une  amende  de  dix  sous. 

V.  MaendachJboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  272  v«. 

1631,  Inndi,  14  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'écrire  au  duc  de  Bouillon,  pour  éviter  l'exécution  dont 
ils  sont  menacés  par  Antoine  Pont(?). 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  Ey  P  273. 

Même  date.  —  Les  mômes,  vu  la  requête  des  habitants  de 
Léau,  décident  de  laisser  passer,  sans  droit  de  sortie,  50,000  livres 
de  charbon  dont  ils  ont  besoin  pour  la  garde  au  service  du  Roi. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E^  P  273. 

I63it  lundi,  21  Juillet.  —  Les  mômes  décident  d'emprunter 
600  florins  pour  rembourser  au  receveur  Luezemans  une  partie 
des  sommes  qu'il  a  avancées  à  la  ville. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P>  273  v». 

1631,  26  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  voulant  éviter  l'exécution  militaire  dont  ils  sont  me- 
nacés à  défaut  de  payement  des  arrérages  des  tailles  nombreuses 
qui  ont  été  imposées  dans  les  quatre  ou  cinq  dernières  années,  - 
empruntent,  à  Gilles  Bancx,  un  capital  de  mille  florins,  et  sous- 
crivent au  profit  de  son  fils^  maître  Jean  Bancx,  une  rente  de 
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65  florins,  rédimible  avec  1000  florins,  aflbctée  sur  le  corpus  de 
la  ville  et  payable  au  25  jaillet  de  chaque  année, 
y.  Documenfboech  B,  p.  1 13. 

1631,  lundi,  28  Juillet.  —  Guillaume  Recom  est  nommé  sergent 
dç  Cloppumport,  en  remplacement  de  Henri  Mieawis,  décédé. 

y.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeeh  B,  ^  274. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
payer  un  nouvel  acompte  de  400  florins  au  receveur  Luezemans. 

y.  Maendachboeeh  B,  Judictael  Maendachboeeh  E,  (^  274. 

1631,  vendredi,  22  août.  —  Messire  Guillaume  Schroots  est 
nommé  expert  du  pain,  en  remplacement  de  messire  Henri 
Menten,  décédé. 

y.  Maendachboeeh  B,  Judictael  Maendachboeeh  E,  P  274  v». 

1631,  lundi,  i  décembre.  —  Mattre  Laurent  Testelmans  est 
député  au  Tribunal  des  yingt-Deux. 

y.  Maendachboeeh  Gl  Judictael  Maendachboeeh  F,P  \. 

Même  date.  —  La  Chambre  de  Olyfflack  reçoit  un  subside  de 
30  florins  pour  sa  représentation  de  la  kermesse  et  Engelbert 
Andrée,  régent  du  Séminaire,  12  florins. 

y.  Maendachboeeh  C,  Judictael  Maendachboeeh  F,  f>  2. 

1631,  lundi,  22  décembre.  —  Ueffraction  des  chapons  est  fixée 
à  14  sous  de  Brabant. 

V.  Maendachboeeh  C,  Judictael  Maendachboeeh  F,  f>  3. 

1631,  27  décembre.  —  Cionstitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Conite  des  marchands,  Jean  Tackoens;  —  délégués  des  maré- 
chaux, Érasme  van  den  Ghoer  et  maître  André  van  Waterfort; 
des  pelletiers,  Jean  Troye  et  Nicolas  Hoen  ;  des  boulangers,  Jean 
Eindermans  et  Jean  Blommen,  fils  de  Thierry;  des  brasseurs,  Jean 
Swennen,  fils  de  François,  et  Godefroid  Pickaerts  ;  des  bouchers, 
André  van  der  Borcht  et  Gisbert  van  Ham  ;  des  drapiers,  André 
Wennen  et  Henri  Pypops  ;  des  merciers,  Jean  van  Dinant  et  Jaques 
Moers,  junior,  des  teinturiers,  Cionrard  Snievers  et  Mathieu  Wit- 
ten;  des  tanneurs,  Arnold  Preuveneers  et  Guillaume  Bellis;  des 
cordonniers,  Lambert  Cnapen  et  Jean  Billen  ;  des  maçons,  Chrétien 
BoUis  et  Jean  Prels  ;  des  charpentiers,  maître  Jean  van  den  Hove 
et  Pierre  Reners;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze  et  Hubert 

Cakelarts. 

y.  Maendachboeeh  C,  Judictael  Maendachboeeh  F,f>%  r». 
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1632,  lunOi,  «9  Janvier.  •—  L'écoutôte  van  den  Edelbampt,  les 
bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil,  à  la  requête  du  Comte 
des  marchands,  ordonnent  de  faire  visiter  tous  les  draps  et  mar- 
chandises dont  la  régie  a  été  réglée  par  les  nouveaux  statuts  de 
la  Gildd  des  Drapieirs;  la  Gilde  sera  indemnisée  de  tous*  frais 
qu'elle  pourrait  être  obligée  de  faire  contre  les  récalcitrants, 
aussi  longtemps  que,  dans  la  visite,  elle  n'outre-passera  point  les 
droits  lui  fixée  par  les  statuts. 

V.  Maendachbœch  C,  Judtctael  Maendachboech  F.  ^  4,  et 
Ordinaniien  ende  statuten  der  lakengiUde  der  Rfjcxer  stadt 
SintruUdm,  p.  17  v«. 

1033,  lundi,  9  février.  —  Jean  Vandersmissen  est  nommé 
messager  de  la  ville  sur  Anvers. 

y.  Maendachboech  C,  Judicîael  Maendachboech  F,Ph  v<>. 

H4m0  dftte.  --  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tout 
hôtelier  et  cabaretier  de  la  ville  de  fermer  à  klix  heures  du  soir, 
sous  peine  d'amende  de  deux  florins  d'or  dont  un  à  charge  des 
consommateurs  retardataires, 

y.  Maendachboech  C,  JtMciael  Maendachboech  F,P^ 

MtaM  date.  —  Les  mêmes,  •  considérant  que  jusqu'à  ce  jour 
le  prix  du  droit  de  bourgeoisie  a  été  maintenu  à  l'ancien  taux, 
et  que,  par  suite  de  l'exiguité  de  ce  prix,  l'accroissement  de  la 
population  est  cause  d'une  augmentation  considérable  des  charges 
communales,  -  fixent  à  25  florins  le  prix  d'acquisition  du  droit  en 
question,  (y.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  ^  6.) 

1632,  mardi,  17  février.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres  et 
échevins,  -  vu  les  nombreuses  plaintes  leur  parvenues  de  la  part 
des  corporations  des  métiers,  au  suyet  de  la  mauvaise  adminis- 
tration des  biens  des  pauvres  et  les  appointements  trop  élevés 
des  receveurs  de  ces  biens  et  du  secrétaire  des  menses,  -  décident, 
après  convocation  et  délibération  des  treize  métiers,  de  se  confor- 
mer désormais,  pour  ce  qui  concerne  la  nomination  des  receveurs 
de  ces  menses  et  la  reddition  de  leur  compte,  aux  privilèges 
Accordés  par  l'Évêque  Jean  de  Bavière;  on  demandera  à  cette 
fin,  au  Grand  yicaire,  les  autorisation  et  approbation  requises, 
y.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,PQ  v<>. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  éviter  tout  gaspillage  d'argent, 
décident  que  désormais  tous  les  procès  intentés  pour  injures  se- 
ront terminés  et  décidés  par  un  tribunal  que  la  ville  nommera 
à  cet  effet  ;  il  sera  ainsi  défendu  d'assigner  devant  aucuns  autres 
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)tHgm,  sous  peine  d'amendes  arbitraires  à  fixer  par  les  seigneurs 
el  la  ville. 

V.  Maendacfiboeck  C,  Judtciael  Maendachboech  F,t>6i'. 

tS3S.  mereredl,  85  fSTrlar.  —  Jean  Bellenrocz,  membre  du 
cvUksi-tt,  est  délégué  à  Liège  pour  solliciter  l'autorisation  de  re- 
ui<.iur«  dn  vigueur  les  prescriptions  de  l'évoque  Jean  de  Bavière 
Hu  siijui  des  menées  des  pauvres  (v.  1. 1,  p.  167). 

V.  MaendfiChboeck  C,  /udictael  Maendachboech  F,t>0  y». 

1939.  lundi,  l  mars.  —  Gilles  Reniers  est  nommé  capitaine 
d«  Meitport,  en  remplacement  de  Jaques  Spruyten,  décédé;  il 
lln-a  l'aire  à  ses  frais  deux  seaux  revêtus  de  cuir  pour  sei'rir  en 
CAS  d'incendie. 

V.  MaendacM>oeck  C,  JutHctaet  Maendachboech  F,  ^  7. 

Hftme  date.  —  L'eflâraction  du  seigle  pour  les  rentes  dues  à 
la  ville  est  fixée  à  vingt-quatre  sous  la  mesure. 

V.  Maenaacta>oech  C,  Jtuttciael  Maendachboech  F,  f>  7. 

1639,  lundi,  92  mars.  —  Frédéric  van  Loon  est  nommé  sergent 
i)o  llrusthemport,  en  remplacement  de  Jean  Bollen,  à  condition  de 
lïiirti  A  ses  frais  deux  seaux  revêtus  du  cuir  pour  le  service  des 
Incendies.  {V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  t>  8.) 

1639,  mardi,  la  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  réélu 
comme  receveur  de  la  propriété  bâtie,  et  Mathieu  van  Ham  pour 
Ut  propfiétê  non-bâtie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  8. 

1639.  35  avril.  —  Élections  communales.  -~  Sont  élns  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux.  Guillaume  Coemans  et  François 
Vauham;  des  pelletiers,  Nicolas  Hoen  et  Simon  Reners;  des 
boulangers,  Liunbert  Bellenrocx  et  Jean  Colen,  fils  d'Arnold  ;  des 
brasseurs,  Henri  Neven  et  Balthasar  Trïmpeneers  ;  des  bouchers, 
Komy  Stynen  et  Thomas  Stynen;  des  drapiers,  Gilles  Bancz  et 
JoMX  vaa  Lanterminghe  ;  des  merciers,  Pierre  Hacken  et  Waltar 
.\bbtiraens;  des  teinturiers,  Christophe  Schrynemakers  et  Fran- 
^>uis  Mceuvis  ;  des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Godefroid 
do  Paye;  des  cordonniers,  Jeao  Billen  et  Jean  Uytenbroeck;  des 
u)a<,'ous,  Mathieu  Bollis  et  Christophe  Govarts  ;  des  charpentiers, 
Martin  Reners,  qui  mourut  dans  le  premier  semestre  et  fut  rem- 
placi^  par  Mathieu  Ceuleers,  et  Jean  Ottens;  des  tailleurs,  Guil- 
laume Cakelarts  et  Lambert  Schoupen;  —  délégués  à  la  ChapeUe, 
i.iuiUaume  Preuveneers,  Pierre  Hacken,  Henri  Neven  et  Thomas 
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Stynen;  —  bourgmestres,  messîre  Gaspar  de  Heusch  et  messire 
Adam  van  Vorssen,  docteur  en  droit  ;  —  gardes  des  compsliceiels, 
Gilles  Bancx,  Martin  Reners  et  Guillaume  Preuveneers;  — 
sirijtmeesters,  Gilles  Bancx  et  Martin  Reners  \  —  à  la  Chambre 
pupiUaire,  messire  de  Heusch,  messire  Meldert,  messire  Velpen, 
Pierre  Hacken,  Jean  Colen,  senior,  et  André  van'Vucht. 

V.  Ma^efidachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  8. 

1632,  22  mal.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  1^  que,  par  suite  de  non  payement  des 
nombreuses  tailles  imposées  au  pays  par  les  États,  {plusieurs  bour- 
geois de  St-Trond  ont  été  arrêtés  à  Liège  avec  leurs  bestiaux, 
-  2®  que,  par  le  temps  de  guerre  dans  lequel  on  se  trouve,  il 
importe  de  travailler  à  la  fortification  de  la  ville  et  de  se  pour- 
voir de  poudre  et  d'autres  munitions  de  guerre,  -  empruntent 
à  Jeanne -Catherine  van  Vorssen,  un  capital  de  440  florins,  et 
souscrivent,  aux  en&nts  mineurs  issus  de  son  mariage  avec 
Hubert  Bouille,  une  rente  rédimible  de  22  florins,  payable  le 
22  mai  de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  B,  p.  120. 

1632,  lundi,  28  Juin.  —  Messire  George  van  den  Edelbampt, 

Guillaume  Preuveneers  et  Gilles  Banox  sont  nommas  experts  du 

pain;  messire  Jean  van  Velpen  et  Lambert  Bellenrocx,  experts 

du  poisson. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  {^9  v*». 

1632,  lundi,  19  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident que  le  conseiller  qui  aura  le  service  de  la  garde  de  nuit, 
exigera  pendant  le  courant  de  la  journée  suivante  payement  d'a- 
mende de  tous  ceux  qui  ont  manqué  au  poste;  le  même  ordre 
est  donné  au  capitaine  de  la  garde  du  jour. 

V.  Maendachboeck  £7,  Judiciael  Maendachboeck  F,P\0  7°. 

1632,  lundi,  26  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  bVasseurs  et  cabaretiers  de  la  ville  et  de  la  franchise, 
d'écouler,  dans  la  quinzaine  qui  suivra  la  publication  des  pré- 
sentes, les  bières  de  plus  de  deux  sous  qui  leur  restent  en  ma- 
gasin ou  en  cave,  et  ce  sous  peine  de  conflscation  immédiate; 
toutefois  ces  brasseurs  et  cabaretiers  pourront  continuer  à  vendre 
ces  sortes  de  bières  par  aime  ou  demi-aime,  conformément  à 
l'ancienne  coutume. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,Pu. 

1632,  21  août.  --  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  22  mai  dernier, 
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empruntent  à  Martin  Sebastiaens  un  capital  de  1000  florins  de 
Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
50  florins,  payable  le  21  août  de  chaque  année. 
V.  Documentbœck  B,  p.  1 19. 

1632,  Inndl,  83  août.  —  Messire  Jean  Velpen,  messire  Oeorge 
van  den  Edelbampt,  Henri  Neven  et  Simon  Reners  sont  nommés 
maîtres  de  foire. 

Y.  MaenàacKboeck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F,  f»  12  v». 

Même  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, vu  les  circonstances  de  guerre  dans  lesquelles  on  se  trouve, 
décident  d'acheter  un  millier  de  livres  de  poudre  et  d'emprunter 
à  cette  fin  les  capitaux  nécessaires. 

V.  Maendachboeck  (7,  JudUciael  Maendachboeck  F,  f'  12  vo. 

1638,  as  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  moti&  énoncés  dans  Facte  du  22  mai  dernier,  - 
empruntent  à  maître  Adrien  Lintermans  un  ca^Âtal  de  1000  florins 
de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
50  florins,  payable  le  28  août  dé  chaque  année. 

V.  Documentbœck  B,  p.  1 19. 

1638,  lundi,  80  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu 
que  la  maladie  contagieuse  a  éclaté  aux  environs  de  la  ville, 
défendent  à  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  d'aller 
soigner  des  malades  au  dehors,  sous  peine  d'être  mis  immédia- 
tement au  pilori  et  banni  de  la  franchise.  Cette  peine  ne  sera  pas 
applicable  à  celui  qui  restera  absent  pendant  les  six  semaines 
qui  suivront  le  dernier  décès  des  malades  qu'il  aura  soignés. 
V.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  .Vaendachboeck  F,f>U. 

1638,  87  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  tran- 
sigent avec  le  métier  des  brasseurs  au  sujet  des  procès  qui  les 
divisent.  —  Par  ordonnance  du  15  juillet  1630,  approuvée  par 
révéque  le  27  et  par  l'abbé  le  3  août  suivant,  l'autorité  commu- 
nale, pour  subvenir  au  payement  des  charges  qui  pesaient  sur 
la  ville,  avait  établi  sur  la  bière,  au  dessus  de  Tancienne  accise 
de  dix  sous,  une  accise  supplémentaire  de  cinq  sous  par  aime 
pour  les  brasseurs,  et  de  deux  sous  et  demi  pour  les  bourgeois. 
Mais  le  métier  des  brasseurs,  se  fondant  sur  certaines  concessions 
des  deux  seigneurs  de  la  ville  en  date  du  20  septembre  1605, 
ratifiées  par  les  bourgmestres  et  le  conseil  et  publiées  le  2  jan- 
vier 1606,  s'opposèrent  à  l'imposition  de  ce  droit  supplémentaire, 
prétendant  que  les  charges  communales  devaient  être  partagées 
également  entre  tous  les  treize  métiers,  et  qu'on  ne  pouvait  foire 
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peser  toutes  les  charges  sur  un  seul  d'entre  eux.  Un  procès  s*en 
suivit  et  les  brasseurs  obtinrent  gain  de  cause,  non  seulement 
devant  les  Vingt-Deux,  mais  encore  devant  les  Commissaires  des 
États.  L'autorité  toutefois  ne  se  tint  pas  pour  battue  et  porta 
l'affaire  en  appel   devant  la  Chambre  impériale  de  Spire.  Cet 
appel  ayant  été  notifié  aux  brasseurs  par  exploit  du  notaire 
Xhénémont,  les  parties  entrèrent  dans  la  voie  des  négocia- 
tions; une  première  réunion  devant  le  Chancelier  n*eut  aucun 
résultat,  mais,  le  8  août  1632,  furent  arrêtées  par  acte  reçu  par 
Adam  van  der  Borcht,  notaire  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège, 
les  bases  d'une  transaction  définitive,  qui  fut  formulée  le  27  sep- 
tembre suivant  :  1^  Toutes  les  cuves  de  brasserie  placées  dans 
la  ville  et  dans  la  franchise  seront  rejaugées  aux  frais  de  la 
commune;  dans  ce  rejaugeage  on  fera  déduction  d'un  sixième 
sur  la  capacité  totale,  pour  la  bière  nécessaire  au  remplage  des 
tonneaux  ;  mais,  d*un  autre  côté,  les  brasseurs  ne  débitant  point 
par  pot  nauront  plus  la  vingtième  aime  dont  ils  ont  bénéficié 
jusqu'à  ce  jour;  pour  le  jaugeage  des  cuves  neuves  et  des  vieilles 
qui  n*ont  pas  encore  été  jaugées,  on  payera  aux  jaugeurs  un  re- 
pas convenable;  —  2°  Aucun  brasseur  ne  pourra  brasser  moins 
de  six  aimes  à  la  fois,  sous  peine  de  confiscation  de  ce  qu'ils 
brasseront;  les  bourgeois  qui  ont  acquis  les  droits  du  métier 
pourront  brasser  telle  quantité  qu'il  leur  plaira,  si  la  bière  doit 
servir  pour  leur  pi^opre  consommation  ;  mais  si  la  bière  qu'ils 
brassent  est  destinée  entièrement  à  la  vente,  alors  la  disposition 
stipulée  pour  les  brasseurs  et  les  peines,  en  cas  de  contravention, 
leur  seront  également  applicables;  —  3**  Tout  bourgeois  inscrit 
au  métier  des  brasseurs,  s'il  vend  de  la  bière  par  aime,  demi- 
aime  ou  quart  d'aime,  devra,  avant  de  livrer  la  marchandise, 
payer,  entre  les  mains  du  receveur  communal,  double  accise  de 
la  quantité  de  bière,  vendue,  et  au  métier  des  brasseurs  l'indem- 
nité lui  due  du  chef  de  cette  vente  ;  toute  contravention  à  ce 
point  sera  punie  de  confiscation  de  toute  la  bière  qui  aura  été 
brassée;  —  4°  Toutes  les  bières  brassées  à  St-Trond,  qui  seront 
charriées  hors  de  la  franchise  ne  payeront  qu'un  demi-droit;  celui 
qu'on  surprendra  en  fraude  contre  ce  point  perdra  à  jamais  le 
droit  du  métier  des  brasseurs,  de  plus,  il  encourra  une  amende 
de  quarante  florins  d'or,  et,  à  défaut  de  payement,  on  pourra 
rexécuter  du  chef  de  son  amende,  sans  aucune  forme  de  procès  ; 
—  5**  Sur  un  brassin  de  petite  bière  non  bouillie,  trois  aimes  ne 
payeront  aucune  accise,  et  pour  le  surplus  on  payera  Taccise  J 

sur  l'ancien  pied  ;  —  6*^  Il  est  permis  à  chacun  d'importer  dans 
la  ville  des  bières  étrangères,  mais  seulement  pour  sa  propre 
consommation  ;  et  dans  ce  cas  on  devra,  avant  d'entrer  ou  d'en- 
caver  la  bière,  payer  un  droit  de  vingt  sous  de  Brabant  par  aime 
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au  receveur  communal,  à  défaut  de  quoi  la  bière  sera  confisquée; 
celui  qui  s'avisera  de  vendre  pareilles  bières  étrangères,  par 
aime,  par  demi-aime,  par  quart  d  aime,  par  cruche  ou  par  pot, 
sera  puni  de  confiscation  de  la  marchandise  et  encourra  une 
amende  de  dix  florins  d*or,  exigible  par  voie  d'exécution;  — 
T  Jusqu'à  nouvel  ordre  des  seigneurs  et  de  la  ville,  personne  ne 
pourra  vendre  au  pot  des  bières  de  plus  ou  moins  que  deux  sous 
le  pot,  sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  et  d'une  amende 
de  cinq  florins  ;  pour  ce  qui  concerne  la  petite  bière,  le  prix  en 
est  fixé  à  un  demi-blanck  le  pot;  —  8*»  Tous  autres  statuts,  or- 
donnances et  keures  publiés  antérieurement  sur  les  brasseurs 
et  débitants  de  bière,  de  même  que  les  peines  et  amendes  y 
stipulées  restent  en  vigueur;  —  9^  Si,  après  la  publication  du 
présent  accord,  des  doutes  venaient  à  surgir  au  sujet  de  l'inter- 
prétation des  points  y  formulés,  on  ne  pourra  s'adresser,  pour 
en  avoir  explication,  à  aucuns  juges  quelconques,  soit  ecclésias- 
tiques soit  laïques  ;  l'interprétation  des  points  douteux  sera  de- 
mandée devant  les  écoutêtes,  les  bourgmestres,  deux  échevins, 
deux  conseillers,  le  doyen  et  les  conseillers  des  brasseurs  et  les 
quatre  députés  de  ce  métier.  —  Cette  transaction  fut  passée  en 
Chambre  du  Conseil,  publiée,  au  sou  de  la  cloche  banale  au  lieu 
ordinaire  des  publications,  et  mis  en  garde  de  loi  le  même  jour; 
il  en  est  délivré  aux  brasseurs  copie  côUationnée  avec  le  texte 
original. 

ACCORDT  ENDE  ARTICULEN   TUSSCHEN  DIB  STADT  ST-TRUIJDEN  KNDE 

HET  DRAUWER  AMBACHT  DER  SELVER  STADT.  —  lu  nomine  Dominl,  amsu. 
Alsoo  diversche  dlsputen  ende  processen  waren  opgeresen  tusschen  die 
beeren  borgemeesteren  ende  raedt  der  stadt  St-Truijden,  ter  eender, 
ende  die  Gouverneurs  met  die  generalite\jt  des  brauwers  ambachts  der 
selver  stadt,  ter  andere  s\jden  partgen,  -  ter  oirsaecI$:en  van  seker  ver- 
dracb  deur  die  voorscreven  borgemeesteren  ende  raadt  op  den  vijfftien- 
den  juiy  XVI<^  ende  derticli  ghesloten  ende  ghepasseert,  met  welck  z\}, 
tôt  huipe  ende  subventie  der  sQbulden  ende  lasten  der  selver  stadt, 
hadden  gheordonneert  dat  het  brauwer  ambacbt  voorscreven  soude 
betalen  op  jedere  ame  biers,  (boven  die  ordinarise  loopend'e  accise  van 
thien  stuijvers  brab.  van  oudts  daerop  gestelt)  vijf  stuijvers  brab.  ende 
die  borghers  twee  ende  eenen  halfven  stuijver  brabants  ;  welck  verdrach 
ouck  bevesticbt  ende  geadnoveert  was  deur  zijne  Hooche\jt  onssen  Gen. 
Heere,  op  XXVII*^"  der  selver  maendt,  ende  daer  naer  oyck  deur  onssen 
Ëerw.  Heere  prelaet,  op  den  derden  augusti  van  het  selve  jair;  tegen 
welck  verdrach,  ratificatie  ende  toestaen  van  beijde  die  Heeren,  met 
die  executie  daer  op  ghevolcht,  die  voorscreven  brauwers  sich  hebben 
geopponeert,  ende  dat  om  verscheijdene  redenen  hen  moveerende,  ende 
principaliijck  om  dat  zy  pretenderen  dat  alsulck  verdrach  ende  executien 
daer  op  gevolcht  directelyck  was  streckende  tegens  seker  concordaet, 
hijer  voormaels  nae  vêle  diergel^cke  disputen,  deur  be\jde  die  heeren, 
op  den  XX  septembris  XYI<^  v\jve  den  gese^den  brauwer  ambacht  ge- 
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accordeert,  ogck  blj  borgemeesteren  ende  raedt  geadnoveert'  ende  naer 
voorgaende  pablicatie,  op  den  tweedôn  dach  januarij  anno  XYI^  sesse 
in  hoeden  van  wette  gekeert;  bjj  welcken  concordaet  expresselijck  is 
gheordonneert  ende  gliestatueert  dat  men  van  nu  vortaen  het  eene  van 
de  derthiene  ambachten  deser  stadt  niet  meer  onbehoirl^ck  oft  onrede- 
lijck  en  soude  beswaren  oft  belasten  als  het  andere,  maer  een  ijegeiyck 
naer  zijne  neringhe  ende  vertieren,  in  vouge  dat  die  voorscreven  ver- 
booginghe  van  vyff  stuyvers  brab.  is  streckende  gheweest  tegens  het 
geseijde  concordaet.  Ende  alsoe  het  voorscreven  brauwer  ambacht  di- 
versche  vonnissen  hadde  verworven  in  materie  van  attentaet  soo  voor 
die  Heeren  Tweeentwintighen  des  lants  Luijck  ende  graaffschap  van 
Loen,  als  oijck  voor  die  Heeren  gecommitteerden  van  Staten  ;  waer 
over  van  wegen  heeren  borgemeesteren  ende  raedt  voorscreven  formeel 
appel  ende  introductie  der  saecke  in  *t  hooghe  Camergericht  van  Spiers 
gevolcht  is,  hebbende  tselve  verleendt  citatie  ende  inhibitie,  wettelgck 
geintimeert  deur  den  notaris  Xhenemont  aen  het  brauwer  ambacht 
voorscreven,  alwaer  die  saecke  tegenwoordich  noch  onbeslist  is  han- 
gende,  zijn  parthijen  ten  lesten  naer  verschegden  vriendelgcken  com- 
municatien  ende  conferentien  tsamen  gehouden,  soo  in  presentie  van 
de  Eerw.  Edele  Heeren  Domdeken  ende  Cancellier  van  sijne  Hoochegt 
onsen  Gen.  Landtsheere,  om  die  selve  te  vereenighen  met  assumptie 
van  eenighe  rechtsgeleerde  genomineert,  (hoe  wel  te  verghees  ende 
sonder  vruchte),  om  aile  voirdere  costen  te  schauwen  ende  vortaen  in 
goede  vrintschap  ende  eenicheijt  te  leven,  (inhoudts  sekere  constituée 
van  den  geseijden  ambachte  onder  honnen  zeghele  ghepasseert  voor 
Adam  van  der  Borcht,  notaris  der  gheestelgcken  hoffs  Luyck  ende  des 
gheseijden  ambachts  secretaris,  in  date  des  achsten  dach  Augusti  deses 
loependen  jaers  XVI«  twee-en-dertich),  veraccordeert  ende  vervuecht 
in  vuegen  ende  manieren  naevolgende  : 

lerst,  dat  men  allen  braucuijpen  deser  stadt  ende  haerder  jurisdictien 
tôt  stadts  cost  ende  laste  ter  iuster  maten  sal  herpegelen,  ingevende 
op  ieder  gebrauwe  voor  het  vulbier  van  sesse  aemen  eene,  van  twelff 
aemen  twee  ende  soo  hooger  naervenant,  met  eenighen  redelijcken 
maeltyt  voor  de  nieuwe  cuîjpen  vortaen  te  peghelen  oit;  auwe  die  noijt 
ghepegelt  en  hebben  gheweest;  oick  cesserende  vortaen  die  twintichste 
aeme  die  de  brauwers  met  den  pot  niet  uijtleverende  plochten  te  ge- 
nieten,  —  Ten  tweede,  dat  egheen  brauwers  van  nu  vortaen  minder  en 
sulien  meugen  brauwen  dan  de  pegel  van  sesse  amen,  op  poene  van 
t'elcker  reyse  verbeurte  des  biers,  hijer  inné  nochtans  niet  begrepen 
die  borghers  het  brauwer  ambacht  hebbende,  die  nae  hon  believen 
(behoudens  op  vercoop  des  gheheelen  gebrauwes,  wanneer  zg  den  ge- 
seijden pegel  met  die  verbeurte  daer  op  ghestelt  sulien  ônderworpen 
zgn,)  sulien  meugen  brauwen.  —  Ten  derden,  sulien  allen  borghers  het 
brauwer  ambach-  hebbende  ende  hon  eenichsints  vervorderende  hier  te 
vercoopen,  tsij  metter  aemen,  halff  aemen  oft  vierendeelen,  gehouden 
wesen  terstond,  aleer  sg  het  hier  uijtleveren,  te  betalen  aen  deser  stadt 
rentmeester  van  de  quantiteijt  dièse  sulien  hebben  vercocht  dobbelen 
accijse  ende  die  gerechtichegt  des  ambachts,  op  verbeurte  van  den  ghe- 
heelen bière  oft  gebrauwe.  —  Ten  vierden,  allen  bieren  alhger  ghebrau- 
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wen  dnde  buijten  deser  stadt  jurisdictie  ghevuert  wordende  en  sullen 
maer  betaelen  balven  accise,  behoudens  wanneer  hijer  inné  naermaels 
eenich  bedrocb  bevonden  worde,  sullen  die  selve  eeuwelijck  vervallen 
zijn  van  d'exercitie  offt  ghebrugck  hons  ambachts,  ende  daer  beneffens 
noch  verbeuren  veertich  goltguldens  te  vervangen  met  prompte  ende 
parate  executie,  sonder  eenighe  rectitvoirderinge  daeromme  derven  te 
doen.  —  Ten  vijffden,  sullen  op  ieder  gebrauwe  van  den  de^nen  bier 
ongesoden,  inhebben  drg  aemen  sonder  accijse»  van  de  meereste  soo 
van  oudts  betalende.  —  Ten  sessden,  allen  vreempde  ende  buijten  bieren 
binnen  deser  stadt  gebrocht  wordende  voor  iemants  e^jgen  drincken, 
sullen  betalen  van  der  aemen  ende  aemsgelanck  aen  deser  stadt  rent- 
meester,  al  eerse  sullen  meugen  ingedaen  oft  ghekeldert  worden,  (op 
verbeurte  derselver)  twinticfai  stuijvers  brab.  Ende  bijaldien  iemant  al- 
sulcke  buijten  bieren  metter  aemen,  halff  aemen,  vierendeelen,  cru^cken 
offt  potten,  ware  vercoopende,  sal  tselve  verbeuren  ende.  daer  benefifens 
vervallen  t  elcker  reyse  in  een  amende  van  tien  goltgulden,  te  vervan- 
gen mit  prompte  ende  parate  executie,  ende  te  appliceren  nae  de  aide 
gewoonte.  -—  Ten  sevensten,  en  sal  niemant  van  der  brauwer  ambacht 
der  voorscreven  stadt  oft  haerder  jurisdictien  hem  vervoirderen  met 
den  pot  vuijt  te  tappen  (tôt  andere  heeren  ende  stadt  ordinantien),  hoo- 
gheren  noch  legheren  prijs  van  bieren  (vuytgenomen  cle^nbler  dwelck 
voortaen  vu\jtgetapt  sal  worden  den  pot  yoor  een  halff  blanck)  aJs  te- 
genwordich  om  die  dierte  der  granen  ghetoUereert  wordt,  te  weten, 
van  twee  stu^vers  den  pot,  op  verbeurte  der  selver  ende  een  amende 
van  vijff  goltgulden,  te  vervangen  ende  tapplîceren  soo  boven.  —  filij- 
vende  voirders  allen  vorighe  statuijten,  ordinantien  ende  keuren  over 
het  règlement  van  den  brauwere  ende  tapperen  voormaels  gemaeckt 
ende  gepubliceert,  met  die  poenen  ende  amenden  daer  op  gestatueert, 
in  force  ende  vigueur.  —  Eyndelijck,  off  naer  publicatie  deses  accordts 
ende  articulen,  naermaels  vugt  die  selve  eenighe  tw^felinghe,  doncker- 
heijt  off  dubie  waer  spruijtende  off  bevonden  woirde  eu  sullen  partîjen 
hinc  inde  tôt  interpretatie  derselver  niet  meugen  recours  nemen  voor 
eenighe  richters,  tsy  geestelijck  oft  weeriyck,  maer  sullen  die  selve 
geinterpreteert  ende  beslicht  worden  voor  heeren  scholteten,  borghe- 
meesteren,  twee  uijt  heeren  scepenen,  ende  twee  vugt  den  raede, 
deecken  ende  raedt  des  geseijden  ambachts,  met  bonne  vier  gedepu- 
teerden  ter  tijt  wesende,  ende  niet  voorder.  Waerinne  partyen  in 
wedersijden,  voor  alsnu  voor  alsdan,  sijn  condescenderende.  Ende  be- 
langende  die  costen  van  allen  gheschillen,  processen  ende  ghedingen 
voor  allen  richteren,  tsij  geestelijck  oft  weerlijck,  voor  soe  vêle  par- 
thgen  in  desen  geruert  in  wedersijden  respective  is  aengaende  pacis 
ergo  gecompenseert.  ~  Dit  accordt  ende  articulen  zyn  gesloten  gelau- 
deert,  gepasseert  ende  geapprobeert,  op  de  Raetscamer  der  stadt  Sint- 
Truijden  voorscreven,  op  maendach  den  XXVII  dach  septembris  des 
jairs  XVI«  tweeendertich,  ende  ten  selve  daghe  met  consent  der  par- 
thgen,  naer  voorgaenden  clockslach,  ter  ghewoonlgcker  plaetzen  gepu- 
bliceert ende  in  hoede  van  wet  ghekeert  ;  van  de  welcke  den  brauwer 
ambacht  voorscreven,  thonnen  versonck,  nae  voorgaende  callatîonee- 
ringhe  tegens  die  origlneel  minute,  op  een  der  gese^der  stadts  protho- 
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collen  in  rooden  coopercule  van  woirde  te  woirde  geregistreert  slaende 
ende  daer  mede  concorderende,  dese  authentgcke  copie  verleeiit  is.  Quod 
attester.  (Signé)  :  G.  Van  der  Borcht,  secretarius  oppidi  Sti  Trudonis 
pretacti  ss*. 

V.  Documentboeck  C,  p.  39. 

1632,  lundi,  11  octobre.  —  Lés  bourgmestres  et  le  conseil 
accordent  à  Jean  Wighen,  curé  de  Nieuwenhuyzen,  une  récom- 
pense de  dix  pattacons,  pour  les  services  qu*il  a  rendus  aux  pes- 
tiférés après  le  départ  du  P.  Récollet  Dunaerts. 

V.  Maendachboeck  C,  Jvdiciael  MaendacJiboeck  F,io  li  v©. 

1632,  25  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  22  mai  .précé- 
dent, -  empruntent  à  Renier  Volemans,  junior,  et  Adrien  Linter- 
mans,  tuteurs  des  enfants  mineurs  de  Arnold  Vilters  et  d'Ivon 
Dullarts,  procrées  avec  Elisabeth  Goemans,  1500  florins,  pour 
lesquels  ils  souscrivent  une  rente  rédimible  à  Tintérét  de  6  7o« 
payable  le  25  octobre  de  chaque  année.  —  Le  taux  de  cette  rente 
fut  dans  la  suite  âxé  à  5  % 

V.  Documentboeck  B,  p.  119. 

1682,  lundi,  22  novembre.  —  Une  aide  de  25  florins  est  ac- 
cordée aux  Frères  Gellites  pour  leur  bière  de  l'année  courante; 
une  idem  de  18  florins  aux  Sœurs  Grises. 

V.  Maendachboeck  C,  Jtidiciael  Maendachboeck  F,  P>  15  v®. 

1682,  lundi,  29  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
pour  éviter  les  arrestations  que  menace  d'occasionner  la  collecte 
de  l'impôt  sur  les  cheminées,  décident  d'offrir  aux  commissaires 
délégués  par  les  États,  une  somme  de  trois  cents  pattacons,  moyen- 
nant laquelle  la  ville  pourrait  faire  la  dite  collecte  à  son  propre 
profit.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  16). 

1682,  lundi,  18  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  or- 
donnent que  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'il  soit,  ecclésiastique  ou  laïque, 
(l'abbé  et  le  monastère  seuls  exceptés,)  se  rendra,  dans  les  huit 
jours  qui  suivront  la  publication  des  présentes,  (s'il  y  est  invité 
par  les  bourgmestres  et  le  conseil,)  à  l'hôtel-de-ville,  pour  y  dé- 
clarer le  nombre  exact  de  ses  cheminées  et  de  ses  foyers  et  en 
payer  l'impôt,  conformément  aux  placards  des  Trois  États  anté- 
rieurement publiés;  toute  contravention  Â  cet  ordre  sera  punie 
des  peines  mentionnées  dans  les  dits  placards. 

y.  Ma^mdacnboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  16  v». 
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1633,  lundi,  3  Janvier.  —  L*effraction  des  chapons  est  fixée 
à  douze  sous;  Teffraction  du  seigle,  pour  les  fermages  et  rentes 
dus  à  la  ville,  à  trente-cinq  sous  la  mesure,  à  condition  qu'on 
paye  avant  la  mi-caréme. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f»  16  vo. 

1633,  Inndl,  14  février.  —  Les  treize  métiers,  -  convoqués  pour 
délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  à  l'effet  d'éviter  les  nom- 
breuses exécutions  que  les  Trois  États  ordonnent  contre  ceux 
qui  sont  retard  de  payer  le  schouwgdd,  -  décident  que  la  ville 
arrentera  cet  impôt  au  plus  bas  prix  possible;  qu'au  lieu  de 
payer  aux  délégués  des  États,  les  contribuables  viendront  payer 
à  l'hôtel  -  de  -  ville  ;  que  l'impôt  sera  payé  aussi  bien  par  les 
ecclésiastiques  que  par  les  laïques. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  ^  17  v<». 

1633,  mardi,  22  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent leur  ordonnance  sur  les  cheminées  en  date  du  13  dé- 
cembre précédent  et,  conformément  au  placard  des  Trois  États, 
fixent  à  un  liard  ou  à  un  quart  de  thaler  impérial  la  taxe  à 
payer  par  cheminée  ou  foyer. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Mae?idachboeck  F,  P>  18. 

1633,  mardi,  29  mars.  —  Mathieu  van  Ham  est  nommé  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie,  et  fournit  pour  caution  Jean  Tackoen  ; 
Pierre  Hacken  est  nommé  aux  mêmes  fonctions  pour  la  propriété 
non-bâtie  et  donne  pour  caution  Henri  Princen;  ils  prêtent  ser- 
ment. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  18  v».) 

Même  date.  —  Agnès  van  den  Rouckhoudt,  ayant  renoncé  à 
ses  fonctions  d'accoucheuse  publique  jurée,  est  remplacée  par 
Anne  Ceuleers,  épouse  de  Renier  van  den  Rouckhoudt  juniort 
laquelle  prête  serment. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendacliboeck  F,f>\S  \o. 

1633,  9  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  22  mai  de 
l'année  précédente,  -  empruntent,  à  Baudouin  Luezemans,  300 
florins,  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  15  florins, 
payable  au  9  avril  de  chaque  année. 
V.  Documenlboeck  B,  p.  120. 

1633,  10  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Érasme  van  Goer  et  Charles 
van  Sint-Jans;  des  pelletiers,  Denis  van  den  Poel  et  Thierry 
Blommen;  des  boulangers,  Léonard  Verhelst  et  Jean  Colen,  fils 
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de  François;  des  brasseurs,  Léon  Blommen  et  Michel  Morren; 
des  bouchers,  Josse  van  der  Borcht  et  Pierre  van  Ham;  des 
fabricants  de  draps,  Paul  van  Schoer  et  Sébastien  Colen;  des 
merciers,  Baudouin  Luezemans  et  Henri  Princen  ;  des  teinturiers. 
Jaques  Morren  et  Denis  Mabilien  ;  des  tanneurs,  Paul  Preuveneers 
et  Herman  Putmans  ;  des  cordonniers,  Godefroid  van  Bruxken  et 
Frédéric  van  Loon  ;  des  maçons,  Chrétien  Bollis  et  Gilles  Strau- 
ven  ;  des  charpentiers,  Mathieu  Ceuleers  et  Renier  Renerts  ;  des 
tailleurs,  Jean  Swennen  et  Guillaume  van  Heze;  —  députés  à  la 
Chapelle,  Sébastien  Colen,  Paul  van  Schoer,  Renier  Reners  et 
Herman  Putmans  ;  —  bourgmestres,  Gilles  Bancx  et  messire  Jean 
van  den  Edelbampt;  —  gardes  des  compsluetels,  Renier  Reners, 
Baudouin  Luezemans  et  Sébastien  Colen;  —  strijtmeesters,  Jaques 
Morren  et  Renier  Reners;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et 
Pierre  Hacken;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Jean  van 
Meldert,  messire  George  van  den  Edelbampt,  Pierre  Hacken, 
Sébastien  Colen  et  Érasme  van  Goer. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,P  19  v«>. 

1633,  16  avril.  —  La  ville  *de  Saint-Trond  paye  à  Nicolas 
Plenevaux,  1^  152  florins  8  i/2  pattacons  restant  dus  pour  la  taille 
ordinaire  échue  à  la  S.  Rémi  1632,  dont  les  premiers  cent  florins 
avaient  été  payés  par  le  receveur  Luezemans  ;  2"  une  taille  et 
demie  imposée  le  1  octobre  1631  pour  indemnité  des  incendies  du 
village  de  Lowaige;  3^  une  taille  et  demie  accordée  le  18  août 
1632  pour  Tentretien  des  troupes  levées  par  la  défense  des  villes 
de  Maeseyck  et  de  Visé.  (V.  Daris,  ouv.  cité,  p.  86.) 
V.  Documentboeck  C,  p.  51. 

1633,  lundi,  9  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 

à  l'unanimité  que  les  nouveaux  receveurs  de  la  propriété  bâtie 

et  non-bâtie  payeront,  à  leurs  prédécesseurs  sortis  de  charge,  les 

avances  que  ceux-ci  ont  faites  à  la  ville  pendant  leurs  fonctions. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P>  20. 

Même  date.  —  Gilles  Lambrechts  de  Houppertingen  est  admis 
comme  porcher  public.  Il  aura  comme  salaire  annuel,  des  menses 
des  pauvres  un  muid  de  seigle,  de  la  ville  vingt  florins,  des  par- 
ticuliers un  sou  par  porc  tous  les  mois,  et  une  paire  de  souliers 
pour  lui,  pour  sa  femme  et  pour  son  fils;  pendant  le  mois  d'août 
son  salaire  par  porc  sera  de  deux  sous. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  r>  20. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  modifient  l'ancienne 
ordonnance  concernant  le  bois  de  fagot,  —  La  Gilde  des  Drapiers 
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confisquait  généralement  au  marché  les  fagots  qui  ne  renfer- 
maient point  les  gros  bâtons  prescrits  par  le  règlement;  il  en 
résultait  que  la  bourgeoisie  pouvait  difficilement  se  procurer  le 
bois  dont  elle  avait  besoin.  —  Pour  remédier  au  mal,  il  fut  dé* 
cidé  que  les  fagots,  tout  en  ne  renferment  plus  de  gros  bâtons, 
ne  pourraient  plus  être  confisqués  par  la  Gilde,  du  moment  qu'ils 
auraient  la  longueur  et  l'épaisseur  stipulées  par  Tancienne  or- 
donnance. (V.  Maendachbœck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  20.) 

1638,  lundi,  6  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
certaine  requête  de  la  corporation  des  merciers,  décident  que 
désormais  les  maisons  privilégiées  ne  pourront  plus  vendre  des 
draps  de  fabrication  étrangère  de  moins  de  quatre  florins  Taune. 
—  Cette  décision  ne  fût  point  confirmée  par  les  seigneurs. 

y.  OrtUnantien  ende  statuien  der  laketifftUde  der  Rdcxer 
stadt  Sintruijden,  p.  18. 

1633,  lundi,  18  Juin.  —  Les  écoutétes,  échevins,  bourgmestres 
et  conseil  décident  de  recevoir  les  pattacons  à  raison  de  3  florins, 
les  demis  et  les  quarts  à  Tavenânt;  les  thalers  impériaux  et  les 
tnatten  d'Espagne,  à  raison  de  2  flor.'19  sous,  et  les  quart-d'écus 
de  France,  à  raison  de  20  sous. 

y.  Maendachboeck  C,  JtuUciaei  Maendachboeck  /*,  f>  21. 

1638,  liuidi,  80  Juin.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Érasme 
de  Goer  et  Chrétien  BoUis  sont  nommés  experts  du  pain  ;  mes- 
sire George  van  den  Edelbampt  et  Charles  van  St-Jans,  experts 
du  poisson. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  21. 

1683,  lundi,  1  août.  —  La  ville  fournit  aux  troupes  du  colonel 
Preuveneers,  logées  à  Schuelen  et  à  Berbrouck  pour  veiller  à  la 
sécurité  du  Pays,  de  la  bière,  du  pain  et  du  fromage,  pour  une 
somme  de  50  florins,  que,  du  consentement  des  États,  elle  pourra 
déduire  du  contingent  qu'elle  doit  dans  les  tailles  imposées. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  21  v«. 

1633,  vendredi,  12  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  consi- 
dérant que  la  peste  fait  de  grands  ravages  à  Maestricht,  dé- 
fendent 1**  à  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  se 
rendre  dans  la  ville  infectée,  sans  leur  consentement  formel; 
tout  contrevenant  encourra  une  amende  de  six  florins  d'or  et 
sera  banni  de  Saint-Trond  pendant  trois  semaines;  —  2^  à  tout 
hôtelier  ou  cabaretier,  de  loger  des  personnes  venant  de  Maes- 
tricht ou  des  soldats  qui  y  sont  en  garnison,  à  moins,  pour  ces 
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derniers,  d'être  porteurs  d'une  attestation  de  leur  capitaine,  cer- 
tifiant qu'ils  ne  viennent  point  de  maisons  atteintes  du  mal;  — 
8^  à  ceux  qui  veulent  aller  soigner  des  pestiférés,  de  rentrer  à 
St-Trond  dans  les  six  semaines  qui  suivront  le  décès  de  leur 
dernier  malade,  ou  d'apporter  avec  eux  des  meubles  venant  de 
maisons  infectées  ;  toute  contravention  sera  punie  d'une  amende 
de  dix  florins  d'or,  et,  de  plus,  le  coupable  sera  mis  au  pilori  et 
banni  de  la  ville  et  de  la  franchise  pendant  une  année  entière. 
y.  Maendaclîboech  C,  Jvdiciael  Afaendachboech  F,P2\  v^. 

1688,  lundi,  22  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  peste  qui  sévit  dans  les  villes  et  localités  voisines,  décident 
de  demander  au  Chancelier  de  l'évéque  la  suppression  de  la  foire 
franche  de  cette  année. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  22, 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  éviter  un  procès  avec  la  veuve  de  maître  Jean  Coel- 
mont  de  Liège,  -  empruntent,  à  maître  Jean  Bancx,  un  capital  de 
300  florins,  qu'ils  font  compter  immédiatement  à  la  dite  veuve 
pour  arrérages  lui  dus  d'une  rente  de  12  thalers  Philippus;  ils 
souscrivent  de  oe  chef  à  Jean  Bancx  une  rente  annuelle  de  15 
florins.  —  N.  B.  La  ville  ayant  encore  souscrit  antérieurement  au 
même  Jean  Bancx  et  à  son  frère  Josse  une  rente  de  ^a5  florins 
payable  le  15  mai  de  chaque  année,  le  terme  de  payement  de 
la  nouvelle  rente  est  fixé  à  la  même  date. 
V.  DocwnerUboeck  B,  p.  121. 

1688,  lundi,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
voulant  se  conformer  aux  ordres  reçus  du  Conseil  Secret  de  l'Évê- 
que,  publient  •  certaines  dispositions  concernant  la  garde  commu- 
nale, pour  assurer  au  mieux  la  sécurité  de  la  ville  :  l""  Les  capitaines 
et  ofSciers  de  chacun  des  quartiers  de  la  ville  désigneront,  pour 
chaque  nuit,  un  caporal  chargé  de  commander  les  gardes  des  tours, 
de  punir  les  défaillants,  de  les  faire  payer  ou  de  les  panner  dans  le 
courant  de  la  journée  qui  suivra  la  contravention;  —  2**  Tout  garde 
qui  ne  sera  pas  à  sa  tour  lors  de  la  première  ronde,  encourra 
un  sou  d'amende  ;  celui  qui  n'y  sera  point  à  la  deuxième  ronde, 
deux  sous,  et  aux  rondes  suivantes,  six  sous.  A  défaut  de  paye- 
ment, le  caporal  sera  tenu  d'exécuter  les  défaillants,  et,  s'il  ne  le 
fait  point,  les  bourgmestres  le  panneront  lui  même  pour  l'import 
des  amendes  encourues.  Le  produit  de  ces  amendes  sera  partagé 
entre  les  gardes  qui  ont  été  à  leur  poste  ;  —  3*^  Pour  ce  qui  con- 
cerne la  garde  du  jour,  tout  le  monde  se  présentera,  en  armes 
réglementaires,  devant  son  capitaine  aux  heures  de  l'ouverture  et 
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de  la  fermeture  des  portes,  sous  peine  d'amende  de  deux  sous  ;  — 
4®  Aucun  garde  de  jour  ne  pourra  quitter  son  poste  sans  la  per- 
mission de  son  capitaine  ou  lieutenant,  sous  peine  de  la  même 
amende;  pour  le  garde  qui  manquera  pendant  la  moitié  de  la 
journée  ou  pendant  toute  la  journée,  Tamende  sera  de  six  sous; 
les  capitaines  seront  tenus  de  faire  payer  ces  amendes,  au  besoin 
par  voie  d'exécution,  et  s'ils  restent  en  défaut  de  le  faire,  ils  se- 
ront eux  mêmes  pannes  par  les  bourgmestres  ou  par  les  strijt- 
meesiers.  L'import  des  amendes  sera,  comme  ci-dessus,  partagé 
entre  ceux  qui  ont  été  à  leur  poste. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendacliboeck  F,  f>  22  v®. 

1688,  16  septembre.  —  Jaques  Morren,  receveur  de  la  Con- 
frérie du  S.  Rosaire  érigée  à  l'église  de  Notre-Dame  à  St-Trond, 
rembourse  à  Henri  van  Ânroye,  mandataire  des  héritiers  de  feu 
Pierre  van  Anroye,  300  florins  capital  d'mie  rente  de  15  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville.  —  Jean  Willems,  de  son  vivant 
curé  de  Notre-Dame,  avait  légué  un  capital  de  200  florins,  dont 
le  revenu  annuel,  10  florins,  devait  être  payé  au  prêtre,  qui,  tous 
les  dimanches,  enseignerait  le  catéchisme  aux  entants  de  la  ville, 
à  l'abbaye.  Pour  assurer  l'exécution  ponctuelle  de  la  dernière 
volonté  du  testateur,  Jaques  Morren  ajouta  au  fonds  Willems, 
cinquante  florins  de  la  fabrique  de  Notre-Dame  et  cinquante  de 
la  mense  des  pauvres  de  cette  paroisse  ;  avec  ces  sommes  réunies 
il  acheta  la  rente  due  par  la  ville  aux  van  Anroye.  La  rente  léguée 
par  Jean  Willems  étant  alors  hypothéquée  sur  la  ville  de  St-Trond 
même,  l'enseignement  du  catéchisme  était  assuré.  La  rente  van 
Anroye  de  15  florins  fut  ainsi  divisée  en  deux  rentes  partielles, 
une  de  10  florins  au  profit  du  catéchisme  et  une  de  5  au  profit 
du  S.  Rosaire.  (V.  Documeniboech  B,  p.  122.) 

1688,  lundi,  10  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  requête  du  receveur  Mathieu  van  Ham,  décident  de  faire  un 
emprunt  de  600  florins  pour  le  rembourser  des  avances  qu'il  a 
faites  à  la  ville.  (V.  MaendacJiboeck  C,  Judiciael  Maend.  F,P23  v».) 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  subvenir  aux  dépenses  nécessaires  à  la  propriété 
bâtie,  au  payement  des  tailles  et  à  la  direction  de  certains  procès 
concernant  les  privilèges  de  la  ville,  -  empruntent  à  Érasme  van 
den  Ghoor,  doyen  de  la  corporation  des  maréchaux,  un  capital  de 
651  florins  5  sous,  et  souscrivent  au  profit  de  ce  métier  une  rente 
de  39  florins  5  sous,  payable  le  10  octobre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n»  CLXX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  Copie  dans  le 
Documentbœck  B,  p.  125. 
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1638»  lundi,  7  novembre.  —  Une  aide  de  vingt-cinq  florine 
est  accordée  aux  Frères  Cellites,  et  une  de  dix-huit  florins  aux 
Sœurs  Grises,  pour  leur  4)iôre. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendacfiboeck  F,  P>  24. 

1633,  lundi,  6  décembre.  —  Maître  Franco  Pyiickpert,  licencié 
en  droit  et  avocat  de  la  Cour  de  Liège,  est  délégué  pour  siéger 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Jiuiiciael  Maendachboeck  F,P24. 

1633,  lundi,  12  décembre.  —  L*effraction  des  chapons  est  fixée 
à  12  sous  pièce. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  24. 

1634,  lundi,  30  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
que  personne,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ne  pourra  tirer 
des  pigeons;  ni  en  prendre,  soit  au  fllet,  soit  autrement;  ni  en 
vendre  ou  acheter  qui  ont  été  tirés  ou  pris  hors  de  la  juridiction 
de  la  ville.  Cette  ordonnance  s'applique  aussi  bien  aux  pigeons 
de  campagne  qu'aux  pigeons  domestiques.  Toute  contravention 
sera  punie  d'une  amende  de  cinq  florins  et,  de  plus,  les  pigeons 
pris  ou  tirés  seront  confisqués.  Les  seigneurs  et  la  ville  se  ré- 
servent le  droit  de  visite  domiciliaire  là  où  ils  soupçonneraient 
des  délits. 

y.  Maendachboeck  C,  Jiuiiciael  Maendachboeck  F,  P  24  v<>. 

1634,  mercredi,  8  février.  --  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
-  vu  la  requête  de  Christophe  de  la  Blocquerie,  chanoine  et 
archidiacre  de  Téglise  de  Liège  et  chancelier  de  rÉvôque,  -  lui 
accordent  de  planter  le  long  des  étangs  de  sa  maison  de  Terbiest, 
sans  cependant  s'avancer  plus  loin  vers  le  pré  communal,  certaine 
quantité  de  tilleuls,  pour  l'agrément  de  ses  promenades;  il  est 
toutefois  entendu  que  le  terrain  où  ces  plantations  seront  faites 
restera  toujours  propriété  communale. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  25. 

1634,  lundi,  20  février.  —  Les  mêmes,  -  vu  certaine  requête 
du  recteur  du  Séminaire  demandant  payement  de  300  florins  que 
la  ville  avait  l'habitude  de  payer  pour  les  gages  des  professeurs 
du  dit  établissement,  -  décident  de  ne  plus  servir  cette  somme 
aussi  longtemps  qu'il  ne  sera  prouvé  que  les  bourgmestres  et 
conseil,  qui  étaient  en  charge  à  l'époque  où  le  séminaire  fut 
fondé,  ont  promis  de  payer  à  perpétuité  la  somme  réclamée. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendacfiboeck  F,P25  v«. 
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MAme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  aux  caba- 
retiers  et  aux  bourgeois  en  général  de  loger  aucuns  soldats» 
qui  n'auront  exhibé  aux  écoutêtes  et  aux  bourgmestres  un  passe* 
port  réglementaire.  Les  cabaretiers  et  bourgeois  seront  tenus  de 
remettre  tous  les  soirs  aux  susdits  écoutêtes  et  bourgmestres,  par 
noms  et  prénoms,  la  liste  des  soldats  chez  eux  logés,  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or,  et,  à  défaut  de  payement,  d'exé- 
cution immédiate.  —  Enfin,  tout  soldat  devra  quitter  la  ville  le 
troisième  jour  après  son  arrivée,  à  moins  que,  pour  lui  permettre 
de  régler  des  affaires  d'intérêt  personnel,  les  écoutâtes  et  bourg- 
mestres ne  lui  accordent  plus  long  délai  ;  en  outre,  une  fois  parti, 
il  ne  pourra  revenir  à  St-Trond  avant  d'avoir  reçu  un  nouveau 
passe-port  de'  la  garnison  dont  il  fait  partie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  25  v«. 

Mtaie  date.  —  Les  mêmes  défendent  d'aller  à  la  rencontre  des 
marchands  de  charbon  et  de  houille  pour  acheter  leur  marchan- 
dises. Le  charbon  et  la  houille  devront  été  vendus  à  la  balance 
publique  ;  les  courtiers  et  les  revendeurs  ne  pourront  arriver  à  la 
balance,  aussi  longtemps  que  les  bourgeois  n'auront  fait  leur  pro- 
vision nécessaire.  Toute  contravention  sera  punie  d'une  amende 
d'un  florin  d'or,  et,  à  défaut  de  payement,  d'exécution  immédiate. 
Si  les  contrevenants  étaient  insolvables,  ils  seront  mis  au  pilori, 
y.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendacliboeck  F,  P  26. 

1634,  lundi,  3  aTiil.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
de  payer  au  receveur  Luezemans  246  florins  15  sous,  lui  restant 
dus  pour  clôture  de  son  compte  communal,  et  d'emprunter  au 
denier  vingt  les  fonds  à  ce  nécessaire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  26  v«. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  en  exécution  de  la  décision  ci-dessus,  empruntent,  aux 
héritiers  de  Mathieu  Smeyers,  deux  cent-cinquante  florins,  pour 
lesquels  ils  souscrivent  une  rente  de  12  1/2  florins  de  Brabant, 
payable  le  3  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  B,  p.  123. 

1634,  lundi,  10  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  par 
mesure  de  salubrité  publique,  ordonnent  de  combler  un  étang, 
appelé  Caechpoel,  qui  se  trouvait  au  marché. 

V.  Maendachboeck  €,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  26  v«. 

1634,  mardi,  18  avril.  —  Mathieu  van  Ham  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  balte  et  Pierre  Hacken  de  la  propriété  non-bâtie. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  27. 
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1634,  veudMffi,  98  avtit  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  la  requâte  du  receveur  van  Ham,  décident  un  emprunt  de 
1000  florins  contre  rente  annuelle  de  &0,  somme  qui  sera  em- 
ployée aux  restaurations  nécessaires  à  la  propriété  bâtie. 

V.  Maendachboeck  C,  Jadiciael  Maendachboeck  F,  P>  27. 

Même  date.  —  Maître  Jean  Croels  est  nommé  chirurgien  des 
menses  des  pauvres  en  remplacement  de  maître  Etienne  Grevers, 
décédé.  Les  gages  courront  à  partir  de  la  S.  Jean-Baptiste  pro- 
chaine ;  les  gages  à  échoir  avant  cette  date  seront  au  profit  de  la 
veuve  Grevers. 

y.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,t^27  y^. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  d'emprunt  du  10.  oc- 
tobre 1633,  -  empruntent,  à  Denis  van  den  Poel,  un  capital  de 
1000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins, 
payable  le  28  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  124. 

1634,  30  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  maître  André  van  Waterfort 
et  Léonard  van  den  Loye  ;  des  pelletiers,  Jean  de  Hanefif  et  Cor- 
neil  Outers  ;  des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme, 
et  Jean  Colen,  fils  d'Arnold  ;  des  brasseurs,  Gérard  Preuveneers 
et  Henri  Bartholeyns  ;  des  bouchers,  Rémi  Stynen  et  Barthélémy 
van  Ham;  des  drapiers,- Gilles  Bancx  et  Henri  van  Schoor;  des 
merciers,  maître  André  Lintermans  et  Jaques  Moers,  junior; 
dep  teinturiers,  Gonrard  Snivers  et  Josse  Hougen;  des  tanneurs, 
6oddfroid,de  Paix  et  Chrétien  Schetzen;  des  cordonniers,  Etienne 
Brandts  et  Jean  Utenbroeck  ;  des  maçons,  Mathieu  Bollis  et  Hu- 
bert Peeters,  fils  d'Hubert;  des  charpentiers,  Jean  van  Rottum 
et  Pierre  Paus;  des  tailleurs,  Guillaume  Cakelarts  et  Jean  van 
Verle  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  de  Hanneff,  Jean  Colen, 
flls  d'Arnold,  maître  Adrien  Lintermans  et  Gérard  Preuveneers  ; 
—  bourgmestres,  messire  George  van  den  Edelbampt  et  Jean 
Tackoens;  —  gardes  des  compsluetels,  Gilles  Bancx,  Jean  de 
Hanneff  et  maître  Adrien  Lintermans;  —  strijlmeesiers,  Gilles 
Bancx  et  Jean  de  Hanneff;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et 
Pierre  Hacken;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Jean  van 
den  Edelbampt,  messire  Gaspar  de  Heusch,  maîtpe  Adrien  Lin- 
termans, Sébastien  Colen  et  Érasme  van  Goer. 

V.  Maendachboeck  0,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  28. 

1034,  lundi,  8  Hiai.  -^  Les  seigneurs  et  la  ville  prennent 
certaines  dispositions  au  sujet  de  la  garde  communale.  —  Tout 
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garde  de  service,  soit  à  Thôtel-de-ville,  soit  sur  les  tours,  soit 
aux  portes,  devra,  avec  ses  armes  réglementaires,  comparaître 
en  personne,  à  moins  qu'il  ne  soit  hors  d'âge  de  service,  malade 
ou  absent,  (et,  dans  ces  cas,  il  devra  se  faire  remplacer  par  un 
autre  nominativement  désigné),  sous  peine  d'amende  de  six  sous 
et,  à  défaut  de  payement,  d'exécution.  —  Ceux  qui  s'absenteront 
de  la  garde  pendant  toute  une  journée  ou  toute  une  nuit  payeront 
un  florin  d'amende,  sous  peine  d'exécution.  —  Ceux  qui  ont  la 
garde  du  jour  aux  portes  de  la  ville,  se  diviseront,  à  l'heure  de 
leur  ouverture,  en  deux  groupes  par  voie  de  tirage  au  sort;  l'un 
de  ces  groupes  sera  de  service  dans  l'avant  midi  et  l'autre  dans 
l'après-midi  ;  toute  absence  sera  punie  de  six  sous  d'amende, 
amende  qui  sera  applicable  de  rechef  si,  après  la  constatation  de 
la  première  absence,  le  contrevenant  ne  se  rend  pas  immédia- 
tement à  son  poste.  —  Après  la  fermeture  des  portes,  les  capi- 
taines seront  tenus  de  remettre  en  personne  les  clefs  à  l'hôtel- 
de-ville,  sous  peine  de  six  sous  d'amende  ;  ils  devront  aussi,  le 
matin,  procéder  eux-mêmes  à  l'ouverture  des  portes. 

V.  Maendachboeck  (7,  Judiciael  Maendachboeck  F,P28  v». 

Même  date.  ~  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  mendiants,  men- 
diantes et  vagabonds  étrangers  de  quitter  la  ville  et  la  franchise 
en  déans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  publication  des 
présentes,  sous  peine  d'être  mis  au  pilori. 

V.  Afaendackboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,f^29v^. 

1634,  lundi,  29  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu  la 
requête  des  doyens  des  trois  serments,  ordonnent  de  distribuer 
à  ceux-ci  leur  poudre  et  plomb  habituels. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  29. 

1634,  18  Juin.  —  Henri  Princen  rembourse  à  la  ville  de 
St-Trond,  représentée  par  ses  bourgmestres  messire  George  van 
den  Edelbampt  et  Jean  Taccoens,  611  florins  5  sous,  en  amortis- 
sement d'une  rente  créée  au  profit  de  la  ville,  en  1594,  par  Luc 
Goemans  auquel  le  Cochoœhoff  avait  été  cédé  en  emphytéose. 
V.  Documentboeck  B,  p.  126. 

1634,  lundi,  19  Juin.  —  Messire  Jean  de  Velpen,  Guillaume 
Caekelarts  et  Jean  de  Hannefif  sont  nommés  experts  du  pain;  mes- 
ure Gaspar  de  Heusch  et  Lambert  Bellenrox,  experts  du  poisson. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  29  v». 

1634,  londi,  17  Juillet.  —  Le  bourgmestre  Edelbampt  est  dé- 
puté à  la  Journée  des  États  qui  sera  ouverte  à  Liège  le  26  suivant. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f«  29  v<». 
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1684,  londi.  24  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  considé- 
rant que  la  peste  sévit  cruellement  à  Léau  et  à  Jamine^  publient 
1^  Aucun  habitant  de  Léau,  de  Jamine  ou  d'autre  localité  atteinte 
par  le  mal  ne  pourra  entrer  à  St-Trond,  sans  être  muni  d'un 
certificat  de  son  curé  ou  secrétaire  communal  constatant  qu'il 
ne  sort  pas  de  maison  infectée  ;  tout  contrevenant  à  ce  point  sera 
puni  d'une  amende  d'un  florin,  exigible  au  besoin  du  poste  de 
garde  de  la  porte  par  où  il  est  entré  dans  la  ville  ;  —  2°  Personne 
ne  s'avisera  d'apporter  dans  la  ville  des  meubles  ou  des  habille- 
ments provenant  de  localités  atteintes  de  la  contagion,  sans  être 
porteur  de  certificat  analogue  à  celui  dont  il  est  parlé  ci-dessus« 

-  sous  peine  de  confiscation  des  objets  et  d'être  mis  au  pilori; 

—  3^  Aucun  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise  ne  pourra 
se  rendre  dans  des  localités  infectées  pour  y  vendre  des  comes- 
tibles, sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  d'un  florin  d'or. 

Y.  MaendacfU)oeck  C7,  Jtidiciael  Maendachbœck  F,  P>  20  v». 

1634,  lundi,  91  août.  —  Messire  Jean  van  den  Ëdelbampt, 
messire  Jean  de  Velpen,  maître,  André  van  der  Waterfort  et 
Gérard  Preuveneers  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

Y.  Maendachboech  C,  Judidnel  Maendachboeck  F,  P  30. 

1634,  25  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  aux  dépenses  nécessaires  à  la  propriété 
bâtie,  au  payement  des  tailles,  à  l'achat  de  poudre,  à  la  direction 
des  procès  concernant  les  privilèges  de  la  ville,  -  empruntent, 
aux  enfants  mineurs  de  Josse  Vroenmans  et  d'Elisabeth  Reners, 
un  capital  de  800  florins,  pour  lequel  ils  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  40  florins,  payable  le  25  août  de  chaque  année. 
Y.  Documentboeck  B,  p.  130. 

1634,  mercredi,  13  septembre.  --  Jean  de  Hanneff  et  Gérard 
Preuveneers  sont  délégués  à  Liège  pour  demander  au  Conseil 
Secret  un  règlement  de  réforme  pour  l'administration  des  menses 
des  pauvres.  Pour  obtenir  plus  aisément  cette  réforme  ainsi  que 
la  confirmation  d'un  règlement  sur  les  drapiers  et  les  merciers, 
ils  feront  cadeau  d'une  aime  de  vin  au  Chancelier  de  l'Ëvéque. 
Y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F^  P»  30  v». 

Même  date.  —  Léon  Abberaens  reconnaît  avoir  reçu  de  son 
oncle  Sébastien  Colen,  mandataire  de  Gaspar  Abberaens,  son  frère, 
la  somme  de  deux  cents  florins.  Il  lui  cède  à  ce  prix  10  florins  de 
rente  annuelle,  faisant  partie  d'une  rente  de  30  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  au  profit  de  lui  Léon  et  de  son  dit  frère 
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Oaspar.  Celui-ci  touchera  donc  annuellement  25  florins  de  rente 
au  Ueu  de  15. 

y.  Documentboeck  B,  p.  127. 

1634,  lundi,  18  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  l'apostille  du  Cionseil  Secret  ordonnant  la  nomination  de  nou- 
veaux receveurs  aux  menses  des  pauvres,  députent  Gérard  Preu- 
veneers  vers  le  Vicaire-Général,  pour  lui  présenter  une  liste  de 
personnes  aptes  aux  fonctions  vacantes,  parmi  lesquelles  il  pourra 
nommer  celles  qu'il  trouvera  le  mieux  convenir. 

y.  Maendachboeeh  C,  JtuUciael  Maendacfiboech  F,Pdor>. 

Même  date.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évéque  de  Liège,  ap- 
prouve un  règlement  sur  le  commerce  des  draps  de  fabrication 
étrangère,  règlement  élaboré   par  les  bourgmestres,  jurés  et 
conseil  de  la  ville  de  St-Trond  pour  mettre  fin  à  des  différends 
sui^s  entre  la  corporation  des  drapiers  et  celle  des  merciers  : 
1^  Celui  qui  désormais,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  vendra 
des  draps  de  fabrication  étrangère,  de  haut  prix  ou  de  bas  prix, 
sera  tenu  de  fabriquer  tous  les  ans  dix  pièces  de  drap  de  St-Trond, 
sous  peine  des  amendes  fixées  par  le  Livre  de  la  Gilde;  et  il 
payera  pour  chacune  de  ces  dix  pièces,  au  métier  des  drapiers, 
les  droits  qu'il  peut  en  exiger;  —  2f^  Si,  pour  atteindre  ce  chiflre 
de  dix  pièces,  quelqu'un  veut,  comme  il  est  permis  de  le  faire, 
acheter  quatre  pièces  de  drap  de  St-Trond,  il  devra  le  déclarer 
en  due  forme  au  doyen  du  métier  des  drapiers,  qui  pourra  en 
emporter  un  échantillon;  mais  ces  quatre  pièces  ne  pourront 
servir,  à  parfaire  le  chiffre  de  dix  pièces,  qu'au  premier  acquéreur, 
et  une  amende  de  trois  nobles  à  la  Rose  sera  applicable  à  celui 
qui  vendra  ces  quatre  pièces  à  un  deuxième  ou  à  un  troisième 
acheteur;  —  3""  Tous  les  étrangers,  vendeurs  de  draps,  devront 
acheter  le  métier  des  drapiers  et  celui  des  merciers  de  cette  ville, 
sous  peine  d'encourir  une  amende  de  cinquante  florins  de  Bra- 
bant,  au  profit  des  deux  métiers  précités  et  la  confiscation  des 
draps  trouvés  chez  eux,  au  profit  des   seigneurs  et  de  la  ville, 
des  échevins  et  de  la  Gilde,  conformément  aux  statuts  de  celle-ci  ; 
—  4*  Tous  les  étrangers,  vendeurs  de  draps,  devront  acheter  le 
droit  de  bourgeoisie  et  demeurer,  comme  des  bourgeois,  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise,  sous  peine  d'amende  de  cinquante  fio- 
rins  et  de  confiscation  de  leurs  draps  au  profit  des  seigneurs  et 
de  la  ville,  comme  ci-dessus  ;  —  5**  Toute  pièce  de  drap  étranger 
de  quarante  aunes  payera,  au  collecteur  des  accises  de  la  ville, 
un  droit  d'un  florin  de  Brabant;  toute  pièce  de  cinquante  aunes, 
vingt-cinq  sous;  toute  pièce  de  soixante  aunes,  trente  sous,  et 
ainsi  de  suite,  savoir  cinq  sous  de  plus  pour  dix  aunes  de 
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longueur  en  plus  ;  ce  droit  sera  payable  immédiatement  après  le 
scellage  des  draps,  sous  peine  d'exécution  ;  —  6^  Tous  les  draps 
étrangers  doivent  ôtre  déclarés  au  percepteur  des  accises  ou  au 
collecteur  désigné  par  les  bourgmestres  et  le  conseil,  et  cela 
avant  de  pouvoir  être  déballés,  sous  peine  de  confiscation,  con- 
formément au  Livre  de  la  Gilde  ;  —  T  Celui  qui,  lors  des  visites 
de  la  Gilde,  sera  trouvé  vendre  des  draps  qui  ne  sont  pas  scellés 
par  le  collecteur  ou  par  le  percepteur  de  l'accise,  sera  tenu  de 
jurer,  devant  les  bourgmestres  et  le  conseil,  qu'il  a  dûment  dé- 
claré ces  draps  au  perœpteur  de  Taccise  ;  celui  qu'on  constatera 
n'avoir  pas  fait  la  déclaration  prescrite,  encourra  une  amende  de 
vingtrcinq  florins  de  Brabant  ;  en  outre,  les  draps  non  scellés  seront 
confisqués  au  profit  du  percepteur  des  accises  et  conformément  aux 
statuts  de  la  Gilde  ;  —  8^  Le  percepteur  ou  collecteur  des  accises 
aura  en  tout  temps  droit  d'entrée  et  de  visite  dans  les  maisons 
et  boutiques  des  vendeurs  ;  quiconque  s'opposera  à  leur  vacation 
encourra,  chaque  fois,  une  amende  de  trois  nobles  à  la  Rose 
au  profit  des  mêmes  que  ci-dessus  et  payable  sans  délai,  sous 
peine  d'exécution  immédiate  ;  —  9^  Tous  les  draps  qui  se  trouvent 
actuellement  dans  la  ville  et  dans  la  franchise  seront  immédiate^ 
ment  après  la  publication  des  présentes,  rescellés  par  le  coUeo- 
teur  des  accises  et  payeront,  sans  délai  et  d'après  leur  longueur, 
les  droits  fixés  plus  haut;  les  coupons  de  moins  de  dix  aunes 
seuls  ne  seront  pas  soumis  au  rescellage. 

Ferdinand,  bijder  gratien  Goedts,  gecoren  ende  geconflrmeert  Erts- 
tôsschop  tôt  Guelen,  des  Hepgben  Roomschen  Bqxs  deur  Italien  Ërts- 
caocellier,  Bisschop  tôt  Lu^ck,  Paterbome  ende  Munster,  Administra- 
teur tôt  Hildeshem,  Berchtesgade  ende  Stavelo,  Paltsgrave  by  Rh^n, 
Hertoch  in  Oever  ende  Neder  Be^eren,  Westphalen,  Sngeren  ende 
BolUon,  Marckgrave  tôt  Franchimont^  Grave  tôt  Loon,  Lolgnisn,  Home 
etc.  Allen  die  gheene  die  desen  sullen  s^en  ofle  hoeren  lesen,. saluât. 
Doen  te  weeten  dat  ons  van  wegen  Onse  Liave  ende  beminde  Borger- 
m^teren,  Gesworen  ende  Raedt  onser  stadt  St-Truydea  oetmoedeliek 
verthoent  is  worden,  dat  om  te  verhoeden  processen  end^  twisten  die 
apparœtalick  souden  moegen  ontstaen  onder  die  LaecKenmaekers  ende 
Gremers  onser  voirscreven  stadt,  ter  oorsaecken  vercoopinge  van  aller- 
bande  vremJbde  laekenen,  sy  souden  met  die  gedeputeerde  der  geselDder 
ambacbten,  om  aile  dlfiteulteuten  ende  debatten  near  te  kggdn  ende 
*t  assopieren,  tsamenderbandt  concipieert,  arresteert  ende  concludeert 
bebben  aeeckere  pancten,  clausulen  ende  condicien^  aïs  hyer  onder  s\)n 
volgende,  om  naer  inUalt  deren  sich  in  toecomenden  tyden  daemaer 
regttleeren  ende  conformeren  ;  maer  om  dieselve  exactelick  ende  ponc- 
taelick  te  doen  observeren,  «ij  noedich  bebben  onse  aggreatie  ende 
oûtroye,  hebben  derbalven  ons  oetmoedelicken  gebcAsn  (aeng^sien  dat 
suUcke  puncten,  clausulen  ende  conditien,  meede  die  peenen  ende  amen^ 
den,  voer  die  eeniche^t,  regieringe  ende  onderbelt  van  de  voirscreven 
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ambacbten,  iae  o^ck  om  den  particulieren  profl^  t  onser  voirscreven  stadt 
syn  al  te  seer  noetwendig  ende  bilUck),  dat  wij  wouden  die  selve  appro- 
beeren  ende  conflrmeeren  ;  welcke  van  woort  tôt  woort  sijn  volgende  : 

Heeren  en  stadt  (met  consent  van  begde  onse  beeren)  zijn  eens  ende 
hebben  verdraegen,  om  allen  tweedracht  ende  oneenicheyt  neder  te 
leggen  die  tusschen  het  Laeckenmaecker  ambacht  ende  andere  vrembde 
Laeckenvercoopers  deser  stadt,  op  het  vercoopen  van  allen  sorten  van 
vrembde  laeckens,  soo  boghe  als  legbe  prysen,  gescbapen  was  te  ont- 
staen,  dat  een  iedere,  alsulicke  vrembde  laeckens  willende  vercoepen, 
sal  gehouden  s^u  van  nu  vortaen  onverbrecbel\|ck,  (op  te  vervallen  in 
die  poenen  ende  amenden  daerop  gestatueert),  dese  naer  volgende  punc* 
ten  ende  conditien  te  acbtervolgen  ende  te  onderbouden  : 

In  den  eersten,  soo  wye  vortaen  albyer  binnen  deser  stadt  oft  haer- 
der  vrjjbeyt  bem  vervoirderen  sal  te  vercoopen  vrembde  lakens,  so 
hoogbe  als  legbe  prysen,  sal  gehouden  zyn  jaeriycx  te  volbringhen  het 
getael  van  tbyen  stucken  Shit-Truyerscbe  lakens  ;  op  die  poenen  ende 
amenden  in  den  gulden  boeck  vuytgedruckt,  ende  van  iedortler  tbyen 
geseijder  stucken  aen  bet  laeckenmaecker  ambacht  betaelen  die  lasten 
daerop  staende  ; 

Ten  tweeden,  want  iemandt  tôt  voldoeninghe  van  bet  getael  voir- 
screven Wilde  coopen  (soo  bet  geoirlofil  is)  vier  stucken  St-Tru^enscbe 
lakens,  sal  die  selve  gehouden  zyn  aen  den  deken  van  bet  laeckenmaker 
ambacht  behoirlich  te  condighen,  den  welicken  daer  van  een  staelken 
sal  meughen  meede  draeghen  ;  ende  en  suUen  dieselve  niemandt  anders 
in  zgn  getael  meughen  dienelyck  wesen  dan  alleuniyck  den  iersten 
cooper,  op  een  poene  van  drij  Rosenobels,  te  betaelen  bij  den  ghenen 
die  bevonden  woerdt  zyne  gecochde  stucken  aen  eenen  tweeden  oftt 
derden  verbandelt  te  hebben  ; 

Ten  derde,  sulle  aile  vrembde  Laeckenvercoopers  alhyer  gehouden 
zgn  behogriyck  te  vercrggen  het  Lakenmaecker  ende  Cremer  ambacht, 
op  te  verbueren  eene  amende  van  vijfitich  gulden  bb.,  te  appliceeren  tôt 
beboeff  van  dese  twee  ambachten,  ende  conâscatie  der  gevonden  lakens 
tôt  beboeff  Heeren  ende  stadt,  Heeren  Schepenen  ende  Guide  conform 
den  Guide  boeck  ; 

Ten  vierden,  suUen  allen  vrembde  Lakenvercoopers  albijer  gehouden 
zgn  te  coopen  die  porterschappe,  ende  boirghers  wgse  binnen  deser 
stadt  oft  baerder  vrgheit  woenen,  op  een  amende  van  vgfitich  gelij- 
cken  guldens  ende  conâscatie  der  gevonden  laekens,  te  appliceren  tôt 
beboeff  beeren  ende  stadt  soe  voer  ; 

Ten  v^ffden,  sal  ieder  stuck  bugtenlakens  lanck  wesende  viertich 
eUen,  so  baest  als  bet  sal  gesegelt  wesen,  aen  deser  stadt  collecteur, 
promptelgcken  onder  parate  executie,  betalen  eenen  gulden  brabant, 
vgfttich  ellen  vgffentwintich  stugvers,  sestich  ellen  dertich  stugvers, 
ende  soe  naervenant  van  tijen  ellen  tôt  tgen  ellen  vgff  stugvers  ; 

Ten  sesden,  sullen  allen  buijten  laeckens  moeten  gecondicht  worden 
aen  den  accgser  ofte  collecteur  die  van  Heeren  Borgermegsteren  ende 
Raedt  sal  geordoimeert  worden,  ende  dat  al  eer  die  selve  sullen  ont- 
packt  wesen,  op  poene  van  conâscatie  der  selver,  te  appliceeren,  in- 
boudts  den  Gulden  boeck  ; 
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Ten  sevensten,  soe  wanneer,  int  visiteeren,  iematidt  bevonden  worde 
te  vercoepen  buyten  laeckens  nijet  gesegelt  deur  den  collecteur  ofte 
accijser,  sal  den  selven  gehouden  sijn  zijne  declaratie  voer  die  heeren 
Borgermeijsteren  ende  Raedt  te  doen,  onder  eede,  die  selve  lakens  aen 
den  accijser  behoirlijk  gecondicht  te  hebben;  andei^s,  so  wanneer  men 
bevindt  den  selven  te  hebben  laeckens  verswegen,  sal  t'eicker  reyse 
vervallen  in  een  amende  van  vijôëntwintich  guldens  bb.,  ende  conflscatie 
van  alsulicke  ghevonden  ongesegelde  lakens,  te  appliceeren  tôt  behoeff 
van  den  accijser  ende  conform  den  Gulden  boeck; 

Ten  achsten,  sal  den  accijser  ofte  collecteur  ten  allen  tgden,  tôt  allen 
ende  in  een  iedere  hugsen  ende  winckels  vrij  accès  ende  visitatie  heb- 
ben, op  poene  bijde  weijgerachtige  Velcker  reijsen  te  vervallen  in  een 
amende  van  drije  Roesenobels,  te  appliceeren  so  voer  ende  promptelij- 
cken  daer  voer  ghepant  te  worden  ; 

Ten  lesten,  allen  laeckens  teghenwoordich  binnen  deser  stadt  ende 
haerder  vrijheijt  wesende  suUen,  naer  publicatie  deses,  bij  den  Collecteur 
terstont  hersegelt  worden,  ende  promptelijcken  naer  hunne  lengde  be- 
taelen,  behoudens  die  lapkens  wesende  onder  die  tijen  ellen. 

Waeromme  soe  ist  dat  wij,  condescenderende  lavorabelick  ter  beeden 
van  die  voirscreven  supplianten,  hebben  die  puncten  ende  wes  voirscre- 
ven  is  approbeert,  corroboreerl  ende  geconfirmeert,  approberen,  corro- 
boreren  ende  confinneren  mits  desen.  Ordonnerende  ende  bevelende  aen 
aile  onse  offlcieren,  justicieren  ende  ondersaeten,  ende  allen  anderen 
dyen  sulicks  mocht  raeken  oft  aengaen,  dat  sij  den  supplianten  voir- 
screven van  dese  onse  gratie,  aggreatie  ende  octroije  laeten  paijselick 
ende  vredelick  genieten  ende  gebruijcken,  sonder  hun  daertegens  te  doen 
ofte  laeten  geschieden  eenich  hindernisse  ter  contrarien,  want  ons  al- 
soe  geliefft.  Gegeven  in  onse  stadt  Luijck  den  19  September  1634.  — 
(Signé)  :  Blocquerye;  v'  Hustin.  —  Sur  le  dos  on  lit  ;  Règlement  tus- 
schen  het  laekenmaker  ambacht  ende  sommighe  cremers  over  het  ver- 
coop  van  allerhande  sorten  van  vreempde  laeckens  verleent  van  beijde 
die  Heeren.  —  Gepubliceert  naer  voergaende  clockslach  ter  gewoonlij- 
cker  plaetzen  den  15  october  1634  ende  in  hoeden  van  wet  gekeert. 

Collection  de  chartes,  n^  CLXXI.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu.  —  Copie  dans  le  Documenta.  C,  p.  58. 

1634,  28  septembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond, 
approuve  le  règlement  sur  le  commerce  des  draps  étrangers, 
confirmé  le  19  précédent  par  Ferdinand  de  Bavière. 

Hubertus,  bijder  gratie  Goidts  Abt  ende  Prelaet  des  keijserlijcx  Moen- 
ster  ende  Heere  der  Rijxcer  stadt  Sint-Trudo,  Heere  van  Alera,  Senij. 
Helechteren,  Webbecum,  Halmael,  Borlo,  Buvingen,  etc.  Allen  die  ghene, 
enz.,  (voirie  texte  plus  Mut),  Gegeven  in  ons  keijserlijck  Smoensters 
onser  stadt  Sint-Trudo  onder  ons  gewoonelijck  handteeken  ende  seegel 
den  achtentwintichsten  September  1634.  —  (Signé)  :  Hubertus,  Prelaet 
ende  Heere  van  St-Truijden. 

Collection  de  chartes,  n*»  CLXXII.  —  Original  sur  papier  au 
sceau  en  forme  de  placard  de  Tabbé. 
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1684,  15  octobre.  —  Publication  et  mise  en  garde  de  loi  du 
règlement  sur  les  draps  étrangers. 

y.  au  dos  de  la  charte  n^  CLXXI. 

1685,  7  Janvier(f).  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  mettent 
en  adjudication  publique,  pour  une  année,  les  droits  d'accises 
sur  les  bières.  Robert  Lintermans,  Pierre  Dawans  et  François 
van  Ham  s'offrent  comme  enchérisseurs  ;  le  dernier  devient  ad- 
judicataire au  prix  de  6334  florins.  —  Il  fournit  pour  caution 
Arnold  Preuveneers. 

y.  Documentboeck  C,  p.  64  et  suiv. 

1685,  lundi,  29  Janvier.  —  L'effiraction  du  seigle  pour  rentes 
et  fermages  dus  à  la  ville  est  fixée  à  12  florins  le  muid,  à  con- 
dition qu'on  paye  avant  la  mi-caréme. 

y.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F,  f>  32. 

1685,  lundi,  29  Janvier.  —  Les  bourgmestres'  et  le  conseil,  - 
vu  la  supplique  leur  adressée  par  Jean  van  den  Hove,  arpenteur 
juré  de  la  ville,  -  lui  accordent  exemption  du  service  de  la  garde, 
à  condition  quil  fera  gratuitement  le  mesurage  des  biens  des 
pauvres.  Pareille  exemption  avait  été  accordée  au  même  van  den 
Hove  par  les  bourgmestres  et  le  conseil  qui  étaient  en  charge 
en  1620.  (y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t*  32.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  augmentent  de  neuf  florins  les  gages 
du  poseur  des  farines  ;  il  aura  désormais  45  florins  au  lieu  de  36. 
y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  32. 

1685,  26  ttviier.  —  Frambert  van  Âldenhoven,  représentant 
son  épouse  Anne  van  Wezeren,  rembourse  à  la  ville  de  St-Trond 
un  capital  de  580  florins  7  1/2  sous,  en  amortissement  d'une  rente 
de  28  florins  11  sous  11  1/2  liards  affectée  sur  1  1/2  bonnier  de 
prairie  sise  op  fiet  Sta/Henbroeck,  jadis  acheté  à  la  viUe  par 
Técuyer  Jean  van  yorssen,  junior, 
y.  Docwnentboeck  B,  p.  144- 

1685,  28  mars.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil  font  connaître  le  cours  des  monnaies  : 

1"*  MoNNÀiBS  d'or.  —  Le  double  ducat  d*Espagne  vaudra  11  flo- 
rins 10  sous;  —  TÂlbert  et  Isabelle,  id.;  —  le  noble  à  la  rose, 
12  fl-  10  s.;  —  le  souverain,  17  fl.;  —  le  noble  Henricus,  U  fl. 
5  s.;  —  le  réal,  7  fl.  18  s.;  —  le  crusard  de  Portugal,  19  fl.;  -^ 
la  couronne  de  France  et  impériale,  5  fl.  6  s.;  —  le  ducat  de 
Hongrie,  5  fl.  10  s.;  —  la  couronne  Ferdinandus  frappée  à  Hasselt 
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et  le  pistolet  d'Italie,  4  fl.  17  s.;  —  l'angelot^  7  fl.  10  s.;  —  le 
pistolet  d*Espagne,  5  fl.;  —  le  double  Albertus,  7  fl.  8  s.;  —  la 
couronne  de  Brabant,  4  flor.  18  s.;  —  la  couronne  Ferdinandus 
frappée  à  Bouillon,  4  fl.  9  s.;  —  le  florin  d'Allemagne  et  celui  de 
Ferdinand  de  Bavière  frappé  à  Hasselt,  3  fl.  15  s.;  —  le  Jacobus 
d'Angleterre,  15  fl.  7  s.;  —  le  chevaucheur  de  Hollande,  14  fl.  14  s.; 
-^  le  lion  d'or,  6  flor.;  —  le  pistolet  de  Portugal  à  longue  ou  à 
petite  croix,  5  fl.  10  s.;  —  le  florin  Ferdinandus  avec  effigie,  3  fl. 
8  s.;  —  le  florin  de  Metz,  3  fl.  8  s.;  —  le  Garolus  d'Angleterre, 
14  fl.;  --*  le  Philippus,  3  fl.  5  s.;  —  le  florin  Garolus,  2  fl.  8  s.; 
—  le  postulat  de  Homes,  de  la  Marck  et  de  Oueldre,  1  fl.  1  s. 
V  MoifNAiBS  d'argisnt.  —  Le  thaler  du  S.  Empire  et  du  Prince- 
Éleotear  vaudra  3  fl.;  —  le  thaler  Ferdinand  de  Liège,  1  fl.  12  s. 
V.  Maendachbœck  A,t>\\^  vo. 

1686,  90  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  reçoivent  de  Louis  Houwen,  mandataire  de  son  épouse 
dame  Jeanne  de  Quarre,  un  capital  de  1600  florins  de  Brabant. 
Us  souscrivent  à  Jeanne-Catherine  et  à  Idelette  van  Itteren,  en- 
fants de  feu  Christophe  van  Itteren  et  légataires  de  cette  somme 
par  testament  d'Agnès  van  Ertwech,  leur  grand'tantOi  une  rente 
de  80  florins,  payable  au  20  avril  de  chaque  année.  —  Voici  les 
circonstances  qui  amenèrent  cet  emprunt.  En  1633  ou  1634,  un 
procès  avait  surgi  entre  le  métier  des  drapiers,  d'une  part,  et 
les  merciers  Henri  van  Hinnisdael,  Henri  Strauven,  feu  Jaques 
de  Cleyn,  Henri  Princen,  Pierre  Dawans,  senior,  et  François  Das, 
d'autre  part,  au  siyet  de  la  vente  des  draps  de  fabrication  étran- 
gère. Ce  procès  avait  coûté  de  grandes  sommes  aux  merciers, 
qui  avaient  dû  hypothéquer  leurs  biens  meubles  et  immeubles 
par  deux  rentes,  l'une  de  44  florins  souscrite  au  proflt  de  maître 
Guillaume  Eggens  de  Liège  et  l'autre  de  trente-deux  florins  sous- 
crite au  profit  de  Nicolas  BoUis,  secrétaire  de  la  haute  Cour  de 
Justice  de  St-Trond.  Pour  se  libérer  de  ces  rentes,  les  merciers 
s'engagèrent  à  payer  à  perpétuité  à  la  ville  certains  droits  sur 
les  draps  étrangers,  droits  qui  furent  fixés  par  l'accord  publié 
le  15  octobre  1634  (v.  p.  416)  ;  en  retour,  la  ville  de  Saint-Trond 
remboursa,  à  Guillaume  Eggens  et  Nicolas  BoUis,  les  capitaux 
qu'ils  avaient  avancés  aux  merciers.  Ce  fut  pour  ce  rembour- 
sement que  l'emprunt  de  1600  florins,  dont  il  s'agit  dans  notre 
acte,  fut  conclu.  (V.  Documentboeck  B,  p.  133.) 

I63fi,  22  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoens  et  Charles  van  Sint 
Jans;  des  pelletiers,  Denis  van  den  Poel  et  Pierre  Dawans,  senior; 
des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  flls  de  Jean,  et  Léonard 
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V^rhulst;  des  brasseurs,  Godefroid  Wanten  et  Etienne  Meers; 
des  bouchers,  Christophe  Stynen  et  Thomas  Stynen  qui,  étant 
mort  dans  le  premier  semestre,  fut  remplacé  par  Gisbert  van 
Ham  ;  des  drapiers,  Henri  Pypops  et  Jaques  Maes  ;  des  merciers, 
Henri  Princen  et  maître  Hubert  Govaerts  ;  des  teinturiers.  Jaques 
Morren  et  François  Miewies;  des  tanneurs,  Jean  Princen  et 
Lambert  Timmermans;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Godefroid 
van  Bruxken;  des  maçons,  Chrétien  Bollis  et  Josse  Strauven;  des 
charpentiers,  Renier  Reners  et  Lambert  Baerts  ;  des  tailleurs, 
Guillaume  van  Heze  et  Jean  Swennen;  —  députés  à  la  Chapdle, 
Renier  Reners,  Jaques  Morren,  Léonard  Verhulst  et  Guillaume 
van  Heze  ;  —  bourgmestres,  messire  Jean  van  Velpen  et  Sébastien 
Golen  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Tackoens,  Renier  Reners 
et  Jaques  Morren;  —  strijtmeesters,  Jean  Taccoens  et  Renier 
Reners  ;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et  Pierre  Hacken  ;  — 
à  la  Chambre  pupiUaire,  de  Heusch,  Jean  van  den  Edelbampt, 
Lintermans,  Jean  Taccoens  et  Jaques  Morren. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  33. 

1685,  landi,  7  mai.  —  Le  bourgmestre  Jean  van  Velpen  est 
délégué  à  Liège  pour  délibérer  avec  les  délégués  des  autres  villes 
au  sujet  des  cinq  tailles  et  demi  pour  lesquelles  les  receveurs 
avaient  commencé  à  faire  des  exécutions  et  des  arrestations,  bien 
que  l'imposition  de  ces  tailles  n'avait  pas  été  légalement  votéeH- 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  34. 

1635,  19  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  du  contingent  dû  par  la 
ville  dans  le  donatif  de  50,000  impériaux  accordé  à  TÉvôque  par 
les  Trois  États  ;  pour  couvrir  les  dépenses  énormes  occasionnées 
par  le  passage  des  troupes  françaises,  hollandaises  et  du  colonel 
Beeck,  sergent-major  du  général  comte  de  Piccolomini  ;  enfin,  pour 
le  payement  des  fournitures  de  vivres  faites  au  général  Jean  de 
Weert  logé  dans  le  pays  avec  ses  troupes  par  ordre  de  l'évêque 
de  Liège,  (om  te  betaelen  onse  aenpaert  van  het  donaiieffvan  vijf- 
tich  duijsent  rijcxdaelers,  aen  sijne  doorl.  Hooch.  onssen  Genad. 
Lantheere  ende  Prince  bijde  drije  Staten  deses  landts  vergunt,  ais 
die  grote  ende  excessive  costen  gehadt  ende  geleden  int  pa^seren 
der  franscher  ende  Staetscher  armaden  ende  daemaer  van  den 
ser géant  maior  van  den  grave  van  Piccolomini,  Beeck  ;  mede  in 
leveringe  van  vim^es  aan  den  generael  Jan  de  Weert,  alhijer  int 
landt  vuijt  beveel  zijnder  voors.  Hooch.  gdogeert,)  -  empruntent. 


OLcs  Uillrs  dont  il  s'agit  forent  votées,  dans  la  Jooroéc  da  28  juillet  t65i,  par  l'Élut-Noble 
et  par  rÉtat-Prlmaire,  mais  le  Tiers-État  n*y  arait  point  consenti.  (\.  Daris,  oiiv.  cité,  p.  103.) 
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à  Christophe  Daemen,  doyea  et  mandataire  du  chapitre  de  Notre- 
Dame,  un  capital  de  400  florins,  pour  lequel  ils  souscrivent  une 
rente  rédimible  de  20  florins,  affectée  sur  le  corptis  de  la  ville 
et  payable  pour  la  première  fois  le  19  mai  1630  (i). 

V.  Documentboech  B,  p.  141. 

1685,  lundi,  21  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
un  emprunt  de  2000  florins,  pour  mettre  le  receveur  van  Ham  à 
même  de  continuer  et  de  parfaire  les  restaurations  commencées 
à  la  propriété  bâtie. 

V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,  P  34. 

Même  date.  —  Le  secrétaire  van  der  Borcht  est  député  à  Liège 
pour  délibérer  avec  les  délégués  des  autres  bonnes  villes  au  sujet 
des  cinq  tailles  et  demi  dont  il  s'agit  ci-dessus. 

V.  Maendachboeck  C,  Jtidiciael  Maendachboeck  F,  P  34. 

1685,  25  mai.  —  Les.  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énumérés  dans  Uacte  du  19  du  même 
mois,  -  empruntent,  à  Arnold  Preuveneers,  deux  mille  florins  ;  ils 
lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100  florins,  affectée  sur  le 
oorptis  de  la  ville  et  payable,  pour  la  première  fois,  le  25  mai  1636. 
V.  Documentboech  B,  p.  140. 

1685,  lundi,  4  Juin.  -—  Le  conseil  décide  à  l'unanimité  qu'aussi 
longtemps  que  dureront  les  passages  de  troupes,  deux  échevins  et 
quatre  conseillers  assisteront  journellement  les  bourgmestres  dans 
la  visite  des  gardes  et  autres  services  auxquels  ils  pourront  être 
convoqués.  Les  doyen  et  conseiller  des  maréchaux  feront  le  service 
le  premier  jour,  ceux  des  pelletiers  le  deuxième,  et  ainsi  de  suite(2), 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P  34. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et  conseil,  vu  les 
circonstances  du  temps,  prennent  des  mesures  pour  la  sécurité  et 
la  défense  de  la  ville  et  de  ses  habitants  :  1°  Tous  les  bourgeois, 
(quelque  soit  leur  état  de  fortune,)  qui  ont  loué,  à  des  couvents,  à 
des  étrangers  ou  à  d'autres  quelconques,  des  greniers  ou  d'autres 
places  pour  y  conserver  ou  réfugier  des  grains  ou  des  meubles, 
paieront,  entre  les  mains  du  receveur  Pierre  Hacken,  deux  livres 


(l)Le  donatif  de  50,000  impériaux  ne  fat  vdié  qoe  le  98  novembre  1635;  et  Jean  de  Weert  ne 
reçut  ordre  d^entrer  dans  la  principauté  de  Lié$;e  qu'an  mois  de  février  1856.  Il  est  donc  impos- 
sible que  la  date  asHguée  il  notre  emprunt  suit  exacte.  Pour  expliquer  cet  auacbronisme,  ainsi 
2ue  plus  autrrs  qu'on  remarquera  dans  les  actes  suivants,  il  faut  admettre  que  les  emprunts  ont 
(é  réellement  fait«  aux  dates  renseignées,  mais  qoe  les  titres  n'en  ont  été  rédigés  qu*à  la  6n  de 
f  t^,  et  que  le  rédacteur  s'est  servi  d'une  même  formule  de  motifs  pour  toui  les  cmpruuté  con- 
tractés depuis  l'entrée  de  l'armée  française  dans  la  principauté,  i7  mai  1635. 

iS)  Pour  les  circonstances  dans  Itsquellet  cette  décision  fut  prise,  v.  Dabis,  oav.  dté  p.  109. 
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de  poudre  et  de  plomb,  qui  leur  seront  distribuées  eu  temps  de 
besoin;  les  couvents  et  fermiers  riches  en  payeront  quatre,  le 
tout  à  raison  de  17  sous  la  livre  de  poudre  et  àe  B  ijft  sous  la 
livre  de  plomb.  Les  locataires  rembourseront  aux  propriétaires 
l'argent  qu'ils  auront  payé  de  cette  manière*  et  s'ils  sy  refusent 
les  propriétaires  pourront  se  payer  eux-mêmes  avec  du  grain  ou 
des  meubles  réfiigiés  ches  eux.  —  2^  Les  cabaretiers  ne  pourront 
donner  à  boire  que  jusqu'à  huit  heures  du  soir»  sous  peine  d*a« 
d'amende  de  vingt  sous  par  personne  qui  y  sera  trouvée  après 
l'heure  susdite.  —  3*"  Personne  ne  s'avisera  de  tirer  des  coups  de 
fiisil  avant  l'ouverture  ou  après  la  fermeture  des  portes  de  la 
ville,  de  courir  derrière  les  soldats,  ou  de  commettre  d'autres 
insolences  quelconques,  sous  peine  d'être  corrigé  selon  l'impor- 
tance du  délit. 

y.  Maendachbœch  C,  JiuUciael  Maenâaehboech  F,  f»  84. 

1636, 18  et  SO  Juin.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évéque  de  Liège, 
et  Hubart  van  Suetendael,  prieur,  au  nom  de  l'abbé  Hubert  Ger- 
meys,  approuvent  la  .disposition  des  bourgmestres  de  St-Trond, 
mentionnée  au  V  de  l'acte  précédent. 

Ferdinand  par  la  grftce  de  Dieu  Arohevesque  de  Couloigne  et  Prince 
Rleoteor,  Bvesqne  de  Liège,  duc  des  deux  Bavièrès  etc. 

A  tous  ceux  que  ces  présentes  verront  ou  lire  orront.  Salut.  Scavoir 
bisons,  que  de  la  part  des  Bourgmestres  jurés  et  Conseil  de  notre  ville 
de  St-Trond,  nous  at  esté  humblement  remonstré,  comment  il  leur 
conviendroit,  en  ceste  dangereuse  coniuncture  du  temps,  firaix  pour  les 
munitions  requises  pour  la  conservation  de  notre  ville  et  que  cest  chai^ 
leur  seroit  fort  onéreuse  ;  il  nous  est  très-bumbiement  supplié  d*y  pour- 
voir par  remède  oportun.  Par  ce  est  il  que  nous  condescendons  favora- 
blement a  leur  demande  pour  causes  a  ce  mouvantes  ;  avons  permis  et 
consent^,  permettons  et  consentons,  que  les  supplions  pouldront  exiger 
une  fois  deux  livres  de  pouldre  et  plomb  de  ceux  lesquels  auront  loué 
maisons,  chambres,  ou  greniers  en  notredite  ville  pour  illicque  réfugier 
leurs  grains  et  meubles.  Bien  entendu  que  les  plus  riches  censiers  et 
autres  de  plus  grande  commodité  payeront  le  double,  et  ce  afin  de 
conserver  tant  notre  ville,  lesdits  grains  et  meubles,  que  subvenir  au 
payement  desdits  munitions  de  guerre,  lesquels  seront  distribués  en  cas 
de  nécessité,  pour  la  commune  deffence,  voir  que  les  supplians  seront 
tenus  d'en  rendre  compte  et  reliqua,  touttes  et  quantes  fois  en  seront 
requis,  car  telle  est  notre  volonté.  Donne  soubs  notre  scel  secret  en 
notre  cité  de  Liège,  ce  18  de  Juin  1635.  —  (Signé)  :  Hustiu.  —  Blocque- 
rye  v*.  —  (En  marche)  :  Trouvons  les  raisons  icy  requinses  tres-iustes  ; 
par  quoy  aggreons  la  mesure  demande,  et  consentons  que  ceste  soyt 
publiée.  Fait  ce  20  Juin  1635.  —  En  absence  de  Monseigneur  le  Prelaet, 
(signé)  :  F.  Hub.  van  Sutendael,  prior. 

CoUection  de  chartes,  n©  CLXXIII.  —  Original  sur  parchemhi, 
muni  du  sceau  en  forme  de  placard  de  révoque. 
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16SK,  Itudl,  S6  JuSn.  *-  Messire  George  van  den  Edelbampt, 
Godefroid  Wanten  et  Denis  van  den  Poel  sont  nommés  ea^perts 
du  pain;  messire  Jean  van  den  Edelbampt  et  Chrétien  Bollis, 
experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  MaendacKboech  F,  f»  35. 

Mtaie  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil^  se  conformant 
à  une  apostille  du  Cïonseil  Secret  de  l'évéque  en  date  du  8  décem* 
bre  précédent^  ordonnent  1^  au  clerc  démissionnaire  des  menses 
des  pauvres,  de  déposer  à  Thôtel  de  ville  tous  les  papiers,  docu- 
ments et  comptes  qui  concernent  ces  menses,  et  2°  aux  admini- 
strateurs déposés  de  leurs  fonctions,  d*établir  le  compte  de  leur 
gestion.  (V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboech  ^,  f»  39  v».) 

MAme  date.  --  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt  et  le  secré- 
taire communal  sont  députés  aux  Vieux-Joncs  pour  s'entendre  au 
mieux  au  si:get  de  la  maison  dite  Minnepoort,  sise  à  St-Trond,  ^ue 
le  Commandeur  prétendait  être  libre  et  exempte  de  tout  impôt. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  35  v®. 

1636,  mercredi,  4  Juillet.  —  Le  bourgmestre  Velpen  est  dé- 
puté pour  assister  à  la  Journée  des  États  qui  s*ouvrira  à  Liège 
le  9  du  même  mois. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  35  vo. 

1635,  lundi,  23  Juillet.  —  Conformément  à  Fancien  usage,  il 
est  accordé  du  drap  pour  un  manteau  aux  quatre  varlets  de  la 
ville,  au  veilleur  de  nuit,  au  veilleur  de  jour  et  aux  varlets  de 
la  Gilde  des  Drapiers. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  36. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tous  les 
bourgeois  qui  ont  loué  des  greniers  ou  d^autres  places  pour  y 
réfugier  des  grains  ou  des  meubles,  d'interdire  à  leurs  locataires 
Taccès  des  dits  greniers  aussi  longtemps  que  la  poudre  et  le 
plomb  stipulés  dans  l'ordonnance  du  4  juin  n'auront  été  payés 
au  receveur  communal.  Quiconque  ne  se  conformera  au  présent 
ordre,  sera  exécuté  en  payement  des  droits  fixés. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  36. 

1635,  mardi,  31  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
éviter  les  arrestations  de  bourgeois,  qui  ont  lieu  journellement 
à  cause  du  retard  du  payement  de  cinq  tailles  imposées  au  pays, 
ordonnent  de  payer  au  receveur  Plenevaux  un  à-compte  de  deux 
cents  pattacons  et  de  demander  certain  délai  pour  le  payement 
du  surplus.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  36.) 
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1635,  lundi,  90  août.  —  Georges  van  den  Edelbampt,  Ouillaume 
Scroots,  Jean  Taccoens  et  Guillaume  van  Heze  sont  nommés  mat- 
très  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachàoeck  F,  ^36  v». 

1685,  lundi,  3  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  les  nombreuses  plaintes  leur  parvenues  au  sujet  de  la  poudre 
que  le  receveur  Hacken  a  achetée  à  Liège  et  qui  vaut  à  peine 
trois  sous  la  livre  au  lieu  de  dix-sept,  ordonnent  au  dit  Hacken 
de  reprendre  la  poudre  en  question. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  37. 

1635,  lundi,  10  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu 
la  cherté  du  beurre  qui  coûte  beaucoup  moins  dans  les  villes 
voisines  qu'à  St-Trond,  en  fixent  le  prix  à  7  1/2  sous  de  Brabant  la 
livre  ;  le  beurre  qu'on  vendra  ou  payera  plus  cher  sera  confisqué, 
et  tout  le  monde  est  admis  à  dénoncer  les  délits  de  cette  nature. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,P2n, 

1635,  lundi,  24  septembre.  —  Une  aide  de  50  florins  est  ac- 
cordée aux  Frères  Cellites,  et  une  de  25  aux  Sœurs  Grises,  pour 
leur  bière  de  l'année  courante. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  r>  37. 

1635,  25  septembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond, 
Hubert  van  Sutendael,  licencié  en  théologie  et  prieur  du  monas- 
tère, Benoît  Enibroeck,  receveur,  et  Adam  van  Vorssen,  docteur 
en  l'un  et  l'autre  droit  et  siadthouder  de  l'abbé,  s'entendent  avec 
les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la  ville  au  sujet  des  res- 
taurations de  Taqueduc  du  Vissegat  et  transigent  dans  un  procès 
surgi  à  ce  propos  :  P  L'accord  passé  au  sujet  du  ruisseau  le  30 
mars  1620  restera  en  vigueur;  —  2^  pour  cette  fois-ci  seulement, 
l'abbé  et  son  monastère  feront  à  leurs  frais  les  restaurations 
nécessaires,  et  la  ville,  à  cause  des  charges  énormes  dont  elle 
est  accablée  pour  le  moment,  n'aura  pas  à  y  intervenir;  —  3^  les 
restaurations  qui  deviendront  nécessaires  ultérieurement  seront 
toujours  aux  frais  communs  de  la  ville  et  de  l'abbaye  ;  —  4°  les 
frais  du  procès  entamé  seront  à  charge  de  l'abbé  et  du  monastère. 

Transactie  tusschen  onsen  eerw.  heere  ende  die  stadt,  belan- 

GENDE  DEN  AFFVAL  BUIJTEN  HET  ViSSENGAT.  —  AlSOO  in  het  jair  XVI« 

vyffendertich,  inde  maeudt  september,  wederomme  geschapen  was  procès 
ende  gheschille  te  ontstaen  tusschen  onssen  eerw.  heere  heer  Hubertus 
.  Germeys,  prelaet  des  keijserlljcx  moensters  St-Trudo  ende  heere  der 
selver  stadt  etc.  met  zijns  eerw.  convente,  ter  eenre,  ende  heeren  bor- 
gemeesteren,  ghesworen  ende  raedt  der  voerscreven  stadt  St-Trudo, 
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ter  ander6  s^den  parthijen,  oirsaecke  eender  clansule  in  den  lesten 
accoorde  der  beken  anno  XYI^^  twintich,  den  voerlesten  dach  mert, 
tusschen  parthijen  voirscreven  oft  hunne  voorsaten,  besloten  ende  aen- 
gegaen,  luydende  in  verbis  :  *♦  Ten  tweeden,  soe  zal  zijn  Eerw.  ende  liet 
oonvent  voorscreven  ende  die  succeeseuren  altijt  met  die  stadt,  inde 
suijveringhe  ende  ruijminghe  der  beecken,  ewech  vueren,  mede  rioelen, 
beginnende  van  het  comisgaet  tôt  aen  den  afifvalle  buijten  tvissegaet, 
tselve  altijt  doen  met  gelijcken  costen  ende  lasten.  »  Vuijt  welcke  voor- 
screven worden  der  gheseijder  clausulen  borgemeesteren,  gheswoeren 
ende  raedt  waren  interpreterende  ende  verstaande,  dat  sijlieden  oft 
hunne  naecomelingen  tôt  liet  genijeijn  onderhoudt  ende  vernieuwen  des 
bovengeseijden  affvals  gheensints  en  waren  ghehouden  ;  sustinerende 
onssen  geseijden  Eerw.  heere  met  zijnen  convente,  soo  vuijt  cracht 
derselver  clausulen  ende  andere  int  gemelt  accord  begrepen,  als  ver- 
scheijde  verbale  redenen  ende  schriften,  ter  contrarien.  Ende  want  den 
bo venger uerden  afval  gedient  hebbende  ende  dienende  tôt  loop  oft  aif- 
drijvinghe  van  die  vuijlicheijt,  slijck  ende  modder  der  beecken,  alsnu 
deur  laps  van  tijde  ende  langlie  iaren  ghehe^l  caducq  ende  ruineus  glie- 
woorden  was,  alsoo  dat  hij  nootsaeckelijcken  (om  bequamelijk  te  rioelen) 
vernieuwt  ende  hermaeckt  moest  worden,  tôt  welck  vernieuwen  ende 
hermaecken  met  gelijcken  ende  gemeijnen  cost  heeren  borgemeesteren, 
gbesworen  ende  raedt  verscheijdentlijck  deur  ons  geseijde  eerw.  heere 
ende  zijnen  rentmeester  ernstelijcken  verraaendt  waren,  sonder  nocli- 
tans  tôt  sulck  gemeijn  hermaken  oft  veiiiieuwen  hun  (om  der  Clausulen 
bovengescreven)  te  willen  verstaen,  heeft  zijn  eerw.  en  die  convente 
voorscreven  alsoo  beraden  gheweest  den  wech  van  rechte  in  te  treden, 
doende  aen  borgemeesteren,  gezwoeren  ende  raedt  voorscreven  inthi- 
meren  libellum  articulorum,  geimpetreert  van  den  Eerw.  H.  offlciael 
tôt  Luijck,  concludeerende  in  het  selve  tôt  gemeijne  hermaekinghe  des 
geseijden  afvals,  schade  ende  intereste  deur  foulte  van  sulcx  gheleden 
ende  alnoch  te  lijden,  ailes  soo  breeder  in  den  gheseijden  libellen.  Om 
dan  te  verhueden  ende  voor  te  komen  tgeschille  ende  tprocesse  tgeene 
vuijt  d'interpretatie  deser  clausulen  geschapen  was  (soo  voorscreven  is) 
te  ontstaen,  ende  zijne  gheseijde  Eerw.  ende  convente  beroert  ende 
heweecht  wesende  deur  die  aenhoudinghe  ende  ootmoedich  versouck 
der  voorscreven  boi'germeesteren  ende  ghedeputeerden  van  den  raede, 
bij  bringhende  die  groote  tachterheijt  ende  daeghelijcxe  overcomende 
lasten  zijnder  stadt,  naer  verscheijden  minnelijcke  communicatien,  heb- 
ben  gedaen  afï'standt  van  dusdanighe  aengestelde  procédure,  ende  hun- 
lieden  (ten  opsich  wes  boven)  laten  geseggen  ende  bewillighen,  dat  zyn 
Eerw.  ende  convente  voorscreven,  voor  dese  reijse  alleen,  den  voorscre- 
ven afval  sal  doen  hermaken  ende  tôt  sijnen  coste  stellen,  mildelijck 
quijtscheldende  die  costen  gheresen  ter  causen  der  gheseyder  procedu- 
ren  ;  ende  wanneer  den  selven  in  toecomenden  tijden  noodich  bevonden 
sal  woorden  hermaeckt  ende  vernieut  te  woorden,  zal  alsdan  altyt  ge- 
schieden  met  gemeijnen  coste  ende  leiste,  soo  van -zijne  gheseijde  eerw. 
als  die  stadt,  soo  oijck  allen  onderhoudt  ende  reparatien  desselfs  ;  blij- 
vende  voirders  het  contract  in  date  soo  boven,  in  allen  zijne  ^dere 
poncten  ende  clausulen  in  force  ende  vigueur.  Aldus  ghedaen  in  het 


keyserl^  moanstar  Tooncreven,  op  den  ygffentwintiobsten  dach  der 
maant  aeptember  des  jaers  XVI«  T^ffenderticb,  int  b^wesea  ons  Ëerw. 
heere  Prelaet  bovengenoempt»  H'  Hubertas  van  SoetendaeU  in  der  H. 
Oodtheyt  Uoentîaet  ende  prior  des  convents  voorscreven*  Heer  Beiia- 
dictos  Entbroeckt  rentmeester;  ende  béer  Adam  van  Vorssen,  doctor 
in  beyde  den  recbten  ende  stadthouder  ons  Eerw.  beere  voorscreven; 
ende  ter  s^den  Borgemeesteren,  Gheswoerra  ende  raedt»  Heer  Jan  van 
Velpen,  borgemeester,  Jan  Taccoens  ende  Renier  Reners,  str^tmeesta- 
ren,  Henrick  Prinœn  ende  Christiaen  Boliis,  raetsheeren,  tôt  tgene  Toor- 
screven  is  van  borgermeesteren  ende  gantscben  raede  special^cken  gede- 
pa^rt  wezende,  ende  my  présent  als  gbesworen  secretaris  der  stadt 
St-Tmyden  voorscreven,  den  welcken  tôt  bevestingbe  van  allen  tgene 
soo  boven  geordonneert  is  van  borgemeesteren  ende  raedt  dese  in  dorso 
van  bet  bovengeruerde  contract  aen  te  teeckenen.  Ende  was  ondertee- 
kent  :  quod  attestor.  Ter  ordonnantien  mander  heeren  voerscreven, 
G.  van  der  Borcbt,  secretarius. 

V.  DocumerUbaeck  C,  p.  71. 

1686»  lundi,  1  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
cordent à  perpétuité  à  Tabbaye  de  Nonne-Mielen  le  libre  transit 
pour  806  grains  vendus  ou  réfugiés  dans  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  JtuUctael  Maendachboeck  F,  f  34  v». 

1636, 9  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  mai  précé- 
dent, -  empruntent,  à  la  veuve  Baudouin  Bancx,  un  capital  de 
1500  florins;  ils  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de 
75  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable,  pour  la 
première  fois,  le  9  novembre  1636. 

Collection  de  chartes,  n<>  CLXXIV .  —  Original  sur  parchemin  ; 
tous  les  sceaux  ont  disparu,  sauf  celui  des  magons.  —  Copie  dans 
le  DocumerUboech  B,  p.  140. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  les  mômes  motife,  -  empruntent 

encore  1^  à  Paul  van  Schoor,  un  capital  de  1000  florins  ;  —  2^  à 

Denis  van  den  Pool,  1000  flor.,  contre  rentes  annuelles  rédimibles 

de  50  florins,  payables,  pour  la  première  fois,  le  9  novembre  1636. 

y.  DocumerUboech  B,  p.  140  et  141. 

1686,  landi,  10  novembre.  —  Le  bourgmestre  Velpen  est  dé- 
puté à  la  Journée  des  États  qui  s'ouvrira  à  Liège  le  21  de  ce  mois. 
V.  Maendachboeck  C,  Judtdael  Maendachboeck  F,  P2:7y^. 

1636,  lundi,  96  novembre.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  vu  la  cherté  du  bois  à  brûler,  fixent  à  dix 
liardi^  le  prix  de  la  cuisson  de  la  mesure  de  seigle. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  jP,  f>  37  v<>. 
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163B,  29  narembre.  —  Jean  Bancx  supplée  100  florins  de 
Brabant  au  capital  de  1000  florins  qu'il  avait  avaneé  à  la  ville 
le  25  juillet  1631,  et  pour  lequel  une  rente  de  55  florins  lui  avait 
été  souscrite  (v.  p.  305). 

V.  Documentboeck  B,  p.  U6. 

16&5, 1  décembre.  —  Les  religieuses  du  Tiers-Ordre  suppléent 
100  florins  au  capital  de  la  moitié  d'une  rente  créée  jadis  au 
denier  seize,  au  profit  de  maître  Martin  Deeckens,  rente  payable 
en  deux  termes,  au  1  mai  et  1  novembre  de  chaque  année.  Par 
cette  nouvelle  i^vance  la  rente  se  trouve  réduite  au  denier  vingt. 
V.  Documentboech  B,  p.  186. 

Même  date.  —  Maître  Nicolas  BoUis,  au  nom  du  couvent  de 
Jérusalem,  supplée  100  florins  au  capital  de  la  seconde  moitié 
de  la  rente  susdite.  Le  couvent  avait  acheté  cette  moitié  le 
17  décembre  1614  ;  le  capital  lui  dû  s*élève  ainsi  à  600  florins 
(V.  p.  28(^. 

y.  au  dos  de  la  charte  tfi  GLXL 

1635,  3  décembre.  ~  Béatrix  Streignart,  pour  réduire  au 
denier  vingt  une  rente  de  30  florins  de  Brabant  achetée  jadis  à 
la  ville  par  Jean  Daems  pour  500  florins,  supplée  100  florins  à 
ce  capital.  Cette  rente  est  payable  en  deux  termes,  le  11  juillet 
et  le  11  janvier  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  B,  p.  136. 

Même  date.  —  Lambert  Knapen,  également  pour  réduire  au 
denier  vingt  une  rente  de  120  florins  qu'il  avait  achetée  à  la  ville 
pour  2000  florins,  supplée  400  florins. 
V.  Documentboeck  B,  p.  136. 

Même  date.  —  Anne  Minsen,.  veuve  de  Jean  8wennen,  achète 
de  François  van  Vux^ht,  fils  de  Wauthier,  une  rente  de  31  florins, 
affectée  sur  le  çorptis  de  la  ville  et  jadis  souscrite  au  profit  de 
Henri  Daemen  de  Myerloe({^  chanoine  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Lambert  à  Liège.  Outre  le  capital,  au  prix  duquel  la  rente  avait 
été  souscrite,  et  26  florins  3  sous  de  rente  échue  qu'elle  rembourse 
à  François  van  Vucht,  elle  supplée  jusqu'à  concurrence  de  620 
florins  et  réduit  ainsi  Fintérôt  au  denier  vingt.  —  Les  sommes 
reçues  en  vertu  des  six  actes  qui  précèdent  fUrent  encaissées 
par  le  receveur  Mathieu  van  Ham  et  dépensées  à  la  restauration 
de  la  propriété-bâtie  de  la  ville. 

y*  Documentboeok  B,  p.  145. 
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N.B.  —  Vers  la  même  époque,  la  rente  d'un  capital  jadis 
avancé  par  Michel  de  Kuef  fut  réduite  au  denier  vingt  et  fixée 
à  25  florins  au  lieu  de  30  ;  la  rente  souscrite  à  la  fondation  des 
bourses  Dullaerts  fut  fixée  à  150  florins  et  le  capital  exigible  pour 
l'amortissement  flxé  à  3000  florins;  enflu,  une  rente  jadis  sous- 
crite à  N..  Hinnisdael,  de  Vechmael,  et  appartenant  aujourd'hui 
à  Messire  Jean  de  Velpen,  fut  fixée  à  100  florins  et  le  capital 
d'amortissement  à  2000  florins. 

V.  Documentboeck  B,  p.  135. 

1635,  lundi,  10  décembre.  —  Franco  Peylippert  est  député 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Màendachboech  F,  f«  37  v*». 

1635,  19  décembre.  —  Arnold  Preuveneers,  en  sa  qualité  de 
receveur  des  pauvres  de  la  paroisse  de  Notre-Dame,  achète  à  la 
veuve  de  Robert  Baltus,  licencié  en  droit  et  siadthouder  de  l'abbé 
de  St-1'rond,  une  rente  de  26  florins,  aflectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  jadis  souscrite  aux  héritiers  d'Arnold  Putmans.  Il  supplée 
au  capital  de  façon  à  réduire  l'intérêt  au  denier  vingt,  et  paye, 
tant  pour  le  capital  dû  au  vendeur  et  pour  les  intérêts  échus 
que  pour  supplément  de  capital  à  la  ville  et  pour  frais,  une  somme 
totale  de  520  florins  de  Brabant. 

V.  Docu7nentboeck  B,  p.  150. 

1635,  20  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  mai 
précédent,  -  empruntent  à  Renier  Renarts  un  capital  de  1761 
florins;  ils  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de  88 
florins  1  sou,  alSfectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  échéant  pour 
la  première  fois,  le  20  décembre  1636. 

V.  Documentboeck  fî,  p.  140. 

1636,  lundi,  14  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  pour 
éviter  les  abus  qui  se  commettent  journellement  au  mépris  de 
leurs  ordonnances  antérieures,  défondent  à  qui  que  ce  soit,  bras- 
seur ou  autre  bourgeois,  de  vendre  au  pot  de  la  bière  plus  ou 
moins  chère  que  deux  sous,  à  moins  que  ce  ne  soit  de  la  qualité 
dite  petite  bière.  Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  de 
confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  cinq  florins 
d'or,  payables  sans  délai  sous  peine  d'exécution. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f*'  38. 

Même  date.  ~  Les  mêmes  publient  un  règlement  sur  l'expor- 
tation de  toutes  espèces  de  grains  accaparés  pour  la  revente,  le 
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chènevis  et  la  navette  seuls  exceptés.  —  Les  accapareurs  qui 
voudront  revendre  leurs  marchandises  hors  de  la  franchise,  de- 
vront déclarer  la  quantité  à  vendre,  au  percepteur  deç  accises  de 
la  ville,  ne  fut-elle  que  d'un  quart  de  mesure  ;  le  percepteur  pren- 
dra note,  s'en  fera  payer  l'accise  et  délivrera  un  billet  constatant 
que  déclaration  en  a  été  faite.  Tout  vendeur  non  muni  de  ce  bil- 
let payera,  outre  son  droit  d'accise  réglementaire,  une  amende 
de  trois  florins  d'or,  et  s'il  n'acquitte  pas  immédiatement  cette 
accise  et  cette  amende,  il  sera  exécuté  en  payement. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  ^  38. 

« 

Même  date.  —  Les  mêmes,  comme  suite  à  l'ordonnance  pré- 
cédente, défendent  à  qui  que  ce  soit  d'exporter  des  grains  hors 
de  la  franchise  sans  en  avoir  déclaré  la  quantité  et  la  qualité 
à  l'arrenteur  du  droit  de  transit  et  sans  être  muni  d'un  certificat 
de  Tarrenteur  susdit,  constatant  que  déclaration  réglementaire  a 
été  faite.  La  peine  stipulée  dans  l'ordonnance  précitée  sera  ap- 
plicable en  cas  de  contravention. 

V.  Mae^idachboech  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  38. 

1636f  lundi,  28  Janvier.  —  Les  mêmes  -  pour  faire  droit  aux 
réclamations  de  l'arrenteur  des  accises  sur  les  bestiaux  -  publient 
que  tous  les  chevaux,  vaches  ou  porcs  qu'on  constatera  être 
vendus  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  sans  que  le  droit  de 
vente  en  ait  été  payé,  seront  confisqués;  le  vendeur  encourra, 
en  outre,  une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fo  38  v^. 

Môme  date.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, -  ayant  pris  connaissance  de  certaines  lettres,  par  lesquelles 
l'évoque  demande,  aux  Trois  États,  payement  de  la  somme  de 
50,000  thalers  impériaux  promis  au  général  Piccolomini  pour 
obtenir  la  retraite  des  troupes  impériales,  -  décident  d'emprunter 
provijsoirement  le  contigent  que  la  ville  doit  pour  sa  part  dans 
la  somme  susdite,  en  attendant  qu'à  la  prochaine  Jouniée  des 
mesures  soient  prises  pour  fournir  le  donatif  en  question. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,^2S  v». 

1636,  5  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  mai  de 
Tannée  précédente,  -  empruntent,  à  Simon  van  den  Deyck,  1039 
florins  de  Brabant;  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
50  florins  19  sous,  affectée  sur  le  corpics  de  la  ville  et  payable 
le  5  février  de  chaque  année. 

V.  Documeniboeck  B,  p.  139. 
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1886,  6  timiw.  *-  Les  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motife,  — 
empruntent  à  Jean  Golen,  senior,  un  capital  de  2400  florins  et 
lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  120  florins,  affiactée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  6  février  de  chaque  année, 
y.  Documeniboeek  B,  p.  141. 

1686,  lundi,  11  lévrier-  —  L'efficaction  du  seigle  est  fixée  à 
12  florins  le  muid. 

V.  Maendac/iboeck  C,  Judicktei  Maendachboeck  ^,  ^  38  v«. 

1686,  8  nmrs.  —  Le  bourgmestre  Velpen  et  le  strijtmeester 
Taccoen  sont  députés  au  camp  du  général  Jean  de  Weert,  avec 
mission  de  lui  demander  des  sauvegardes  pour  les  Cstubourgs  de 
la  ville.  (Y.  Maendachboeck  C,  Judidad  Maendachboeck  F,  ^  39.) 

1686,  4  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  •  pour  les  motifs  énoncés  dans  Facte  du  19  mai  de 
Tannée  précédente,  -  empruntent  à  Sébastien  Colen,  400  florins, 
pour  lesquels  ils  souscrivent,  aux  héritiers  de  Jean  Rolants  et 
d'Anne  Ck)len  son  épouse,  une  rente  rédimible  de  20  florins,  af- 
fectée sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  4  mars  dé  chaque 
année.  (V.  Documeniboeek  B,  p.  141.) 

1636,  samedi,  15  mars.  —  Le  bourgmestre  Velpen  et  le 
secrétaire  Vanderborcht,  en  suite  des  lettres  de  convocation 
envoyées  par  Jean  de  Weert  aux  bourgmestres  des  bonnes  villes 
du  pays,  sont  députés  au  camp  de  ce  général  à  Jeneffe. 

y.  Maendachboeck  C,  Judtdael  Maendachboeck  F,  ^  39. 

1686,  Inndi,  17  mars.  —  Le  bourgmestre  Velpen,  Técoutâte 
Sdelbampt  et  le  strytmeester  Colen  sont  délégués  pour  assister 
à  la  réunion  des  députés  des  bonnes  villes  qui  se  tient  ce  jour 
à  Hasselt.  —  Le  soir  du  même  jour,  Técoutête  van  den  Edelbampt 
et  le  secrétaire  Vanderboi^  sont  désignés  pour  accompagner,  en 
députation  vers  l'évéque  à  Bonn,  le  comte  de  Heers  et  Suetendael, 
écoutôte  de  Hasselt. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  39. 

1686,  vendredi,  21  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
à  la  demande  de  Jean  de  Weert,  déddent  de  lui  faire  une  nou* 
velle  fourniture  de  6000  livres  de  pain  et  de  20  tonneaux  de 
bière;  ils  ordonnent  que  les  faubourgs  serviront  leur  part  4ana 
cette  fourniture  de  vivres. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboedi  F,  P  39. 
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iftas,  25  mars.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  pour  mettre  la  ville  dans  le  meilleur  état  de  défense 
possible,  ordonnent  de  combler  les  fossés  les  plus  rapprochés  de 
l'enceinte  fortifiée,  de  fermer  les  ruelles,  d'abattre  les  arbres  et  de 
couper  les  haies  qui  pourraient  être  un  obstacle  aux  manœuvres  ; 
pour  l'exécution  de  cet  ordre  chacun  se  tiendra  prêt,  avec  les 
outils  nécessaires,  pour  se  mettre  à  la  besogne  quand  le  signal 
en  sera  donné  au  son  du  tambour  ou  autrement. 

y.  MaendacKboeck  (7,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  39. 

1636,  2  avril.  —  Le  bourgmestre  Velpen,  le  strijtmeester  Tac- 
coens  et  le  secrétaire  Vanderborcht  sont  députés  à  Huy,  à  l'effet 
d'y  prendre  connaissance  de  ce  que  le  Père  Gardien  des  Récollets 
a  fait  auprès  de  l'évéque  de  Liège,  Ferdinand  de  Bavière,  et 
auprès  du  prince-évôque  d'Osnabruck,  pour  préserver  la  ville 
d'une  garnison  militaire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  39. 

1636,  6  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  à  l'unanimité, 
décident  d'accorder  au  Gardien  des  Récollets  et  aux  religieux  de 
son  couvent,  une  somme  de  100  pattacons,  comme  témoignage 
de  reconnaissance  de  ce  qu'il  a  fait  auprès  de  l'évéque  de  Liège 
à  Bréal,  pour  préserver  la  ville  de  St-Trond  du  logement  des 
troupes  de  Jean  de  Weert. 

V.  Maendachboeck  C,  JîMUciael  Maendachboeck  F,  f>  39. 

MAme  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Érasme  van  den  Ghoer  et  Guillaume 
Menten  ;  des  pelletiers,  Barthélémy  Coninx  et  Thierry  Blommen  ; 
des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d^Érasme,  et  Jean  Colen, 
fils  d'Arnold  ;  des  brasseurs,  Léon  Blommen  jBt  Jean  Schoepen  ; 
des  bouchers,  Conrard  Stynen  et  Rémi  Steynen;  des  drapiers, 
Sébastien  Colen  et  Simon  Moels  ;  des  merciers,  Baudouin  Luese- 
mans  et  maître  Adrien  Lintermans  ;  des  teinturiers,  Denis  Mabilien 
et  Conrard  Snievers  ;  des  tanneurs,  Godefroid  de  Paix  et  Pierre 
Neutinx  ;  des  cordonniers,  Lambert  Knapen  et  Jean  Vuytenbroeck  ; 
des  maçons,  Gilles  Strauven  et  Herman  van  Ham  ;  des  charpen- 
tiers, Érasme  Bancx  et  Pierre  Paus  ;  des  tailleurs,  Jean  van  Verle 
et  Laurent  Paus  ;  —  dépviés  à  la  Chapelle,  Baudouin  Luezemans, 
Érasme  van  den  Goor,  maître  Adrien  Lintermans  et  Jean  Colen, 
fils  d'Arnold;  —  bourgmestres,  Guillaume  Preuveneers  et  Henri 
Princen;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et  Pierre  Hacken;  — 
gardes  des  compsluetels,  Sébastien  Colen,  maître  Adrien  Linter- 
mans et  Érasme  van  den  Ghoer  ;  —  strijtmeester  s,  Sébastien  Colen 
et  maître  Adrien  Lintermans  ;  —  àla  Chambre  pupiUaire,  messire 
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Georges  van  den  Edelbampt,  messire  Jean  de  Velpen,  Tancien 
bourgmestre  Golen,  Jean  Taccoens  et  Jaques  Morren. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  MaendacKboeck  F,  P»  39  v^. 

1636,  lundi,  7  avril.  —  Le  bourgmestre  Princen  et  le  secré- 
taire van  der  Borcht,  vu  certaines  lettres^  de  convocation  envoyées 
par  le  prince  d'Osnabruck,  sont  députés  à  Huy. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  ^  40. 

1636,  14  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  —  attendu  que  le  prince -évêque  d'Osnabruck,  député 
plénipotentiaire  de  Ferdinand  de  Bavière,  a  imposé  aux  petites 
villes  du  pays  de  fournir,  aux  troupes  de  Jean  de  Weert  assié- 
geant Liège,  24000  mesures  de  seigle  et  1200  tonneaux  de  bière; 
que  la  principauté,  pour  être  délivrée  des  logements  militaires, 
s'est  engagée  jadis  au  payement  d'une  somme  dans  laquelle  le 
contingent  de  la  ville  de  St-Trond  s'élève  à  11072  1/2  pattacons, 
dont  seulement  6072  ont  été  payés  jusqu'à  ce  jour;  que  plusieui^s 
milliers  de  florins  ont  été  dépensés  en  frais  de  députations,  ca- 
deaux et  courtoisies  aux  généraux  et  à  leurs  oiflciers  (om  te 
betaden  der  sélver  stadt  aenpaert  van  vier  en  twintich  duijsent 
vaten  carens  in  het  hdegge  der  stadt  Luijck,  deur  die  keijserlijcke 
trouppen  onder  het  heleijt  van  den  oversten  Jan  de  Weert  ende 
andere  geassocieerden,  tôt  onderhout  der  voirscreven  trouppen 
den  dijnen  steden  te  last  geleijt;  insgelijcken  van  twelff  hondert 
tonnen  hier  s  ende  elff  duijsent  twee  entseventich  ende  eenen  halven 
patacon  voor  deser  stadt  aenpa£rt  in  gelde,  waer  van  noch  tertijt 
aUeeniijch  sess  duijsent  tweeenseventich  patacon  betaelt  zijn,  ende 
dot  vuijt  bescrijvinghe  van  zijne  doorluchtighe  Genaden  Biscop 
ende  Prince  van  Osnabrugge  tôt  desen  van  haere  Hooch.  onssen 
Genad.  Lantheere  volcomen  macht  ende  last  hebbende,  aUes  om 
te  verhueden  ende  aff  te  coopen  die  logeringe  van  de  voorscreven 
trouppen,  waer  mede  ongetwijfeld  die  goede  steden  gedreijchi 
waeren,  sonder  verschijden  schinckagien,  courloisien  ende  beleeft- 
heijden;  oijck  betreffende  eenighe  duijsenden  met  andere  bijval- 
tende  lasten  van  rijden,  gaen,  als  andersints,  aUes  ter  oersaecken 
ende  effecte  voorscreven  aen  de  crijchsoversten  ende  honne  offi' 
cierenj  —  empruntent,  à  Gilles  Ceulemans,  tuteur  de  l'enfant 
mineur  délaissé  par  Arnold  Robierts  et  son  épouse  Catherine 
Ceulemans,  une  somme  de  1200  florins,  et  souscrivent  au  profit 
du  dit  orphelin  une  rente  rêdimible  de  60  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  14  avril  de  chaque  année. 
V.  Docunientboech  C,  p.  84. 

Même  date.  —  Le  receveur  van  Ham  et  le  secrétaire  van  der 
Borcht  sont  désignés  pour  accompagner  à  Huy  les  chariots  qui 
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transporteront  le  blé  que  la  ville  livre  sur  son  contingent  des 
12000  nouvelles  mesures  eiigées  pour  Jean  de  Weert. 

V.  Maendachboech  C,  JiuUciael  Maendachboeck  F,  f>  40. 

1636,  BBjneâi,  19  avril.  —  Les  écoutâtes,  les  bourgmestres, 
les  échevins  et  le  conseil  décident,  à  Tunanimité,  d'emprunter  au- 
tant qu'il  est  nécessaire  pour  payer  le  seigle  et  la  bière  accordés 
par  les  Trois-États  au  prince  d'Osnabruck. 

V;  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  40. 

1636,  20  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  14  du  môme 
mois,  -  empruntent  à  Gilles  Wellens,  receveur  de  l'abbaye  d'Aver- 
bode,  un  capital  de  2000  florins,  et  souscrivent  au  profit  de  cette 
abbaye  une  rente  rédimible  de  100  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  20  avril  de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  C,  p.  82. 

1636,  samedi,  26  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  tout  cabaretier  de  servir  de  la  bière  aux  soldats  de  n'importe 
quel  parti,  après  deux  heures  de  relevée,  et  de  les  laisser  passer 
la  nuit  dans  leur  maison,  -  sous  peine  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or,  à  chaque  contravention,  et  d'exécution,  en  cas  de 
non  payement. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  40. 

1636,  27  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  pré- 
cédent, -  empruntent  à  dame  Elisabeth  de  Blocquerie,  veuve  de 
Théodore  Putlinck,  un  capital  de  3000  florins,  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  150  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  27  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  142. 

1636,  lundi,  12  mai.  —  Les  treize  métiers,  -  pour  ce  qui  con- 
cerne une  nouvelle  fourniture  de  12000  mesures  de  blé,  1200  ton- 
neaux de  bière  et  6000  thalers  impériaux,  -  décident  que  la  ville 
s'arrangera  pour  son  contingent,  à  la  façon  des  autres  bonnes 
villes  du  pays. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  40. 

1636,  vendredi,  23  mai.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil,  -  vu  les  nouvelles  lettres  du  prince  d'Osnabruck 
demandant  livraison  du  contingent  de  la  ville  dans  les  12000 
mesures  de  blé  dont  il  s'agit  dans  la  décision  ci-dessus,  -  d6- 


cldenl  de  fournir  provisoirement  mille  mesures  et  de  torUaer 
.iSt  eue  poMlWe  le»  ^rde  de  1»  ville. 

V.  UimIacIMecli  C,  JmUdMI  Uiiemtaemsck  f,  P  M. 

ASA  mArdt  97  «»*■  ~  ^  mêmes  nomment  une  commis- 
i„îf!!hi*!rte  dé  visiter  les  fcrtificitioiis  de  1»  vUle;  de  cette 
ïfmmiS  «mt  P»rtie  l-écoalôle  van  deu  Edelliampt,  te  éoiie- 
T.  SdïrTHeuKh  «  SUim-  '"  '""'^  bourgmestres,  les 
vins  "°  "^  ,  I  conaailiefs  Erasme  van  den  Ghoer,  Godefroid 
f *'p2f^Sntrl  ^eûnjcx.  fils  d'Érasme,  et  Jean  Colen.  fils 
d*A      Id  (V  i^aendacAàoo-*C.JudiciaelMaeTUîacliboec/iF.f4Q\<'.) 

__  L«s  mèûies  décident  de  ne  plus  recevoir  dans 
llla»  a*  •  ^^  aliemands,  à  moins  qu'ils  ne  soient  munis  de 
1»  ^"  ^^l^œtf  maeistr»*'  *^  soldats  français  et  hollandais 
lettres  **^^™^^j^,5jaer  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures, 
ne  pourront  ïj^'^]^ce.  on  s'engagea  à  fournir  des  vivres  aux 
—  Dans  la  m  -  ^^  magistrat  en  ferait  la  demande, 
villes  du  P*||!^,,n5ûft-i  c,  Judidael  Maendac/tboeck  F,S>Vi  v. 

j5f  «jai  —  Les  mêmes  délèguent  i'écoutête  van 

ljS36.  Je»*  '    ,_  i..;[iie6tre  Princen  et  le  secrétaire  vajj  der 

(j«a  EiUlii'i^""  ^_^,..  ,,,13  le  Prince  d'Osnabruck  a  convoquée  à 

Looi  i'*!*"    „_,^B*;4'i ':<h-ck  c,  JwUdaei  MaendacKbsieck  F,  f>  40  v. 

^^f^  30  mal,  entre  6  et  7  benree  da  matin-  — 

|63>'JJ|^  ^»tmiu>o  la  veille  pour  se  rendre  à  Looz  reçoit, 

La  dff*''!^  qutf  picsente  le  voyage,  ordre  de  ne  point  se 

vu  Iw  ^Sn-  Ï'"  ''■  '"■ardi^  des  Récollets  est  envoyé  vers  le 

priai'  ■^jlfc-M.lucVi/JOct:*  c,  Judidael  Maenàachboeck  F,  f  40  vc 

a,  «tal  —  I'''^  bourgmestres,  jurés,  cofiseil  et  treize 
!***■  AHti  lus  liiDtii's  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  pré- 
orftf^  ^^^iitiiitiit  ^1  Oérard  Cillis,  recteur  du  Séminaire,  600 
i^^m  h*i  n»iiM'i'ivt>nt  une  rente  rédimible  de  30  fiorins,  af- 
(«•*.  j^  ivr/ms  du  la  ville  et  payable  le  31  mai  de  chaque 
^0^  ,^^ll'  Miiimiu!  de  600  florins  fut  prélevée  sur  le  leg  de 
0^  l^a-'ii'^'.  'Il'  '^on  vivant  curé  de  Notre-Dame,  en  faveur 
^''H'^.^.uvi  i|iii  i:tiiilKueut  au  Séminaire  susdit- 

#'^''   X     iui.n.>uHlh„crk  C.  p.  82. 

luHfii,  3  Juiu.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
Iti»  >iiiN|KiKii:ud»,  qui,  pendant  ces  temps  de  troubles,  ont 
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réfugié  de  la  bière  étrangère  dans  la  ville  et  l'y  ont  consommée, 
devront  en  faire  déclaration  an  percepteur  des  accises  et  en 
payer  les  droits  en  déans  les  trois  jours  ;  toute  contravention  à 
cet  ordre  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  exigible 
au  besoin  par  voie  d*exécution.  —  Les  bières  qui  ne  seraient  pas 
encore  consommées  n'en  devront  pas  moins  être  déclarées,  sous 
peine  de  la  même  amende. 

Y.  Maendachboech  C,  JutUctael  MaenâacHboech  F^  f>  40  v«. 

Ift36,  mereredl,  4  Juin.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  -  vu  certaines  lettres  du  prince  d'Osnabruck 
communiquées  par  le  Père  Gardien  des  Récollets;  et  entendu  le 
rapport  de  celui-ci  sur  les  propositions  que  le  Prince  avait  faites' 
dans  une  assemblée  tenue  à  Oreye,  assemblée  à  laquefle  le  sus- 
dit Père  avait  été  délégué,  -  après  avoir  pris  l'avis  des  treize 
métiers,  décident  de  livrer  la  nouvelle  fourniture  de  bié  exigée, 
mais  de  demander  que  la  ville  soit  exemptée  de  toute  livraison 
ultérieure  quelconque,  les  charges  qui  pèsent  sur  elle  pour  le 
moment  étant  trop  fortes  pour  pouvoir  y  suffire* 

V.  Maendachboech  C,  JwHctael  Maendachboech  P,9*^\, 

1836,  Jeudi,  12  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
à  tous  les  bourgeois  et  à  tous  les  jeunes  gens  inscrits  dans  la 
milice  citoyenne,  de  quitter  la  ville  ou  la  franchise  pendant  cette* 
époque  de  troubles,  sous  peine  de  perdre  leur  droit  de  bourgeoisie 
et  d'être  bannis  pendant  une  période  de  dix  ans.. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciàèl  Maendachboech  P,P4\. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit  de 
transporter  hors  ville  du  froment,  du  seigle  ou  de  Torge,  autre^ 
ment  que  pour  sa  consommation  personnelle,  sous  peine  de  con*- 
flscation  de  la  marchandise. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P»  41. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  précédent,  - 
empruntent  à  Guillaume  Minsen  et  Arnold  van  Entbroeck,  tuteurs 
d'Ode  Plugers,  240  florins,  et  souscrivent  au  profit  de  la  dite  Ode 
une  rente  rédimible  de  12  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  12  juin  de  chaque  année. 
V.  DocumerUboech  C,  p  84. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  empruntent 
à  Jean  Taccoens,  ancien  bourgmestre^  un  capital  de  1120  florins 
de  Brabant,  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  56  florins. 
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affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  12  juin  de  chaque 
année.  —  La  moitié  de  cette  rente  est  au  profit  de  Marguerite 
Schoupen,  béguine  à  St-Trond. 

Collection  de  chartes,  n»  GLXXV.  —  Original  sur  parchraiin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1636,  dimanehe,  16  Juin.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  députent  à  Tongres  Técoutôte  van  den  Edelbampt, 
Jean  de  Velpen,  Georges  van  den  Edelbampt,  le  bourgmestre 
Princen,  Érasme  van  den  Ghoer,  maître  Adrien  Lintermans  et 
le  secrétaire  van  der  Borcht,  avec  plein  pouvoir  d*y  traiter  au 
mieux,  au  nom  de  la  ville,  avec  le  prévôt  de  Minden  et  le  baron 
de  Horion,  députés  du  prince  d*Osnabruck. 

V.  Maendachboeek  C,  Judiciad  Maendachboech  F,  f>  41  v®. 

1636,  lundi,  16  Juin.  —  Barthélémy  Coninx  est  nommé  porte- 
drapeau  de  Gangdofipoort  en  remplacement  de  Jérôme  Renaerts 
décédé.  (V.  Maendachboeek  C,  Judîciael  Maendachboeek  F,  f>  41  v®.) 

1636,  19  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  14  avril  pré* 
cèdent,  •  empruntent  à  Jean,  fils  de  Sébastien  Colen,  2000  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  19  juin  de  chaque  année. 
V.  Documeniboeck  C,  p.  83. 

1636,  dimanehe,  22  Juin.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  -  vu  la  démarche  de  Tadjudant  Mersenich 
tendante  à  obtenir  quelque  provision  de  vin  et  de  moutons  pour 
Son  Altesse  le  duc  de  Lorraine,  -  décident  de  faire  hommage  au 
duc  de  deux  aimes  de  vin,  de  deux  aimes  de  bière  et  de  deux 
moutons  gras. 

V.  Maendachboeek  C,  Judiciael  Maendachboeek  F,  f>  41  vo, 

1636,  lundi,  23  Juin.  —  Messire  Velpen,  maître  Adrien  Lin- 
termans et  le  strijtmeester  Colen  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
messire  George  van  den  Edelbampt  et  Érasme  van  den  Ghoer, 
experts  du  poisson. 

V.  Maendachboeek  C,  Judiciael  Maendachboeek  F.f^u  vo. 

1636,  mercredi,  25  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'acheter,  d'échanger  ou  de  recevoir  comme  gage  pour  dettes,  sous 
quel  prétexte  que  ce  soit,  des  objets  quelconques  présentés  par  des 
soldats,  des  vivandiers  ou  d'autres  gens  quelconques  qui  suivent 
l'armée,  -  sous  peine  de  confiscation  des  objets  et  d'une  amende 
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de  troia  florins  d'or,  exigible,  au  besoin,  par  voie  d'exécution.  — 
Ceux  qui,  la  veille,  auraient  fait  des  achats  ou  des  échanges,  ou 
auraient  reçu  des  gages  de  cette  espèce,  sont  tenus  d'en  faire 
déclaration  aux  seigneurs  et  à  la  ville  en  déans  les  trois  jours^ 
-  sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  C,  JtuUdael  MaendachJboeck  F^P  A\  v®. 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent  de  couper  des  grains, 
des  pois,  des  vesces  ou  d'autres  fourrages  quelconques,  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  C,  JudîciaeL  Maendachboech  F,  f>  42. 

1636,  26  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  pré- 
cédent, -  empruntent  à  Henri  Princen,  bourgmestre,  2100  florins 
de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  105  florins, 
affectée  sur  le  corptis  de  la  ville  et  payable  au  26  juin  de  chaque 
année.  —  Après  la  mort  de  Princen,  cette  rente  sera  payée  aux 
héritiers  de  Guillaume  Pansaerts  et  de  Susanne  Abberaens,  son 

épouse. 

CJollection  de  chartes,  n»  CLXXVI.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Copie  dans 

le  Documentboech  C,  p.  81. 

1636,  lundi,  7  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'accepter  une  proposition  du  commandeur  de  Bemissem, 
par  laquelle  celui-ci  présente  de  remettre  à  la  ville  une  somme 
de  1000  florins,  à  la  condition  que  lui  et  ses  successeurs  seront 
exempts  de  la  contribution  dite  bondergeU  qui  vient  d'être  imposée 
et  de  toutes  les  contributions  du  môme  genre  qui  pourront  être 
imposées  dans  la  suite. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P>  42. 

1636,  lundi,  28  Juillet.  —  Les  mêmes  décident  de  ne  point 
assister  à  l'assemblée  convoquée  par  le  Chapitre  de  Liège. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P»  42. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  précédent,  - 
empruntent  à  Gilles  Bancx,  receveur  des  héritiers  de  Mathieu 
Smeyers,  un  capital  de  400  florins,  et  souscrivent  aux  susdits 
héritiers  une  rente  rédimible  de  20  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  au  28  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  C,  p.  83. 
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1636,  6  août.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  moti&  énoncés 
dans  Pacte  du  14  avril  précédent,  met  en  vente  publique  et  ad- 
juge :  1^  à  Sébastien  Van  Oeel,  pour  la  somme  de  1424  florins 
S  sous,  1  bonnier  et  4  petites  verges  de  pré  à  foin,  quitte  et  libre 
de  tous  cens  et  rentes,  sis  à  Textrémité  de  la  Spermije,  joignant 
le  couvent  de  Stenaert,  le  pré  communal  et  la  petite  Spemeije; 
Tacquéreur  paye  comptant  950  florins  et  pour  les  474  florins,  2  s. 
qui  restent  dus,  il  souscrit  une  rente  annuelle  de  23  flor.  14  s.  2 1.; 
^  2^  à  Gilles  Strauven,  pour  3215  florins,  14  s.,  payés  comptant, 
une  prairie  de  4  bonniers  et  1  verge,  quitte  et  libre  de  toutes 
charges,  sise  à  Bemissem,  joignant  le  Langenbampi,  le  pré  com- 
munal dit  de  Camer,  et  les  pâturages  de  Bemissem;  —  3^  à 
Etienne  Meers,  pour  4096  florins,  15  s.,  un  pré  de  3  bonniers  et 
12  veines,  quitte  et  libre  de  toutes  charges,  sis  à  Bemissem,  op 
de  Càbbe^  straet,  joignant  le  dit  chemin  et  la  ville  ;  Tacquéreur 
paye  comptant  8136  fl.  15  s.,  et  pour  le  reste,  soit  960  florins,  il 
souscrit  une  rente  de  48  florins  rédimible  au  denier  vingt;  — 
4^  à  Jean  van  den  Dael,  pour  4596  florins,  17  sous,  4  bonniers  et 
14  verges  de  terre  arable,  quittes  et  libres  de  toutes  charges,  sises 
à  Bemissem,  joignant  die  Vdtbempden,  Jean  van  Vorssen,  Pierre 
Otten  et  Robert  Lintermans;  Tacquéreur  paye  comptant  3199  fl. 

2  s.;  pour  les  1397  florins,  15  sous  qui  restent  dus,  il  souscrit  une 
rente  annuelle  de  69  florins,  17  sous,  rédimible  au  denier  vingt. 

V.  Documentboeck  C,  p.  84,  85  et  86. 

Même  date.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  mêmes  motifis, 
met  en  vente  publique  et  adjuge  à  messire  Guillaume  de  Cor- 
tenbach.  Commandeur  à  Bernissem,  pour  un  prix  de  6138  florins 
7  sous,  payés  comptant  :  a)  une  prairie,  dite  het  lanckbonder, 
sise  à  Bemissembroecky  mesurant  24  verges,  joignant  het  broecK 
die  Kersstraet,  le  chemin  aboutissant  au  pré  communal  dit  de 
lange  toeije;  h)  une  prairie  dite  den  drijbeck,  joignant  le  chemin 
de  Bemissem  à  Bautershoven  et  mesurant  37  verges  4  petites; 
c)  une  prairie  sise  op  Bemissembroeck,  mesurant  33  verges,  joi- 
gnant le  drijbeck  ;  et  d)  une  parcelle  de  pré  communal,  mesurant 

3  verges,  sis  devant  la  porte  de  la  Commanderie. 

V.  Documentboeck  C,  p.  91. 

Même  date.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  mômes  motifs, 
met  en  vente  publique  et  adjuge  à  Guillaume  van  Wezeren,  pour 
3600  florins  10  sous,  une  prairie  de  3  bonniers,  13  verges,  quitte 
et  libre  de  toutes  charges,  sise  op  Bemissembroeck,  joignant  le 
Commandeur,  le  Langenbampt  et  le  Roesbrugge  ;  Tacquéreur  paye 
comptant  2180  florins,  et  pour  les  1470  florins  10  sous  restant  dus, 
il  souscrit  une  rente  de  73  florins,  10  sous,  12  liards,  rédimible  au 
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denier  vingt.  —  La  prairie  fut  reprise  dans  la  suite  par  Gilles 
Strauven  et  Jean  Ceuleers. 

Ck)IlectiOD  de  chartes,  n<>  CLXXVIL—  Original  sur  parchemin; 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  ~  Copie  dans 
le  Documentboech  C,  p.  85. 

1686,  9  août.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  mêmes  motifs, 
met  en  vente  publique  et  adjuge  au  Père  Nicolas  SchafTs,  Supé- 
rieur des  Bogards  à  Zepperen,  pour  la  somme  de  2518  florins, 
2  s.,  payés  comptant,  un  pré  à  foin  de  3  bonniers  et  16  verges, 
dit  den  Hominck,  quitte  et  libre  de  toutes  charges  et  joignant 
les  Bogards  aux  parcelles  dites  het  groot  Valteken,  den  Portbampt 
et  den  Roestbampt. 

V.  Documeniboeck  C,  p.  83. 

1636,  lundi,  25  août.  —  Martin  Pulinx  est  nommé  sergent  du 
quartier  du  S.  Sépulchre,  en  remplacement  de  Mathieu  Witten, 
décédé.  (V.  MaendacTiboeck  C,  Judictael  Maendachboeck  F,  f»  42.) 

Même  date.  —  Messire  Georges  van  den  Edelbampt,  messire 
Jean  de  Velpen,  Sébastien  Colen  et  Maître  Adrien  Lintermans 
sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C.  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  42  v«>. 

Même  date.  —  Jean  van  Ertryck  est  nommé  portier  de  Sta- 
I  pelpoort,  en  remplacement  de  son  père  Jean,  décédé. 

I  V.  Maendachboeck  C,  Judictael  Maendachboeck  F^  ^  42  v*». 

16S6,  lundi,  10  novembre.  —  Godefroid  van  der  Locht  est 
nommé  portier  de  Cloppumpoorl,  en  remplacement  de  Guillaume 
I  van  der  Locht,  son  oncle,  décédé. 

V.  Maendachboeck  C,  Judictael  Maendachboeck  F,  0>  42  v. 

1636,  Jeudi,  13  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
-  vu  certaines  lettres  de  Tévêque  de  Liège  publiées  ce  jour  au 
son  de  la  cloche  banale,  -  ordonnent,  à  quiconque  recevra  ordre 
de  &ire  le  service  de  garde,  de  se  rendre  en  personne  au  poste 
!  qui  lui  sera  désigné,  muni  de  ses  armes  réglementaires.  Celui 

qui  serait  malade,  hors  d*âge  de  service,  absent  ou  dûment 
empêché,  pourra  se  faire  remplacer  par  une  autre  qu'il  aura 
nominativement  désigné.  —  Les  amendes  fixées  par  l'ordonnance 
portée  antérieurement  à  ce  siyet  seront  applicables  en  cas  de 
contravention. 

V.  Maendachboeck  C,  Judictael  Maendachboeck  F,  P  42  v<». 


—    442    — 

1636,  lundi,  1  décembre.  -*  Maître  Jean  Vasoens  est  nommé 
député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael Maendacfiboeck F,  PAZ. 

1636,  lundi,  22  décembre.  —  Jean  Clutinx  est  nommé  portier 
de  Bruesthempoorte,  en  remplacement  de  son  père  Pierre  Clutinx» 
décédé.  (Y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  43.) 

1636,  lundi,  29  décembre.  —  Une  aide  de  25  florins  est  ac- 
cordée aux  Frères  Cellites  et  une  de  20  florins  aux  Sœurs  Grises, 
pour  leur  bière  de  Tannée  courante. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  43. 

1637,  vendredi,  2  Janvier.  —  La  ville  de  St-Trond  décide  que, 
-  si  Guillaume  de  Cortenbach,  commandeur  de  FOrdre  Teuthonique 
à  Bemissem,  compte  à  la  ville  une  somme  de  mille  florins  de 
Brabant  devant  servir  à  Tamortissement  de  cinquante  florins 
de  rente  affectés  sur  le  corpus  de  la  ville  (v.  plus  bas,  Tacte  du 
17  janvier),  -  la  Commanderie  et  les  fermiers  qui  en  dépendent 
seront  exempts  de  toutes  les  charges  et  de  tous  les  impôts  que 
la  ville  a  créés  pour  le  moment  ou  qu'elle  créera  dans  la  suite. 

V.  Maendacfiboeck  C,  Judiciael  Maendacfiboeck  F,  f»  43. 

1637,  7  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  déclarent  qu'ils  se  trouvaient  dans  l'impossibilité  de 
fournir  les  sommes  d'argent  et  le  blé  exigé  par  Jean  de  Weert, 
général  de  la  Ligue  Catholique  campé  devant  Liège;  qu'en  vue 
de  les  aider,  Guillaume  de  Cortenbach,  Commandeur  de  l'Ordre 
Teuthonique  â  Bernissem,  leur  a  fait  don  d'une  somme  de  mille 
florins  de  Brabant,  et  que,  pour  sauver  la  ville  d'une  invasion 
militaire  et  d'un  pillage,  ils  ont  immédiatement  payé  cette  somme 
à  Jean  de  Weert,  —  En  récompense  du  service  que  Guillaume 
de  Cortenbach  leur  a  rendu,  ils  déclarent  que  toutes  les  terres 
sises  sous  St-Trond,  que  ce  Commandeur  ou  ses  prédécesseurs  ont 
jusqu'à  ce  jour  achetées  à  la  ville  ou  à  des  particuliers,  seront  à 
jamais  exemptes  de  charges  et  d'impositions  communales,  et  que 
le  Commandeur,  ses  successeurs  et  ses  fermiei*s  seront  exempts 
de  contributions,  de  corvées  et  de  logements  militaires.  Ils  re- 
connaissent en  môme  temps  l'immunité  dont  la  Commanderie  a 
de  tout  temps  joui  pour  tous  ses  autres  biens(*). 

V.  Documentboeck  C,  p.  89. 
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1687,  17  Janvier.  —  Les  mêmes  empruntent  à  Marie  van 
Stapel  600  florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  30  florins  de  Brabant,  payable  le  17  janvier  de 
chaque  année.  —  Cette  somme,  jointe  aux  1000  florins  fournis 
par  Guillaume  de  Cortenbach  (v.  acte  précédent),  sert  à  rembour- 
ser à  Paul  Simonis,  Chantre  de  S.  Paul  à  Liège,  un  capital  de 
1500  florins  qu'il  avait  prêté  à  la  ville  à  l'époque  où  les  troupes 
de  Jean  de  Weert  occupaient  la  principauté  et  pour  lequel  on 
servait  l'intérêt  par  trop  élevé  de  93  florins  15  sous. 

Collection  de  chartes,  n®  CLXXVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 
merUboech  B,  p.  7. 

1637,  lundi,  26  Janvier.  —  Mathieu  Govaerts  de  Schuerhoven 
est  nommé  vegenoot,  en  remplacement  de  Jean  Peeters,  décédé. 
V.  MaendacKboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f^  43. 

16S7,  lundi,  16  février.  —  L'effraction  des  chapons  est  flxée 
à  15  sous  pièce  ;  les  rentes  de  seigle  devront  être  payées  en  na- 
ture. (V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendacfiboeck  F,  P  43.) 

1637,  Inndi,  9  mars.  —  Le  bourgmestre  Princen  est  député  au 
chapitre  de  Liège,  pour  traiter  sur  l'affaire  du  colonel  Preuveneers 
contre  les  faubourgs  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P  43  v©. 

1637,  mardi,  14  avril.  —  Mathieu  van  Ham  est  réélu  receveur 
de  la  propriété  bâtie,  et  Pierre  Hacken  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  non-bâtie. 

V.  Maendachboeck  C,  Jvdidael  Maendachboeck  F,  f>  43  v^. 

1637,  26  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Tackoen  et  Charles  van 
St-Jans;  des  pelletiers.  Jaques  de  Cleyn  et  Pierre  Dawans;  des 
boulangers,  Léonard  Verhelst  et  Herman  Hermans  ;  des  brasseurs, 
Michel  Morren  et  Gilles  Verjannen  ;  des  bouchers,  Josse  van  der 
Borch  et  Gisbert  van  Ham  ;  des  drapiers.  Jaques  Maes  et  Guil- 
laume Schoenmaeckers  ;  des  merciers,  Henri  Princen  et  maître 
Hubert  Govaerts  ;  des  teinturiers.  Jaques  Morren  et  Josse  Haugen  ; 
des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  des  cor- 
donniers, Jean  Billen  et  Frédéric  van  Loon  ;  des  maçons.  Renier 
van  den  Roeckhoudt  et  Hubert  Peeters;  des  charpentiers,  Léon 
Buntinx  et  Arnold  Baerts;  des  tailleurs,  Laurent  Pans  et  Jean 
Swennen  ;  —  députés  à  la  chapelle,  Jean  Taccoen,  Jean  van  Vucht, 
Jaques  Morren  et  Léonard  Verhelst;  —  bourgmestres,  Herman 
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Putmans  qui,  étant  mort  dans  le  premier  semestre,  fut  remplacé 
par  Georges  ran  den  Edelbampt,  et  Mathieu  van  Ham  ;  ^  gardes 
des  compsltields,  Guillaume  Preuveneers,  Henri  Princen  et  Jean 
van  Vucht;  —  strijimeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Henri 
Princen;  —  à  la  Chambre  pupittaire,  messire  Geoiges  van  den 
Edelbampt^  messire  Jean  van  Velpen,  Sébastien  Colen,  Guillaume 
Preuveneers  et  Henri  Princen. 

y.  Maendachboeck  C,  Judtctael  Maendachbœck  F,  f»  44. 

1687,  lundi,  27  avril.  —  Denis  van  den  Poel  est  nommé 
f'eceveur  de  la  propriété  bâtie,  en  remplacement  de  Mathieu  van 
Ham,  élu  bourgmestre. 

y.  Maendachboeck  C,  Judictael  Maendachboeck  F,  t^  44  v^. 

1637,  lundi,  4  mai.  —  Une  aide  de  six  florins  est  accordée 
aux  archers  de  la  Chambre  de  S^-Âgathe,  pour  la  restauration 
de  leur  champ  de  tir. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  44  v«. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu  la  requête 
du  maître  d'école  Jean  Âuters,  lui  accordent  une  indemnité  de 
dix  florins  pour  son  service  de  garde,  à  la  condition  formelle 
qu*il  donne  gratuitement  l'instruction  aux  enfants  pauvres. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  JF,  f^  44  v«. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent,  à  tous  les 
mendiants  étrangers,  de  quitter  en  déans  les  vingt-quatre  heures 
le  territoire  de  la  ville  et  de  la  flranchise,  sous  peine  d'être  im- 
médiatement piloriés.  —  En  même  temps  ordre  est  donné  aux 
aux  étrangers  qui  n'ont  pas  droit  de  bourgeoisie  à  St^Trond,  de 
quitter  la  ville  et  la  franchise,  avec  femme  et  enfants,  en  déans 
les  trois  jours,  ou  de  payer  les  droits  fixés  pour  la  bourgeoisie  ; 
les  récalcitrants  seront  exécutés  en  payement,  de  même  que  les 
propriétaires  dont  ils  occupent  les  immeubles. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  44  v«. 

1637,  10  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  que  te  couvent  des  Sœurs  Grises  a  été 
fondé  par  la  ville  pour  servir  d'asile  aux  pauvres  atteints  de 
maladie  contagieuse;  que  la  ville  doit  donc  pourvoir  à  son  en- 
tretien; que  les  restaurations  de  cette  maison,  qui  est  cons- 
truite en  argile  et  en  bois,  coûtent  annuellement  des  sommes 
importantes,  -  décident  de  la  reconstruire  en  briques.  A  cet  effet, 
ils  font  emprunter  à  l'enfant  mineur  délaissé  par  Jean  van  Lut- 
zembourg  et  Anne  Spiecken,  378  florins,  et  lui  souscrivent  une 
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rmte  rédimible  de  18  florins  18  sous,  affectée  sur  le  corpua  de 
la  ville  et  payable  au  10  mai  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  B,  p.  148. 

1637,  96  mal.  —  Les  mômes,  -  pour  rembourser  à  Tex-rece- 
veur  de  la  propriété-bâtie,  Mathieu  van  Ham,  les  sommes  qu*il 
a  avancées  à  la  ville  à  l'époque  où  les  troupes  de  Jean  de  Weert 
occupaient  la  principauté,  -  empruntent,  à  Josse  van  Tolmer,  un 
capital  de  mille  florins;  ils  souscrivent  aux  enfants  que  le  dit 
Josse  a  procréés  avec  Lucie  Lenaerts,  sa  seconde  femme,  une  rente 
rédimible  de  cinquante  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  le  25  mai  de  chaque  année.  (V.  DocumerUb.  B,  p.  146.) 

1637,  lundi,  92  Juin.  —  Messire  Gilles  Vëulemans,  Jean  van 
Vucht  et  Jaques  de  Gleyn  sont  nommés  eayperts  du  pain  ;  Heusche, 
ancien  bourgmestre,  et  Hubert  Pieters,  experts  du  poisson. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendackboeck  F,  f>  45. 

1637,  27  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte  d'emprunt  du  25  mai 
dernier,  *  empruntent  à  Sébastien  Golen,  940  florins,  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  47  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  au  27  juin  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  B,  p.  147. 

1637,  10  joiUet.  —  Les  mêmes,  -  pour  le  motif  énoncé  dans 
l'acte  du  10  mai  précédent,  -  empruntent  aux  héritiers  de  feu 
Jean  Schoupen,  1250  florins  de  Brabant  et  leur  souscrivent  une 
rente  rédimible  de  6^  florins  10  sous,  affectée  sur  le  corpus  de 
la  ville  et  payable  le  10  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  147. 

1637,  lundi,  27  juillet.  —  Laurent  Paus,  doyen  du  métier  des 
tailleurs  (heeren  van  Melanen),  reçoit  ordre  de  résider  dans  la 
ville;  si,  dans  les  huit  jours  à  dater  des  présentes,  il  n'y  a  établi 
sa  demeure,  il  sera  démissionné  de  ses  fonctions  et  on  pourvoira 
à  son  remplacement.  (V .  Maendackboeck  C,  Judiciael  Maend.F,  (^45.) 

1637,  lundi,  17  aoflt.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  faire  un  emprunt  de  mille  florins,  qui  seront  employés 
à  l'achèvement  du  couvent  des  Sœurs  Grises. 

V.  Maendackboeck  C,  Judiciael  Maendackboeck  F,  f»  45  v«. 

Même  date.  —  Jean  van  Velpen,  Vëulemans,  Guillaume  Preu- 
veneers  et  Jean  van  Vucht  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendackboeck  C,  Judiciael  Maendackboeck  F,  i^  45  v<>. 
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1637,  vendredi,  4  septembre.  —  Lee  bourgmestres  et  le  con- 
seil décident  que  la  ville  payera  sa  part  des  douze  ou  quatorze 
mille  thalers  impériaux  qui  sont  demandés  pour  la  mense  épis- 
copale,  dès  que  l'arrivée  de  l'évoque  à  Huy  sera  connue(*). 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f  45  v«. 

1637,  lundi,  28  octobre.  —  Les  mêmes  accordent  aux  Jeunes 
Coulevriniers  six  mille  briques,  pour  les  restaurations  nécessaires 
à  leurs  Chambre  et  local  de  Tir,  dits  in  den  Rame. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fi  45  vo. 

1837,  lundi,  9  novembre.  —  Une  aide  de  40  florins  est  accordée 
aux  Ffères  Gellites,  et  une  de  25  florins  aux  Sœurs  Grises  pour 
leur  bière  de  cette  année. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  45  v«. 

MAme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  aux  bras- 
seurs et  aux  cabaretiers  de  vendre  de  la  bière  de  plus  de  trois 
hlancken  le  pot,  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et 
d'une  amende  de  dix  florins  d*or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,f9  45vo. 

1637,  lundi,  16  novembre.  —  Denis  van  den  Edelbampt,  li- 
cencié en  droit,  est  député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt- 
Deux.  (V.  Maendachboech  C\  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  46-) 

1637,  lundi,  7  décembre.  —  Renier  van  den  Rouchout  est 
nommé  lieutenant  du  quartier  de  Vissegat,  en  remplacement  de 
Henri  Bessems  décédé. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fi  46. 

Même  date.  ~  Une  indemnité  de  quarante  florins  est  accordée 
à  la  Gilde  den  Olijflack,  pour  frais  de  la  représentation  qu'elle  a 
donnée  à  Tépoque  de  la  kermesse. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fi  46. 

1638,  17  Janvier.  —  Marie  van  Stapel  compte  à  la  Ville  de 
St-Trond  260  florins  de  Brabant.  De  cette  somme  100  florins  sont 
employés  à  l'acquisition  d'une  petite  maison  sise  au  Vissegat^ 
ayant  jadis  appartenu  à  maître  André  Brugmans,  syndic  des 
Capucins  ;  cette  maison  sera  incorporée  dans  le  nouveau  couvent 
des  Sœurs  Grises.  Avec  les  160  florins  restants  on  amortit  une 


nFerdinand  de  Bafière  avait  eooToqaé  les  TroU  ËUts  i  Huy  pour  le  15  septembre,  mais  la 
rénoioo  n*eat  point  lieu  (v.  Dams,  ouv.  cité,  p.  151). 
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rente  de  7  florins  10  sous,  affectée  au  profit  de  Pierre  Craninx 
et  de  Marie  van  Borlo,  son  épouse,  sur  deux  petites  maisons, 
sises  également  au  Vissegat  et  vendues  à  la  ville  par  le  susdit 
Pierre,  pour  être  incorporées  dans  le  même  couvent  des  Soeurs 
Grises,  le  25  mai  1637.  —  On  souscrit  en  même  temps  à  Marie 
van  Stapel  une  rente  annuelle  de  treize  florins. 
V.  Documentboeck  C,  p.  94. 

1638,  Inndl,  1  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à  trois 
sous  le  cours  des  demi-réaux  de  Brabant  et  des  demi-réaux  de 
Hollande  qui  portent  une  tête  à  Tavers.  Ils  défendent  de  les 
recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  sous  peine  de  confiscation  de  la 
monnaie  et  d'une  amende  d'un  florin  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Jtcdiciael  Maendachboeck  F,  t^  46  v^. 

1638,  11  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  10  mai  de 
l'année  précédente,  -  empruntent,  au  couvent  de  St-Luciendael 
dit  de  St-Jean,  un  capital  de  1000  florins,  pour  lequel  ils  lui 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins,  aflectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  11  mars  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  149. 

1638,  mardi,  6  avril.  •-  Denis  van  den  Poel  est  nommé  rece- 
veur de  la  pt^oprtéte  bâtie  et  fournit  pour  caution  le  bourgmestre 
Mathieu  van  Ham  ;  Pierre  Hacken  est  nommé  receveur  de  la  pro- 
priété non-bâtie  et  fournit  pour  caution  le  bourgmestre  Tackoen. 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P>  47. 

1638,  15  avril.  —  Gilles  Strauven,  qui  déjà  antérieurement 
avait  amorti  une  partie  de  la  rente  qu'il  devait  à  la  ville  pour 
la  moitié  d'une  prairie  reprise  de  Guillaume  van  Weseren,  rem- 
bourse ce  dont  il  restait  débiteur  en  vertu  de  son  acte  d'acqui- 
sition, soit  582  florins  10  sous  (v.  les  actes  du  6  août  1636  et  du 
1  décembre  1640).  (V.  Documentboeck  C,  p.  85.) 

1638,  17  avril.  —  Jean  Van  den  Dael  paye  à  la  ville  la  somme 
de  1397  florins,  15  sous,  et  amortit  ainsi  une  rente  de  69  florins, 
17  sous,  15  liards  qui  restait  aflectée  sur  4  bonniers  et  14  verges  de 
terre  arable  achetés  à  la  ville  par  acte  du  6  août  1636  (v.  p.  440). 

V,  Documentboeck  C,  p.  86. 

1638,  18  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  Tackoen  et  Érasme 
van  den  Goer  ;  des  pelletiers,  Simon  Reners  et  Godefroid  de  Paix, 
junior;  des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme,  et  Jean 
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Colen,  fils  d*Aniold  ;  des  brasseurs,  Gérard  filbrechts  et  Etienne 
Meers;  des  bouchers,  Remy  Stynen  et  Nicolas  Stynen;  des  dra- 
piers, Jean  van  Lanterminghe  et  Henri  Pypops;  des  merciers, 
Baudouin  Luezemans  et  Jean  van  dan  Putte;  des  teinturiers, 
Denis  Mabilien  et  Gonrard  Snivers  ;  des  tanneurs,  Pierre  Neutînx 
et  Hubert  Minsen  ;  des  cordonniers,  Abraham  van  Loen  et  Pierre 
Cuypers  ;  des  maçons,  Herman  van  Ham  et  Jean  Prels  ;  des  char- 
pentiers, Pierre  Paus  et  Renier  Reners;  des  tailleurs,  Pierre 
Simons  et  Gilles  Entbroeck  ;  —  députés  à  la  Chapdle,  Érasme  van 
den  Ghoer,  Jean  Colen,  fils  d'Arnold,  Renier  Reners  et  Éti^ine 
Meers;  —  bourg^nestresy  Jean  Taccoen  et  Nicolas  BoUis;  — 
strijtmeesters,  Lambert  Bellenrocx  et  Jean  Colen  ;  —  gardes  des 
compslueiels,  Lambert  Bellenrocx,  Jean  Colen  et  Renier  Reners; 
—  à  la  Chambre  pupUlaire,  Jean  van  den  Ëdelbampt,  Guillaume 
Preuveneers,  Henri  Princen  et  Jean  Colen. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  P,  P>  47. 

1638,  19  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  de  diverses  tailles  imposées 
au  Pays  par  les  Trois-États  ;  pour  rançonner  les  bourgeois  de  la 
ville  arrêtés  à  Liège  avec  leur  chevaux,  par  suite  du  retard  de 
payement  des  tailles  susdites;  pour  défendre  les  privilèges  des 
faubourgs  contre  le  colonel  Preuveneers  qui  les  avaient  voulu 
faire  marcher,  et  pour  se  pourvoir  de  la  poudre  et  du  plomb 
nécessaires  dans  les  périlleuses  circonstances  de  guerre  que  Ton 
traverse,  (om  te  subvenieeren  den  merckelijcken  nootsaken  ende 
exorbitanten  lasten  daer  die  stadt  fiaet^  mede  beswaert  vindt,  soe 
van  verscheijdenen  onbehoorlijcke  exiraordinarise  taxen  bij  den 
gedepuieerden  der  drije  siaeten  deses  Lants  den  lande  ten  laste 
gheleijt,  voor  de  betalinge  van  de  wdcke  onsse  borgheren  ende 
hunne  peet*den  lot  deser  stad  groote  schade  ende  achterdede  toi 
Luijck  aengehalden  ende  gearresteerd  worden,  als  te  defendeeren 
onsser  buijtingen  privilegien  ende  vrijheit  teghens  den  coUmel 
Preuveneers  ende  andere  offtcieren  der  milice  van  den  plaiten 
lande  des  lants  Luijdick  ende  Graefschap  van  Loon,  die  wdcke 
die  selve  onder  hunlieden  beleijt  hadden  ende  wouden  doen  ;na>^ 
cheeren,  waerover  in  wedersijden  diversche  executien  ende  vercoo- 
pinghen  van  peerden  geschiet  en  gedaen  waeren,  ailes  tôt  grooten 
nadeele  der  geseijder  stadt;  niede  oock  om  tôt  bewaringhe  der  selver 
in  desetî  sorchelijcken  ende  pericidosen  tijt  van  orloge  die  selve 
eenichsins  te  voorzien  van  bicspoeder,  chrychsruslingen  ende  mu-- 
nitie,)  -  empruntent,  à  Jean  Billen,  600  florins  pour  lesquels  il  lui 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  aflîactée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  19  avril  de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  C,  p.  99. 
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1688,  81  mat.  ~  Les  mêmes,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans 
Tacte  précédent,  -  empruntent  à  Gérard  Gillis,  chanoine  de 
Notre-Dame,  1300  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  65  florins,  afiéctée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le 
21  mai  de  chaque  année.  (Y.  Documentboeck  C,  p.  99.) 

1688,  lundi,  81  mai.  —  Les  jurés  des  trois  Serments  reçoivent 
leur  poudre  et  leur  plomb  habituels. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P  47  v«. 

1688,  Innili,  7  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
de  faire  cadeau  au  nouveau  Commandeur  de  l'Ordre  T/euthonique 
à  Ordange,  d*une  aime  et  demi  ou  de  cinq  quarts  d'aime  de  vin,  et 
ce  dans  le  but  d'arriver  à  des  négociations  au  sujet  de  l'immunité 
de  la  maison  dite  Minnepoort  (v.  p.  425). 

V.  Maendachboeck  C,  Jvéiciael  Maendachboeck  F,  P  47  v®. 

1638,  Inndi,  14  Juin.  —  Les  mêmes,  -  vu  la  saisie  exécution 
faite  par  le  colonel  Preuveneers  dans  les  faubourgs  de  la  ville,  - 
décident  que,  si  les  objets  saisis  ne  sont  pas  restitués  dans  le 
courant  de  la  journée,  ou  si  le  colonel  ne  vient  s'entendre  à  ce 
siget  avec  le  magistrat,  ils  feront,  à  la  première  occasion  qui  se 
présentera,  toutes  les  contre-saisies  qui  seront  possibles. 

Y.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f»  48. 

Même  date.  —  Autorisation  est  accordée  aux  P.P.  Capucins 
de  faire,  sur  un  terrain  de  la  ville  sis  entre  St-Gangelo/porte  et 
Stapelporte,  les  cinquante  ou  soixante  mille  briques  dont  ils  ont 
besoin  pour  les  restaurations  nécessaires  à  leur  couvent. 

Y.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  48. 

1688,  lundi,  28  Juin.  —  Messire  Jean  van  Yelpen,  Gilles  van 
Entbroeck  et  Jean  van  den  Putte  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
messire  George  van  den  Edelbampt  et  Charles  Taccoen,  ea>perts 
du  poisson.  (Y.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P  48.) 

1638,  vendredi,  6  août.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, -  vu  deux  dépêches  successives  des  Trois  États,  -  décident 
d'aller  à  la  rencontre  de  la  Reine-Mère  de  France  jusqu'à  Stayen; 
les  trois  Serments  et  quelques  personnes  d'élite  accompagneront, 
et  l'on  tirera  trois  salves  d'artillerie. 

Y.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  ^  48  v«. 

Même  date.  —  Charles  van  der  Monde  est  nommé  messager  de 
la  ville  sur  Anvers,  en  remplacement  de  Jean  Struyven  décédé  ;  il 
prête  serment.  (Y.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachb.  F,  P  48  \o.) 

TOMB  m.  29 
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1636,  lundi,  23  août.  —  Les  échevins  Staden  et  Hanneff,  les 
conseillers  Charles  Tackoen  et  Jean  van  den  Putte  sont  délégués 
comme  maUres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaei  MaendacKboech  F,  f»  49. 

1638,  lundi,  6  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vou- 
lant faire  droit  aux  nombreuses  plaintes  des  bourgeois  pauvres, 
défendent  aux  étrangers  et  aux  campagnards  d'acheter  du  grain 
quelconque  au  marché  de  St-Trond,  avant  Theure  de  midi  de- 
puis Pâques  jusqu'à  la  S.  Remy,  et  avant  onze  heures  depuis  la 
S.  Remy  jusqu'à  Pâques;  la  gilde  des  drapiers  fera  sonner  la 
clochette  pour  annoncer  l'heure  à  laquelle  ils  pourront  com- 
mencer à  acheter.  Une  amende  de  trois  florins  d'or  sera  appli- 
cable en  cas  de  contravention,  et,  de  plus,  les  grains  achetés 
avant  l'heure  stipulée  seront  confisqués.  —  Les  mêmes  heures 
seront  observées  par  les  bourgeois  qui  achètent  des  gpains  pour 
la  revente,  soit  pour  leur  propre  compte,  soit  pour  celui  d'autrui  ; 
mais  on  pourra,  à  toute  heure,  acheter  la  provision  dont  on  a 
besoin  pour  la  consommation  de  son  ménage.  L'amende  fixée 
ci-dessus  sera  applicable  en  cas  de  contravention. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaei  Maendachboeck  F,  P>  49. 

1688,  samedi,  18  septembre.  —  Xes  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  vu  la  saisie-exécution  qu'à  l'ordre  du  colonel  Preu- 
veneers  coux  de  Gingelom  ont  opérée  dans  les  faubourgs  de  la 
ville,  sur  les  chevaux  de  Jean  Ruelens  et  de  plusieurs  autres,  - 
décident  d'emprunter  les  sommes  nécessaires  pour  racheter  les 
chevaux  vendus;  si,  dans  quelques  jours,  on  ne  reçoit  une  réponse 
aux  lettres  adressées  au  sujet  de  la  saisie  susdite  au  Chapitre 
de  Liège,  le  conseil  avisera  aux  mesures  à  prendre. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaei  Maendachboeck  F,  P>  49  v«. 

1638,  lundi,  27  septembre.  —  Le  bourgmestre  Jean  Tackoen 
est  député  à  la  Journée  des  États  convoquée  pour  le  26  courant. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciaei  Maendachboeck  F,  f>  49  v«. 

1638,  11  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  avril 
précédent,  -  empruntent,  à  Jean  fils  d'Arnold  Golen,  un  capital  de 
1000  florins  et  souscrivent  aux  enfants  procréés  avec  Elisabeth 
Moers,  sa  première  femme,  une  rente  rédimible  de  50  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  11  octobre  de 
chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n^  CLXXIX.  —  Original  sur  parchemin^ 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 
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1638,  lundi,  18  octobre.  —  Une  aide  de  25  florins  est  accordée  à 
la  Supérieure  des  Sœurs  Grises  pour  la  bière  annuelle  du  couvent. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  ^  49  v». 

1638,  samedi,  23  octobre.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  -  vu  la  nouvelle  saisie  que  ceux  de  Gingelom  viennent 
d'opérer  dans  la  franchise  de  la  ville,  contrairement  aux  ordres 
du  chapitre  de  Liège,  -  ordonnent  de  saisir  contre  eux  douze 
chevaux,  soit  deux  fois  autant  qu'eux-mêmes  en  ont  saisis  à 
St-Trond.  (V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  ^  49  v«.) 

1638,  lundi,  22  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  d'emprunter  les  sommes  nécessaires  au  payement  des 
trois  tailles  votées  et  de  servir  immédiatement  un  à-compte  sur 
ces  tailles  entre  les  mains  du  comte  de  Heers,  conformément  à 
l'ordre  des  Trois  États.  «* 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  f>  49  v». 

1638,  lundi,  29  novembre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  l'écou- 
téte  Princen,  les  bourgmestres,  échevins  et  conseil  désignent 
Jean  van  den  Putte,  pour  succéder,  comme  receveur  de  VhôpUal, 
à  maître  Adrien  Lintermans,  démissionnaire,  et  Jean  van  Lan- 
terminghe  pour  remplacer,  comme  receveur  de  la  Gvlde  des 
souliers,  Jean  flls  d'Arnold  Colen,  également  démissionnaire. 
V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P>  50. 

Mâme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  d'em- 
prunter la  somme  nécessaire  au  rachat  des  chevaux  saisis  par 
ordre  du  colonel  Preuveneers;  le  capital  emprunté  sera  rem- 
boursé dès  que  les  faubourgs  seront  taxés  pour  les  frais  que 
l'obtention  de  leur  immunité  a  occasionnés. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P>  50. 

1638,  lundi,  20  décembre.  —  Une  aide  de  25  florins  est 
accordée  à  la  Rhétorique  pour  les  frais  de  la  représentation 
donnée  à  la  Kermesse;  et  une  aide  de  24  pattacons  au  Gardien 
des  Récollets  pour  le  placement  de  deux  sièges  nouveaux  dans 
les  stalles  du  grand  chœur  de  son  église. 

V.  Maendachboech  C,  JtuUdael  Maendachboech  F,  P>  50. 

1638,  29  décembre.  —  Léonard  Verhulst,  en  qualité  de  man- 
dataire de  Nicolas  Verhulst  de  Rotterdam,  son  frère,  de  Marie 
Diericx,  veuve  de  Gérard  Blommen,  et  de  son  flls  Jean  Blommen, 
vend  à  Jean  van  Winde  la  moitié  d'une  rente  de  24  florins,  au- 
jourd'hui réduite  à  20  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 
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mivant  acte  passé  au  profit  de  Michel  Cleyi^jans  le  29  novem- 
bre 1580  (v.  p,  137). 

Ck)Uection  de  chartes,  n«  CLXXX.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  les  sceaux  ont  disparu. 

1639,  lundi  17  Janvier.  --  Les  écoutétes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  abrogent  une  ordonnance  portée  en  1614  sur  le 
métier  des  tanneurs.  D*après  cette  ordonnance,  les  enfants,  fils 
(ou  gendres)  des  tanneurs  ne  pouvaient  exercer  le  métier  de  leur 
père  (ou  beau-père),  sans  avoir  prouvé  au  préabie  qu'ils  avaient 
appris  le  métier,  pendant  deux  ans,  chez  un  maître  tanneur. 
Cette  formalité  était  en  effet  inutile,  puisque  les  cuirs  tannés 
devaient  être  soumis  à  la  visite  de  la  Gilde. 

V.  Maendachhoeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,ù>^  v<», 

1639,  londl,  24  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  dans 
l'intérêt  de  Tabbé  et  de  la  bourgeoisie,  défendent  de  tirer  des 
pigeons  ou  d*en  prendre  avec  des  engins  quelconques.  Les  contre- 
venants seront  punis,  la  première  fois  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or;  en  cas  de  récidive,  d'une  amende  double,  et  en  cas  de 
seconde  récidive,  de  peines  arbitraires.  Ces  amendes  seront  pour 
un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  le  reste 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque.  —  Celui  qui  achètera  ou  étalera  des  pigeons  à  vendre 
sera  passible  des  mômes  amendes. 

V.  Maendachboeck  C,  Judtdael  Maendachboeck  F,  f>  50  \^. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  couper  du  bois  de 
cerceau,  des  houssines  ou  des  branches  de  vigne  dans  des  bois 
ou  propriétés  appartenant  à  autrui.  Les  peines  mentionnées  dans 
l'ordonnance  précédente  seront  applicables  en  cas  de  contraven- 
tion, et  les  parents  et  maîtres  seront  responsables  pour  leurs 
enfants  et  domestiques. 

V.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F,  f»  51. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  cabaretiers  qui 
logent  des  soldats  ou  des  étrangers  quelconques,  de  remettre 
tous  les  soirs  à  la  garde  la  liste  écrite  de  ces  soldats  et  étran- 
gers. Les  amendes  ci-dessus  stipulées  seront  applicables  en  cas 
de  contravention  à  cet  ordre. 

V.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F,  f>  51. 

1639,  lundi,  7  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'emprunter  au  receveur  de  la  propriété  bâtie  un  capital 
de  600  florins,  dont  ils  ont  besoin  pour  la  restauration  des  rem- 
parts, pour  l'achat  de  chaînes,  etc. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F.t^hU 
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Même  date.  —  Les  mêmes  décident  que  désormais  les  rece- 
veurs des  pauvres  ne  seront  plus  exempts  du  service  de  la  garde, 
mais  qu'en  revanche  certains  gages  leur  seront  accordés. 

V.  Maendachboeck  C,  Jxidicîctel  Maendachàoeck  F,  P  51  v«. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  considérant  que,  par  suite  des 
différends  surgis  entre  le  colonel  Preuveneers  et  les  faubourgs, 
le  trafic  du  bétail  avait  été  complètement  nul  pendant  trois 
semaines,  -  accordent  à  Gérard  Uytenbroeck  et  Nicolas  Stynen, 
arrenteurs  des  droits  du  marché  aux  bestiaux,  une  remise  de 
37  florins  11  sous  18  liards,  somme  qui  représentait  la  valeur 
de  farrentement  pendant  le  terme  des  trois  semaines  susdites. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  -F,  f»  51  v». 

1639,  11  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  avril  1638,  - 
empruntent,  à  Abraham  van  Loon,  600  florins  de  Brabant,  et  lui 
souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  1 1  février  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n®  CLXXXI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Y.  Docti- 
mentboech  C,  p.  99. 

1639,  lundi,  21  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
à  tous  les  meuniers  qui  n'ont  pas  le  droit  de  bourgeoisie  à  St- 
Trond  ou  qui  n'y  sont  pas  inscrits  au  métier  des  boulangers,  de 
venir  prendre  des  moutures  chez  les  habitants  de  la  ville,  et  ce 
sous  peine  de  confiscation  de  ces  moutures.  —  Quant  aux  meu- 
niers qui  ont  droit  de  bourgeoisie,  ils  devront  faire  peser  leurs 
moutures  avant  de  les  conduire  au  moulin  et  après  qu'elles  auront 
été  moulues  ;  une  amende  d'un  florin  d'or  sera  applicable  en  cas 
de  contravention.  La  présente  ordonnance  sera  en  vigueur  à 
partir  de  la  huitaine  qui  suivra  sa  publication. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  61  v®. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les  étrangers, 
hommes  ou  femmes,  qui  n'ont  pas  le  droit  de  bourgeoisie  à 
St-Trond,  de  quitter  la  ville  et  la  franchise  en  déans  les  vingt 
quatre  heures.  Ceux  qui  ne  se  conformeront  point  à  cette  ordon- 
nance seront  mis  au  pilori,  et  si,  après  cela,  ils  ne  quittent  pas 
immédiatement  le  territoire  de  la  ville,  ils  en  seront  bannis  pour 
un  terme  de  dix  années. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  52. 

1639,  samedi,  19  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  payer  deux  tailles,  celles-ci  ayant  été  accordées  et  votées 
légalement.  (Y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  5S.) 
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1639,  4  aTril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  d'emprunt  du  19 
avril  1638,  -  vendent  à  l'écuyer  Tilman  van  der  Borcht,  drossard 
du  comte  de  Heers,  37  verges  de  pré  à  foin  sises  à  Bernissem, 
joignant  les  béguines  de  St-Trond  et  les  prés  communaux-  La 
vente  se  fait  à  raison  de  55  florins  la  verge,  soit  pour  un  capital 
qui,  ftais  compris,  monte  à  2035  florins  de  Brabant. 
V.  DocumenCboech  C,  p  100. 

1639.  mardi,  26  avril.  —  Charles  Tackoens  est  nommé  rece- 
veur lie  la  propriété  bâtie;  Érasme  van  den  Ghoer,  receveur  de 
la  propriété  non-bâtie, 

V.  Maeiîdachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  52. 

1639,  2  mai.  —  Mathieu  Smeyrs,  qui  avait  touché  sur  le 
cot^us  de  la  ville  une  rente  de  16  florins  13  sous  1  liard,  créée 
Jadis  au  profit  de  Georges  Smeyrs,  et  qui  déjà  antérieurement 
avait  vendu  15  florins  de  cette  rente  au  couvent  de  Jérusalem, 
vend  au  môme  couvent,  représenté  par  la  Mère  Supérieure,  Hélène 
Bollis,  et  par  la  procuratersse,  Elisabeth  van  Guetschoven,  le 
restant  de  la  dite  rente,  soit  1  florin  13  sous  1  liard,  et  touche 
do  ce  chef  85  florins  5  1/2  sous  de  Brabant. 
V.  DocumerUboech  B,  p.  151. 

1639,  8  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour  rem- 
bourser les  avances  faites  à  la  ville  par  Denis  van  den  Poel 
et  Pierre  Hacken,  receveurs  communaux  sortants  de  charge,  - 
décident  d'emprunter  les  sommes  à  ce  nécessaires  ou  de  vendre 
quelques  biens  de  la  commune. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  52. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoen  et  Thomas  Fiermans; 
des  pelletiers,  Jean  Troye  et  Barthélémy  Coninckx  ;  des  boulan- 
gers, Léonard  Verhelst  et  Jean  Bellenrocx;  des  brasseurs,  Jean 
Vaesoens  et  Jaques  Strauven  ;  des  bouchers,  Josse  van  der  Borcht 
et  Conrard  Minsen  ;  des  fabricants  de  draps,  Godefroid  Uyten- 
broeckx  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  Arnold  van  Hinnisdael 
et  maître  Hubert  Govaerts;  des  teinturiers.  Jaques  Morren  et 
François  Mieuwis;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Chrétieû 
Schaetsen  ;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Frédéric  van  Loon  ; 
des  maçons,  Kigaut  Dawants  et  Renier  van  den  Roeckhaudt;  des 
charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Lambert  Baerts;  des  tailleurs, 
Jean  Swennen  et  Tilman  Jordens  ;  —  dépviés  à  la  chapeUe,  Jean 
van  Vucht,  Jean  Bellenrocx,  Jaques  Morren  et  Léonard  Verhulst  ; 
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—  bourgmestres,  messire  Georges  van  den  Edelbampt  et  Pierre 
Hacken;  —  receveurs,  Charles  Taccoen  et  Érasme  van  den  Ghoer; 

—  strijtmeesters,  Jean  Taccoen  et  Jean  van  Vucht  ;  —  gardes  des 
compsluetels,  Jean  Taccoen,  Jaques  Morren  et  Jean  van  Vucht;  — 
à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Jean  de  Velpen,  messire  Gaspar 
de  Heusche,  Jean  Colen,  Jean  Taccoen  et  Jean  van  Vucht. 

V.  Maendachboeck  C,  Juâiciael  Maendachboeck  F,  P  52  v*». 

1689,  9  mal.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  d'emprunt  du  19 
avril  1638,  -  empruntent  à  Catherine  Cnapen,  600  florins,  et  lui 
souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  9  mai  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n®  CLXXXII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —-  V. 
Documentboeck  C,  p.  100. 

Mdme  date.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motifs,  -  emprun- 
tent, à  Lambert  Cnapen,  fils  de  Jean,  1000  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  9  mai  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n»  CLXXXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 
mentboeck  C,  p.  98. 

Mâme  date.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motifs,  -  em- 
pruntent à  Cécile  Jacops,  veuve  de  Jean  Cnapen  flls  de  Lambert, 
3000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  150  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  9  mai  de  chaque 

année. 

Collection  de  chartes,  vp  CLXXXIV.  —  Original  sur  par- 
chemin, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  — 
V.  Documentboeck  C,  p.  99. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  pour  subvenir  au  payement  a) 
des  frais  occasionnés  par  la  Joyeuse- Entrée  de  Tabbé  Hubert 
de  Suetendael  (ornementation  des  rues,  décoration  d'arcs  de 
triomphe,  représentations  publiques,  vins  et  présents  offert  au 
prélat);  b)  des  dépenses  faites  à  la  réception  de  Tévêque  Ferdi- 
nand de  Bavière  et  pendant  son  séjour  de  cinq  mois  à  St-Trond  ; 
c)  de  la  part  due  par  la  ville  dans  le  donatif  de  six  tailles  ac- 
cordées à  S.  A.  par  les  Trois  États;  (om  te  dragen  en  te  suboe- 
nieeren  a^en  de  gtvote  ende  excessive  oncosten,  die  de  selve  stadl 
geleden  en  gehadt  heeft,  soo  œn  het  maken  van  verscheijden  cirael 
van  porten,  tonneelen,  als  anderssints,  in  junio  XVP  ende  ne- 
genendertich,  tôt  die  blijde  incompste  ons  zeer  eerweef^den  heere. 


\ 


—    456    — 

Eubertus  van  Suetendad,  prelaei  's  kijset'iycx  moensters  St-  Trudo, 
ende  heere  der  sdoer  stadt.  aU  getooonelijcfie  presenten  ende  schin- 
ckagien  aen  den  sdveti  gedaen  ;  mede  in  die  maent  novembris  des 
geseijden  jaera  toi  beteUinge  der  ontluUinge  van  hare  doorl.  Hooch. 
oitSM-n  Oetiad.  lantsheere,  aihijer  binnen  St-Truijden  omirent  vijff 
maeri'icn  gdogeert,  scfÛTtckagien  aen  den  sdven  gedaen,  ais  onsse 
aenpneji  eens  dontUieffs  van  sesse  taxen  aen  sijne  geseijde  Hooch. 
bij  (lie  'h-ij  staten  deses  lanis  vergunt.)  -  empruntent,  à  Arnold 
Baert^,  50O  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimîble  de  25 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  9  mai  de 
chaque  année{i). 

V.  Documentboeck  C,  p.  101. 

1639,  lundi,  16  mat.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
couvrir  les  frais  de  la  Joyeuse-Ëntrée  du  nouvel  abbé  de  Saint- 
Troodial,  autorisent  le  receveur  de  la  propriété  bâtie  à  emprunter 
la  somme  de  600  florins,  et  à  donner  dès  maîntenant,  aux  quatre 
varlets  et  au  camo'Unch  de  la  ville,  le  manteau  en  drap  auquel 
ils  n'avaient  droit  qu'à  l'époque  de  la  kermesse. 

V.  Maendachboeck  C,  Judtcîaet  Maendacli^oeck  F,  P»  53. 

uéma  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motife  érioncés  dans  le  quatrième  acte  du  9 
du  mois  courant,  -  empruntent,  à  la  mense  des  pauvres  de  Notre- 
Dame.  t>00  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimîble  de  30 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  ta  ville  et  payable  le  16  mai 
de  chaque  année. 

V.  DocumenOoech  C,  p.  102. 

1639,  lundi,  30  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  d('|]user  des  Immondices  suc  la  plaine  qui  se  trouve  devant 
l'^yliM-  i\e  l'abbaye,  ainsi  que  de  jouer  à  la  paume  ou  aux  quilles 
entre  les  deux  églises  {celle  de  l'abbaye  et  celle  de  Notre-Dame). 
Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une  amende 
d'un  florin  d'or. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maenâochboeck  F,  P  53. 


(l)l:oDim<  OB  II  Toil  pir  la  Uxit  Banuod  coDlcia  dam  M  «eu.  Il  loyaiÈt-Entiéa  d»  Habcii 
una  Hnla  tl  ntai«  ïorniniâ  da  nialÎJi  poar  ions  la*  emprimU  ci 


nVul  lien  qa'aa  moîi  da  Juin  1639  ;  d'aaire  pirl.  Ferdinaad  de  Btvitra 
Sl-Trund  <\ue  la  (g  aatairibrc  de  celle  année;  enlin,  li  d^iiian  d'emprnnler  dei  eapEt 

0  llorini  pour  1 
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Même  date.  —  Les  mâmes,  en  vue  de  la  Joyeuse-Entrée  de 
Tabbé,  ordonnent  d'évacuer  de  la  ville  tous  les  tas  de  fumier 
et  d'immondices,  ainsi  que  les  arbres  et  bois  quelconques  se 
trouvant  dans  les  rues.  Une  amende  de  trois  florins  d'or  sera 
applicable  aux  contrevenants. 

Y.  Maendachboech  'C,  JucUciael  MaendacKboech  F,  P>  5d. 

1639,  Imidi,  20  Jnin.  —  Messire  Jean  van  den  Greeft,  Rigaut 
Dawants  et  Jean  Billen  sont  nommés  experts  du  pain;  Jean  de 
Hanneff  et  Jean  Vaesoens,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  ^,  f>  53  v». 

1639,  1  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  pour  éviter  la 
hausse  du  taux  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  en  fixent  le  cours 
comme  suit  : 

1**  Monnaies  d'or  :  le  double  ducat  vaudra  12  florins,  le  demi 
à  l'avenant;  —  le  ducat  de  Hongrie,  6  fl.;  —  le  noble  à  la  rose, 
13  fl.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  noble  Henricus,  12  flor.;  —  le 
souverain  d'or,  18  fl.;  —  le  double  pistolet  d'Espagne,  10  fl.  15  s., 
le  quadruple,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant  ;  —  le  Jacobus 
d'Angleterre,  16  fl.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant;  —  le  Caro- 
lus  d'Angleterre,  15  fl.;  —  le  petit  crusard  de  Portugal,  21  fl.; 

—  le  double  Albertus,  7  flor.  10  s.;  —  le  double  chevaucheur  de 
Hollande,  15  fl.;  —  le  quadruple  pistolet  d'Italie,  20  fl.,  le  demi 
et  le  quart  à  l'avenant;  —  la  couronne  de  France  et  l'impériale, 
6  flor.;  —  la  couronne  Ferdinand  us  de  Liège,  4  flor.  10  s.;  —  la 
couronne  Albertus,  5  fl.;  —  l'angelot,  7  fl.  10  s.;  —  l'ancien  florin 
de  Metz  et  celui  qui  a  été  flrappé'à  Hasselt,  3  flor.  15  s.;  —  le 
florin  d'or  Ferdinandus  à  la  tôte,  3  fl.  10  s.;  —  le  lion  d'or,  6  fl. 
10  s.;  —  le  double  réal  d'or,  7  fl.  16  s.;  —  le  florin  d'or  Philippus, 

3  fl.  5  s.;  —  le  florin  d'or  Carolus,  2  fl.  10  s.;  —  la  couronne  de 
Portugal  à  longue  ou  petite  croix,  6  florins. 

2**  Monnaies  d'argent  :  le  ducaton  vaudra  4  flor.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  le  thaler  Philippus,  3  fl.  10  s.;  —  le  pattacon,  3  fl. 

4  s.,  le  demi,  le  quart  et  le  UaumiÀser  à  l'avenant;  —  le  thaler 
impérial  et  le  motte,  3  fl.  3  s.;  —  le  thaler  Ferdinandus,  1  fl.  13  s.; 

—  le  quart  d'écu  de  bon  aloi,  1  fl.  1  s.;  —  le  copstuck,  13  s.;  —  le 
réal  et  le  bradmenneken,  6  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant. 

Quiconque  les  offrira  ou  les  recevra  en  payement  à  un  taux 
plus  élevé  encourra  une  amende  de  trois  florins  d'or;  de  plus, 
les  monnaies  seront  confisquées. 

V.  Maendachboech  A,f^  \\7. 

1639, 10  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  précédent,  - 
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«mpnintent,  à  Adélaïde  Pansaerts,  1000  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  50  florins,  afiectée  sur  le  corpus  de  la 
Tille  et  payable  le  10  août  de  chaque  année. 
Y.  Documentbœch  C,  p.  102. 

1639,  lundi,  29  aoflt.  —  Messire  Jean  van  den  Edelbampt, 
massire  Gaspar  de  Heusche,  Léonard  Verhelst  et  Rigaut  Dawants 
sont  désignés  comme  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  7^,  ^  53  v®. 

1639.  dimanche,  18  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le 
conseil,  -  vu  les  lettres  du  Chapitre  convoquant  les  Trois  États,  - 
de  ravis  de  l'écoutéte  et  des  échevins,  délèguent  Favocat  Peyly- 
pert  pour  représenter  la  ville  à  la  Journée  et  le  prient  de  leur 
transmettre  les  propositions  qui  y  seront  faites. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  53  v«. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  précédent,  - 
empruntent,  à  la  mense  des  Pauvres  de  Notre-Dame,  300  florins 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  15  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  septembre  de  chaque  année. 

V.  Documeniboeck  C,  p.  103. 

1639,  lundi,  24  octobre.  —  Une  aide  de  25  flor.  est  accordée 
aux  Sœurs  Grises  pour  leur  bière  de  Tannée  courante  ;  une  idem 
de  30  florins  aux  Frères  Cellites,  et  un  subside  de  10  florins  à 
maître  Englebert  Andrée  (Andries),  recteur  du  Séminaire,  pour 
la  représentation  d'une  comédie  à  la  kermesse  dernière. 

V.  MaendacKboeck  C,  Judiciael  MaendachJboeck  P,  P  54. 

1639,  lundi,  7  novembre.  —  L*avocat  Denis  van  den  Edel- 
bampt  est  député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  54. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  en  vue  de  la  pro- 
chaine arrivée  de  Ferdinand  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  -  or- 
donnent d*évacuer  de  toutes  les  rues  de  la  ville  et  des  faubourgs 
les  fumier  et  immondices,  les  arbres  et  bois  quelconques  qui  s*y 
trouvent.  Cet  ordre  devra  être  exécuté  avant  le  samedi  suivant, 
sous  peine  d'amende  de  deux  florins  d*or  et  de  confiscation  des 
fumiers,  immondices,  bois  ou  arbres  qui  seront  trouvés  dans  les 
dites  rues  après  l'expiration  du  délai  précité. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  54. 
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Mdme  date.  —  Les  mêmes,  pour  éviter  tout  inconvénient  et 
accident,  défendent  aux  trois  compagnies  de  la  ville  et  des 
hameaux  qui  iront  à  la  rencontre  de  Tévéque  Ferdinand  de 
Bavière,  de  tirer  avant  que  S.  A.  et  sa  suite  ne  seront  passées  et 
avant  qu'ordre  n'en  sera  donné  par  les  capitaines  ou  par  les 
officiers.  Une  amende  de  trois  florins  d'or  sera  applicable  aux 
contrevenants,  et  cette  amende  sera  payée  immédiatement  sous 
peine  d'exécution. 

V,  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  54. 

1639,  10  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai 
précédent,  -  empruntent,  aux  héritiers  de  Guillaume  Briers,  250 
florins  et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  12  1/2  florins, 
aflectée  sur  le  corpits  de  la  ville  et  payable  au  10  novembre  de 
chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n©  CLXXXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 
mentboech  C,  p.  103. 

1639,  14  novembre.  —  Les  jurés,  doyens  et  conseillers  des 
treize  métiers,  réunis  dans  la  chambre  ordinaire  du  Conseil, 
délèguent  George  van  den  Edelbampt  et  Pierre  Hacken,  bourg- 
mestres, à  la  Journée  des  États  que  l'évoque  Ferdinand  de  Bavière 
ouvrira  à  St-Trond  le  18  novembre  courant.  Ces  députés  devront 
entendre  toutes  les  propositions  qui  seront  faites  pendant  la 
réunion,  en  faire  rapport  exact  à  leurs  mandants,  délibérer  et 
conclure  avec  les  bourgmestres  et  députés  des  autres  bonnes 
villes  conformément  au  plus  grand  intérêt  du  Pays. 
V.  Documentboech  C,  p.  106. 

1639,  lundi,  5  décembre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  les 
écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  nomment  Arnold 
van  Hinnisdael  aux  fonctions  de  receveur  de  la  mense  des  pau- 
vres de  Noire-Dame,  on  remplacement  d'Érasme  van  den  Ohoer, 
démissionnaire. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  i^,  f>  54  v®. 

1639,  lundi,  12  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
pour  subvenir  au  payement  du  donatif  de  six  tailles  accordées 
à  l'évêque  et  à  celui  du  vin  et  de  l'avoine  offerts  à  S.  A.,  -  décident 
de  faire  un  emprunt  de  2000  florins. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  54  v«. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  précédent,  - 


"^>' 
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'  l^WLM  vAii  den  Krielbarapt,  1000  florins  et  lui  sons- 
tUM  tl»  i*>  tliiiina,  afTectée  sur  te  corpus  de  la  villa 

s>  \t  dàctHubra  do  chaque  année. 

:\à.ttM*mt»o*\h  C,  p.  1U3. 

^1^  -   Jwui  St^rren,  messager  de  la  ville  sur  Bruxelles, 
•i<Mfu  itaiiH  ofltle  ville  pour  dettes,  est  remplacé  par 

UrtwéJMi-VHKni  C,  Judtciael  Maendachboecft P.fïAV. 


>i^44k  <M*r41>  13  d4oembre.  —  Le  conseil  communal,  -  vu  le 
>,.  ..  '«.lÉrttt'it^lro  van  den  Ëdelbampt  exposant  :  que  le 
.\  JKHvl  ilw  l>V)V|ut»  (le  Liéye  réclame  le  contingent  dû  par 
V  n^  A-.*  Iv  vU'iiatif  lie  six  tailles  accordées  à  S.  A.;  que  par- 
i, ...  ^'u;t<wivtm'iil  au  prtyet  du  conseil,  ce  contingent  ne  pourra 
..V  *i*»cw  AU  i>a>ouit>nt  des  bourgeois  qui  logent  la  suite  et  les 
...»v:*iwtusMit«  l'niioo;  que  ceiwndant  ta  ville  (courra  déduii-e  les 
>s  ^li  jiv*  ^  sv  mwssaiivs  ilu  cuntingonl  qu'elle  doit  dans  les  neuf 
vU*  kJ\  J«ui  qui  ivsteiil  à  payer  [tour  l'entretien  des  troupes,  - 
.yvyl  ^l*»  |i*>»'r  II*  l«»rl  due  pour  le  donatif  de  l'évèque,  à  la 
v..yKtv«  •^M'A  1»«  notes  des  bourgeois  puissent  être  couvertes  par 

\    M«t^K(<:.'A\v\-t  C,  JuiUciiifl  MdOicUtchboci-k  /*,  ^  54  V. 

•i^ffjft  ^  iMo«iiibr«.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
i<%MM  wnrtio»'«»  •  pv^ur  les  motil's  éuonoés  dans  Taote  du  Ï6  mai 
\^«tiC<k>m.  •  euiiirumeat,  à  maître  (.^erard  ItlUs.  Iv-OO  Borins  et 
lui  ^kUAttvoiil  une  ni'iite  de  î>0  fli,>rins.  atftViêe  sur  le  ojrpus  de 
l«k  vUlw  tfi  tv\v»We  le  20  dtXVEubre  de  ch,-»iiue  année. 

Ut^tK  **  mu«  —  Fer.i:KM:d  \'.e  BAvièr?,  évf;.ie  de  Lié^e, 
■  vu  l»  iv^iwèîe  ïvv  ia^wt>  te*  K'ur^z--!?s;nr-s.  j-J.reî  eç  o;ii^.h1 
^  Un  '•ilk*  *ï*  S.us'.-Tn>o-J  lu:  os,:  es;vise  :  c-^  vc:  :eciTs  I^ 

M^iMiMH  ("W^il^ws  «  vMï;  «#  scc~s  A.:x  =;.^:::--s  stc-rioiS  ^■f  ^ir-i^; 
i4< <K'' £^t<>^  •;*?  '•■=«  hAÎ«;A2;s  ■.'.■;  j^  "■-„■-;  n^:::^?;  ^i-  ir^-s  tj.~r-i;:s 

mtKijiSW  ^)U»s  >*  lîvNj^ve;  rr;r.i,TS  i.rji'^^:*  rcir  irf  cura^i.  Fr^c-e- 

fj»  «vk-v^V.  ■(*<■  i»  ■»-^:'j  .?*  i^-rr.ai..  iiu-iii  sir  "j,^  ccûjiis  ij, 
■^«iKiAi  *î  ,v*:v*»:fij.-a«ii,-.  *\^V!<î:V  Î-.JS  i^-i-is  ■is  Tfin'ies  i-fs 

^iM<  V**^  !*iv-»  -Sw*  M.--.'v«rtii«i  ;*  iJ.^-3  dC  w  ^  3]j.;iii:«f  ■-rao,- 
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nécessaire  au  service  de  la  garde,  -  remet  les  dits  habitants  des 
Csiuboargs  dans  la  condition  où  ils  se  trouvaient  avant  leur  en- 
rôlement, les  relève  du  serment  prêté  au  colonel  Preuveneers  et 
défend  à  celui-ci  de  les  molester  de  ce  chef. 

Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  archevesque  de  Cologne,  du  Sainct 
Empire  Romain  par  Tltalie  Ârchlcancellier  et  Prince  Electeur,  Evesque 
de  Liège,  Munster  et  Paderborne,  administrateur  de  Hildesheim,  Berg- 
tesgade  et  Stavelot,  Comte  Palatin  du  Rhin,  duc  des  deux  Bavières, 
Westpbalie,  Engern  et  BouiUcm,  Marquis  de  Franchimont,  Comte  de 
Looz,  Loigne,  Homes,  à  tous  ceux  quil  appartiendra.  Salut.  Scavoir 
&isons  nous  avoir  este  remonstre  par  nos  chers  et  bien  aymez  Bourg- 
mestres, Jurez  et  Conseil  de  nostre  bonne  ville  de  St-Trond,  que  iacoit 
que  de  toute  ancienneté  les  surceants  et  fauxbourgs  de  nostre  dite  ville 
aient  este  tenus  et  reputes  pour  vrays  bourgeois  dicelle,  ioussants  de 
mesmes  droits  et  privilèges,  comme  aussy  supportants  les  mesmes 
charges  de  guets  et  gardes  et  toutes  autres  indifféremment  par  ensemble; 
neantmoins  les  dis  surceants  se  seroient,  depuis  quelque  temps,  ença, 
sans  le  consent  des  dis  bourgmestres,  jurez,  et  conseil,  apparemment 
sous  espoir  de  leur  plus  grand  repos  et  prouât,  soubmis  a  la  milice 
rurale  en  ce  quartier,  sous  la  charge  de  notre  officier  de  guerre  Pre- 
veners  nouvellement  érigée,  ayant  ausy  pour  ce  preste  Je  serment  ac- 
coustnmé;  et  dautant  que  nostre  dite  ville  seroit  scituee  a  la  voisinance 
et  confins  de  Brabant  et  subiecte  a  beaucoup  dallées  et  venins  de  soldats 
et  dautres  estrangers,  et  ce  pendant  fort  despourveue  de  bourgeois, 
signamment  depuis  peu  dannees,  en  ca  que  la  maladie  contagieuse  en 
auroit  beaucoup  emporte  ;  cest  pourquoy  il  nous  auroient  suplie  de  vou- 
loir de  notre  grâce  remettre  lesdis  surceants  es  mesmes  termes  comme 
ils  estoient  auparavant  telle  érection  de  milice  rurale,  les  absolvant  du 
serment  preste  a  notredit  officier  a  effect  de  guets  et  guardes  et  autres 
a  porter,  comme  ils  iouissent  des  droits  et  privilèges  avec  leur  autres 
combourgeois.  Nous  donc,  ayans  sur  ce  ouy  notre  officier  de  Monte- 
nacken  et  autres,  et  de  plus  entendus  le  difficultey  et  troubles  pour  ce 
entre  les  parties  survenues,  et  les  recoui*s  pour  remède  oportun  aillieurs 
prins  en  preiudice  de  notre  authorite  principale  et  de  recours  aupara- 
vant a  nous  eu  ;  considérants  ainsy  lequite  de  la  demande  de  nos  dits 
Bourgmestres,  Jurez  et  Conseil,  et  que  lesdis  surceants  n'ont  peu  a  leur 
preiudice  passer  tel  serment  sans  nostre  exprès  adveu,  avons  avocque 
a  nous  tous  les  différends  et  ordonne,  comme  par  nos  présentes  avoc- 
quons  et  ordonnons,  auxdis  surceans  de  se  remettre  soub  les  loix,  droits 
et  charges  de  nosdits  bourgeois  comme  danciennete  ;  les  absolvants  tant 
que  besoing  du  serment  sustouche  et  de  la  milice  rurale  ausy  avant  que 
nosdis  autres  bourgeois;  defendans  a  notre  officier  de  ne  les  plus  pour 
ce  molester;  lui  reservans  neantmoins  tout  tel  droit  quil  peut  avoir 
allencontre  desdits  surceants  et  bourgeois;  pour  les  fraix  et  despens, 
dommages  et  interests  a  loccasion  de  ce  endurez,  voir  a  notre  déter- 
mination auquel  effect  nostre  dit  officier  nous  pourra  et  a  notre  conseil 
prive  faire  telle  remonstrance  quil  trouvera  convenir.  Car  tel  est  notre 
bon  .plaisir.  —  Donne  en  notre  ville  de  Saint-Trond,  ce  XXVI  iour  du 
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^iii  lie  cnarB,  en  Un  rail  six  cent  quarante.  —  (Signé)  :  Blocquerye 
i^yit;  Kerdinand. 

Collection  de  chartes,  n»  CLXXXVI.—  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu. 

1640,  13  aTrtl.  —  Les  bourgmestres  et  députés  des  bonnes 
TilltMi  «lu  pays  de  Liège,  assemblés  à  St-Trond,  députent  Georges 
Tan  di'n  lùtelbampt  et  Pierre  Hacken,  bourgmestres  de  cette  ville, 
et  lo  rlKiiioine  Hustin  «  pour  vaquer  au  nom  du  Tiers  Estât  aux 
affain-s  i|iii  se  présenteront  tant  pour  les  deniers  publicqs,  en  suite 
du  recfs  <les  Estais-Généraux  du  T  de  febvrier  demierC),  qu'aultres 
alTiiires  «ju'occureronl  en  l'assemblée  des  dits  députés  des  Estats.  » 
V.  Documentboeck  C,  p.  107. 

1640.  21  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treiie 
motit-rs,  -  [lour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  1639,  - 
«mpnmiont  1°  à  Jean  van  Velpen,  receveur  de  la  cbapelie  St-Job 
A  Ni>tre-Dame,  500  florins,  contre  rente  de  25  florins;  2*4  Denis 
yaii  'l«u  Poel,  1500  florins,  contre  rente  de  75  florins;  3°  à  Jean 
van  (Ift)  <'reeft,  800  florins,  dont  la  rente,  40  florins,  sera  payable 
à  son  Irtre  Sylvestre  van  den  Creefl,  et  4"  à  l'échevin  Jean  de 
Haïuieiïo.  700  florins,  contre  rente  de  35  florins.  —  Toutes  ces 
r»>iites  sont  rédimibles,  afl'ectées  sur  le  corpus  de  la  ville  et 
payables  le  21  avril  de  chaque  année. 
V.  DocumenOmeck  C,  p.  104  et  105. 

1640.  22  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
ijo.i/rx  ri  .■onseiller  des  maréchaux,  Charles  van  St-Jans  et  Robert 
Duilaeris  ;  des  pelletiers,  Godefroid  de  Paix  et  Thierry  Blommen; 
des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  flls  d'Érasme,  et  Herman 
Honiians  ;  des  brasseurs,  Guillaume  Neven  et  Gérard  Elbrechts  ; 
Avis  bouchers,  Matbieu  van  Ham  et  Christophe  Styneu;  des  fa- 
brtrant~;  de  draps,  Jean  van  Lanterminghe  et  Henri  Coelen;  des 
merciers,  Pierre  Backen  et  maître  André  Lintermans;  des  tein- 
turiers. Conrard  Snievers  et  Jean  van  der  Smissen;  des  tanneurs, 
Hubert  Minchen  et  Tilman  Sueyers;  des  cordonniers,  Jean  Vuyt- 
teubroeck  et  Abraham  van  Loou  ;  des  maçons,  Hubert  Pieters  et 
Gilles  Sirauven;  des  charpentiers,  Renier  Reners  et  Pierre  Paus; 
dos  tailleurs,  Gilles  van  Entbroeck  et  Guillaume  Van  Heze;  — 
dt^piUéii  à  la  Chapelie,  Mathieu  van  Ham,  Lambert  Bellenrocx, 
Renier  Reners  et  maître  Adrien  Lintermans  ;  —  bourgmestres, 
messire  Jean  van  Velpen  et  Arnold  Preuveneers;  —  strijtmeesters, 
Pierre  Hacken  et  Mathieu  van  Ham;  —  receveurs,  Charles  Tac- 

1>JV.  Dui*.  MT.  cité  p.  M. 
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coen  et  Érasme  van  den  Hoet  ;  —  gardes  des  compslttetels,  Pierre 
Hâcken,  Mathieu  van  Ham  et  Renier  Reners;  —  à  la  Chambre 
pupillaire,  George  van  den  Edelbampt,  Gaspar  de  Heusch,  Jean 
van  Vucht,  Jean  Taccoen  et  Mathieu  van  Ham. 

V.  Maendachboeck  C,  JiuUciael  Maendachboeck  F,  P>  55  vo. 

1640,  2  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  16  mai  1639  et 
pour  subvenir  au  payement  du  contingent  dû  par  la  ville  dans 
cinq  tailles  imposées  au  Pays  pour  l'entretien  des  troupes,  ainsi 
qu'au  payement  des  restaurations  faites  à  la  propriété  bâtie  de 
la  ville,  -  empruntent,  à  la  veuve  Gilles  Vaes,  600  florins  et  lui 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  au  2  mai  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  108. 

1640,  lundi.  14  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
d'évacuer  en  déans  les  dix  jours  tous  les  tas  de  fumier  qui  se 
trouvent  dans  la  ville  et  dans  les  faubourgs,  et  ce  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  56. 

1640,  lundi,  21  mai.  —  Les  mômes  ordonnent  à  tous  les 
mendiants  étrangers  de  quitter  la  ville  et  la  franchise  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  publication  des  présentes, 
sous  peine  d'être  mis  au  pilori.  —  Tous  les  étrangers,  résidant 
à  St-Trond  sans  y  avoir  la  bourgeoisie,  quitteront  avec  femmes 
et  enfants  en  déans  les  huit  jours.  Après  ce  délai,  ceux  qui  se 
trouveront  encore  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  pourront 
continuer  à  y  séjourner,  à  condition  qu'ils  payent  les  droits  fixés 
sur  la  bourgeoisie  ;  mais  s'ils  ne  payent  point  ils  seront  exécutés 
en  payement,  eux  ou  les  propriétaires  des  immeubles  qu'ils  oc- 
cupent. (V.  Maendachboeck  C,  Jiuliciael  Maendachboeck  F,  P>  56  v«.) 

1640,  22  mai.  —  Marguerite  Volemans,  veuve  de  Josse  Âbbe- 
raens,  paye  à  Érasme  van  den  Ghoor,  receveur  de  la  propriété 
non-bâtie,  la  somme  de  200  florins  et  amortit  par  là  une  rente 
que  feu  son  mari  avait  souscrite  à  la  ville,  en  1618,  pour  l'acqui- 
sition d'un  demi-bonnier  de  pré  sis  au  Meysbroeck. 
V.  Documentboeck  B,  p.  149. 

1640,  lundi,  18  Juin.  —  Georges  van  den  Ëdelbampt,  Charles 
van  St-Jans  et  Adrien  Lintermans  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
Gaspar  de  Heusch  et  Tilman  Sneyers,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,Pb6  v». 
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Même  date.  *-  Arnold  Conincx  remplace  GoiHaame  Reepmae- 
kers,  qui  est  parti  ponr  s*établir  en  Flandre,  comme  capitaine 
du  quartier  de  Gappumpoort. 

Y.  Maendachbœch  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  ^  56  ^. 

1640,  mardi,  26  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  se 
voyant  assignés  par  Henri  van  Houtem,  receveur-général  des 
Trois-États,  à  payer  la  part  due  par  la  ville  dans  les  cinq  tailles 
de  Tannée  précédente,  ainsi  que  le  pécul,  -  empruntent,  à  Jean 
Swennen  et  à  Gisbert  Lambrechts,  un  capital  de  1000  florins  et 
souscrivent  à  chacun  d*eux  une  rente  de  25  florins.  Ces  mille 
florins  sont  payés  à-compte  sur  les  fournitures  de  poisson  faites 
à  l'évéque  de  Liège  pendant  son  séjour  à  St-Trond  et  serviront 
d*à-compte  sur  la  part  due  dans  les  cinq  tailles  susdites. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachbœch  F,  f>  57,  et 
Documentboeck  C,  p.  109. 

1640,  vendredi,  20  Jnillet.  —  Le  bourgmestre  Jean  van  Velpen 
est  délégué  à  Liège,  pour  y  assister  à  une  réunion  convoquée 
par  l'évoque  pour  le  dimanche  suivant. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  57  v®. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  la  sup- 
plique par  laquelle  les  hooftman,  prince  et  membres  de  la  société 
de  Olijfflach  demandent  un  subside  annuel  de  150  florins,  en  rem- 
placement des  aides  qui  leur  sont  accordées  pour  leurs  représen- 
tations, -  accordent  le  subside  annuel  demandé,  à  la  condition 
que,  de  même  que  les  trois  Serments,  ils  se  mettront  au  service 
de  la  ville  chaque  fois  que  les  bourgmestres  le  demanderont. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  ^  57  v«. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  aux  soldats 
qui  logeront  à  Saint-Trond,  de  courir  les  rues  de  la  ville  après 
neuf  heures  du  soir,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or,  exigible 
au  b^oin  de  l'hôtelier  qui  les  loge. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  57  v®. 

1640,  4  aottt.  —  Henri  van  Horen  vend,  à  son  beau-frère 
Thomas  Briers,  3  florins  2  ijz  sous  de  rente,  part  de  son  épouse 
Marie  Briers  dans  une  rente  de  12  flor.  et  10  sous,  souscrite  par 
la  ville  aux  héritiers  de  Guillaume  Briers,  le  10  novembre  de 
Tannée  précédente  ;  l'acquéreur  paye  de  ce  chef  62  florins  10  sous 
et  devient  ainsi  propriétaire  de  la  moitié  de  la  rente  totale. 
V.  Documentboeck  C,  p.  105. 
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1640,  Inndi,  24  tteptembre.  —  Robert  van  Lanterminghen  est 
député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboech  C,  JucUciael  Maendachboech  F,  P>  58. 

1640,  landi,  15  ootobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  vendre  deux  bonniers  de  pré  sis  près  du  moulin 
des  tanneurs,  à  Stayen,  et  d'affecter  le  produit  de  la  vente  au 
payement  des  dettes  communales. 

V.  Maendachboech  C,  Judîdaei  Maendachboech  F,  P>  58  v®. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent,  tant  aux 
étrangers  qu'aux  bourgeois,  d'acheter,  au  marché,  du  charbon  ou 
de  la  houille  pour  la  revente  ou  pour  compte  d'étrangers,  avant 
l'heure  de  midi  ;  toute  contravention  à  cette  défense  entraînera 
la  confiscation  de  la  marchaudise  achetée  et  une  amende  de  trois 
florins  d'or,  exigible  au  besoin  des  acheteurs. 

V.  Maendachboech  C,  JuMciael  Maendachboech  F,  1^  58  v°. 

1640,  16  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  2  liiai  précédent 
et  pour  rembourser  à  Charles  Tackoen,  receveur  de  la  propriété 
bâtie,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville,  -  empruntent,  aux  en- 
fants mineurs  de  feu  Gilles  Pypops,  400  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  20  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  le  16  octobre  de  chaque  année. 
V.  Documeniboech  0,  p.  113. 

1640,  landi,  26  novembre.  —  Godefroid  de  Paix  est  nommé 
receveur  de  Vhôpital  en  remplacement  de  Jean  van  den  Putte, 
démissionnaire.  (V.  Maendachboech  (7,  Judiciael  Maendachb.  F,  f>  59.) 

1640,  1  décembre.  —  Jean  Ceulers  paye  à  Érasme  van  den 
Ghoer,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie  de  la  ville,  582  florins 
10  sous  et  amortit  par  là  la  rente  qu'il  devait  pour  la  moitié 
d'une  prairie  reprise  à*  Guillaume  van  Weseren.  (Cf.  les  actes  du 
6  août  1636,  du  1  décembre  1640  et  15  avril  1638.) 
V.  Documentboeck  C,  p.  85. 

1640,  landi,  10  décembre.  —  Les  seigneurs  de  la  ville,  les 
écoutêtes,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil  font  publier 
le  cours  des  monnaies  : 

1**  Monnaies  d'or.  —  Le  grand  crusart  de  Portugal  vaudra 
60  florins;  —  le  double  ducat  12  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant; 
—  le  nouveau  MîUerez  portant  quatre  O,  5  fl.  5  s.,  —  le  ducat 
de  Hongrie,  6  flor.  5  s.;  —  le  souverain  d'or,  18  fl.  10  s.,  le  demi 
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et  quart  à  ravenant;  —  le  noble  à  la  Rose,  13  fl.  10  s.»  le  demi  à 
l'avenant  ;  — le  vieux  Jacobus  d'Angleterre,  16  fl.  10  s.,  le  demi 
à  l'avenant;  —  le  double  cl^vaucheur  de  Hollande,  15  fl.  10  s.,  le 
demi  à  l'avenant;  —  le  nouveau  Jacobus,  15  fl,  10  s.;  —  le  noble 
Henricus,  12  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  double  réal  d'or  et 
l'angelot,  8  fl.,  le  demi  à  l'avenant;  —  l'ancien  florin  et  le  florin  de 
Hasselt,  3  fl.  18  s.;  —  le  florin  d'or  de  Metz,  3  fl.  15  s.;  —  le  double 
Albertus,  7  flor.  15  s.;  —  la  couronne  impériale  et  la  couronne 
française,  6  fl.;  —  le  pistolet  d'Espagne,  5  fl.  12  1/2  s.,  le  double  et 
quadruple  à  l'avenant  ;  —  le  Ferdinandus,  la  couronne  d'Italie  et 
la  couronne  de  Brabant,  5  fl-  5  s.;  —  la  couronne  de  Liège  au  titre 
de  Bouillon,  4  fl.  12  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue  et  à 
petite  croix,  6  fl.;  —  le  florin  d'or  de  Liège  à  la  tête,  3  fl.  10  s.;  — 
le  florin  Philippus  d'or,  3  fl.  5  s.;  —  le  florin  Carolus  d'or,  2  fl.  8  s. 
2°  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  Philippus  vaudra  3  fl.  7 1/2  s., 
le  demi  et  le  cinquième  à  l'avenant;  —  le  ducaton,  4  fl.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  le  pattacon,  3  fl.  4  s.,  le  demi,  le  quart,  le  paicken  et 
7nuser  bleu  à  l'avenant  ;  —  la  matte  d'Espagne  et  le  thaler  impérial, 
3  fl.  3  s.;  —  le  thaler  de  Hollande  sans  couronne,  2  fl.  10  s.;  —  le 
florin  Carolus,  2  fl.  5  s.;  —  le  thaler  de  Frise,  1  fl.  12  s.;—  le  thaler 
Ferdinandus,  1  fl.  13  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  quart  d'écu  de 
France,  1  flor.  1  s.;  —  le  teston  de  France,  1  flor.;  —  le  teston  de 
Lorraine,  15  s.;  —  le  réal  Ernestus,  6  1/2  s.,  le  demi  à  l'avenant; 

—  le  scheUing  de  Hollande,  7  1/2  s.;  —  le  bardtmanneken,  6  1/2  s.; 

—  le  vieux  77iet,  3  sous.  {S . Maendachboech  A,  i^  lis.) 

1641,  lundi,  14  Janvier.  —  Jean  Vuytenbroeck  est  désigné 
pour  la  collecte  àMpécul;  il  comptera,  à  la  fin  de  chaque  semaine, 
le  produit  de  sa  recette  entre  les  mains  du  receveur  communal. 
V.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendachboech  F,  f>  59. 

1641,  samedi,  26  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
députent  le  strijlmeester  Hacken  pour  assister  à  une  réunion  des 
bonnes  villes  convoquée  à  Liège  par  le  Conseil  secret. 

V.  Maendachboeck  C,  JvMciael  Maendachboeck  F^  f»  59. 

1641,  lundi,  25  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tout  ceux  qui,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  se  trouvent 
avoir  des  moutons  atteints  du  claveau,  en  feront  déclaration  aux 
vegenooten;  ceux-ci,  après  en  avoir  failMa  visite,  feront  rapport 
aux  seigneurs  et  à  la  ville  et  fixeront  aux  propriétaires  des  mou- 
tons atteints  certain  délai  pour  s'en  défaire.  Une  amende  de  dix 
florins  d'or  sera  applicable  à  quiconque  ne  fera  pas  la  déclaration 
susdite  ou  ne  se  débarassera  de  ces  moutons  dans  le  terme  du 
délai  prescrit.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciaei  Maendachb.  F,  i^bdv^.) 
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Même  date  —  Les  mêmes  font  un  règlement  sur  le  commerce 
du  poisson  :  1®  Aucun  marchand  ne  pourra  faire  crier  plus  d'une 
fois  son  poisson,  ses  huîtres  ou  ses  moules  ;  —  2^  On  ne  pourra 
exposer  du  poisson  en  vente  ailleurs  qu'au  marché;  —  3^  On  ne 
pourra  s'associer  à  plus  de  deux  pour  en  faire  le  commerce,  le  tout 
sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise,  en  cas  de  contra- 
vention. (V.  Maendachboeck  C,  Jitdiciael  MaendachJboeck  F,  f«  59  v©.) 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  bourgeois  et  habi- 
tants de  la  ville  et  de  la  franchise  d'acheter  de  la  viande  Araiche 
au  dehors  et  de  l'introduire  dans  l'intérieur,  -  sous  peine  de  con- 
fiscation de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 
V.  Maendachboeck  C,  JiuUciael  Maendachboeck  F,  f9  59  v». 

1641,  mercredi,  20  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
-  pour  subvenir  au  payement  des  cinq  tailles  accordées  par  les 
Trois  États  pour  six  années  consécutives  dont  la  présente  année 
est  la  deuxième,  -  décident  d'emprunter  la  somme  à.  ce  nécessaire, 
savoir  1250  florins  10  sous. 

V.  Maendachboeck  C,  Jtidictael  Maendachboeck  F,  P>  60. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, "  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  2  mai  1640,  -  em- 
pruntent à  Dorothée  et  Marie  de  Velpen  conjointement,  600  florins 
et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée  sur 
le  corpus  d^  la.  ville  et  payable  le  20  mars  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n®  CLXXXVII.  —  Original  sur  par- 
chemin, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers*  — 
V.  Docum^boeck  C,  p.  1 10. 

1641.  21  mars.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent, à  maître  Adrien  Lintermans,  700  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  annuelle  de  35  florins. 
V.  Documentboeck  C,  p.  lio. 

1641,  mardi,  2  avril.  —  Maître  Adrien  Lintermans  est  nommé 
receveur  de  la  propriété  bâtie,  et  Lambert  Bellenrox  de  la  pro- 
priété  non-bâtie;  ils  prêtent  serment. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  ^  60. 

1641,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoen  et  Thomas 
Fiermans;  des  pelletiers,  Pierre  Dawans  et  Jean  Froye;  des 
boulangers,  Léonard  Verhulst  et  Lambert,  flls  de  Jean  Bellen- 
rox; des  brasseurs,  Jaques  Strauven  et  Gérard  Preuveneers;  des 


—    468    — 

bouchers,  Gisbert  van  Ham  et  Lambert  Steynen;  des  fabricants 
de  draps,  Henri  Pypops  et  Josse  Bancx;  des  merciers,  maître 
Hubert  Goevàerts  et  Henri  ran  der  Boenten;  des  teinturiers, 
Denis  Mabilien  et  Jean  Wuesten;  des  tanneurs,  Arnold  Preuve- 
neers,  ancien  bourgmestre,  et  Jean  van  Vucbt  ;  des  cordonniers, 
Frédéric  van  Loon  et  Pierre  Cuypers  ;  des  maçons,  Jean  Wennen 
et  Rigaut  Dawants;  des  charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Martin 
Renaerts,  des  tailleurs,  Jean  Swennen  et  Tilman  Joordens  ;  — 
députés  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht,  Jean  Taccoen,  Rigaut 
Dawants  et  Gérard  Preuveneers;  —  bourgmestres,  Gilles  Veule- 
mans  et  Jean  van  den  Putt  ;  —  slrijtmeesters,  Arnold  Preuveneers 
et  Jean  Taccoen  ;  —  receveurs,  maître  Adrien  Lintermans  et  Lam- 
bert Bellenrocx  ;  —  gardes  des  compsluekls,  Arnold  Preuveneers, 
Jean  Taccoen  et  Jean  van  Vucht;  —  à  la  Chambre  pupiUaire, 
Georges  van  den  Ëdelbampt,  Mathieu  van  Ham,  messire  Jean  de 
Velpen,  Arnold  Preuveneers  et  Rigaut  Dawans. 

V.  Maendachbœch  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  61. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, *  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  2  mai  1640  et  pour 
rembourser  à  Charles  Tackoen,  receveur  de  la  propriété  bâtie  en 
1640,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville,  -  empruntent  1^  à  Lam- 
bert Knapen,  500  florins,  ^  à  Catherine  Knapen,  500  florins,  et 
leur  souscrivent  des  rentes  rédimibles  de  25  florins,  affectées  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  14  avril  de  chaque  année. 

V.  Documentlboech  C,  p.  m. 

1641,  16  avril.  ^  Les  mômes,  pour  les  motifs  énoncés  dans 
l'acte  précédent,  empruntent  V  à  Denis  van  den  Poel,  1000  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  de  50  florins  ;  2^  à  Jean  Bancx 
et  Charles  Tackoens,  tuteurs  de  Gilles  Tackoens,  fils  mineur  issu 
du  mariage  d'André  Tackoens  et  de  Barbe  Bancx,  370  florins  et 
reconnaissent  une  rente  annuelle  de  18  florins  10  sous. 

Collection  de  charies,  vfi  CLXXXVIII.  ^  Original  sur  par- 
chemin, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  ^ 
V.  DocumerUboeck  C,  p.  110  et  114. 

1841,  19  avril.  —  Les  mêmes,  pour  les  motift  énoncés  dans 
l'acte  du  14  du  même  mois,  empruntent  1"^  à  Marie  van  Stapel, 
860  florins,  contre  une  rente  annuelle  de  43  florins,  2?  à  maître  • 
Adrien  Lintermans,  1437  florins  13  sous  3  liards,  contre  rente 
annuelle  de  71  florins  17  sous  13  liards. 

Collection  de  chartes,  n»  CLXXXIX.  —  Original  sur  par^ 
chemin,  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  ^ 
V.  DocumerUboeck  C,  p.  112  et  115. 


—    469    — 

1641,  2Z  avril.  —  Les  mêmes,  pour  les  marnes  motifs,  em- 
pruntent à  Jaques  Morren,  receveur  de  la  confrérie  du  S.  Rosaire 
en  Féglise  de  Notre-Dame,  200  florins,  et  souscrivent  à  la  dite 
confrérie  une  rente  rédimible  de  10  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  22  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  113. 

Môme  date.  —  Jean,  fils  d'André  Wennen,  est  nommé  capitaine 
de  Bntëthempoort  en  remplacement  de  Pierre  Swennen,  décédé. 
V.  MaendacMH)ech  C,  JiuUciael  Maendachboech  F,P6\  v». 

1641,  23  avril.  —  Les  bourgmestres.  Jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  14  du  même 
mois,  -  empruntent  à  Jean  Tackoen,  tuteur  des  enfants  mineurs 
délaissés  par  Jean  Verjannen,  700  florins,  et  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  35  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  pay* 
able  le  23  avril  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  ïi9  CXC.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaax  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Y.  Docu- 
mentboeck  C,  p.  112. 

1641,  24  avril.  —  Les  mômes,  pour  les  mômes  motifs,  em- 
pruntent, à  maître  Adrien  Lintermans,  1000  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  24  avril  de  chaque  ai^née. 
V.  Documentboeck  C,  p.  lll. 

1641,  25  avril.  —  Jean  Hiegaerts  compte  à  Lambert  Bellen* 
rocx,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  la  somme  de  640  florins 
de  Brabant  en  amortissement  d*une  rente  de  32  florins  faisant 
partie  d'une  plus  grande  de  72  florins.  La  rente  dont  ir  reste 
redevable  à  la  ville  n'est  donc  plus  que  de  40  florins. 
V.  Documentboeck  B,  p.  153. 

1641,  Inndi,  13  mal.  —  Une  aide  de  treize  pattacons  est  ac- 
cordée au  Gardien  des  Récollets  pour  la  restauration  du  mur  de 
son  couvent  au  marché  aux  porcs. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,P6\  v*». 


^ 


1641,  lundi,  3  Juin.  —  Le  recteur  du  Séminaire  est  autorisé 
à  faire  100,000  briques  sur  un  terrain  de  la  ville  situé  entre  les 
portes  de  St-Martin  et  de  St-Gangulphe;  les  briques  en  question 
devaient  servir  à  la  construction  d'une  dépendance  au  Séminaire 
susdit.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  61  v».) 
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I 

1641,  lundi,  10  Juin.  —  Ordre  est  donné  à  tous  les  étrangers 
qui  n'ont  pas  la  bourgeoisie,  de  quitter  la  ville  et  la  franchise  en 
déans  les  trois  jours,  sous  peine  d'une  amende  égale  au  double 
du  droit  flxé  sur  la  bourgeoisie. 

V.  Maendachboeck  C,  JucUctael  Maendachbœck  /^,  f»  62, 

1641,  11  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  vendent  à  Guillaume  de  C!ortembach,  commandeur  de 
l'ordre  teuthonique  à  Bernissem  2  1/2  verges  grandes  et  6  petites 
de  terre  sises  à  Bernissem,  et  devant  servir  à  l'élargissement  des 
étangs  qui  longent  les  vergers  de  la  commanderie;  cette  vente 
se  fait  au  prix  de  250  florins  de  Brabant  payés  comptant. 
V.  Docwnenfboeck  B,  p.  152. 

1641.  landi,  29  Juillet.  —  Jean  Goielens  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  St-Martin,  en  remplacement  de  Guillaume 
Coemans,  démissionnaire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  62  v«. 

1641,  lundi,  2  septembre.  —  Jean  Vaesoens  est  nommé  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Ma^mdachboeck  F,  f>  62  v<>. 

1641,  mercredi,  13  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  con- 
seil, -  à  la  demande  du  curé  de  Cosen(*),  qui,  pour  embellir  la  vue 
de  l'église  de  Notre-Dame  dite  ten  Nachtegael,  désirait  agrandir 
la  plaine  sise  devant  la  dite  église,  -  lui  vendent  5  verges  grandes 
et  2  petites  d'une  plus  grande  parcelle  de  terrain  communal,  à  la 
condition  formelle  que  jamais  on  ne  pourra  y  bâtir;  la  vente  se 
fait  au  prix  de  80  florins  la  verge.  Le  bourgmestre  Veulemans, 
le  strijtmeester  Taccoen,  Gérard  Preuveneers,  Rigaut  Dawans, 
Jean  fiwennen.  Jaques  Strauven  et  Pierre  Dawans  furent  délé- 
gués pour  assister  au  mesurage  et  à  la  délimitation  du  terrain 
vendu,  opérations  dont  fut  chargé  maître  Jean  van  den  Hove, 
arpenteur-juré  de  la  ville  de  St-Trond. 

V,  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  63. 

Même  date.  —  Les  mêmes  vendent  5  verges  de  terre  faisant 
partie  de  la  plus  grande  parcelle  mentionnée  dans  Tacte  ci-des- 
sus, à  Pierre  van  Echt  d'Alcken,  qui  bâtira  une  auberge  pour 
les  pèlerins  venant  à  Cortenbosch.  La  vente  se  fait  au  prix  de 
80  florins  la  verge,  soit  pour  une  somme  de  400  florins,  pour 


n  I^ote.  —  Il  s'agit  dans  cet  acte  de  J'église  de  Gorlenbosch.  Le  coréde  Coseo,  Paul  van  llove, 
flt  l  acquisition  du  terrain  dont  il  s'agit,  en  qualité  de  mandataire  de  Tabbaye  d'Avecbode.  —  La 
première  pierre  de  l'édifice  avait  été  posiée  le  12  août  de  cette  année,  par  Christophe  Damen,  doyen 
de  .^olrL-Damc  à  St-Trond.  (V.  Ljhbbrti,  />it«a  \irso  de  Cortenboêch,  p.  153.) 
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laquelle  l'acquéreur  souscrit  à  la  ville  une  rente  de  20  florins. 
—  Peu  de  temps  auparavant  5  autres  verges  faisant  partie  de 
la  susdite  parcelle  avaient  été  vendues,  à  Jean  Peter,  qui,  à  la 
date  du  présent  acte,  y  avait  déjà  bâti. 
V.  Documentboech  0,  p.  116. 

1641,  lundi,  23  décembre.  —  Les  curé  et  maimbourgs  de 
l'église  de  St-Martin  reçoivent  trois  arbres  bois  blanc  pour  la 
restauration  de  la  voûte  et  du  toit  de  l'église  paroissiale. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  64. 

1642,  lundi,  27  janvier.  —  Le  bourgmestre  Veulemans  est 
député  à  la  Journée  des  États  qui  sera  ouverte  le  30  courant^). 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f®  64.  ^ 

1642,  lundi,  10  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  eu  égard 
aux  circonstances  périlleuses  dans  lesquelles  se  trouve  le  pays, 
font  publier  que  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  et  de  la 
franchise  aura  à  se  pourvoir,  dans  la  huitaine,  de  deux  livres  de 
poudre  et  de  deux  livres  de  plomb  ;  —  que  les  portes  de  la  ville, 
une  fois  fermées,  ne  seront  rouvertes  pour  n'importe  qui  et  que 
partant  chacun  devra  s'arranger  de  manière  à  être  rentré  avant 
leur  fermeture;  —  qu'enfin,  tous  les  soirs,  tous  les  hôteliers  de 
la  ville  auront  à  déclarer,  au  corp  de  garde  et  par  écrit,  les 
noms  et  prénoms  des  soldats  qu'ils  ont  en  logement,  quel  que 
soit  le  parti  auquel  ces  soldats  appartiennent. 

V.  Maeoidachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f^  64  v°. 

1642,  mardi,  22  avril.  —  Gérard  Preuvenee^s  est  préposé  à 
la  recette  du  pécul  ;  il  se  conformera  dans  cette  recette  au  règle- 
ment prescrit  par  les  États,  et  versera  toutes  les  semaines,  entre 
les  mains  du  receveur  de  la  propriété  bâtie,  les  droits  perçus  sur 
toutes  les  bières  qui  ont  été  brassées  dans  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f»  65. 

1642,  4  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  van  Sint-Jans  et  Libert 
Coenincx;  des  pelletiers,  Barthélémy  Coninx  et  Denis  van  den 
Poel;  des  boulangers,  Jean  Blommen  et  Georges  Hollanders;  des 
brasseurs,  Gilles  Verjannen  et  Gilles  Schoenaerts;  des  bouchers, 
Mathieu  van  Ham  et  Nicolas  Stynen  ;  des  fabricants  de  draps, 
Guillaume  Schoenmaekers  et  Godefroid  Uytenbroeck  ;  des  mer- 
ciers,  Jean  van  den  Putt  et  Pierre  Hacken  ;  des  teinturiers, 


nv.  Daris,  ouv.  cité,  1. 1,  p.  3i2. 


fl* 
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François  Mievis  et  Jean  van  der  Smiâsen  ;  des  tanneurs,  Tilman 
Sneyers  et  Jean  Prinsen  ;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Jean 
Vytenbroeck;  des  maçons,  Hubert  Peeters  et  Gilles  Strauven; 
des  charpentiers,  Pierre  Pans  et  Lambert  Baerts';  des  tailleurs, 
Gilles  Cakelaers  et  Henri  van  Ceulen;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Pierre  Hacken,  Mathieu  van  Ham,  Charles  van  St-Jans  et  Denis 
van  den  Poel  ;  —  bourgmestresy  messire  Jean  de  Velpen  et  Jean 
van  Vucht  ;  —  gardes  des  compslttetels  et  strijtmeesters,  Jean  van 
den  Putt  et  Pierre  Hacken;  —  receveurs,  maître  Adrien  Linter- 
mans  et  Lambert  Bellenrocx  \—  à  la  Chambre  pupiUaire,  Gilles 
Veulemans,  Jean  van  den  Edelbampt,  Jean  van  den  Putt,  Arnold 
Prouveneers  et  Richard  Dawants. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  MaendacMoeck  F,  ^  66. 

1642,  lundi,  19  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordon- 
nent à  maître  Adrien  Lintermans,  receveur  de  la  propriété  bâtie, 
1^  de  faire  cuire  100,000  briques  pour  la  reconstruction  de  l'enceinte 
fortiâée  de  la  ville  entre  la  Stapelpoort  et  le  Voetsboechsken  ;  3^  de 
faire  scier  du  bois  blanc  pour  la  restauration  de  la  toiture  du  fort 
de  Stapelpoort(i). 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  66  v«. 

1642,  lundi,  6  octobre.  —  Jean  Prinsen,  sergent  du  quartier 
de  Gangelofspoorty  succède  comme  lieutenant  à  Gilles  van  Juyck» 
décédé;  Henri  van  Ceulen,  lui  succède  comme  sergent. 

V.  Maendachboeck  (7,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  67. 

Môme  date.  —  Le  bourgmestre  van  Velpen  et  le  secrétaire 
communal  sont  députés  à  la  Journée  des  États  convoquée  à 
Liège  pour  le  14  octobre(2). 

'y,  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  67. 

1642,  lundi,  20  octobre.  —  Gonrard  Snievers  est  nommé  ca- 
pitaine de  Bruesthempoort,  en  remplacement  de  Jean  Wennen, 
qui  s'est  établi  dans  un  autre  quartier  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  67. 

1642,  lundi,  10  novembre.  —  Maître  Franco  Peyliperl  est 
député  à  Liège,  pour  y  délibérer  avec  les  délégués  de  la  cité  et 
des  autres  bonnes  villes  sur  les  difiéreuls  points  proposés  par  les 
Trois  États.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  1°  67.) 


(l)Le  Voetâboteh  ou  Voetbogennum,  potte  det  arbalétriers^  éUit  8ilaé  entre  les  postes  de 
YrtuUnxei  de  Gangelofktn.  V.  Ubmaateau,  Ui  remparts  de  Sl'Tnmd,  daos  le  BuUeHn  de  Clmtitul 
arehéol.  liégeois,  t.  XX. 

(3}V.  Dabis,  ouv.  cité,  1. 1,  p.  216. 
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1642,  21  novembre.  —  Robert  Lintermans  paye  à  la  ville  la 
somme  de  350  florins,  en,  amortissement  d'une  rente  de  14  florins 
et  10  sous,  qui  restait  affecta  sur  un  bonnier  de  pré  à  foin  qu'il 
avait  acheté  à  la  ville  à  Tépoque  de  Jean  de  Weert. 

V.  Documeniboeck  B,  p.  155. 

1643,  lundi,  23  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décidait,  à  la  majorité  des  voix,  d'emprunter  les  capitaux  néces- 
saires aux  tailles  qui  restent  encore  à  payer  et  pour  lesquelles 
les  bourgeois  de  St-Trond  se  rendant  à  Liège  se  ^ient  journel- 
lement arrêtés. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  68. 

1643,  3  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  1^  pour  subvenir  au  payement  de  la  part  due  par  la 
ville  a)  dans  le  donatif  de  150,000  pattacons  accordé  à  Tévéque 
de  Liège,  à  Huy  en  lesiOi  à)  dans  cinq  tailles  accordées  à  S.  Â. 
en  1639  pour  six  années  consécutives,  c)  dans  plusieurs  autres 
tailles  illégales  que  les  Trois  États  avaient  imposées  aux  bonnes 
villes  et  au  plat  pays,  et  contre  le  payement  desquelles  on  avait 
vivement  protesté  parce  que  le  Clergé,  TÉtat-Noble  et  la  Cité 
ne  devaient  pas  y  intervenir;  et  2*  pour  mettre  ainsi  fin  aux 
arrestations  opérées  journellement  sur  des  bourgeois  de  St-Trond 
se  rendant  à  Liège  avec  leurs  chevaux,  (om  te  subvenieren  den 
merckdijcken  nootsaecken  ende  exorbitanten  lasten  daer  die  stadt 
haer  tegenwoordichlijch  mede  beswaert  vindt,  soo  van  haere  œn- 
paert  vuijt  hondert  vijftich  duijsent  pattagons,  anno  Î631,  binnen 
die  stadt  Hoye,  als  vijve  ordinarisse  taœen  haere  Hooch.  onsen 
Genad.  Lantsfieere,  anno  1639,  voor  sesse  vervolgende  jaren,  binnen 
St'Truijden  voorscreven  geaccordeert,  sonder  verscheijden  andere 
onbehoirlijcke  eœtraordinarisse  taœen  bijden  gedeputeerden  dei*  drij 
staten  deses  landts  den  goeden  steden  ende  plaiten  lande,  (niette- 
genstaende  hunne  hier  tegens  gedaene  proteslatien  ende  oppositien, 
mitz  die  Clergije,  ridderchap  ende  stadt  Luijck  hare  aenpaert  der 
selve  nijet  en  is  contribuer  ende),  te  laste  gheleijt  ;  voor  die  betalinge 
der  lœlcker  onse  borgheren  ende  hunne  bestialen,  tôt  deser  stadts 
grooten  interest,  scade  ende  achterdeel,  tôt  Luijck  aengehalden 
en  ghearresteert  worden),  -  empruntent  à  Guillaume  Strauven  de 
St-Trond,  500  florins,  et  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédi- 
mible  de  25  florins,  afiectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
le  3  mars  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  m  CXCI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 
mentboeck  C,  p.  1 19. 


(*]Cf.  Dakis,  oqt.  eité,  1. 1,  p.  8S. 
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1648,  landi,  16  mars.  —  Sylvestre  van  den  Creeff  est  nommé 
capitaine  du  quartier  de  Vissegai,  en  remplacement  d*Âmold  van 
Dalhem,  démissionnaire;  Guillaume  Beckers  est  élu  porte-drapeau 
du  même  quartier,  en  remplacement  de  Jean  Moers,  également 
démissionnaire,  et  Jean  Hazen  y  succède  à  Guillaume  Bellenrocx 
comme  sergent. 

V.  Maendachboech  C,  Jtidiciael  Maendachboech  F,  P  68. 

1643,  19  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  coriSeiUer  des  maréchaux,  Thomas  Fiermans  et  maître 
Pierre  Massa;  des  pelletiers,  Godefroid  de  Paix  et  Jaques  de  Gleyn; 
des  boulangers,  Lambert,  fils  d'Érasme  Bellenrocx,  et  Léonard 
Verhulst;  des  brasseurs,  Jaques  Strauven  et  Jean  Stas;  des  bou- 
chers, Jean  van  der  Borcht  et  Conrard  Stynen  ;  des  drapiers,  Josse 
Bancx  et  Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers,  maître  Adrien 
Lintermans  et  maître  Hubert  Govaerts  ;  des  teinturiers,  Denis 
Mabilien  et  Jean  Wuesten  ;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et 
Chrétien  Schaetzen  ;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et  Philippe 
Knaepen  ;  des  maçons,  Jean  Wennen  et  Rigaut  Dawants  ;  des 
charpentiers,  Walter  Aerts  et  Martin  Renarts  ;  des  tailleurs,  Jean 
Swennen  et  Tilman  Jordens  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Léonard 
Verhelst,  Godefroid  de  Paix,  Jean  van  Lanterminghe  et  Rigaut 
Dawans;—  bourgmestres,  damoiseaux  Georges  van  den  Edelbampt 
et  Henri  de  Heusche;  —  strijtmeesters,  Jean  van  Vucht  et  maître 
Adrien  Lintermans  ;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et  Jean  van 
den  Putt  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  van  Vucht,  Rigaut 
Dawans  et  maître  Adrien  Lintermans;  —  à  la  Chambre  pupil- 
laire,  Gilles  Veulemans,  Jean  van  den  Edelbampt,  Jean.van  den 
Putt,  Jean  van  Vucht  et  maître  Adrien  Lintermans. 

V.  Maendachboech  C,  JiuUciael  Maendachboech  -F,  P>  68  v». 

• 

1643,  20  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  3  mars  précé- 
dent, "  empruntent  au  même  Guillaume  Strauven,  2361  florins  de 
Brabant,  et  lui  reconnaissent  une  rente  annuelle  rédimible  de  118 
florins  1  sou,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville.  —  N.B.  Guillaume 
Strauven  céda  cette  rente  à  Marie  Putzeys,  qui  lui  donna  en 
échange  un  jardin  situé  à  Zerckingen. 

V.  Documoîtboech  C,  p.  121. 

1643,  2  mai.  —  Les  mômes,  -  pour  les  motifs  énoncés  dané 
J'acte  du  3  mars  précédent,  -  empruntent  à  Nicolas  van  den  Berghe, 
receveur  représentant  les  pauvres  de  S'^-Catherine,  500  florins  et  ; 
lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de  25  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville.  (V.  Documentboech  C,  p.  121.) 
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1643,  21  mai.  -n  Les  mômes,  -  pour  les  mêmes  motifis,  -  em- 
pruntent à  Jean  Tackoen,  receveur  représentant  la  mense  des 
Lépreux,  une  somme  de  400  florins  contre  rente  annuelle  rédi- 
mible  de  20  florins.  (V.  Documentboeck  C,  p.  122.) 

1643,  lundi,  8  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  pour  obvier 
aux  nombreuses  fraudes  qui  se  commettent  au  détriment  des 
arrenteurs  des  droits  fixés  sur  le  trafic  du  bétail,  -  défendent  à 
qui  que  ce  soit  d'acheter  ou  de  vendre  des  bêtes  à  cornes  ou  des 
vaches  ailleurs  qu'au  marché  au  bétail,  des  chevaux  ailleurs  qu'au 
marché  aux  chevaux,  des  porcs  ailleurs  qu'au  macfihé  aux  porcs, 
des  moutons  ailleurs  qu'au  marché  aux  moutons  et  ainsi  de  suite. 
Une  amende  de  six  florins  d'or  sera  applicable  en  cas  de  contra- 
vention, de  même  que  la  confiscation  de  la  marchandise.  Les 
amendes  et  les  bêtes  confisquées  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs et  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  pour  l'autre 
tiers  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  C,  JticUciael  Maendachboeck  F,  P  69. 

1643,  8  Juillet.  —  Jean  Hiegaerts  rembourse  à  la  ville  le  ca- 
pital d'une  rente  de  40  florins,  qui  restait  due  pour  acquisition 
de  diverses  parcelles  achetées  à  la  ville  par  feu  son  père;  il 
compte  entre  les  mains  de  Lambert  Bellenrocx,  receveur  de  la 
propriété  non-bâtie  la  somme  de  800  florins. 
V.  Documentboeck  B,  p.  156. 

1643,  7  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  3  mars  précé- 
dent, -  empruntent  à  Louis  Hauwen,  mandataire  des  héritiers 
de  Christophe  van  Itteren,  600  florins,  et  souscrivent  une  rente 
annuelle  rédimible  de  30  flor.,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 

Ck)llection  de  chartes,  n®  CXCII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1643,  10  août.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motifs,  -  em- 
pruntent, à  Guillaume  Preuveneers,  1500  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  annuelle  rédimible  de  75  florins,  afiectée  sur  le  corpus 
de  la  ville.  (V.  Documentboeck  C,  p.  122.) 

1643,  .20  août.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motifs,  -  em- 
pruntent, à  Jean  de  Hanneff,  échevin  de  St-Trond,  700  florins, 
pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de 
35  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 

Collection  de  chartes,  n<^  CXCIIL  —  Original  sur  parcliemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 


tMti  J«a4t  IV  MplmbN.  -  Le  bourgmestre  van  dw  Edel- 
ï^xwyX  ^(  to  ihMMr^^re  communal  sont  défiutés  à  Liège,  à  une 
l'^UiiKvii  iSH\v\v)u^  par  Tévéque  pour  le  28  courant. 

W  Msè^mtudiàoeck  C,  Judtciaei  Maendachboeck  F,Pf3i^ 

tt49,  It  Mipttirtr^  —  Les  bourgmestres,  jurés»  conseil  et 
(iv4H^  iM^i^i^  -*  |¥>ur  les  motife  énoncés  dans  Facte  du  3  mars 
I'us^hI^I.  -  i^uipruntent,  à  Christophe  Robierts,  300  florins,  pour 
K»^u\'U  (b  lui  reconnaissent  une  rente  annuelle  rédimible  de 
1^  iUuiiM^  allWtôe  sur  le  corpus  de  la  ville. 
Y.  tMM.'u$iimtboeck  C,  p.  122. 

1949,  t  MlolM^.  —  Lee  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motifs,  - 
vui)u  Mutt^ti  A  Guillaume  Preuveneers«  1200  florins,  pour  lesquels 
lU  \w\  s^mnorlvent  une  rente  annuelle  rédimible  de  60  florins. 
V.  Docwnenfbœck  C,  p.  122. 

If  49,  iB  ttOTraubre.  —  Les  mêmes  vendent  à  Jean  Peter  cinq 
v%^>;iH(  do  terre  d*uno  plus  grande  parcelle,  sise  près  de  Téglise 
\\^  rorinnboach,  joignant,  d*une  part,  Tauberge  dite  den  Bmgd^ 
0t  d'auiit^  part  les  cinq  vei^^es  vendues  antérieurement  au  même 
Jlt^n  rotor  (V.  p.  471).  La  vente  se  fiiit  moyennant  une  somme  de 
4\H>  Itorins  dont  Tacquéreur  compte  immédiatement  la  moitié; 
y\\\\x  Tautre  moitié  il  s^oblige  à  payer  à  la  ville  une  rente  an- 
uuoilo  do  10  florins  ^u*il  pourra  amortir  à  sa  convenance. 

V.  D(Hnoi«m(6oei'A  B»  p.  156. 

1144,  10  avril.  -*  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
vA\VT«H  ot  %s>Hm\ie%^  des  maréchaux,  Charles  van  St-Jans  et  LibeK 
iNuUux  ;  dtvi  pollotiers,  Pierre  Davrants,  senior,  et  Simon  Reners; 
di^  boulau)ï«ur«,  Lambert,  flls  de  Jean  Bellenrocx,  et  Jean  BkuD- 
IMOU  ;  dt^  brHHsoui'^  Michel  Morren  et  Étimne  Meers  ;  des  boo* 
ohoi^,  llarthôUSiuy  van  Ham  et  Gisbert  van  Ham;  des  &tNricants 
do  draj^*  Houri  Pyjhh^  et  Léonard  U\-tenbroeck  ;  des  merciers, 
Ti^uolou  bour>;iuosu^  Hael^en  et  Gisbert  Lambrechts  ;  des  tràitu* 
rim'H,  iVuraixl  Suiovors  dl  J^san  van  der  Smissen;  des  tanneurs, 
NUHviaH  Min^n  ^\  Jo$$^  Abberaens;  des  cordonniers,  Frédéric  van 
t«\Hn\  ot  Joan  lUllen  ;  dos  ma\x>ns,  Andn»  van  Vucht  et  Francon 
Mouton;  dt>$  ohari^nùor^  Arnold  Ba«rts  et  Lambert  Baerts;  des 
iaUloiu^  GiUoâ  i^olaorts  ^  Lambert  Schoepen  ;  —  rf^puâs  è  fa 
(  'S^fk^.  Oharlos  \au  Sint-Jans,  Pierrtfi  Hacken,  Pierre  Dawanis 
ot  Aiulii?  van  Yucht  ;  —  ^^«itftyartfibivx.  Nicolas  Boilîs  et  AnoM 
IHv^ivnuvrîsi  ;  —  ^f,xr/\:'«^  ;f«tr  tv^fwsfcm^vi*»  Charles  van  SinUans, 
Pio4irx^  l>av^-ant&  ot  l^orre  Uacken;  —  sùry^j*i^xstitrs^  Pierre  Hacken 
ot  )iorro  l>airant$;  —  nfircv^rr*  Mathieu  van  Ham  et  Jean  van 
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den  Putte;  —  à  ta  Chambre  pupiiMre,  meteire  Jean  dd  VetpëD, 
mesBire  Guillaume  Schroots,  André  van  Vucht  et  maître  Adrien 
Lintermans.  (V.  Maendachboeck  C,  JiuUciael  Maendachboeck  F,  f^  70.) 


1644,  14  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  3  mars  de  Tan- 
née précédente,  -  empruntent,  à  Lambert  Cnapen  et  à  «a  sœur 
Catherine,  1100  florins,  et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  55  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  14 
avril  de  chaque  année.  (V.  Documentboeck  C,  p.  123.) 

Même  date.  —  Les  mômes,  pour  les  mêmes  motifs,  emprun- 
tent encore  au  susdit  Cnapen,  une  somme  de  600  florins  et  lui 
reconnaissent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  14  avril  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n^  CXGIV.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Y. 
Documentboeck  C,  p.  123. 

lé44,  26  avril.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent à  Guillaume  Preuveneers,  ancien  bourgmestre,  1300 
florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
65  flor.,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  26  avril 
de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n*  CXCV.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  mmii  des  sceaux  de  la  viDe  et  des  treize  métiers.  —  V. 
Documenà>oeck  C,  p.  1 15. 

±•44,  88  Jttln.  —  Les  mêmes,  pour  les  înémes  motift,  em- 
pruntent à  Godefroid  Utenbroeck,  mandataire  de  Marie  Vrints, 
1000  florins,  et  souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  28  juin  de  chaque 
année.  {V.  Documentboeck  C,  p.  115.) 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  oonseil,  -  pour  subvenir 
au  payement  des  quatre  tailles  et  demi  qui  ont  été  votées  pour 
ikire  résistance  aux  troupes  lorrames  qui  menacent  d'envahir  la 
principauté,  -  décident  de  faire  un  «uprunt  provisoire  qui  sera 
remboursé  avec  le  produit  de  la  vente  de  certains  biens  commu- 
naux. (V.  Maendachboeck  C,  JudUctael  Maendachboeck  F,  f>  70  v«.) 

1644,  lundi,  8  août.  —  Frédéric  van  Loon  succède,  comme 
lieutenant  du  quartier  de  Bruesthempoort,  à  Guillaume  Menten, 
décédé,  et  Tilman  Joordens  remplace  Frédéric  van  Loon  comme 
sergent.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  i^il.) 
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1644,  18  aoAt.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  arrérages  des  tailles  et 
prévenir  Texécution  militaire  dont  la  ville  est  menacée,  -  mettent 
aux  enchères  publiques  18  verges  du  Meysbroeck,  joignant  le  ruis- 
seau, le  Meysbroeck,  le  couvent  de  Jérusalem,  André  Wauters  et 
la  voirie  seigneuriale.  La  parcelle  est  adjugée  à  Conrard  Snivers 
comme  plus  haut  enchérisseur,  pour  la  somme  de  707  florins  et 
8  sous  de  Brabant,  tous  frais  compris. 
Y.  Documentboeck  C,  p.  124. 

1644,  lundi.  5  décembre.  —  L'avocat  Denis  van  den  Edelbampt 
est  élu  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

Y.  Maendachbœck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F,  ^  71  v». 

1644,  vendredi,  23  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  le  cours  des  monnaies. 

V  Monnaies  d'or.  —  Le  grand  crusard  de  Portugal  vaudra 
65  florins  ;  —  les  ducats  de  l'évoque  de  Liège,  d'Espagne,  d'Alle- 
magne, de  Pologne,  de  Hongrie  et  le  milerez  de  Portugal,  6  fl. 
15  s.,  le  double  ducat  à  l'avenant;  —  le  nouveau  milerez  au  quatre 
O»  6  fl.;—  le  souverain  d'or,  21  fl.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant; 

—  le  noble  à  la  rose,  14  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  vieux 
Jacobus  d'Ecosse  et  d'Angleterre,  18  flor.,  le  demi»  et  le  quart  à 
l'avenant;  —  le  nouveau  Jacobus  pesant  5  engelschen  et  27  assen, 
17  fl.;  —  le  chevaucheur  de  Hollande,  17  fl.,  le  demi  à  l'avenant; 

—  le  double  Âlbertus,  8  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  noble 
Henricus,  13  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  double  réal  d'or  et 
l'angelot,  8  flor.  16  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  l'ancien  florin  d'or 
d'Allemagne  et  celui' de  Hasselt,  4  fl.  5  s.;  —  le  florin  d'or  de  Metz 
portant  St-Étienne  et  celui  de  Bouillon  à  la  tête,  4  fl.;  —  la  cou- 
ronne impériale  et  la  couronne  française,  6  fl.  12 1/2  s.;  —  le  pistolet 
d'Espagne,  6  fl.  7  1/2  s.,  le  double  et  quadruple  à  l'avenant,  —  la 
couronne  Ferdinandus,  la  couronne  d'Italie  et  la  couronne  de 
Brabant  6  fl.,  les  doubles  et  quadruples  à  l'avenant;  —  le  lion 
d'or,  7  fl.  15  s.;  —  la  couronne  de  Liège  monnayée  à  Bouillon  par 
Paul  Manlick,  5  fl.  5  s.,  le  double  à  l'avenant;  —  le  ducat  de 
Portugal  à  longue  ou  petite  croix,  6  fl.  12  s.,  —  le  florin  Philippus 
d'or,  4  fl.;  —  le  florin  Garolus  d'or,  2  fl.  10  s. 

2*  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  Philippus  vaudra  3  fl.  12  s., 
le  demi  et  le  cinquième  à  l'avenant;  •—  le  nouveau  ducaton  d'ar- 
gent, 4  fl.  5  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  pattacon,  3  fl.  8  s.,  les 
subdivisions  à  l'avenant;  —  le  shelling  d'Aix  et  de  Hollande,  8  s.; 

—  le  thaler  des  États  et  le  soixante-creuzer,  2  fl.  10  s.;  —  le  thaler 
de  Hollande  sans  couronne,  2  fl.  10  s.;  —  le  Garolus  d'argent,  2  fl. 
8  s.;  —  le  thaler  de  Frise  au  bonnet,  1  fl.  14  s.,  —  le  thaler  de 
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« 

Campen,  Deventer,  Zwolle  et  Emden,  1  fl.  18  s.;  —  le  thaler  Ferdi- 
nandus  et  Ernestus,  1  fl*  16  s,;  —  le  thaler  de  Zeelande,  1  fl.  17  s.; 
—  le  réal  Ernestus,  Ferdinandus,  etc.,  7  s.;  —  le  quart  d'écu  pesant 
autant  que  le  noble  à  la  rose,  1  fl.  1  s.;  le  quart  d'écu  pesant  un 
double  ducat,  1  fl.;  -  le  teston  de  France  du  poids  d'un  noble  à  la 
rose,  1  fl.;  le  teston  pesant  un  double  ducat,  19  s.;  —  le  franc  de 
France  pesant  autant  que  le  quadruple  pistolet  de  Portugal,  1  fl. 
8  s.;  —  le  demi  pesant  un  double  pistolet,  14  s.;  —  le  vieux  St- 
Étienne  ou  mette,  3  sous. 

N.B.  —  Seront  considérés  comme  billon  :  le  double  florin  d'or 
monnayé  à  Lucerne,  portant  à  Tavers  St-Martin  à  cheval  et  au 
revers  une  croix  accompagnée  de  fleurs-de-lis  ;  —  le  florin  d'or  de 
Metz  ne  pesant  que  huit  carats  et  16  as  ;  —  le  florin  d'or  d'Iembourg 
portant  à  l'avers  la  fortune  et  au  revers  une  image  ou  effigie  ;  — 
le  florin  d'or  de  Brome  portant  à  l'avers  une  clef  et  au  revers  une 
aigle  à  deux  têtes  ;  —  le  florin  portant  à  l'avers  St-Pierre  ayant  à 
ses  pieds  un  petit  écu  avec  deux  ailes  ;  —  le  florin  au  lion  rampant 
portant  au  revers  un  écu  ;  —  le  florin  d'or  de  Theurick  ;  —  le  florin 
d'or  du  comte  de  Sults  monnayé  en  1622  ;  —  le  nouveau  florin  d'or 
de  Bàle  monnayé  en  1622;  —  le  florin  de  Cheur(?)  de  Verdun  et 
d'Ernsfelt  ;  —  le  florin  de  Witteraux,  d'Emden,  de  Mirandula  por- 
tant l'effigie  à  l'avers  et  à  revers  un  globe  terrestre,  accompagné 
d'un  autre  effigie  et  d'une  aigle  à  deux  têtes  ;  —  le  florin  portant  à 
l'avers  St-Étienne  étendant  les  bras,  et  au  revers  un  écu  couronné 
chargé  de  trois  lions;  —  le  nouveau  florin  d'or  de  Schaflhouse;  — 
enfin,  tous  les  florins  d'or  de  contrefaçon  et  non  monnayés  à  l'éta- 
lon de  ceux  du  Saint-Empire. 

V.  Maendacîiboech  A,  p.  119. 

1645, 16  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  frappent  un 
droit  d'accises  supplémentaire  a)  d'un  florin  sur  le  cidre  (appel- 
dranh)  de  fabrication  étrangère  qui  sera  importé  et  consommé 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise;  b)  de  dix  sous  sur  celui  qui 
est  fabriqué  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise. 

V.  MaendcLchboech  C,  Judiciael  Maendachboech  ^,  fr  71  v». 

1645,  27  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement,  des  charges  de  la  ville,  - 
mettent  en  vente  publique  4  1/2  verges  de  terre  faisant  partie 
d'une  plus  grande  parcelle  sise  devant  l'église  de  Cortenbosch. 
La  pièce  est  adjugée  à  Jean  Riepmakers,  dernier  enchérisseur, 
pour  un  capital  de  342  florins  de  Brabant,  tous  frais  compris. 
L'acquéreur  paye  compant  150  florins,  et  pour  le  reste  il  souscrit 
à  la  ville  une  rente  annuelle  rédimible  de  9  florins  12  sous. 

V.  Docuinenlboeck  B,  p.  157. 
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1648,  lundi,  3  avril.  —  Le  bourgmestre  Nicolas  Bollis  est  dé- 
légué à  Liège,  pour  Tarrentement  du  pécul  à  collecter  pendant 
la  présente  année. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  72. 

1645,  30  avril.  —  Autorisation  est  accordée  à  Mathieu  van 
Ham,  receveur  de  la  propriété  bâtie,  d'emprunter,  à  charge  de 
la  ville,  le  capital  que  celle-ci  lui  doit  pour  avances  faites  pen- 
dant sa  gestion  de  1644. 

Y.  Maendachboeck  C„  Jtidiciael  Maendachboeck  F,  f>  72  v^. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiUer  des  maréchaux,  Jean  Taccoen  et  Thomas  Fiermans  ; 
des  pelletiers,  Barthélémy  C!oninx  et  Jean  Bovignisti;  des  bou- 
langers, Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme,  et  Léonard  Verhelst  ; 
des  brasseurs,  Jean  Minschen  et  Balthasar  Morren  ;  des  bouchers, 
Conrard  Stynen  et  Ck)nrard  Minschen;  des  fabricants  de  draps, 
Edmond  Blommen  et  Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers, 
maître  Hubert  Goevaerts  et  Jean  van  Dinant;  des  teinturiers* 
Denis  Mabilien  et  Jean  Morren  ;  des  tanneurs,  Tilman  Sneyers  et 
Oodefroid  de  Paix,  senior;  des  cordonniers,  Jean  Uytenbroeck  et 
Etienne  Brants  ;  des  maçons,  Richard  Dawants  et  Jean  Wennen  ; 
des  charpentiers,  Walter  Âerts  et  Martin  Reners;  des  tailleurs, 
Guillaume  van  Elderen  et  Henri  van  Geulen;  —  députés  à  la 
ChapeUe,  Jean  Taccoen,  Thomas  Fiermans,  Richard  Dawans  et 
Denis  Mabilien  ;  —  bourgmestres,  messire  Georges  van  den  Edel- 
bampt  et  maître  Adrien  Lintermans  ;  —  gardes  des  compsletUels, 
Richard  Dawans,  Denis  Mabilien  et  Jean  Taccoen  ;  —  strijttnees- 
ters,  Richard  Dawants  et  D^s  Mabilien;  —  receveurs,  Jaques 
Strauven  et  Jean  van  den  Putt  ;  —  d  to  Chambre  pupiUaire, 
messire  Jean  de  Velpen,  messire  Guillaume  Schroots,  André  van 
Vucht,  Jean  Taccoen  et  Denis  Mabilien. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  ^  73. 

1645,  lundi,  8  mai.  —  Robert  Lintermans,  juris  utriusque 
Ucendatus  et  avocat  de  la  Cour  de  Li^e*  est  député  pour  siéger 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  73  v<». 

1645,  lundi,  29  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent d'accepter  les  7000  florins  offerts  à  4  p.  %  par  Técuyer  de 
Hinnisdael  de  Kerckom,  et  de  rembourser  avec  cette  somme  des 
capitaux  empruntés  à  des  taux  plus  élevés. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f*  73  v». 
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Mdme  date.  —  Jaques  Strauvan  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  bâtie,  en  remplacement  de  Mathieu  yw  Ham,  démisr 
sionnaire.  (Y.  Maendachboeck  C,  JUdUciael  Maendachboeck  F,  f>  73  tq. 

1646,  lundi,  10  Juillet.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt 
est  désigné  pour  assister  à  une  assemblée  convoquée  par  Tôvâque, 
à  Liège,  pour  le  14  courant. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboech  F,  f>  74. 

1646,  lundi,  34  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  requête  du  Gardien  des  Récollets  demandant  une  aide  pour  la 
reconstruction  de  certains  toits  de  son  couvent,  accordent  quatre 
arbres,  bois  blanc,  pour  Texécution  de  ces  travaux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  iP  74. 

1646,  lundi,  31  Juillet.  —  Une  aide  de  16  florins  de  Brabant 
est  accordée  au  quartier  de  Cloppumpoort,  pour  l'acquisition  d*un 
nouveau  drapeau. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  74. 

1646,  lundi,  18  septembre.  -*  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu 
la  grande  baisse  du  prix  des  grains,  -  défendent  à  tout  habitant 
de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  vendre  en  détail  de  la  bière  plus 
chère  que  deux  sous  le  pot.  Toute  contravention  à  cette  défense 
entraînera  la  confiscation  de  la  marchandise  et  une  amende  de 
dix  florins  d*or,  payable  immédiatement  sous  peine  d'exécution, 
y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f^  74  y^. 

1646,  lundi,  20  novembre.  —  Jean  Oovaerts  est  nommé  mes- 
sager sur  Maestricht,  en  remplacement  de  Jeasl  Ruetinx,  qui,  par 
ses  infirmités  et  son  grand  âge,  ne  sait  plus  remplir  ses  fonctions, 
y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  75. 

1646,  16  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  maître  Libert  Coninx  et  Pierre 
Massa  ;  des  pelletiers,  Godefroid  de  Paix,  junior,  et  Josse  van  den 
Kempe;  des  boulangers,  François  Colen  et  Gérard  van  Heulen; 
des  brasseurs,  Michel  Morren  et  Gérard  Elbrechts  ;  des  bouchers, 
Gisbert  van  Ham  et  Nicolas  Stynen  ;  des  fabricants  de  xlraps,  Henri 
Pypops  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  maître  Adrien  Lintermans 
et  Jean  Ulens,  fils  de  Jean  ;  des  teinturiers,  Jekn  Wuesten  et 
Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Pierre  Neutinx  et  Chrétien 
Schaetsen  ;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Georges  Beckers  ;  des 
maçons,  Renier  yeulemans  et  yranck  Menten  ;  des  charpentiers, 
Arnold  Baerts  et  Guillaume  van  Weseren;  des  tailleurs,  Gilles 
TOMB  m.  31 
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Caekebtera  et  Lambert  Schoepen;  —  députég  à  la  Chapette,  Gode- 
froid  de  PaiXt  Michel  Morren,  Gilles  Caekelaers  et  Jean  Colen, 
junior;  —  bourgmestres,  l'écoyer  Henri  de  Heusche  et  messire 
Jean  de  Hanneff  ;  —  gardes  des  compsleutds^  maître  Adrien  Lin- 
termans,  Godefroid  de  Paix  et  Michel  Morren;  —  strijtmeesters, 
maître  Adrien  Lintermans  et  Godefroid  de  Paix  ;  —  receveurs. 
Jaques  Strauven  et  Jean  van  den  Putt  \  —  àla  Chambre  pupiUaire, 
messire  Jean  van  den  Edelbampt,  Gilles  Veulemans,  maître  Adrien 
Lintermans,  Jean  Taccoen  et  Denis  Mabilien. 

Y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  76  v«. 

1646.  lundi,  28  avril.  —  Jean  Wendeleers  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Bruesthempoort  en  remplacement  de  Jean 

Buysmans,  décédé. 

Y.  Maendachboeck  C,  JiuUciael  Maendachboeck  F,  ^  77. 

Même  date.  —  Jean  Liverloy  est  député  pour  siéger  au  Tri- 
bunal des  Yingt-Deux. 

Y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  77. 

1646,  lundi,  21  mai.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  pour 
rembourser  aux  receveurs  les  avances  faites  à  la  ville  pendant 
l'exercice  1645->46,  décident  de  vendre  aux  enchères  publiques  une 
parcelle  de  Slaijenbroeck,  de  même  que  la  languette  qui  longe 
les  remparts  de  la  ville  entre  Stapelpoort  et  Oangdofspoort.  Ces 
terrains  seront  mesurés  et  délimités  en  parcelles  d*une  verge 
environ  d'étendue  et  devront  être  converties  en  jardins. 

Y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  77. 

1646,  lundi,  18  Juin.  —  Messire  Jean  van  den  Creeft,  Jean 
Colen  et  Renier  Yeulemans  sont  nommés  experts  du  pain  ;  mes- 
sire Jean  de  Yelpen  et  Jean  van  der  Smissen,  experts  du  poisson. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F^  P>  77. 

1646,  6  Juillet.  —  Antoine  Lievesoons,  qui  avait  repris  à 
Cortenbosch  la  parcelle  de  terre  que  Pierre  van  Echt  avait  ac- 
quise à  la  ville  par  acte  du  13  novembre  1641,  paie  entre  les 
mains  de  Jean  van  den  Putt,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie, 
la  somme  de  400  florins  et  amortit  ainsi  la  rente  de  20  florins 
dont  le  terrain  était  grevé.  (V.  Documentboeck  C,  p.  lie.) 

1646,  Inndi,  17  septembre.  —  Le  bourgmestre  Jean  de  Hanneff 
est  député  à  Liège,  pour  y  assister  à  une  réunion  convoquée  par 
révéque  pour  le  lendemain. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f»  79. 


1846,  lundi,  24  Beptembra.  —  Jean  Oudaert,  médecin  de  la 
Tille,  étant  décédé,  le  bourgmestre  Jean  de  Hanneff  présente 
Léonard  Sasaeous  pour  lui  succéder.  Sassenus  a  vlngl-siz  ans 
de  pratique  médicale  et  est  porteur  du  titre  de  licencié;  il  est 
nommé  par  seize  voix  contre  douze. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendactiboech  F,  P  79. 

1846,  landl,  83  ootobre-  —  Jean  Wennen  est  nommé  capitaine 
de  Stapdpoorl  en  remplacement  de  Pierre  Dawants,  démission- 
naire. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maetidachboeck  F,  t>  79  v".) 

1848,  Inudl.  29  ootobre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  l'écoutéte 
Govaerts,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil  procèdent 
à  la  nomination  des  receveurs  des  diverses  menses  des  pauvres. 
—  Richard  Dawans  est  désigné  pour  la  Mense  du  St-EsprU,  en 
remplacement  de  Jaques  de  Cleyn  ;  Renier  Veulemans  pour  la 
Mense  des  Pauvres  de  Notre-Dame,  en  remplacement  de  Richard 
Dawans  ;  Godefroid  de  Paix  est  prorogé  dans  ses  fonctions  pour 
VH&pital  ;  maître  Adrien  Lintermans  est  nommé  pour  la  Mense 
des  souliers,  en  remplacement  de  Jean  van  Lanterminghe;  Nicolas 
Steynen  pour  la  Mensé  des  Lépreuj:,  en  remplacement  de  Jean 
Tackoens.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachhoech  F,  f'79v». 

1848,  mardi,  4  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  d'emprunter  les  sommes  nécessaires  au  payement  des 
cinq  tailles  imposées  au  pays  pour  la  lanigravinne  de  Hesse. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P*  79  v». 

1847,  Innâl,  38  Janvier.  —  Arnold  Putmans  est  nommé  capi- 
taine de  Vissegat,  en  remplacement  de  Silvestre  van  den  Greefl, 
décédé.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,t>m  y.) 

1647,  lundi,  4  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  les  étrangers  et  soldats  quittent  la  ville  dans  les  vingt- 
quatre  heures  qui  suivront  la  publication  des  présentes.  —  Ils 
défendent  à  tout  hôtelier  de  loger  des  étrangers  ou  soldats  quel- 
conques pendant  plus  de  trois  fois  vingt-quatre  heures,  et  com- 
minent  une  amende  de  trois  florins  d'or  contre  celui  qui  ne 
remettra  point,  tous  les  soirs,  par  écrit,  les  noms  des  personnes 
qu'il  a  en  logement.  —  Ils  déclinent  toute  responsabilité  au  sujet 
des  arrestations  qui  pourraient  être  opérées,  pour  motif  de  retard 
du  payement  des  tailles,  sur  des  bourgeois  de  St-Troud  se  rendant 
à  Liège. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendacï^oeck  F,  P"  81. 
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1647,  tundl,  18  mmn.  •-  Les  mêmes  ordonnent  que  tons  les 
cabillauds,  éperlans  et  moules,  qui  seront  importés  dans  la  ville, 
devront  venir  m  de  coerde,  pour  y  être  adjugés  au  rabais  (ge- 
tneijnt),  savoir  les  cabillauds  par  deux  pièces  à  la  fois,  les  éper- 
lans par  panier  et  les  moules  par  tonne.  Toute  contravention  à 
cette  ordonnance  entraînera  la  confiscation  de  la  marchandise 
et  une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  C,  Judiclael  Maendachboeeh  F,  f>  81. 

MAme  date.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
adhèrent  au  payement  des  dix  tailles  votées  par  les  députés  des 
États  dans  l'assemblée  tenue  le  15  mars  précédent  au  chapitre  de 
Liège  et  devant  servir  à  l'exécution  de  la  convention  passée  avec 
le  duc  de  LorraineT). 

V.  Maendachboech  C,  Judiclael  Maendachboech  F,  f>  81  v». 

1647,  vendredi,  82  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  com- 
plétant leur  ordonnance  du  18  courant,  défendent  à  celui  qui 
importe  du  cabillaud,  de  l'éperlan  ou  des  moules,  de  les  racheter 
lui-même  in  de  coerde  ou  de  les  flaire  racheter  pour  son  compte 
pour  les  revendre  ensuite  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise.  Les 
peines  stipulées  dans  l'ordonnance  du  18  mars  courant  seront 
applicables  en  cas  de  contravention. 

y.  Maendachboech  C,  Judiclael  Maendachboech  F,PQ\  \<». 

1647,  36  avril.  —  L'abbaye  de  St-Trond,  -  représentée  par 
son  prieur  Martin  Draeck,  son  receveur  Mathieu  Withofs,  son 
lector,  Remacle  Bartholeyns,  Érasme  Foullon,  licencié  en  l'un 
et  l'autre  droit  et  avocat  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège,  Jean 
Banx,  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame,  et  Barthélémy  Hauwey- 
cken,  curé  et  chanoine  de  St-Trond,  -  autorise  la  ville  à  tirer 
l'écluse  du  ruisseau,  au  Comisgat,  depuis  le  samedi  soir,  quand 
le  cor  sera  sonné  aux  portes,  jusqu'au  dimanche  soir  à  pareille 
heure,  à  la  condition  de  ne  pas  déverser  les  eaux  des  fossés  des 
remparts.  La  ville,  dans  cette  convention,  était  représentée  par 
Henri  de  Heusch  et  Jean  de  Hanneff,  bourgmestres;  Henri  van 
Staden,  Jean  de  Velpen^  George  van  den  Edelbampt  et  Gilles 
Veulemans,  échevins;  Adrien  Lintermans  et  Godefroid  de  Paix 
junior,  strijlmeesters.  (V.  Docuynentbœch  C,  p.  143.) 

1647,  1  mai.  —  Le  métier  des  maréchaux  et  celui  des  char- 
pentiers, pour  terminer  certain  procès  qui  pourrait  causer  la 
ruine  de  l'un  ou  de  l'autre,  s'entendent  à  l'amiable  et  spécifient 


nv.  poar  cette  convention,  Dâiif ,  onr.  cité,  1. 1,  p.  250. 
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les  articles  que  chacun  d'eux  pourra  mettre  en  vente.  —  Les 
maréchaux,  selliers  et  autres  gens  de  métier  dépendants  de  la 
corporation  des  maréchaux  pourront  vendre,  accaparer  et  im- 
porter des  faulx  (sichUaiten) ,  des  cadenas  de  clôture  (blochsloten) 
et  des  canons  de  fusils  (roerlayen)  ;  les  charpentiers»  chaisiers  et 
menuisiers  pourront  de  leur  côté  vendre  des  seaux  à  anse  de  fer, 
les  accaparer  et  les  importer,  le  tout  conformément  à  l'ancien 
usage  de  la  ville  et  de  la  franchise.  (V.  Documentboech  C,  p.  146.) 

1647,  6  mai.  --  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  maître  Guillaume  van  Nuys  et  Robert 
Dullaerts  ;  des  pelletiers.  Jaques  de  Cleyn  et  Simon  Strauven  ;  des 
boulangers,  Lambert  Bellenrocx  et  Guillaume  Bellens  ;  des  bras- 
seurs, Jaques  Strauven  et  Gilles,  fils  de  Lambert  Verjannen  ;  des 
bouchers,  Herman  van  den  Borch  et  C!onrard  Steynen  ;  des  fabri- 
cants de  draps,  Jean  van  Lantermenghe  et  Gilles  Pypops;  des 
merciers,  Jean  van  den  Putte  et  Pierre  Hacken  ;  des  teinturiers, 
C!onrard  Snivers  et  Jean  Morren  ;  des  tanneurs,  Godefroid  de  Paix, 
senior,  et  Nicolas  Minsen  ;  des  cordonniers,  iean  Uytenbroeck  et 
Frédéric  van  Loon;  des  maçons,  Richard  Dawants  et  Jean  Wennen; 
des  charpentiers,  Léon  Buntinx  et  Lambert  Baerts  ;  des  tailleurs» 
Henri  van  Ceulen  et  Tilman  Jordens;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Jean  van  den  Putt,  Richard  Dawans,  Jaques  Strauven  et  Henri 
van  Ceulen  ;  —  bourgm^tres,  Gilles  Veulemans  et  Gilles  Vaes  ;  — 
gardes  des  compsleuiels,  Jean  van  den  Putt,  Richard  Dawants  et 
Pierre  Hacken  ;  —  strijtmeesters,  Jean  van  den  Putt  et  Richard 
Dawants  ;  —  receveurs,  Gilles  Cakelaerts  et  Michel  Morren;  —à  la 
Chambre  pupUlaire,  messire  Georges  van  den  Edelbampt,  maître 
Adrien  Lintermans,  Jean  van  den  Greeft,  Jean  van  den  Putt  et 
Jaques  de  Cleyn.  (Y.Maendachboech  C,  Jtidiciael  Maendachb.  F.  PSZ.) 

1647,  7  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Jaques  Strauven,  receveur  de  la 
propriété  bâtie,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville  pendant 
l'exercice  1645-1646,  -  empruntent  à  Guillaume  Strauven  2000 
florins,  pour  lesquels  ils  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  7  mai  de 
chaque  année. 

Collection  de  chartes,  no  CXCVl.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1647,  lundi,  17  Juin.  —  Messire  Jean  van  Meldert,  Nicolas 
Minsen  et  Robert  Dullarts  sont  nommés  experts  du  pain;  mes- 
sire Jean  de  Hannefle  et  Jean  Uyttenbroeck,  experts  du  poisson, 

Y.  Maendachboech  C,  Judictael  Maendachboeck  F,  P  82  v». 
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Mdme  date.  —  Messire  Philippe  van  den  Bdelbampt,  écoutéte 
de  révoque  de  Liège  à  St-Trond,  fait  publier  que  dorénavant  tous 
les  habitants  de  la  ville  et  des  villages  environnants  pourront 
se  rendre  au  marché  de  la  ville,  sans  aucune  crainte  de  se  voir 
arrêter  ni  molester  pour  les  arrérages  qui  restent  à  payer  au  duc 
de  Lorraine.  (V.  Maendachboech  C,  JucUdael  Maendach.  F,  P  82  v®.) 

1647,  lundi,  22  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
un  règlement  sur  la  vçnte  en  gros  ou  en  détail  du  hareng,  du 
hareng  saur,  de  la  morue  et  du  stockfisch.  —  1*  Aucun  de  ces 
poissons  ne  pourra  être  emmagasiné  ni  encavé  avant  d'avoir  été 
préalablement  exhibé  à  au  moins  deux  des  jurés,  qui  devront  en 
constater  et  annoter  la  quantité,  le  visiter  et  y  mettre  la  marque 
d'usage;  —  2^  Avant  de  les  vendre,  les  marchands  devront  une 
seconde  fois  le  faire  visiter  par  au  moins  deux  des  jurés,  mais 
ceux-ci  ne  pourront  se  faire  payer  qu'une  fois  le  droit  du  con- 
trôle; —  3®  Les  seigneurs  et  la  ville,  d'après  le  rapport  des  jurés 
et  la  qualité  du  poisson,  désigneront  l'endroit  où  la  marchandise 
contrôlée  devra  être  mise  en  vente.  —  Toute  contravention  à  ce 
règlement  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboech  C,  Judzciael  Maendachboech  F,  P>  83. 

1647,  lundi,  19  août.  —  Les  échevins  Henri  van  Staden  et 
Georges  van  den  Ëdelbampt,  et  les  conseillers  Jaques  de  Gleyn 
et  Guillaume  van  Nuyts  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  83  v^, 

1647,  lundi.  16  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  pour 
obvier  à  la  cherté  imminente  des  grains,  défendent,  à  tout  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  franchise,  d'acheter  «du  grain  quelconque 
au  marché,  autrement  que  pour  sa  consommation  personnelle,  ni 
avant  les  heures  fixées,  savoir  avant  midi  depuis  Pâques  jusqu'à 
la  St-Remy,  et  avant  onze  heures  pendant  le  reste  de  Tannée.  — 
Toute  contravention  à  cet  ordre  entraînera  la  confiscation  de  la 
marchandise  achetée  et  une  amende  de  dix  florins  d'or.  —  Pour 
mieux  assurer  Tobservation  des  présentes,  il  est  défendu  aux  ac- 
capareurs de  se  présenter  au  marché  avant  les  heures  susdites, 
sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P>  83  v». 

1648,  lundi,  20  janvier.  —  Léon  Buntinx  est  désigné  pour 
remplacer,  comme  juré  de  la  ville.  Renier  Reners,  décédé. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P>  84. 
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1648,  landi,  30  mars.  —  Une  aide  de  150  florins  est  accordée 
au  Gardien  des  Récollets  pour  la  construction  d*une  cuisine,  d*une 
infirmerie  et  d'une  salle  de  bibliothèque. 

V.  Maendachboech  C,  JtuUciael  Maendachbœch  F,  P>  84. 

1648,  26  avril.  —  Gilles  Cakelaerts,  receveur  de  la  propriété 
bâtie,  est  autorisé,  par  les  bourgmestres  et  le  conseil,  à  emprunter, 
à  charge  de  la  ville,  la  somme  qu'il  a  avancée  à  celle-ci  pendant 
l'exercice  1647-1648. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboeck  /*,  f*  84  v®. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  maître  Libert  Conincx  et  Martin  van 
den  Spigel  ;  des  pelletiers,  Barthélémy  Conincx  et  Etienne  Ver- 
hulst;  des  boulangers,  Hubert  Pulinx  et  François  Golen;  des 
brasseurs,  Gérard  Ëlbrechts  et  Michel  Meers  :  des  bouchers,  Pierre 
van  Ham  et  Bernard  van  den  Borcht  ;  des  fabricants  de  draps, 
Godefroid  Uytenbroeck  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  maître 
Hubert  Goevaerts  et  Gisbert  Lambrechts;  des  teinturiers,  Jean 
Wuesten  et  Jean  van  der  Kelen  ;  des  tanneurs.  Chrétien  Schaetsen 
et  Pierre  Neutinx,  le  vieux;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et 
Abraham  van  Loen  ;  des  maçons,  Jean  Hiegaerts  et  maître  Henri 
Strauven;  des  charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Walter  Aerts;  des 
tailleurs,  Guillaume  van  Elderen  et  Hubert  Cakelarts;  —  députés 
à  la  Chapelle,  François  Golen,  Gérard  Ëlbrechts,  Jean  Wuesten  et 
Jaques  Moes  ;  —  bourg^nestres,  messire  Georges  van  den  Edel- 
bampt  et  Técuyer  Henri  de  Heussche;  —  gardes  des  compsleiUels, 
François  Colen,  Gérard  Ëlbrechts  et  maître  Libert  Conincx  ;  — 
strijtmeesters,  François  Colen  et  Gérard  Ëlbrechts;  —  receveurs, 
Gilles  Cakelaerts  et  Michel  Morren  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire, 
messire  Jean  van  den  Creeft,  Jean  de  Velpen,  Jean  van  den  Putte, 
Jaques  de  Cleyn  et  Martin  van  den  Spigel. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P>  85. 

1648,  lundi,  11  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la  cherté 
des  grains,  *  défendent  à  tout  bourgeois  et  à  tout  étranger,  d'ac- 
caparer des  grains  au  marché  pour  la  revente;  on  ne  pourra 
acheter  que  la  quantité  nécessaire  à  la  consommation  de  son 
ménage,  sous  peine  do  conflscation  du  grain  accaparé  et  d'une 
amende  de  vingt  florins  d'or.  —  Publié  au  péron  au  son  de  la 
cloche  banale.  (V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maend.  F,  P>  85  v©.) 

1648,  meroredl,  13  mal.  —  Les  mêmes,  considérant  que  la 
plupart  des  villes  du  pays  de  Liège  et  de  Brabant,  viennent  de 
défendre  non  seulement  Faccaparement  mais  encore  Texportation 
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dMt  pnùiia»  d^ndent  également  l'exportation  da  froment  et  du 
86i|r)^  Vm  amende  de  vingt  florins  d'or  sera  applicable  en  cas 
de  i\>ntravMtion;  le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs, 
le  ti^MTS  A  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur;  les 
grains  exportés  qu'on  parviendra  à  saisir  seront  aussi  confisqués. 
V.  Maendachboech  C,  JuuUciael  Maendachboech  F,  f>  86  v». 

1649,  lundi,  81  Jnln.  ^  Messire  Jean  van  den  Edelbampt, 
Martin  van  den  Spigel  et  maître  Hubert  Goevaerts  sont  nommés 
experts  du  pain;  messire  Gilles  Veulemans  et  Barthélémy  Coe- 
ninx,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  C,  Judtciael  Maendachboech  F,  f>  86. 

MAme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
ftiire  refondre  la  grande  cloche. 

Y.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  86. 

1648,  mardi,  7  Juillet.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt 
est  délégué  à  la  Journée  des  États  qui  s'ouvrira  le  10  courant. 

V.  Maendachboech  (7,  JtuUctael  Maendachboech  F,  f^  86. 

1648,  lundi,  27  Juillet.  —  Les  deux  bourgmestres  sont  délé- 
gués à  la  Journée  convoquée  par  l'évéque  à  ViséO- 

V.  Maendachboech  C,  JiuUciael  Maendachboech  F,  f^  86. 

1648,  7  août.  —  Messire  Jean  de  Velpen,  messire  Gilles  Veule- 
mans, Martin  van  den  Spigel  et  Gisbert  Lambrechts  sont  nommés 
maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  86. 

1648,  vendredi,  2B  septembre.  —  Le  receveur  Gakelaerts  est 
autorisé  à  emprunter  à  charge  de  la  ville  une  somme  de  1500  flor., 
pour  se  rembourser  des  avances  qu'il  a  faites  pour  faire  refondre 
la  grande  cloche,  travail  qui  avait  coûté  environ  2000  florins. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  88  v<>. 

1648,  dimanebe,  27  septembre.  —  Le  bourgmestre  Georges 
van  den  Edelbampt  est  délégué  pour  assister  à  la  réunion  con- 
voquée par  rÉvâque  dans  le  but  de  rassembler  les  Trois  États 
à  Huy.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  -P,  fr  86  v^.) 

1648,  samedi,  10  octobre.  —  Le  conseil,  convoqué  à  huit  heures 
du  matin,  ayant  pris  connaissance  d'un  livret  imprimé  portant 


nV.  DaH»,  crut,  ché,  t.  i,  p.  2S4. 
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pour  titre  «  Générale  liste  waer  van  men  ToUe  sal  comen  nemen,  » 
trouvent  qu'il  n*est  point  opportun  de  faire  payer  le  soixantième 
denier  et  décident  de  se  tenir,  à  ce  sujet,  à  la  décision  prise  à 
Huy,  le  2  courant,  par  les  bourgmestres  et  les  députés  des  bonnes 
villes  du  pays,  (V.  Maendachboech  C,  Judictael  Maendachb.  F,  P>  86?«.) 

1648,  lundi,  19  octobre.  —  Thierry  van  Gemmen  van  Dorsten 
est  nommé  capitaine  de  Stapelpoort,  en  remplacement  de  Jean, 
fils  d'André  Wennen,  décédé. 

y.  MaendacMoeck  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P  87. 

1648,  londi,  26  octobre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  les  écou- 
tâtes, bourgmestres,  échevins  et  conseil  procèdent  à  la  nomina- 
tion des  receveurs  des  menses  des  pauvres.  —  Adrien  Lintermans, 
receveur  démissionnaire  de  la  Mense  des  Souliers  est  remplacé 
par  Godefroid  Vuyttenbroeck  ;  Richard  Dawans,  receveur  de  la 
Mense  du  St-Esprit,  est  remplacé  par  Chrétien  Schaetzen  ;  Pierre 
Neutinx,  de  la  Mense  de  Notre-Dame,  par  Renier  Veulemans; 
Nicolas  Stynen,  de  la  Mense  des  Lépreux,  par  Hubert  Goevaerts  ; 
Godefroid  de  Paix,  de  la  Mense  de  THôpital,  est  prorogé  dans  ses 
fonctions.  (Y.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P  87.) 

1648,  lundi,  7  décembre.  —  Hubert  Goevaerts  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P  87. 

1649,  lundi,  18  )anvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  considé- 
rant que  leur  ordonnance  sur  Tachât  et  l'exportation  des  grains, 
portée  le  13  mai  de  Tannée  précédente,  fait  plus  tort  à  la  bour- 
geoisie que  du  bien,  la  révoquent. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P  87  v». 

1649,  lundi,  8  février.  —  Les  mêmes  comminent  1^  une  amende 
de  quarante  florins  contre  toute  personne  qui,  après  la  fermeture 
des  portes  de  la  ville,  sera  trouvée  porteur  d'un  pistolet  de  poche  ; 
—  2^  une  amende  de  dix  florins  contre  celui  qui,  après  la  dite 
fermeture,  tirera  des  coups  de  fusils. 

Y.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P  88. 

1649,  18  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Robert  Dullaerts  et  maître 
Pierre  Massa;  des  pelletiers,  Jean  Troye  et  Jaques  de  Cleyn;  des 
boulangers.  Servais  Gysens  et  André  Dullaerts;  des  brasseurs, 
Lambert  Heusdens  et  maître  Pierre  Zeels  ;  des  bouchers,  Lambert 
Stynen  et  Jean,  fils  de  Bernard  van  der  Borcht  ;  des  drapiers. 
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Jean  Bancx  et  Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers,  Nicolas 
Boenten  et  Henri  Boenten  ;  des  teinturiers,  Denis  Mabilien  et 
Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Jean  Princen  et  Nicolas 
Minsen;  des  cordonniers,  Antoine  Poillet  et  Mathieu  van  Loen; 
des  maçons,  Augustin  Vasoens  et  N..  N.;  des  charpentiers,  Pierre 
Pans  et  André  Baerts  ;  des  tailleurs,  Tilman  Jordens  et  Henri 
van  Ceulen  ;  —  bourgmestres,  maître  Adrien  Lintermans  et  André 
van  Vucht;  —  strijinieesters  élus  le  lendemain,  Denis  Mabilien 
et  Jean  van  Lanterminghe  ;  —  receveur  de  la  propriété  bâtie, 
François  Colen,  de  la  propriété  non-bâtie,  Gisbert  Lambrechts; 
—  à  la  Chambre  pupiUaire,  Jean  van  Velpen,  Jean  van  den 
Edelbampt,  Martin  Aspecu^o,  maître  Pierre  Zeels  et  Henri  van 
der  Boenten.  (V.  Afaendachbœck  C,  Judiciael  Maendachb.  F,  f*>  89.) 

1649,  londi,  17  mai.  —  Robert  Lanterminge,  fils  de  Jean,  est 
député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendacfiboech  F,  f»  89  v«. 

1649,  Jeadi,  20  mai,  10  henres  da  matin.  —  Les  bourgmes- 
tres, échevins  et  conseil,  vu  la  cherté  des  grains,  ordonnent  aux 
bourgmestres  Lintermans  et  van  Vucht,  aux  deux  strijtmeestef^s, 
à  Gilles  Veulemans  et  Jean  de  Velpen,  de  visiter  tous  les  greniers 
et  magasins  de  g^rains  de  la  ville,  afin  de  constater  les  provisions 
dont  on  dispose  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maend,  F,  ^  89  v».) 

1649,  vendredi,  21  mai,  3  heures  de  relevée.  —  Les  seigneurs 
et  la  ville,  vu  la  cherté  sans  cesse  croissante  du  grain,  défendent 
Texportation  du  seigle  sous  peine  de  confiscation  et  d'une  amende 
de  vingt  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maenda^chboeck  F,  ^  90. 

1649,  mercredi,  2  Juin.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif, 
défendent  aussi  Texportation  du  froment;  les  pénalités  stipulées 
dans  l'ordonnance  précédente  seront  applicables  en  cas  de  con- 
travention. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  MaendacN>oeck  F,  f»  90.) 

Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  défendent 
d'employer  du  seigle  dans  la  fabrication  du  brandevin  et  de 
Fanis,  sous  peine  de  confiscation  et  de  trois  fiorins  d'amende. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  90. 

1649,  mardi,  8  Juin,  10  heures  du  matin.  —-  Les  mômes,  vu 
la  cherté  imminente  du  beurre,  défendent  P  à  tout  bourgeois 
ou  autre  personne  quelconque,  d'aller  à  la  rencontre  des  cam- 
pagnards et  marchands  qui  l'apportent  au  marché,  et  2^  aux 
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accapareurs,  de  se  présenter  au  marché  avant  onze  heures  du 
matin.  —  En  cas  de  contravention,  le  beurre  acheté  sera  con- 
fisqué et  une  amende  de  trois  florins  d'or  applicable. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  90  v». 

1649,  lundi,  21  Juin.  —  Messire  Jean  de  Velpen,  Jean  van  der 
Smissen  et  Tilman  Jordens  sont  nommés  experts  du  pain;  mes- 
sire Jean  de  Hanneflf  et  Robert  DuUaerts,  experts  du  poisson, 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  ^  90  v^. 

1649,  dimanche,  11  Juillet.  7  heures  du  matin.  —  Le  bourg- 
mestre Lintermans  est  député  à  la  Journée  des  États  qui  s'ou- 
vrira le  lendemain  à  Huy,  pour  entendre  les  propositions  qui  y 
seront  faites  et  en  référer  au  conseil. 

V.  Maendachboech  C,  Jitdiciael  Maendachboech  F,P9\, 

1649,  lundi,  12  Juillet.  —  Jaques  Kindermans  est  nommé 
messager  de  la  ville  sur  Anvers,  en  remplacement  de  Jean  van 
der  Smissen,  décédé. 

V.  Maendachboech  C,  JvMciael  Maendachboech  F,f^9\. 

1649,  dimanche,  18  Juillet,  7  heures  du  matin.  —  Le  bourg- 
mestre Lintermans  et  le  secrétaire  communal  sont  députés  à  la 
Journée  des  États  qui  sera  ouverte  à  Huy  le  lendemain,  avec  plein 
pouvoir  de  conclure  conformément  à  l'avis  des  autres  bonnes 
villes  du  pays. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  i'',  f^  91. 

1649,  21  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  cer- 
taine dépêche  du  Gouverneur  de  Dinant,  commissaire  délégué 
par  révêque  de  Liège  résidant  à  Visé,  -  députent  le  secrétaire 
de  Paix  pour  traiter  avec  le  susdit  gouverneur  au  sujet  de  la 
fourniture  des  vivres  qu'il  réclame. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  /*,  i^  91. 

1649,  24  Juillet.  --  Le  bourgmestre  Lintermans  est  député  à 
Tongres  pour  y  conférer,  avec  les  délégués  des  autres  bonnes 
villes,  sur  la  fourniture  des  vivres  réclamés  pour  le  Gouverneur 
de  Dinant.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachb.  F,  f>  91  v^.) 

1649,  28  Juillet.  —  Le  même  bourgmestre  Lintermans  est 
député  une  seconde  fois  à  Tongres,  les  délégués  des  autres 
bonnes  villes  du  pays  n'ayant  pas  comparu  à  la  réunion  précé- 
dente. (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  MaemUichboech  F,  1*>  91  vo.) 
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1649,  lanâl,  9  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  consâl  décidait 
d'emprunter  les  capitaux  nécessaires  au  payement  de  ce  qui  reste 
dû,  pour  la  dernière  année,  sur  le  donatif  accordé  à  Tévéque. 
V.  MaenOachboeck  C,  JtuUdael  Maendachàoeck  F,  ^  91  t». 

1649,  lundi,  16  août.  —  Le  bourgmestre  Van  Vucht  et  le 
secrétaire  de  Paix  sont  députés  à  la  réunion  qui  sera  tenue  à 
Huy,  le  10  courant,  par  les  délégués  des  villes  du  pays. 

V.  Maendachàoeck  C,  JtuUdael  Maendachboeck  F,  f>  91  v». 

1649,  lundi,  23  août.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres  et  con- 
seil, -  considérant  qu'à  la  demande  des  bourgmestres  et  du  ma- 
gistrat, les  deux  seigneurs  ont  restreint  à  trois  jours  la  durée  de 
la  foire  franche  de  cette  année,  mais  qu'ils  n'ont  point  désigné 
la  date  de  ces  trois  jours,  -  décrètent  que,  bien  que  la  perche 
annonçant  l'ouverture  de  la  foire  franche  sera  plantée  au  jour 
des  présentes,  cette  foire  franche  ne  commencera  que  le  jeudi 
de  la  semaine  de  kermesse  pour  durer  jusqu'au  coucher  du  soleil 
du  samedi  suivant. 

V.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F,  P  92. 


om:iss.a. 

1671,  10  octobre,  -r-  Gérard  de  Groesbeeck,  évoque  de  Liège, 
défend  rexportation  des  grains,  par  navires,  bateaux,  chariots, 
chevaux  ou  autres  moyens  de  transport  quelconques.  Il  commine 
des  peines  sévères  applicables  en  cas  de  délit  et  accorde  des 
pouvoirs  spéciaux  aux  dénonciateurs  des  délinquants. 

Gerardt  van  Groisbeeck,  bijder  gratie  Godts  bischop  van  La^ck, 
hertoge  van  Bouillon,  grave  van  Loon,  marcgrave  van  Pranchimont, 
etc.  Onsen  lieven  ende  getrouwen  Gerlt  van  Velpen,  schoutet  onser 
stadt  Sint-Tru^en,  s^nen  stedehouderen  ende  allen  anderen  onsen  offl- 
cieren  ende  justicieren  ende  dien  van  onse  vasallen,  saluyt.  Doen  te 
wetene,  dat  wg,  bemerckende  dat,  tôt  welvaert  ende  voorderinge  van 
onsen  ond^anen  ende  landen,  gans  nuedich  su  voor  te  komen  ende 
te  versien  dat  die  granen,  daer  van  onsen  Heere  Godt,  deur  syne  on- 
gemeten  goedertierentheut,  gelieft  beeft  onse  voorschreven  landen  ende 
onderdanen  te  voorsien,  voorders  nlet  uîjtgevoert  en  werden  in  andere 
landen  ende  provincien,  ende  onse  landen  ende  onderdaenen  niet  en 
blgven  sulx  onversien  ende  in  noodt  ;  soo  veel  te  meer  dat  die  Prinsen 
en  Vursten  der  omgelegene  landen  ende  onse  oaebueren  verbot  ende 
prohibitie  hebben  gedaen  van  egeen  graenen  ii^t  hueren  landen  ende 
heredien  te  laeten  voeren,  sluytende  sulx  bu^ten  onse  onderdaenen, 
hebben  w^  gestatueert  ende  geordonneert,  statueeren  en  ordonneeren, 
mits  desen,  dat  niemandt  van  wat  qualiteit  oft  conditie  h^j  sy,  bet  ay 
onse  onderdanen  ende  ondersaeten  onser  landen  oft  bu^tenlander,  sich 
en  vervoordere  met  schepen,  scbugten,  waeghens,  kerren,  peerden  oft 
andere  vrachten,  noch  andersints  te  voeren  oft  doen  oft  laeten  voeren 
bu^iten  de  païen  deser  onser  landen,  noch  in  plaetse  niet  wesende  van 
onse  onderdaenigheyt  ende  obedientie;  noch  oock  te  vercoopen,  leveren, 
geven,  oft  by  eenige  andere  wegen  overdragen  eenigen  lu^den  daer  by 
dit  schijnelijck  ende  apparentlijck  souden  mogen  ugt  onsen  voorscreven 
landen  gevoert  werden,  eenige  graenen,  tsy  coren,  rogge,  weessen,  terwe, 
spelte,  haver,  gerste,  erwten,  boonen,  vitsen  noch  ander  graen,  welck 
dat  het  sy,  in  specie,  gemaelen  oft  gemout,  die  gewassen  ende  gegroyt 
souden  mogen  wesen  in  onse  landen  ende  heereiyckheden,  oft  dien  van 
onsen  vasallen  oft  andersints  tn  eenige  plecke  van  onse  onderdaenighey t 
ende  temporele  jurisdictie,  ter  t\}t  toe  dat  wg  andei*sints  daer  inné 
suUen  hebben  versien  en  geordonneert  ;  op  pêne  van  confiscatie  van  de 
voorscreven  graenen,  erwten,  boonen,  vitsen  meel  of  moût,  mitsgaeders 
van  de  schepen,  schu^ten,  waegens,  kerren,  peerden  oft  andere  beesten 
op  dewelcke  men  sulcken  graenen,  meel  oft  moût  soude  hebben  geladen 
oft  de  weerde  van  dien,  iedien  de  selve  niet  en  costen  achterhaelt  wer- 
den ende  gevonden  in  eenige  plecke  van  onse  obedientie  ;  ende  daeren- 
boven,  op  die  pêne  van  thien  goltguldens  voor  d'eerste  re^se,  te  betaelen 
soe  wel  by  den  vercooper^  oooper,  scipman  als  voerman,  die  t^hens 
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^nigb  pmt  TU  ontm  verbot  geàaeu  sal  bebben  oft  gepoogtat  te  doen, 
endft  Toor  de  tweede  reuse  c^  peoe  •nn  gestraft  te  worden  arbîtraelyck 
ende  user  tK^sch  van  de  saecke.  ten  exemple  \an  andere  -,  de  voor- 
screren  boeten  ende  amendeD  te  appliceren  een  derdendeel  tôt  onsen 
pro^te.  bet  tveede  tôt  pnifijt  van  den  officier  die  d'executie  daer  van 
doeo  ffil  ende  het  deerde  deerdeodeel  lot  proQjt  van  den  aenbrenger 
ende  accnsatear.  Ende  ofl  eenigb  vremdelingh  sigti  vervoorderde  sulcke 
graa>en,  erwteo,  boon^i,  vitsen,  meel  ott  moût  als  boven,  te  coopen 
oft  vegh  te  voeren.  t^eo  ons  tc^enwooidi^  verbodt,  «ide  vaere 
ontcomen  ende  bnJjten  de  païen  onser  voorscreven  landen  vertroecken 
eer  sulx  by  eenigen  officier  ontdeckt  oft  achterttaelt  waere,  in  sulcke 
gevalle  sal  men  de  ameuden  ende  boeten  voerscbreven  recouvreren 
eode  crygen  met  de  weerde  van  die  voorscbreven  graenen,  erwten, 
boonen,  viiseo,  meel  oft  moût  van  den  gbeenen  die  de  selve  vercoclit 
sullen  bebben  ende  laeten  laeden  ende  vuytvoeren  teghens  d'inhauijt 
van  dit  tegenwordige.  Ende  sal  een  ijder  aenbrenger  in  deseu  bijder 
iusticien  in  s^nen  aenbrengen  gelooft  u'orden  bij  sijnen  eedt,  als  sergeant 
emle  gesworen  dienaer  der  justjcie  ;  ende  sal  in  sulcke  qualiteyt  wette- 
Ijjck  mogen  doen  aile  arresten.  behaldingen.  apprebensieu  ende  noote- 
lijcke  vanckenissen,  daer  toe  wu  de  selve  special^ck  gecommitteert  ende 
geauctoriseert  bebben,  comitteeren  en  auctoriseeren  mits  desen.  Ende 
updiit  des  nijemant  eenigbe  onwetentbeijt  en  pretendeere,  ordonneren 
wy  11  ende  bevelen  dat  gij  dese  ordonnantie  doede  kundigen  in  aile 
plocki>n  onder  u  officie  daer  men  is  gewoon  gelijcke  publicatien  ta  doen, 
ende  voorders  ende  sonder  eenige  dissimulatie  ernstelijck  doedt  obser- 
veei  en  ende  onderbalden  ;  want  ons  alsoo  belieft.  Gegeven  in  onsen  slot 
IloUt).  onder  onsen  naem  en  zegel  secreet,  den  thiensten  dacb  van  oc- 
t«ber  int  laer  XT*  een  en  seventigh. 

V.  SicUuetboech  des  hoogen  gerichte  Sl-Truijden,  p.  95. 

• 

1671,  90  octobre.  —  Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  Saint- 
Troiitl,  ratifie  les  dispositiODS  de  Gérard  de  Groesbeeck  contre 
l'oxiiortatiou  des  grains. 

WlJ  Clnlstophorus  van  der  Blocquerien,  als  béer  ende  Prelaet  der 
HlJidt  St-'l'ruJJden,  ordioeren  ende  bevelen  in  aile  vuegen  ende  manieren. 
uIh  IiIJ  HlJndQr  II,  G.  hier  voor  op  't  fait  van  transportatie  der  granen 
gtviil'illiHwrt  ende  gestatueert  is,  die  selve  voorscreven  syner  FI.  G. 
di'iIImiiiicI»  laudeei-endfl  ende  approberende.  Gegeven  in  onser  stadt 
Hl  Ti'ii^don,  deii  20  dagli  octobris  anni  1571. 

V.  Statuctboivk  des  hoogen  gerichte  Sl-Tm^den,  p.  97. 

1/179,  1  octobre.  —  Mandement  de  Gérard  de  Groesbeeck, 
i')Vi>i|ii<<  ilo  I.lt^go,  (tiisant  défense  aux  étrangers  d'établir  leur 
ilnriili  ilii  nu  [Kiyu  de  Liège,  s'ils  ce  sont  munis  d'un  certificat 
|uolllliiiil,  lin  lotir  probité  et  de  leur  religion  et  indiquant  les 
iiilbuiK)  lin  lour  t'hangoment  de  domicile.  (V.  texte  franc.,  Polaih, 
(ininiitt.  lU'  ta  priiu'ip.  de  Liège,  2*  série,  1"  vol.,  p.  371.) 
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Gerardt  van  Groisbeeck,  by  der  gratie  Godts  bisschop  van  Lu^ck, 
taertoge  Tan  Bouillon,  grave  van  Loon,  marcgrave  van  Franchimont,  etc. 
Allen  den  ghenen  die  dese  onse  opene  brieven  sullen  sien  oft  hooren 
lesen,  saluijt.  Doen  te  weten  dat  wij,  bemerckende  dat  veele  ende  ver- 
scbeijde  vremdellngen,  ben  vaederlant  ende  wooning  verlatende,  in  dese 
onse  landen  nederslaen  ende  ben  wooninghe  ende  residentie  meijnen  te 
nemen,  daer  bij  aile  lijrtocht,  speijse,  dranck  ende  andere  nooteUjcke 
N^aeren  seer  verdieren  ten  achterdeele  van  onse  schamele  onderdanen  ; 
bebalven  ook  dat,  alsoo  wij  verstaen,  dat  veele  van  sulcke  bi4itenlan- 
ders  met  verscbeijdene  smetten,  sieckten  ende  crancbeden  bevangen  sijn, 
sy  sauden  comen  te  converseren  in  dese  onse  landen  met  groote  pericle 
van  infectie  van  onse  onderdanen  en  oock  diverse  andere  ongemacken 
die  de  gesteltenisse  des  tegenwordigen  tyts  met  sicb  bringen  soude  ende 
mochte  naermaels  noch  erger  veroorsaecken  ;  willende  daarinne  versien 
ende,  boven  verscbeijde  onse  voorgaende  mandementen  ende  verbotten 
daer  op  te  meer  stonden  gecundicbt  en  ververscbt,  hebben  wij  geor- 
dineert  ende  gestatueert,  ordineeren  ende  statueeren,  mits  desen,  dat 
ijgelijck  vremdelinck  in  dese  onse  landen  niet  buertich,  van  wat  statie 
oft  conditie  bij  sij,  hem  en  vervoordere  sicb  te  vertrecken,  nederslaen 
oft  ter  woone  oft  residentie  te  stellen  in  eenige  stadt,  vrijhegt,  dorp  oft 
andere  vlecken  van  onse  lande  ende  onderdaenicheyt,  bij  en  bebbe  eerst 
ende  alvoorens  behoorlycke  soo  veel  als  om  genoegen  de  iustitie  ende 
wethouders  van  sulcke  plaetse  daer  bij  hem  sal  willen  halden,  gedaen 
blijcken  ende  metterdaedt  geexhibeert,  ratificatie  ende  attestatie  brie- 
ven, 800  van  de  regeerders  van  de  stadt  ende  plaetsen,  daer  vuijt  bij 
vertrocken  is,  als  van  den  parocbiaen  ende  pastoor  van  de  parocbie 
daer  hy  geresideert  heeft,  van  sijnen  wesen,  vroomheyt,  geloove  ende 
religie,  ende  van  de  oorsaecken  waerom  hy  vertroecken  is  ende  sîjne 
aide  wodbingbe  verandert,  ende  mitz  dien  verworve  bebbe  oorlof  ende 
schriftel^ck  consent  van  den  officier  van  de  plaetse  daer  hy  sal  willen 
resideren  om  aldaer  te  mogen  sijn,  blyven  ende  woonen,  op  pêne  oft 
yemant  sigh  stelt  te  woonen  in  onsen  voorschreven  lande  sonder  sulck 
debvoir  ende  executie  als  boven  gedaen  te  hebben,  van  terstont  aenge- 
tast  te  worden  ende  byden  lijve  geapprebendeert  ende  voorders  gestraft 
bij  den  banne  ende  andere  rigoreuse  strafflnge,  naer  wegsdom  van  rechte. 
En  om  beter  te  ontdecken  die  vreemdelingen  die,  tegens  inhauden  van 
dese  onse  mandementen  ende  ordinantie,  in  dese  onse  landen  sich  sou- 
den  vertrecken,  ende  d'inconvenienten  bovengeroert  voor  te  comen  ende 
te  verhueden,  bevelen  wg  ende  ordineeren  allen  weerden,  herbergiers 
ende  andere  die  om  gelt  eenige  vreemdelingen  ende  reysende  luijden 
logeren  en  herbergen,  gehouden  sullen  sijn  in  schriflie  over  te  brengen 
den  officier  van  den  plaetse  van  huere  wooninge,  Velken  a  vont,  soo 
haest  als  de  poorten  van  de  steden  sullen  wesen  gesloten,  oft  ander- 
sints  daer  geen  poorten  en  syn,  een  ure  nae  der  sonnen  onderganck, 
die  naemen  ende  toenaemen  van  aile  de  ghene  die  s\i  in  hen  huijs  ter 
herberge  ont&ngen  sullen  hebben,  met  declaringhe  van  waer  de  selve 
comen,  waer  sy  henen  trecken  ende  van  wat  state,  qualiteyt  oft  con- 
ditie sy  sijn,  ende  wat  wapenen  oft  geweer  de  selve  bij  lien  hebben  ; 
op  pêne  van  dry  goltguldens  by  den  gebreckelycken,  t*elcker  reyse  te 
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yerbeuran  ende  ta  appliceren,  de  eene  heift  tôt  profijt  van  den  aen- 
brenger  ende  d'ander  taelft  tôt  profljt  van  den  officier  dier  de  executie 
af  sal  doen.  Bevelen  midts  desen  ende  ordineren  alien  ende  een  \)geiyck 
onsen  ende  onsen  Tasailen,  officieren,  schouteten,  meijeren  ende  andere 
justiciers  dat  sU  dese  te  gewoonelgcke  plaatse,  t^de  ende  in  gewoone- 
lijcke  manière  doen  kundigen  publiceren  ende  in  hoede  van  wette  leggen 
ende  voorders  neerstel^ck  observeren,  stravende  de  overtreders  in  der 
forme  bovengeschreven  sonder  eenichsinis  te  dissimuleeren,  want  onse 
wille  sulck  is.  Gtogeven  in  onser  (le  reste  mangue). 

V.  Statuetboech  des  hoogen  gerichte  Sl-Truijden,  p.  .97. 

1673,  16  noTembre.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évâque  de 
Liège,  -  considérant  que  grand  nombre  de  marchands  étrangers, 
dans  le  but  de  pourvoir  de  grains  des  pays  avoisinants  où  la 
récolte  a  manqué  et  où  partant  l'exportation  de  céréales  a  été 
interdite,  ne  cessent  d*accaparer  des  grains  dans  le  pays  de  Liège, 
et  que,  par  suite,  le  prix  des  froment,  seigle,  épeautre,  orge,  pois, 
fèves  et  vesces  augmente  de  jour  en  jour  dans  nos  provinces,  - 
défend  à  qui  que  ce  soit  d'exporter  du  pays  de  Liège,  du  blé« 
du  malt  ou  de  la  farine,  -  par  navires,  chariots,  charrettes  ou 
chevaux,  -  sous  peine  de  confiscation  du  matériel  et  des  chevaux 
qui  auraient  servi  au  transport  et  d*une  amende  de  dix  florins 
d'or  pour  la  première  fois  ;  cette  amende  sera  quintuplée,  en  cas 
de  récidive,  et  convertie  en  peines  arbitraires,  en  cas  de  seconde 
récidive.  Et  ceux  qui  auront  exporté,  laissé  exporter  ou  vendu 
des  grains  pour  Texportation,  pourront,  quand  même  la  mar- 
chandise n'aurait  pas  été  surprise  et  arrêtée,  néanmoins  être 
poursuivis  pour  contravention  au  présent  règlement.  —L'évoque 
annulle  tous  les  contrats  de  vente  passés  avant  la  St-Denis  et 
stipulant  que  la  livraison  ne  doit  se  faire  qu'ultérieurement; 
toutefois  les  vendeurs  seront  obligés  de  restituer  le  prix  qu'ils 
auraient  reçus  à  valoir  sur  la  livraison  qu'ils  auraient  dû  faire. 
—  Il  défend,  à  tous  marchands  et  vendeurs  quelconques  et  spé- 
cialement à  ceux  des  villes  du  pays  de  Liège,  d'çtcheter  ou  de 
vendre,  autrement  qu'aux  marchés  publics,  du  blé  récolté  dans 
un  rayon  de  trois  milles  de  la  ville  ou  franchise  de  Liège  ou 
des  autres  franchises  du  pays,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  l'en- 
tretien de  leur  ménage  ou  &mille.  —  Il  est  défendu  également  à 
qui  que  se  soit  d'en  marchander  ou  d'en  acheter  dans  les  rues,  les 
chemins  ou  les  avenues  de  la  cité  ou  des  autres  villes,  sans  le 
laisser  venir  aux  marchés  publics  ;  toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  —  De  même,  dans 
aucune  seigneurie  du  pays,  on  ne  pourra  brasser,  ni  vendre,  ni 
distribuer  de  la  bière  de  plus  de  neuf  mites  ou  un  demi-blanc 
le  pot  à  vin,  sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or,  applicable 
suivant  la  coutume  de  l'endroit  où  le  délit  est  constaté  ;  et  si, 
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par  des  ordonnances  locales,  il  éUit  défendu  ci  ou  là  de  vendre 
môme  de  la  bière  du  prix  susdit,  ces  ordonnances  devront  con- 
tinuer à  ôtre  observées  à  peine  de  dix  florins  d'or  d'amende. 

Gerardt  van  Groisbeeok,  bij  der  gratîe  Gkxits  bischop  van  Luyck, 
hertogbe  van  Bouillon,  grave  van  Loon,  marckgrave  van  Franchimont, 
etc.  Allen  den  genen  die  dese  tegenwordige  brieven  ende  ordinantien 
sullen  sien  oft  hooren  lesen,  saluât.  Doen  te  weten  dat,  alâoo  ons  opent- 
lijck  blijckt  dat  veele  vremde  coopluijâen,  om  ter  aermoede  ende  gebreke 
van  graenen  van  ettelijcken  aengelegene  ende  onse  naebueren  landen  te 
versien,  alree  merckelijcke  quantitijt  van  graenen  gecocht  hebben,  soo 
in  onsen  als  andere  omme  gelegene  landen  ;  ter  oorsaecken  van  welck 
ten  selven  gemaeckt  ende  gecundicht  sijn  sekere  mandementen,  by 
welcke  verboden  is  egeene  graenen.  terwe,  rogge,  spelte,  gerste,  bavere, 
erwten,  boonen,  vitsen  oft  andere  specien  uijt  die  selve  provincien  ende 
landen  te  voeren,  des  veroorsaeckt  dat  de  selve  coopluyden  soe  veele  te 
meer  sigh  vervoorderen  graenen  uyt  onse  landen  ende  heerl^ckheden 
te  trecken  ;  van  gelijcken  bg  experientie  gesien  sy  dat  die  menicbte  ende 
libertijt  van  de  coopluijden  van  graenen  ende  die  manière  van  bandelen, 
ende  coopmanschappen  die  sij  gebruycken  sonderlingbe  bij  vercoop  on- 
der  contracten  der  gemegnten  gansch  schadel^ck,  grootel\jcks  oorsaeke 
s^n  van  het  verdieren  van  de  selve  graenen  ;  om  waarinne  te  versien 
ende  soo  veel  alst  mogelijck  wesen  sal  te  verbueden  dat  die  graenen 
die  onsen  heere  Godt,  deur  s^n  goddelgcke  goedtbeid  belieft  beeft  ons 
te  vergunnen  ende  onderdaenen  deser  onser  landen  tôt  onderhalt  van 
den  selven  bewaert  ende  tusscben  de  selve  te  redelycken  pr^sewerde 
gedistribueert  hebbende,  hier  op  gehadt  bet  advijs  van  weerdige  onsen 
heren  ende  welbeminden  metbroederen  Domdeken  ende  Capittel  van  onse 
Gathedraele  kercke  hebben  wy  gestatueert  ende  geordineert,  statueeren 
ende  ordineeren  by  desen,  dat  n^emandt  van  wat  state,  qualityt  oft 
conditie  bij  sy  sich  en  vervoordere  uijt  dese  onse  landen  ende  paelen 
van  dien  te  voeren,  trecken  oft  doen  voeren  oft  trecken,  te  waeter  nogh 
te  lande,  met  schepen,  wagens,  kerren,  peerden  oft  andersînts,  eenigh 
graen,  moût  oft  meel,  van  wat  specien  dat  het  sy  gewassen  in  onse 
landen  ende  heerlicheden,  op  pêne  van  conâscatie  van  de  selve  graenen 
ende  van  de  schepen,  wagens,  kerren  ende  peerden,  op  welcke  sulcke 
graenen,  moût  oft  meel  soude  gelaeden  syn  ende  van  thien  goûdt  guldens 
boete  voor  d'eerste  ryse,  voor  die  tweede  ryse  van  vijftig  goudt  guldens, 
ende  voor  die  derde  ryse  op  pêne  van  arbitraelyck  te  worden  gestraft, 
ter  ordinantie  van  justitie.  Ende  oft,  bij  avonture,  ijemant  alree  eenigh 
graen  gevoert  oft  getrocken  hadde  oft  laten  voeren  oft  trecken,  oft 
wetenlyck  vercocht  oft  gelevert  eenigen  vremden  persoen  om  uijt  onse 
voorschreven  landen  ende  heerlicheyden  gevoert  te  worden,  al  en  waere 
oock  sulcke  graenen  int  uyttrecken  ende  uyt  voeren  niet  bevonden,  niet 
min  willen  wij  dat  sulcke  overtreeders  sullen  vervolght  mogen  worden 
voor  den  prijs  ende  weerde  van  sulcke  graenen  metter  daedt  op  den 
wege  bevonden  waeren  ende  gearresteert.  Ende  om  het  groot  bedrogh 
ende  woecker  dat  gebeurt  in  de  contracten  van  vercoop  van  de  voor- 
screven  granen,  casseeren  wy  ende  doen  te  niet  aile  contracten  ende 
coopen  van  graenen  die  gemaeckt  syn  geweest  voor  Sinte  Den^sdaghe 
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lestlMieiu  bO  welcke  soude  bevoordert  wesen  dat  sulcke  graenen  soaden 
m<wtt»n  i«*lovt»rt  worden  nae  Sinte  Denys  dagh;  verclerende  dat  die 
voivix»iMn>i  van  sulcke  graenen  niet  en  sullen  gebalden  sijn  de  selve 
oontraoïon  to  volbrengen  noch  achtenolgen ;  wel  sullen  sij  gebalden  en* 
do  voi  lK>nden  syn  die  penningben  te  restitueren  die  sy  in  cracbte  van 
8uloke  CDntracten  sullen  ontfengen  hebben.  Ende  om  sulcke  penningben 
te  tfecrUgen,  aile  bekentenissen,  willige  condemnatie,  verbmtenisse, 
bipoteke  ende  andere  versekeringen  sullen  tegens  die  selTe  executorie 
wesen,  soo  als,  cesserende  dese  ordinantie,  soude  mogen  wesen,  om  de 
leveriiigbe  van  de  voorscbreven  graenen.  Yerbiedende  oock  dat  ^een 
ooupman  van  ooren  oft  vercoopers  in  wat  plecken  dat  bet  sy  ende 
sonderlinge  die  van  onse  steden  voorscbreven  sullen  mogen  coopen, 
noch  denselven  sal,  buyten  vrye  merckten,  mc^en  werden  vercocbt 
eenig  graen  in  onse  landen  gewascben  op  dry  mylen  naer  onser  voor- 
screven  stadt  van  Luyck  oft  van  vrybeijt  andersints  dan  voor  hen 
nrovisie  ende  onderbalt  van  ben  eygen  &milie  ende  buysgezin  op  sulken 
r^nen  âl$  boven.  En  des  aenghaet  de  gbene  die  gewoon  syn  of  noch 
$«ù;>^  viU^  comenscappen  doen  van  de  voorscbreven  graenen,  de  selve 
^\vl;:  hebben  over  die  voorscbreven  dry  mylen  m  onse  landen,  willen 
^-  OwA(  naer  dien  sy  die  selve  graenen  in  bon  solders  daer  van  gedeijlt 
bi-rva  don  tyt  ende  termyn  van  twee  maenden  naer  sy  die  gesoidert 
^Uv<tt  Uobben,  op  pêne  van  conflscatie  van  deselve  graenen,  ten  welcken 
t^^  :  vl^  visitatie  sal  geschieden  van  de  voirgenoempde  coopluyden  solders 
V  s'^v.'ikon  reyse  des  dienst  oft  noodicb  sal  bevonden  worden.  Ende  egbeene 
s\\*V^^*U^*^^  van  graenen  off  vercoopers  en  sullen  op  vrye  merckten  van 
vie^^'^r  v>nser  stadt  oft  andere  steden  egeen  graenen  mogen  coopen  voor 
i\\\4f  m'en  op  den  noen  geslaegen.  Ordineerende  oock  dat  niemant  sigh 
^t  \^voordere  eenigb  graen  te  dingen  oft  coopen  op  straeten,  wegen 
^^iul<»  toecompsten  tôt  onser  stadt  oft  andere  steden,  maer  laeten  die 
Nw'Uen  voeren  ende  gebracbt  worden  ter  vryer  merckten,  op  p)ene  ende 
tKV(t>  van  drye  goudt  guldens.  Van  gelijcken  en  sal  men  in  onse  landen 
boorUcheden  niet  mogen  brouwen,  verkoopen  oft  distribueren  in  gelach 
K^iX  ten  tappe  bier  van  hoogeren  prijse  dan  van  negen  myten  oft  een 
UaU'blancke  ter  goeder  maeten  die  wynpot;  op  pêne  van  thien  goudt 
giiUlens,  te  bekeeren  aile  die  voorscbreve  boeten,  soo  in  ider  plaetse 
goNvoonelyck  is,  wel  verstaende  in  dien  in  eenige  steden  oft  gemeijnten, 
by  ordinantie  ende  particulière  policie  geordlneert  waere  egeen  bier  te 
vt>KXHX>pen  van  soo  grooten  prijs  als  voorscbreven  is,  sulcke  ordinantie 
HuUen  moeten  onderbalden  ende  geobserveert  worden  op  pêne  van  tbien 
goudtguldens  boete.  Bevelende  mits  dien  ende  gebiedende  onsen  grooten 
meyer  onser  stadt  Luyck,  synen  stedeboudere  ende  aile  andere  onse 
olUcleren  en  justicieren  en  dien  van  onse  vasallen  die  des  aengaen  sal, 
dat  s\j  dese  onse  ordinantie  ende  mandamente  in  ben  officie  doen  kundi- 
^u,  daer  ende  alsoo  van  oudts  gewoonel^ck  is,  ende  in  boede  van  wette 
Ntollen  ende  nerstelyck  doen  onderbalden,  stravende  die  overtreders  van 
dio  selve  oft  eenicb  punt  van  dieu  nae  vorme,  inbouden  van  den  selven 
si>nder  eenigsints  te  dissimuleeren,  want  ons  alsoo  gelieft.  Gegeven  in  onse 
stadt  Luyck  den  XVI«°  dacb  van  november  anno  XV«  dryenseventigb. 

V.  Statuelboeck  des  hoogm  geinchten  St-Truijdeii,  p.  101, 
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1691,  27  septembre.  —  Léonard  Betten,  abbé  de  St-Trond, 
confirme  et  ratifie  les  lettres  d'Ernest  de  Bavière,  évoque  de 
Liège,  en  date  du  10  du  même  mois. 

Leonardt,  déur  Goidts  genaden  abdt  des  moensters  ende  H'  der  stadt 
St-Truijden,  Senij,  Helchteren,  Alem,  etc.  Allen  den  ghenen  die  dese 
onsse  opene  brieven  suUen  sien,  lesen  offt  hooren  lesen  ende  besunder 
onssen  getrouwen,  lieven,  gheminden  scholtet,  scepenen,  borghemees- 
teren  ende  raedt  met  allen  borgheren  onser  voerscreven  stadt,  saluyt. 
Doen  te  weten  dat  ons  gbepresenteert  syn  van  weghen  alderhoocbsten 
ende  eerweerdichsten  beere  ende  doorluchticbsten  prince,  Heere  Ernest, 
aerdtsbisschop  ende  ceurforst  tôt  Ceulen,  biscbop  ende  prince  tôt  Lugck 
etc.,  sekere  opene  brieven  der  welker  teneur  hijer  naer  volcbt  ende  is 
dese  :  (Suit  l'acte  du  iO  septembre  1591,  v,  p.  204,)  Welcke  brieven 
nerstelijck  overlesen  ende  rjjpeiyck  ingesien  ende  bebben  bevonden 
anders  nerghens  toe  dan  tôt  onsser  gbemeyne  stadt  welvaert  ende 
profit  te  strecken,  bebben  niet  willen  onderlaten,  naer  begbeerte  der 
Hoocbeyt,  dese  onsse  opene  brieven  daer  bij  te  voegben  ende  bij  onsse 
authoriteijt,  als  medeheere  by  sgnen  voorsegde  Hoocheyt  onsser  voor- 
seijder  stadt  St-Truijden,  bet  inboudt  der  voorscreven  brieven  te  lau- 
deren  ende  approberen,  ende  te  dien  efiecte  onsse  lieve  ende  ghetrouwe 
scholtet,  schepenen,  borghemeesteren  ende  raedt  met  allen  anderen  leden 
ende  oock  allen  ende  eenen  jegelijcken  borgheren  ende  inneghesetenen 
onsser  voorseijder  stadt,  op  den  eedt  van  ghetrouwicheijt  waermede  sij 
aen  ons  verbonden  syn,  expressel\}ck  te  bevelen,  teghen  deser  zynder 
Ceurvorstelyck  Genaden  ende  onssen  brieven  in  gheender  manieren  jet 
te  dœn  oft  het  inboudt  derselver  eenichsints  te  beletten,  maer  naer 
hunne  vuijtersten  beste  die  selve  in  allen  haereu  inhouden  ter  executie 
ende  te  merck  te  stellen.  Gegeven  in  onse  stadt  Sint-Tru^den,  onder 
onssen  naem  ende  seghel,  in  den  jaere  dugsent  v^jff  hondert  ende  een 
ende  negenticli,  den  sevenentwintichsten  dach  septembris.  Ende  was 
onderteekent  :  Leonardt,  ende  ghemunleert  met  den  grooten  zeghel  met 
die  effigie  van  St-Trudo,  in  rooden  wasche. 

V.  DocumerUboeck  0,  p.  137  et  140. 

1605,  20  septembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  dé  Liège, 
rétablit  le  métier  des  brasseurs  qu'il  avait  aboli  quelque  temps 
auparavant. 

Ernest,  bij  der  gratien  Godts  ertsbischop  tôt  Ceulen,  bischop  tôt 
Luijck,  etc.,  ende  Leonardt  bij  der  selve  gratie  abt  des  moensters,  ende 
beijde  heeren  der  stadt  St-Truyden,  onse  lieve  ende  getrauwe  Raphaël 
van  Dormael  ende  Jan  Putseijes,  respectivelyck  scholtus  onser  stadt  * 

voorscreven,  saluijt.  Doen  te  weten  dat,  alsoo  wy  hiervoren  om  enige 
redenen  ende  mishaegen  hadden  doen  publiceeren  gemeijn  het  brauwer- 
ambacht  onser  stadt  St-Truijden  ende  die  persoenen  ende  gesellen  des 
voorscreven  ambachts  gepriveert  van  aile  borgelyoke  privilegien,  eeren 
ende  preeminentien,  met  verbott  aen  onsen  magistraet  deselve  V  ad- 
mitteeren  in  den  eedt  ende  te  geven  plaetse  in  onser  stadt  raedt  ende 
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andere  collégien,  oft  te  laten  comen  toi  executie  oft  bedienen  van  eenige 
offlcien  oft  ampten  ;  soo  ist  dat  wy,  willende  in  onse  Yoorscreven  stadt 
ende  leden  der  selve  eene  gœde  unie,  accord  ende  vreede,  ende  wech 
nemen  d'occasie  van  allen  twist,  tweedracht  ende  verwijt,,  hebben,  vuyt 
onse  sonderlinge  gratie,  ter  oetmoedige  bede  ende  menichfuldich  aen- 
halden  der  voerscreven  brauwers,  deselve  gerestitueert  ende  gestelt  in 
alsulcke  staet  als  sQ  waren  voer  onse  voerscreven  indignatie  oft  mis- 
haegen;  geven  denselven  ambacht  oft  ambachtgesellen  dieselve  privile- 
gien,  statuijten,  eeren,  preeminentien,  gerechticheijt  ende  authoriteijt 
als  bon  van  alts  toestaet  ende  gecompeteert  heeft;  deselve  ende  elck 
van  bon  qualificerende  tôt  allen  ampten,  staeten  ende  offlcien  ■  onser 
voorscreven  stadt  te  bedienen  ende  t'exerceren  ;  willende  dat  allen 
saecken  sullen  syn  vergeten  en  vergeeven,  dan  oft  se  niet  oft  noijt  ge- 
schiet  en  weeren  ;  verbiedende  allen  ende  eenen  ijegelycken  van  onse 
borgeren  ende  allen  andere  van  wat  qualiteijt  oft  conditie  die  selve 
saude  meugen  wesen,  dat  sy  sich  wachten  nu  oft  hiernamaels,  ter 
oirsaecke  van  wes  saude  meugen  gescbiet  sijn,  enich  verwyt  oft  naer- 
spraecke  te  doen,  waer  by  die  unie  onser  borgeren  saude  meugen  ge- 
crenkt  worden  ende  sy  onderlingen  comen  in  verbîtterhey t  ;  wel  ver- 
staende  dat  de  voorscreven  brauwers  ons  ende  onsen  magistraet  altyt 
sulien  onderdanich  syn  ende  obedieren,  soo  aile  onse  andere  borgeren 
onser  stadt  voorscreven  sculdich  sijn  ;  ende  willen  voertaen  sullen  wesen 
in  onse  voerscreven  stadt  derthien  ambachten,  gelijck  van  voren  gewest 
syn  ende  naer  het  aldt  gebruyck  ;  willen  expresselijck  dat  men  d'een 
van  die  voorscreven  derthien  ambachten  niet  meer  en  sai  onbehoerlyck 
oft  onfedelijck  belasten  oft  beswaren  als  het  ander,  îgelyck  naer  s^ne 
neringe  ende  bande!  ;  sal  niettemin  den  magistraet  onser  stadt  voor- 
screven blijven  in  syn  aldt  recht  ende  observantie,  te  ordonneren  ailes 
wes  policie  aengaet  gemeynelijck  genaempt  maendachverdragen  ;  sullen 
ock  allen  brauweren  ende  biervertierderen,  midts  desen  in  bon  ambacht- 
recht  sijn  gereintegrert  ;  die  welcke  sullen  naer  aile  aide  ordinantien, 
statuyten  ende  verdraegen  vanden  voorscreven  ambachtsmeesters,  dee- 
ckens,  raetsmannen  ende  brauwersgesellen,  helpen  dragen  ende  betalen 
allen  ambachtslasten.  Ende,  opdat  hier  van  niemant  ignorantie  en  pre- 
tendeerde,  ordonneren  uch  insgelijckx  onse  gerichts  luyden  dese  onse 
tegenwordige  gratie  in  boyden  te  leggen  ende  te  doen  publiceren  daer 
sulcx  gewoonelyck  is  te  gescieden;  procederende  tegens  die  gène  die 
enichsints  saude  vermeeten  te  contravenieeren  met  straffen  ende  penen 
tegen  die  overtreders  onser  ordonnantien  geordonneert,  sonder  eenich 
verdrach,  dissimulatie  oft  £5iveur;  want  ons  alsoo  geliefit.  Gegeven  in 
onse  stadt  Luyck  den  20  septembris  1606.  Ende  was  onderteekent  : 
Wachtendonck  vldit.  Ende  hier  onder  stont  :  Al  voors.  1605  30  decem- 
bris,  de  Salve  vidit.  Ende  noch  léger  stond  :  by  sijne  Hoechw.  in  hairen 
secreten  raede  :  A.  de  Vorssen.  Ende  was  noch  anders  onderteekent  : 
Léonard.  Subsignatum  concordat  cum  original!  de  verbo  ad  verbum 
quod  attester.  (Signé)  :  C.  Lambrechts,  secretarius. 

V.  Documentboech  D,  p.  145. 
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1613,  6  Jnin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  pour  subvenir  aux  charges  exorbitantes  dont  la  ville 
est  grevée,  empruntent  à  Jean  Smeets  un  capital  de  1274  florins 
de  Brabant;  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  70  florins 
payable  en  deux  termes,  la  moitié  le  6  décembre  et  la  moitié  le 
6  juin  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n«  CXLIIP».  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1616,  26  février.  —  Christophe  vanitteren  supplée  100  florins 
aux  800  florins  avancés  à  la  ville  par  son  beau-frère  Renier  van 
Eynatten  de  Liège,  somme  pour  laquelle  une  rente  de  50  florins 
lui  avait  été  souscrite.  (V.  Documentboeck  B,  p.  85.) 

1620,  5  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  recon- 
naissent avoir  reçu,  de  l'Infirmerie  du  Béguinage  de  S^-Agnès, 
à  St'Trond,  la  somme  de  1435  florins  de  Brabant,  dans  laquelle 
sont  compris  200  florins  capital  d'une  rente  de  quatorze  mesures 
de  seigle  remboursé  par  noble  seigneur  de  Scharenberch,  seigneur 
de  Houppertingen  ;  ils  remboursent  à  Jean  Smeets  le  capital  de 
1274  florins  empruntés  le  6  juin  1613  et  subrogent  l'Infirmerie 
dans  ses  droits  à  la  rente  de  70  florins  qui  lui  avait  été  sous- 
crite pour  le  capital  susdit. 

V-  au  dos  de  la  charte  CLXIIl»»". 

1626,  lundi,  7  Juillet.  —  Le  magistrat,  -  vu  certaines  lettres 
du  docteur  van  Vorssen  que  la  ville  avait  délégué  à  la  réunion 
des  États  ouverte  depuis  le.  3  juillet,  -  députe  à  Liège  le  bourg- 
mestre Scroots,  pour  y  prendre  connaissance  des  propositions  à 
faire,  \ja.T  les  commissaires  de  l'Empereur,  touchant  la  réforme 
des  cours  de  justice  et  les  impôts  à  établir  (v.  Daris,  Hisi.  du 
dioc.  et  de  la  princip.  de  Liège  pendant  le  XVIP  siècle,  1. 1,  p.  24). 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,f^  116. 

1626,  lundi,  14  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  requête  de  Jean  Wiegen,  curé  de  S^-Catherine,  lui  accordent 
un  arbre,  bois  blanc,  pour  la  restauration  de  son  église  et  des 
maisons  y  attenantes.  (V.  Maendachb.  B,  Judiciael  Maend.  E,  f»  116.) 

1638,  6  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  la  reconstruction  du  couvent  des  Sœurs  Grises,  - 
empruntent  à  Simon  van  den  Dyck,  305  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  15  florins  5  sous,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  5  février  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  154. 
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1639,  nov«mbre.  —  Les  bourgmestres  avaient  chevauché  à  la 
rencontre  de  Tévêque  de  Liège  jusqu'à  la  chapelle  de  Cortenbosch  ; 
le  secrétaire  communal  complimenta  S.  A.  en  ces  termes  : 

Serenissime  Princeps,  Domine  clementissime,  consules  senatus  ac 
jurati  oppidi  Serenissimae  Celsitudinis  vestre  Sancti  Trudonis,  tam  suo 
quam  totius  communitatis  nomine,  SerenissimaB  Celsitudini  vestre  quam 
démisse  ac  offlciose  felicem  apprecantur  adventum;  utque  déclarent 
eumdem  ipsLs  esse  gratissimum,  qoam  possunt  oomiter  et  festive  omni 
honore  et  observantia  Serenissimam  Celsitudinem  vestram  tanquam 
verum  suum  principem  agnoscant  et  excipiunt,  cœlestem  comprecaturi 
maiestatem,  ut  haec  eiusdem  profectio  desideratam  tôt  votis  hinc  pro- 
vinciae  conciliationem  et  tranquillitatem  adferat. 
V.  Documentboech  C,  p.  155. 

1640,  19  aoftt.  —  Bornage  judiciaire  des  limites  de  la  juri- 
diction de  St-Trond  et  de  la  seigneurie  de  Cosen. 

LiMiTEN  DBR  STAD  Sint-Truidbn  tegen  Cosen.  —  Int  jaer  duysent 
zes  bondert  veertig,  den  negentienden  dach  van  oogstmaend,  tusschen 
twee  en  dr^  uren  na  middag,  op  den  ple^n  liggende  bij  den  Cortenbosch, 
voor  ons  Philip  van  den  Edelbampt,  schoult  van  z\}ne  doorlucbtige 
hoocheijt  den  bisschop  en  prins  van  Luyk,  Huijbrecht  Govaerts,  schautet 
van  den  zeer  eerweerdigen  heer  Hubert  van  Zuetendael,  prelaet  des 
moensters  van  Sint-Tru^den,  bijde  heeren  der  zelve  stad,  Henrick  van 
Stadg^,  Jan  van  Velpen,  Joris  van  den  Edelbampt,  ende  Giiis  Veulemans, 

schepenen  des  hoogen  gerichts  der  gezegde  stad  St-Truiden 

welken  boeten  ende  ....  Gielis,  respectiveiyck  schautet  en  schepenen 
van  Cosen,  zijn  lichaemelyk  komen  ende  gestaen  der  seer  eerw.  heer 
edelen  heer  Christoffel  van  den  Blocquergen,  canonik  ende  archidlaken 
in  de  hooge  kerke  van  Luijck,  cancelUer  van  z\jn  gemelde  hoogheit, 
met  den  eerentfesten  heer  Laurens  van  Dormael,  raedsheer  in  haeren 
beijmelijkeD  raedt  van  Luijck  ;  ende  den  voorgenoemden  zeer  eerweer- 
dige  prelaet,  in  qualitgt  als  boven,  vergeselschapt  met  heeren  Math^s 
Wyshof,  rentmeester,  Maurus  Hacken,  hofmeester,  religieusen  der  zelfs 
klooster  ende  Adam  van  Vorssen,  doktoor  in  beyde  de  rechten,  stad- 
houder  sijnes  leenen,  ter  eenre,  en  den  edelen  heer  Arnold  van  Ker- 
ckem,  heer  van  Weijer  en  Cosen  ten  andere  zijden.  Welcke  voomoemde 
heeren  comparanten,  willende  tegenkomen,  benemen  ende  verhueden 
aile  toekomende  twijfelachtiche\jt,  geschilien  en  duisterhegt  die,  te  zaken 
van  die  jurisdictlen,  gebiet  ende  aenruerende  païen  der  stad  St-Truiden 
ende  heerl^khe^t  Cosen,  in  de  toekomende  t^den  zouden  mogen  opre\j- 
sen,  hebben  daeraf  onderlingen  over  een  gekomen  ende  verdragen,  met 
voorgaende  bespreeck  ende  voorwaerde,  dat  die  heerbaene  leijdende  naer 
Hasselt,  tusschen  den  selven  pleyn  ende  huyskens,  sal  wésen  gemeijn 
naer  die  lengde  ende  breede  ;  van  den  eersten  paelsteen  aldaer  te  plan- 
ten  en  vervolgens  die  brouken,  boeten  ende  penen,  of  in  de  straflTen  van 
misdaed  of  misdaeden  tusscen  dusdanige  lengde  ende  breedte  te  gescie- 
den  ('t  welk  God  verhueden  wille),  in  twee  deelen,  (hier  inné  uitgesloten 
aile  regt  van  voorkominge  of  verrassinge)  te  deijlen  ;  het  eene  voor  beijde 


—    503    — 


die  heeren  der  stad  St-Truijden  (bel^audel^ck  nogtans  die  geregtigheijt 
van  den  vocbt)  en  die  andere  heliicht  voor  den  heer  van  Cosen.  Mits 
welcke  voorwaerde  hebben  die  voorgenoemde  heeren  comparanten  doen 
stellen  in  den  voorseijden  pleijn  twee  lange  dicke  blauwe  steenen,  waer- 
van  den  eenen  geplant  is  ende  de  gesonken  is  by  die  gem'elde  heeren- 
straet,  leijdende  van  Sint-Truijden  naer  Hasselt,  omirent  die  kerke  ofk 
capelle  van  den  Cîortenbosch,  ende  de  andere  overseyde  het  hool  van 
den  zelven  pleijn,  aen  den  hoogsten  boom  staende  in  den  gracht  van 
den  bossche  toebehoorende  die  eerweerdige  abdisse  van  Herckenroye, 
niet  verre  van  den  hoek.  De  straet  te  Cosen  inle^dende  ende  die  plan- 
tiugen  volbracht  sijnde,  hebben  die  geseijde  schoutet  Edelbampt  van 
beijde  heeren  ende  stadt  van  St-Trugden  wegen  ende  Aerdt  Coemans, 
scoutet  van  Cosen,  die  twee  voergese^de  paelsteenen  gebannen. 

Terstont  daernae  is  nog  heel  bg  die  goederen  van  die  téixe  vrouw 
abdesse  van  Herckenroye  ende  die  kinderen  van  Jan  van  Leeuv^re, 
opwaerts  liggende  aen  die  voorzeide  straet  naer  Cosen,  gestelt  eenen 
derden  blauwen  steen,  den  welken  den  schoutet  Hubert  Govaerts  van 
beyde  heeren  ende  stad  wegen,  Ardt  Coemans  van  wegen  die  van 
Cosen  hebben  oock  gebannen. 

E\jndelijck  is  noch  blj  die  goederen  der  gezeijde  eerweerdige  vrouw 
abdisse  van  Herckenroije  ende  die  kinderen  van  wylen  Jan  Cuppens, 
entrent  die  plaets  daer  het  cruijs  van  Cosen  plach  te  staen,  tegen  over 
die  cloosterstraet,  nog  gestelt  geweest,  omtrent  het  eijnde  der  straet 
van  Casselaer  sijde  te  Cosen  in  leydende,  eenen  vierden  blauwen  steen, 
dien  den  gemelden  schautet  Govaerts  van  beijde  heeren  ende  stadt  van 
Sint-Truijden  wegen  ende  Aerdt  Coemans,  schautet  van  Cosen ,^  oock 
^  hebben  gebannen,  in  d'overstaen  van  ons  schepenen  van  Sint-Truijden 
en  Cosen,  die  allen  in  iedere  dese  voorgaende  dingen  respectivelgck 
in  hoede  hebben  gekeert  ende  ten  eeuwigen  gedachtenisse  bevolen.  In 
teeken  der  waerheyt  hebben  dit  tegenwoordig  act  van  stellinge  en 
scheydinge  der  paelen  bg  onzen  secretaris  gezworen  doen  onderteeke- 
nen  ende  in  den  register  stellen. 

V.  Statuetboech  des  hoogen  gerichte  St-Truijden,  p.  441. 

1646,  27  décembre.  —  Composition  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Les  maréchaux  délèguent  Charles  van  St-Jans  et  Renier  van 
der  Hagen;  les  pelletiers,  Jean  Troye  et  Pierre  Dawants,  senior; 
les  boulangers,  Jean  Wendeleers  et  Jean  Blommen  ;  les  brasseurs, 
Pierre  Zeels  et  Guillaume  Martens  ;  les  bouchers,  Jean  van  der 
Borcht,  fils  de  Josse,  et  Jean,  fils  de  Bernard^  van  der  Borcht; 
les  drapiers,  Godefroid  Utenbroeck  et  Jaques  Maes  ;  les  merciers, 
Nicolas  van  der  Boenten  et  Léonard  Strauven;  les  teinturiers, 
Conrard  Snievers  et  Jean  van  der  Smissen;  les  tanneurs,  Jean 
Verhelst  et  Lambert  Tymmermans  ;  les  cordonniers,  Louis  Gillis 
et  Abraham  van  Loen  ;  les  maçons,  Jean  Hiegaerts  et  maître  Henri 
Strauven;  les  charpentiers,  Mathieu  Heusdens  et  Jean  Cnapen; 
et  les  tailleurs,  Georges  Nys  et  Thomas  van  den  Hove. 

V.  Maendachboech  C,  Judicîael  Maoïdachboeck  F,  f^  75. 
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Nous  terminerons  ce  troisième  tome  de  notre  Inventaire  par 
quelques  notes  sur  les  serments  et  sur  les  fonctionnaires  asser- 
mentes  de  la  ville,  pour  faire  suite  à  celles  que  nous  avons 
communiquées  à  la  fin  du  tome  précédent. 

Le  serment  de  voué  fut  prêté  par  Jean  Grevers,  voué  de  Tévêque, 
le  14  juin  15C4  ;  par  Jean  van  Roest,  le  12  juin  1567;  par  Philippe 
van  den  Edelbampt,  le  12  décembre  1628,  suivant  commission  du 
13  novembre  précédent.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  22,  23  et  25.) 

Le  serment  d'écotUête  fut  prêté  par  Jean  Telders,  le  4  oct.  1557  ; 
par  Gérard  de  Velpen,  le  30  juin  1570,  et  par  Philippe  van  den 
Edelbampt,  le  12  décembre  1628,  tous  trois  écouté  tes  de  l'évêque; 
par  Arnold  M'enten,  le  16  octobre  1565,  et  par  Técuyer  Jean  de 
Blocquerie,  le  13  novembre  1574,  Tun  et  l'autre  écoutéte  de  Tabbé. 
(V.  Boeck  der  Eede,  p.  4,  22,  23  et  24.)  —  Le  serment  de  substUiU 
d écoutéte  fut  prêté,  le  1  juin  1627,  par  François  Walschaerts  qui 
avait  reçu  sa  commission  le  15  mai  précédent.  (V.  ibid.,  p.  25.) 

Le  serment  de  commissaire  de  la  viUe  fut  prêté,  devant  l'échevîn 
Heynsdael,  par  Jean  van  der  Pauwen,  le  7  juin  1562.  (V.  ib.,  p.  22.) 

Le  serment  de  secrétaire  communal  fut  prêté  par  Henri  van 
Joeck,  successeur  de  Reniers  Brants,  le  17  février  1546,  et  par 
Jean  Menten,  le  18  janvier  1630.  (V.  ibid.,  p.  18,  19  et  25.) 

Le  serment  déchevin  fut  prêté  par  Adam  de  Vorssen,  échevin 
de  Tabbé,  succédant  à  Balthazar  van  Weseren,  le  11  février  1560; 
par  Jean  van  den  Spiegel,  échevin  de  Tévêque,  le  9  janvier  1564  ; 
par  Gilles  van  Loon,  échevin  de  Tabbé,  succédant  à  Josse  van 
Houthem,  le  30  avril  1564  ;  par  Léon  Buntinx,  échevin  de  Févêque, 
succédant  à  Arnold  van  Zelck,  le  21  octobre  1565  ;  par  Gaspar 
Knubben,  échevin  de  l'abbé,  succédant  à  feu  Lambert  van  Her- 
ckenroy,  le  2  octobre  1569;  par  Sébastien  Menten,  échevin  de 
l'abbé,  succédant  à  Henri  Menten,  le  8  octobre  1570{*);  par  Guil- 
laume Tayen,  échevin  de  l'abbé,  le  16  juin  1575;  par  Jean  Ghys, 
le  16  juin  15750  ;  par  Égide  Vaes,  échevin  de  l'abbé,  succédant 

à  Guillaume  Tayen  décédé  le  14  octobre  1609,  le 1609; 

par  Guillaume  Tayen,  échevin  de  l'abbé,  succédant  à  Gaspar 
Knubben,  (décédé  le  13  mars  1575),  le  2  septembre  1575;  par 
Philippe  de  Blocquerie,  échevin  de  l'évoque,  succédant  à  Adam 
van  Alcken,  le  18  mars  1578;  par  Chrétien  van  den  Edelbampt, 
ôchevin  de  l'évêque,  succédant  à  Philippe  de  Blocquerie  (décédé 

1(3  14  octobre  1598),  le 1598;  par  Guillaume  Piccaerts, 

ôchevin  de  l'abbé,  succédant  à  Gilles  van  Loon  (qui  mourut  le 
10  :ioût  1577),  le  23  novembre  1576  ;  par  Herman  van  Mettecoven, 
échevin  de  l'abbé,  succédant  à  Guillaume  Piccaerts  (qui  mourut 


fl)SébastieQ  Meotea  mourut  le  13  mai  1S75. 

(S)Jean  Ghya  mourat  de  U  peeie,  le  il  septembre  1978. 
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le  29  avril  1603),  le 1603  ;  par  Jean  van  de  Venne,  échevin 

révoque,  qui  succéda  à  son  père  (le  3  décembre  1578),  le  8  février 
1579;  par  Jean  Scroots,  échevin  de  l'abbé,  qui  succéda  à  son  père 
(le  1  décembre  1578),  le  31  mai  1579  ;  par  Henri  Scroots,  échevin  de 
révoque,  le  21  juin  1579  ;  par  Jean  Govaerts,  échevin  de  Tévêque, 
fils  de  Jean,  le  3  février  1580(*);  par  Robert  van  Jueck,  échevin 
de  l'évoque,  succédant  à  Jean  van  de  Venne  (décédé  le  27  février 
1579),  le  8  janvier  1581  ;  par  Nicolas  van  Dormael,  échevin  de 
l'évoque,  le  29  janvier  1581  ;  par  Gérard  de  Velpen,  échevin  de 
Tévéque,  succédant  à  Nicolas  van  Dormael  (qui  mourut  le  23  déc. 
1603),  en  1603  ou  1604  ;  par  Jean  van  Meldert,  le  1  mai  1605  ; 
par  Henri  van  Staden,  échevin  de  l'évoque,  succédant  à  Chrétien 
van  den  Edelbampt,  le  21  septembre  1614  ;  par  Nicolas  van  den 
Creeft,  le  24  janvier  1616;  par  Gaspar  de  Heusch,  qui  succéda  à 
Jérôme  Gherinx,  le  31  décembre  1619  ;  par  Jean  van  den  Edel- 
bampt, qui  succéda  à  Nicolas  van  den  Creeft,  le  9  janvier  1622; 
par  Jean  de  Velpen,  le  9  octobre  1622;  par  Henri  Scroots,  qui 
succéda  à  son  père,  le  9  janvier  1622  ;  par  Henri  Menten,  qui  suc- 
céda à  Louis  de  Bailge,  le  23  novembre  1623  ;  par  Gilles  Winters, 
qui  succéda  à  Lambert  van  Stapel,  le  28  mai  1623  ;  par  Chrétien 
van  der  Borcht,  qui  succéda  à  Henri  Scroots  (décédé  le  7  décembre 

1629),  le 1629;  par  Guillaume  Scroots,  J.  V.  L.,  qui  succéda 

à  son  père,  le  27  avril  1631  ;  et  par  George  van  den  Edelbampt,  J. 
V.  L.,  qui  succéda  à  Henri  Menten,  le  21  novembre  1631. 

N.  B.  —  George  de  Prato  prêta  serment  comme  greffier  de  la 
Cour  scàbinale,  le  2  çctobre  1565.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  22,  23, 
24  et  25.) 

Outre  les  serments  dont  nous  avons  donné  le  texte  à  la  fin  du 
tome  II  de  cet  ouvrage,  il  y  en  avait  encore  quelques  uns  que 
nous  transcrivons  ci-dessous  : 

a)  Le  serment  du  tuteur.  -»-  Le  tuteur  d'enfants  mineurs  jurait 
de  garder  et  de  protéger  les  orphelins  confiés  à  ses  soins,  d'ad- 
ministrer fidèlement  leurs  biens,  de  les  élever  dans  de  bonnes 
manières,  de  leur  faire  apprendre  un  bon  métier  ou  de  leur 
donner  une  éducation  conforme  à  leur  état  de  fortune,  d'agir  en 
tout  et  partout  à  leur  profit  et  avantage,  d'éviter  autant  que  pos- 
sible tout  ce  qui  pourrait  leur  causer  du  dommage  et  de  rendre 
compte  de  ses  recettes,  dépenses  et  administration  chaque  fois 
qu'il  y  sera  requis. 

Ick  zwere  dat  ick  dese  kinder  ende  hun  goeden  getrauwelic  sal 
regeren,  bewaeren  ende  bescudden,  ende  dye  salve  kinderen  in  goede 
manieren  ende  met  bequamen  ambacht,  oft  anders,  nae  heijs  ende  gele- 
gentlieyt  hunder  macht,  sal  leeren  oft  doen  leeren  ;  ende  in  aile  weeglien 
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hnn  profljte,  baete  ende  voordielen  doen  ende  hun  schaeden  ende  ont- 
proffljten  nae  mijn  vermoeghen  sciiauwen  ende  beletten;  ende  dat  ick, 
soe  wanneer  ende  menichmael  daer  toe  versocht  sal  sgn,  van  m^nen 
ontfanck  ende  Tugigheyen  ende  Tan  den  régiment  der  momberUen  wet- 
tige  rekeninge,  betalinghe  ende  bewys  sal  doen,  bebalven  dat  ich  in 
desen  overal  mij  sal  naoghen  behelpen  metter  waerheyt,  soe  my  God 
helpe  ende  allen  sijn  lieve  heijlighen.  (Y.  Boech  der  Eede,  p.  35.) 

b)  Le  sennent  du  forestier.  —  Le  forestier  jurait  P  de  professer 
et  de  défendre  Tancienne  religion  catholique  romaine;  2^  d'être 
fidèle  et  soumis  aux  deux  seigneurs,  aux  écoutétes,  aux  substi- 
tuts des  écoutétes,  au  voué,  aux  bourgmestres  et  aux  échevins 
et  de  leur  rendre  le  respect  qui  leur  est  dû  ;  3^  de  faire,  à  la 
requête  de  leur  seigneur  et  maître  et  des  partiel  et  moyennant 
salaire  fixé,  toutes  les  exécutions  incombant  à  leur  office,  tel 
que  cela  convient  aux  exigences  de  la  justice,  sans  dissimulation 
aucune  et  quel  que  soit  le  tribunal  qui  ait  rendu  les  jugements; 
4^  de  poursuivre,  au  profit  de  leurs  maîtres,  de  la  ville  et  de  la 
justice,  toutes  les  contraventions  et  tous  les  délits  qui  viendront 
à  leur  connaissance  ;  5^  de  se  rendre  à  toutes  les  audiences  ju- 
diciaires, aux  heures  fixées,  pour  j' transmettre  à  la  cour  ou  au 
greffier,  de  vive  voix  ou  par  écrit,  toutes  les  semonces,  tous  les 
commandements  et  les  actions  en  dommages-et-intéréts  dont  il  a 
été  chargé  ;  6^  d'être,  jour  et  nuit,  à  la  disposition  de  ses  seigneurs 
et  maîtres  et  de  la  justice,  pour  opérer,  avec  les  bourgmestres 
et  les  strijimeesters,  toutes  exécutions  et  arrestations  ordonnées; 
de  garder  les  secrets  de  ses  maîtres  et  de  la  justice  et  enfin,  de  se 
rendre  tous  les  jours,  avant  Theure  des  audiences,  à  la  demeure 
des  écoutétes,  pour  y  recevoir  les  ordres  d'exécutions  à  faire  ou 
d'exploits  à  signifier. 

JuRAMENTUM  FORESTARioRUM  opiDi  S.  Trudonis.  —  Itiden  ierstcn, 
dat  sg,  nae  wuytwijsen  der  nieuer  institutien  bij  beijde  den  Heeren  ver- 
leent,  die  aulde  Catholijcke  Roemsche  gelueve  ende  religie  observeren 
suUen  ende  helpen  defenderen  sonder  dissimulatie.  Ten  tweeden,  dat 
sij  van  nu  voertaene  goiedt  ghetrouwe,  onderdaenich  ende  ghedienstich 
wesen  sullen  beijde  onse  heeren  ende  honnen  ofïlcieren  der  beeren 
schoulteten  binnen  Sint-Truijden,  honnen  onderschoulteten  offt  ghesiib- 
stitueerden,  den  voecht,  borghemeesteren  ende  schepenen  der  selffver 
stadt,  den  selfiVen  aile  eere  ende  taemelijcke  reverentie  be>vgsen.  Ten 
der  den,  dat  sij,  ten  versuecke  ende  bevele  van  honnen  Heere  offt  mees- 
ter  ende  van  parthijen,  sullen  volbringen  ende  doen  aile  behpirlgcke 
executien  honder  ofHcien  toiestaende,  soe  dat  behoort  tôt  rechtsvoer- 
deringhen,  sonder  dissimulatien,  van  wat  gherichte  sulcke  executien 
haeren  oerspronck  genomen  hebben,  onder  sijnen  behoirlijcken  staen- 
den  salaris.  Ten  vierden,  dat  sij  met  aider  nersticheijt  ende  diligentie 
sullen  vorderen  den  voirscreven  Heeren  ende  honder  meesteis  ende 
der  stadt  proufijt,  ende  ter  selffver  ende  der  ghansser  justiten  achter- 
deele  waerechauwen  ;  aller  keuren,  breucken  ende  allen  ongeregeltheijt 
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die  hen  ter  kennisse  comen,  sullen  voertbringheu  voer  bonne  meesters 
ende  sulcxs  gbeene  versw^ghen  sonder  fraude.  Ten  vifffUen,  dat  sîj  tôt 
allen  daeghen  van  rechte,  soe  dat  betaempt,  comen  sullen  in  der  vier- 
schaelen,  ter  ghewoonlîjcker  uren  van  audientien,  ende  aldaer  den 
gherichte  offt  den  secretaris  mondelinghen  offt  by  schriffte  overdienen 
aile  daghementen,  bevelen,  commeren  ende  dijer  ghelijcken  gherichts 
acten  daer  sy  last  aff  ghehadt  hebben.  Ten  sesden,  ende  ten  lesten, 
dat  sij  altijt»  bij  daeghe,  by  nachte  ende  tôt  allen  stonden,  ter  manisse 
ende  versuecke  van  honnen  Heeren  ende  meesteren  ende  der  justitien, 
met  den  borghemeesteren  ende  strijtmeesteren,  bon  bereet  sullen  laeten 
vinden  om  metten  selffven  aile  feijtelycke  executie  te  volbringhen,  van- 
ghen  endq  spannen  ende  sulcxs  niet  laeten  ;  aile  secreten  bons  meesters 
ende  der  justicien  stille  ende  verbolen  balden,  ende  insgelycks  da^be- 
lycks,  voerder  uren  der  audientien,  in  persoone  tôt  in  honre  Heeren  buijs 
cotopareeren,  om  van  den  selffven  te  vernemen  oflfler  egbeen  executien 
ende  anderen  recbts  exploiten  en  waren  te  doene.  Ende  in  summa  allet 
gbene  nerstelyck  doen  ende  volbrengben  dat  een  goedt,  froem  ende 
getrauwe  vorster  ende  dienaer  scbuldicb  is  te  doene.  Dat  sweere  ick. 
Soe  belp  mij  Godt  en  allen  syn  beijligben.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  36.) 

Le  serment  de  forestier  fut  prêté  par  Pierre  Nedermeulen,  le 

1570;  par  Jean  Telders,  le  24  septembre  1578;  par  Michel 

van  Heer,  flls  de  Charles,  le  29  octobre  1578,  et  par  Jean  van 
Stapel,  le  4  mars  1579.  (V.  ibid.,  p.  36.) 

c)  Le  serment  des  témoins  en  justice.  —  Ils  jurent  F  de  croire 
fermement  que  la  cause  qu'ils  défendent  est  juste  et  légale;  ^  de 
ne  pas  nier  ce  qu'ils  croiront  être  la  vérité;  3**  de  ne  pas  faire 
sciemment  une  déposition  fausse;  4^  de  ne  pas  faire  traîner  ks 
procès  en  longueur,  au  détriment  des  parties,  et  5^  de  ne  donner 
ni  promettre,  à  qui  que  ce  soit,  que  ce  qui  est  toléré  et  permis 
par  la  justice. 

Juramentum  calumpnise.  —  1.  Dat  ick  verboepe  goide  ende  recbtver- 
dige  saeke  te  bebben  ;  2.  Gevracbt  synde  en  sal  niet  ontkennen  dat  ick 
geloef  waer  te  zyn  ;  3.  Willens  ende  wetens  en  sal  ick  my  met  gheender 
valscbe  proeve  bebelpen  ;  4.  Die  saecke  niet  te  dilaijeren  oft  vertracken 
tôt  acbterdeel  der  wederpartije  ;  5.  Niemant  let  gheven  ofl;  beioeven  dan 
V  recbt  orloeft  ende  toelaet.  Dat  sweer  ick,  etc.  (V.  ibid.,  p.  77.) 
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A  la  page  44,  ligne  3S«  et  suivantes,  au  lieu  de  lisières,  liMZ  lisses. 
38,  ligne  36«,  ajoutez  :  V.  Boeok  der  Eede,  p.  3. 
464,  ligne  30«,  au  lieu  de  4684.  lisez  4684. 
479,  ligne  44«,  ajoutez  :  et  292. 
265,  ligne  30«,  ajoutez  :  Y.  Documentboeck  C,  p.  444. 
294,  à  la  saite  de  l'acte  du  44  janvier  4646,  insérez  :  N.  B.  Jean  Willems, 
outre  la  rente  ci^lessus,  en  avait  encore  une  autre  de  36  florins  (v.p.  262).  Il  les  légua 
toutes  deux  au  Collegium  Majus  Theologorum  à  Louvain,  pour  la  fondation  d'une  bourse 
d*études.  (V.  Documentboeck  B,  p.  35.) 
A  la  page  299,  liga^  34«,  ajoutez  ;  V.  Copie  dans  le  Documentboeclc  D,  p.  453. 
9         309,  ligne  47«,  ajoutez  :  V.  Documentboeck  B,  p.  436. 
»  360,  ligne  27«,  au  lieu  de  4645,  lisez  4626. 

»         385,  dernière  ligne,  ajoutez  :  et  84. 

n         423,  ligne  4«  de  la  note,  au  lieu  de  plus  autres,  lisez  :  plusieurs  autres. 

9         460,  à  la  suite  de  Tacte  du  20  décembre  4639«  insérez  :  Note.  Pour  les 

motifs  énoncés  dans  cet  acte,  Simon  van  den  Dyck  avança  encore  deux  cents  florins, 

pour  lesiiuels  lui  fut  souscrite  une  rente  annuelle  de  40  flor.  (V.  Documenta.  B,  p.  454.) 
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La  Principauté  de  Liège  avait  été  bien  cruellement  éprouvée 
pendant  la  durée  de  la  Guerre  de  Trente  Ans.  Les  troupes  du 
comte  de  Tilly,  en  1629,  -  les  Suédois  sous  les  ordres  de  Henri 
de  Nassau,  en  1633,  -  Tarmée  hollandaise  commandée  par  le 
marquis  dAytona,  en  1634,  -  les  Croates  de  Jean  de  Weert,  en 
1636,  -  Piccolomini,  en  1637,  -  les  Impériaux  et  les  Espagnols, 
en  1638  et  1639,  et  les  Loirains,  en  1640  et  1645,  avaient  tour  à 
tour  mis  le  pays  à  contribution.  Des  sommes  énormes  lui  .avaient 
été  extorquées,  tant  pour  le  logement  et  Fentretien  des  alliés  de 
Ferdinand  de  Bavière  que  pour  la  défense  du  territoire  contre 
les  incursions  des  soldats  étrangers.  La  seule  ville  de  St-Trond, 
pendant  cette  malheureuse  époque,  avait  été  obligée,  pour  sub- 
venir au  payement  des  contributions  militaires,  de  souscrire  pour 
plus  de  60,000  florins  de  rentes  et  de  vendre  pour  plus  de  30,000 
florins  de  propriétés  communales. 

Pendant  toute  la  durée  des  hostilités,  notre  évoque  n'avait 
presque  jamais  résidé  à  Liège.  En  sa  qualité  d*archevéque  de 
(Pologne,  d'évêque  de  Munster,  Hildesheim  et  Paderborn,  il  dut 
prendre  part  à  la  guerre  et  séjourna  presque  continuellement 
en  Allemagne.  Pendant  son  absence,  la  Cité  avait  vu  naître  les 
partis  des  Grignoux  et  des  Chiroux  ;  Liège  avait  été  le  théâtre 
de  dissensions  civiles  interminables,  de  Tassassinat  inqualifiable 
de  La  Ruelle  par  Warfusée,  etc.,  etc.,  Fautorité  du  Prince  y  était 
méconnue,  et  quand,  après  la  conclusion  de  la  paix  de  Westphalie 
(20  octobre  1646),  il  revint  dans  notre  principauté  de  Liège,  il  dut 
avoir  recours  aux  armes  pour  rétablir  son  pouvoir  (29  août  1649). 
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Ferdinand  de  Bavière  convoqua  les  Trois  États  pour  le  29 
septembre  suivant.  La  ville  de  St-Trond  députa  à  cette  Journée 
le  bourgmestre  Lintermans  et  le  greffier-secrétaire  Godefroid  de 
Paix.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachbœck  F,  f*  92.) 

CTest  par  les  propositions  que  TÉvéque  fit  dans  cette  assemblée 
que  nous  commencerons  cette  quatrième  partie  de  Tinventaire 
des  archives  de  notre  ville. 

1649,  29  septembre.  —  Propositions  de  Son  Altesse  Serenis- 
sime  faicte  au  chapitre  cathédrale  a  ses  Estats. 

Messieurs.  Il  y  a  plus  d*un  an  escoule  que,  déférant  a  voz  sentiments 
et  nostre  inclination  de  nous  rendre  icy  en  père,  sans  autre  suitte  que 
de  nostre  garde  ordinaire,  nous  y  rencontrasme  les  difflcultez  et  o1)sta- 
clés  oognuz  a  vos  chascun,  pour  lesquels  sommes  estez  obligez  d^aviser 
a  y  venir  en  prince  et  a  main  forte  ;  resolution  toutte  fois  qui  n*a  este 
prise  qu'après  vous  avoir  remonstre  en  plaine  assemblée  d'Ëstat  tenue 
le  18°»  d*aout  1648  en  notre  ville  de  Vlset,  que  desirions  encor  préférer 
la  voye  de  douceur  a  celle  de  rigueur,  les  salut  de  nostre  peuple  a  la 
considération  de  ce  qui  nous  touchoit,  mais  aussi  que  c*estoit  a  vous 
de  contribuer  voz  advis  et  debvoires  a  ce  que  nos  salutaires  intentions 
puissent  estre  mises  en  pratique  pour  éviter  les  maux  qu*une  autre  voye, 
fondée  sur  un  iuste  ressentiment  et  sur  Facquit  de  noz  obligations  a  no- 
stre authorite  principale,  pourroit,  quoy  qu*a  nostre  très  grand  regret, 
a  porter  a  ce  Pays  etc. 

1.  Vous  estimez  pouvoir  pour  lors  rendre  du  devoir  par  entremise 
d*envoyez  et  par  lettres  que  vous  avez  escrites  de  Huy,  le  dernier  du 
dit  mois  d*aoust,  aux  bourguemaistres,  jurez  et  conseil  de  cette  cite; 
mais  ces  remèdes  ne  sont  este  suffisants  pour  guérir  le  mal  et  pour  ce 
n*ont  rencontre  que  du  mespris,  sans  qu*ayez  pour  iceu,  pour  lors  ny 
depuis  Tespace  d  un  an,  ensuivy  a  ce  que  TEstat  des  afiàires,  vostre  salut 
et  bien  propre  requeroit  etc. 

2.  Nous  sommes  enfin  este  oonstraints  d'avoir  recours  aux  armes, 
lesquelles  par  la  &veur  du  ciel  ont  este  autant  heureuses  que  iustes  et 
inévitables,  après  tous  autres  debvoires  renduz  de  nostre  parte  pour  ne 
venir  a  ces  extremitez.  Et  si  elles  ont,  contre  nostre  intention  et  com- 
mandement, afflige  de  noz  bon  subiects  et  quelque  partie  de  ce  pays,  il 
est  notoire  que  le  fï*uict  en  surpasse  le  dommage,  puis  qu'il  donne  a 
cette  cite  et  de  la  au  reste  de  cet  Estât  le  bien  inestimable  du  repos  et 
de  la  paix;  nous  obligeants  tous  ensemble  pour  des  avantages  si  consi- 
dérables a  en  remercier  l'Auteur  de  tout  bien,  l'estimer  en  ces  œuvres 
et,  tant  que  la  foiblesse  humaine  le  permet,  y  coopérer  soigneusement 
afin  que  ce  bonheur  acquis  avec  tant  de  peine  et  de  fraix  soit  solide 
et  de  durée. 

3.  A  cet  effect,  tant  pour  l'asseurance  de  cette  cite  que  du  pays,  nous 
avons  trouve  a  propos  de  retenir  en  pied  cinq  cents  chevaux  et  douze 
cents  hommes  d'infanterie,  vous  mettant  en  considération  s  il  ne  sera 
besoin  d'un  plus  grand  nombre,  pour  empescher  les  logements  des  gens 
d'aimes,  dont  ce  pays  semble  estre  menace. 
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4.  Les  places  fortes  de  ce  pays  ont  grand  besoing  d*estre  réparées, 
fortifiées  et  munies  des  choses  nécessaires  qu'augmentation  de  soldats. 

5.  L*Estat  se  trouve  charge  de  promesses,  debtes  et  arriérez  qui  ont 
grossy  pour  n*avoir  eu  pendant  quelque  année  aucuns  moyens  publicquez 
pour  y  iurnir,  dont  nostre  tabe  Episcopale,  nostre  chapitre  cathédrale 
et  des  particuliers  intéressez  ou  souffrent  contre  justice  et  raison  et 
FEstat  se  treuve  embarasse  par  des  arrests  et  représailles. 

6.  Les  Estats  de  TEmpire  ne  recevants  les  raisons  allegueez  pour 
Texemption  de  celluy  nostre  pays,  insistent  dans  la  demande  fiûcte  de 
la  quote  pour  la  satis&ction  de  la  milice  suédoise,  et  prétendent  promp- 
tement  le  payement  entier  de  la  somme  convenue,  qui  porterait,  selon 
leur  compte,  a  la  charge  de  cet  evesche,  cent  et  dix  mils  rixdalers. 

7.  Et  en  outre  les  dits  suédois  viennent  a  demander,  pour  le  fraix  du 
logement  de  leurs  trouppes  qui  avoient  estees  destinées  pour  cestuy  pays, 
trente  mils  rixdalers,  conformément  a  ce  que  tous  les  autres  Estats  de 
TEmpire  ont  paye. 

8.  L*on  presse  de  la  parte  de  Madame  la  Landtgrave  de  Hesse  la 
somme  restante  avec  Tinterest  a  la  charge  d'aucuns  qui  n*ont  iusques 
au  présent  furny  leur  contingent.  —  De  mesme  le  maréchal  de  Camp 
de  Lamboy,  pour  l'argent  avance  au  duc  de  Loraine  par  vostre  ordre. 

9.  Il  s*est  fiiit  diverses  emprises  sur  les  droicts  et  lûnites  de  celluy 
nostre  pays,  sans  qu'il  ayt  este  possible  d'y  donner  remède  par  les  en- 
voys  nécessaires,  les  deniers  de  légation  ayant  souvent  manque. 

10.  Breff,  parmy  les  desordres  de  nostre  Cite  et  pays  et  &ute  de 
deniers  publicqs,  les  charges  se^sont  acordees  iusques  a  tel  point  qu'il 
rest  a  craindre  des  grandes  disgrâces  et  confusion,  s'il  n'y  est  prompte- 
ment  pourvu  par  l'establissement  et  exécution  des  moyens  suffisants. 

11.  Or,  comme  les  moyens  accordez  et  journées  tenues  en  noz  ville 
de  Viset  et  Huy  (que  nous  entendons  d'avoir  aussy  avoir  cours  dans 
nostre  Cite),  scavoir  le  pecul  de  six  florins  sur  l'ayme  de  vin  fort  et 
brandevin,  deux  florins  sur  chaque  ayme  de  vin  de  pays  et  hydromel 
ou  myes,  et  six  patars  sur  chacque  tonne  de  bière,  le  port  d'or  et  soye, 
cinques  tailles  et  le  soixantiesme  sur  toute  sorte  de  marchandises  qui 
sortiront  du  pays  et  affectez  a  certaines  charges,  et  en  tous  cas  non 
sufflsans  pour  les  nécessitez  occurentes. 

12.  Nous  vous  mettons  en  délibération  si  le  tiers  du  soixantième  re- 
serve par  les  bonnes  villes  devra  demeurer  entier  a  l'Estat  et  si  ce  qui 
s'observe  en  matière  d'impost,  ailleurs  a  nostre  voisinage  avec  peu  d'in- 
commodité et  grand  rapport,  sur  les  consomptions,  petit  seel  et  autres, 
ne  deveront  icy  establir. 

13.  Et  pour  observer  uneformite  parmy  tous  les  membres  de  l'Estat 
et  nourir  l'union  concurrant  aux  charges  publicques  et  l'assistant  par 
ensemble,  que  les  deux  patars  imposez  dans  notre  cite  sur  chacque 
tonne  de  bière  et  douze  florins  sur  l'aime  de  vin  fort  et  brandevin,  a 
payer  par  tous  privilegez  et  non  privilegez,  outre  les  peculs  susdits,  aye 
lieu  universelement. 

14.  Que  la  capitation  accordée  par  deux  Estats  et  la  plus  part  des 
bonnes  villes  se  collecte  et  tel  autres  moyens  que  l'on  trouvera  a  propos. 

15.  L'exécution  promte  et  exacte  des  moyens  accordez  ^tant  un  des 
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points  plus  improtant  pour  ne  rendre  les  resolutions  comme  du  passe 
infructueuses,  nous  iugeons  nécessaire  que  doresnavant  les  députez  icelle 
soyent  en  nombre  de  douze  personnes,  scayoir  trois  de  nostre  part,  trois 
de  nostre  chapitre  cathédrale,  trois  de  la  noblesse  et  trois  du  tiers  Estât, 
lesquels  debvront  résider  au  lieu  de  rassemblée  des  Etats  et  n'auront 
antre  pouvoir  et  jurisdiction  que  pour  mettre  en  deue  exécution  les 
moyens  accordez  conformément  au  reces  pris  et  areste  es  ioumees, 
sans  leurs  estre  permis  de  fitire  grâce,  donatif,  ou  se  mesler  d'autres 
affaires,  et  d'autûit  que,  par  les  concours  de  plusieurs  autre,  outre  les 
députez,  se  sont  glisse  cy  devant  beaucoup  d'abus,  autres  personnes  ny 
seront  admis. 

16.  Les  mêmes  députez  ecclésiastiques,  gentilhommes.  seigneurs  dans 
leurs  villages,  les  villes  et  communautés  ne  pourront  en  leur  particulier, 
ny  pour  autruy,  hausser  ou  obtenir  aucuns  des  moyens  publics,  et  arri- 
vant qu'ils  y  contreviennent,  outre  la  nullité  du  rendage,  seront  attaint 
de  cent  florins  d'or  d'amende  au  profit  de  TEstat. 

17.  Qu'il  ny  ait  désormais  qu'un  recepveur  gênerai  des  Ëstats,  lequel 
sera  oblige  de  demeurer  au  lieu  ou  résideront  les  députez  et  tiendra  les 
registres  prests,  pour  en  donner  la  veue  et  cognoissance  toutes  les  fois 
qu'il  en  sera  requis,  et  rendra  les  comptes  de  sa  recepte  tous  les  ans. 

Que  la  jurisdiction  des  Vingte  Deux  et  Estats  Reviseurs  soit  r^lee 
conformément  aux  paix  faites  et  le  nombre  des  Etats  Reviseurs  de- 
meurera selon  leur  establissement  ;  et  pour  le  cas  seul  d'incompétence, 
d'usurpation  ou  excès  en  leur  jurisdiction,  qu'il  soit  permis  aux  parties 
d'implorer  ou  de  nostre  Conseil  Prive  revision. 

Et  afin  qu'il  n'arrive,  comme  l'on  a  veu  du  passe,  que  les  députes  a 
la  Journée,  se  retirants  sans  quelle  soit  achevée,  la  rendent  infructueuse, 
personne  des  députez  n^aura  désormais  a  se  retirer  avant  que  les  reces 
soit  conférez  ensemble  et  conclusion  par  nous  Cucte,  ou  autrement  l'ab- 
sent ou  retire  sera  tenu  pour  consentant  aux  moyens  publicques  que  les 
présents  accorderont. 

Sur  tout  quoy  vous  aurez  a  vous  résoudre  meurement  et  prompte- 
ment,  attendue  l'importance,  et  nous  avancer  ce  que  jugerez  utile  pour 
le  repos  et  tranquillité  publicque  que  nous  embrasseront,  pouvoir  et 
authorite  principale. 

Donnée  en  nostre  Cité  de  Liège,  ce  29^  de  septembre  1649.  (Signé)  : 
Ferdinand,  Electeur  de  Cologne,  ^vesque  et  Prince  de  Liège;  et  y  estoit 
appose  le  cachet  de  Sa  ditte  Altesse,  en  cire  vermeille. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estats,  p.  3-9. 


1649,  1  octobre.  —  Resolutions  du  chapitre  cathédrale  de 
Liège  sur  les  propositions  de  Son  Altesse  Serenissime  du  29 
septembre  1649. 

Messeigneurs  les  doyen  et  chapitre  cathédrale  de  Liège,  ayant  veu 
et  considère  la  proposition  que  Son  Altesse  Serenissime  a  este  servie 
de  faire  a  ses  Estats  du  pa>^  de  Liage  et  comte  de  Looz,  assemblez  le 
dernier  de  septembre  1649,  en  cesle  cite  de  Liège,  recognoissent  les 
obligations  quHs  ont,  la  bonté  de  Sa  dite  Altesse  Serenissime  en  ce 
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qu'après  avoir  porte  ses  travaux  employant  heureusement  ses  armes 
pour  le  restablissement  des  droits  de  son  Eglise,  de  son  authorite  prin- 
cipale, sa  justice  et  repos  publicque,  au  moyen  desquels  ils  jouissent 
présentement  du  bonheur  de  leur  résidence  dans  son  Eglise  cathédrale. 
Elle  a  encore  daigne  prendre  la  peine  de  se  rendre  en  sa  Cite  et  y  con- 
tinuer ses  seings  paternels,  pour  rendre  ce  bonheur  solide  et  de  durée  ; 
de  quoy  ils  la  remercient  très  humblement,  priant  Dieu  de  préserver 
ses  justes  et  louables  iù tentions  et  favoriser  de  ses  sainctes  grâces  le 
désir  et  zel  qu'ils  ont  dy  coopérer  de  tout  leur  pouvoir;  repondant  a 
Tarticle  premier  de  la  proposition,  sont  d'avis  que  les  trouppes  retenues 
en  pied  sy  conservent  moyennant  un  règlement  convenable,  afin  qu'il  ne 
se  commette  aucun  desordre  ny  scandale  dans  la  ville,  et  que  la  liberté 
des  chemins  du  traâcq  et  agriculture  n'en  souffrent  aucun  interest,  ce 
qui  pourra  faire  cognoistre  a  la  suitte  aussi  de  la  ioumee  et  des  moyens 
qui  s'accorderont  s'il  sera  expédient  d'en  avoir  d'avantage. 

Quand  au  second,  ils  le  treuvent  nécessaire  et  que  le  nombre  ordi- 
naire des  soldats  dans  le  chastaux  de  Huy  et  Dinant  soit  augmente,  s'en 
remettant  pour  ultérieure  spécification  a  la  suite  de  la  Journée. 

Quand  au  troisième,  ils  souhaittent  et  supplient  qu'au  plus  tost  il  y 
soit  pourveu  a  Tindemnite  du  chapitre  et  des  interest,  selon  les  listes 
a  donner  et  iustifier  par  iceux. 

An  quattriesme  et  cincquiesme,  demeurent  auprès  des  reces  et  reso- 
lutions prinses  a  Huy,  estants  prêts  d'accroistre  proportionnement  le 
donatiff  pour  sortir  de  toute  difflcultez,  la  neutralité  et  privilèges  de 
ce  pays  sauves. 

Quant  au  sixlesme,  mesdits  seigneurs  et  le  cierge,  ayant  satisfait  et 
tire  quittance  absolue,  laissent  la  prétention  a  la  charge  de  ceux  qui 
peuvent  être  défaillants. 

Quant  au  septiesme,  ils  trouvent  raisonnable  que  Monsieur  le  Mare- 
schal  de  Camp  de  Lamboy  soit  indemnise,  ordonnant  a  ceux,  qui  ont 
este  constituez  a  la  recept  pour  ces  suiets,  de  donner  leur  compte. 

Quant  a  l'huitiesme  et  neufviesme,  Messeigneurs  reconnaissent  la 
nécessite  d'y  pourvoir. 

Dont  venant  au  10®,  regrettant  les  obstacles  qui  se  sont  donne  du 
passe  au  cours  des  moyens  accordez,  supplient  Son  Altesse  Serenissime 
de  faire  mettre  en  exécution  les  moyens  reprins. 

A  l'onsiesme,  attendu  l'insuffisance  des  moyens  publicques  et  la  diffi- 
culté de  la  praticque  du  reserve  du  tiers  avec  égalité,  sont  d'advis  que 
l'entier  soixantiesme  demeure  au  profit  de  T  Estât,  et  que,  sur  les  con- 
somptions et  petit  seel,  sestablesse  les  mesures  qui  observe  dans  la  ville 
de  Maestrecht. 

Quant  au  12^,  Messeigneurs  le  treuvent  raisonnable  et  s'y  accordent. 

Au  13®  semblablement  selon  la  spécification  faicte  a  Huy  avec  l'Estat 
de  la  Noblesse  et  parties  des  bonnes  villes. 

Le  14,  15,  16,  17  et  18»  Messeigneurs  les  approuvent  pour  le  plus 
grande  utilité. 

Suppliant  Son  Altesse  Serenissime  d'avoir  agréable  ceste  response, 
étant  Messeigneurs  prêts  de  donner  et  recepvoir  réciproquement  les 
avis  qui  se  présenteront  pour  la  plus  grand  bien  de  l'Estat  et  tranquil- 
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Ute  publi<yiiie,  et  d'y  conspirer  de  toutes  les  puissances  et  affections  de 
teurs  âmes.  Donne  au  cUapitre  ce  premier  d'octobre  mil  six  cent  quarante 
neuf}';  estoit  signé  :  par  ordonnance  de  Mesdits  Seigneurs  :  G.  del  Reez. 
V.  ibld.,  p.  9-12. 

1649,  9  ootobre.  —  Résolutions  de  l'Estat  de  la  Noblesse  du 
pays  de  Liège  et  comte  de  Looz  sur  la  proposition  de  Son  Altesse 
Sereniasime  du  29  septembre  1S49. 

Messeîgneurs  de  l'Elstat  de  la  Noblesse  du  pays  de  Liège  et  Comte 
de  LooE,  après  avoir  rendu  grâce  a  Dieu  de  l'beureuz  succès  des  armes 
de  Son  Altesse  Serenîssime,  la  remerciant  très  humblement  du  soin. 
pei)ief>,  travaux  et  resolutions  qu'elle  a  este  servie  et  oblige  de  prendre 
pour  restablir  son  authorite  principale  en  sa  Cite,  réduire  ses  suiets  a 
leur  devoir,  respect  et  obéissance  envers  leur  Evesque  et  Prince  et  de 
venir  en  sa  Cite  pour  y  rendre  et  afTermir  le  repos  tant  désire,  garder 
et  entretenir  son  pays  en  bonne  paix,  priant  la  divine  bonté  de  main- 
tenir Sa  dite  Altesse  en  bonne  santé  avec  longe  et  heureuse  vie,  la 
continuer  et  prospérer  en  son  commerce,  bonne  volonté  et  intentions, 
désirants  et  offrants  de  leur  part  de  l'obéir,  servir  et  maintenir  sa 
grandeur,  authorite  et  ses  Estats,  comme  ils  ont  témoigne  en  toute  oc- 
casiiin  a  cette  réduction  de  sa  Cite,  en  appuyant  et  secondant  la  milice 
de  Son  Altesse  Serenissime  et  présentement  Tont  paraître  par  ]&  présente 
réponse,  suivante  a  sa  demande  et  proposition  datée  du  29  de  septembre 
1640,  qu'elle  a  este  servie  de  &ire  a  ses  Bstats  asemblez  en  ladite  Cite 
de  t.iege  le  dernier  du  dit  mois. 

Pour  réponse  au  premier  article,  mesdits  seigneurs  ayant  délibère  sur 
le  contenu  de  la  dite  proposition  et  avise  l'Estat  présent  de  la  Cite  et 
dan^'er  ou  le  pays  se  pourrait  présentement  et  cy  après  retrouver,  sont 
d'avis  que  les  trouppes  retenues  en  pied  sy  conservent;  mettant  néan- 
moins en  considération  s'il  ne  seroit  plus  expédient  d'augmenter  le 
nombre  d'in&nterie  et  diminuer  a  celuy  de  la  cavallerie,  ce  que  l'on 
remtit  a  la  disposition  et  discrétion  de  Son  Altesse  Serenissime,  parmy 
un  règlement  convenable  a  tkire  par  sa  dltte  Altesse  et  ses  Ëstats;  les 
quelles  trouppes  seront  commandées  par  cavallier  de  l'Estat  de  la  No- 
h\ei^e,  ne  pourront  estre  employées  hors  du  paj's  ny  au  preiudice  de  la 
nsiitralite,  privilèges  et  paix  fïdctes,  passeront  monstre  par  devant  dé- 
putez de  son  Altesse  et  ses  Estats,  pour  estre  payées  teste  par  teste,  et 
seront  tenues  en  bon  ordre,  en  sorte  que  les  officiers  seront  responsa- 
bles et  recherchables  pour  tous  desordres  ;  et  pour  asseurer  le  pays  des 
allogements  et  invasions  des  trouppes  estrangeres,  supplient  très  buoi- 
blei[ient  Son  Altesse  Serenissime  de  ioîndre  au  plustost  son  authorite 
et  crédit  aux  bonnes  intentions  de  ses  Estats,  pour,  par  prévention  et 
négociations,  éviter  les  maux  dont  le  pays  semble  être  menace. 

Au  2",  Messeigneurs  estiment  nécessaire  de  pourvoir  aux  places  fortes 
et  qu'icelles  soient  fortiâees  et  réparées,  et  d'aviser  les  comptes  des  Gou- 
verneurs; mais  désirent  avant  tout  qu'elles  soyent  visitées  par  aucuns 
i1e|>utez  de  Son  Altesse  Serenissime  et  de  ses  Estats  pour  ce  f^t  y  estre 
pourveu  et  donne  ordre  convenable. 
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Au  3^,  ne  doubtent  que,  &ute  des  moyens  publicques,  les  charges  de 
TEstat  sont  grossies  et  augmentées  ;  mais,  pour  y  pourvoir  par  moyens 
correspondants,  ils  en  feront  attendants  la  spécification  et  dénombrement 
et  ceux  qui  ont  quelques  interests  pourront  les  avancer  aux  députez  de 
FEstat  pour  les  aviser. 

Aux  quatriesme  et  au  cincquiesme,  Messeigneurs  avoint  espère  que 
les  Estats  de  TEmpire  et  les  Suédois  auroint  receu  les  raisons  leur 
données  de  la  part  des  Estats  de  ce  pays  pour  l'exemption  de  la  con- 
tribution convenue  par  le  traite  de  la  paix  générale  en  Allemagne,  mais 
entendant  que  les  dits  Estats  de  TEmpire  et  Suédois  ne  seroint  satisfkits, 
mes  dits  seigneurs  supplient  très  humblement  Son  Altesse  Serenissime 
d'accepter  un  donatlf  de  cent  quarante  mils  pattacons  en  espèces,  ou  la 
valeur,  en  suite  de  la  dite  proposition  ;  a  quel  effet  la  capitution  a  este 
accordée,  la  quelle  nestant  suffisante  y  sera  furny  hors  des  autres  moyens 
publicques  plus  appareillez  et  a  accorder,  et,  si  elles  est  plus  que  suffi- 
sante, le  résidu  demeurera  au  profit  de  TEstat,  au  moyens  de  ce  que  ses 
Etats  puissent  être  libres  et  exemps  de  toutes  prétentions,  tant  pour  le 
présent  que  futur,  a  ce  regard  et  pour  le  maintien  de  la  neutralité  pri- 
vilège et  paix  &icte. 

Au  6«,  pour  la  satisfaction  de  Madame  la  Ziandtgrave  de  Hesse,  ils 
demeurent  empres  de  leurs  reces  précédents. 

Au  7<^,  ils  croient  y  estre  pourveu  comme  aussy  aux  satisfactions  du 
dépens  proposées  par  Toffre  faite  par  Monsieur  le  Comte  de  Lamboy  et 
actes  ensuivees  et  passez  le  9  d'octobre  1649. 

Aux  8,  9,  10,  11,  12  et  13,  repondent  que  les  emprises  sur  les  droits 
et  limites  du  pays  sont  notoires  et  neantmoins  qu*au  temps  qu*il  y  avoit 
des  deniers  suffisants  accordez  pour  les  l^ations,  la  recherche  et  récu- 
pération n'a  laisse  d'estre  négligée,  les  légations  ne  sont  pas  seulement 
nécessaires  pour  y  donner  remède,  mais  aussy  entretenir  avec  les  princes, 
Estats  et  provinces  voisines,  correspondances  et  amitié  et  divertir  plu- 
sieurs maux  et  inconvénients  ioumaliers,  pour  aux  quels  légations  et 
autres  charges  publicques  ordinaires  subvenir  Messeigneurs  ont,  es  iour- 
nées  tenues  et  villes  de  Viset  et  Huy,  accorde  le  pecul  de  six  florins  sur 
Taime  de  vin  fort  et  brandevin,  deux  florins  sur  chasque  ayme  de  vin 
du  pays  et  hydromel  ou  myes  et  six  pattars  sur  chasque  tonne  de  bière, 
a  courrir  et  payer  par  la  Cite  et  Pays,  la  déduction  du  tiers  réservée, 
le  part  d'or  et  soye,  cincq  tailles  a  payer  comme  dessus,  sans  aucune 
déduction  du  tiers,  et  le  soixantiesme,  semblablement  sans  aucune  déduc- 
tion du  tiers,  sur  toute  sorte  de  marchandises,  sans  aucunes  restriction 
aux  marchandises  qui  sortiront  du  Pays,  mais  suyvant  le  règlement  a 
&ire;  veuillant  croire  que  le  dit  règlement  sera  achevé  et  leur  sera 
avance  pour  Faviser,  suppliant  très  humblement  Son  Altesse  Serenissime 
de  faire  mettre  au  plustot  les  dits  moyens  en  exécution  ;  et  considérant 
que,  les  charges  ordinaires  estant  payées,  le  restant  ne  suffira  pour 
subvenir  aux  charges  extraordinaires  et  telles  qui  sont  pour  le  présent, 
Messeigneurs,  pour  correspondre  aux  bonnes  et  salutaires  contentions  et 
propositions  de  Son  Altesse  Serenissime  et  tesmoigner  la  bonne  volonté 
qu  ils  ont  a  y  pourvoir  et  subvenir,  accordent  Timpost  de  dix  pattars 
sur  chasque  tonne  de  bière,  et  douze  florins  sur  Vayme  de  vin  fort  et 
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brandevin  a  payer  par  tous  les  membres  de  l' Estât,  y  comprins  le  Ducke 
de  Bouillon,  Comte  de  Homes,  Petersbem  et  tous  autres  et  ce  pour  trois 
ans.  Et  touchant  la  capitation,  mesdits  Seigneurs  demeurent  auprès  de 
leurs  reces,  accordent  icelle  pour  une  fois,  a  payer,  comme  semblablement 
accordent  quelque  impost  sur  la  consomption  et  petit  seel,  pour  trois  ans, 
avec  toutte  fois  telle  modération  que  (aire  se  pourra,  en  considération  de 
la  misère  et  calamité  du  temps  et  de  la  disette  que  devons  cy  après  crain- 
dre. Et  pour  le  payement  de  la  milice,  accordent  un  florin  sur  chasque 
cheminée,  aix  et  toccages,  une  fois  a  payer,  reservant  le  tiers  Estât  la 
reserve;  espérants  que  les  moyens  susdits  seront  suffisants  pour  sub- 
venir et  satis&ire  aux  charges  ordinaires  et  extraordinaires  et,  en  cas 
que  non,  ils  offrent  d'y  pourvoir  avec  les  deux  autres  Estats,  entendant 
particulièrement  que  le  Cierge  et  la  Cite  de  Liège  contribueront  avec 
le  rest  des  Estats  et  pays  ;  et  comme  Ton  a  accorde,  aux  iournees  précé- 
dentes, plusieurs  moyens  et  deniers  publicques  dont  le  Cierge  et  la  Cite 
et  autres  y  sont  défaillant,  supplient  Son  Altesse  Serenissime  de  se 
ioindre  avec  ses  Estats  pour  faire  payer  toutes  restances. 

Au  14<^,  concernant  le  nombre,  pouvoir  et  iurisdiction  des  députez, 
sont  d'advis  que,  comme,  de  la  parte  du  Tiers  Estât,  plusieurs  se  sont 
glisse  et  ingère  entre  les  députez,  sans  qu*il  y  ait  nombre  certain,  que 
pour  observer  Tegalite,  le  Tiers  Estât  en  députera  quattre  de  sa  part 
ainsy  qui!  y  en  a  quatre  de  la  part  du  chapitre  et  quatre  de  la  no- 
blesse, et  au  regard  de  leur  fonction  et  pouvoir  qu'il  plaise  a  Son  Altesse 
Serenissime  de  ne  pas  innover  demeurant  Texecution  de  tous  moyens 
publicqs  comme  du  passe. 

Au  15,  sera  observe  ainsy  que  du  passe  et  se  renderont  les  peculs 
et  autres  moyens  par  quartiers. 

Au  16,  s'y  conforment  dénommant  pour  Recepveur  General  des  Estats 
Bartholome  de  Marets  ia  bourguemaitre  de  Viset,  voir  qu'il  n'aura  que 
le  centiesme  denier  pour  son  gage. 

Au  17,  mesdits  Seigneurs  déclarent,  comme  ils  ont  cy  devant  fait,  ne 
respirer  rien  plus  que  la  Jurisdiction  des  seigneurs  Ving-Deux  et  Estats 
Reviseurs  soit  règles  conformément  aux  paix  faictes  et  que  le  nombre 
des  Estats  Reviseurs  soit  selon  leur  establissement,  retenant  de  l'es- 
claircir  sur  le  résidu,  ayant  le  premis  accorde  sous  un  ferme  espoir  de 
recepvoir  de  Son  Altesse  Serenissime  appointement  favorable  sur  leurs 
iustes  doléances  et  grieis  outre  donneez. 

Au  18™*,  sy  conforment,  suppliant  Son  Altesse  Serenissime  de  donner 
ordre  a  la  monaye  et  d'accepter  de  bonne  parte  ceste  présente  leur 
resolution,  et  que  rien  ne  soit  innove  au  regard  des  immunîtez,  privi- 
lèges et  paix  faictes.  Donne  a  Liège,  ce  neuflesme  d'octobre  1649.  Etait 
signe  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs  :  J.  de  Hodaige. 
V.  ibid.,  p.  12-18. 

Même  date.  —  Resolution  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège 
et  Comte  de  Looz  sur  la  proposition  de  Son  Altesse  Serenissime 
en  date  du  29  septembre  1649. 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz, 
ayants  avise  et  examine  la  proposition  de  Son  Altesse  Serenissime  leur 
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Evesque  et  Prince  en  date  du  29  septembre  dernier,  remercient  Sa  ditte 
Altesse  pour  le  zeel,  affection  et  soin  paternel  qu'elle  a  este  servie  de 
tesmoigner,  par  sa  présence  principalle,  au  bien,  repos  et  tranquillité, de 
cest  Cite  et  Pays  et  restablissement  de  la  Justice,  la  suppliant  qu'il  luy 
plaise  de  vouloir  tousiours  continuer  les  mesmes  bonnes  volontez  envers 
cet  Estât. 

Dont  pour  flaire  paroistre  de  leur  parte  le  désir  qu'ils  ont  de  seconder 
et  correspondre  aux  droicturieres  intentions  de  Sa  ditte  Altesse  disent 
le  suivant  : 

Et  venant  au  premier  article  de  la  ditte  proposition,  mesdits  seigneurs 
sont  d'advis  que  Ton  poudera  retenir,  pour  l'assurance  de  la  Cite  et  pays, 
douze  cents  d'infanterie  et  cinq  cents  de  cavalerie,  mentionnées  dans  la 
ditte  proposition,  suivant  le  règlement  a  fkire;  espérant  que,  hors  des 
deniers  publicques  accordez,  l'on  trouvera  les  moyens  nécessaires  pour  la 
subsistence,  afin  qui  ne  se  commette  aucun  desordre  ny  scandale  dans 
cette  ville  et  Pays,  et  que  la  liberté  des  chemins,  du  traticq  et  agricul- 
ture n'en  souffrent  aucun  interest  ;  suppliant  Sa  dite  Altesse  de  vouloir 
diminuer  le  nombre  au  futur,  a  mesure  qu'elle  iugera  convenir  et  em-  ' 
ployer  son  crédit  et  pouvoir  par  prévention  et  négociation,  afin  qu'on 
puisse  remédier  et  empescher  les  logements  des  gens  de  guerre,  dont  il 
semble  qu'on  est  menace. 

Touchant  le  2«,  messeigneurs  disent  que,  hors  des  moyens  publicques, 
il  y  a  des  deniers  affectez  et  destines  ordinairement  pour  les  fortifica- 
tions, munitions  et  réparations,  comme  aussy  pour  le  payement  des 
garnisons  a  quoy  les  députez  de  chasque  Estât  y  aviseront  par  les 
comptes  que  doibvent  rendre  les  Gouverneurs  et  Receveurs. 

Au  3«,  Messeigneurs  croyent  que,  lorsque  les  moyens  publicques  au- 
ront entièrement  leur  cours,  que  l'on  pourra  peu  a  peu  se  descharger 
et  fumir  aux  promesses,  debtes  et  arrierages  que  les  Ëstats  pourroint 
estre  redevables. 

Quant  au  4  et  5,  Messeigneurs  ont  commis  et  députe  Messieurs  les 
Bourguemaitres  de  la  Cite  de  Liège,  de  Halle,  bourguemaistre  de  Huy 
et  Tabollet,  bourguemaistre  de  Dinant,  pour,  avecque  les  députez  des 
autres  Estats,  demander  audience  de  Son  Altesse  et  la  supplier  que, 
parmy  un  donatiff  de  cent  et  quarante  milles  patacons  a  prendre  hors 
de  la  capitation  destinée  a  cet  effet,  elle  soit  servie  d'employer  son 
crédit  a  fin  que  le  pays  puisse  estre  maintenu  en  sa  neutralité  et  estre 
exempts  des  prétentions  des  Ëstats  de  l'Empire  et  Suédois,  toutte  fois 
le  recognoistre  et  le  tirer  en  conséquence. 

Sur  les  6  et  7  articles,  les  députez  icy  embas  denonmaez  adviseront 
les  prétentions  de  la  Landtgrave  de  Hesse  et  de  son  Excellence  le  ma- 
réchal de  camp,  le  comte  de  Lamboy,  et  les  comptes  que  les  recepveurs 
nouvaux,  Gilteau  Houven  et  du  Jardin  et  autres  recepveurs,  s'il  y  en 
a,  qu'ils  doivent  rendre  pour  ces  suiects,  a  fin  qu'il  soit  pourveu  entre 
les  défaillants  qui  n'ont  fumi  leur  contingent. 

Aux  8  et  9,  mesdits  seigneurs  disent  qu'il  y  at  des  deniers  unicque- 
ment  affectez  aux  légations  qui  sont  très  utiles  pour  entretenir  l'amltie 
et  bonne  correspondance  avec  les  Princes  et  Potentats  voisins,  estant 
aussy  nécessaire  que  les  emprises  sur  les  droicts  et  limites  de  cestuy 
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Pays  soyent  redressées  par  les  voyes  que  Ton  iugera  Tes  ptas  uiufenaMee. 

Pour  raniformite des  moyens  mentionez  dans  les  articles  10«  Il  et  12» 
messeigneurs  les  bourguemaistres  de  la  Cite  disent  qa*ayant  représente 
au  conseil  dleelle  Cite  le  contenu  des  dits  articles,  iceluy  sy  est  conforme, 
ayant  accorde  un  pecul  de  six  pattars  sur  chasque  tonne  de  bière,  de 
six  florins  bb.  sur  chasque  aime  de  yin  fort  et  brandevin  et  de  deux 
florins  bb.  sur  Taime  de  vin  du  pays  et  mises  pour  durer  le  terme  de 
six  ans,  réserve  le  tiers  a  la  Cite,  conformément  aux  autres  villes.  -- 
Lesquels  peculs  et  imposts  commenceront  a  avoir  cours  dans  la  Cite, 
fliinchise  et  banlieu  de  Liège  dez  la  date  de  ceste  et  flniront  les  six 
révolus,  ayant  les  bonnes  villes  et  plat  pays  desia  conunence  de  payer 
les  dits  peculs  dez  l'an  passe.  —  Item,  pour  le  mesme  terme  le  port  d*or 
et  de  soye^  suyvant  le  règlement  a  publier,  reserve  aussy  le  tiers  a  la 
Cite  et  bonnes  villes.  —  Item,  le  60*  denier  sur  la  sortise  hors  du  pays, 
pour  pareilles  six  années,  en  suite  du  règlement  a  &ire,  sans  reserve 
d'aucun  tiers  ny  le  pouvoir  tirer  en  conséquence  ni  regard  du  tiers 
compétent  a  la  Cite  et  bonnes  villes.  —  Item,  cincq  tailles,  pour  sem- 
blables six  ans  a  courir  sur  la  généralité  du  pays  et  a  payer  par  tous 
les  ecclésiastiques  et  autres  prétendant  estre  privUegiez  et  non  privilé- 
giez, autrement  le  conseil  de  la  Cite  n*entend  d'y  estre  obligez.  —  En 
outre,  le  conseil  de  la  Cite  at  supplie  très  humblement  Son  Altesse 
Serenissime  d'interposer  son  authorite  a  fln  que  Timpost  des  douze  flo- 
rins bb.  sur  chasque  ayme  de  vin  fort  et  brandevin  et  dix  pattars  sur 
chasque  tonne  de  bière  accorde  par  la  Cite  pour  le  terme  de  trois  ans, 
ayt  aussi  lieu  parmy  la  généralité  du  pays,  attendu  Tinterest  notable 
qu'en  recepvroit  la  Cite  en  son  particulier  et  les  Estats  en  gênerai  au 
regard  du  dit  impost,  pour  considération  que  demeurants  les  bonnes 
villes  et  plat  pays  exemptez,  les  vins  n'entreront  dans  la  Cite  et  les 
bierres  n'en  sortiront.  —  Ayant  les  bourguemaistres  et  députez  des 
bonnes  villes  déclare  de  demeurer,  au  regard  de  la  passée  des  dits  pe- 
culs et  imposts,  empres  de  leur  reces  et  resolution  falotes  et  données 
sur  ces  suiect  tant  a  Yiset  qu'a  Huy.  ^  Au  par  dessus  de  quoy  Mes- 
seigneurs ont  accorde  au  profit  de  l'Estat  le  petit  seel  pour  durer  le 
terme  de  trois  ans,  au  pied  de  la  ville  de  Maestricht,  ou  autre  règle- 
ment a  modérer  par  les  députez  de  chasque  Estât.  —  Comme  aussy  la 
consomption  sur  les  bestes,  suyvant  la  liste  qui  a  este  levé  a  mesdits 
Seigneurs  pour  durer  le  terme  de  trois  ans,  reserve  le  tiers  a  la  Cite 
et  chasque  ville.  —  Messieurs  les  bourgemaistres  et  députez  des  bonnes 
villes  ont  d'abondant,  pour  faire  voir  a  Son  Altesse  Serenissime  et  aux 
Estats  leurs  bonnes  volontez  au  bien  publicque,  accorde,  pour  le  terme 
de  trois  ans,  un  import  de  dix  pattars  sur  chasque  tonne  de  bierre  et 
douze  florins  bb.  sur  chasque  aime  de  vin  fort  et  brandevin,  le  tiers 
reserve  a  chasque  ville,  a  condition  toute  fois  que  la  Cite  devra  &ire 
rentrer  le  mesme  impost  qu'elle  a  accorde  sur  les  dits  vins  et  bierre, 
au  profit  de  l'Estat  ou  qu'elle  en  accorde  encore  un  semblable. 

Respondant  au  13,  mesdits  Seigneurs  ont  unanimement  avoue  la  ca- 
pitation  accordée  cy  devant  a  Huy,  une  fois  tant,  seulement  voir  que  les 
bourguemaistres  et  le  conseil  de  la  Cite  de  Li^e  et  des  bonnes  villes,  ou 
leurs  députez  avec  les  pasteurs  des  lieux,  pourront  collecter  le  dit  impost, 
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suivant  le  règlement  a  faire,  qui  servira  au  donatifi'  de  cent  quarante 
mille  patacons,  et  le  surplus  viendrat  au  profit  del  Estât  et  sera  remis 
es  mains  des  recepveurs,  a  payer  par  les  privilégiez  et  non  privilégiez 
et  aussy  par  les  comtes,  barons,  gouverneurs,  drossards,  viscomtes,  sei- 
gneurs et  leurs  femmes,  fils  et  filles  passant  au  dessus  de  Tage  de  quinze 
ans;  et  a  fin  qu'il  ne  se  glisse  aucun  abus  ou  toUerance,  Messeigneurs 
iugent  a  propos  que  Messieurs  de  TEstat  ecclésiastique  et  de  la  Noblesse, 
commettant  avec  les  collecteurs  du  Tiers  Estât,  puissent  dénommer  un 
contrôleur  qui  sera  ioint  aux  collecteurs  d'iceux  Estats  ecclésiastiques 
et  de  la  Noblesse,  entendu  que,  pour  éviter  la  confusion  qui  pourrait 
arriver  a  raison  de  la  diversité  de  la  valeur  du  patacon,  mesdits  sei- 
gneurs seroint  d'advis  de  le  réduire  a  quatre  florins. 

Pour  response  au  14«,  messeigneurs  ont  commis  et  députe  Messieurs 
de  Bouille  et  de  Wanzoulle,  bourguemalstres  modernes  de  la  Cite  de 
Liège  et  les  sieurs  advocats  de  la  Haxhe  et  Edelbampt  pour  se  repré- 
senter de  leur  parte  comme  d'ordinaire  es  assemblées  des  députez  les 
Estats  et  vacquer  a  l'exécution  de3  moyens  accordez  en  cette  ioumee 
et  celles  tenues  cy  devant  a  Viset  et  a  Huy. 

Messeigneurs  se  conforment  au  15«  article,  déclarant  en  outre  qu'ils 
sont  d'avis  que  les  peculs  et  autres  impots  se  deveront  rendre  dores- 
navant  au  chapitre  cathédrale. 

Sur  le  16,  la  Cite  se  reserve  la  &culte  de  dénommer  un  recepveur 
pour  les  moyens  qu'elle  a  accorde  dans  la  dite  Cite,  franchise  et  ban- 
lieu.  —  Et  les  bourgmestres  et  députez  des  bonnes  villes  demeurent 
auprès  des  commissions  desia  relaxées  sur  les  personnes  des  sieurs 
Bartholome  de  Marets,  bourguemaistre  de  Vise  et  Henry  de  Heusch, 
iadit  bourguemaistre  de  Saint-Trond,  pour  eux  deux,  en  qualité  de 
recepveurs  des  Estats,  selon  les  quartiers  leur  désignez,  recepvoir  les 
moyens  accordez  cy  devant  esdites  ioumees  de  Huy  et  Viset  et  encore 
présentement,  penny  recepvant  pour  salaire  le  soixantiesme  denier. 

Mesdits  seigneurs,  au  17<"«,  sont  d'avis  que  le  Tribunal  de  22  soit  règle 
suyvant  les  paix  faictes  et  que  s'il  y  a  quelque  abus  glissez  qu'ils  soyent 
corrigez  et  modérez  tant  au  regard  des  sportules  droicts  que  voyages 
excessives.  —  Et  quant  aux  députez  des  Estats  Reviseurs,  Messeigneurs 
demeureront  empres  de  leur  reces  de  l'an  1646. 

Que  si  les  moyens  accordez  cy  dessus  mentionnez  ne  se  trouvent 
correspondants  aux  charges  de  l'Estat,  mesdits  seigneurs  offî*ent  de 
contribuer  tous  leurs  ofiBces  pour  y  pourvoir  coniunctement  avec  les 
autres  Estats,  suppliants  Mesdits  Seigneurs  du  profond  de  leur  cœur 
Son  Altesse  Serenissime  d'avoir  ceste  leur  présente  resolution  pour 
agréable  et  considérer  la  stérilité  du  temps,  degast  du  Pays  et  pauvreté 
du  peuple.  Donne  ce  neufiesme  d'octobre  1649.  Estoit  signe  :  par  ordre 
de  mesKlits  seigneurs,  Ferdinand  Beeckman. 
V.  ibid.,  p.  19-25. 

1649,  11  octobre.  —  Conclusions  de  Son  Altesse  Serenissime, 
touchant  les  moyens  publicques  accordez  par  les  Etats. 

Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  Esleu  et  confirme  Archevesque  de 
Cologne,  Prin«e-Electeur  du  Saint  Empire  Romain,  Archicancellier  par 
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Italie  et  du  St -Siège  apostolique  L^at,  Eresque  et  Prince  de  Li^;e, 
etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  ou  lire  ouiront  salut  Nous, 
ayant  noz  trois  Estats  du  Pays  de  Liège  et  Ck)mpte  de  Looz  assembleez 
dans  notre  Cite  de  Liège  outre  donne  leurs  responses  sur  la  proposition 
leur  faite  le  dernier  du  moys  de  septembre  de  ceste  année,  lesquelles 
nous  avons  veues  et  trouvées  que,  sur  le  fait  des  moyens  publicques, 
ils  se  sont  accordez  que  les  six  florins  Brabant  sur  chasque  ayme  de 
vin  fort  et  brandevin,  quarante  patars  sur  Tayme  de  vin  du  pays  et 
myes,  six  pattars  sur  chasque  tonne  de  bière,  trois  florins  sur  le  port 
d'or  ou  argent  seul,  et  six  florins  sur  le  port  de  soye,  or  ou  argent 
ensemble,  ayent  cours  et  se  payent  par  nostre  cite  et  pays,  conformé- 
ment aux  reces  cy  devant  &its  dans  noz  villes  de  Vise  et  Huy,  le  tiers 
reserve  a  chasque  Estât,  cinque  tailles  par  an  et  le  soixantiesme  denier 
sur  touttes  marchandises  sortantes  de  nostre  Pays  de  Liège  et  Comte 
de  Looz,  sans  reserve  d'aucun  tiers  ;  item  une  oapitation  pour  être  levée 
une  fois  suivant  le  règlement  a  faire;  aussy  le  petit  seel  pour  durer 
trois  ans,  ainsy  qu'il  s'observe  a  Maestricbt  ou  avec  telle  modération 
que  Ton  trouvera  a  propod  ;  item  la  consomption  sur  les  bestes  que  Ton 
tuera,  le  tiers  dlcelle  reserve  a  nostre  Cite  et  bonnes  villes,  aussy  pour 
trois  années,  scavoir  trois  florins  sur  un  bœuf,  trente  pattars  sur  une 
vaehe,  quinze  patars  sur  une  jeune  beste  a  corne,  quatre  pattars  sur 
une  beste  a  laine,  trois  pattars  sur  un  veau,  deux  pattars  sur  un  agneau 
ou  cabrit,  dix  pattars  sur  un  porc  ;  item,  pour  le  terme  de  trois  ans,  un 
impost  de  dix  pattars  sur  chasque  tonne  de  bierre  et  de  douze  florins 
sur  chasque  ayme  de  vin  fort  et  brandevin,  outre  les  six  susmentionnez, 
le  tiers  reserve  a  chasque  Estât  ;  •—  nos  dits  Estats  estant  conformes  pour 
ces  moyens,  nous  avons  de  nostre  authorite  principale  voulu  les  con- 
.  firmer,  ordonnant  qu'au  plustost  l'on  passe  a  l'exécution  d'iceux,  pour 
estre  le  provenu  applicque  suivant  qu'il  est  destine,  au  plus  grand  bien 
et  utilité  de  noz  dits  pays  et  comte  de  Looz,  ordonnant  a  tous  et  un 
cbascun  de  sy  conformer,  suivant  les  mandements  qui  sont  et  seront  de 
nostre  authorite  publiez.  Donne  en  nostre  Cite  de  Liège  ce  onziesme 
d'octobre  1649.  (Signé)  :  Groisbeeck  et  Ferdinand,  Electeur  de  Cologne, 
Evesque  et  Prince  de  Liège  ;  et  plus  bas  :  Erasme  de  FouUon,  et  y 
appose  le  cachet  de  Sa  ditte  Altesse,  en  cire  vermeille. 

V.  ibid.,  p.  25-27. 

1649,  mardi,  9  novembre.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres  et 
échevins,  -  vu  les  lettres  par  lesquelles  Wilmael,  aumônier  et 
secrétaire  du  duc  de  Lorraine,  demande  des  vivres  à  prix  d'ar- 
gent, -  délèguent  messire  van  den  Edelbampt  pour  aller,  au 
couvent  de  Heylissem,  s'entendre  avec  le  dit  Wilmael  sur  le 
contenu  de  sa  dépêche. 

V.  Maendachboeck  C,  Jtcdiciael  Maendachboeck  F,  ^  92. 

Même  date.  —  Le  secrétaire  de  Paix  est  député  à  Montenaken, 
pour  y  faire  savoir  au  colonel  Buntincx  que  les  habitants  des 
faubourgs  de  St-Trond  ne  sont  point  tenus  de  marcher  au  seul 
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ordre  du  dit  colonel,  et  que,  d'après  convention,  les  seigneurs 
Tréfonciers  du  chapitre  de  Liège  ont  seul  le  droit  de  les  appeler 
sous  lep  armes. 

V.  Maendachboeck  C,  JtuUctael  Maendachboech  F,  {^92  v». 

1649,  dimanche,  14  novembre,  7  heures  du  matin.  —  Les 

écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  décident  de  livrer, 
à  crédit  le  pain  qui  a  été  cuit  pour  le  duc  de  Lorraine,  celui-ci 
ayant  promis  d'en  commander  encore  davantage  et  de  payer  en- 
suite toutes  les  fournitures  en  même  temps. 

V.  Maendachboech  C,  Judidael  Maendachboech  F,  P>  92  v». 

1649,  lundi,  6  décembre.  —  Jean  Knaepen  est  nommé  lieute- 
nant du  quartier  de  Vissegat,  en  remplacement  de  N.  N.,  décédé. 

V.  Maendachboech  C,  Jiuiiciael  Maendachboech  F,  P>  93. 

1649,  10  décembre.  —  Proposition  de  Son  Altesse  Serenissime 
a  ses  Ëstats  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz. 

Messieurs,  la  nécessite  de  cette  journée  a  este  jugée,  par  avis  de  nostre 
chapitre  cathédrale  et  des  députez  de  nos  Estats,  telle  qu*elle  ne  nous  at 
point  donne  le  loisir  d*en  faire  dépêcher  les  lettres  convocatoires  sous 
nostre  signature,  mais  ayant  este  envoyées  en  vertu  du  plain  pouvoir 
qu'avons  laisse  a  Monsieur  le  Duc  Maximilian  Henry,  nostre  très  cher 
nepveu  et  coadjuteur  ;  nous  les  avons  agrée  et  en  sulttes  dlcelles  vous 
fisdsons  proposer  du  suyvant  : 

Qu'avons  espérez  la  bonté  divine,  favorisaht  nos  sincères  intentions  et 
les  vostres,  auroit  affranchy  cestuy  pays  des  incommoditez  qu'a  nostre 
très  grand  regret  il  a  cy  devant  souffert  et  le  remis,  après  quelques 
ann'ees,  en  estât  d'une  plus  heureuse  subsistance. 

Les  resolutions  prises  a  cet  effect  par  les  moyens  publicques  accordez, 
quoy  que  non  suffisants  au  jugement  d'un  chascun,  se  trouvent  a  présent 
traversées  et  rendues  impuissantes  par  les  disgrâces  depuis  survenues, 
lesquelles  après  tous  seings  et  travaux  y  apportez  n'ont  peu  estre  mo- 
dérez que  par  un  traite,  pour  auquel  furnir  et  se  délivrer  du  mal  qui 
pressoit,  l'on  a  este  constraint  d'appliquer  ce  qui  estoit  collecte  de  la 
capltation,  quoy  que  destinées  ailleurs  pour  raccomplissement  de  cette 
traitte  avec  d'autres  sommes  levées  et  interests. 

Ce  sera  donc  a  vous  de  délibérer  et  résoudre  par  quel  moyen  l'on 
poura  replacer  icelles  sommes. 

Et,  comme  par  le  commencement  de  la  collecte  de  la  capitation  se 
peut  juger  par  un  cliascun  que  la  somme  n'arrivera  a  beaucoup  près  de 
ce  que  aucuns  s'estoint  persuade,  vous  pourrez  aussi  adviser  en  quelle 
façon  plus  propre  Ton  scaura  le  trouver,  afin  de  prévenir  les  misères 
que  le  dilay  apporteront. 

L'on  s'est  ordinairement  mescompte  au  fait  des  moyens  publicques, 
faisant  valoir  le  rapport  par  l'estime  desproportionne  et  au  delà  des 
charges  qu'il  faut  acquitter. 

TOMB  IV.  2 
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Le  calcul  n*en  a  point  este  mieux  fkit  a  la  ioumee  dernière,  puisque 
par  le  rendage  des  moyens  publicques  il  paroist  que  tant  s*en  (kut  qu'il 
n*y  ait  de  quoy  acquitter  les  vieilles  debtes  et  charges  ordinaires,  qu'au 
contraire  ils  ne  sont  suffisants  pour  Tentretenance  de  la  milice  qui  a 
este  iugee  nécessaire. 

Cependant  il  est  imposible  de  conserver  le  publicque  asseurance  et 
repos,  s'il  ny  est  pourveu  en  sorte  que  ceux  qui  sont  en  service  n'ayent 
aucun  suject  de  se  plaindre  et  n'en  donnant,  et  que  ceux  qui  demandent 
ce  qui  leur  est  deu  en  justice  ne  soyent  sans  iustice  es  conduits. 

Ces  sont  les  considérations  d'importance  qui  ont  faut  vous  appeler  et 
qu'avions  estime  vous  debvoir  estre  mises  en  avant,  aân  qu'ayez  a  Sure 
telle  reflexion  qu'elles  méritent  pour  vostre  ....,  lequel  vous  a  este  de  tout 
temps  au  cœur  et  que  l'avons  recherche  pour  tous  moyens  possibles,  quoy 
que  la  coniuncture  du  temps  ayt  empeschez  nos  dessins  de  réussir  suy- 
vant  nos  paternelles  volontez,  desquels  appuyront  tous  iours  les  salutaires 
resolutions  que  prendrez  a  cette  fin.  Donne  en  nostre  ville  de  Bonne,  le 
dixiesme  iour  de  décembre  1649.  Ëstoit  signe  :  Ferdinand,  Electeur  de 
Cologne;  et  y  estoit  appose  le  cachet  de  Sa  ditte  Altesse  en  cire  vermeille. 

V.  Regisb'e  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  27-30. 

1649,  londl,  13  décembre.  —  L'avocat  Lanterminghen  est  dé- 
légué pour  aller  entendre  les  propositions  que  Tévéque  fera  dans 
rassemblée  des  États  qu'il  vient  de  convoquer. 

V.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F,  t>  93. 

1649,  23  décembre.  —  Resolution  du  Tiers  Estât. 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz, 
ayant  entendu  et  meurement  avise  les  propositions  que  Son  Altesse 
Serenissime  a  este  servie  de  faire  a  ses  Estats  le  15*  du  courant,  après 
luy  avoir  rendu  grasces  très  humbles  de  ses  soins  favorables,  la  sup- 
pliants de  les  vouloir  tousiours  continuer  au  bien  et  repos  publicques. 

Et  pour  tesmoigner  de  leur  parte  en  quelque  façon  les  désirs  qulls 
ont  de^  correspondre  aux  bonnes  intentions  de  Sa  dite  Altesse,  déclarent 
d'accorder,  pour  le  parfumissement  de  ce  qui  a  este  convenu  avec  Son 
Altesse  de  Lorraine,  trois  tailles,  a  payer  par  tous  et  un  cbascun  sans 
exception  d*ecclesiastiques  ou  autres  et  autrement  point,  voir  qull  soit 
permis  au  un  chacun,  pour  la  recouvrance  de  son  contingent,  destablir 
tels  moyens  qu'ils  trouveront  convenir,  et  le  surplus  d'icelles  tailles  vien- 
drat  au  profit  de  FEstat  ;  suppliant  Son  Altesse  Serenissime  et  requérant 
Messieurs  des  autres  Estats  que  le  pied  de  la  taille  soit  au  plustost  re- 
forme, estably  et  remis  a  une  égalité  proportionnelle,  affin  qu*un  quartier 
ne  soit  non  plus  charge  que  Tautre. 

Les  seigneurs  bourgmestres  et  députez  des  villes  de  Huy,  Tongre  et 
St-Trond  ont  proteste  de  ne  consentir  a  la  passée  d'icelles  trois  tailles, 
si  préalablement  elles  ne  sont  réglées  ;  présentant  neantmoins  le  sieur 
bourguemaistre  de  Tongre,  au  nom  de  la  ditte  ville,  de  payer  provision- 
nellement  la  quotte  dlcelle  ville,  sauve  la  surcharge. 

Pour  subvenir  ultérieurement  aux  charges,  tant  de  la  milice  pour  trois 
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mois  qu*autres,  consentent  a  ce  que  50«  denier  sur  la  consomption,  passe 
le  30  juillet  et  l^^^  aoust  1641,  soit  exige  et  ayt  lieu  pour  le  terme  de 
trois  ans,  a  la  réserve  du  tiers  au  profit  de  la  Cite  et  cliasque  ville; 
bien  entendu  que  le  vin,  bierre,  grain,  pain,  chaire,  beurre,  fromage  et 
chaufkges^ne  seront  suiets  au  50«;  suppliants  Son  Altesse  Serenissime 
qu*en  considération  des  misères  et  ravages  soufiert,  il  luy  playse  remer- 
cier les  hauts  ofilciers,  amoindrir  la  soldatesque  et  modérer  les  gages. 

Messieurs  les  bourgmestres  et  députez  des  bonnes  villes  ont  declareez 
de  demeurer  empres  de  leurs  reces  du  neufviesme  d'octobre  dernier,  au 
regard  de  ce  que  la  Cite  de  Liège  devoit  faire  rentrer  Timpost  de  douze 
florins^  sur  Tayme  de  vin  et  brandevin  et  de  dix  pattars  sur  chasque 
tonne  de  bierre,  accorde  pour  le  terme  de  trois  ans  au  profit  de  TËstat, 
ou  qu'elle  en  accorderoit  encore  un  semblable. 

Et  messieurs  les  bourguemaistres  de  la  Cite  de  Liège  ont  aussy  «fe- 
clare  de  demeurer  empres  des  resolutions  prinses  par  le  Conseil  d'icelle 
Cite,  mentionne  plus  particulièrement  en  la  dite  resolution  du  9  d'octobre 
1649;  veu  que  TEstat  a  profite  desdits  imposts  en  ce  que  les  deniers  en 
provenant  ont  este  applicquez  par  avance  au  payement  de  la  milice, 
laquelle  autrement  auroit  demeure  parmi  le  pays  a  la  charge  commune, 
n^estant  sans  cela  pourvu  a  la  satisfaction  d'icelle  par  les  Estats,  la  re- 
solution des  quelles  ne  se  pouvoit  avoir  si  promptement  que  le  cas  le 
requeroit.  Ce  que  Son  Altesse  at  aussy  aggree  par  sa  déclaration  et 
publication  en  &ite  Tonziesme  du  dit  mois  d'octobre,  conforme  a  la 
supplication  du  conseil  de  la  Cite,  réitérant  les  griefl's  représentez  tant 
en  assemblée  gênerai  des  Estats,  tenue  au  Chapitre  Cathédrale  le  17  de 
ce  mois,  que  séparément  a  Messieurs  de  l'Estat  de  la  noblesse  et  bour- 
guemaistres et  députez  des  bonnes  villes. 

Mesdits  Seigneurs  réitèrent  leur  reces  et  resolution  de  l'an  1646,  con- 
firme a  la  Journée  le  dit  9®  d'octobre,  au  fait  des  députez  des  Estats 
reviseurs  de  Vingt-Deux,  requérant  Messieurs  les  autres  Estats,  pour  un 
bien  publicque,  de  prendre  une  pareille,  resolution,  suppliant  aussy  Sa 
ditte  Altesse  de  prendre  en  bonne  parte  la  présente  resolution  et  de  les 
tenir  pour  excusez  si  en  une  saison  remplie  de  calamitez,  il  leur  at  este 
impossible  de  s'eslargir  plus  avant  sur  d'autres  moyens  ;  estimant  neant- 
moins  que  si  ceux  qui  sont  accordez  viennent  a  estre  deuement  collec- 
tez, sans  exemption  de  qui  que  ce  soit,  et  applicquez  aux  fins  destineez, 
pourront  sufilr  aux  nécessitez  de  l'Estat,  sans  qu'il  soit  de  besoing  de. 
séparer  charger  les  quartiers  en  leur  particulier,  ce  qui  viendrait  dis- 
soudre l'union  qui  est  le  fondement  de  leur  conservation.  Donne  en  la 
Cite  de  Liège,  ce  vingt  troisiesme  de  décembre  1649.  Estoit  signe  :  par 
ordonnance  de  mesdits  seigneurs  :  F.  Beeckman. 

V.  Registre  des  propositions  et  resoluUions  des  Estats,  p.  41-44. 

1650,  3  Janvier.  —  Propositions  de  Son  Altesse  Serenissime 
au  chapitre  cathédrale. 

Messieurs.  Vous  savez  que  la  soUennite  passée  a  occasionne  cette 
remise  de  la  iournee  et  qu'il  ne  semble  nécessaire  de  vous  rementevoir 
ce  qui  vous  a  lors  este  propose  ;  neantmoins  nous  vous  mettons  en  con- 
sidération particulière  les  points  suivants.  ^ 
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Que  vous  devez  pourvoir  soigneusement  a  1  entretenance  de  a  milice, 
a  proportion  de  1500  fantassins  et  deux  cent  chevaux,  puisqu*outre  la 
nécessite  qu*ii  y  a  eu  de  la  retenir  en  pied,  vostre  consentement  y  est 
intervenu  mesme  pour  un  nombre  plus  grand. 

Qu*a  cet  effect  il  est  nécessaire  de  trouver  des  moyens  suffisants  pour 
fumir  aux  gages  des  soldats,  sans  lesquels  ils  ne  peuvent  estre  tenus 
dans  la  discipline  et  bon  ordre,  estant  notoire  que  ceux  accordez  a  la 
iournee  dernière  ne  sont  bostant. 

Qu'entre  autre  le  50«  accorde  sur  la  consomption,  devera  estre  mise  en 
exécution  promptement,  sans  autre  resei*ve  que  des  grains  cette  année, 
pour  le  solagement  des  pauvres,  puis  qull  a  este  accorde  sans  reserve 
et  mesme  pour  9  ans  que  vous  entendez  maintenant  réduire  a  trois. 

Que  le  20«  denier  devera  aussi  estre  establi  sur  tous  fonds,  maisons 
et  héritages  pour  une  fois,  a  la  charge  des  possesseurs  qui  en  pourront 
déduire  la  moitié  aux  propriétaires  ou  renthiers. 

Que  la  Cite,  en  conformité  des  resolutions  des  Estats  prinses  a  ceste 
tournée  et  précédente,  devera  lever  dix  patars  sur  la  tonne  de  bière  et 
douze  florins  sur  Taime  de  vin  et  brandevin,  au  profit  de  TEstat,  voir 
qu'elle  s*en  réservera  le  tiers  ;  et  les  bourgeois  qui  ont  avance  quelques 
deniers  pour  les  gages  derniers  donnez  aux  soldats,  seront  avant  tout 
remboursez  du  provenu  des  deux  autres  tiers. 

Qu'il  faudra  aviser  de  promptement  exécuter  les  susdits  moyens  ou 
autres,  s'il  s'en  treuve  de  plus  praticables,  pour  aussy  donner  satisfac- 
tion aux  Suédois,  lesquels  menacent  l'exécution  réel  et  rigoureuse,  si, 
avant  le  15^»,  ils  n'en  reçoivent  a  bon  compte  la  somme  de  25000  pata- 
cons,  selon  les  lettres  de  Son  Altesse  Electorale  vostre  Evesque  et  Prince, 
qui  vous  pourront  estre  communiquées. 

Et  a  fin  que,  soub  prétexte  d'exemption,  les  cours  des  deniers  public- 
ques  ne  soit  retarde  ains  encore  plus  £ELcilite  et  accreu.  Son  Altesse 
Serenissime,  bien  que  notoirement  exempte  de  toutes  les  qualitez  qu'elle 
porte,  déclare  neantmoins,  pour  un  bien  publicque,  vouloir,  pour  cette  fois 
et  sans  conséquence,  assuiettir  tous  fonds  et  héritages  de  sa  dite  table 
episcopale  au  20«  susdit,  pour  le  profit  de  l'Estat.  Donne  au  Palais  Epis- 
copale  a  Liège,  ce  troisiesme  de  l'an  1650. 

V.  ibid.,  p.  30-32. 

1650,  6  Janvier.  —  Resolution  du  Tiers  Estât  du  Pays  de 
Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz, 
considérants  l'accroissement  des  misères  iournalieres  qui  diminuent  et 
retardent  les  revenus  de  l'Estat,  mesme  qu'on  ne  peut  encore  scavoir 
la  portance  du  50''  denier  sur  la  consomption,  accorde  le  vingt-troi^iesme 
du  mois  passe  pour  trois  ans,  en  lieu  de  celuy  propose  le  trentiesme  juil- 
let et  premier  d'aoust  1641,  en  la  place  duquel  le  huitiesme  janvier  et 
troisiesme  février  1642  on  auroit  accorde  un  centième  pour  quattre  ans, 
aux  reserves  contenues  es  dits  reces,  sont  d'intention  que  les  monstres 
de  la  milice,  accordées  pour  trois  mois,  se  fassent  ;  que  les  soldats  soyent 
payes  teste  par  teste  par  les  députez  des  Estats,  qui  auront  a  se  régler. 
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en  ce  cas  et  autres,  suyrant  ceste  présente  resolution  et  reces  du  neu- 
flesme  d'octobre  et  vingte  troisiesme  décembre  dernier  ;  et  que  les  gages 
des  officiers  et  soldats  soyent  limitez  et  réglez,  scavoir  d'un  colonel 
d'infanterie  et  d'un  capitaine  de  chevaux  a  cent  florins  par  mois  et  les 
autres  officiers  et  subalternes  avec  les  soldats  a  proportion;  et  réduire 
le  tout  a  un  nombre  proportionne  auquel  les  moyens  accordez  puissent 
sufflr,  tant  pour  leur  entretenance  qu'autres  charges  publicques  ;  et  que 
le  dit  cincquantiesme  denier  soit  mis  en  exécution,  en  conformité  de  la 
susditte  resolution  du  vingt  troisième  décembre  dernier  et  du  règlement 
a  fiûre. 

Que  les  trois  tailles  accordez  a  la  journée  dernière  soyent  a  plustost 
levées  et  employeez  ou  elles  sont  destinées  et  pas  allieneez,  a  quoy  les 
députez  des  Estats  deveront  tenir  la  main. 

Et  pour  furnir  aux  nécessitez  publicques,  mesdits  seigneurs  accordent 
sur  chasque  stier  de  sel  dix  pattars,  et  sur  chasque  livre  de  taback 
seize  pattars,  et  sur  un  jeu  de  doubles  cartes  un  patars,  et  simples  demy 
\  patar,  qui  se  consommeront  dans  la  cite,  bonnes  villes  et  pays,  et  ce 

pour  durer  le  terme  de  deux  ans  ;  seulement  voir  que  ceux  imposts  sur 
le  sel,  taback  et  cartes  ne  seront  suiects,  pendant  le  dit  terme  de  deux 
ans,  au  dit  cincquantiesme.  denier  ;  suppliant  Son  Altesse  Serenissime 
d'induire  Messieurs  du  Cierge  tant  intrane  qu'extrane,  affin  qu'ils  veuil- 
lent accorder  et  payer  tous  les  imposts  passez  es  iournees  dernières  et 
celles  cy,  en  considération  des  nécessitez  si  pressantes. 

Pour  ce  qui  regarde  le  redoublement  dans  la  Cite  de  Liège  de  Tim- 
post  de  douze  florins  sur  les  vins  et  brandevins,  et  de  dix  patai^s  sur  la 
bierre.  Messieurs  les  bourguemaistres  de  la  ditte  Cite,  bourguemaistres 
et  députez  des  bonnes  villes  demeurent  de  parte  et  d'autre  empres  de 
ce  qui  a  este  fait  et  dit  respectivement  le  neuflesme  d'octobre  et  vingt- 
troisiesme  décembre  derniers;  réitérants  lesdits  bourguemaistres  de  la 
Cite  les  grieflfe  et  protestations  avancées  de  la  parte  du  conseil  de  la 
Cite  et  levés  en  plaine  assemblée  des  Estats  au  Cfiapitre  Cathédrale  le 
dix  septiesme  du  mois  passe,  comme  aussy  le  contenu  de  la  requeste 
addressee  a  Messieurs  des  autres  Estats,  touchant  le  donatifl"  fait  a  Son 
Altesse  Serenissime  nostre  Evesque  et  Prince  et  ses  principaux  ministres 
avec  les  offres  y  mentionnez  pour  leur  assurance. 

Mesdits  seigneurs  déclarent  ne  pouvoir  consentir  a  l'entretenance  de 
la  milice  demandée  par  quartiers  çt  de  demeurer  empres  de  leur  reso- 
lution du  vingt  troisiesme  décembre  deraier,  estimants  que  les  moyens 
accordez  estants  bien  collectez,  sans  exemption  de  personne,  seront 
suffisants  pour  les  nécessitez  de  l'Estat,  sans  qu'il  soit  de  besoing  de 
séparer  et  charger  les  quartiers  en  leur  particulier  ce  qui  viendroit  a 
dissoudre  l'union  qui  est  le  fondement  de  leur  conservation. 

Et  l'exécution  de  tous  les  deniers  accordez  se  ferat  comme  du  passe 
sans  user  ou  employer  la  main  militaire. 

Qu'un  chascun  devra  estre  traite  suivant  les  lois,  paix  faictes,  liber- 
tez,  coustumes  et  privilèges  de  la  Cite,  bonnes  villes  et  Pays,  et  que  les 
privilèges  impériaux  soyent  exactement  observez,  l'intention  de  mesdits 
seigneurs  estante  telle,  ordonnent  a  leur  députez  d  y  tenir  la  main. 

Que  les  députez  des  Estats  reviseurs  deveront  estre  annaux  en  suite 
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de  leurs  reces  précédente,  suppliant  Son  Altesse  Serenissime  et  reqae- 
'.  rante  messieurs  les  autres  Estate  d*avoir  pour  agréable  leur  présente 

^  resolution. 

;j  Que  les  recepveurs  soyent  commandez  par  les  députez  des  Estate  de 

^i  rendre  compte  de  tout  ce  que  par  eux  a  este  levé  et  est  a  lever,  comme 

aussy  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  exposer,  et  faire  rentrer  a  plusfost  les 
deniers  de  la  capitation  et  d'autres  imposte  cy  devant  accordez  ;  ordon- 
nant aiïx  dite  députez  et  recepveurs  de  n'exposer  ou  &ire  exposer  a 
autres  usages  les  deniers  publicques  qu'a  ceux  pour  quels  Us  ont  estez 
accordez  et  destinez  et  de  n'excéder  en  aucune  façon  leur  reces. 

Suppliante  Son  Altesse  Serenissime  de  donner  l'ordre  qu'il  convient 
pour  empescher  les  pilleries  et  desordres  qui  se  commettent  de  jour  a 
autres,  tant  dedans  la  Cite  que  dehors,  autrement  que  le  tout  sera  dé- 
falque hors  des  gages  des  officiers  et  soldate.  Donne  a  Li^e,  ce  sixiesme 

janvier  1650.  (Y.  ibid.,  p.  45-48.) 

« 

M6me  date.  —  Jean  Giseleers  est  nommé  chirurgien  de  la  ville 
de  St-Trond  en  remplacement  de  maître  Jean  Croels,  décédé. 
V.  Maendachboech  (7,  JtuUdael  Maendachbœch  -F,  fr  93. 

M6me  date.  —  Lambert  Stynen  est  nommé  capitaine  du  quar- 
tier de  Gangelofspoort,  eu  remplacement  de  Jean  Gyseleers. 
V.  Maendachboeck  C,  JuOiciael  Maendachbœch  F,  P>  93. 

1660,  7  Janvier.  —  Déclaration  de  Son  Altesse  Serenissime 
le  Prince  Coadjuteur. 

Messieurs.  Comme  l'harmonie  est  l'essentiel  de  la  musique,  ainsi 
l'union  et  la  concorde  celuy  d'un  Estât.  Les  maux,  que  la  desunion  du 
paisse  vous  at  cause,  sont  encore  trop  récente  et  sensibles  pour  en  avoir 
perdu  la  mémoire.  Vous  devenez  donc  les  considérer  et,  posposant 
toute  sorte  de  passion  particulière,  vous  porter  d'un  sel  unanime  et 
correspondre  aux  bonnes  et  saluteires  intentions  de  Son  Altesse  Sere- 
nissime, vostre  Ëvesque  et  Prince,  pour  le  bien  de  cet  Ëstet  et  d'un 
chacun  de  vous  en  particulier,  la  quelle  ne  vous  at  convocqne  ici  pour 
mettre  en  doute  ny  altérer  vos  recez  antérieurs;  faisante  pour  le  promis, 
vous  scavez  que,  par  celui  de  mois  d'octobre,  vous  avez  tous  luge  unani- 
mement nécessaire,  pour  l'asseurance  de  cette  ville  et  repos  du  Pays,  de 
retenir  en  pied  deux  mille  fantassins  et  deux  cents  chevaux,  remettant 
a  la  discrétion  de  cette  milice  a  Sa  dite  Altesse,  la  suppliant  d'en  vouloir 
donner  les  charges  et  commanUemente  des  gentilshommes  du  pays;  et 
combien  que  la  nécessite  soit  autant  et  plus  pressante  que  lors  pour  les 
factions  qui  se  voyent  pulluler  a  la  sourdine,  si  a  elle  eu  cette  bonte, 
pour  vous  décharger  des  ft*aix,  que  de  diminuer  le  nombre  de 'deux  mils 
fantassins  iusques  a  1500,  déclarant  absolument  qu'elle  ne  pouvoit,  ny 
l)our  sa  conscience,  ny  pour  l'obligation  qu'elle  at  a  la  considération  de 
cestuy  son  Estet,  amoindrir  le  nombre  susdit  de  quinze  cente  fantassins 
et  deux  cent  chevaux,  attendu  notamment  les  avis  qui  luy  sont  donnez 
de  divers  lieux. 
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.  Pour  ce  qui  est  des  chefs  de  ceste  milice,  il  y  a  tant  d*annees  que 
Sa  ditte  Altesse  at  eu  la  direction  des  coi*ps  entiers  d^armees  qu'elle  at 
peu  discemir  et  distribuer  le  commandement  a  des  personnes  sur  les- 
quelles elle  puisse  se  reposer,  ayant  d'ailleurs  eu  cette  bonté  que  de  leur 
limiter  les  gages,  non  selon  leurs  charges  mais  selon  la  nécessite. 

Ce  que  nous  avons  bien  voulu  vous  représenter,  a  fin  que  vous  ne 
TOUS  arrestiez  a  Tambicquer  la  dessus,  ains  que,  rendant  ce  que  vous 
devez  a  vostre  prince  et  vostre  patrie  et  a  vous  mesme,  vous  prennez 
une  salutaire  et  uniforme  résolution  sur  les  points  de  la  proposition 
vous  faite,  tel  que  le  requiert  vostre  bien  et  conservation,  et  advisiez 
que  les  moyens  qu'accorderez  soyent  proportionnez  aux  nécessitez,  sans 
penser  de  pouvoir  limiter  les*  mesmes  nécessitez  aux  moyens  pour  ne 
retomber  dans  l'embarras  ou  l'on  s'est  dernièrement  retreuve  et  duquel 
l'on  est  encor  sorty.  Nous  vous  offrons  au  rest  de  seconder  et  appuyer 
de  tout  nostre  possible  voz  bonnes  resolutions.  Fait  au  Palais  Episcopale 
ce  1^  de  Tan  1650.  Etoit  signe  :  Maximilien  Henry  de  Bavieres. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estais,  p.- 32-34. 

M6me  date.  --  Resolution  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et 
Comte  de  Looz. 

Mesdits  seigneurs,  après  leur  resolution  du  iour  d'hier  arrestee,  de  la 
quelle  a  este  Êûcte  lecture  ce  iourd'huy  en  plaine  assemblée  des  Ëstats 
au  Chapitre  Cathédrale,  a  l^ntree  duquel  leur  a  este  délivre  la  décla- 
ration de  Son  Altesse  Serenissime  le  Prince  Coadjuteur  en  date  du  ?•, 
ayant  mis  en  délibération  la  dite  déclaration,  pour  tesmoigner  ultérieu- 
rement leur  zel  a  pourvoir  aux  nécessitez  publiques  accordent  au  dessus  , 
des  dix  pattars  sur  chacque  steer  de  sel  mentionnez  par  leur  ditte  re- 
solution, autre  six  pattars  sur  chacque  steer  de  sel  qui  se  consomme- 
ront dans  la  Cite,  villes  et  Pays,  pour  durer  le  terme  de  trois  ans  au 
lieu  de  deux  ans  mentionnez  par  leur  dit  reces  du  iour  d*hier. 

En  outre,  accordant  sur  chacque  rime  de  fin  papier  étranger  douze 
pattars  et  sur  la  rime  de  papier  blanc  de  Huy  six  pattars,  pour  durer 
aussy  trois  ans,  voir  que  lesdits  sel  et  papiers  ne  seront  suiects  au  50". 

Et  si,  après  la  praticque  et  levée  des  dits  imposts  et  autres  cy  devant 
accordez,  les  moyens  n'estoient  trouvez  suffisants,  sont  contents  d'ac- 
corder le  quarantiesme  du  revenu  annuel,  pour  une  fois,  des  maisons, 
fonds,  prairies,  bois,  terres,  viviers  et  héritages,  moyennant  que  mes- 
sieurs des  autres  Estats  et  Cierge  secondaire  y  apportent  leur  consen- 
tement et  adveu,  et  autrement  point,  sans  exemption  de  personne,  voir 
en  reservant  a  là  Cite  et  bonnes  viUes  la  tiers  du  dit  quarantiesme. 

Accordent,  pour  cette  année,  que  l'effraction  de  chasque  steer  d'es- 
peautre,  mesure  de  Liège,  se  face  a  quarante  pattars  pour  le  plus  et 
pour  celui  d'aveine  a  trente  pattars. 

Suppliant  Son  Altesse  Serenissime  d'avoir  leur  présente  resolution  pour 
agréable  et  d'estre  servie  de  considérer  que  les  gages  de  sept  principaux 
officiers  de  la  milice  porteroient,  en  suitte  de  la  liste,  davantage  que 
l'entretien  de  toutes  les  garnisons  des  places  fortes  du  Pays  n  ont  fait 
du  passe,  auxquels  neantmoins  TEstat  pouvait  fumir,  quoy  qu'il  n'y  eust 
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point  les  misères  et  cheretez  qui  8e  retrouvent  en  la  saison  présente. 
Donne  a  Liège  oe  septiesme  janvier  1650. 

V.  ibid.,  p.  48-50. 

1660,  8  Janvier.  —  Autre  déclaration  de  Son  Altesse  le  Prince 
Coadiuteur. 

Messieurs.  Les  nécessites  présentes  ne  souffrent  point  les  longueurs 
que  vous  apportez  a  vos  resolutions  ;  elles  nous  obligent  a  faires  ins* 
tances  d*y  pourvoir  promptement  et  réellement,  par  un  fond  assure  qui 
puisse  suflSre  au  moyens  a  la  subsistence  de  deux  mois,  pendant  les- 
quels Ton  puisse  travailler  incessament  a  mettre  en  deue  exécution  les 
moyens  desquels  serez  d'accord  et  cognoistre  de  leur  vrai  valeur.  Le 
passe  vous  doit  faire  appréhender  la  recheute,  le  présent  vous  porter 
pour  veoir  qull  n'arrive  des  plus  grands  desordres,  et  que  ceux,  qui  ont 
a  la  bonne  foy  fait  des  avances,  soyent  defraudez  contre  nostre  intention 
et  justice,  pour  ainsy  prévenir  des  desgraces  de  Tadvenir,  desquelles 
les  avis  vous  estants  données  oportunement  de  la  parte  de  Son  Altesse 
Serenissime,  nostre  très  honore  oncle,  et  la  nostre,  il  ne  rest  que  de  vous 
déclarer  que  n*avons  manquez  aux  seings  et  devoirs  humainement  pos- 
sibles et  nous  en  descharger  devant  Dieu  et  le  monde.  Donne  au  Palais 
Episcopalle  a  Li^e  ce  8°^  de  janvier  mil  six  cent  cincquante.  Ëstoit 
signe  :  Maximilien-Henri  des  Bavieres. 

V.  ibid.,  p.  34. 

1660,  0  Janvier.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Chapitre 
Cathédrale. 

Messeigneurs  s'estant  de  tout  temps  porte  a  condescendre  en  toute 
sorte  de  moyens  puqlicques  pour  faire  subsister  TËstat  et  en  acquitter 
les  debtes,  sont  extrêmement  marit  que  les  empêchements  arrivez  d'ail- 
leurs ont  destoume  les  bonnes  inclinations  des  plus  volontaires,  et,  aug- 
mentant les  debtes  avec  ies  troubles,  attirez  les  nécessitez  présentes,  puis 
que  par  le  passe  Ton  a  point  trouve  le  repos  lequel  il  at  este  besoing  re- 
chescher  (après  avoir  approuve  inutillement  toute  autre  voye)  par  celle 
des  soldats,  qui  ne  peuvent  aussy  estre  contenu  dans  le  bon  ordre  que 
par  réel  payement,  pour  auquel  pourveoir  il  est  nécessaire  d'avoir  des 
moyens  suflasants,  ainsy  que  Son  Altesse  Serenissime  at  este  servie  d'en 
proposer. 

Dont,  en  conformité  de  la  proposition  &icte,  sont  d'avis  et  consentent 
que  la  cinquantiesme  des  consomptions  accordez  en  l'an  1641  soit  mis 
en  exécution  et  ce  pour  le  terme  de  trois  ans,  encore  qu'il  avait  este 
accorde  pour  neuff,  excepte  le  giain,  heure  et  fromage  pour  ceste  année, 
pour  le  soulagement  du  pauvre,  et,  pour  les  trois,  les  autres  denrées  qui 
se  trouveront  estre  particulièrement  chargées. 

Que  sur  le  steer  de  sel  se  levé  seize  pattars  et  aussy  seize  pattars 
sur  la  livre  de  taback,  le  terme  de  trois  ans,  qui  seront  exempts  du 
50®  de  la  consomption. 

Que  sur  la  risme  de  papier  blanc  estrangers  se  paye  douze  pattars, 
sur  celuy  de  Huy  ou  autre  du  pays  six  patars,  sur  le  papier  gris  trois 
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pattars  et  sur  le  ieu  de  cartes  ânes  un  pattar,  sur  les  simples  un  demi. 

Que  par  mois  il  se  paye  sur  chaque  aix  et  tocquage  deux  patars,  pour 
le  terme  d'un  an. 

Que  la  Cite  paye  les  dix  pattars  sur  la  tonne  de  bière  et  les  douze 
florins  sur  le  vin  fort  et  le  brandevin,  au  profit  de  TEstat,  les  tiers 
neantmoins  reserve  a  la  Cite  ;  et  que  ceux  qui  ont  avance  l'argent  pour 
le  mois  de  gage  dernier  paye,  soyent  rembourses  du  premier  provenu 
des  deux  autres  tiers. 

Que  les  trois  tailles  accordées  a  ceste  iournee  soyent  collectées  et 
applicquees  aux  fins  destinées. 

Que  la  capitation  soit  exactement  levée  et  tous  autres  moyens  cy  de- 
vant légitimement  accordez,  aux  peines  comminees  par  les  mandements 
publiez,  lesquels  se  deveront  sans  connivence  exécuter. 

Et  comme  ces  moyens  ne  suffiront  pour  les  cent  et  quarante  mils 
pattacons  du  donatiff  conditionnel  et  Tentretien  de  la  milice  et  autres 
debtes  et  charges  de  TEstat  Messeigneurs  sont  d'avis  et  consentent  que 
le  deffaut  soit  mis  par  les  quartiers. 

Et  en  ce  cas  Ton  pourroit  parmy  les  villes  et  ailleurs  (pour  ce  qui 
les  toucherat)  se  servir  du  20®  propose,  ou  tel  autre  moyen  que  chacun 
quartier  pourrat  trouver  plus  praticable  et  moins  sensible. 

Touchant  Telfraction  du  muid  d'espeautre,  a  quarante  soulz  pour 
stier,  mesure  de  Liège.  Fait  le  9™«  janvier  1650.  Estoit  signe  :  par  or- 
donnance de  Mesdits  seigneurs,  P.  J.  de  Reez.  (V.  ibid.,  p.  35-37.) 

Même  date.  —  Resolution  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liage 
et  Comte  de  Looz. 

Mesdits  seigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz, 
ayant  eu  part  de  la  déclaration  de  Son  Altesse  Serenissime  le  Prince 
Coa4juteur,  en  date  du  8,  après  que  leurs  reces  du  sixiesme  et  septiesme 
de  ce  mois  ont  este  arrest^z  et  leues  en  plaine  assemblée  des  Estats, 
au  Chapitre  Cathédrale,  le  hultiesme,  et  estant  la  plus  grande  partie  des 
seigneurs  Bourguemaistres  et  députez  des  bonnes  villes  retire  chez  eux, 
soub  la  croyance  de  savoir  acquitte  de  leur  debvoir  par  la  proposition 
et  offre  de  Tlmpost  du  quarantiesme  denier  sur  les  fonds,  maisons  et 
héritages  etc  (outre  les  autres  accordez)  qui  est  un  moyen  qu'ils  es- 
timent iuste  et  le  plus  asseure  pour  avoir  promptement  des  deniers  a 
la  main,  lequel  impost,  estant  unanimement  passe,  pourront  en  peu  de 
iours  collecter  et  par  la  seroit  pourveu  aux  nécessitez  mentionnées  dans 
la  proposition  de  Son  Altesse  Serenissime,  nostre  Evesque  et  Prince,  et 
déclaration  de  S.  A.  S.  Prince  Coadjuteur,  réitèrent  partant  leurs  sup- 
plication cy  devant  falotes.  Donne  a  Liège,  ce  neufflesme  de  janvier  mil 
six  cent  cincquante.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
F.  Beeckman.  (V.  ibid.,  p.  50-51.) 

1650,  11  Janvier.  —  Resolution  de  TEstat  de  la  Noblesse  du 
Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messeigneurs  de  l'Estat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de 
Looz,  ayant  prins  en  meure  délibération  la  proposition  que  Son  Altesse 
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Serenissime  a  este  servie  de  Êdre  a  ses  Estats  le  15"^  de  décembre  der- 
nier, et  considérant  Timportance  du  contena  dlcelle  et  le  soin  paternel 
qae  Sa  dite  Altesse  tesmoigne  au  bien  et  repos  de  ceste  province,  l'ai 
remercient  très  humblement  ;  et,  pour  correspondre  de  leur  parte  a  leur 
debvoir  et  obligation  qu*ils  ont  au  bien  de  leur  patrie,  ressentant  avec 
un  regret  très  sensible  les  disgrâces,  incommoditez  et  malheurs  surve- 
nus a  cestuy  pays,  lors  qulls  esperoyent  une  plus  heureuse  subsistenoe 
par  la  remise  des  a&ires  publicques  et  apaisement  des  troubles  qu'a- 
voient  traverse  cest  Estât,  les  moyens  accordez  pour  les  nécessitez  du 
pays  ayants  este  convertys  a  Taccomplissement  d'un  traitte  bit  pour 
se  deliverer  des  susdites  disgrâces  et  malheurs. 

Et  a  fin  se  desengager  tout  a  &it  de  tel  traite,  Messeigneurs  seroint 
d'avis  qu'il  soit  accomply  en  tous  les  points  au  soulagement  du  pays«  a 
quel  effect  ils  ont  accorde  trois  tailles  a  payer,  tant  pour  la  Duché  de 
Bouillon,  Home,  que  la  généralité  du  pays,  sans  aucune  exception. 

Messeigneurs,  continuant  leurs  devoirs  pour  trouver  quelque  moyens 
promptes  tant  pour  la  satisfaction  de  cent  quarante  mils  patacons  ac- 
corde a  Son  Altesse  Serenissime,  que  pour  la  subsistence  de  la  milice 
pour  trois  mois  et  autres  nécessitez  publicques,  sont  d'advis  que  ce  qui 
serat  trouve  rester  a  {layer  et  rechercer  de  la  capitation  soit  levé  a 
plustost. 

Item,  sont  d'avis  que  les  dix  patars  sur  la  tonne  de  bière  que  la  cite 
de  Liège  doibt  avec  l'Estat,  au  delà  de  ce  quelle  paye,  et  les  douzes  flo- 
rins sur  l'ayme  de  vin  fort  et  brandevin  soit  mis  en  exécution,  les  tiers 
reserve  a  la  Cite;  et  que  ceux  qui  ont  avance  l'argent  pour  le  mois  de 
gage  dernier  paye,  soyent  remboursez  du  premier  provenu  des  deux 
autres  tiers. 

Comme  aussy  que  le  oO^  passe  pour  TEstat  en  Tan  1641,  soit  mis  en 
exécution,  suivant  le  règlement  a  faire,  pour  courir  et  durer  trois  ans, 
exceptez  grains,  heure  et  fromage,  pour  cette  année,  au  soulagement  du 
pauvre,  et  pour  lesdits  trois  ans  les  autres  denrées,  qui  se  treuvent  par- 
ticulièrement estr^  chargées,  seront  exemptes. 

Item,  ont  accorde  seize  pattars  sur  la  consomption  de  chasque  stier 
de  sel,  dans  le  Pays  de  Liège,  Comte  de  Looz.  Duché  de  Bouillon  et 
Home,  sans  aucune  exemption. 

Item,  ont  accorde  dix  patai*s,  au  lieu  du  60»,  sur  chasque  stier  de  sel 
qui  sortira  de  la  Cite  et  Pays,  qui  n'aura  paye  les  seize  pattars  susdits. 

Item,  sur  chasque  mille  livres  dallun  et  comprose  sortants  du  pays, 
un  pattacon  au  lieu  du  soixantiesme. 

Item,  sur  chasque  livre  de  taback  seize  pattars,  et  sur  le  ieu  de*double 
carte  un  patar,  et  des  simples  un  demy  patar. 

Item,  sur  chasque  rime  de  papier  blanc  estranger  douze  pattars,  de 
celuy  de  Huy  et  autres  du  pays  six  pattars,  et  du  gris  trois  pattars. 

Item,  accordent  deux  pattars  par  mois  sur  chasque  aix  et  toccage, 
pour  durer  un  an. 

Item,  consentent  aux  redoublements  des  consomptions  et  tous  autres 
moyens  praticables,  excepte  la  description  des  biens. 

Bien  entendu  qu'en  cas  seulement  que  lesdits  moyens  ne  soyent  suffi- 
sants pour  subvenir  aux  cent  et  quarante  mils  patacons  et  subsistence 
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de  la  milice  pour  les  trois  mois»  accordent  qae  chasque  quartier  puis 
trouver  le  résidu  pour  la  somme  dîtte  et  subsistence  de  la  milice  entre 
eux  comme  ils  treuveront  convenir,  iusques  au  fumissement  entier  ;  voir 
que  les  seigneurs  députez  auront  esgard  aux  quartiers  ruinez  et  que,  le 
payement  de  cent  quarante  mils  pattacons  estant  fait  et  après  les  trois 
mois  furny  aux  soldats,  le  résidu  de  tous  moyens  et  deniers  pubiicques 
accordez  retourneront  au  profit  de  TEstat, 

Le  tout,  sans  le  tirer  en  conséquence  ny  preiudice  a  la  neutralité, 
privilèges  et  paix  (kictes. 

Messeigneurs,  en  suitte  de  leur  reces  du  26  d'octobre  dernier,  déclarent 
leur  intention  estre  que  les  monstres  se  fassent  et  que  les  soldats  soyent 
payes  teste  par  teste  par  les  députez  des  Ëstats,  (lesquels  auront  a  se 
régler  suyvant  la  présente  resolution)  et  les  gages  des  officiers  et  soldats 
soyent  limitez,  réduits  et  réglez,  suppliant  Son  Altesse  Serenissime  de 
donner  ordre  aux  piileries  et  desordres  qui  se  commettent  de  iour  a 
autre,  tant  dedans  la  Cite  que  de  hors,  autrement  que  le  tout  serat  dé- 
falque aux  gages  des  officiers  et  soldats. 

Que  Texecution  de  tous  deniers  accordez  se  fera  comme  du  passe,  sans 
user  ou  employer  la  main  militaire,  et  seront  iceux  distribuez  et  appli- 
cquez  aux  fins  auxquels  ils  sont  accordez. 

Que  les  receveurs  soyent  commandez  de  rendre  compte  aux  Ëstats 
de  tous  ce  que  par  eux  at  este  levé  et  est  a  lever,  et  de  tout  ce  qu'ils 
peuvent  avoir  expose. 

Qu'un  chascun  devera  estre  traitte  suyvant  les  loix,  paix  faites,  liber- 
tez,  coustumes  et  privilèges  de  cet  Estât,  Cite,  Villes  et  Pays  et  que  les 
privilèges  impériaux  soyent  exactement  observez,  Tintention  de  Messei- 
gneurs estant  telle,  ordonnant  a  leurs  députez  d*y  tenir  la  main. 

^  Touchant  Tefiraction  du  muid  d*espaute,  consentent  a  quarante  patars 
le*  stier,  mesure  de  Liège,  voir  que  les  quartiers  ruynez  par  les  soldats 
ne  payeront  que  la  moitié  pour  ceste  année. 

Le  tout,  soub  la  ferme  croyance  et  espoir  que  Son  Altesse  Serenissime 
sera  servie  d'appointer  favorablement  sur  leurs  grieffs,  la  suppliant  d'ac- 
cepter de  bonne  parte  cette  présente  leur  resolution.  Fait  a  Liège,  ce 
onziesme  iour  de  janvier  1650.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits 
seigneurs,  J.  de  Hodaige.  (V.  ibid.,  p.  37-41.) 

1660,  lundi,  21  Janvier.  ~  Les  seigneurs  et  la  ville  republient 
Tordonnance  du  4  juin  1635  (v.  p.  423),  concernant  les  bourgeois 
qui  louent  des  greniers  aux  couvents  ou  aux  étrangers.  —  La 
poudre  se  paiera,  à  raison  de  20  sous  la  livre,  entre  les  mains 
du  receveur  François  Colen. 

V.  Maendachboech  C,  Judiçiael  M^endachboech  F,  P»  93  v". 

M6me  date.  —  Les  mêmes,  vu  la  hausse  continuelle  du  prix 
des  grains,  autorisent  les  brasseurs  et  marchands  de  bière  à 
vendre  la  bière  à  raison  de  2  1/2  sous  le  pot  ;  ils  défendent  de 
dépasser  ce  prix,  sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or. 

V,  Maendachboech  0,  Judiçiael  Maendachboech  F,  P>  93  v^. 
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1660,  lundi,  14  mars.  —  L'avocat  Lanterminghen  est  délégué 
pour  entendre  les  propositions  qui  seront  faites  par  Févéque  à 
la  réunion  qull  a  convoquée  pour  le  20  de  ce  mois.  Il  trans- 
mettra ces  propositions  à  la  ville  qui  délibérera  ensuite  sur  les 
décisions  à  prendre. 

V.  Maendachbœch  (7,  JtuUdael  Maendachboeck  /^,  f»  94. 

1650,  10  mars.  —  Extrait  de  la  lettre  de  Son  Altesse  Electo* 
raie  a  Son  Altesse  C!oadjuteur,  datée  de  Bonne. 

A  la  journée  d*Estat  qui  vat  s*entamer,  ie  ne  doute  que  vous  servirez 
energicquement  des  motifs  mentionnez  plus  d'une  fois  pour  foire  avancer 
la  satis&ction  suédoise,  vous  asseurant  que  la  presse  s'augmente  de  plus 
en  plus,  mesme  iusques  a  ce  point  que  tout  maintenant  on  &it  instance, 
de  la  parte  du  généralissime,  de  permettre  que  Texecution  se  &ce  par 
ses  trouppes,  ou  bien  Ton  se  serve  de  leur  assistance  a  Teffect  de  la  dite 
satisfaction  ;  en  suitte  de  quoy  ie  vous  laisse  a  penser  ou  l'en  seray,  si,  a 
&ute  de  payement,  ie  ne  preste  l'oreille  a  semblable  offres  et  propositions, 
me  répétant  pour  débiteur  et  suîect  a  en  respondre,  comme  empeschant 
qu'il  ne  procurent  ce  qui  leur  est  assigne,  tandis  qu'ils  ont  la  force  a 
la  main  et  menacent  qu'ils  s'en  prendront  indifféremment  a  toutes  les 
autres  provinces  de  mon  obéissance.  Je  fait  tout  ce  q'humainement  se 
peut  désirer  pour  divertir  cette  ruine  de  mon  pays  de  Liège,  mais  en 
cas  que  la  iournee  prenant  les  Estats  ne  viennent  a  ouvrir  les  yeux 
pour  toucher  au  doigt  ce  qui  est  de  leur  surete  et  conservation,  force 
me  sera  de  les  laisser  a  Tabandon  des  menaces  suédoises;  car  pour  le 
renitence  d'iceux  et  confusion  qui  se  voit  entre  les  membres  de  cest 
Estats,  le  ne  puis  exposer  les  autres  miens  ultérieurement  a  une  totale 
désolation.  Vous  leur  pouvez  dire  rondement  et  représenter  le  tort  qu'ils 
ont  de  ne  correspondre  au  soin  paternel  que  j'ai  pour  eux  particulière. 
Et  a  fin  que  personne  ne  s'emporte  aux  calomnies  en  cela,  comme  du 
passe,  les  Estats  pourront  députer  de  leur  corps  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  traiter  avec  les  Suédois  a  l'avantage  et  soulagement  du 
pays,  a  fin  qu'ils  puisse  recognoistre  du  près  le  péril  ou  ils  se  plonge 
par  ce  delay  et  la  ruine  qui  la  talonne,  et  par  ainsy  se  desabuser  des 
fausses  impressions  que  les  malveillants  taschent  de  leur  donner. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  53-55. 

16B0,  21  mars.  —  Proposition  de  Son  Altesse  Serenissime, 
faite  a  ses  Estats  du  Pays  de  Liège  et  Ciomte  de  Looz,  au  cha- 
pitre cathédrale. 

Messieurs.  Quoique  la  particulière  nécessite  de  l'Estat  ne  vous  soit  que 
trop  cognue  et  qu'elle  vous  ait  este  tout  a  plain  représentée  es  deux  iour- 
nees  précédentes,  si  est  ce  que  celle,  qui  ie  menace  dehors,  est  mainte- 
nant si  pregnante  que  nous  n'avons  creu  devoir  perdre  un  moment  de 
temps  a  vous  assembler,  affln  que,  vous  ayant  lait  entendre  l'importance 
d'y  pourvoir  promptement,  vous  y  contribuerez  de  se  bonne  heure  que 
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Ton  puisse  destourner  de  ce  pays  la  dernière  ruine,  pour  laquelle  pré- 
venir vous  avez  accorde  la  capitatioh,  de  laquelle,  quoy  qti*insufflsante, 
les  deniers  ont  este  appUcquez  a  d'autres  pregnantes  ce  inopinées  néces- 
sitez asse  notoires. 

Cependant  ce  chose  certaine  que  le  traite  sur  Texecution  de  la  paix 
d'Allemagne  vast  bien  tost  estre  a  chevee,  la  liste  de  l'évacuation  des 
places  ocupees,  comme  aussy  du  licentiement  des  troupes,  estant  desia 
conclu  et  signe  de  part  et  d  autre.  En  outre,  combien  que  le  terme  du 
licenciement  et  évacuation  susdite  n*ayt  pas  encore  pris  son  cours, 
neantmolns  le  prince  palatin  généralissime  des  Suédois  s*est  tout  fraî- 
chement offert,  par  le  résident  Klehe,  que  l'entier  contingent  de  nostre 
pays  de  Cologne  et  proportion  de  cinq  millions  accordez  pour  la  milice 
suédoise  estant  fumy  avec  cinquante  mils  pattacons  du  contingent  du 
Pays  de  Liège,  il  donnera  ordre  aussy  tout  aflin  que  les  trouppes  sué- 
doises logées  dans  nostre  archeveschez  de  C/Ologne,  consistantes  en  treize 
compagnies  de  cavaleries  et  huit  compagnies  de  dragons,  soyent  licentiees 
sans  delay,  a  quelle  fin  les  Estais  de  cestuy  nostre  Pays  de  Cologne  ne 
manqueront  de  se  tenir  prests  pour  se  deschaiiger  des  incommoditez  et 
fraix  que  iusque  ors  le  dit  logement  leur  a  cause,  revenant  tous  les  mois 
a  plus  de  17000  patacons.  Ce  sera  partant  a  vous  de  pourveoir  des  moyens 
prompts  et  proportionnez,  pour  en  tirer  d'abord  les  dits  50  mils  patacons 
et  consécutivement  le  résidu  de  la  totale  somme,  si  vous  voulez  obvier 
non  seulement  dez  a  cest  heure  au  logement  des  dits  trouppes  suédoises, 
(qui  en  cais  de  delay  retomberoit  sur  vous  autres)  mais  encore  a  de  plus 
grands  orages,  qui,  lors  du  licentiement  gênerai,  vienderont  infaillible- 
ment fondre  sur  le  Pays,  comme  il  vous  a  este  cy  devant  remonstre. 

Et  aussy,  a  mettre  en  considération  que  lusques  ors  n'a  este  suffisam- 
ment pousveu  a  l'entretien  de  la  milice  iugee  nécessaire  par  la  conclu- 
sion des  iournees  antérieurs,  qui  a  causée  les  maux  et  desordres  comis 
par  les  chemins  et  ailleurs,  faute  de  payement,  lesquelles  nous  ont  oblige 
a  nostre  grand  regret  de  la  loger  dans  nostre  Cite. 

Et  comme  11  n'est  raisonnable  que  nos  bourgeois  souffrent  seuls  de 
cette  charge,  puisque  la  soldatesque  a  este  retenue  pour  la  commune 
conservation,  nous  espérons  que  la  bonne  union  vous  y  fera  bien  tost 
pourveoir,  et  ce  par  des  moyens  qui  puissent  suffire  au  payement  des 
gages  et  mesme  pour  dresser  des  baraques.  Ce  qui  estant,  nous  diminue- 
ront le  nombre  des  officiers  et  des  soldats,  autant  que  le  permettra  le 
bien  et  l'asseurance  publlcque. 

Cependant  nous  mettrons  en  considération  si  le  moyen  le  plus  propre 
d'entretenir  la  milice  ne  serolt  pas  de  repartir  le  payement  d'IceUe  par 
quartiers,  puis  que  cette  voye  serolt  presque  ensemble,  ne  revenant  pas 
a  chasque  village  la  charge  d'un  soldat.  Sur  quels  points  nous  serons 
attendants  vos  resolutions  autant  promptes  que  salutaires,  pour  la  com- 
mune conservation  et  repos  de  noz  sulects,  comme  l'unlcque  but  de  noz 
soins  paternels.  Donne  en  nostre  ville  de  Bonne,  le  12®  de  mars  1650. 
Signe  :  Ferdinand,  Electeur  de  Cologne,  et  y  estolt  appose  le  cachet  de 
Sa  dite  Altesse,  en  cire  vermeille. 

V.  ibid.,  p.  51-53. 
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1660,  22  mars.  —  Extrait  d*une  lettre  de  Son  Altesse  Sere- 
nissime  a  Son  Altesse  Serenissime  le  Prince  C!oa4juteur,  datée 
de  Bonne. 

Mon  cher  nepveu.  Sur  vos  lettres  du  18  de  ce  mois,  il  se  présente 
fort  peu  de  choses  a  rebattre  ;  le  point  de  logement,  puis  que  ie  me  suis 
déclare  de  le  remettre  a  votre  direction,  dans  le  désir  d*une  observation 
d*egallte,  autant  que  faire  se  peut  ;  espérant  qu*a  cette  ioumee  s*adouvri- 
ront  des  moyens  pour  subvenir  a  la  soldatesque  plus  solidement  que  du 
passe,  afin  que  la  bourgeoisie  de  la  Cite  ne  porte  seul  le  fardeau  ;  mais 
quant  a  la  réduction  ultérieure  de  la  milice,  ie  n*y  puisse  prester  Toreille 
si  préalablement  elle  n*est  baracque;  ce  qu*il  vous  plaira  de  &ire  bien 
comprendre  aux  Estats,  afin  que  Ton  ne  s'amuse  a  d'autres  inclinations 
et  que  le  temps  s'escoule  inutillement  ;  vous  laissant  neantmoins  la  li- 
berté, selon  ma  pénultième  déclaration,  de  gratifier  et  déférer  en  tout  a 
leurs  instances,  que  de  renvoyer  les  deux  compagnies  d'Osnaburgh,  aussy 
tost  qu'elles  auront  touche  argent  pour  leurs  arrierages,  et  de  mesme 
reformer  la  cavallerie,  puis  qu'on  me  donne  a  croire  qu'estant  bien  re- 
veue  elle  sera  trouvée  ne  surpasser  le  nombre  de  150,  nombre  auquel 
i'ay  este  d'avis  de  la  réduire. 
V.  ibid.,  p.  55-56. 

M6me  date.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Chapitre  Ca- 
thédrale. 

Messeigneurs  de  la  Cathédrale  de  Li^e,  ayant  considère  les  points 
et  salutaires  admonitions  repnnses  en  la  proposition  de  Son  Altesse 
Serenissime  exhibée  et  leue  le  iour  d'hier,  2P  de  mars,  en  l'assemblée 
générale  des  Estats  de  cestuy  son  Pays,  et  après  l'avoir  remercie  très 
humblement  des  seings  particuliers  qu'elle  at  este  servie  d'avoir  pour 
conserver  son  dit  Estât  et  divertir  iusque  a  présent  le  malheur  duquel 
il  est  encore  au  présent  talonne,  la  suppliant  de  vouloir  continuer  ses 
faveurs  et  protections  pour  le  soulagement  de  son  peuple  afflige  et  di- 
version des  maux  et  inconvénients  apparants  ;  pour  a  quoy  contribuer 
et^  ester  le  suiect  des  menaces  faites  par  les  soldats  Suédois  et  autres, 
mesdits  seigneurs  sont  d'avis  de  prendre  présentement  a  interest,  avec 
les  deux  autres  Estats,  50  mils  patacons,  et  puis  après  le  rest,  iusques 
au  fumissement  de  la  somme  totale  de  140  mils,  après  la  capitation  cy 
devant  accordée  sera  mise  en  exécution,  sans  aucune  exemption  des 
personnes,  et  qu'on  aura  déduit  des  sommes  payées  a  Son  Altesse  en 
tant  moins  des  dits  140  mils  patacons.  Et  pour  l'asseurance  des  créanciers 
au  regard  des  sommes  qu'ils  avanceront  pour  cest  Estât  avec  l'interest, 
messeigneurs  consentent  que  les  moyens  cy  devant  accordez  soyent 
continuez  jusques  a  entière  satis&ction,  scavoir  :  le  dix  huit  florins  sur 
schasque  aim  de  vin  fort  et  brandevin,  seize  patars  sur  la  tonne  de 
bière,  l'impost  sur  les  bestes  qui  se  tuent,  sur  le  papier,  sur  le  petit 
sel,  sur  le  60®  de  la  sortise  et  60®  de  l'entrée,  sans  aucune  reserve  du 
tiers;  voire  ce  qu'aurat  paye  une  fois  l'entrée  ne  serat  suiect  a  la  sor- 
tise s'il  ne  change  de  façon.  Et,  en  cas  que  les  dits  moyens  ne  suffisent 
ou  n'eusent  cours,  Mesdits  seigneurs  entendent  qu'il  sera  permis  aux  dits 
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créanciers  de  se  prendre  a  cbasque  personne  de  TEstat  et  leur  bien  en 
particulier  leur 'régresse,  sauff  a  quoy  les  autres  Estats  devront  avant 
tous  donner  leur  consentement. 

Quant  a  ce  qui  est  du  point  de  la  milice,  Mesdits  seigneurs  supplient 
Sa  dite  Altesse  de  réduire  les  soldats  et  officiers  a  un  nombre  certain, 
pour  par  après  foire  une  iuste  repartition  par  les  quartiers  pour  le 
payement  de  leurs  gages,  a  quoy  ils  concentent  dez  a  présent. 

Et  cependant  qu*on  travaillera  a  la  ditte  repartition,  Mesdits  seigneurs 
iugent  a  propos,  pour  le  soulagement  de  la  bourgeoisie  de  cette  ville,  que 
Ton  paye  promptement  un  mois  de  gage  a  la  milice  et  ce  hors  du  50» 
sur  toutes  marchandises  et  denrées  qui  se  retreuvent  dans  les  bouticques 
et  magasins  des  marchands,  soub  leur  serment,  et  hors  de  tous  autres 
deniers  publicques,  lequel  payement  sera  applicque  sur  le  mois  d*avril 
prochain. 

L*on  a  juge  nu\Jement  convenable  qu'aucune  assignation  se  puisse 
foire  aux  officiers  et  soldats  sur  quelque  quartier  directement  ou  indi- 
rectement; moins  aucune  exécution  foute  de  payement,  ne  soit  par  avis 
des  députez  de  S.  A.  et  de  ses  Estats. 

L*on  a  trouve  aussy  a  propos  de  régler  a  Timpost  du  petit  sel  tous 
les  mandements  iudiciels  et  notariaux,  soit  originals  ou  copies  pour 
estre  authentiques,  a  peine,  au  lieu  de  nullité  des  actes,  de  dix  florins 
d*or  d'amende,  a  payer  par  le  notaire,  la  moitié  applicable  a  TEstat  et 
Tautre  moitié  sera  partagée  le  dénonciateur  et  le  collecteur;  au  reste 
Tacte  demeurera  valide. 

Le  papier  de  Huy  et  du  pays,  en  payant  une  fois  le  QO^  sera  exempt 
de  rimpost  accorde  a  la  iournee  précédente,  le  mesme  semble  devoir 
estre  observe  pour  les  cartes  du  pays,  comme  aussy  au  regard  du  taback, 
bien  entendu  que  ce  qui  at  este  paye  iusques  auiourd'huy  demeurera  paye. 

Touchant  le  sel,  tant  pour  celuy  qui  se  consommera  dans  la  Cite  et 
pays  que  celuy  qui  sortira.  Ton  payera  doresnavant  sur  chacque  stiers 
4  pattars  au  lieu  de  seize  accorde  a  la  iournee  précédente,  demeurant 
aussy  ce  qui  est  paye. 

Et  comme  TKstat  se  trouve  arrière  et  surcharge  par  les  soldats  su- 
pemumeraires  augmente  depuis  Tan  1649  dans  les  places  fortes,  mesdits 
seigneurs  estiment  que  les  garnisons  deveront  estre  reduittes  au  nombre 
ancien  en  licentiant  les  dits  supernumeraires. 

Mesdits  seigneurs  ont  aussy  juge  a  propos,  voir  nécessaire,  de  requérir 
S.  A.  a  ce  qu'elle  soit  servie  de  metti*e  ordre  a  la  rehausse  des  droits 
que  la  justice  souveraine  prend  au  delà  des  reformations  de  feu  le  Prince 
de  Groesbeeck  ;  et  sembiablement  aux  excès  de  la  (Jourt  allodiale,  laquelle 
depuis  quelques  années,  charge  les  biens,  quoy  que  francs  et  libres,  au  pied 
de  la  court  féodale,  laquelle  non  obstant  la  subiection  des  flef^  ne  reçoit 
rannat  que  pour  le  service  de  Son  Altesse,  et  cependant  la  dite  Court 
allodiale  le  retient  a  son  profit  et  Tinterest  des  parties  et  possesseurs  des 
biens  allodiaux;  insistants  mesdite  seigneurs  aux  prières  très  humbles 
qu'ils  ont  foit  a  V.  A.  S.  plusieurs  fois  pour  l'anéantissement  de  la  Court 
dit  des  absentes,  comme  preiudicable  a  Sa  dite  Altesse  et  son  Eglise  ;  au 
reste,  pour  correspondre  entièrement  et  suivre  avec  tout  respect  les 
admonitions  paternels  de  S.  A.,  mesdite  seigneurs  seront  attendant  ses 
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commandements  ultérieurs.  Fait  au  Chapitre  Cathédrale,  ce  vingt  den- 
xiesme  de  mars  1650.  Ëstoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdîts  seigneurs 
susdits,  G.  del  Rez. 

V.  ibid.,  p.  56-59. 

1650,  31  mars.  —  Resolutions  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât 
du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz, 
après  avoir  rendu  grâces  très  humbles  a  Son  Altesse  Serenissime  de 
la  continuation  de  ses  soins  pour  le. bien  de  son  Estât,  resoudant  sur 
la  proposition  datée  du  12  et  fait  a  ses  Estats  le  21,  Mesdîts  Seigneurs 
sont  d'intention  que  la  capitation,  ci  devant  accordée  pour  le  donatiff  de 
140  mils  patacons,  soit  au  plustost  mise  en  due  exécution,  sans  exemp- 
tion de  personnes,  et  que  les  sommes  qui  en  ont  este  tireez  et  appli- 
cqueez  a  d*autres  fins  que  ceux  destineez  soyent  remplacées  hors  des 
autres  deniers  publicques,  cy  devant  accordeez,  attendu  que  la  ditte 
capitation  a  este  taxativement  afiectee  a  la  satisfaction  du  dit  donatiff, 
et,  pour  ce  qui  serat  trouve  manquant,  accordent  de  le  prendre  soub 
obligation  des  Estats  a  interest  et  présentement  50  mils  patacons. 

Ce  qui  serat  trouve  restant  de  la  somme  accordée,  après  qu'on  aura 
fkit  calcule  pertinent  du  receu  de  Sa  ditte  Altesse  hors  de  la  dite  ca- 
pitation, se  pourra  prendre  quant  au  résidu  cy  après,  soub  la  mesme 
obligation. 

Et  pour  remboursement,  tant  du  capital  que  des  interests  des  sommes 
qui  auront  este  prinses  a  ce  suiect,  consentent  que  les  moyens  cy  devant 
accordes  soyent  continuez  a  rentier  furnissement,  scavoir  :  Timpost  sur 
les  bestes  qui  se  tuent,  ainsy  qu*il  a  este  accorde  cy  devant,  celiuy  sur 
le  sel,  papieres,  petit  sel,  60»  de  la  sortise  et  le  60^  de  rentrée,  au  lieu 
du  50^  accorde  sur  la  consomption  a  la  journée  précédente,  excepte  sur 
les  vins,  bierres,  grains,  beurre,  houilles  et  autres  denrées  mentionnées 
dans  la  resolution  de  la  ditte  journée,  sans  reserve  d'aucun  tiers,  au 
regard  de  la  sortise  et  de  l'entrée,  voir  que  ce  qui  aura  une  fois  paye 
l'entrée  ne  sera  plus  suiect  a  la  sortise,  ne  soit  qu'il  change  de  façon. 

Et  que  l'on  ne  pourra  divertir  ny  applicquer  les  deniers  provenants 
des  imposts  susdits  a  d'autres  usages,  sans  le  tirer  en  conséquence  ny 
preiudicier  a  la  neutralité  et  droiets  de  ]cet  Estât. 

En  payant  par  Messieurs  du  Cierge  les  dits  imposts  ce  qu'on  veut 
croire  qu'ils  ne  refuseront,  puisqu'il  s'agist  de  la  conservation  commune. 

Et  pour  ce  qui  est  du  poinct  de  la  milice,  supplient  S.  A.  S.  de  faire 
reflexion  sur  les  misères  et  calamitez  que  souffre  son  peuple,  se  trou- 
vant la  Cite  et  banlieu  et  plusieurs  autres  quartiers  du  Pays  réduits  a 
une  extrême  indigence,  et  que  partant  elle  soit  servie  de  la  réduire  a 
un  nombre  certain,  tant  au  regard  des  officiers  que  soldats,  le  moindre 
que  Eure  se  pourroit,  pour  par  après  faire  a  plustost  une  iuste  repar- 
tition par  quartiers  pour  le  payement  d'icelle  milice,  pendant  le  terme 
de  trois  mois. 

Et  cependant  qu'on  travaillera  a  la  dite  repartition,  accordent  que, 
pour  le  soulagement  de  la  bourgeoisie  de  Liège,  on  ayt  promptement  a 
payer  une  mois  de  gage,  hors  des  deux  tierces  competantes  TEstat,  50® 
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levé  et  a  lever  pour  une  fois  sur  toutes  marchandises  et  denrées  qui  ont 
estees  et  seront  retrouves  dans  les  bouticques  et  magasins,  au  dire  et 
fidel  serment  des  marchands,  (excepte  celles  pour  qu'elles  on  a  acquitte 
le  50®  d'entrée),  comme  aussy  hors  des  tous  autres  deniers  publicques  et 
pour  l'entretien  et  payement  de  la  ditte  milice,  pendant  le  mois  com- 
mençant a  prendre  cours  au  iour  que  Fargent  leur  sera  compte. 

Et  pour  furnir  au  contingent  d'un  chacun  touchant  le  payement  de 
la  dite  milice  pour  les  dits  trois  mois,  il  sera  licitte  a  la  Cite,  villes, 
quartiers  et  communautez  d'establir  tels  imposts  qu'ils  treuveront  con- 
venir, soit  le  20*  sur  les  maisons,  fonds  et  héritages,  sans  exception  de 
qui  que  ce  soit,  a  payer  par  les  possesseurs  en  defalcant  aux  maistres 
et  créanciers  la  moitié,  ou  par  d'autres  moyens  que  la  dite  Cite,  villes, 
quartiers  et  communautez  iugeront  a  propos. 

Et  ne  se  pourra  faire  aucune  assignation  aux  officiers  et  soldats  sur 
quelques  quartiers,  directement  ny  indirectement,  moins  aucune  exécu- 
tion pour  faute  de  payement,  ne  fut  ce  que  la  dite  exécution  seroit  or- 
donnée par  Son  Altesse  Serenissime,  avec  les  députez  de  ses  Estats. 

Trouvapt  aussy  a  propos  de  régler  l'impost  sur  le  petit  scel,  et  que 
tous  mandements  iudiciels  et  acts  notariaux,  soit  originels  ou  copies,  qui 
se  passeront  cy  après  pour  estre  authentiques,  deveront  estre  suiects 
audits  imposts,  a  peine,  (au  lieu  de  la  nullité  des  acts  comminee  dans  le 
mandement  cy  devant  publie)  de  dix  florins  d'or  d'amende,  a  payer  par  le 
notaire,  applicable  la  moitié  a  l'Estat,  et  l'autre  moitié  au  dénonciateur 
et  le  collecteur  pour  part  egalle,  demeurant  neantmoins  l'acte  valide. 

Comme  aussy  que  le  papier  de  Huy  et  du  pays,  cartes  du  pays  et 
taback,  en  payant  une  fois  le  60®  soyent"  exempts  des  impost  accordez 
a  la  iournee  précédente,  demeurant  toutefois  ce  qui  at  este  paye  bien 
paye,  et  que  l'impost  au  regard  des  papiers  et  cartes  estrangers  soit 
levé  ainsy  qu'il  at  este  accorde  cy  devant. 

Touchant  le  sel,  soit  pour  l'entrée,  consomption  ou  sortise,  on  payera 
doresnavant  sur  chacque  stier  quattre  pattars,  au  lieu  de  saize  pattars 
accordez  a  la  iournee  précédente,  voir  ce  qui  gura  paye  l'entrée  ne  serat 
suiect  a  deu  de  la  sortise  ou  consomption,  demeurant  aussy  ce  qui  at 
este  paye  cy  devant  bien  paye. 

Et  comme  l'Estat  se  trouve  arrire  et  surcharge,  sont  aussy  d'intention 
que  l'on  ayt  a  remettre  les  garnisons  des  places  fortes  au  pied  ancien, 
en  licentiant  les  supernumeraires  augmentez  depuis  l'an  1049. 

Que  les  abus,  excès,  nouveautez  des  droicts  qui  se  glissent  parmy  les 
iudicatures  soyent  corrigez. 

Que  les  paix  faictes  et  privilèges  de  cette  Cite  et  pays  soyent  punc- 
tuellement  observées. 

Entendant  que  Messieurs  du  Cierge  auront  a  contribuer  dans  les  im- 
posts et  charges  de  l'Estat,  comme  du  passe. 

Suppliant  S.  A.  S.  d'avoir  pour  agréable  leur  présente  resolution. 
Donne  en  la  Cite  de  Liège,  le  deinier  du  mois  de  mars  1650.  —  Esloit 
signe  :  pai*  ordonnance  de  mesdits  Seigneurs  :  F.  Beeckman. 

V.  ibid.,  p.  65-69. 
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16B0,  1  avril.  —  Resolutions  de  Messeigneurs  de  TEstat  de 
la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de 
Looz,  après  avoir  remercie  très  humblement  Son  Altesse  Serenîssime  du 
soin  paternel  qu*elle  tesmoigne  continuellement  au  bien,  repos  et  con- 
servation de  cette  province,  ayant  meurement  considère  et  examine  la 
proposition  de  Sa  dite  Altesse  du  21  de  mars  1650,  la  coniancture  mi- 
sérable du  temps  présent,  les  nécessitez  très  urgent  et  charges  conti- 
nuelles que  ioumellement  surviennent  a  cet  Estât  et  Pays,  dont  divers 
quartiers  se  treuvent  entièrement  ruinez,  et  se  portants  en  tout  avec  le 
zel  et  fidélité  qu'ils  doibvent,  tant  au  service  de  Son  Altesse  Serenîssime 
qu*a  leur  chère  patrie,  ont  trouve  convenir  de  &ire  encore  quelque  effort, 
a  mesure  de  leur  pouvoir  et  puissance,  pour  destoumer  les  inconvénients 
et  malheurs  qui  pourront  arriver. 

Et  pour  repondre  a  la  proposition  de  Son  Altesse,  Mesdits  seigneurs 
demeurent  empres  de  leur  reces  du  Q"*»  d'octobre  1649  et  11™«  de  Jan- 
vier 1650,  concernant  le  donatiff  y  mentionne,  avec  les  clauses  et  con- 
ditions y  portées.  * 

Et  comme  mesdits  seigneurs,  leurs  dits  reces  ont  déclare  qui  si  les 
moyens  accordez  ne  fuissent  suffisants  pour  subvenir  au  dit  donatiff,  ils 
consentayent  que  chasque  quartier  pourroit  trouver  le  résidu  pour  la 
somme  ditte  comme  ils  trouveront  convenir,  sans  le  tirer  neantmoins 
en  conséquence  ny  preiudicier  ai  la  neutralité,  privilèges  et  paix  faictes  ; 
lesquels  moyens  ne  se  trouvants  promptes  pour  fumir  a  la  somme  du 
donatiff  susdit,  iceux  ont  consenty  et  consentent  (moyennant  le  consent 
de  Messieurs  de  Cierge  et  Tiers  Estât)  qu'argent  soit  levé  au  plustost 
pour  la  satisCsu^tion  du  premier  terme  et  d'autres  suivants,  par  obligation 
individue  a  donner  envers  ceux  qui  compteront  la  dite  somme,  tant  pour 
le  capital  que  pour  Finterest. 

Et  pour  Texecution  des  obligations  a  donner,  accordent  que  le  résidu 
et  restât,  tant  de  la  capitation  que  des  autres  moyens  publicques  cy 
devant  accordez,  soit  levé  pour  parate  exécution,  et  qu'iceux  moyens 
(excepte  la  capitation)  auront  cours  iusque  a  ce  que  le  capital  et  interest 
soit  refurny. 

Que,  si  les  dits  moyens  accordez  ne  se  treuvent  suffisants  et  que  les 
autres  Estats  viennent  a  consentir  a  quelques  autres  sortabl^,  messei- 
gneurs ne  seront  aliénez  de  s'y  conformer,  mesme  en  tel  cas  consentent 
que  cbacque  quartier  pourra  fumir  a  son  contingent  la  voye  la  plus 
egalle. 

Et,  quand  a  Tentretenance  de  la  milice,  Messeigneurs  sont  d*avis, 
avant  de  pouvoir  respondre  avec  solide  fondament,  estre  nécessaire  d*es- 
tre  esclaircis  sur  la  modération  ou  diminution,  tant  des  hauts  officiers 
qu'aultres,  et  du  nombre  des  soldats,  tel  que  Ton  jugera  que  le  bien  et 
asseurance  publicque  pourra  permettre. 

Comme  aussy  d'estre  esclaircys  sur  la  portance  de  leur  gage,  que  pour 
ce  fait,  Mesdits  Seigneurs  consentent  (moyennant  aussy  le  consentement 
des  autres  Estats)  a  contribution  du  payement  de  la  dite  milice  pour 
trois  ans,  et  (en  cas  qu'il  ne  se  treuve  autre  moyen  pour  y  furnir)  d'en 
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repartir  ledit  payement  par  les  quartiers,  en  observant  une  égalité  la 
plus  iuste  qjue  &ire  se  pourra;  voire  toutte  fois  qu'il  ne  se  pourra  faire 
aucune  assignation  aux  officiera  et  soldats  sur  aucuns  quartiers  direc- 
tement ny  indirectement,  ny  moins  aucune  exécution  pour  faute  de 
payement  qu*elle  ne  soit  ordonne  par  S.  A.  S.  avec  les  députez  de  ses 
Estats;  bien  entendu  que  le  cierge  devera  contribuer  dans  les  imposts 
et  charges  de  TEstat  comme  du  passe,  puisqu'il  s'agist  aussy  de  leur 
conservation,  et  que  la  Cite  devrat  furnir  les  deux  tierces  des  dix  patars 
sur  la  tonne  de  bière  et  des  douze  florins  sur  Tayme  de  vin  fort  et 
brandevln,  conformément  a  leur  reces  précédents,  n'entendants  Mes- 
seigneurs  d'entrer  en  aucune  contribution  ou  repartition  des  quartiers 
ne  soit  que  la  Cite  furnisse  comme  dessus. 

Déclarants  Mesdits  Seigneurs  quant  au  logement  des  soldats,  ny  vou- 
loir entrer  en  aucune  charge,  ny  qu'il  touchera  en  aucune  façon  le  plat 
pays. 

Sont  aussy  d'intention  de  réduire  les  garnisons  des  places  fortes  au 
vieu  pied,  en  licentiant  les  supernumeraires  augmentez  depuis  peu. 

Et  puisqu'il  y  at  d'argent  a  la  main  pour  payer  les  deux  compagnies 
d'Osnabourg,  que  S.  A.  S.  at  déclare  devoir  estre  renvoyés,  Mesdits  Sei- 
gneurs supplient  S.  A.  S.  le  Prince  Coadiuteur,  d'estre  servie  de  donner 
ordre  pour  le  dit  renvoyé,  au  soulagement  de  la  bourgeoisie. 

Et  cependant  qu'on  travaillera  a  la  dite  repartition,  sont  d'avis  que, 
pour  le  soulagement  de  la  bourgeoisie,  on  ayt  a  payer  promptement  un 
moys  de  gage  hors  du  50®  sur  touttes  marchandises  et  denrées  retreu- 
vees  et  a  retreuver  dans  les  bouticques  et  magasins,  au  dire  et  fldel 
serment  des  marchands,  et  hors  de  tous  autres  deniers  publicques,  et  ce 
pour  l'entretien  de  la  dite  milice  pendant  ce  mois. 

Et  pour  fumyr  au  contingent  d'un  chascun  touchant  le  payement  de  la 
ditte  milice  pour  lesdits  trois  mois,  il  sera  licitte  a  la  Cite,  villes,  quar- 
tiers et  communautez  d'establir  tels  imposts  qu'ils  treuveront  convenir. 

Treuvent  aussy  a  propos  de  régler  les  imposts  suyvants,  scavoir,  le 
petit  scel  en  ce  que  tous  les  mandements  judiciels  et  actes  notariaux, 
soit  originels  ou  copies  pour  estre  authentiques,  devront  estre  suiects 
aux  dits  hnposts  a  peine  (au  lieu  de  la  nullité  des  actes)  de  dix  florins 
d'or  d'amende,  a  payer  par  le  notaire,  applicable  la  moitié  a  l'Estat  et 
l'autre  moitié  sera  partagée  entre  le  dénonciateur  et  collecteur,  demeu- 
rant au  rest  l'acte  valide. 

Les  papiers  de  Huy  et  du  pays,  cartes  du  pays  et  taback,  a  la  iour- 
nee  précédente,  demeurant  ce  qui  aurat  este  paye  bien  paye  et  l'impost 
au  regard  des  papiers  et  cartes  étrangers  demeurera  ainsy  qu'il  a  este 
accorde  dernièrement. 

Touchant  le  sel,  tant  pour  l'entrée  que  sortise  ou  consomption,  payera 
doresnavant  sur  chacque  stier  quattre  pattars  au  lieu  de  saize  patars 
accordez  a  la  ioumee  précédente;  voir  ce  qu'aura  paye  l'entrée  ne  sera 
suiect  a  la  sortise  ou  consomption,  et  ce  qu'a  este  paye  cy  devant  sera 
aussy  bien  paye. 

Que  les  abus  excès  et  nouveautez  des  droits  qui  se  glissent  parmy  les 
iudicataires  soyent  corrigez. 

Suppliants  S.  A.  S.  de  faire  prendre  esgard  aux  monayes  et  signament 
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celle  de  cuivre  estrangers  et  contrelaites,  en  réduisant  a  la  moitié  île 
ce  qu'elles  s'allouent  présentement. 

Mesdits  Seigneui-s  supplient  aus^i  S  A.  S.  d'avoir  esgard  a  leurs  pri- 
vilèges et  prérogatives  aux  gouvernemeiils  et  charges  militaire  et  ré- 
soudre &vorablement  sur  leurs  plaintes,  grielfs  et  autres  droicts  de  leur 
Estât,  représentez  par  leurs  reces  antérieurs,  et  d'accepter  de  bonne  parte 
leur  présente  resolution.  Donne  a  Liège,  le  premier  d'avril  Uî50.  Estoit 
signe  ■  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs  :  J.  de  Hodaige 
V.  ibid.,  p.  60-65. 

1650,  lundi,  4  avril.  —  Les  bourgmestres  de  St-Trond  étants 
assignés  à  comparaître  devant  la  Cour  de  justice  de  Brusthem, 
pour  y  entendre  taxer  les  biens  de  la  ville  situés  sous  la  juri- 
diction du  dit  endroit,  -  les  ôcoutêtes,  bourgmestres,  échevjns  et 
conseil  font  signifier,  par  le  notaire  Pierre  Zeels,  au  ma'ieur  et 
surséants  de  Brusthem,  le  privilège  leur  accordé  le  3  mars  M85 
par  Jean  de  Hornes,  élu  de  Liège  (v.  t.  II,  p.  131). 

V.  Maendachboeck  C,  Judtciael  Maendachboeck  F,  C  9ô. 

1650,  mardi,  19  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
assemblés  à  la  Chambre  du  conseil,  conformément  à  l'ancienne 
coutume,  prorogent  dans  leurs  fonctions  François  Coleu,  receveur 
de  la  proprit^té  b;1tie,  et  .Gisbert  Larahrechts,  receveur  de  la 
propriété  non-bàtie. 

V.  Maendachboeck  0,  Judldacl  Maendachboeck  F.  ^  <Ni. 

1650,  1  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  maître  Libert  Coeninx  et  maître  Guil- 
laume van  Muysen;  des  pelletiers,  Simon  Strauven  et  Philippe 
van  den  Edelbampt;  des  boulangers,  Jean  Wengelleers  et  Jean 
Roeckaerts;  des  bouchers,  Jean,  fils  de  Josse  vaii  der  Borcht,  et 
Gisbert  Styuen;  des  fabricants  de  draps.  Jaques  Moes  et  Govart 
Uttenbroeck;  des  merciers,  maître  Adrien  Lintermans  et  Guillaume 
Strauven  ;  des  teinturiers,  Jean  Morreu  et  Conrard  Snicvers  ;  des 
tanneurs,  maître  Jean  van  Vucht  et  Gilles  Miusen;  des  cordon- 
niers, Abraham  van  Loen  et  Jean  Polus;  des  maçons,  André  van 
Vucht  et  maître  Richard  Dawants  ;  des  charpentiers,  Lambert 
Baerts  et  Arnold  Baerts  ;  des  tailleurs,  Georges  Nys  et  maître 
Tilman  van  den  Hoeve;  —  députés  à  la  Chapelle,  maître  Richard 
Dawants,  Guillaume  Strauven,  maître  Guillaume  van  Muysen  et 
Jaques  Moes  ;  —  bourgjnestres,  messire  Georges  van  den  Edelbampt 
et  Renier  Veulemans  ;  —  slrijtmeesters,  maître  Adrien  Lintermans 
et  André  van  Vucht;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  Jean  van  den 
Creeft,  Jean  van  den  Edelbampt,  maître  Pierre  Zeels,  Henri  van 
der  Boenten  et  maître  Adrien  Lintermans. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiolaei  Maendachboeck  G,  p.  l. 
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1650,  lundi,  20  Juin.  —  Gilles  Vaes.  Simon  Strauven  et  Phi- 
lippe van  den  Edelbampt  sont  nomraés  eœpeiHs  du  pain;  Jean 
van  den  Creeft  et  Guillaume  Martens,  experts  des  poissons. 
^    V.  Maendachboech  D,  Jtcdiciael  Maendacliboeck  6,  p.  6. 

Môme  date.  —  Denis  van  den  Edelbampt  (consuUissimus  do- 
minits)  est  délégué  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  6.    - 

Môme  date.  —  Jean  van  Velpen,  Hanneff,  Creeft,  Vaes,  Richard 
Dawants  et  van  Nuys  sont  délégués  par  le  conseil,  pour  procurer, 
aux  meilleures  conditions  possible,  les  fonds  nécessaires  au  paye- 
ment de  la  part  que  la  ville  doit  dans  les  gages  de  la  milice. 
V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  6. 

1650,  22  Juin,  8  heures  du  matin.  —  Les  écoutâtes,  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil,  assemblés  pour  chercher  les  moyens 
de  payer  la  part  due  par  la  ville  dans  les  gages  de  la  milice, 
ne  trouvent  rien  mieux  que  d'établir  le  20®  denier.  Ce  20®  denier 
sera  perçu  sur  toutes  les  maisons;  il  sera  frappé  sur  les  bœufs 
de  labour  au  lieu  d*être  perçu  sur  les  bonniers,  et  sur  les  bêtes 
à  cornes  au  lieu  des  prés  à  foin.  On  fera  un  règlement  fixant  la 
taxe  des  bœufs,  des  vaches  et  des  moutons;  on  imposera  aussi 
les  poissons,  et  le  règlement  de  toutes  ces  taxes  sera  soumis  à 
l'approbation  des  deux  seigneurs  de  la  ville,  Tévéque  et  Tabbé. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p  7. 

» 

1650,  samedi,  25  Juin.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt 

est  député  pour  aller  entendre  les  propositions  que  Tévéque  fera 

à  ses  États  convoqués  à  Liège  le  26  courant,  et  en  faire  rapport 

au  conseil. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  lo. 

1650,  2  Juillet.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil  fixent  les  taxes  dont  il  est  question  dans  leur  décision 
du  22  juin  concernant  le  20^  denier.  — ^Cet  impôt  frappera  d'abord 
toutes  les  maisons  et  devra  être  payé  immédiatement  par  ceux 
qui  les  habitent,  sauf  que  les  locataires  pourront  s'en  faire  rem- 
bourser la  moitié  par  leurs  propriétaires  ;  —  au  lieu  de  frapper 
le  20®  denier  sur  les  terres  arables  et  les  prairies,  on  fixe  une 
taxe  de  8  florins  par  couple  de  bœufs  ou  de  4  florins  par  bœuf; 
une  taxe  de  10  sous  par  vache  ou  bote  à  cornes,  et  de  5  sous  par 
génisse  ou  veau  ;  -—  en  outre,  la  tonne  de  saumon  payera  un  droit 
de  20  sous;  la  tonne  de  hareng  et  de  morue,  10  sous;  la  tonne  de 
poisson  salé  ou  de  hareng  saur,  6  sous;  100  livres  de  stockfisch. 
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3  SOUS  ;  50  et  25  livres,  à  Tavenant  ;  un  lot  de  12,  13  ou  14  cabil- 
lauds, 10  s.  —  Ce  règlement  fut  soumis  à  l'approbation  des  deux 
seigneurs;  Tévôque  le  ratifia  le  21  juillet,  et  Tabbô,  le  24  juillet. 
V.  Maendachboech  D,  Jtcdiciael  Maendachboeck  G,  p.  8. 

1650,  lundi,  18  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent d'emprunter  le  capital  nécessaire  1^  au  payement  de  la 
somme  de  1500  florins,  part  due  par  la  ville,  suivant  répartition 
du  15  juin,  pour  deux  mois  de  gages  de  la  milice  accordée  par  le 
Prince  et  les  États,  2^  au  payement  des  trois  tailles,  imposées  par 
les  mêmes  États  au  mois  décembre  de  Tannée  précédente  (v.  p.  18). 
V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  O,  p.  15. 

1650,  22  Juillet,  5  heures  du  matin.  —  En  suite  de  lettres 
de  convocation  reçues  du  Prince  dans  le  courant  de  la  nuit,  le 
bourgmestre  van  den  Ëdelbampt  est  député  à  Liège  pour  y  en- 
tendre les  propositions  que  le  Prince  y  fera  ce  jour  même  et  en 
faire  rapport  au  conseil, 

V.  Maendachboeck  D,  JiuUciael  Maendachboeck  G,  p.  15. 

1650,  24  Juillet,  9  heures  du^atin.  —  Les  bourgmestres  et 
le  conseil  reçoivent  lecture  des  pro^c^sitions  faites  par  le  Prince 
Tavant-veille  et  apprennent,  par  le  rapport  verbal  du  bourgmes- 
tre v^^  den  Ëdelbampt  qui  avait  été  délégxié  à  la  Journée,  que, 
pour  éviter  la  ruine  totale  du  Pays,  on  doit  payer  sans  aucun 
délai  les  sommes  accordées  aux  troupes  Sué^Qises  par  la  paix 
d'Allemagne;  les  Suédois,  en  effet,  ont  déjà  pasàé  le  Rhin,  pour 
exécuter  militairement  la  principauté  de  Liège.  -\lls  ordonnent 
d'emprunter  la  part  que,  suivant  répartition,  la  viUe  doit  dans 
ces  sommes,  et  de  souscrire  des  rentes  à  ceux  qui  voudront  bien 
avancer  le  capital  nécessaire. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  îÇ^,  p.  15. 

Môme  date.  —  Le  bourgmestre  van  den  Ëdelbampt  esA  député 
à  la  Journée  des  États  convoquée  pour  le  26,  avec  plein  roouvoir 
de  décider,  avec  les  députés  des  autres  villes,  dans  le  plus^rand 
intérêt  du  pays. 

V.  Maendachboeck  Z>,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  l^ 

1650,  27  Juillet.  —  Proposition  de  S.  A.  S.  faite  au  Chaîj>itre 
Cathédrale,  datée  du  19  juillet. 

Messieurs.  Nous  n  avons  omis,  pour  affranchir  nostre  province!  de 
Liège  des  misères  de  la  guerre,  aucuns  soings  et  travaux,  les  quels, 
favorisez  du  Ciel,  ont  eu  succez  que  vous  pouvez  vous  représenter, 
considérants  l'Estat  déplorable  d'autres  pays;  nous  les  avons  continues. 
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mesme  au  détriment  et  incommodité  de  noz  autres  provinces,  a  effect 
de  l*exempter  de  la  quote  lui  imposée  par  la  paix  de  i'Ëmpiere  ;  en  quoy 
ne  pouvant  réussir,  vous  en  avez  eu  les  advertences  opportunes  des  a 
la  ioumee  tenue  en  décembre  1648,  a  efTect  de  prévenir  les  maux  qui 
pourroint  naistre  du  refus  ou  delay,  et  avez  lors  entendu  la  resolution 
des  Ëstats  de  TEmpiere,  Messieurs  les  plénipotentiaires  au  traite  de 
Munster,  laquelle  vous  a  este  refreschie,  tant  par  envoyé  qu'^ustres 
leurs  lettres  et  noz  remonstrances  et  assemblées  suivantes,  esquelles 
vous  avez  asse  considérez  Timportance  de  cette  demande  et  les  consé- 
quences qu^elle  entraînait;  comme  aussi  contribue  de  bonnes  resolutions 
affln  de  les  éviter,  mais  iusques  ors  sans  efTect,  puis  que  la  capitation 
a  ce  destinée  na  ny  porte  la  somme  qu'aucuns  s'estoient  propose,  ny  pu 
estre  applicquee  a  la  fin,  pour  d'autres  evenemens  survenus,  a  nostre 
grand  regres,  asse  notoirs  et  par  vous  reconnus. 

Le  temps  estant  ainsi  escoule  pendant  le  traite  sur  Teffectuation  de 
la  paix,  sans  avoir  donne  la  satisfaction  de  la  première  partie  de  cette 
quote,  le  mal  se  rend  si  pressant  par  Tavoisinement  de  Texecution,  que 
force  a  este  de  ramasser  par  tous  moyens,  quoy  qu'aillieurs  destinez, 
la  somme  de  32  mils  patacons,  pour  tascher  de  Teviter.  Cependant  est 
escoule  le  second  terme  du  payement  au  17®  de  ce  mois,  qui  nous  met 
a  la  veille  du  mesme  danger  que  le  deffaut  du  premier,  et  le  troisième 
vient  a  escheoir  le  dernier  de  ce  mois;  auquel  s'il  n'est  promptement 
satis&it  comme  au  premier,  il  rest  a  craindre  qu'après  une  extrême  dé- 
solation de  nos  suiects  et  logements  des  troupes  suédoises,  dont  (outre 
d'autres  ruines  la  despent^e  de  mois  en  mois  excédera  la  de  14  mils  pa- 
tacons) vous  serez  obligez  de  financer  les  moyens  sufiisants,  a  leur  en- 
tier contentement,  sans  pouvoir  amener  en  considération  telles  ruines, 
contributions,  despenses  et  autres  interests  qu'avez  encouru  par  le  delay, 
mesme  le  traite  qu'avons  fait  avec  eux  de  mois  de  febvrier  dernier,  au 
raison  des  prétendus  quartiers. 

Le  second,  qui  ne  regard  pas  moins  vostre  bien  et  touchant  Tentre- 
tenance  des  soldats  iugez  nécessaires  de  retenir  en  pied,  a  la  quelle  il 
n'est  sufilsamment  pourveu  par  les  moyens  accordez  es  précédentes 
ioumees  ;  puis  que  par  expérience,  ils  ne  sufiSsent  a  soutenir  les  charges 
anciennes  et  a  la  subsistence  de  la  soldatesque,  notamment  après  qu'a 
raison  de  la  dite  somme  de  32  mils  patacons,  Timpost  du  60®  et  sel  se 
treuvent  engage.  Ce  sera  donc  a  vous  de  pourveoir  promptement  et 
effectivement  les  moyens  suffisants  et  proportionnez  aux  nécessitez  de 
l'Estat,  affln  que  puissions  voir  que  vous  correspondez  aux  soings  pa- 
ternels que  nous  avons  a  sa  conservation  et  de  vous  tous  en  particulier. 
Donne  en  nostre  ville  de  Bonne,  le  19®  de  juillet  1650.  Signe  :  Ferdinand, 
Electeur  de  Cologne,  et  y  estoit  appose  le  seel  de  S.  A.  en  cire  vermeille. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estais,  p.  69-72. 

Môme  date.  —  Resolutions  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du 
Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messeigneurs  ayant  meurement  avise  la  proposition  levé  au  Chapitre 
Cathédrale  le  jour  d'hier,  datée  du  19  de  ce  mois,  remercient  très  hum- 
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blement  lenrs  Alte«ses  Serenissimes  Eli*<^tnraîe  et  Prince  Coadjatear, 
des  £kji«nis  oontiouels  qu'ils  ont  pour  le  bien«  repos  et  soulagement  do 
pays,  en  des  occurences  si  importantes,  les  suppliants  de  les  Yooloir 
tousiours  continuer. 

Et  délibérants  sur  telle  proposition  alfm  de  seconder  de  leur  pouvoir 
les  bonnes  intentions  de  L.L.  A.A.  et  pour  fumir  au  premier  point 
mentionne  en  icelle  pro{)Osition,  ont  accorde  un  impost  sur  les  fonds, 
héritages,  prairies,  bois,  terres*  iardins  et  estangs,  tant  aux  champs 
qu'es  villes;  aux  champs  a  proi)ortion  des  t)onniers  estimez  a  vingt 
verges  grandes  chacune  et  vingt  verges  petites  pour  chacune  grande, 
suivant  le  pied  de  S.  Lambert,  et  es  villes  et  Ëiuxbourgs  a  proportion 
des  fenestres. 

A  scavoir,  sur  chasque  fenestre,  soyent  elle  de  viltre,  bois  ou  simple 
ouverture  servant  a  lumière,  voire  qu'une  fenestre  ayant  interstice 
I)ourvéu  qu'elle  s'ouvre  a  une  fois  et  pas  a  deux,  payera  trois  sonls  a 
exiger  de  l'inhabitant,  soit  il  locataire  ou  propriétaire. 

Que  chacque  inhabitant  de  maison  es  villes  et  tauxbourg  sera  tenue 
de  venir  déclarer  par  billet  signe  de  sa  main,  ou,  en  cas  qull  ne  sache 
écrire,  de  la  main  d'autruy  en  son  nom,  au  iour  qui  sera  limite,  com- 
bien il  y  a  de  fenestres,  a  iieine  de  payer  le  double  et  un  patacon  pour 
chacque  fenestre  recelée,  un  tiers  au  profit  du  collecteur  et  un  tiers  au 
délateur  et  l'autre  a  l'Estat. 

Qu'il  soit  permis  au  collecteur  d'entrer  es  maisons  des  particuliers,  a 
effect  de  confronter  les  rapports  avec  le  nombre  des  fenestres. 

Quant  aux  bonniers,  qu'il  soit  sur  chacque  bonnier  de  Hesbaye  deux 
florins  bbant;  sur  chac^iue  bonnier  du  quartier  de  Mohault,  un  florin  et 
dix  patars;  sur  chacque  du  quartier  d'Entre  Sambre  et  Meuse,  un  florin 
bbant;  sur  chacque  bonnier  de  Campine  et  comte  de  Horne,  un  florin  bb.; 
sur  chacque  de  la  Condroz,  un  florin  de  Brabant,  hors  mis  l'Ardenne  et 
duché  de  Bouillon  qui  sera  a  15  patars;  sur  chacque  du  Marquisat  de 
Franchimont,  quinze  patars.  —  Les  prairies  et  jardins  a  double  terre 
et  les  bois  et  viviers  comme  les  terres. 

La  quantité  des  fonds  devra  estre  rapportée  par  le  détenteur  et  ma- 
nuplicateur,  au  terme  limite,  a  peine  de  six  florins  Brabant  pour  chacque 
bonnier  recelé,  applicable  comme  dessus,  et  quant  a  la  mesure.  Ton  se 
tiendra  ou  dernier  rendage  ou  stuits  faits. 

Le  tout  a  payer  par  celuy  qui  le  labeure,  soit  a  tiltre  de  locataire  ou 
autrement,  le  décompte  ou  regres  pour  la  moitié  contre  le  propriétaire 
sauff*;  et  le  propriétaire  contre  le  créancier,  a  proportion  de  l'impôt  sur 
les  bonniers  ou  fenestres. 

P^stimants  mesdits  Seigneurs  que  les  dits  imposts,  estant  bien  collec- 
tez, pourront  furnir  aux  nécessitez  si  présidantes  représentées  par  le  dit 
premier  article  d'icelle  proposition  ;  si  point,  permettent  aux  députez  de 
i'Flstat  de  redoubler  les  dits  imposts  pour  le  restant,  lorsqu'ils  iugeront 
cela  estre  nécessaire,  et  ce  pour  une  fois  seulement. 

A  payer  les  dits  imposts  par  tous  et  un  chascun  de  quel  qualité  et 
Estât  ils  puissent  estre,  sans  aucune  exemption  de  personne,  soient  ils 
ecclésiastiques,  de  la  noblesse  ou  autres,  et  sur  les  biens  tant  féodaux, 
ceiisaux,  qu'allodiaux  ou  de  quelle  autre  nature  et  condition  ils  puissent 
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estre;  protestant  mesdits  Seigneurs,  attendu  les  très  urgentes  nécessi- 
tez, contre  tous  ceux  qui  par  delay  ou  retardement  pouroient  causer 
des  interests  et  dommages  a  ce  pays  ou  aux  habitants  d*iceluy. 

Suppliants  Leurs  Altesses  Serenissimes  d'employer  leurs  authorites  et 
pouvoirs,  afl3n  de  faire  sortir  hors  de  ce  Pays  au  plustost  les  trouppes 
suédoises  qui  s'y  retrouvent,  soub  la  conduite  de  Son  Excellence  le  gê- 
nerai Stembouck,  et  ce  avec  bon  ordre.  Donne  en  la  Cite  de  Liège  le  27 
de  juillet  1650.  (V.  ibid.,  p.  T7-80.) 

1650,  28  Juillet.  —  Reces  de  Messeigneurs  du  Chapitre  sur 
la  proposition  de  S.  A.  S.  du  19  de  juillet  1650,  en  assemblée 
générale  des  Estats  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz,  tenue 
au  chapitre. 

Messeigneurs  de  la  Cathédrale  de  Liège,  après  avoir  remercie,  très 
humblement  S.  A.  S.  du  seing  paternel  qu'elle  tesmoigne  continuellement 
au  bien  repos  et  conservation  de  son  pays,  ayant  considère  la  propo- 
sition de  Sa  ditte  Altesse  en  date  du  19®  du  courant  et  les  nécessitez 
très  urgentes,  ont  accorde  et  accordent  un  impost  sur  les  fonds,  tant  au 
champs  qu'en  ville,  au  champ  a  proportion  des  bonniers  et  en  ville  et 
fsiuxbourgs  a  proportion  des  fenestres;  voir  que  le  choy  des  bonniers 
ou  fenestres  sera  a  TEstat,  et  partant  ceux  qui  en  villes  et  fauxbourgs 
posséderont  maisons  avec  iardins  contenants  plus  d'un  bonier,  seront 
obligez  de  rapporter  ce  qui  serat  des  fonds  et  la  quantité  des  fenestres  ; 
scavoir  sur  chacque  fenestre  soit-il  de  vitre,  bois  ou  simple  ouverture 
servant  a  lumière,  voir  qu'une  fenestre  ayant  interstice  pourveu  qu'elle 
s'ouvre  a  une  fois  et  pas  a  deux,  trois  sous  a  exiger  de  l'inhabitant, 
soit  il  locataire  ou  propriétaire,  le  descompte  ou  regres  pour  la  moitié 
entre  le  dit  locataire  et  propriétaire  sauve; 

Que  chacque  inhabitant  de  maison  sera  tenu  de  venir  déclarer  par 
billet  signe  de  sa  main,  ou,  en  cas  qu'il  ne  sache  écrire,  par  main  d'au- 
truy  en  son  nom,  au  iour  qui  sera  limite,  combien  il  y  a  des  fenestres, 
a  peine  de  payer  le  double  et  un  patacon  pour  chasque  fenestre  recellee, 
un  tiers  au  profflt  du  collecteur  et  un  tiers  au  profflt  du  délateur,  et 
l'autre  tiers  a  l'Ëstat. 

Qu'il  soit  permis  au  collecteur  d'entrer  es  maisons  des  particuliers,  a 
effect  de  confronter  les  rapports  avec  les  nombres  des  fenestres. 

Quant  aux  bonniers,  qu'il  soit  mis  sur  chacque  bonnier  a  labourage 
de  Hesbaye,  deux  florins  bbant  ;  sur  chacque  du  quartier  de  Mohault,  un 
florin  et  demi  ;  sur  chacque  du  quartier  d'Entre  Sambre  et  Meuse,  un 
flor.  brabant;  sur  chaque  de  la  Campine,  un  flor.  brabant;  sur  chacque 
de  Condroz,  un  flor.  brab.,  hormis  l'Ardenne,  qui  sera  a  quinze  patars; 
sur  chacque  du  marquisat  de  Franchimont,  quinze  patars.  Les  prairies 
et  jardins  a  double  terre  et  les  bois  et  viviers  comjne  les  terres. 

La  quantité  des  fonds  devera  estre  rapportée  par  un  chacun  au  terme 
limite,  a  peine  de  six  florins  de  Brabant  pour  chacque  bonnier  recelé, 
applicable  comme  dessus  est  dit  au  fait  des  verrières. 

Et  quant  a  la  mesure,  on  se  tiendra  au  dernier  rendage  ou  stuyt  fait. 

Et  le  sont  a  payer  par  celuy  qui  laboure,  soit  a  tiltre  de  locataire  ou 
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autrement»  Oe  desoompte  ou  regres  poor  la  moitié  contre  le  propriétaire 
sauve). 

Qu*il  soit  permis  aux  députez  de  TEstat  de  redoubler  les  moyens  sus- 
dits, toute  quant  fois  qu'il  leur  semblera  a  propos,  iusques  au  fournisse^ 
ment  de  la  somme,  sans  autres  assemblées  ou  consentement  de  TEstat  ; 
le  tout  sans  preiudice  et  pour  cette  fois  tant  seulement,  en  considération 
de  la  présente  nécessite. 

Et,  comme  mesdits  Seigneurs,  non  obstant  les  exemptions  notoirement 
leurs  appartenantes  de  droit,  privilège  spéciaux  des  papes  et  empereurs, 
se  sont  tesmoigne  en  cette  occasion  promptes  a  accorder  toute  sorte 
des  moyens  praticables  pour  un  plus  grand  bien  public  et  soulagement 
des  pauvres  peuples  et  surceants  de  ce  pays,  aussy  protestent  ils  bien 
expressément  contre  tous  ceux  qui,  postposants  ces  considérations  a  leurs 
particuliers  ou  autres  recherches  des  prérogatives  hors  saison,  et  dans 
une. nécessite  si  urgente,  seront  de&illants  ou  dilayants  a  s  accorder, 
conformément  avec  eux  a  résoudre  aux  moyens  nécessaires  pour  vuider 
au  plus  tost  les  trouppes  suédoises  de  ce  Pays.  Fait  au  Chapitre  ce 
28  juillet  1650.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  Seigneurs, 
J.  del  Reez.  (V.  ibid.,  p.  72-75.) 

Même  date.  —  Resolutions  de  Messeigneurs  de  TEstat  de  la 
Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz,  sur  la  proposition 
de  Son  Altesse  Serenissime  en  date  du  19^  juillet  1650. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de 
Looz,  ayant  eu  lecture  de  la  proposition  de  S.  A.  S.  laite  a  ses  Estats 
le  jour  d'hier,  et  délibérants  sur  les  nécessitez  très  ui-gentes  qui  ne  souf- 
frent aucun  delay,  pour  ÉEÛre  sortir  de  ce  Pays  les  trouppes  suédoises, 
ont  accorde  et  accordent  un  impost  sur  les  fenestres  et  vitres  es  villes 
de  la  forme  suyvante  : 

A  scavoir,  sur  chacque  fenestre,  soyt  elle  de  vitre,  bois  ou  simple 
ouverture  servant  a  lumière,  voire  qu'une  fenestre  ayant  interstice, 
pourveu  qu'elle  s'ouvre  a  une  fois  et  pas  a  deux,  trois  soûls,  a  l'exiger 
de  rinhabitant,  soit  il  locataire  ou  propriétaire,  (le  discompte  ou  regres 
pour  la  moitié  entre  lesdits  propriétaire  et  locataire  sauve.) 

Que  chacque  inhabitant  des  maisons  serat  tenu  de  venir  déclarer  par 
billet  signe  de  sa  main,  ou,  en  cas  qu'il  ne  sache  écrire,  par  un  autre 
en  son  nom,  au  iour  qui  sera  limitte,  combien  il  y  a  de  fenestres,  a 
peine  de  payer  le  double,  et  un  patacon  pour  chacque  fenestre  recellee, 
le  tiers  au  profit  du  collecteur,  un  au  délateur  et  un  a  l'Estat. 

Qu'il  soit  permis  au  collecteur  d'entrer  es  maisons  des  particuliers,  a 
effect  de  confronter  les  rapports  avec  le  nombre  des  fenestres. 

Accordent  en  outre,  pour  cette  fois  tant  seulement  et  sans  le  tirer  en 
conséquence,  de  trouver  ai^gent  sur  les  bonniers  labourables,  a  scavoir 
sur  chacque  bonnier  de  Hesbaye,  deux  florins  Brabant;  sur  chacque  du 
quartier  de  Mohaut,  trente  patars  ;  sur  chacque  d'Entre  Sambre  et  Meuse, 
un  florin  brab.;  sur  chacque  de  la  Campine,  y  compris  le  Comte  de  Home, 
un  florin;  sur  chacque  de  la  Condroz,  un  florin  brab.;  hors  mis  l'Ardenne 
laquelle  sera  mise  a  15  patars,  y  comprinse  le  Duché  de  Bouillon;  sur 


—   43    — 

chacque  du  Marquisat  de  Franchimont,  15  patars.  —  Les  prairies  a  dou- 
bles terre,  et  les  bois  comme  les  terres. 

Moyennant  toutefois  que  le  dit  E^tat  de  la  Noblesse  soit  considek*e 
comme  il  doit  estre,  par  un  iuste  exemption  de  leur  nobles  tenements. 

Suppliants  Son  Altesse  Serenissime  faire  en  sorte,  par  son  autborite 
et  extrémité,  que  la  somme  prétendue  pour  la  sortise  des  dits  trouppes 
soit  arrestee,  sans  perdre  un  moment  de  temps.  A  quel  effect  sont  d*ad- 
vis  que  Ton  envoyé  quelque  députez  la  ou  il  sera  nécessaire,  avec  plein 
pouvoir,  protestant  ne  vouloir  demeurer  en  aucune  faulte.  Donne  ce 
28®  de  juillet  1650:  Ëstoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  Seigneurs, 
J.  de  Hodaige.  (V.  ibid.,  p.  75-77.) 

Même  date.  —  Décision  prise  «  en  assemblée  de  Messeigneurs 
les  Estats  Généraux  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz,  tenue 
ce  jour.  V 

Ayant  este  fait  sapport  par  Messieurs  TaboUet,  trefoncier  et  de  Weyer 
de  leur  negotie  sur  le  traite  a  faire  avec  le  sieur  Klee,  résident  de  Suéde, 
touchant  Tassignation  de  TEmpire  et  toutes  autres  prétentions  des  Sué- 
dois, Messeigneurs  remercient  les  dits  sieurs  des  bons  debvoirs  qu'ils 
ont  rendu  au  Prince  de  TEstat  ;  et,  délibérants  sur  les  moyens  requis 
a  fin  trouver  argent  promptement,'  ont  unanimemeit  consentys  a  une 
obligation  individue,  obligeants  a  cet  effect,  envers  tous  ceux  qui  vou- 
dront avancer  argent  a  interests,  tous  moyens  accordez  en  cette  iour- 
nee  et  es  précédentes  ;  en  outre  ont  oblige  et  par  ceste  obligent  tous  et 
un  chacun  leurs  personne  et  biens  es  particuliers. 
V.  ibid.,  p.  81. 

1650,  29  juillet.  —  Décision  prise  «  en  assemblée  de  Messei- 
gneurs du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz  tenue 
ce  jour.  »  . 

Sur  proposition  faite  qu'aucunes  villes  et  communautez  seroient  prests 
d'avancer  quelques  sommes  sur  les  deniers  accordez  en  cette  iournee, 
Messeigneurs  déclarent  que  telles  avances  serviront  d'acquittement  des 
imposts  mis  sur  les  fenestres  et  bonniers,  a  proportion  de  la  portance 
de  la  somme  a  laquelle  pourront  au  plus  près  arriver  les  dits  imposts 
dans  les  districks  de  ceux  qui  feront  les  dits  avances,  et  arrivant  que 
l'on  obtiendraH  quelque  terme  des  Suédois  pour  la  somme  restante, 
i'interest  de  la  dite  restance,  cause  par  le  retardement  des  autres,  aura 
cours  a  la  charge  de  ceux  qui  n'auront  este  prompts  a  faire  l'avance- 
ment susdit.  (V.  ibid.,  p.  81  et  82.) 

1650,  1  août.  —  Décision  prise  «  en  assemblée  du  Tiers  Estât.  » 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz 
ayants  suffisamment  fait  voir,  par  leur  prompte  resolution  outre  donnée 
le  27  du  mois  passe,  le  désir  qu'ils  ont  de  remédier  autant  qu'il  leur  est 
possible,  avec  nécessites  si  pressantes  et  comme  Messieurs  de  TEstat  de 
la  Noblesse  tardent  si  longtemqs  a  donner  leur  resolution  qui  pourroit 
correspondre  a  celles  des  autres  Estats  et  Cierge  secondaire,  non  obstant 
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que  mesdits  Seigneurs,  pour  certaines  raisons,  leur  ont  accordez,  pour 
tous  gentilshommes  receuz  a  leur  Estât  et  résidant  en  ce  pays,  l'exemp- 
tion d'une  charue  touchant  les  imposts  passez  en  cette  iournee,  sur  leurs 
nobles  tenements,  soubs  Taggreation  pareille  de  Messieurs  du  premier 
Estât,  est-il  que,  n'ayant  iusques  ore  paru  d'aucune  acceptation  susditte, 
les  maux  se  vont  de  tour  en  iour  augmentants,  demeurent  expies  de 
leur  reces  du  27  et  adouverture  et  protestation  du  29,  réitérant  leurs 
protestations  contenues  dans  la  susdite  resolution  du  27.  Suppliant  très 
humblement  L.L.  A.A.  S.S.  Prince  Electeur  et  Coadiuteur  d'avoir  res- 
pectivement équitable  et  favorable  esgard  au  premis,  et,  en  cas  de  discord 
ou  dilay  ultérieur,  passer  d'authorite  a  l'exécution  effective  des  moyens 
accordez,  sans  reserve  de  personne,  plus  tost  que  de  la  .permettre  davan- 
tage a  la  violence  des  troupes  estrangeres.  Donne  en  nostre  assemblée 
le  l  août  1650.  (V.  ibid.,  p.  82-83.) 

Même  date.  —  Déclaration  du  Tiers  Estât. 

Messeigneurs,  ayant  eu  lecture  de  la  déclaration  de  Sa  ditte  Altesse 
Serenissime  en  date  du  dernier  du  mois  passe  et  du  reces  de  TKstat 
de  la  Noblesse  de  ce  iourdbui,  déclarant  de  demeurer  empres  de  leurs 
reces  du  29«  juillet,  tel  qu'il  est  cy  dessus  mentionne  pourveu;  que  Mes- 
sieurs de  l'Estatde  la  Noblesse  rendent  leur  resolution  uniforme  a  celle 
de  Messieurs  les  autres  Estats  et  Cierge  secondaire,  sur  le  premier  point 
de  la  proposition  de  Son  Altesse  Serenissime;  autrement  réitèrent  leurs 
protestations  pieca  faictes.  Donne  a  Liège,  ce  premier  d'aoust  1650. 

V.  ibid.,  p.  83. 

1650,  mercredi,  3  août.  —  Les  écoutetes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  convoqués  en  séance  extraordinaire,  décident 
d'emprunter  un  capital  de  16,000  florins,  part  que  la  ville  doit 
dans  80  tailles  dont  la  levée  fut  ordonnée  pour  les  sommes  pay- 
ables aux  troupes  Suédoises.  Cette  décision  est  prise  en  suite  des 
décisions  des  Etats  rendues  le  27  et  le  29  juillet. 

V.  Maendacliboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  17. 

1650,  14  août.  —  L'avocat  D.  van  den  Edelbampt  est  député 
à  la  Journée  des  États  qui  s'ouvrira  à  Liège  le  16  courant. 
V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  20. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  subvenir  au  payement  de  la  part  due  par  la  ville 
dans  les  qifatre- vingt  tailles,  imposées  au  pays  pour  liquider  aux 
troupes  Suédoises  les  sommes  qui  leur  avaient  été  accordées  par 
le  traité  de  Munster,  -  empruntent,  à  Henri  Velaerts,  2,000  florins 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100  florins,  payable  le 
14  août  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n«  CXCVII.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 
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Mdme  date.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil décident  d'emprunter  4,000  florins  pour  parfaire  les  20,000 
florins  dus  par  la  ville  dans  les  sommes  payables  aux  troupes 
Suédoises. 

V.  Maendachboeck  D,  Jtidiciael  Maendachboech  G,  p.  20. 

1650,  16  août.  —  Le  secrétaire  de  Paix  et  Guillaume  Strauv'en, 
conseiller  communal,  sont  délégués  pour  aller  lever  et  payer,  à 
Liège,  la  somme  de  4,000  fl.  dont  il  s*agit  dans  Tacte  précédent. 
V.  Maendachboech  Z),  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  20. 

1650,  lundi,  22  août.  —  Messire  Jean  de  Velpen,  Gilles  Vaes, 
Philippe  van  den  Edelbampt  et  Guillaume  Strauven  sont  nommés 
maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  6?,  p.  21. 

1650,  vendredi,  26  août.  —  Les  bourgmestres  et  le'  conseil 
décident  d'emprunter  10,000  florins  pour  payer  leur  part  dans 
quarante  tailles  dont  la  levée  avait  été  prescrite  pour  satisfaire 
aux  dernières  exigences  des  troupes  Suédoises. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  22. 

1650,  lundi,  19  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
du  consentement  des  deux  seigneurs,  établissent  des  taxes  nou- 
velles, dont  le  produit  servira  à  l'amortissement  des  charges  qui 
pèsent  sur  la  ville.  —  Une  tonne  de  saumon  payera  20  sous  ;  une 
tonne  de  hareng  ou  de  morue,  10  sous;  une  tonne  de  poisson  salé 
ou  de  hareng  saur,  6  sous,  la  demi-tonne  et  le  quart  à  l'avenant  ; 
le  panier  d'éperlans,  3  sous  ;  100  livres  de  stockfisch,  3  sous  ;  50 
livres  ou  25  livres  à  l'avenant  ;  une  tonne  de  moules,  3  sous  ;  un 
lot  de  12,  13  ou  14  cabillauds,  10  sous.  Tous  ces  droits  seront 
payables  par  celui  qui  importera  la  marchandise  dans  la  ville  et 
qui  devra  en  faire  déclaration  au  camerlinch  de  la  ville,  André 
DuUaerts,  avant  d'en  faire  le  déchargement.  Toute  contraventioli 
à  ce  règlement  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or, 
payable  de  suite,  sous  peine  d'exécution  immédiate.  —  Publié  au 
son  de  la  cloche,  locis  consuelis,  le  19  septembre. 

V.  Maendachboech  Z),  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  26. 

1650,  lundi,  5  décembre.  —  Maître  George  Ceuleers  est  nommé 
chirurgien  des  pauvres  de  la  ville,  en  remplacement  de  maître 
Jean  Gyseleers,  décédé. 

V.  Maendachboech  Z>,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  34. 
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t«M  M  Jjufhi»    —  L-^  seigneora  et  la  ville  ordonnant 

de  ranpvoir  0«  Ruuoaies  ds  cuiTre  au  taux  auquel  elles  ont  eu 

trtujv  iiT^i  '*    ^    ''^'**  '^^  présentes.  -  sous  peine  d'amende  de 

trotf  flo'-i''^  •  "'   -~  Publié  au  son  de  la  cloche  le  même  jour. 

■    •ir.truiiic/tboevh  D,  Judiciaet  Maendachboeck  G,  p.  35. 

f«i;«  :mmN.  >  JajtTl»r.  —  Uaitre  Tilman  van  den  Hoeve,  con- 
^k  ,  ,viuuiuuat,  est  élu  porte-drapeau  (aiferis)  du  quartier  de 
x, .^.v"^.  eu  remplacement  de  Jaques  Croels,  décédé. 

\    ''..  xiulachtxkKk  D.  Judiciaet  Maettdachboeck  G.  p.  37. 

^tl4X  landi  30  JaBTler.  —  Aotoîne  Baerts  est  nommé  secré' 
uuiv  ii«.«  jt^i'.^  Je  la  ville,  en  remplacement  de  son  père  Henri 
t:(»)H't3,  JdiuisMonnaire. 

\    .1/  rtttdacA&otvA  D,  Judiciaet  Maendachboeck  G,  p.  39. 

X*ue  date  —  Arnold  Baerts  est  élu  capitaine  du  quartier  de 
iftiifniiMii.  eu  remplacement  de  Thierry  van  Hamme,  démissîon- 
uauv-  A'.  Mue  iiiacfiboeck  D,  Judiciaet  Maendachboeck  G,  p.  39.) 

I6&1.  3  féTriOF.  —  Jean  de  Velpen,  Gilles  Veulemans,  Guil- 
tAUUie  Straii\t'n,  Richard  Davants  et  les  strijlineesters.  vu  les 
vn\\ui$uuci-s  i)érilleus«>s  de  l'époque,  sont  dél^ués  pour  assister 
t<jo  Lvui'>;uit^K~es  dans  leurs  fonctions. 

\'  M  wadac/iboeck  D,  Judiciaet  Maendachboeck  G,  p.  39. 

1661.  21  février.  —  Les  écoutêtes,  boui^mestres,  échevins  et 
^\4t»oil.  vu  Uï  périlleuses  circonstances  dans  lesquelles  on  se 
ti\m^t\  fout  i  Tire  au  colonel  Buntinx,  pour  lui  demander  une 
^at-iiiâ«>u  Ae  tx»  hommes. 

V  Mdciidachboeck  D,  Judiciaet  Maetvkichboech  G,  p.  40. 

te&t,  23  février,  10  hevros  dn  matia.  —  Les  écoutêtes,  bourg- 
uuvtivs,  iV-lh  v  ins  et  conseil,  -  voyant  que  les  troupes  du  duc  de 
Ion Atm<  tAi'l.'.iit  de  se  rapprocher  de  plus  en  plus  de  la  ville  et 
«MutiU'iu  \ouloir  s'en  emparer,  -  chargent  les  boui^rmestres,  les 
ati^^ftuHVslfi  il  le  sei^ent-major  Schroots  de  foire  dans  l'après- 
i  luio  visiu'  lies  fossés  les  plus  rapprochés  de  la  ville;  d'eia- 
Ittllit^r  si  civ-<  lossés  ne  seraient  un  obstacle  à  la  défense  de  la 
l^cti,  l'ii  cas  d'attaque,  et  de  les  foire  combler,  s'ils  le  jugent 
MUVvuable. 

V  M  iOHÎachboeck  D,  Judiciaet  iiaatdacfiboeck  G,  p.  40- 

MAnie  dat»  —  De  )tar  le  magistrat  il  est  ordonné  à  tous  les 
DtirtJt'iMS  tir  >>.■  rendre,  à  deux  heures  de  relevce,  sur  les  remparts 
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de  la  ville,  chacun  à  son  poste  respectif,  pour  en  gabionner  les  pa- 
rapets. —  En  cas  d'alarme,  soit  la  nuit  soit  le  jour,  les  femmes  et 
les  enfant^  resteront  dans  leur  demeure  ;  et  si  Talarme  est  sonnée 
la  nuit,  chacun  exposera  des  lumières  pour  éclairer  les  rues,  aussi 
longtemps  que  le  danger  persistera..—  Chacun  devra  se  pourvoir 
à  temps  d'une  bonne  provision  de  farine  de  seigle.  —  Ordre  est 
donné  à  tous  les  mendiants  et  mendiantes  étrangers  de  quitter 
la  ville  avant  le  coucher  du  soleil,  et  défense  leur  faite  d*y  ren- 
trer. —  Publié  au  son  du  tambour,  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville,  par  François  Das. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciaei  Maendachboech  G^,  p.  41. 

1651,  28  février.  —  Les  bourgmestres,  écoutétes,  échevins  et 
conseil,  -  vu  certaines  lettres  écrites  par  le  colonel  Schroots  à  son 
frère  le  sergent-major  Scroots,  lettres  suivant  lesquelles  Tévéque 
fait  offrir  à  la  ville  100  hommes  armés  pour  en  renforcer  la  gar- 
nison, -  décident  de  remercier  le  colonel  pour  son  obligeante  offre, 
mais  jugent  que,  pour  le  moment,  il  n*est  pas  encore  nécessaire 
de  renforcer  la  garnison. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboeck  (?,  p.  41. 

1651,  2  mars.  —  Le  magistrat  ordonne  de  combler  les  fossés 
les  plus  rapprochés  de  la  ville  (v.  l'acte  du  23  février  ci-dessus). 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  6?,  p.  41. 

1651,  9  mars.  —  Gilles  Veulemans  et  maître  Richard  Dawans 
sont  députés  à  Liège  pour  exposer,  à  l'évoque  ou  à  son  Conseil 
Secret,  que  les  troupes,  qui,  par  ordre  de  S.  A.,  sont  logées  à 
St-Trond  pour  la  défense  de  la  place,  y  ont,  la  veille,  sans  y  être 
provoquées  d'aucune  façon,  cherché  querelle  aux  bourgeois  et 
tiré  sur  eux  à  deux  reprises  différentes.  Les  députés  seront  munis 
d'un  rapport  détaillé  sur  les  désordres  graves  qui  ont  eu  lieu. 
V.  Maendachboech  D,  Jtcdiciael  Maendachboech  G,  p.  43. 

1651,  20  mars.  —  De  par  les  bourgmestres  et  le  magistrat  il 
est  sévèrement  défendu,  à  qui  que  ce  soit,  de  scier  ou  d'abattre 
des  arbres  ou  des  haies  croissants  dans  la  juridiction  de  la  ville. 
—  En  môme  temps,  ordre  est  donné,  à  tous  ceux  qui  ont  donné 
des  greniers  en  location,  de  venir  déclarer  les  noms  et  prénoms 
des  locataires  à  l'hôtel  de  ville,  et  ce  avant  le  coucher  du  soleil, 
sous  peine  d'amende  de  trois  florins,  et  d'exécution  immédiate,  à 
défaut  de  payement.  —  Publié  au  son  du  tambour,  dans  toutes 
les  rues  de  la  ville,  par  Arnold  Coemans. 

V.  Maendachboech  Z>,  Judiciael  Maeiuiachboech  G,  p.  43. 
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1651,  21  mars.  —  De  par  les  marnes  il  est  ordonné  que, 
pendant  les  circonstances  périlleuses  où  Ton  se  trouve,  tous  les 
étrangers  qui  occupent  des  maisons  ou  louent  des  greniers  dans 
la  ville,  fourniront  et  entretiendront  à  leurs  frais  un  homme  armé, 
tant  pour  la  défense  de  Tintérêt  général  que  de  leur  intérêt  privé. 
Cet  homme  devra  se  présenter  à  Thôtél  de  ville  à  trois  heures  de 
relevée,  pour  y  faire  connaître  ses  nom  et  prénom  et  jurer^îdélité. 
Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or  par  jour  de  retard,  et,  à  défaut  de  payement,  on  pro- 
cédera à  la  saisie  des  grains  et  des  meubles  réfugiés  dans  la  ville 
par  les  retardataires.  —  Publié  au  son  du  tambour,  dans  toutes 
les  rues  de  la  ville,  par  François  Das. 

V.  Maendachboeck  D,  Judlciael  Maendachboech  G,  p.  44. 

1651,  24  mars.  #~  A  certaines  lettres  par  lesquelles  l'évêque 
engage  le  magistrat  de  pourvoir  la  ville  de  troupes  et  de  pro- 
visions de  guerre,  il  est  répondu  que  l'on  possédé  une  assez  nom- 
breuse milice  citoyenne  et  des  provisions  suffisantes  ;  toutefois  on 
prie  S.  A.  d'ordonner  au  colonel  Geldens  de  se  porter  au  secours 
de  la  ville  avec  quelques  troupes,  dans  le  cas  où  celle-ci  jugera 
nécessaire  de  lui  demander  renfort.  —  Maître  Libert  Coeninx  et 
Simon  Strauven  sont  chargés  de  se  rendre  à  Liège,  pour  y  trans- 
mettre la  dépêche  rédigée  dans  ce  sens. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  45. 

1651,  mardi,  11  avril.  —  Maître  Jean  van  Vucht  est  nommé 
receveur  de  la  propriété  bâtie,  et  Guillaume  Strauven  receveur  de 
la  propriété  non-bâtie  de  la  ville.  • 

V.  Maendachboeck  2),  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  45. 

Même  date.  —  Guillaume  Strauven  est  nommé  lieutenant  du 
quartier  de  B^msthempoort,  en  remplacement  de  Frédéric  van 
Loen,  qui  a  résigné  ses  fonctions. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  45. 

1651,  23  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  van  St-Jans  et  Corneil 
Blommen;  des  pelletiers,  Pierre  Dawants  et  Jean  van  den  Kempen; 
des  boulangers,  Trudon  Dirix  et  Guillaume  Bellis  ;  des  brasseurs, 
François  Gos  et  Balthasar  Morren;  des  bouchers,  Mathieu  van  Ham 
et  Christophe  Stynen;  des  drapiers,  Sébastien  Elbrechts  et  Gillis 
Pypops  ;  des  merciers,  Jean  Coelen  et  Nicolas  van  der  Boenten  ; 
des  teinturiers,  Denis  Mabilien  et  Jean  van  der  Smissen  ;  des  tan- 
neurs, Lambert  Timmermans  et  Hubert  Minsen  ;  des  cordonniers, 
Herman  Smets  et  Mathieu  van  Loen;  des  maçons,  Renier  Veuiemans 
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et  Franco  Menten  ;  des  charpentiers,  Mathieu  Heusdens  et  Walter 
Âerts  ;  des  tailleurs,  Conrard  van  der  Ëycken  et  Léonard  Godden  ; 
—  députés  à  la  Chapelle,  Charles  van  Sint-Jans,  Pierre  Dawants» 
Jean  Coelen  et  Nicolas  van  der  Boenten  ;  —  bourgmestres,  da* 
moiseau  Jean  de  Velpen  et  Louis  Meyrs  ;  —  strijtmeesters,  Renier 
Yeulemans  et  Jean  Coelen  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire 
Jean  van  den  Creeft,  messire  Gilles  Vaes,  maître  Adrien  Linter- 
mans,  Jean  Coelen  et  Pierre  Dawants. 

y.  Maendachboech  D,  JucUctael  Maendachboeck  O,  p.  47. 

1651,  lundi,  32  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter  un  capital  de  1500  florins,  pour  servir  à  la  restau- 
ration de  la  propriété  bâtie. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  49. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  conformément  au  mandement  de 

S.  A.  sur  le  bondergeU  (impôt  sur  les  terres  arables),  publié  le 

10  septembre  1050,  -  décident  de  déduire  un  25*  denier  à  tous 

ceux  qui  touchent  des  rentes  affectées^  sur  le  corpus  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  40. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  rembourser  à  François  Colen,  receveur  de  là  pro- 
priété bâtie  en  1650,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville  pour 
payement  de  tailles  et  d'autres  comptes,  -  empruntent,  à  l'éche- 
vin  Jean  de  Velpen,  tuteur  de  l'orphelin  délaissé  par  Isabelle 
Gox,  un  capital  de  3100  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  de 
ce  chef  une  rente  rédimible  de  156  florins  payable  le  22  mai  de 
chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n^  GXCVin.  —  Original  sur  parchemin. 
Jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1651,  lundi,  5  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordon- 
nent de  payer  à  Thomas  Melot  et  Jean  Botson  la  somme  de  280 
florins,  dépensés  chez  eux  par  la  garde  de  S.  A.,  envoyée  à 
St-Trond  pour  convoyer  S.  E.  le  comte  de  Furstenberg  passant 
par  la  ville  lors  de  son  retour  de  Bruxelles. 

Y.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  49. 

1651,  Inndi,  12  Juin.  —  Les  mômes,  dans  la  prévision  d'une 
cherté  exorbitante  des  grains,  défendent  à  qui  que  ce  soit  d'a- 
cheter du  grain  au  marché,  avant  l'heure  de  midi  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  S.  Remy,  et  avant  onze  heures  depuis  la  S.  Remy 
jusqu'à  Pâques,  à  moins  de  n'acheter  que  la  provision  dont  on 
aura  besoin  pour  la  consommation  de  son  ménage.  Toute  con- 

TOMB  IV.  4 
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trftv^atioQ  à  cette  ordonnance  sera  punie  de  ta  confiscation  de 
la  uiaivhanJise  achetée  et  d'une  amende  de  dix  âorias  d'or.  — 
fvui"  mieux  assurer  l'exéculion  de  ce  règlement,  il  sera  défcnJu 
aiL\  accat>areurs  qui  viennent  à  St-Trond  pour  faire  des  provi- 
siuuii  de  revente,  de  se  présenter  au  marché  avant  les  heures 
$uMt)U^  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or. 

V.  Maendachbocck  D,  Judiaael  Maendavhboeck  G,  p.  49. 

IMbm  date.  —  Les  mêmes,  pour  empêcher  la  bausse  du  prix 
<iu  chartKm.  défendent  à  tout  étranger  quel  qui!  soit,  d'acheter  du 
v'haftK>n  aux  charretiers  qui  en  amènent  à  St-Trond,  autrement 
Huo  U*  mercredi  et  le  sameili;  encore,  à  ces  jours,  on  ne  pourra 
a^'hfter  avant  midi  depuis  Pâques  Jusqu'à  la  S.  Kemy,  ni  avant 
Qoz^  heures  pendant  le  reste  de  l'aunoe.  —  Le  même  règlement 
sera  applicable  aux  bourgeois  achetant  pour  la  revente  ou  au- 
trt'iueut  que  pour  leur  consommation  personnelle.  —  De  même 
qu6  pour  l'acquisition  du  grain,  les  accapareurs  ne  pourront 
se  présenter  au  mairché  au  charbon  avant  les  heures  fixées  ci- 
dessus.  —  Une  amende  de  dix  florins  d'or  sera  encourue  pour 
chaque  contravention  aux  présentes. 

V.  Maeftdachbotx'k  D,  Jiuliciati  Maendoctiboeck  G,  p.  50. 

Même  date.  —  Hul>ert  Goraerts,  Jturiâ)  Uitriusque),  L(icentiatus) 
iist  dosiirué  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingi-Beux. 

V.  Àlacndac/ià-ieck  D,  Jitdici<tet  MaemlacAVotxk  G,  p.  50. 

1651.  londL  19  Juin.  —  Messire  Jean  van  deu  Edelbampt,  Jean 
van  der  Smissen  et  Denis  Mabilien  sont  nommés  ej-perls  du  pain; 
messire  Jean  de  Henneff  et  Franco  Meuien,  e.cpcfls  du  poisson. 
V.  Maetidac/tb'jeck  D,  Jw.Uci-.it.'i  iiatiulJcfit?ofcfi  G,  p.  51. 

1651.  25  jBin.  —  Les  boHivuiestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  arriérés  dus  par  la 
ville  dans  120  tailles  imposées  par  les  Etats  du  Pays  [Hiur  la 
né4:ociation  du  départ  des  troupes  Suédoises,  qui  avaient  été 
logées  dans  la  principauté  parce  que  les  sommes  leur  accordées 
(lar  le  traité  de  Munster  ne  leur  av:uem  été  fournies  au  terme 
convenu,  -  empruntent,  à  Hubert  de  Sutendael,  abbé  de  Si-Trond, 
4tKX>  tlorins  et  lui  souscrivent  une  rente  redimible  de  200  dorins. 
(v^yable  au  25  juin  de  chaque  annéi\'l. 

V.  tx-pie  d^ius  le  i>ii<.-uj(itVi,'N;.iV*  D,  p.  *?. 
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1651,  lundis  14  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier 
que  tout  meunier  de  la  ville  et  de  la  franchise,  -  qui,  après  la 
huitaine  de  la  publication  des  présentes,  voudra  venir  prendre 
les  moutures  des  habitants  de  St-Trond,  -  devra  venir  à  la  ba- 
lance publique,  pour  y  verser  sa  marchandise  à  la  farinière,  afin 
que,  le  poids  rendu  aux  clients  puisse  être  contrôlé.  Toute  con- 
travention à  cet  ordre  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins 

d'or. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  O,  p.  58. 

1651,  lundi,  21  août.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  dorénavant 
à  chaque  porte  sera  placée  une  garde  de  six  hommes,  deux  de 
la  Réthorique  et  deux  de  chacune  des  deux  autres  compagnies. 
Cette  garde  devra,  de  tous  les  étrangers  voulant  entrer  dans 
la  ville,  exiger  un  certificat  constatant  qu'ils  ne  viennent  point 
d'endroits  ni  de  maisons  atteints  par  la  peste,  et  défendra  l'entrée 
de  la  ville  à  tous  ceux  qui  ne  seront  point  munis  de  certificat  en 
ce  sens,  de  même  qu'à  tous  mendiants  et  mendiantes  étrangers. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  O,  p.  59. 

1651,  lundi,  4  septembre.  —  Les  mêmes,  vu  la  contagion  pes- 
tilentielle que  règne  dans  certaines  localités,  1®  défendent  en  gé- 
néral à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  spécialement  aux  çabare- 
tiers,  de  loger  des  étrangers  venant  d'endroits  infectés,  à  moins 
que  ces  étrangers  n'aient  exhibé  au  magistrat  un  certificat  con- 
statant que  les  maisons  d'où  ils  sortent  ne  sont  pas  atteintes 
du  mal.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera  punie  d'une 
amende  de  dix  florins  d'or;  —  2°  ordonnent  à  tous  les  bourgeois 
et  habitants  de  la  ville,  de  nettoyer  les  rues  et  de  charrier  hors 
ville  tout  le  fumier  qui  s'y  trouve,  sous  peine  de  confiscation  et 
d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  0,  p.  60. 

1651,  7  septembre.  —  Pierre  Dawants  est  nommé  receveur  de 

la  propriété  non-bâtie,  en  remplacement  de  Guillaume  Strauven, 

décédé. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G^,  p.  61. 

1651,  lundi,  11  septembre.  •—  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  souscrire  à  l'abbé  de  St-Trond,  une  rente  de  200  flo- 
rins, pour  un  capital  de  4000  florins  qu'il  a  avancé  pour  payer 
à  Eyntmeyer,  receveur  des  États,  un  acompte  sur  la  part  due  j)ar 
la  ville  dans  120  taxea  décrétées  jadis  pour  les  troupes  Suédoises. 
V.  Maendachboeck  />,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  61. 
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1681,  Hmdl,  9  oétobM.  —  Guills^ume  Himelmeys  est  nommé 
lieutenant  du  quartier  de  StCBpdpoort,  en  remplacement  de  Pierre 

Paus,  décédé. 

T.  Maendachboeck  D,  Judictael  Maendacfiboeck  G,  p.  62. 

Mêmd  date.  ~  Tilman  van  den  Hoeve  est  nommé  arpenteur- 
juré  dé  la  ville,  en  remplacement  de  son  père  Jean,  décédé. 
y.  Maendachboeck  D,  JtuUciael  Maendachboeck  G,  p.  62. 

Mdme  date.  —  Le  secrétaire  communal  de  Paix  est  délégué 
pour  assister  à  la  réunion  des  États  que  le  Prince  vient  de  con- 
voquer. 

V.  Maendachboeck  D,  Judictael  Maendachboeck  G,  p.  63. 

1651, 13  octobre.  —  Propositions  de  S.  A.  S.  Maximilien-Henri 
de  Bavière  à  ses  États  du  Pays  de  Liège  et  Ck)mte  de  Looz. 

Messieurs.  Noos  aurions  bien  désire  que  cette  iouraee,  pour  estre  la 
première  depuis  nostre  advenement  en  ceste  Evesche  et  Principauté, 
scauroit  pu  tenir  en  un  temps  de  calme,  pour  la  rendre  plus  heureuse  et 
propre  a  redresser  beaucoup  de  choses  qui  requièrent  un  entier  repos  ; 
mais  puisqu'elle  ne  se  peut  différer  davantage  et  que  les  incommoditez 
des  guerres  de  ce  siècle  et  les  charges  qu^elles  ont  laissées  continuent, 
nous  sommes  obligez  de  vous  représenter,  comme  nous  estimions  estre 
le  point  le  plus  important  au  présent  pour  ie  bien  et  conservation  de 
cestuy  nostre  Pays,  d'aviser  aux  moyens  de  se  pouvoir  garnir  et  garan- 
tir contre  les  mallieurs  et  disgrâces  que  les  trouppes  estrangeres  ont 
cy  devant  apportes  ;  lesquels  vous  scavez  avoir  entreprins  de  chercher 
et  prendre  leurs  logements  et  subsistence  par  tout,  autant  bien  sur  les 
Pays  neutraux  et  qui  D*ont  rien  de  commun  ny  d'interest  dans  la  guerre 
(lesquelles  en  ceste  considération  pourroint  servir)  que  sur  d'autres  su- 
iects  ou  ennemis. 

Et  comme  il  ne  semble  y  avoir  que  deux  moyens  pour  éviter  oes 
dangers,  l'un  par  des  envoys  pour  les  divertir,  l'autre  par  les  armes 
pour  résister,  nous  vous  les  mettons  en  délibération,  attendant  les 
resolutions  que  trouverez  plus  sortables  et  nous  suggérerez  pour  vostre 
conservation. 

Bt  d'autant  que  pour  le  solagement  de  voz  suiects  et  pour  les  ineon^ 
venients  recognus  du  passe  de  la  marche  du  corps  entier  d'iceux,  a  la 
subsistence  duquel  le  pays  ne  suffit  et  l'abandonnement  ruine  l'agricul- 
ture, nous  aurions  trouve  a  propos  de  faire  mettre  en  pied  quelque  eslus 
pour  estre  prêts  avec  partie  de  soldats  en  tout  autre  événement;  vous 
pourrez  aviser  en  quelle  et  manière  vous  voudrez  seconder  noz  solQgs 
desquels  nous  ne  pouvons  non  plus  que  vous  espérer  le  fruit  désirez,  ny 
de  tout  autre  resolution,  ne  soit,  par  une  meure  et  unanime  sentiment, 
vous  pourvoyez  suffisamment  aux  deniers  publicques  pour  les  &ire  ré- 
ussir et  subsister  l'Estat,  tant  au  regard  des  g^arnisons,  légations,  que 
d'autres  charges  ordinaires  et  extraordinaires. 
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Assurez  tous  du  particulier  attachement  qu'avons  pris  a  uostre  Eglise, 
que  nous  y  contribueront  toutes  nos  veilles  et  pouvoir  pour  l'acquit  de 
la  charge  que  Dieu  nous  a  donne,  souhaitant  qu'il  daigne  de  sa  bonté 
et  toutte  puissance  favoriser  nos  vœuz  et  dessins,  pour  vostre  repos  et 
tranquillité  publicques.  Donne  en  nostre  Cite  de  Liège,  ce  troisiesme 
d'octobre  1651.  —  Signe  :  Maximilien  Henri,  Electeur  de  Cologne,  et  y 
estoit  apposée  le  cachet  de  Sa  dite  Altesse. 

Y.  Registre  des  propositions  et  résolutions,  des  Eslats^  p.  83-85. 

Même  date.  —  Resolutions  de  Meseieurs  du  Chapitre  Cathé- 
drale sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  du  mesme  jour. 

Messeigneurs  de  la  Cathédrale  de  Liège  s'estants  retrouvez  sur  le 
suiect  de  la  proposition  de  S.  A.  S.  leur  Evesque  et  Prmce  et  ayant 
meurement  délibère  sur  les  points  reprins  en  iceUe,  après  avoir  très 
humblement  remercie  S.  ditte  Altesse,  tant  pour  le  bonheur  que  les 
Estats  et  particulièrement  son  Eglise  reçoivent  par  la  présence  de  leur 
Evesque  consacre,  que  pour  le  seing  qu'elle  est  servie  de  prendj^e  en 
bon  Prince  pour  le  soulagement  et  repos  de  son  pays  afflige. 

Pour  seconder  tant  qu'en  eux  est  les  faveurs,  volontez  de  Sa  ditte 
Altesse,  Messeigneurs  seroient  d'advis  que  l'union  avec  les  voisina  de 
Cologne,  Trêves,  Stavelot,  Aiz,  seroit  une  et  nécessaire,  estants  presl^ 
de  dénommer  leurs  députez,  pour  aviser  de  la  forme  et  condition  d*y 
arriver,  comme  aussy  d'embrasser  les  deux  voys  proposées  par  la  con- 
servation de  cestuy  pays,  par  des  envoyés  et  estaUissement  de  quelques 
esleus  avec  partie  de  soldats  a  faire  en  cas  de  nécessite;  mais  attendu 
que  ny  l'un  ny  l'autre  de  voyes  proposées  pour  mettre  le  pays  a  cou- 
vert contre  toutes  iniures  estrangeres,  ne  se  prévient  entreprendre  sans 
autres  moyens  publicques  que  ceux  qui  ont  présentement  course,  mesme 
que  l'impost  sur  le  grain  vat  prendre  fin  et  est  trop  a  charge  au  pauvre 
peuple  pour  le  continuer,  d'autres  sont  engagez  et  partie  des  restants 
presque  rendus  inutiles,  tant  par  la  calamité  du  temps  que  par  la  malice 
d'aucuns  particuliers. 

Messeigneurs  mettent  en  considération  s'il  ne  seroit  nécessaire  d'ao- 
corder  pour  le  terme  de  trois  ans,  au  lieu  de  l'impost  sur  le  molin,  une 
capitation  selon  la  forme  que  les  députez  s'entre  accorderont,  laquele 
se  payât  Incontenant,  avec  les  restances  de  celle  qui  at  este  cy  devant 
accoràee,  parmy  tout  le  Pays  de  Liège,  comte  de  Looz,  duché  de  Bouillon, 
comte  de  Home  et  vouerie  de  Fleron,  a  la  reserve  de  S.  A.  S.  seule. 

Item,  outre  les  cincque  tailles  qui  ont  cause  autres  trois  semblables  a 
payer,  avec  le  cincq  faisants  huicts,  et  par  ainsy  de  trois  mois  a  trois  mois 
deux  a  chacque  termine  ;  en  outre  pour  tous  imposts  sur  chacque  ayme 
de  vin  quinze  florins  brabant,  sur  chacque  tonne  de  bière  un  florin 
semblable,  le  tierce  reserve  a  chacque  Estât,  et  a  commencer  au  rendage 
qui  se  ferât  au  mois  de  septembre  prochain  de  l'année  1652,  a  payer, 
comme  dit  est,  par  un  chascun;  voir  que  le  Cierge,  en  fecognoissance 
de  son  immunité  (laquele.  est  considérée  partout)  aurat,  pour  se  pouvoir 
décharger  en  particulier,  hors  des  revenus  des  dits  moyens,  douze  milles 
florins  brab.,  chacque  année,  en  place  du  tierce  quil  retenoit  sans  payer. 
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Et  qu*une  partie  des  dits  moyens  soit  particulièrement  destinée  et 
applicxiueô  au  payement  et  extinction  des  rentes  deues  par  FEstat  pour 
éviter  la  multitude  des  procès  et  grands  fraix  que  les  créditeurs  font 
iournalierement. 

Supplient  S.  A.  qu'elle  daigne  employer  son  crédit  et  authorite  envers 
le  Cierge  secondaire  pour  l'amener  a  se  conformer  au  premis.  Fait  le 
IS**  d'octobre  1651.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
J.  de!  Reez.  (V.  ibid.,  p.  86-88.) 

1661,  24  ootobre.  —  Resolution  de  Messieurs  de  l'Ëstat  de  la 
Noblesse  sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  au  trelsiesme  d'octobre 
dernier. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  pays  de  Liège  et  comte  de 
Looz  remercient  très  humblement  S.  A.  S.  du  zel  et  affection  paternelle 
qu'elle  a  este  servie  de  faire  paroistre  en  ce  que,  qu'après  avoir  honore 
ses  Eglises  et  Provinces  de  sa  consécration,  elle  nat  tarde  a  se  trans- 
porter en  son  Pays  de  Liège,  pour  aviser  a  son  bien  et  conservation  et 
au  moyen  pour  le  garantir  contre  les  malheurs  et  disgrâces  apparentes 
et  imminentes. 

Ils  rendent  grâce  et  louange  a  Dieu  et  Sa  ditte  Altesse  la  congratu- 
lation deue,  accompagnée  de  veux  et  prières  pour  sa  prospérité  et  féli- 
cite, et  seroint  mescognoissants  de  l'obligation  qu'ils  en  doibvent  avoir, 
si  de  leur  parti  ils  ne  secondoient  ses  bonnes  et  salutaires  volontez  et 
intentions,  comme  ils  ne  manqueront  de  tout  leur  pouvoir. 

Le  pays  ressent  et  ressentira  de  long  temps  les  malheurs  et  interests 
des  invasions,  excursions  et  logements  des  trouppes  estrangeres. 

Pour  le  divertissement  desquelles  et  y  obvier,  mesdits  seigneurs,  par 
leurs  reces  de  plusieurs  précédentes  ioumees,  ont  consenty,  comme  ils 
consentent  encore  présentement  aux  deux  moyens  proposez,  qui  ne  sont 
incompatibles,  scavoir,  divertir  les  dangers  par  les  envoyez  et  légations 
a  faire  par  l'advis  des  Estats  comme  de  tout  temps,  et  lautre  par  les 
armes,  non  par  des  esleus,  mais  par  la  milice  ordinaire  des  surceants 
du  Pays  ;  suppliant  S.  A.  S.  de  remédier  a  tous  excès  et  abus  avec  l'advis 
de  ses  Estats  en  laissant  a  la  Noblesse  leurs  prérogatives. 

Et  d'autant  qu'il  est  plus  salutaire  a  nostre  neutralité  de  divertir  les 
dangers  par  une  correspondance  et  intelligence  avec  les  Roys,  Princes 
et  Estats  voisins,  laquelle  ne  peut  estre  entretenue  plus  facilement  que 
par  des  envoyés,  sont  d'advis  qu'a  plustost  en  soyent  faictes  légations, 
comme  de  tout  temps,  la  ou  il  conviendra  pour  asseurer  le  repos  et 
tranquillité  du  Pays. 

Suppliant  Son  Altesse  Serenissime  estre  servie  de  continuer  ses  soings 
paternels  cy  devant  rendus  au  bien  et  repos  de  ses  suiects,  tant  auprès 
de  Sa  Majesté  Impériale  qu'autre^  Roys,  Princes  et  Estats  voisins. 

Et  pour  la  négociation  et  traitte  présent  a  la  fin  et  divertissement 
dits,  Messieui's  sont  d'advis  et  accordent  que  les  deniers  nécessaires  se 
trouvent  par  quartiers,  a  règle  de  taille  au  pied  de  douze  mils  ;  auxquels 
deniers  le  Chapitre,  Cierge  secondaire,  la  Cite  et  tous  autres  quartiers 
et  suiects  du  Pays  de  Liège,  Comte  de  Looz  et  Horne,  duché  de  Bouillon 
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et  vouerîe  de  Fleron  deveront  contribuer  sans  exemption  d'aucune  per- 
sonne; suppliants  S.  A.  S.  qu'elle  soit  servie  d'employer  son  authorite 
et  crédit  envers  le  Cierge  secondaire,  tant  pour  faire  cesser  l'opposition 
qu'il  fait  au  payement  de  la  quote  qu'ils  appellent  supplément,  que  de  se 
conformer  aux  contributions  et  moyens  accordez,  tant  aux  précédentes 
que  la  présente  assemblée  et  iournee. 

£t  quant  aux  autres  nécessitez  et  subsistance  de  l'Estat,  mesdits  sei- 
gneurs croyent  d'y  avoir  suffisamment  pourveu  par  les  moyens  accordez 
ci-devant. 

Que  s'il  y  a  du  manquement,  la  faute  ne  leur  doist  estre  imputée,  mais 
bien  en  partie  a  ce  que  les  rendages  ne  sont  légitiment  fkits  et  de  iflste 
valeur  et  en  partie  qu'ils  ne  sont  entièrement  este  exécutez. 

Et  comme  les  rendages  faits  ne  peuvent  estre  revocquez  qu'avec  diffi- 
culté et  confusion,  excepte  celuy  de  soixantiesme,  Messeigneurs  seroyent 
d'advis  que,  pour  l'utilité  publicque,  fust  traitte  avec  les  reprenneurs  et 
du  soixantiesme  retire  hors  de  leurs  mains,  en  leur  remboursant  ce  que 
sera  trouve  de  raison  que  pour  ce  fait  estre  dispose  d'iceluy  au  profit 
de  l'Estat. 

Et  quant  aux  restances^  tant  des  cent  vingt  tailles  que  des  cinques 
et  d'autres  moyens,  qui  portent  plus  de  cinq  cent  milles  florins  brabant 
suivant  les  balances  mesmes  nous. mises  es  mains,  sont  d'avis  qu'icelles, 
avec  les  moyens  qui  courent  iusques  en  septembre  1652,  sont  suffisants 
pour  la  subvention  et  acquittement  des  charges  et  nécessitez  de  l'Estat, 
iusques  audit  temps  auquel  il  y  sera  pourveu  des  moyens  nécessaires 
pour  le  temps  futur. 

Dont  Mesdits  Seigneurs  sont  d'avis  qu'avant  tout  les  dittes  restances 
soyent  exigées  et  au  plus  tost  levées,  tant  de  Cierge  et  quartiers  dé- 
faillants, sans  aucun  exemption  et  dissimulation,  comme  est  dit  cy  dessus; 
offerants  Mesdits  Seigneurs  funiir  de  leur  parte  tout  ce  qu'ils  peuvent 
rester  de  leur  quote,  et  que  tous  receptes  ayent  a  avancer  leur  comptes 
au  plus  tost,  pour  estre  informez  tant  des  charges  et  autres  nécessitez 
de  l'Estat  que  les  revenus  et  restances. 

Hors  desquelles  restances  debverat  avant  tout  estre  fumi  et  paye  ce 
qui  reste  du  aux  créanciers  de  Maestricht,  et  le  résidu  au  payement  des 
charges  et  autres  nécessitez  de  l'Estat. 

Que  si  le  Cierge  ou  Tiers  Estât  ne  fust  conforme  au  présent  reces 
ou  fut  retifl*  de  furnir  de  leur  parte,  en  tel  cas  Messeigneurs  protestent 
contre  eux  de  tous  dommages  et  interests. 

Les  restances  payées  et  s'il  y  avait  encore  quelque  manquement,  soiit 
d'avis  qu'il  y  soit  subvenu  par  les  Estats,  chacun  sa  quote  au  pied  de 
douze  mille,  consentant  a  cet  effect  a  trois  tailles,  hors  desquelles  avant 
tout  debveront  estre  payées  les  rentes  et  charges  pour  quelles  il  y  a 
conviction,  a  quoy  y  deveront  aviser  leurs  députez. 

Et,  si  les*  autres  Estats  font  difficulté  de  se  conformer,  Mesdits  Sei- 
gneurs ne  seront  esloigne  dé  consentir  a  quelque  impost  de  dix  patars 
sur  les  cheminées  pour  le  terme  d'un  an,  ne  trouvant  la  capitation,  a 
raison  qu'elle  est  de  soy  odiseuse  et  pour  l'inégalité  bonnement  et  ius- 
tement  praticable. 

Et,  comme  les  difficultez  au  faict  des  contributions  proviennent  de  ce 
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qoe  las  Bitats  ne  sont  d'aocxird.  pour  qnétle  qaote  chacqne  Batat  drt^ 
Tarait  ocntribaor  va.  jmjtsotais  des  chai^gea  et  neceBsiteet  de  l'Estat, 
aarotDt  d'arâ  que  onte  difflcolte  ftut  par  accord,  Bi  &ire  se  pwt,  midee 
et  tanume.  a  qaeUe  fin  s^ifiUants  S.  A.  S.  d'7  aviser  avec  ses  Estais 
et  Intarpoeer  son  antborite- 

Touchant  la  pro(K»itioD  bîcta  de  la  part  de  S.  A.  S.  aa  fkit  dn  pay 0- 
OMnt  de  la  mîlîoe  de  Uege,  Klesdits  Seigneurs  deœeareot  empres  dn 
reoaa  bit  par  deTanciars  en  date  da  SS  may  1607,  BDTvant  lequd  et 
rlinim  et  conditions  j  insenax.  Os  ne  seront  esloignes  de  pourroir,  poor 
le  tempa  pnamt,  a  tout  ce  qni  sera  nécessaire  pour  la  sobststeoce  de 
l'Batat,  coDUnettant  leor  d^utex  pooroi  traita  avec  les  autres  Estats  ; 
BuppUanta  S.  A.  S.  d'aroir  pour  agréable  la  présente  response  et  le  do- 
natÙr  qee  les  Kdats  lu;  bnt  de  l'impost  de  qnattre  pattars  sur  chacqua 
tonne  de  bière,  pour  le  tanne  d'an  an.  panny  son  Pays  de  Uege,  Ctmta 
de  Look  et  Borne,  Docha  de  Bouillon,  et  Tooarïe  de  Fleron.  a  commenow 
le  premier  de  novembre  prochain  et  finir  le  mesme  iour  l'an  revcdu. 
Donne  oe  24  d'octolire  IGl.  —  Bstoit  signe  :  par  ordonnance  de  Ueadits 
Saigneon,  J.  de  Bodaige. 

T.  ibid.,  p.  8M4. 

1661,  nm  dnto.  —  ResolQtknk  de  HeBseJgnenrs  da  Tiers  B»- 
tat  da  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looi  sur  la  {KDpositioD  de  S. 
A.  S.  da  treisiesme  d'octobre  I65I. 

Hesdits  Seigneurs  ayant  avise  la  prc^xwltion  de  S.  A.  S.  leor  Ereaqne 
et  Prince,  bite  au  Onpitre  Cathédrale  le  13~  de  ce  iikhs,  se  trouvent 
très  obligez  de  remercier  Sa  dite  Altesse  da  tant  de  tei^resse  et  d'af- 
fection qu'elle  témoigne  de  vouloir,  par  ses  seings  oontinaeLs,  prévenir 
et  veiller  aux  inconvénients  que  les  armes  voisines  et  estrangeres  est 
cause  a  la  miae  et  désolation  da  ce  Pays  Neutral,  lair  estant  comme 
IndaUtable  d'an  eqierer  mieux  pour  le  btar,  puis  que  la  bon  Dieu  at 
porte  l'esprit  de  Sa  ditte  Altesse  a  nous  procurer  le  soulagement 

Et,  délibérants  sur  icelle  {Hropœitioa.  Mesdits  Seigneurs  suptriient  très 
humblement  Sa  ditte  Altesse,  qu'elle  soit  servie  d'employer  son  crédit 
et  pourvoir  par  provention  et  négociation,  affln  qu'on  paisse  remédier  et 
empescber  les  logements  et  invasioDs  des  gens  de  guerre  sur  cestuy  son 
pays,  comme  aussy  d'agréer  que  ses  BstaU  lui  fassent  a  cet  effect  un 
donatiiï;  [>oiir  auquel  fumir  Mesdits  Seigneurs  sont  intenUonez  d'accorder, 
sur  chacque  tonne  de  iMere  la  continuation  d'un  impost  extraordinaire 
de  quattre  pattars,  poor  durer  le  terme  d'un  an,  a  commencer  an  premier 
novembre  prochain  et  finir  l'an  révolu  ;  voir  que  les  villes  qui  désireront 
retenir  a  leur  pn^t  les  dits  imposts,  le  pourront  faire  au  mesme  prix,  a 
proportion  'jue  le  pecul  a  este  rendu  dernièrement,  en  avançant  promp- 
tement  un  tiers,  et  l'autre  tiersau  premier  février,  et  le  rest  aa  premier 
de  may  prochain. 

Quanl  aux  envoyés  et  ambassades  a  dire  pour  ce  r^^,  Mesdits 
Seigneurs  le  rwnettent  au  bon  plaisir  de  Sa  ditte  Altesse  et  de  choislr 
et  emjilo.ver  (avec  l'avis  de  ses  Estats)  ceux  qu'elle  treuvera  convenir 
ou  bieu  d  en  Mrs  traiter  par  lettres  on  autrement. 
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Mesdits  Seigneurs  sont  aussy  dlntention  que  la  milice  du  plat  pays 
soit  aussy  réglée  selon  Tancienne  observance  et  qu'aux  occasions  et  he^ 
seings  on  se  serve  des  paysans  ;  suppliants  Sa  ditte  Altesse  (en  cas  qu'elle 
iugeroit  qu'il  y  auroit  quelques  abus)  d'y  apporter  quelque  remède  con- 
venable avec  l'avis  de  ses  Etats. 

Accordent  ultérieurement,  pour  satis&ire  aux  nécessitez  publicques, 
la  agitation  pour  une  fois  a  lever  suyvant  la  taxe  dernier  ;  voir  que  les 
magistrats  de  la  Cite  et  villes  pourront  faire  la  distinction  de  la  qualité 
des  marchands  a  artisans»  a  payer  par  tous  et  un  cbascun,  a  la  reserve 
seul  de  S.  A.  S.  nostre  evesque  et  Prince. 

En  outre,  continuent  (en  reservant  le  tiers  a  chasque  Estât,  comma 
du  passe)  l'impost  de  dix  pattars  sur  chasque  tonne  de  bière  et  de  douze 
florins  sur  chasque  ayme  de  vin  fort,  accordez  le  29  septembre  1649,  a 
commencer  avoir  course  après  la  troisiesme  année  expirée,  pour  durer 
aussy  longtemps  que  le  six  pattars  du  pecul  sur  les  bières  et  le  six  flo^ 
rins  sur  les  vins  torts  ont  este  accordez,  pour  finir  en  septembre  1655^ 
faisant  ensemble  avec. les  trois  premières  années  six  ans. 

Le  tout,  moyennant  que  les  deux  autres  Estats  et  Cite  y  donnent  leur 
consentement. 

Et,  comme  il  est  survenu  beaucoup  d'inconvénients  a  raison  des  pré- 
tendus immunilez,  exemptions  et  tiers  de  messieurs  des  Cierge  primaire 
et  secondaire  de  ceste  Cite  et  Pays,  Messeigneurs  roquèrent  les  dits 
Seigneurs  des  dits  Cierges  de  payer  également  tous  ûnposts,  conformé- 
ment aux  séculiers  ;  voir  que,  pour  les  dits  immunitez  et  tiers  de  leurs 
propres  consomptions,  on  offre  de  leur  accorder  douze  mille  florins  bra- 
bant  par  an,  aussy  longtemps  que  les  imposts  auront  course  a  commen- 
cer au  premier  rendage  a  tkire  en  septembre  1652. 

Suppliants  Mesdits  Seigneurs  S.  A.  S.  d'aggreer  leur  présente  resolu- 
tion, espérants  que,  par  les  moyens  accordez  en  icelle  et  restances  a 
lever,  ils  ont  suffisamment  pourveu  aux  points  contenus  &i  la  proposi- 
tion de  Sa  ditte  Altesse.  Signe  :  par  ordonnance  de  Mesdits  Seigneurs, 
F,  Beeckman.  (V.  ibid.,  p.  94-97.) 

1661,  6  novembre.  —  Propositons  de  S,  A.  S.  a  ses  Estats  du 
Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messieurs.  Comme  les  charges  publiques  sont  estees  notoires  et  com- 
munes, aussi  avions  nous  espère  que  pour  seconder  nos  seings  paternels 
vous  y  pourvoieriez  autant  promptement  et  suffisamment  que  la  nécessite 
le  reqoeroit  ;  neantmoins  il  est  arrive  que  vos  délibérations  ont  tenu  la 
longueur  plus  qu'aux  autres  assemblées,  sans  que  véritablement  il  soit 
pourveu  a  sufiîsance,  en  première  pour  satisfaire  aux  debtes,  rentes, 
pensions  et  autres  charges  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  l'Estat,, 
suivant  la  balance  qui  en  est  foite  ;  secondement,  pour  effacer  ce  qui 
reste  a  payer  des  sommes  levées  a  la  décharge  et  satisfaction  Suédoise 
et  Hessoise,  ce  qui  cause  un  notable  intérêt  da  commerce,  diminue  la 
liberté  a  tous  suiects  et  fera  grossir  les  dommages  outre  le  capital,  si 
on  ne  vient  a  prendre  une  prompte  resolution  de  le  restituer. 

Troisiesmement,  l'on  ne  scait  que  trop,  par  les  exemples  du  passe,  U^ 
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mémoire  nous  est  encore  bien  sensible,  combien  il  importe  de  fumir 
les  charges  nécessaires  a  garantir  le  plat  pays,  ou  en  divertissant  les 
hivemements  estrangers,  en  quoy  n'avons  obmis  aucune  occasion,  inter- 
position et  sollicitude  principale,  affin  de  Tentenir  de  tout  affranchi,  an 
soulagement  de  noz  suiects,  de  sorte  qu'il  ne  restera  qu'a  vous  d'y  co- 
opérer, sans  plus  perdre  le  temps. 

Quatriesmement,  touchant  l'entretien  de  la  milice  iugee  nécessaire 
pour  la  conservation  de  la  Cite  et  du  Pays  es  iournees  antérieures, 
mesme  approuve  par  Sa  M^este  Impériale,  a  laquelle  n'at  est  pourveu 
iusques  ors  par  un  fonds  certain,  qui  est  d'à  tout  requis,  affln  de  la  pou- 
voir retenir  en  bonne  discipline. 

Ce  qui  nous  a  oblige  d'avancer  27  mille  patacons  a  la  subsistance  de 
cette  milice,  de  la  quelle  somme  TEstat  est  charge  et  nous  la  doibt 
restituer;  que  si  elle  n*ëst  pas  a  la  main,  la  raison  veut  que  l'interest 
légitime  en  soyt  paye  iusques  au  remboursement. 

Ce  sont  les  points  qu'avons  creu  vous  debvoir  proposer  particulière- 
ment dans  la  continuation  de  la  iournee,  affîn  que  venez,  sans  plus  de 
delay,  a  y  pourvoir  convenablement  et  distinctement  a  chacun  d'iceux 
peut  ramener  le  desordre.  Donne  en  nostre  Palais  de  Liège,  ce  6«  jour 
de  novembre  1651.  —  Vidime  :  Groesbeeck,  et  signe  ;  Maximilien  Henry. 

V.  ibid.,  p.  98-99. 

1661,  10  novembre.  —  Resolution  de  Messeigneurs  de  TËstat 
de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz  sur  la  pro- 
position de  S.  A.  S.  du  6  de  novembre  courant. 

Mesdits  seigneurs,  délibérants  ultérieurement  sur  la  proposition  faite 
de  S.  A.  S.  par  monsieur  le  grand  chancelier,  en  continuation  de  la 
iournee  le  6®  de  ce  mois,  au  suiect  de  laquele  les  bourguemaistres  et 
députez  des  bonnes  villes  ont  este  rappeleez,  esperoient  d'y  avoir  suffi- 
samment pourveu  par  leur  reces  donne  le  24«  d'octobre  dernier,  et  que 
les  autres  Estats  se  conformeront  aux  moyens  par  eux  accordez  pour 
subvenir  aux  moyens  nécessaires  a  la  négociation  et  traite  présent  pour 
le  divertissement  dit.  Neantmoins,  leur  ayant  ete  représente  les  diffi- 
cultés et  retardement  a  la  levée  des  deniers  par  quartiers,  et  que  Mes- 
sieurs du  Chapitre  et  du  Tiers  Estât,  pour  ceste  raison,  reront  plus 
portes  a  la  capitation  qu'aux  moyens  par  mesdits  seigneurs  proposez, 
iceux,  désirant  pour  un  plus  grand  bien,  l'accélération  du  payement  des 
moyens  nécessaires,  ayant  postpose  toutes  considérations,  pour  s'acco- 
moder  en  cela  aux  autres  Estats,  ont  consenty  a  la  capitation  pour  une 
fois  et  contribuant  et  donnant,  pour  chacque  gentilhomme  receu  ou  cognu 
recevable  a  leur  Estât,  a  l'égal  d'un  chanoine  de  l'Eglise  Cathédrale,  et 
qu'au  moyen  de  ce  eux  et  leurs  en  seront  libres,  laissant  au  résidu  le 
règlement  fait  cy  devant  en  son  entier. 

Et,  affln  que  la  susdite  capitation  soit  fidèlement  collectée  partout, 
sans  fraude  ou  dissimulation,  mesdits  ssigneurs  sont  d'avis  qu'elle  se 
deverat  collecter  par  quartiers,  a  chacque  lieu  avec  le  sceu,  adveu  et 
intervention  des  hauts  officiers,  seigneurs  justiciers  et  magistrats,  ioints 
les  pasteurs,  et  en  telle  sorte  que  les  listes  soyent  pertinentes,  en  suitte 
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du  règlement  ;  lesquels  avec  l'argent  en  provenant  seront  rapportez  par 
les  commis  de  chacque  quartier,  entre  les  mains  des  députez  de  FEstat 
et  a  la  casse  a  ce  a  ordonner,  a  un  certain  jour  a  designer;  auquel  il 
y  aurat  moyen  de  voir  si  tous  les  quartiers,  le  cierge,  duché  de  Bouillon, 
Horne  et  vouerie  de  Fleron  et  tous  autres  viennent  a  mesme  jour  a 
correspondre  fldellement  a  leur  debvoir,  signament  si  le  iour  est  préci- 
sément statue  ;  horsquels  deniers  de  la  capUation  debveront  estre  prins 
avant  tout  vingt  mils  patacons  et  comptez  a  la  fin  du  traite  et  négo- 
ciation dit,  et  le  résidu  applicque  a  la  nécessite  et  descharge  de  TEstat. 
Et,  comme  lun  aussi  représente  que  les  dits  vingt  mils  patacons  estant 
tires  hors  de  la  dite  capitation,  le  résidu  ne  seroit  suffisant  pour  subvenir 
aux  charges  et  nécessitez  de  l'Estat,  Mesdits  Seigneurs,  en  suitte  de  leur 
déclaration  faite  par  leur  dit  reces,  en  tesmoignant  qu'ils  ne  sont  esloi- 
gnez  d'y  pourvoir  ultérieurement,  demeurent  empres  de  leur  dits  reces, 
en  consentant  que  les  vingt  mils  prins  hors  de  la  capitation  se  treuvent 
et  se  replacent  par  quartiers,  a  lever  a  règle  de  taille  au  pied  de  douze 
mils,  et  en  telle  sorte  que  l'un  quartier  ne  soit  responsable  ny  interesse 
pour  l'autre,  comme  du  passe,  sans  exemption  de  personne,  conformé- 
ment a  leur  dit  reces  (et  article  commençant  :  Et  pour  la  négociation 
etc,)  réitérant  leur  supplique  faite  a  S.  A.  S.  par  leur  dit  reces  pour  la 
conformité  du  Cierge  primaire  et  secondaire  aux  contributions  présentes 
et  autres  cy  devant  accordeez,  sans  quoy  il  est  impossibles  que  les  de- 
niers publicques  ayent  leur  iuste  cours,  et  l'Estat  ne  pourra  subsister 
dans  la  grande  confusion  qui  procède,  tandis  qu'il  n'y  a  règle  certaine 
pour  contribuer  a  la  surcharge  et  ruine  du  pauvre  pays. 

Et,  quand  au  petit  seel,  Messeigneurs  sont  d'avis  qu'il  soit  au  plustost 
rendu  au  plus  haut  offrant  pour  le  plus  grand  profflt  de  l'Estat. 

Touchant  les  restances,  Messeigneurs  demeurent  empres  de  leurs  reces 
et  debveront  icelles  estre  promptement  exigeez  et  levées,  sans  port  ou 
dissimulation  aucune,  et  appliquées  selon  leur  reces;  sans  qu'il  soit  per- 
mis a  aucune  partie  ou  membre  de  l'Estat  d'user  de  compensation  ou 
rétention  des  deniers  accordez. 

Et,  au  moyen  de  ce,  les  chemineez  accordeez  par  leur  dis  reces  ces- 
seront. 

Et,  quant  a  la  somme  de  27  mille  rixdalers  que  S.  A.  S.  a  este  servie 
d'avancer  et  pour  Tinterest  qui  en  résultera,  Messeigneurs  croyent  d'a- 
voir suffisamment  pourveu  par  leur  reces  des  iournees  antérieures,  si 
l'exécution  des  moyens  accordeez  estoit  faite  esgalement  par  tout,  et 
partant  sont  d'avis  que  telle  somme  avec  les  interests  se  debveront 
recevoir  hors  des  restances  a  charge  des  défaillants,  et  qu'a  ceste  fin 
l'exécution  s'en  fasse;  cependant  ils  authorisent  les  seigneurs  députez 
des  autres  Estats  avec  pouvoir  de  faire  ce  qui  sera  trouve  de  raison, 
tant  au  regard  du  capital  qu'interest  susdit  et  payement. 

Croyants  Mesdits  Seigneurs  avoir  suffisamment  pourveu  sur  les  points 
proposez  pour  la  sustentation  de  l'Estat,  suppliant  S.  A.  S.  d'accepter 
de  bonne  grâce  ceste  leur  resolution.  Fait  a  Liège,  le  dixiesme  de  no- 
vembre 1651.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  JMesdits  Seigneurs; 
J.  de  Hodaige, 

V.  ibid.,  p.  103-106. 
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1661, 18  Bovembn.  —  Résolution  de  Messieurs  du  Chapitre 
Cathédrale  sur  la  proposition  de  S.  Â.  S.  a  ses  Estais  le  6  uo^ 
Tembre  1651. 

Messeigoeurs,  délibérants  ultérieurement  sur  les  points  que  Son  Al- 
tesse Serenissime  a  este  servie  d'avancer  pour  y  estre  pourreu  en  ceste 
tournée,  il  sont  d'avis  :  que,  j^mierement,  pour  satisfaire  aux  debtes^ 
rentes,  pensions,  garnisons  des  places  fortes,  fortification  et  douze  mille 
de  légations,  les  peculs  de  16  patars  sur  la  tonne  de  bière  et  de  18  flo- 
rins sur  rayme  de  vin  fort,  parmi  les  bonnes  villes  et  Pays  y  serviront. 
Mais  comme  ils  ne  sont  suffisants,  signament  pour  refumir  et  restituer 
les  sommes  des  trois  cents  et  douze  miUe  florins,  ou  environ,  pour 
rinterest  desquels,  outre  la  surcharge,  le  Chapitre  Cathédrale  est  con- 
tinuellement moleste  ;  et  les  sommes  de  deux  cents  mils,  ou  environ, 
que  le  Cierge  at  pris  a  fraix  et  avance  a  TEstat.  avec  promesse  de  le 
retirer,  les  cinques  tailles  y  concurreront  ;  contre  les  quels  Messeigneurs 
avec  TEstat  de  la  Noblesse  ont  desia  donne  leur  resolution,  accordant 
autres  trois  tailles  par  an,  pour  tacher  autant  mieux  a  y  fumir,  a  quoy 
le  tiers  Estât  sera  requis  de  sy  vouloir  conformer  ;  aussi  seront  les  dix 
patars  qui  se  payent  sur  chacque  tonne  de  bière  par  tout  le  Pays, 
applicques  nommément  a  la  descharge  du  Chapitre  et  du  Cierge,  sans 
pouvoir  les  appllcquer  a  autre  chose. 

Secondement,  pour  satis&ctions  des  restances  Suédoises  et  Hessoîses, 
demeurent  empres  au  reces,  que  les  restances  de  cent  et  vingt  tailles 
et  de  la  capitation,  comme  moyens  accordez  a  cet  effet,  soyent  exigées 
et  exécutées  a  tous  ceux  qui  en  ont  eu  Fentremise,  ou  en  ont  respondu 
oblige  satis&ire  sans  delay. 

Et  comme,  avant  que  cela  soit  mis  en  exécution,  il  s'escoulera  du 
temps  et  les  interest  se  multiplieront,  Messeigneurs  accordent  que  le 
soixantiesme  soit  expose  pour  lîn  an,  au  plus  offrant,  et  le  prix  y  ap- 
plicque  ;  voire  que  ce  que  a  desia  este  levé  d'iceluy  et  aussi  le  dit  prix 
se  deverat  replacer  en  conformité  des  reces  des  Estats  du  12  mars, 
premier  d'avril  et  dernier  de  mars  de  Tan  1650. 

Troisiesmement,  pour  divertir  les  logements  sont  d'accord  que  les 
sommes  nécessaires  se  tirent  hors  de  la  capitation  qui  sera  collectée 
suyvant  le  règlement  de  Tan  1640  ;  voir  que  les  sommes  se  replaceront 
par  les  quartiers,  y  contribuant  la  duché  de  Bouillon,  comte  de  Horne, 
vouerie  de  Fleron,  comme  porte  plus  amplement  leur  reces  du  S9  d'oc- 
tobre 1651. 

Quatriesmement,  pour  la  subsistance  des  soldats  iugez  nécessaires  en 
cette  Cite,  Messeigneurs  sont  d'avis  que  les  peculs  des  six  patars  et  six 
florins  dans  la  Cite,  pour  les  deux  tiers  compétentes  a  TEstat,  soient 
applicques  au  pain  d'amonition  et  replacement  des  quartiers,  y  sera 
employé  et  S.  A.  S<  supplie  de  proportioner  le  nombre  et  officiers  a  la 
portée  du  revenu. 

Pour  les  27  milles  patacons,  ce  qui  reste  d'iceux  pourra  aussi  servir 
aux  dits  gaiges,  et  puisque  S.  A.  S.  at  eu  la  honte  de  les  avancer,  Mes- 
seigneurs jugent  raisonnable  que,  iusques  au  remboursement,  Finteret  lé- 
gitime en  soit  paye,  et  commencer  au  premier  du  novembre  an  curant. 
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Et  pour  faciliter  Iceluy  remboui'sement  et  fumissement  a  toutes  les 
choses  susdits,  Messeigneurs  suppliant  S.  A.  S.  d'employer  son  authorite 
pour  Fexecution  prompte  de  tous  mo3'ens  publiques  et  de  leur  restance. 
Fait  ce  18  de  novembre  1651.  ^  Signe  :  par  ordonnance  de  Mesdits 
Seigneurs,  J.  Del  Reez. 

V.  Ibid.,  p.  100-102. 

1661,  sans  date.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât 
du  pays  de  Liège  et  comte  de  Looz  sur  la  proposition  de  S.  Â. 
S.  en  date  du  sixiesme  de  novembre  165i. 

Mesdits  seigneurs,  délibérants  sur  la  proposition  que  S.  A.  S.  par  ses 
paternels  a  eu  la  bonté  de  fiûre  ulterieuremeni  a  ses  Etats,  le  6*  de  ce 
mois,  depuis  celle  du  13  d*octobre  dernier,  sur  laquelle  ils  avoient  desia 
donne  leur  resolution. 

Déclarent,  au  premier  point,  qu*ils  estiment  d*y  avoir  suffisamment 
satis&it  par  les  moyens  publicques  ci  devant  accordez. 

Croyant  aussi  d'avoir  pourveu  a  la  demande  mentionnée  au  deuxiesmé 
point,  puisque  les  Estats  de  ce  Pays  ont  accorde  a  Sa  dite  Altesse, 
pour  le  terme  d*un  an,  Timpost  de  soixantiesme,  en  faisant  cesser  les 
prétentions  que  les  reprenands  modernes  semblent  vouloir  avoir  a 
charge  de  cet  Estât,  et  compter  promptement  20  milles  patacons  a  quatre 
florins  pièce,  pour  estre  appliquez  a  descharge  des  obligations  contrac- 
tiez a  Maestricht,  tant  pour  la  satlsfkction  Suédoise  que  Hessoise  ;  a  con- 
dition que  Ton  payera  premièrement  celle  des  Suédois,  avec  ce  qui  en 
dépend,  le  surplus  devait  par  après  estre  applicque  à  celle  des  Hessois, 
et  arrivant  que  les  dits  vingt  mille  patacons  ne  suffiroint  point  pour  les 
satis&ctions  dites,  on  prendra  le  résidu  hors  des  deux  milles  patacons 
que  la  Cite  et  banlieu  de  Liège  doivent  pour  leur  quote  des  deniers 
accordeez  lorsqu'on  at  arreste  le  traite  avec  lesdits  Hessois  ;  lequel  im- 
post  du  soixantiesme  viendra  a  commencer  après  l'expiration  du  deu- 
xiesmé année  desdits  repreneurs,  s'entend  au  5  juillet  1652  et  finir  au 
5  de  juillet  1653;  voir  que  pour  lors  la  libre  disposition  d'icelluy  impost 
retournera  a  TEstat;  authorisant  Mesdits  seigneurs  leurs  seigneurs  dépu- 
tez des  Estats  arrester  le  contract  a  &ire  aux  clauses  et  conditions  né- 
cessaires, suppliants  Sa  dite  Altesse  serenissime  d'employer,  a  la  collecte 
du  dit  soixantiesme,  des  surcéants  fixement  résidants  dans  cestuy  Pays 
et  de  préférer  lesdits  repreneurs  modernes  a  tous  autres,  attendu  que, 
par  leurs  peines  et  hidustrie,  ils  ont  fkcilite  la  lever  du  dit  soixantiesme, 
voir  qu'on  ne  laissera  pourtant  d'exécuter  tous  deflsdUants  au  payement 
des  moyens  cy  devant  accordez  pour  les  satisfactions  Suédoises  et  Hes- 
soises  et  tous  autres,  ensuitte  des  reces  antérieurs,  pour  estre  employés 
aux  plus  urgentes  nécessitez  de  l'Estat,  au  lieu  du  dit  soixantiesme. 

Venant  au  troisième  point,  Messeigneurs  consentent  a  ce  qu'a  pro- 
portions de  vingt  milles  patacons  destinez  pour  l'affranchissement  des 
troupes  étrangères,  soyent  levez  par  quartier,  a  règle  de  neuf  tailles, 
qu'ils  accordent  a  cet  effect  au  conditions  suivantes  et  point  autrement, 
a  scavoir  que  tous  et  un  chascun  sans  exemption  et  exception  de  per- 
sonnes, ftist-il  prétendant  estre  privilégie  ou  point,  dans  le  Pays  de  Liège, 
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Docbe  de  Booillon,  Comte  de  Horne  et  voaerie  de  Fleron,  deveront 
payer  icelles  tailles;  Toir  que  les  bonnes  villes  de  Hot,  Toi^res  et 
Saint-Trond  diminuées  a  chaque  taille  de  cent  dorins  brabant  chacune, 
tant  dans  les  pre.si?ntes  tailles  que  toutes  autres  a  payer,  pour  estre 
iceUes  villes  notoirement  trop  chargées. 

Entendant  pareillement  mesdits  seigneurs  que  la  Cite  et  bonnes  villes, 
au  regard  de  tous  împosis,  tailles,  subsides  et  contributions  demeureront 
en  la  paisible  jouissance  et  possession  de  leurs  lauxbourgs,  villages, 
hamanx  et  drconference,  annexées  aux  dites  Cite  et  villes,  ainsi  que 
respectivement  a  este  pratic/jue  de  toute  ancienneté;  comme  aussi  qu'il 
«era  permis  aux  bourgemal^tres,  jurez  et  conseillers  des  dites  Cite  et 
ville  de  trouver  leur  contingent  sur  tels  moyens  qu'il  iugeront  a  propos 
d'imposer.  Et  que  tous  deniers  publicques  accordez  en  cette  ioumee  et 
précédentes  soyent  levez  et  collectez  par  leurs  recepveurs  ordinaires 
Heusch  et  des  Marets,  a  tout  quoy  leurs  susdits  seigneurs  députez  sont 
requis  de  tenir  la  main. 

Et,  quant  a  la  somme  de  27  milles  patacons  que  Sa  ditte  Altesse  a 
este  servie  d  avancer,  pour  Finterest  qui  en  résultera  Mesdits  seignears 
croient  d'y  avoir  suffisamment  pourveu  par  leur  reces  outre  donne  es 
journées  précédentes,  si  Fexecution  des  moyens  accordez  estoit  taitte 
également  par  tout;  partant  sont  d*avis  que  telle  somme  avec  son  dit 
interest  se  devera  recouvrir  hors  des  restance  a  charge  des  de£ûllants, 
et  qu*a  ceste  fin  Texecution  s  en  fesse.  Cependant  ils  authorîsent  leurs 
dits  seigneurs  députez  des  autres  Etats,  avec  pouvoir  de  faire  ce  qui 
sera  trouve  raisonnable  tant  au  regard  du  capital  qu'iuterest.  Au  résidu 
mesdits  seigneurs  demeurent  empres  de  leur  resolution  du  21  du  mois 
passe.  Suppliants  S.  A.  S.  d*avoir  la  présente  et  icelle  précédente  pour 
agréable.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  F. 
Beeckman.  (V.  ibid.,  p.  106-110.) 

1662,  landl,  18  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  s'a- 
dressent au  Supérieur  des  Alexiens  à  Anvers,  afin  de  se  procurer 
un  bon  maître  de  peste  (pestnieester). 

V.  MaendacKboeck  Z>,  Judidael  Maendachboeck  G,  p.  73. 

1652,  mardi,  2  avril.  —  Maître  Jean  van  Vucht,  receveur  de 
la  propriété  bâtie,  et  Pierre  Dawans,  receveur  de  la  propriété 
non-bâtie  de  la  ville,  sont  prorogés  dans  leurs  fonctions. 

V.  Maendachboeck  D,  Judidael  Maendachboeck  Q,  p.  75. 

1652,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  maître  Léonard  van  den  Putte  -et 
Renier  van  der  Haeghen  ;  des  pelletiers,  Abraham  van  Heyst  et 
Philippe  van  den  Edelbampt;  des  boulangers,  Hubert  Pulinx  et 
Henri  Bellemans  ;  des  brasseurs,  Guillaume  Martens  et  Jean  Bec- 
kers  ;  des  bouchers,  Chrétien  Stynen  et  Bernard  van  den  Borcht  ; 
des  drapiers,  Godefroid  Ùttenbroeck  et  Jean  van  Lanterminghe  ; 
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des  merciers,  Louis  Meen?  et  maître  Hubert  Govaerts  ;  des  tein- 
turiers, Conrard  Snievers  et  Jean  Morren  ;  des  tanneurs,  Tilman 
Smeers  et  Guillaume  Schaetzen  ;  des  cordonniers,  Antoine  PoUet 
et  Gilles  Reniers;  des  maçons,  maître  Richard  Dawants  et  Mathieu 
van  Herlen;  des  charpentiers,  Guillaume  van  Alcken  et  Otton 
Heusdens;  des  tailleurs,  Pierre  Raemaekers  et  Georges  Nys;  — 
députés  à  la  Chapelle,  Jean  van  Lanterminge,  maître  Richard 
Dawans,  Godefroid  Uttenbroeck  et  maître  Hubert  Govaerts;  — 
bourgmestres,  Godefroid  de  Paix  et  Simon  Renaers;  —  stryt- 
meestef^s,  Louis  Meers  et  Richard  Dawans  ;  —  à  la  Chambre 
pupiUaire,  Léon  de  Bierbeeck,  Gilles  Vaes,  Louis  Meers,  Pierre 
Dàwans  qui  mourut  dans  le  premier  semestre  et  fut  remplacé 
par  Richard  Dawants,  et  Jean  Coelen. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  76. 

1652,  18  avrlL  —  Les  bourgmestres  et  les  strijtmeesters  font 
accord  avec  Marie  van  den  Hout,  au  sujet  des  soins  qu*elle  s'en- 
gage à  donner  aux  pestiférés  indigents,  pendant  les  six  semaines 
qui  prendront  cours  à  la  date  des  présentes.  -  Les  administrateurs 
de  la  mense  des  Pauvres  de  Nieuwenhugsen  s'engagent  de  leur  côté 
à  lui  fournir  la  nourriture,  pendant  le  même  terme  de  six  semaines. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboeck  O,  p.  77. 

Même  date.  —  Le  bourgmestre  Simon  Renaers  est  délégué  à 
Liège,  pour  assister  à  une  réunion  des  bourgmestres  des  bonnes 
villes  y  convoqués  pour  le  lendemain. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  77. 

1652,  mercredi,  24  avril.  —  Les  écou têtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  vu  la  maladie  contagieuse  qui  sévit  dans  la 
ville,  décident  d'engager  Jean  Rocx,  comme  ^naître  de  peste,  aux 
conditions  les  plus  favorables  possible.  —  En  même  temps,  ils  or- 
donnent qu'à  chaque  porte  de  la  ville  seront  postés  deux  hommes, 
chargés  d'en  interdire  l'entrée  à  quiconque  viendra  de  maisons 
infectées  par  la  maladie,  aux  mendiants  et  aux  mendiantes. 
V.  Maendachboech  D,  Jtcdiciaei  Maendachboech  G,  p.  77. 

Même  date,  5  heures  de  relevée.  —  Les  écouté  tes,  bourg- 
mestres, jurés  et  conseil  font  accord,  pour  six  mois,  avec  Jean 
Rocx,  maître  de  peste.  —  1**  Il  sera  logé  gratuitement  dans  une 
maison  ayant  une  bonne  chambre  et  qui  lui  sera  désignée  par 
le  magistrat;  —  2**  il  touchera  comme  gages  des  six  mois,  500 
florins;  recevra  par  mois  un  demi-muid  de  seigle  et  une  aime 
de  bière;  on  lui  fournira,  à  son  entrée  en  fonctions,  cent  fagots 
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de  bois  à  brûler  et  un  manteau  ;  —  ^  de  chaque  malade  qu'il 
guérira,  il  touchera  en  outre  12  florins  ;  de  chaque  malade  qui, 
malgré  ses  soins,  viendra  à  mourir,  6  florins;  de  chaque  per- 
sonne qull  visitera  et  qu'il  trouvera  atteinte  du  mal,  un  demi- 
patacon  ou  deux  ^chUlingen;  pour  la  visite  d*un  cadavre  qu*il 
déclarera  avoir  été  atteint  du  mal,  un  patacon.  —  Quant  aux  pau- 
vres jouissant  du  maentkerff,  il  devra  les  visiter  et  soigner  gratui- 
tement. —  Enfin  les  poursuites  qu'il  devra  faire  pour  obtenir  paye- 
ment des  salaires  de  12,  6,  4  et  2  florins  ci  dessus  seront  à  sa 
charge.  (V.  Maendachboech  D,  JucUcùiel  Maendachboeck  G,  p.  78.) 

1682,  lundi,  29  avril.  —  Il  est  ordonné  aux  Sœurs  Grises  de 
ne  pas  sortir  de  leur  couvent,  pour  le  motif  qu'un  pestiféré  a  été 
transporté  à  leur  infirmerie  la  nuit  précédente. 

Y.  Maendachlboech  D,  Judictael  Maendacliboeck  G,  p.  79. 

1652,  lundi,  18  mal.  —  Sont  nommés  collecteurs  de  l'argent 
destiné  au  payement  des  gardes  institués  par  l'ordonnance  du 
24  avril  précédent  :  Gilles  Reniers,  pour  le  quartier  de  Nieupoort; 
Abraham  van  Heust,  j^ur  Bniesthempoart  ;  Antoine  PoUet,  pour 
Œoppempoart;  Vuyttenbroeck,  pour  Slapdpoort;  Mathieu  van 
Heulen  pour  Oangdofkpoort  et  Guillaume  MartenSt  pour  le  quar- 
tier de  Vissegat. 

T.  Maendachboeck  D,  JtuUdael  Maendachboeck  G,  p.  79. 

1662,  lundi,  27  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
d'établir  six  lazarets  au  lieu  dit  Bemngenbroeck  ;  dans  ces  laza- 
rets on  transportera  les  pestiférés  du  dehors  de  la  ville  pour 
lesquels  on  ne  trouve  pas  de  maisons  pour  les  soigner. 

Y.  Maendachboeck  D,  JwUdael  Maendachboeck  G,  p.  80. 

1662,  lundi  3  luin.  —  Les  mômes,  voyant  que  l'argent  des 
gardes  institués  par  ordonnance  du  24  avril  ne  rentre  point, 
ordonnent  de  mettre  les  retardaires  en  demeure  de  payement. 
Y.  Maendachboeck  A  JtuUciael  Maendachboeck  G,  p.  80. 

1662,  lundi,  17  Juin.  —  L'échevin  Creeft,  maître  Léonard  van 
den  Putte  et  maître  Renier  van  der  Haeghen  sont  nommés  ex- 
perts du  pain;  l'échevin  Bierbeeck  et  Philippe  van  den  Edelbampt 
experts  du  poisson. 

Y.  Maendachboeck  D,  Judtdael  Maendachboeck  &,  p.  81. 

1662,  26  Juin.  —  Le  bourgmestre  Renaerts  est  député  à  la 
Journée  des  lÊtats,  que  S.  A.  S.  a  convoqués  à  Liège  pour  le  len- 
demain. (Y.  Maendachboeck  D,  Judictael  Maendachboeck  G,  p.  82.) 
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1652,  28  Juin.  —  Proposition  de  S.  A.  S.  Maximi  lien -Henri 
de  Bavière  a  ses  Estats  du  Pays  et  Comte  de  Looz. 

Messieurs.  Dans  le  soin  très  particulier  et  désir  continue  que  nous 
avons  au  bien  et  conservation  de  nostre  pays  de  Liège,  nous  trouvant 
appelez  a  la  îournee  impériale  destinée  sur  la  fin  du  mois  d'octobre 
prochain,  a  laquele  chacque  Prince  aura  a  représenter  les  intérêts  de 
«es  Estats,  nous  avons  bien  voulu,  postposant  tous  autres  noz  affaires, 
nous  transporter  par  deçà  et  vous  convocquer,  par  advis  de  vénérables, 
nobles,  nos  très  chers  et  bien  aymez  confrers,  le  doyen  et  chapitre  de 
notre  cathédrale,  pour  entendre  ce  que  vous  jugerez  qu*en  la  susdite 
iournée  nous  pourons  faire  et  agir  pour  vostre  bien  et  repos. 

Cependant  il  convient  pourvoir  tant  a  vos  nécessitez,  rentes  engagées 
et  debtes  publicques,  pour  lesquelles  nostre  Eglise  Cathédrale  et  le  Cierge 
se  treuvent  continuellement  moleste  et  exécute  dans  ses  biens,  qu'a  la 
subsistance  des  garnisons  et  places^  fortes  de  cestuy  Pays,  iugees  néces- 
saires pour  la  conservation  ;  vous*  les  mettant  en  considération,  afin 
d'aviser  si  les  moyens  accordez  sont  proportionnez  et  suffisants  et  d'y 
fnmir,  en  attendant  nostre  ioyeuse  entrée,  la  quelle  ayant  difTere  pour 
raisons  assez  cognues,  nous  avons  prix  la  resolution  de  faire  immédiar 
tement  a  nostre  retour. 

Et  comme  l'expérience  nous  fait  voir  que  l'usurpation  de  quelques 
tribunaux  et  juges  au  de  la  de  leur  establissement  et  juridictions,  retarde 
non  seulement  les  effects  de  noz  bonnes  intentions  et  de  vostres  en 
l'exécution  des  moyens  publicques,  mais  encore  le  cours  de  la  justice 
ordinaire  mesme  au  criminel, 

Nous  desirons  et  entendrons  très  volontiers  voz  advis  pour  y  apporter 
le  remède  convenable. 

Du  résidu,  vous  ne  pouvez  ignorer  les  fraix  qu'il  nous  convient  souf- 
frir a  la  iournee  susdite,  et  comme  touttes  les  provinces  ont  accoustume 
de  contribuer  en  ce  au  soulagement  de  leurs  princes,  ainsy  que  vous 
l'avez  touiours  tesmoigne  ci  devant  en  occasions  semblables  et  que  nous 
vonlons  espérer  que  vous  ferez  paroistre  en  la  présente,  nous  vous  as- 
seurons  que  nous  ny  obmetterons  aucun  soin  ny  travaux  pour  tout  ce 
que  vous  nous  suggérerez,  &isant  votre  plus  grande  utilité. 

Nous  serons  la  dessus  attendants  vos  resolutions  autant  portées  au 
bien  commun  qu'uniformes  et  promptes,  ainsi  que  l'exigence  des  affaires 
présentes  le  requière,  et  nous  ne  manquerons  de  les  appuyer  de  nostre 
pouvoir  et  autorite  principale.  Donne  en  nostre  Cite  de  Liège,  ce  28  juin 
1652.  Estoit  signe  :  .Maximilien  Henry.  Electeur  de  Cologne,  Prince  de 
Liège.  —  Et  plus  bas  :  Erasme  Foullon.  —  Plus  bas  estoit  signe  :  pour 
copie  conforme  a  l'originel,  N.  Denye,  notaire  approuve  et  immatricule 
suivant  le  dit  dernier  de  S.  A.  S.  Prince  de  Liège. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutioiis  des  Estais,  p.  1  lo-l  12. 

1652,  9  juillet.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât 
du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz  sur  la  Proposition  de  S.  A.  S. 
en  date  du  28  de  juin. 

Messeigneurs  les  bourgmestres  et  députez  des  bonnes  villes  du  Pays 
TOME  IV.  5 
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de  Liège  et  comte  de  Looz,  ayant  avise  la  proposition  que  S.  A.  S.  Inr 
Evesqae  et  Prince  a  ete  serrie  de  faire  a  ses  Estats  en  date  d*  S  iM 
mois  de  Juin  dernier,  remercient  très  humblement  Sa  dire  Alt^sae  ds 
soing  particulier  qu*Elle  apporte  au  bien  et  s(»ulagement  de  ses  soiect?. 

La  suppliant  de  continuer  les  dits  soings,  pour  le  malDOen  e\  conser- 
vation de  la  neutralité  et  repos  de  son  Pays,  a  la  Journée  Impenijé 
que  doit  tenir  vers  octobre  prochain,  en  la  ville  de  Ratbt^>QDe,  tajit 
envers  Sa  Migeste  Impériale  TEmpire,  que  tous  Princes  et  Pot^ntas; 
a  quel  effet  mesdits  Seigneurs  seront  intentionnez  de  députer  q:^^ 
personne  qualifie  coniunctivement  avec  les  autres  Estats  pc>ur  représenter 
les  interests  et  grieffs  du  dit  Pays. 

Touchant  les  nécessites  rentes  et  debtes  de  TEstat,  mesdits  Setgnesis 
déclarent,  qu*apres  avoir  avise  la  balance  des  revenus  et  char>^  dz 
dit  Estât,  se  trouver  qu*en  laisant  entrer  ensuitte  d'icelie,  an  prc£:  de 
TEstat,  les  imposts  de  dix  patars  sur  la  tonne  de  bière  et  douze  â^Mîcs 
brabant  sur  diacque  ayme  de  vin  fort  et  brandevin,  desquels  la  Cite 
de  Liège  pour  son  contingent  a  seul  profite  a  sa  décharge  particiiLiere, 
contre  leur  intention,  il  seroit  plus  que  suflîsamment  este  pourrea  aax 
nécessitez  représentez  en  la  proposition  de  Sa  dite  Altesse,  puisque  îoeLe 
balance  porte  davantage  que  les  charges  exprimées  en  icelle  faaiaDoe 
cent  et  vingt  trois  milles  florins  brabant. 

Et,  considérant  que  les  imposts  de  dix  patars  sur  la  tonne  de  bière 
et  douze  florins  brabant  sur  chacque  ayme  de  vin  fort  et  brandevin. 
consomption  sur  les  bestes  et  petit  seel  vont  bien  tost  expirer,  mesdits 
Seigneurs  les  ont  continue  pour  un  an  seulement,  a  commencer 
la  révolution  de  Tannée  courante  et  finir  Tan  en  après  expire;  en 
vant  a  chacque  ville,  comme  du  passe,  le  tiers  au  regard  de  la  diue 
consomption  et  imposts  sur  les  bierres  et  vins;  voir  que  la  Cite  viezidn 
a  s*y  accorder  et  correspondre  également,  en  faisant  rentrer  les  dix 
patars  et  douze  florins  pour  leur  contingent  au  profit  de  TEstat,  poor 
estre  iceux  imposts  employez  aux  arrires  canons  des  rentes  et  antz^ 
charges  de  TEstat,  a  quoy  leurs  seigneurs  députez  aux  Estats  deverc^nt 
tenir  la  main.  Quant  au  point  de  la  reformation  des  tribunaux,  mesdits 
Seigneurs  sont  d'intention  de  ne  rien  altérer  en  ce  regard,  et.  si!  y  a 
quelque  abus,  ils  desireroyent  d'en  estre  esclaircis,  pour  y  apporter  le 
remède  convenable;  demeurants  néantmoins  leurs  resolutions  des  ans 
1646  et  1649  leurs  entiers,  en  ce  qui  concerne  les  Députez  Réviseurs 
des  Estats;  suppliant  Sa  dite  Altesse  d'interposer  son  authorite  par  de- 
putation  de  quelque  personne,  soyt  ecclésiastique  ou  autres,  poar  aooo- 
moder  le  différent  qui  se  rencontre  entre  Messieurs  des  Clerigez,  que 
le  succès  d'une  bonne  union  serat  très  utile  a  TEstat. 

Pour  fumir  a  la  subvention  des  fraix  a  faire  par  S.  A.  S.  a  ia  diette 
impériale,  mesdits  Seigneurs  accordent  a  S.  A.  la  continuation  de  llm- 
post  des  quatre  patars  sur  chacque  tonne  de  bierre,  pour  le  terme  d^on 
an  et  demy,  a  commencer  a  avoir  cours  après  Texpiration  de  Tannée 
courante,  se  reservant  les  villes  qui  désireront  retenir  a  leur  profit  le& 
dits  imposts  de  le  pouvoir  faire  conformément  a  leur  reces  do  vingt* 
troisiesme  d'octobre  1651  ;  voir  que  la  cite  accorde  aussi  la  mesoie 
impost,  requérants  Messieurs  du  cierge  secondaire  d'y  app(Hler  leiir 


; 
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consentement,  suppliants  Mesdits  Seigneurs  Sa  dite  Altesse  Serenissime 
d'avoir  le  prerais  pour  agréable. 

Mesdits  Seigneurs,  estants  advertis  que  Messeigneurs  de  la  Cathédrale 
feroint  difficulté  de  laisser  continuer,  en  rassemblée  des  seigneurs  dé- 
putez des  Estats,  les  quattre  personnes  par  eux  dénommez  en  leurs 
reces  du  21  octobre  1651,  réitèrent  leur  dénomination  ;  entendants  qu*iis 
deyeront  estre  appelez  et  présents  a  tous  reces  et  conclusions  qui  se 
feront  a  la  dite  assemblée,  avec  les  autres  députez,  tant  du  cierge  pri- 
maire que  de  la  noblesse;  autrement  ils  protestent  de  la  nullité  de  ce 
qui  se  ferat  en  leur  absence,  et  que  leur  greffier  et  secrétaire  Beeckman 
ne  deverat  signer  aucun  reces,  n*est  qu'ils  y  soyent  consentants,  soy 
reservants  les  dits  seigneurs  bourguemaistres  ou  leurs  députez  la  faculté 
d'y  pouvoir  comparoistre  en  personne,  lorsqu'ils  se  renderont  en  cette 
Cite  de  Liège,  comme  font  les  autres  Estats,  pour  y  donner  leurs  sen- 
timents et  suffrages. 

Entendants  aussi  que,  suivant  leur  resolution  du  17  d'octobre  165U 
nulles  ordonnances,  reces,  lettres,  rendages  des  imposts,  coissions,  apos- 
tilles et  autres  choses,  qui  se  feront  et  passeront  en  assemblées  des  dits 
seigneurs  députez  des  Estats,  ne  seront  d'aucune  valeur  ny  effect,  s'ils 
ne  sont  signez  par  leur  dit  greffier,  aussy  bien  que  de  ceux  de  Messieurs 
du  Chapitre  Cathédrale  et  de  la  Noblesse;  protestant  de  la  nullité  de 
tout  ce  qui  se  ferat  au  contraire,  requérants  leurs  dits  seigneurs  dépu- 
tez aux  Estats  d'y  tenir  la  main. 

Les  recepveurs  ayant  fait  arrester  des  bourgeois  et  choses  apparte- 
nantes a  aucuns  surceants  des  villes  de  ce  pays,  a  raison  de  quelque 
prétendu  rehaussement  de  tailles  ou  quotisation  que  pourroit  avoir  este 
fait,  Mesdits  Seigneurs  déclarent  de  n'avoir  agrée  tel  prétendu  rehaus- 
sement en  quotisation  et  n'y  vouloir  aggreer,  requérant  partant  leurs 
dits  Députez  de  ne  permettre  aucune  exécution  pour  le  suiect  que  dessus. 

Et  comme,  par  leur  reces  précèdent,  il  est  ordonne  que  toutes  exé- 
cutions pour  faute  de  payement  des  deniers  publicques  se  debveront 
£Bdre,  comme  du  passe,  sans  employer  des  soldats,  mesdits  seigneurs 
demeurent  empres  de  leurs  resolutions,  déclarant  que  tels  dits  soldats 
seront  tenus  pour  personnes  privées,  tandis  qu'ils  ne  feront  paroistre 
d'authorisation  expresse  des  seigneurs  députez  des  Estats. 

Mesdits  seigneurs  sont  d'intention  que  leurs  députez  aux  Estats  de- 
yeront prendre  esgard  que  le  premier  argent  provenant  de  la  capitation 
soyt  employé  au  furnlssement  du  traite  fait  avec  Son  Altesse  de  Loraines, 
a  quoy  les  Recepveurs  se  debveront  conformer,  a  peine  d'en  estre  res- 
ponsables de  leurs  particulier,  puisque  les  neuff  tailles  accordées  a  la 
dernière  journée  pour  le  remplacement  ont  este  collectée.  Donne  a  Liège 
ce  9®  de  Juillet  1652.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
F.  Beeckman.  (V.  ibid.,  p.  120-125.) 

1652,  10  Juillet.  —  Resolution  de  Messieurs  du  Chapitre  Ca- 
thédrale sur  la  Proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estats  le 
28  juin  1652. 

Messeigneurs  de  la  Cathédrale  de  Liège,  ayant  entendu  la  proposition 
que  S.  A.  S.,  leur  evesque  et  Prince,  at  este  servie  leur  faire,  par  laquelle 
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<ri\f  \wimi\ifm  l*>  ftrunt)  kiIdï;  qu'elle  mt  <t«  conswrer  cet  Estât  ca  i 
et  rt>)tivi  et  ilAin-AncItir  $«w  l-^^lie^v  tles  maux  qui  la  takHisent.  la 
iwrvii'nt  tnv»  hmiiN«uent.  et  la  sncplient  de  ne  pas  disso»lrr  c 
Kmnwn»  qiH'  les  o'nMtes  i»e  s»>>cnt  uiis  aux  dits  maux,  pour  a  < 
«ssistiT  îkMit  trsvH.  i».Mir  les  n^xvssitez  puMio^ues  et  satisàifv 
oreaiK-ters,  d'»\\>*i\ler  ; 

»^te  l*»s  anierajsvi  dw!»  l'on  fi»>v  n*!itr*>r  tonte?  rv^iaLcw  i^;;  pec 
estre  A^siis  r*H  li-liv  v>H»n>e  a^s*y  p^ar  les  d.?■^:^?^: 

IXHir  le  t\M>r»«t  dw  tvi^ies,  ij^te  ;e  i>evji  lie  kx  ï^tits  kit  la  > 
«te  NiTfe  et  .Ve  six  rt-'Ci:vf  sjr  Isiae  -le  x;a  ei  •:■?  -Wx  ù-t^b-  ^ 

t\y:r  l«s  V""'*  **■  !'•"•='  *^- 

o;w,\,!^  U.".rtï^  e«  ta  v\viAr.-,:.,u,  et.  su  t  a:  cirs  <k  zzMsaaui 

t\vr  k*A.»rw  3ïVw*ss.-.At  ?.  ri-x^es-  >-  A  >>  *«î-a:  sixt:»  <aç 
vV*;;  ï-,  ".jw  Af-ss  ïvv^  »rv  j^.r«!W,  a  J^r^  :•?  o  •*  «l  m.i:^.  a  i 

\v-»s  sur  .  v'î'*'    "  *'-î. 


*^-i  r<eir,ies  :-:cir.'^u^vf  i.  . 


—    69    — 

Enfin,  comme  cest  Estât  at  plusieurs  plaintes  et  remoastrances  a 
faire  a  Sa  Maieste  Impériale  et  a  TEmpiere,  mesdits  seigneurs  supplient 
S.  A.  S.  d'employer  son  authorite  et  crédit  en  ce  regard  ;  suppliants  S. 
A.  S.  d'aggreer  ceste  response,  et  de  son  authorite  principal  la  mettre 
en  effect,  pour  le  repos  et  tranquillité  publicque.  Fait  au  chapitre  ce 
10^  de  juillet  1652.  --  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
G.  delReez.  (V.  p.  112-115.) 

M6me  date.  ~  Reces  dé  Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse 
sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  du  28  juin  dernier. 

Messeigneurs  de  TEtat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte 
de  Looz  remercient  très  humblement  S.  A.  S.  du  soing  très  particulier 
quelle  at  au  bien  et  conservation  de  ses  Estats,  la  suppliant  de  continuer, 
tant  a  la  Journée  Impériale  envers  Sa  Msgeste  et  FEmpire  que  tous 
Princes,  Potentats,  pour  le  maintien  et  conservation  de  la  neutralité 
et  repos  de  son  Pays;  a  quel  effect  seroint  d'avis  de  donner  pendit 
ceste  iournee  quelque  personne  qualifiée  coniunctement  avec  les  autres 
Estats,  pour  y  représenter  les  interests  et  grieflË  dudit  Pays. 

Us  ne  sont  ignorants  des  nécessitez,  rentes  engagées  et  debtes,  pour 
qu'elles  sont  molestez  pas  seulement  son  Eglise  Cathédrale  et  Cierge, 
mais  aussi  cest  Estât  de  la  Noblesse. 

Pour  auqhels  subvenir  ils  ont,  aux  journées  précédentes,  accorde  et 
consenty  a  plusieurs  moyens,  lesquels  ne  sont  iustement  renduez  exe<- 
'-^      6utez,  ny  payez,  non  obstant  les  reces  des  Estats  et  Texecution  decer- 
:  .      nées,  sur  pretext  des  oppositions  et  différents  du  Cierge,  lesquels  Ton 
Toudroit  estre  assoupis  par  un  iuste  accomodement,  d'autant  que  par 
^-^     la  les  moyens  publicques  n'ont  leur  iuste  cours,  et  cependant  les  proce- 
^  -    dures  traînent  a  la  charge  du  publicque,  au  grand  interest  de  l'Estat. 
.  .  -  '     Seroient  aussi  d'intention,  suivant  leur  reces  précèdent,  et  avant  tout 
que  tous  les  moyens  accordez  seroient  entièrement  payez  et  exécutez, 
^^    "non  obstant  tout  reclains  et  oppositions,  y  faisant  rentrer  toutes  res- 
ances,  pour,  complanation  estant  faite  avec  les  debtes  et  charges,  pou- 
voir avec  plus  de  solidité  y  pourvoir,  a  quoy  ils  seront  touiours  prests 
j-tf  'accorder  et  consentir  a  tous  moyens  convenables. 
* ^^^       Et  comme  les  autres  Estats  auroient,  a  la  Journée  dernière,  continue 
\  -'S  imposts  de  dix  patars  sur  chacque  tonne  de  bière,  douze  florins  sur 
,-  \yme  de  vin  fort  et  brandevin,  consomption  sur  les  bestes  qui  se  tuent 
.  -"•       .    du  petit  seel  accorde  pour  trois  ans,  l'an  1649, 
V  ■'  "        Messeigneurs,  .pour  s'accomoder  en  cela  avec  les  autres  Estats,  sont 
-ntention  de  les  continuer  encore  pour  un  an,  y  adioustant  de  nouveau 
^  '^^  .  M'ois  patars  sur  chacque  tonne  de  bierre,  et  trois  florins  sur  l'ayme 
^   ,jr  \    vin  fort,  aussy  pour  un  an;  voir  que  les  deux  soulz  sur  la  bierre 
.^  •    *    les  douze  florins  sur  le  vin  et  le  brandevin,  dans  la  Cite  et  banlieu, 
^-.  •  *     «treront  au  profllt  de  l'Estat  et  que  la  dite  Cite,  duché  de  Bouillon, 
^  -    '"   ûte  de  Horne,  vouerie  de  Pléron  et  tous  autres  viendront  a  y  cor- 
^     \  *'    jondre  également  selon  leur  reces  antérieur. 

.  "  '  ^uant  a  la  subsistance  des  garnisons  et  places  fortes,  Messeigneurs 
^  ^     -   •     iistent  en  leur  response  donnée  le  24  d'octobre  dernier  (a  l'article 
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elle  tesmoignd  le  grand  Boing  qu'elle  at  de  conserver  cet  Estât  en  paii 
et  repos  et  d'affranchir  son  Egliese  des  maux  qui  la  talonnent,  la  re- 
mercient très  humblement,  et  la  supplient  de  ne  pas  dissoudre  ceste 
ioumee  que*  les  remèdes  ne  soyent  mis  aux  dità  maux,  pour  a  quoy 
assister  sont  d'avis,  pour  les  nécessitez  publlcques  et  satisfaire  aux 
créanciers,  d'accorder  : 

Que  les  arrierages  deuz  l'on  &ce  rentrer  toutes  restances  qui  peuvent 
estre  depuis  l'an  1616,  comme  aussy  pour  les  debtes  ; 

Pour  le  courant  des  rentes,  que  le  pecul  de  six  patars  sur  la  tonne 
de  bierre  et  de  six  florins  sur  l'ayme  de  vin  et  de  deux  florins  sur  le 
vin  du  Pays,  pour  les  deux  tierces  competants  a  l'Estat,  y  soit  applicque; 
pour  les  agents  le  petit  seel  ; 

Pour  les  garnisons,  fortifications  et  légations,  au  pied  encien,  les 
cincques  tailles  et  la  consomption,  et,  s'il  y  at  dans  les  chasteaux  des 
supemumeraires,  qu'ils  soyent  licencies; 

Pour  d'autres  nécessitez  pubiicques,  S.  A.  S.  serat  supplie  d'agréer 
cent  milles  florins  pour  une  année,  a  payer  de  mois  en  mois;  a  quoy 
serat  employé  le  pecul  de  dix  patars  sur  la  tonne  de  bierre  et  douze 
florins  sur  l'ayme  de  vin,  pour  les  deux  tierces  competantes  a  l'Estat, 
y  i^lîoustant  de  nouveau  trois  patars  sur  la  tonne  de  bierre  et  trois 
florins  sur  l'ayme  de  vin; 

Ck>mme  aussi  pour  les  mesmes  nécessitez  se  ferat  exacte  collecte  de 
la  capitation,  ainsy  qu'elle  at  este  destinée  par  la  iournee  précédente; 

Pour  les  firaix  du  voyage  de  S.  A.  S.  a  la  Journée  Impériale  avec  un 
députe  de  l'Estat,  l'on  accorde  quinze  patars  sur  la  tonne  de  bière,  pour 
deux  années; 

Qu'ayant  este  recesse  que  dans  chacque  quartier  il  y  aurat  un  recep- 
veur,  les  députez  y  pourvoiront  en  ce  que  ce  soyent  des  personnes 
capables,  qui  donneront  caution  et  feront  bons  les  deniers  publlcques, 
pour  éviter  les  restances  ; 

La  Cite  en  aurat  un;  la Hesbaye  et  Montenaken;  Mohau  et  Condroz; 
Pranchimont  et  vouerie  de  Fleron  ;  quartier  d'Amont  et  duché  de  Bouil- 
lon; quartier  d'Entre-Sambre  et  Meuse;  l'office  de  Pelt,  Stockhem  et 
Comte  de  Home  ;  l'office  de  Looz,  Bilsen  et  Gurange  ; 

Touttes  seigneuries  suiveront  leurs  quartiers. 

Requérant  S.  A.  S.  de  &ire  un  mandement  par  lequel  chacque  crean- 
der  de  l'Estat  i^yt  oblige,  ens  huit  iours,  d'avancer  ses  tiltres  et  estât 
du  deyu  et  receu,  affin  que  sachant  la  portée  des  charges  l'on  y  puisse 
pourveoir. 

Touchant  ce  que  Sa  dite  Altesse  est  servie  de  remontrer  les  abus  et 
usurpations  de  quelques  tribunaux  et  juges  de  ce  pays  et  le  retardement 
que  par  la  arrive  dans  l'exécution  des  moyens  publlcques,  termes  que 
les  &cteurs  se  donnent  l'un  a  l'autre  et  cas  iugez,  il  semblerait  néces- 
saire de  les  reformer  l'un  après  l'autre,  par  une  députation  a  faire 
d'aucunes  personnes  par  S.  A.  S.  et  les  Estats,  ainsy  qu'ils  ont  députe, 
estants  d'avis  que  le  tribunal  de  la  Courte  des  absentis,  iouxt  les  reso- 
lutions cy  devant  prinses  et  requestes  en  âdt  Sa  ditte  Altesse,  anneantie, 
et  de  plus  que  les  biens  en  mouvants  soyent  suiettes  aux  iudicatures 
ordinaire^. 
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Enfin,  comme  cest  Estât  at  plusieurs  plaintes  et  remonstrances  a 
faire  a  Sa  Maieste  Impériale  et  a  l'Empiere,  mesdits  seigneurs  supplient 
S.  A.  S.  d'employer  son  authorite  et  crédit  en  ce  regard  ;  suppliants  S. 
A.  S.  d'aggreer  ceste  response,  et  de  son  authorite  principal  la  mettre 
en  effect,  pour  le  repos  et  tranquillité  publicque.  Fait  au  chapitre  ce 
\Q^  de  juillet  1652.  ^  Ëstoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
G.  del  Reez.  (V.  p.  112-115.) 

M6me  date.  —  Reces  dé  Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse 
sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  du  28  juin  dernier. 

Messeigneurs  de  TEtat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte 
de  Looz  remercient  très  humblement  S.  A.  S.  du  soing  très  particulier 
quelle  at  au  bien  et  conservation  de  ses  Estats,  la  suppliant  de  continuer, 
tant  a  la  Journée  Impériale  envers  Sa  Msgeste  et  TEmpire  que  tous 
Princes,  Potentats,  pour  le  maintien  et  conservation  de  la  neutralité 
et  repos  de  son  Pays;  a  quel  effect  seroint  d'avis  de  donner  pendit 
ceste  ioumee  quelque  personne  qualifiée  coniunctement  avec  les  autres 
Estats,  pour  y  représenter  les  interests  et  griefis  dudlt  Pays. 

Us  ne  sont  ignorants  des  nécessitez,  rentes  engagées  et  debtes,  pour 
qu'elles  sont  molestez  pas  seulement  son  Eglise  Cathédrale  et  Cierge, 
mais  aussi  cest  Estât  de  la  Noblesse. 

Pour  auqfaels  subvenir  ils  ont,  aux  journées  précédentes,  accorde  et 
consenty  a  plusieurs  moyens,  lesquels  ne  sont  iustement  renduez  exé- 
cutez, ny  payez,  non  obstant  les  reces  des  Estats  et  Texecution  décer- 
nées, sur  pretext  des  oppositions  et  différents  du  Cierge,  lesquels  Ton 
voudroit  estre  assoupis  par  un  iuste  accomodement,  d'autant  que  par 
la  les  moyens  publicques  n'ont  leur  iuste  cours,  et  cependant  les  procé- 
dures traînent  a  la  chaîne  du  publicque,  au  grand  interest  de  l'Estat. 

Seroient  aussi  d'intention,  suivant  leur  reces  précèdent,  et  avant  tout 
que  tous  les  moyens  accordez  seroient  entièrement  payez  et  exécutez, 
non  obstant  tout  reclains  et  oppositions,  y  faisant  rentrer  toutes  res- 
tances, pour,  complanation  estant  faite  avec  les  debtes  et  charges,  pou- 
voir avec  plus  de  solidité  y  pourvoir,  a  quoy  ils  seront  touiours  prests 
d'accorder  et  consentir  a  tous  moyens  convenables. 

Et  comme  les  autres  Estats  auroient,  a  la  Journée  dernière,  continue 
les  imposts  de  dix  patars  sur  chacque  tonne  de  bière,  douze  florins  sur 
Tayme  de  vin  fort  et  brandevin,  consomption  sur  les  bestes  qui  se  tuent 
et  du  petit  seel  accorde  pour  trois  ans,  l'an  1649, 

Messeigneurs,  .pour  s'accomoder  en  cela  avec  les  autres  Estats,  sont 
d'intention  de  les  continuer  encore  pour  un  an,  y  adioustant  de  nouveau 
a  trois  patars  sur  chacque  tonne  de  bierre,  et  trois  florins  sur  l'ayme 
de  vin  fort,  aussy  pour  un  an;  voir  que  les  deux  soulz  sur  la  bierre 
et  les  douze  florins  sur  le  vin  et  le  brandevin,  dans  la  Cite  et  banlieu, 
rentreront  au  proflit  de  l'Estat  et  que  la  dite  Cite,  duché  de  Bouillon, 
Comte  de  Horne,  vouerie  de  Pléron  et  tous  autres  viendront  a  y  cor- 
respondre également  selon  leur  reces  antérieur. 

Quant  a  la  subsistance  des  garnisons  et  places  fortes,  Messeigneurs 
persistent  en  leur  response  donnée  le  24  d'octobre  dernier  (a  l'article 
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commençant  :  Touchant  la  proposition  de  S.  A.  S.)  comme  semblable- 
ment,  an  regard  des  reformations  des  Tribunaux,  demeurent  empres  de 
leur  reces  de  l*an  1646. 

Touchant  la  subvention  des  fraix  a  faire  par  S.  A.  S.  avec  un  députe 
de  TEstat  a  la  Journée  Impériale,  sont  d^avis  de  continuer  Timpot  de 
quattre  patars  sur  chacque  tonne  de  bierre,  tant  dans  la  Cite,  bonnes 
villes  que  plat  pays,  accorde  a  la  dernière  iournee  a  Sa  dite  Altesse, 
et  ce  pour  le  terme  de  deux  ans  après  l'expiration  du  premier,  requé- 
rant les  autres  Ëstats  de  s'y  vouloir  conformer. 

Suppliants  S.  A.  S.  de  représenter  a  S.  M.  I.  et  TEmpiere  les  remon- 
strances  et  plantes  a  faire  par  les  Estats  et  d'y  employer  son  authorite 
et  crédit. 

Mesdits  seigneurs,  considérant  qu'il  seroit  a  propos  que  dans  chacque 
quartier  il  y  aurat  un  recepveurdes  deniers- publicques,  en  commettent 
la  charge  a  leurst  députez,  pour  y  pourvoir  avec  les  députez  des  autres 
Estats  a  ce  que  ce  soyent  personnes  capables  qui  pour  éviter  les  res- 
tances donneront  caution  et  feront  bons  les  dits  deniers  a  applicquer 
comme  s'ensuit. 

Que  pour  les  arrierages  deus,  l'on  face  rentrer  toutes  les  restances 
comme  aussy  pour  les  debtes. 

Pour  le  courant  des  rentes,  que  les  peculs  de  six  patars  sur  la  tonne 
de  bierre,  six  florins  sur  l'ayme  de  vin  fort  et  brandevin,  et  deux  florins 
sur  celles  du  vin  du  pays,  pour  les  deux  tiers  competant^  a  l'Estat,  y 
soit  applicque. 

Et  le  petit  seel  doit  servir  pour  les  agents  lesquels  du  passe  ont  este 
paye  hors  des  deniers  des  légations;  il  seroit  a  propos  d'employer  en  ce 
regard  des  personnes  de  considération  pour  le  service  de  l'Estat,  pour 
les  garnisons,  fortiflcations  et  légations  ;  il  semble  que  les  cincques  tailles 
debveront  sufllre,  comme  du  passe,  et  partant  la  consomption  n'y  devoir 
estre  applicque,  ains  demeurer  au  profllt  de  l'Estat  ;  s'il  y  a  dans  les 
chasteaux  des  supemumeraires,  qu'ils  soyent  licenciez  au  plustost. 

Pour  d'autres  nécessitez  publicques  S.  A.  serat  supplie  d'aggreer  cent 
mils  florins  pour  une  année,  a  payer  de  mois  a  mois;  a  quoy  serat  em- 
ployé le  pecul  de  dix  patars  sur  la  tonne  de  bierre  et  de  douze  florins 
sur  l'ayme  de  vin,  y  adiouste  comme  dessus. 

Comme  aussy  pour  les  mesmes  nécessitez  se  ferat  exacte  et  prompte 
collecte  de  la  capitation  passée  a  la  journée  précédente,  ensuitte  et  con- 
formément de  leur  reces  en  date  du  dixiesme  de  novembre  dernier. 

Requérants  Sa  dite  Altesse  Serénissime  de  faire  un  mandement  par 
lequel  chacque  .créancier  de  l'Estat  soyt  oblige,  en  huit  jours,  d'avancer 
sse  tiltres  et  estât  de  deu  et  receu  ;  aflln  que,  sachant  la  portée  des 
charges,  l'on  puisse  y  pourvoir,  et  la  suppliants  de  prendre  en  bonne 
parte  la  présente  resolution  et  appointer  favorablement  sur  leurs  grieffs 
et  iustes  doléances  représentez  a  Votre  Altesse  Serénissime,  lesquels  ils 
reyterent  et  reproduisent  avec  toute  instance,  respect  et  soubmission. 

Fait  a  Liège  ce  10«  juillet  1652.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de 
mesdits  Seigneurs,  J.  de  Hodaige. 

V.ibid.,  p.  116-120. 
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1662,  lundi,  22  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
admettent,  comme  messager  sur  Anvers,  Henri  Menten,  en  rem- 
placement de  Jaques  Kindermans,  qui  a  résigné  ses  fonctions. 
V.  Maenàachboech  Z),  Judiciael  Maendachhœch  O,  p.  85. 

1652,  lundi,  29  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la 
maladie  contagieuse  régnante,  -  défendent  à  toute  personne  de 
la  ville  et  de  la  franchise  S'acheter  ou  de  vendre  n'importe  quelle 
sorte  de  prunes  (sauf  les  damasie  et  les  pristeren),  ni  des  cerises 
douces  dites  allemandes,  ni  des  préparations  d'ail,  ni  des  clystères. 
Une  peine  de  trois  florins  d'or  sera  applicable  en  cas  de  contra- 
travention,  et,  à  défaut  de  payement,  l'exécution  prompte  et  im- 
médiate. (V.  Maendachhœch  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  85.) 

M6me  date.  —  De  par  les  mêmes  il  est  ordonné  par  son  de 
cloche  à  tous  les  mendiants  et  mendiantes,  de  sortir  de  la  ville 
et  de  la  franchise  avant  le  coucher  du  soleil,  sous  peine  d'être 
mis  au  pilori.  —  Une  garde  de  quatre  hommes  sera  postée  à 
chacune  des  portes  de  la  ville,  pour  leur  interdire  d'y  rentrer. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  86. 

1652,  lundi,  5  août.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  décident  de  maintenir  la  garde  des  quatre  hommes 
aux  portes  de  la  ville.  Si  ces  gardes  ne  s'acquittent  pas  conve- 
nablement de  leur  charge,  chacun  d'eux  sera  panne  pour  dix 
sous.  Deux  membres  du  conseil  seront  chargés  de  faire  la  ronde 
de  ces  gardes  pour  constater  les  délits  sur  lesquels  la  susdite 
amende  est  comminée. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  86. 

1652,  lundi,  19  août.  —  Jean  van  den  Dael  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  non-bàlie,  en  reoaplacement  de  Pierre  Dawants, 
décédé;  il  prête  serment  de  fidélité. 

V.  Maendachboech  D,  Jicdidael  Maendachboech  G,  p.  87. 

1652,  22  août.  —  Messires  de  Velpen  et  de  Bierbeeck,  Louis 
Meers  et  Jean  van  Lanterminghe  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p  87. 

1652,  Jeudi,  3  octobre.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil  font  publier  le  mandement  concernant  la  capitation 
(hooftgeU).  (V.  Maendachboech  Z),  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  89.) 

1652,  lundi,  14  octobre.  —  Mathieu  van  Heulen  est  nommé 
sergent  de  Gangelofspoort,  en  remplacement  de  Chrétien  Schaetzen, 
décédé.  (V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  91  ) 
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MAme  date.  —  Richard  Dawants  est  élu  à  la  Chambre  pupU- 
laire,  en  remplacement  de  Pierre  Dawants  décédé. 

V.  Maendachboeck  D,  Judîciael  Maendachboeck  (7,  p.  91. 

1652,  lundi,  21  octobre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  les  écou- 
têtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  nomment  les  adminis- 
trateurs des  menses  des  Pauvres  :  Tilman  Sneyers,  à  Thôpital, 
en  remplacement  du  bourgmestre  Depaix,  démissionnaire  ;  le 
strijtmeester  Dawans,  à  la  mense  du  S.  Esprit,  en  remplacement 
de  Chrétien  Schaetzen,  décédé;  Guillaume  Martens,  à  la  mense 
de  Notre-Dame,  en  remplacement  de  Pierre  Neutinx,  décédé; 
Godefroid  Uytenbroeck,  de  la  mense  des  Souliers,  est  prorogé 
dans  ses  lonctions,  de  même  que  Hubert  Govaerts,  administra- 
teur de  la  mense  des  Lépreux. 

V.  Maendachboeck  D,  Judîciael  Maendachboeck  ff,  p.  91. 

1663,  lundi,  3  février.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  -  vu 
le  recès  porté  par  les  députés  des  États  le  30  janvier,  en  vertu 
duquel  la  ville  est  obligée  do  payer  ses  arrérages  du  péculium, 
de  l'impôt  sur  les  grains  et  des  cinq  et  neuf  tailles  imposées  au 
pays,  -  ordonnent  d'emprunter  une  somme  de  3000  florins. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  108. 

M6me  date.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, -  attendu  que  les  troupes  étrangères  ont  déjà  attaqué  plu- 
sieurs places  du  Condroz  et  du  pays  de  Liège,  et  que  les  villes 
voisines  viennent  de  se  munir  des  fortes  garnisons,  -  organisent 
une  garde  communale  permanente.  Ils  comminent  contre  le  garde 
de  nuit  qui  ne  sera  pas  à  son  poste  à  sept  heures  du  soir,  de 
même  que  contre  le  garde  de  jour  qui  ne  s'y  trouvera  pas  le 
matin,  à  l'heure  de  l'ouverture  des  portes  de  la  ville,  une  amende 
de  cinq  sous,  et  une  amende  de  dix  sous  contre  celui  qui  ne 
comparaîtra  point  du  tout  ou  quittera  son  ix)ste  de  service 
sans  autorisation. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  108. 

1653,  8  février.  —  Maximilien-Henri  de  Bavière,  ayant  appris 
à  Ratisbonne  que  des  troupes  françaises  ont  fait  invasion  dans 
la  principauté  de  Liège,  engage  le  Conseil  Secret  à  proposer  aux 
États  de  lever  sans  délai  un  corps  d'armée,  pour  repousser  la 
force  par  la  force. 

Extractum  ex  litteris  Ser"»*  Archiepiscopi  et  Electoris  Coloniensis, 
Principis  Leodiensis,  ad  consilium  suum  privatum  datis  Ratisbonne 
octava  februarij  1653.  —  Dam  ex  vestris  28  et  ultima  mensis  proxime 
elapsi  datis,  hostilia  in  patriam  Leodiensem  a  prlncipibus  Gallis  aliisque 
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turmis  adherentibus  usque  adeo  manifesta  violentia  inferri  percepimus, 
non  potuit  quidem  iustissima  animi  commotio  quin  nos  ad  reiterandas 
nervossima  cum  instantia,  Sacrae  Cesareae  Migestati  querimonias  nostras 
ineundaque,  ad  tantse  indlgnitatis  remedium,  cum  ceteris  Imperij  prin- 
cipibus,  consilia,  -provocaret.  Sed  cum,  mature  perpensis  omnibus  et  ad 
circumstantiam  trutinam  ponderatis,  nullam  denique  promptius  et  effl- 
cacius  aliunde  peti  posse  videatur  quam  jure  naturae  vim  vi  repellendam 
suggèrent,  non  potest  ad  extrenum  non  arridere  sententia  vestra,  cuius 
iam  pridem,  etiam  horum  et  eiusmodi  aliorum  eventuum  providi,  sepe 
sepius  authores  fuimus  ut  ad  neoessariam  militum  conscriptionem  indl- 
late  procedatur.  Quod  tamen  non  sit  inteilectum  volumus  perinde  quasi 
solam  patriam  nostram  Leodiensem  exteris  copijs  longe  potentioribus 
parem  esse  per  se  posse  arbitremur;  sed  inde  haud  dubio  eventurum, 
ut,  cum  iilius  subditi  in  conônibus  positi  validam  aliquam  manum  ad 
'  arcendas  in  imperium  incursiones  in  promptu  habuerint,  suam  quoque 
alij  vicini  principes  communem  ad  salutem  adiuncturi  sint,  et,  unitLs 
viribus  ac  animis,  periculum  singulis  cœterisque  annis  recui*surum  un- 
dequaque  depulsuri;  quod  iam  nunc  algs  nobiscum  principibus  omnino 
constitutum  est,  usque  dum  secura  aliunde  Imperio  pax  comparari  possit. 
Indigitur  potissimum  studia  vestra  e  maiori  et  evidentiori  patrise  bono 
convertere  vos  expédiât,  ut  unanima  liunc  ad  effectum  alacritate  proce- 
datur, tametsi  vero  totius  status  convocationem  et  consensum  non  nemo 
perquiri  iudicaret,  res  tamen  alia  est  quam  et  per  tam  longas  moras  in 
imminens  i)ericulum  damnumque  irreparabile  d^labitur  et  in  oportuna 
deliberatione  pereat. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  125-127. 

1653, 13  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  arrérages  du  droit 
de  mouture  et  des  tailles  imposées  au  pays  dans  le  courant  de 
l'année  précédente,  -  empruntent,  à  Josse  van  Lauden,  grand- 
père  et  tuteur  des  enfants  mineurs  issus  de  Thierry  Warnouts 
et  Marie  van  Landen,  1200  florins  pour  lesquels  ils  souscrivent 
au  profit  des  dits  mineurs,  une  rente  rédimible  de  60  florins, 
payable  le  13  février  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  D,  p.  70. 

1653,  14  février.  —  Le  Chapitre  de  Liège  consent  à  la  levée 
des  soldats  nécessaires  pour  défendre  le  pays  contre  Tinvasion 
des  troupes  étrangères. 

Extractum  ex  conclusionibus  capitularibus  periil™*  Capituli  Leodiensis 
14»  februarij  1653.  —  Reverendi  admodum  perillustres  et  generosi  domini 
nos  milites,  in  defensionem  pâtriaB,  ad  numerum  Serenissimse  Celsitudini 
alijsque  ordinibus  benevisum,  conscribendos  esse  quantocius  consentes, 
ex  nunc  in  coUectionem  mille  peditum  et  quingentorum  equitum  per 
quartena  huius  patriae  solvendorum  faciendam  consenserunt.  Signatum 
erat  :  per  extractum  ut  supra.  G.  del  Reez. 

V.  Registre  des  pi^opositions  et  resotutions  des  Estais,  p.  129, 
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1658,  16  février.  —  Le  bourgmestre  de  Paix  est  délégué  à 
Liège  pour  assister  à  la  Journée  des  États. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  1 10. 

1653,  19  février.  —  Les  députés  de  l'État  de  la  Noblesse  con- 
sentent à  la  levée  de  cinq  cents  cavaliers  et  de  mille  fantassins. 

Sur  la  proposition  faite  par  Monsieur  le  Chancelier  le  îour  d'hier, 
Messeigneurs  seroint  d'avis,  soub  le  bon  plaisir  de  leurs  principaux, 
qu'une  levée  soit  faite  promptement  de  cinq  cent  chevaux  et  mille 
hommes  de  pied,  par  les  cincq  quartiers  dudit  Pays,  qui  seroînt  cent 
chevaux  et  deux  cents  hommes  de  pied  a  chascun  d'iceux  ;  requérant  les 
autres  Estats  de  députer  coniunctement  quelques  personnes  vei^  chacque 
quartier,  pour  faire  avec  les  Députez  d'iceux  une  juste  repartition. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  130. 

1653,  24  février.  —  Lettre  de  Maximilien- Henri  de  Bavière 
à  son  Conseil  Privé.  L'évêque  accuse  réception  des  dépêches  du 
Conseil  datées  du  4,  du  7  et  du  11  février,  reçues,  les  premières 
pendant  son  voyage  à  Munich,  la  dernière  à  son  retour  à  Ratis- 
bonne.  Il  a  appris  avec  beaucoup  de  peine  que  les  troupes  fran- 
çaises ont  fait  invasion  dans  le  Pays  de  Liège  et  que  les  troupes 
espagnoles  se  font  complices  de  leurs  déprédations  ;  il  comprend 
d'autant  moins  la  conduite  inhumaine  et  barbare  de  Condé,  que 
ni  lui  ni  la  principauté  n'ont  jamais  donné  des  motifs  à  ce 
prince  pour  s'attirer  son  hostilitîté.  Il  s'en  est  plaint  à  la  diète; 
l'Empereur  a  manifesté  son  plus  vif  mécontentement  sur  la  con- 
duite des  Français;  les  princes  de  l'Empire  ont  promis  leur  se- 
cours et  lui-même  fera  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que 
pareilles  invasions  n'aient  plus  lieu  à  l'avenir.  —  Il  ne  peut 
qu'approuver  le  projet  conçu  à  Liège  de  renforcer  la  garnison 
de  la  Cité,  afin  qu'en  cas  de  besoin,  on  puisse  de  là  envoyer  des 
secours  de  troupes  aux  autres  villes  du  Pays.  —  Un  courrier 
exprès,  muni  d'ordres  spéciaux,  a  été  envoyé  au  comte  de  Harem- 
berg,  pour  le  charger  de  faire  connaître,  à  l'archiduc  Léopold  et 
aux  ministres  du  Roi  d'Espagne,  le  mécontentement  de  l'Empe- 
reur et  pour  exiger  que  les  troupes  espagnoles  qui  suivent  celles 
du  prince  de  Condé  soient  rappelées.  —  L'évêque  termine  en  pro- 
mettant de  hâter  son  retour  à  Liège,  si  de  Ratisbonne  il  ne  peut 
travailler  assez  efficacement  au  bien  du  pays. 

Extractum  ex  literis  Ser'»^  Archiepiscopi  et  Electoris  Cbloniensis,  datis 
Ratisbonnœ  24  februarij  1653  ad  consilium  privatum  Leodiense. 

Maximilianus  Henricus.  Venerabiles  fidèles  sincère  nobis  dilecti.  Ter- 
nas  vestras  4,  7  et  11  huius  datas,  partim  in  nostro  Monachium  versus 
itinere,  partim  hic  reduces  accepimus,  quarum  omnium  ténor  funesto 
miserorum  subditorum  nostrorum  oppressionis  compendio  includi  queat» 
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eius  vero  tam  însolenti  et  inaudito  aute  hoc  modo  perpetrato  notitiam, 
non  absque  Intlmo  animi  sensu  percipere  potuimus,  cum  nullam  pix)rsus 
a  nobis  patriave  nostra  Leodiensi  causam  Condeo  datara  meminerimus, 
ut  ita  passim  in  eam  bostiliter  et  in  subditos  bellicis  cx)nditionibus  deditos 
inbumane  deseryiret  perflda  trucidatione,  ipsis  etiam  in  Turcis  et  barbaris 
detestanda  ;  cuius  quidem  enormitati  Hispanorum  non  modo  conniventia, 
sed  et  manifesta  cooperatio  accédât  ;  tametsi  autem  huiusmodi  actionum 
ac  circumstantijs  suis  aggravatarura  satis  nervosam  et  efficacem  hoc 
in  iraperij  concessu  expositionem  fàcere  non  omittimus,  quia  permottis 
Csesar  manifestam  eorumdem  displicentiam  exhibeat,  alijque  principes 
auxilii  nobis  societatem  tamquam  communi  in  causa  polliceantur  remé- 
dia, tamen  haec  in  futurum  magis  quam  praesens  utilia  dignoscentur, 
nihilominus  cum  experientia  doceat  annuatim  talibus  cum  malis  semper 
conflictandum,  nisi  medeia  ex  justa  defensione  petatur,  hoc  intérim  etfec- 
turos  nos  speramus  ut  et  inter  vicinos  atque  etiam  alios  omnes  impery 
circules  de  mu^tuis  auxiliis  contra  eiusmodi  violentas  invasiones  certi  ali- 
quid  constituatur;  adeoque  non  possimus  non  laudare  propositum  Leodij 
inchoatum  de  militum  adaugendo  numéro,  quo  semper  casu  nécessita- 
tibus  exigente  aliquid  de  presidio  in  aliorum  oppidorum  defensionem  et 
firmamentum  educi  possit. 

Ceterum  novis  hinc  ad  Comitem  de  Haremberg  mandatis  instructus 
cursor  expresse  profectus  est  ad  hoc  ut  Caesaris  displicentia  archiduci 
Leopoldo  alijsque  Régis  Hispanie  ministris  et  ad  copiarum  suarum  a 
Condeanis  abstractione  indilate  faciendum  serio  requirantur. 

Gratissima  inter  hec  nobis  accedunt  indefessa  studia  vestra  quibus  ad 
subiectos  nostros  inter  hoc  mala  animandos  et  ab  ulteriore  devastatione 
protegendos  incumbitis. 

Quod  si  autem  nulla  denique  nobis  spes  supersit  quidquam  prompte 
hinc  in  patriae  totius  bonum  efflciendi,  statuimus  nostrum  ad  vos  redi- 
tum  maturare  quo  coram  in  subditorum  nostrorum  tutamen  intendere 
et  aliéna  etiam  auxilia  eo  melius  comparare  possimus;  interea  valere 
vos  jubemus.  Datum  Ratisbonna  24  feb.  1653.  Signatum  :  Maximilianus 
Henricus,  et  infra  :  P.  FouUon. 

V.  ibid.,  p.  127-129. 

1653,  lundi,  3  mars.  —  Le  bourgmestre  de  Paix  est  député 
à  la  Journée  des  États,  avec  plein  pouvoir  de  "prendre  avec  les 
députés  des  autres  bonnes  villes  resolution  sur  les  propositions  du 
Prince.  (V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachhoeck  G,  p.  15.) 

1663,  8  mars.  —  Résolution  de  la  noblesse  du  Pays  de  Liège 
et  comté  de  Looz  sur  la  proposition  du  Chancelier  de  TÉvéque 
faite  le  18  février  précédent. 

Messeigneurs  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz 
comparus  a  cette  assemblée,  ayant  considère  la  dangereuse  coniuncture 
du  temps  présent,  après  avoir  avise  les  reces  faits  par  messieurs  les  de- 
putes  et  autres  cavalliers  du  dit  Estât  le  19«  du  mois  passe,  demeurent 
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■"  V.  Registre  des  propositions  et  resolutionsW^ 

— nBeil  allouent 
1653,  16  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  coMt  ,  „nnyei  de 
au  receveur  de  ia  propriété  non  bâtie  un  traiteme^^^pj  jp  ,4^5 
150  fiorius;  moyennaut  ces  gages,  il  devra  faire  la  i^ 
accises  communîiles  et  se  charger  du  payement  des  refl 
crites  par  la  ville.  —  Le  même  jour  Jean  Morren  est  1 
receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  eu  remplacement  de  1 
Jean  van  Vucht,   et  Jeau  van  deu  Dael  est  prorogé  dans  T 
fonctions  de  receveur  de  la  propriété  bâtie. 

\.  Macndacttboech  D,  Judiciael  Macndachboeck  G,  p.  114. 

1653,  27  avril.  —  Les  mêmes  décident  d'emprunter  les  capi- 
taux nécessaires  au  remboursement  des  avances  faites  par  les 
receveurs  de  la  ville. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Macndachboeck  Q,  p,  115. 

U6me  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  maître  Libert  Coeninx  et  maître 
Guillaume  van  Nuys;  des  pelletiers,  Simon  Ileynaerts  et  Simon 
Strauven;  des  boulangers,  George  Hollanders  et  Servais  Gysens; 
des  brasseurs,  maitre  Mathieu  Belle  et  le  comte  des  marchands 
Goelen,  ûls  d'Arnold  ;  des  bouchers,  Gisbert  Stynen  et  Mathieu 
vau  Uam;  des  drapiers,  Edmond  Blommen  et  Simon  Boegaers; 
des  merciers,  Jean  vau  Froyenhoven  et  maître  Jean  van  Winde; 
des  teinturiers,  Jean  Wuesten  et  maitre  Jérôme  Winnen;  des 
tanneurs,  maître  Jean  van  Vucht  et  Gilles  Minsen;  des  cordoa- 
niers,  Herman  Smets  et  Mathieu  vau  Loen  ;  des  maçons,  Augustin 
Vaesoens  et  Franco  Menteu  ;  des  charpentiers,  Arnold  van  CeuJen 
et  Lambert  Baerts  ;  des  tailleurs,  Tilman  Joerdens  et  Conrard 
van  der  Eycken;  —  députés  à  la  Chapelle,  Mathieu  van  Ham, 
maitre  Jean  van  Vucht,  Guillaume  vau  Nuys  et  le  comte  des 
marchands  Coelen  ;  —  bourgtnestres,  damoiseau  Georges  van  den 
Ëdelbampt  et  Henri  Princen  ;  —  sirijtmeesless,  Simon  Renaerts 
et  Mathieu  van  Ham  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messires  Léon 
de  Bierbeeck  et  Jean  de  Hennâff,  Louis  Meers,  Simon  Renaerts 
et  Jean,  fils  d'Arnold  Goelen. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  MaendacfiboKh  0,  p.  llfl- 
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1653,  28  avril,  -r  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser,  à  Jean  van  Vuçht,  les  avances  qu*en 
qualité  de  receveur  de  la  propriété  bâtie,  il  a  faites  â  la  ville 
pendant  l'année  1.652,  -  empruntent  à  George  van  den  Edelbampt, 
bourgmestre  et  échevin  de  St-Trond,  1500  florins,  pour  lesquels 
ils  souscrivent  une  rente  rédimible  de  75  florins,  payable  le  28 
avril  de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  D,  p.  72. 

1653,  loBdl,  19  mal.  —  Les  sieurs  Velpen,  Vaes,  Reynaerts 
et  maître  Jean  van  Vucht  sont  délégués  pour  dresser  la  liste  des 
étrangers  qui  ont  pris  des  greniers  en  location  dans  la  ville; 

I  une  amende  d'un  florin  d'or  sera  applicable  pour  chaque  grenier 

non  déclaré  ;  les  propriétaires  aviseront  leurs  locataires,  que, 
pendant  la  périlleuse  époque  de  troubles  qu'on  traverse,  ils  se- 
ront tenus  de  payer  un  homme  de  garde  armé  à  leurs  frais,  pour 
veiller  tant  à  la  sécurité  publique  qu'à  la  conservation  des  biens 
de  ceux  qui  payent  leur  service. 

'  V.  Maendachboeck  D,  Judidael  Maendachboech  G,  p.  118. 

1653,  9  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  députent  à 
Liège  le  secrétaire  De  Paix  et  le  strijtmeester  Dawants,  avec 
mission  de  s'informer  pour  combien  d'années  le  60*  denier  a  été 
imposé  au  pays  ;  il  paraissait  en  effet  qu'il  n'avait  été  accordé  que 
pour  un  terme  de  trois  années  dont  la  dernière  vient  d'écheoir. 

V.  Maendachboech  Z),  Judidael  Maendachboech  G,  p.  116. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  rembourser  à  Jean  Vandendael  et  à  Jean  van  Vucht, 
receveurs  communaux  en  1652,  les  avances  qu'ils  ont  faites  à  la 
ville,  conformément  aux  comptes  qu'ils  ont  déposés,  -  empruntent 
à  François  le  Ruytte,  représenté  par  son  neveu  George  Hauwe, 
un  capital  de  1572  florins  16  sous,  et  lui  souscrivent  de  ce  chef 
une  rente  rédimible  de  72  florins  1  sou  de  Brabant,  payable 
chaque  année  à  la  date  des  présentes. 
V.  Documentboeck  2),  p.  71. 

1653,  lundi,  23  juin.  —  Messire  Gilles  Vaes,  Tilman  Joerdens 
et  Jean  Coelen  sont  nommés  exp^ts  du  pain;  messire  Jean  de 
Hanneff  et  Simon  Strauven,  experts  du  poisson, 

V.  Maendachboech  D,  Judidael  Maendachboech  G,  ^  121. 

1653,  lundi,  7  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent au  receveur  de  la  propriété  bâtie  d'emprunter  1200  flor., 
capital  nécessaire  tant  pour  le  payement  de  cinq  tailles  votées 
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pstr  les  Etats  réunis  à  Visé  au  mois  d'août  1648  et  échues  en 
septembre  1652,  que  pour  Tachât  de  charbon,  la  briquerie  com- 
munale et  les  réparations  à  faire  à  la  propriété  bâtie. 

V,  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboeck  O,  p.  122. 

1653,  10  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'ordonnance  ci-dessus,  - 
empruntent,  1°  à  la  supérieure  du  couvent  de  Stenaert  à  St-Trond, 
1000  florins,  contre  rente  annuelle  de  50  florins  ;  et  2**  à  Jean 
Morren,  receveur  de  la  Confrérie  du  Saint-Rosaire,  200  florins, 
contre  rente  annuelle  de  10  florins.  Ces  rentes  sont  rédimibles 
et  payables  chaque  année  le  10  juillet. 
V.  DocwnenWoeck  D,  p.  62  et  63. 

1653,  lundi,  14  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
que  dorénavant  les  boulangers  ne  pourront  vendre  du  pain  de 
froment  ni  de  seigle,  de  farine  blutée  ou  non  blutée,  qu*au  poids 
qui  leur  sera  prescrit  par  les  experts  du  pain.  Une  amende  de 

sera  applicable  en  cas  de  contravention.  Les  gâteaux 

de  nouvelle  année  et  ceux  qu'on  appelle  vulgairement  koxens  et 
scfiermoelen  ne  tomberont  pas  sous  l'application  des  présentes. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  123. 

M6me  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font  un  règle- 
ment que  le  sacristain  et  les  sonneurs  de  Notre-Dame  auront  à 
observer  pour  les  décès.  Immédiatement  après  le  décès,  ils  ne 
pourront  sonner  qu'une  pause  ;  de  môme,  une  seule  pause  par  jour 
d'intervalle  entre  le  décès  et  l'enterrement,  à  l'heure  de  midi; 
une  seule  panse  quand  le  corps  est  conduit  à  l'église  et  une  au 
moment  de  l'inhumation.  Pour  la  célébration  des  trentaines,  on 
ne  pourra  de  môme  sonner  qu'une  Seule  pause  par  jour. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  123. 

1653,  9  septembre.  —  Josse  Àbberaens  de  Bergen-op-Soom 
(près  St-Trond),  fils  de  Jean,  vend  à  Charles  Bynatus,  une  rente 
de  25  florins  lui  due  par  la  ville  de  St-Trond  et  payable  le  9  avril 
de  chaque  année.  ■—  Cette  vente  se  fait  en  présence  d'Antoine 
van  Gelbergen,  héritier  de  feu  Charles  Droegen  ;  de  Gérard  Cillis, 
chanoine  de  Notre-Dame,  et  Godefroid  Goemans,  curé  de  Mervel, 
exécuteurs  testamentaires  de  Charles  Droegen  susdit.  —  Il  paraît 
s'agir  dans  cet  acte  de  la  rente  créée  le  12  avril  1630  (v.  t.  III, 
p.  389). 

Collection  de  chartes,  n»  CXCIX.  -7  Original  sur  parchemin, 
dont  les  sceaux  sont  détruite. 
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1653,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  du  contingent  dû 
par  la  ville  dans  neuf  tailles  imposées  au  pays  par  les  Trois 
États,  -  empruntent,  à  Jean  van  den  Creeft,  échevin  de  la  haute 
Cour  de  justice  de  St-Trond,  600  florins  et  lui  souscrivent  de  ce 
chef  une  rente  rédimible  de  30  florins,  payable  chaque  année  à 
la  date  des  présentes.  (V.  Docunientboeck  D,  p.  64.) 

1653,  14  septembre.  —  Le  bourgmestre  van.  den  Edelbampt 
et  le  strijtmeester  Renaerts  sont  députés  à  Liège,  avec  mission 
d'entendre  les  propositions  que  le  Prince-Évêque  y  fera  à  ses 
États  convoqués  pour  le  lendemain  et  de  décider  sur  ces  propo- 
sitions de  commun  accord  avec  les  députés  des  bonnes  villes. 
V.  Maendachboech  2>,  Judiciael  Maendachboeck  O,  p.  126. 

1653,  16  septembre.  —  Proposition  de  Son  Altesse  Serenissime 
faite  a  ses  Estats  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz. 

Messieurs.  A  la  première  assemblée  qne  nous  instituasmes,  immé- 
diatement apre^  nostre  avènement  a  ceste  église  et  Estât,  nos  soings 
principaux,  ne  butants  qu'a  mettre  nos  subiects  a  couvert  des  iniures 
et  violences  auxquels  ils  se  voyent  exposez  par  les  hyvernements  et 
passages  des  trouppes  estrangeres,  nous  vous  nlesmes  en  considération 
Tun  et  l'autre,  les  moyens  pour  les  divertir,  fût  par  négociation  et  en- 
voyé, ou  par  Toppositign  des  armes;  et  comme  la  conservation  du  pays 
avec  les  droicts  de  sa  neutralité  sembloit  plus  tost  requérir  usage  de  ce 
moyen  que  de  tous  autres,  nous  vous  proposâmes  a  cet  éffect  Testablis- 
sement  d'une  milice,  a  fin  de  soulager  noz  subiects  obligez  continuelle- 
ment p^r  les  fonctions  militaires  d'abandonner  leurs  maisons  et  labeurs. 
Mais  la  pluspart  de  vous,  ayant  lors  tesmoigne  son  sentiment  pour  la 
praticque  des  traittez  et  accords,  nous  n'avons  rien  obmis  de  ce  que 
le  pouvoit  employer  a  l'heureux  succès,  quoy  qu'après  tous  les  efforts 
inutiles  et  fraix  excessives,  lesquels  ont  espuise  grande  partie  des  de- 
niers publicques,  il  ne  soit  reste  a  nostre  sincère  et  zelle  affection  vers 
le  bien  publicque  de  notre  egliese  et  Pays,  qu'un  très  viefe  resentement 
de  la  continuation  des  outrages  plus  que  hostilles  et  barbares,  par  l'oc- 
cupation violente  des  maisons  religieuses,  prises  de  noz  villes,  saisisse- 
ments des  chasteaux  de  noz  vassaux,  massacre  de  noz  subiects  avec 
perfidie  et  cruauté  inhumaine,  enfin  par  les  incendies  innombrables  et 
désolation  presque  universelle  de  certains  districts,  dont  l'horreur  et 
l'appiehension  bien  vrysemblable  pour  l'advenir  doivent  vous  porter  sans 
doubte  la  resolution  de  suivre  l'instinct  de  sa  nature  rendu  maintenant 
nécessaire  a  fin  de  repousser  la  force  par  force  et  vous  mettre  en  pos- 
ture d'une  iuste  defence,  pour  le  maintien  de  vostre  neutralité,  laquelle 
autrement,  par  les  rudes  secousses  qu'elle  reçoit  incessamment,  ne 
pourra  subsister  ny  vous  garantir. 

L'exemple  des  princes  d'Empiere  voz  voisins  pourra  en  ce  vous  servir 
de  conduitte,  puisqu'ils  se  disposent  a  l'effect  d'une  résistance  commune 
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contre  les  attacques  du  repos  et  paix  générale  et  contribueront  très 
volontiers  leur  possible  a  vostre  secours  et  soulagement,  pourveu  que 
ne  soyez  pas  en  défaut  d  y  apporter  proportionellement  ce  qui  est  de 
votre  debvoir  et  obligation,  autant  plus  considérable  que  vous  estez 
exposez  aux  dangers  et  souffrant  encore  actuellement  les  incursions  et 
outrages.  Ce  pourquoy  il  conviendra  qu*avant  tout  et  sans  aulcune 
dilaye  vous  avisiez  de  pourvoir  aux  moyens  nécessaires,  avec  autant  de 
promptitude  comme  la  grandeur  et  urgence  du  mal  en  requiert  le  re- 
mède. Vous  scavez  au  surplus  les  charges  ordinaires  et  extraordinaires 
de  TEstat  accrues  démesurément  par  le  malheur  du  temps  et  quel  at 
este  le  rapport  des  moyens  qu'avez  cy  devant  accordez,  et  partant  ne 
voulons  douter  de  la  continuation  ou  renouvellement  d'iceux  a  une  terme 
qui  puisse  sufflr  par  Teffacement  des  charges,  ou  iusques  a  ce  que  le 
Ciel  nous  ayt  bienheure  de  la  paix  entre  les  deux  couronnes. 

Nous  serons  attendans  voz  bonnes  et  promptes  resolutions  et  enten- 
drons volontiers  ce  que  pourrez  nous  su^erer  ultérieurement  faisant 
a  vostre  bien  et  salut,  vous  asseurant  que  continuerons  a  y  contribuer 
noz  soings  et  travaux  pour  avec  Fassistance  divine  obtenir  et  vous 
donner  le  repos  désire.  Donne  en  nostre  Cite  de  Liège,  ce  16  de  sep- 
tembre 1653.  Signe  :  Maximilien  Henry,  Electeur  de  Cologne,  Prince  de 
Liège,  i^.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais ,  p.  131-134.) 

1653,  26  septembre.  —  Resolutions  de  Messeigneurs  du  Cha- 
pitre Cathédrale  sur  la  proposition  ci-dessus. 

Messeigneurs  du  chapitre  cathédrale,  pour  response  a  la  proposition 
leur  faicte  de  la  part  de  S.  A.  S.  leur  evesque  et  Prince,  rendent  grasces 
très  humbles  a  Sa  dite  Altesse  de  ce  qu'elle  daigne  compatir  aux  cala- 
mitez  extrêmes  que  ses  subiects  de  ceste  province  ont  souffert  par  les 
trouppes  estrangeres,  et  désirants  de  seconder  de  tout  leur  pouvoir  les 
soings  vrayment  paternels  qu'Elle  est  servie  d'apporter  pour  prévenir 
les  maux  dont  cette  province  est  menace  pour  Tadvenir,  qui  sont  a  la 
réduire  a  un  point  de  soy  ne  pouvoir  relever. 

Puis  que  les  négociations  seules  employées  avec  tant  de  fraix  n'ont 
pu  iusque  la  mettre  a  couvert  du  temps  présent,  sont  d'advis  d'aggreer 
l'establissement  de  la  milice  proposée,  scavoir  de  cincq  cent  chevaux  en 
cincq  compagnies  et  mille  fantassins  aussy  en  cincq  compagnies,  a  sol- 
doyer  par  chacque  quartiers  et  loger  dans  les  places  fortes  et  autres 
postes  du  plat  pays;  approuvant  semblablement,  pour  une  commune  dé- 
fense, l'alliance  avec  Les  Princes  des  Estats  voisins  de  l'Empire,  courants 
le  mesme  danger  d'une  ruine  totale,  voir  la  neutralité,  les  privilèges, 
paix  fiiictes  et  franchise  du  Pays  saufs,  sans  pour  ce  intermettre  la  conti- 
nuation dessus  mentiones,  négociations  amicables  dans  l'espoir  qu'estants 
appuyées  de  quelques  forces,  elles  produiront  a  l'ad venir  plus  de  fruicts. 

Et  quant  aux  moyens  publicques  nécessaires  pour  la  subsistance  des 
garnisons,  fraix  des. fortifications  et  légations,  payements  des  rentes 
fort  arriérées  qui  sont  a  la  charge  de  TEstat,  Messeigneurs  accordent 
la  continuation  pour  six  ans,  a  lever  tant  en  Cite,  bonnes  villes,  que 
plat  pays,  Duché  de  Bouillon,  Comte  de  Home  et  vouerie  de  Fleron,  de 
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l'impost  de  dix  patars  sûr  chacque  tonne  de  bière,  de  deux  florins  snr 
l*ayme  de  vin  du  Pays  et  hydromel,  a  payer  tant  a  Huy  qu*aiUeurs,  le 
tiers  reserve  a  chacque  Estât,  et  au  lieu  de  douze  florins  qui  sont  paye 
iusques  a  iourdhuy  sur  le  vin  fort  et  brandevin,  accordent  neuff  florins, 
dont  les  six  touchant  a  VEstat  pour  deux  tierces  se  payeront  a  rentrée 
du  Pays,  et  les  trois  restants  se  lèveront  es  villes  ou  ils  entreront,  a 
leur  profit  pour  leur  tierce  ;  voir  si  VEstat  ny  trouvoit  son  compte  au  . 
bout  d*un  an,  Vimpost  de  douze  florins  aurat  lieu  pour  le  reste  du  terme 
accorde.  Et  ce  audessus  d^autres  six  patars  et  six  florins  semblables 
avec  le  soixantiesme,  que  se  pouldra  régler  par  leurs  députez,  et  Tim- 
post  du  petit  seel,  dont  le  terme  limite  par  les  iournees  précédentes 
n'est  encore  expire,  lesquels  prendront  fin  les  dits  six  ans  de  continua* 
tion  révolus;  iaissans  les  tailles,  la  consomption  des  bestes,  restances 
de  la  capitation  avec  autres  moyens  a  chacque  quartier,  pour  subvenir 
a  leur  contingent  de  la  milice. 

Et  comme  TEstat  souffre  des  grands  fraix  pour  les  procédures  dis- 
pendieuses intentées  par  les  créanciers  faulte  d'estre  ftiiny  a  leur  deu, 
pour  a  quoy  satis&ire,  en  comptant  deux  canons  au  plus  arriérez,  il  est 
besoing  par  an  d^une  somme  de  cent  mille  florins  pour  le  moins,  Mes- 
seîgneurs  trouvent  a  propos  que  leurs  députez  avisent  avec  les  députez 
des  autres  Estats,  de  donner  un  recep  particulier  qui  ayt  charge  de 
payer  seulement  les  créanciers  de  TEstat  et  les  garnisons  des  places 
fortes  du  plat  pays,  avec  les  moyens  qui  luy  serait  par  lesdits  députez 
désignes,  ce  que  le  recep  ferat  sy  a  temps  que  l*Estat  n'endure  aucun 
fraix  et  dommage. 

Et  comme  les  Estats  accordent  Tannée  passée  une  somme  de  cent 
mils  florins  a  S.  A.  S.  pour  la  nécessite  cognue,  mesdits  Seigneurs  sont 
d  advis  de  luy  accorder  semblable  somme  pour  Fan  courant,  a  flnlr  au 
cinquîesme  juillet  prochain  ;  après  lequel,  le  soixantiesme  luy  serat  as- 
signe pour  fumir  aux  susdits  nécessitez  comme  aussy  aux  munitions 
des  places  fortes  et  autres  attirails  de  guerre,  et  ce  pour  le  terme  de 
deux  ans,  premiers  de  la  continuation  des  six  accordez. 

En  outre,  la  levée  de  quatre  soulz  pour  un  an  au  dessus  de  deux  ans 
accordez  a  Sa  dite  Altesse  a  la  iournee  dernière. 

S.  A.  S.  serat  très  humblement  suppliée  de  faire  faire  Texecution 
mesme  a  main  forte,  s'il  est  besoing,  contre  tous  ceux  qui  tachent  de 
se  soustraire  de  ce  pays  ou  empeschent  la  libre  levée  des  deniers  ac- 
cordez; d'avoir  pour  agréable  leur  présente  response  et  Tasseurer  de 
leurs  debvoirs  pour  son  service,  repos  et  bien  de  ce  pays.  —  Faict  au 
Chapitre  Cathédrale,  ce  26  de  septembre  1653.  —  Estoit  signe  :  Par 
ordonnance  de  mesdits  Seigneurs,  F.  del  Reez. 

V.  ibid.,  p.  134-138. 

1653,  27  septembre.  —  Résolution  de  TEstat  de  la  Nq^lesse. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  noblesse  du  Pays  de  Liège  et  comte  de 
Looz  réitèrent  et  redoublent  les  remerciements  qu'ilz  ont  fait  et  font  a 
S.  A.  S.  du  soing  et  affection  qu'Elle  tesmoigne  a  son  pays,  a  pourvoir 
aux  calamitez,  logements  et  violence  desquelz  il  est  menace,  asseurants 
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Sa  aWé  ii\e^sa  q«1U  seconderont  see  bonnes  volontez  et  intentions  en 
tout  ce  ijii  l1  nrat  de  leur  pouvoir  et  consent. 

Vnr  leur  rtoes  précèdent,  Mesdits  Seigneurs,  aiant  considérez  1&  dan- 
geureuït'  cvuistitution  et  coniuncture  du  temps  présent,  ont  este  d'aris 
tju'uno  leTM  seroit  bite  promptement  de  cinq  cents  ctievaux  et  mille 
lioDini>v<  il«  pied  par  les  cinq  quartiers  du  Pays,  quo;  présentement 
mesdiU  ^eijjneurs  consentent,  pour  durer  icelle  milice  le  terme  de  huict 
mois,  et  si  la  cootinuation  d'iceile  flit  nécessaire,  S.  A.  S.  sera  suppliée 
de  rairï-  une  Douvelle  ioumee  sur  ce  suiect. 

Seroient  aussu  d'avis  que  la  dite  milice  soit  r^lee  par  S.  A.  S.  de 
l'adveti  ilt>  ses  Estais  ou  de  leurs  députez  et  quelle  soit  mise  en  pied 
generali^ment.  sans  aucune  exemption,  bien  entendu  qu'un  quartier  et 
ville  ne  serat  responsable  n\i  charge  pour  l'autre. 

Quant  a  ladeffense  commune  avec  tes  voisins,  semble  se  pouvoir  faire 
une  purement  deffensive  pour  affi*anchir  les  Pays  des  invasions,  furces 
et  violences,  la  neutralité,  lois,  paix  faictes  et  fhinchises  du  pays  sauve, 
et  suyvant  la  déclaration  de  S.  A.  S.  en  date  du  26*  de  ce  mois,  outre 
donne  de  f^  parte  a  ses  Estats. 

Mesdits  seigneurs  par  leurs  reces  précédents  ont  déclare  que  leur 
intention  estolt  de  divertir,  par  traitte,  négociations  et  légations  a  faire 
par  l'adveu  des  députez  des  Ëstats  comme  d'ancienneté,  les  allogements 
de  ce  pays  ;  et  combien  que  telz  negotîez  n'ayent  réussis,  neantmoins 
seroient  d'avis  et  supplient  S.  A.  S.  et  requirent  aussy  les  autres  Kstats 
de  continuer  icelle  (sans  touttefois  negligenter  la  dite  milice),  a  fin  que 
la  bonne  intelligence  et  correspondance  avec  les  princes  les  plus  voisins 
et  tous  autres  fut  fermement  establie. 

Pour  subvenir  aux  chargea  communes  de  l'Estat,  subsistence  des 
garnisons,  fortifications  et  légations,  payement  des  rentes  fort  arriereez. 
et  fvirnir  a  icelles  a  l'indemnité  de  l'Ëstat,  Messeigueurs  accordent  la 
continuation,  pour  six  ans,  (a  leur  tant  dans  la  Cite,  bonnes  villes,  que 
plat  pays,  duche  de  Bouillon,  comte  de  Home  et  vouerie  de  Fleron)  de 
l'impost  de  dix  patars  sur  chaque  tonne  de  bière,  de  deux  florins  sur 
l'ayme  de  vin  du  pays  et  bydromel,  a  payer  tant  a  Huy  qu'ailleurs,  le 
tiers  reser\'e  a  chaque  Estai,  et  au  lieu  des  douze  florins  qui  se  sont 
payer,  iusi^ues  ors  sur  les  vins  forts  et  brandevins,  accordent  neufl*  florins, 
dont  six,  touchant  a  l'Estat  pour  les  deux  tierces,  se  paieront  a  l'entrée 
du  pays,  et  les  autres  trois  restants  se  lèveront  es  villes  ou  ils  se  con- 
sommeront a  leur  profflt  pour  leur  tierce;  voir  que  si  l'Estat  pour  les 
deux  tiers  n'y  trouvoit  son  compte  au  bout  d'un  an,  l'impost  des  douze 
florins  aurat  lieu  pour  le  reste  du  terme  accorde,  et  ce  au  dessus  des 
autres  six  patars  et  six  florins  avec  le  60>.  qui  se  devra  régler  par  leurs 
députez,  en  sorte  que  le  commerce  ne  soit  au  futur  si  fort  incommode, 
et  l'impost  du  petit  seel,  dont  le  terme  limite  par  les  tournées  précé- 
dentes n'est  encOTe  expire,  lesquels  prenderont  fin,  les  dits  six  ans  de 
continuation  révolus,  laissant  tes  cmq  tailles,  la  consomption  des  bestes, 
avec  autres  moyens  a  chacque  quartier  pour  subvenir  a  leur  contingent 
de  la  milice. 

Et  quant  aux  restances  de  la  ctqiitation,  tailles  et  autres  moyens 
publicques,  l'Estat  ferat  devoir  de  les  fiùre  payer. 
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Et  comme  TEstat  souffre  des  ^ands  frais  pour  les  procédures  dis- 
pendieuses intentées  par  les  créanciers  fàulte  d*etre  fumi  au  leur  deu, 
pour  a  quoy  satis&ire,  en  comptant  deux  canons  au  plus  arriérez,  il  est 
besoing  par  an  d*une  somme  de  cent  mille  florins  pour  le  moins,  Mes- 
seigneurs  ordonnent  a  leurs  recepveurs  qu*ils  ayent  a  payer  les  dits 
rentes,  sy  a  temps  que  TEstat  n'en  souffre  aucun  fraix,  a  peine  d*en 
estre  responsable  a  VEstat  en  leur  particulier  et  prive  nom. 

Et  comme  les  Estats  accordèrent  Tannée  passée  S.  A.  S.  une  somme 
de  cent  mils  florins  pour  la  nécessite  cognue,  Messeigneurs  sont  d'avis 
de  luy  accorder  semblable  somme  pour  courant,  a  finir  au  5  juillet  pro- 
chain ;  après  quoy  le  soixantiesme  luy  serat  assigne  pour  furnir  aux 
munitions  des  places  fortes  et  autres  attirails  de  guerre,  et  ce  pour  le 
terme  de  deux  ans.  premiers  de  la  continuation  des  six  accordez  ;  outre 
ce,  la  levée  des  quatre  patars,  accordez  aS.  Â.  S.  pour  deux  ans  a  la 
iournee  dernière,  encore  pour  un  an  après  l'expiration  des  dits  deux  ans. 

S.  A.  S.  serat  très  humblement  suppliée  de  faire  faire  Texecution 
mesme  a  main  forte,  s*il  en  est  besoing,  contre  tous  ceux  qui  tachent 
de  se  soustraire  de  ce  pays,  ou  empeschent  la  libre  levée  des  deniers 
accordez. 

Messeigneurs  réitèrent  très  instamment  leur  supplique  cy  devant 
présentée  a  S.  A.  S.  pour  obtenir  réparation  et  remèdes  a  leurs  griefe 
et  aux  nouveautez  que  de  iour  a  autre  se  font  contre  les  droicts,  pri- 
vilèges et  Estât. 

Supplient  aussy  S.  A.  S.  de  commander  Texecution  des  points  et  arti- 
cles mentionnez  en  leurs  reces  précédents,  qui  ne  sont  mis  en  exécution, 
suyvant  Finformation  que  leurs  députez  luy  pourront  donner. 

La  suppliant  d*avoir  pour  agréable  leur  présente  response  et  s'asseurer 
de  leurs  devoirs  pour  son  service,  le  bien  et  repos  de  ce  pays.  Donne  ce 
27  de  septembre  1653.  —  Signe  :  par  ordonnance  de  mesdita  seigneurs, 
J.  de  Hodaige.  (V.  ibid.  p.  138-142.) 

Même  date.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât. 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz,  sur 
la  proposition  faicte  de  la  parte  de  S.  A.  S.,  leur  evesque  et  Prince,  le 
16^  de  ce  mois,  remercient  très  humblement  Sa  dite  Altesse  des  seings 
paternels  qu'elle  prend  pour  délivrer  ses  subiects  de  sa  province  de  Liège 
des  hyvemements,  mauvais  traittements  et  hostilltez  qu'elle  at  pati  des 
troupes  estrangeres. 

Et,  puisque  Sa  dite  Altesse,  par  négociations  et  envoys  n'a  pu  garantir 
sa  ditte  Province,  espérants  que  par  une  milice  l'on  pourat  tirer  pliis  de 
fruit  pour  seconder  les  bonnes  intentions  que  Sa  ditte  Altesse  tesmoigne 
d'une  bonté  singulière  et  d'une  charitable  affection  au  repos  et  félicite 
de  ses  subiects  : 

Accordent  pour  la  défense  du  Pays  et  maintien  de  la  neutralité  une 
milice  de  cinq  cent  chevaux  et  mi]s  fantassins,  a  payer  par  quartiers, 
pour  le  terme  de  huict  mois,  (suivant  le  règlement  la  dessus  avance 
et  advenu)  y  comprins  messieurs  des  Ciergez  et  Noblesse,  qui  debvront 
contribuer  avec  le  quartier  dans  lequel  ils  sont,  attendu  qu'il  s'agit  de 
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Tinterest  commun;  autrement  point.  Bien  entendu  que  les  vHIes  et 
quartiers  ayant  satisfaicts  a  leur  quote,  ne  seront  responsables  ny  sur- 
chargez* les  uns  pour  les  autres;  et  pourrat  chaque  ville  et  quartier 
establir  les  moyens  qu*elle  ingérât  la  plus  équitable,  a  quel  effect  dans 
les  villes  seront  authorises  les  seigneurs,  bourgmestres  et  Ck)nseil. 

Estante  Tintention  de  mesdits  seigneurs  qu*on  ne  laissera  cependant  de 
continuer  les  négociations  amiables  avec  les  Princes  et  Estats  voisins. 

Venant  au  point  de  la  deffense  commune  proposée  avec  les  Princes 
et  les  Estats  voisins,  mesdits  seigneurs  ayant  veu  la  déclaration  outre 
donnée  la  dessus  de  la  parte  de  S.  A.  S.  le  16  de  ce  mois  courant,  ont 
icelle  aggree  pour  le  mesme  terme. 

Messieurs  les  bourgmestrez  et  députez  des  bonnes  villes  susdites  ac- 
cordent, pour  subvenir  aux  charges  de  TEstat,  la  continuation  de  Timpost 
extraordinaire  de  dix  patars  sur  chacque  tonne  de  bière,  et  chacque 
ayme  de  vin  fort  et  brandevfn  douze  florins  brabant,  pour  le  terme  de 
deux  ans,  a  commencer  au  iour  du  renda^e,  le  tiers  reserve  a  chacque 
Estât;  conditionne  que  les  deux  tierces  dudit  impost  sur  les  vins  se 
payeront  a  l'entrée  du  pays,  au  profit  de  l'Estat,  a  rendre  conformément 
au  60^,  au  plus  haut  offerant;  et  Vautre  tierce  du  dit  impost  se  payerat 
dans  les  lieux  où  ils  se  consommeront  au  profit  d*iceux  lieux,  voire  que 
la  tierce  compétente  aux  villes  se  rendrat  par  le  magistrat  dlcelles;  le 
tout  a  payer  aussy  par  Messieurs  des  Clergez,  Noblesse  et  Cite,  pour 
rinteret  qu'un  chacun  doit  prendre  dans  la  subsistance  de  TEstat  et 
conservation  du  Pays;  autrement  point.  Et  déclare  parle  Conseil  de  la 
Cite  qu'un  semblable  impost  se  levé  en  icelle  cite  et  banlieu  depuis  Tan 
1649,  au  comptoir  y  establi,  pour  refurnir  les  sommes  prinses  a  interest 
pour  le  payement  de  la  milice  du  Baron  de  S^mr,  laquelle  autrement 
auroit  demeure  parmy  le  pays  a  la  charge  commune  ;  suppliants  S.  A.  S. 
qu'a  la  suite  de  ses  déclarations,  le  dit  impôt  puisse  continuer  d'estre 
levé  au  dit  comptoir,  iusques  a  ce  que  les  dittes  sommes  avecq  Tinterest 
soyent  refumyes. 

Que  le  duché  de  Bouillon,  comte  de  Home  et  vouerie  de  Fleron  de- 
veront  contribuer  a  Tegal  du  rest  du  Pays  a  l'entretien  de  la  milice, 
peculs  et  autres  imposts  accordez  par  les  Trois  Estats. 

Accordent  aussy,  pour  un  an,  l'impost  sur  la  consomption  des  bestes, 
au  profit  particulier  de  la  Cite,  chacques  villes,  levés,  appendices  et 
quartiers,  pour  assister  a  fumir  a  leurs  nécessitez,  a  rendre  par  les 
magistrats  des  dites  Cite  et  villes,  lors  qu'elles  le  iugeront  convenir. 

Que  les  cmcques  tailles  ordinaires  viendront  au  proffit  de  chacque 
ville,  pour  fumir  a  leurs  nécessitez. 

Accordent  en  outre  a  S.  A.  S.  la  continuation  de  l'impost  des  quattre 
patars,  luy  présente  en  jum  1652  pour  un  donatiff  pendant  terme  d'an  et 
demy,  pour  un  autre  terme  d'an  et  demy  qui  feront  trois  ans  ensemble, 
aux  conditions  reprinses  par  leur  reces  du  21  d'octobre  et  9  juillet  1651 
la  suppliants  d'aggreer  que  les  banlieux,  &uxbourgs,  villages  et  hameau: 
annexez  de  tout  temps  aux  villes  leur  suivent,  pour  le  regard  du  tier. 
leur  competant,  conformément  a  l'ancienne  possession,  nommément 
celles  de  Tongre,  Looz,  Vise  et  Stockhem. 

Accordent  encore  que  S.  A.  S.  puisse  recevoir  cent  mils  florins  pou] 
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la  chose  connue,  hors  des  moyens  pnblicqs,  pendant  le  terme  d*un  an. 

Sont  aussy  inteutionez  que  les  sommes  avancées  ou  prestees  pour  la 
satisfaction  Suédoise,  qui  se  trouveront  restantes,  soyent  tout  en  con- 
tinent restituées  hors  de  Timpost  du  60«,  rendu  dernièrement;  et  que  le 
60«  sur  la  consomption  cessera  au  cinquiesme  juillet  1654,  dont  seulement 
le  60«  de  la  sortie  et  entrée  des  six  accordées  ci-devant. 

Mesdits  seigneurs  iugent  qu'il  n'est  plus  nécessaire  d'avoir  un  con- 
trolleur,  attendu  que  leurs  seigneurs  députez  aux  Estats  peuvent  eux 
mesmes  prendre  la  peine  de  controUer  les  comptes  et  recepte  et  le 
recepveur  gênerai  Fisen  de  livrer  a  la  Cite  et  villes  qui  le  demanderont 
copie  d'iceux  comptes. 

Ne  iugent  aussy  a  propos  de  continuer  l'impost  du  petit  seei,  attendu 
son  peu  de  rapport  et  l'incommodité  qu'on  en  reçoit. 

S.  A.  S.  est  très  humblement  supplie  de  faire  faire  l'exécution;  a  main 
forte  s'il  en  est  besoing,  contre  tous  ceux  qui  taschent  de  se  soustraire 
de  ce  pays  ou  empescheront  la  libre  levée  des  deniers  accordez  et  d'avoir 
pour  agréable  leur  présente  resolution.  Donne  a  Liège,  ce  27  septembre 
1653.  Ainsy  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  F.  Beeckman. 

V.  ibid.,  p.  142-1^46. 

1653,  10  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  réunis 
pour  délibérer  sur  certaines  lettres  de  l'évoque  de  Liège,  consi- 
dérant que  les  commandants  de-  la  milice  du  pays  exigent  de  la 
ville  le  contingent  que  celle-ci  doit  pour  cette  milice,  conformé- 
ment au  recès  des  Trois  États,  -  décident  d'emprunter  la  somme 
à  ce  nécessaire,  contre  rente  rédimible. 

V,  Maendacliboech  D,  Judiciael  Mamdachboeck  G,  p,  127. 

1653,  11  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  du  contingent  dû  par  la 
ville  dans  les  sommes  nécessaires  à  l'enrôlement  de  la  milice 
que  les  Trois  États  ont  décrété  de  lever  pour  la  défense  du  pays 
contre  l'invasion  des  troupes  étrangères  (om  te  voldoen  onser 
siadts  contingent  voor  het  werven  deses  tandis  militie  in  de  ver- 
gaederinge  deur  de  heeren  Staeten  van  den  lande  van  Ludick  in 
septembri  des  jaers  XVF  ende  drij  en  vijftigh  lestleden  tôt  defensie 
desen  selfs  tegen  d'invaUen  der  vremde  trouppen  gepasseert),  - 
empruntent  au  docteur  Froidmont,  régent  du  Collège  Liégeois  à 
Louvain,  représenté  par  Nicolas  van  der  Boenten,  un  capital  de 
2000  florins.  La  rente  de  ce  capital,  soit  100  florins,  sera  servie 
à  la  sœur  du  dit  docteur  Froidmont,  béguine  à  St-Trond,  sa  vie 
durante  et,  après  son  décès,  la  rente  sera  payée,  sous  forme  de 
bourses,  aux  parentes  du  docteur  qui  voudront  se  faire  béguines 
à  St-Trond.  (V.  Documenibœck  D,  p.  59.) 

1653,  12  octobre.  —  Le  secrétaire  communal  est  député  à 
Tongres,  pour  aviser,  avec  le  magistrat  de  cette  ville,  au  siyet  de 
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la  milice  levée  pour  la  défense  du  pays  et  au  siuet  de  la  dimi- 
nution de  100  florins  par  taille,  accordée  aux  villes  de  Tongres, 
Huy  et  St-Trond. 

y.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  128. 

MAme  date.  —  La  collecte  du  pécul  de  six  patars  pour  Tannée 
1053  est  a^ugée  à  Léon  Buntinx,  pour  la  somme  de  5800  florins; 
celle  du  pécul  de  dix  patars  à  N..  Houthem,  pour  la  somme  de 
9100  florins;  celle  de  l'impôt  sur  le  vin  et  sur  Thydromel  à 
Christophe  Hendrickx  ou  Jean  Govaerts,  pour  350  florins.  Le  tiers 
du  produit  de  cette  adjudication  revient  à  la  caisse  communale. 
V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  128. 

1668,  17  oetobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  que, 
dan^  la  répartition  de  la  milice,  on  ne  veut  tenir  aucun  compte 
de  la  diminution  de  cent  florins  par  taille  accordée  aux  villes  de 
St-Trond,  Tongres  et  Huy  ;  vu  aussi  le  rapport  du  secrétaire  de 
Paix  sur  son  entrevue  avec  le  magistrat  de  Tongres,  -  décident 
que  de  Paix  et  le  délégué  nommé  par  la  ville  de  Tongres  se  ren- 
dront à  Huy,  pour  s'y  adjoindre  un  député  de  cette  ville,  et  que 
de  là  ils  se  rendront  ensemble  à  Liège,  pour  exiger  le  maintien 
de  la  diminution  accordée  sur  les  tailles. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  128. 

1668.  28  oetobre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  -  pour  subvenir  au  payement  du  contingent  dû  par  la 
ville  pour  la  milice  du  pays,  -  décident  :  r  de  mettre  en  adju- 
dication publique  la  perception  de  Timpôt  sur  la  consomption 
des  bêtes;  2^  de  doubler  le  droit  de  licence  sur  les  grains,  et  3*" 
de  faire  rentrer  sans  délai  les  arrérages  du  bondergelt.  —  Jean 
Cioelen  et  George  HoUanders  sont  chargés  de  l'exécution  de  ce 
dernier  point. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  129. 

1658,  lundi,  27  octobre.  —  Denis  van  den  Edelbampt  est  dé- 
légué pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

Y.  Maendachboech  D,  Jtuiiciael  Maendachboech  O,  p.  129. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  s'accordent,  avec 
le  métier  des  bouchers,  au  si^et  de  l'impôt  sur  la  consomption 
des  bêtes.  —  Le  métier  payera  à  la  ville  1400  florins  de  Brabant, 
dont  la  moitié  dans  la  huitaine  et  l'autre  moitié  à  la  mi-mars 
prochaine.  Gisbert  Stynen  et  le  strijtmeester  van  Ham  se  portent 
solidairement  responsables  pour  le  métier  des  bouchers. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  130, 
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1653,  lundi,  3  novembre.  —  Les  marnes  font  publier,  au  son 
de  la  cloche  banale,  que  Timpôt  sur  la  consomption  des  bêtes 
sera  mis  en  vigueur  le  lendemain,  4  novembre,  pour  cesser  à 
pareille  date  de  Tannée  suivante.  Les  botes  abattues  devront  être 
déclarées  au  boucher  Lambert  Stynen  et  l'impôt  liquidé  entre  ses 
mains,  d'après  les  bases  adoptées  depuis  déjà  quatre  ans. 

V.  Maendachboech  D,  Juâiciael  MaendacKboeck  G,  p.  131. 

1663,  9  novembre.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  réunis  d'urgence  pour  délibérer  sur  certaines  lettres 
par  lesquelles  l'évéque,  vu  les  périlleuses  circonstances  qu'on 
traverse,  prie  la  ville  de  se  munir  d'une  garnison,  -  décident  de 
répondre  à  S.  Â.  S.  qu'il  leur  semble  que,  dans  les  circonstances 
actuelles  pareille  mesure  n'est  pas  encore  nécessaire  et  que  la 
garde  bourgeoise  suffit  encore  aux  exigences;  que  toutefois  ils 
prient  Son  Altesse  de  vouloir  bien  aviser  la  ville  dans  le  cas  où 
le  danger  deviendrait  plus  menaçant. 

V.  Maendachboech  D,  JtUUciael  Afaendachboech  G,  p.  131. 

1653,  11  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  11  octobre 
précédent,  -  empruntent,  à  Hubert  Pulinx,  un  capital  de  600  flo- 
rins, et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins  payable 
chaque  année  à  la  date  des  présentes.  (Y.  Documeniboech  D,  p.  61.) 

1653,  lundi,  15  décembre.  —  Les  sieurs  Hanneff,  Vaes,  Coelen, 
Vucht  et  Belle  sont  délégués  pour  revoir  les  accises  communales 
et,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  pour  les  augmenter  avec  le  consen- 
tement préalable  des  bourgmestres  et  des  strijimeesters. 

V.  Maendachboech  D,  Judicia£t  Maendachboech  G,  p.  134. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la  baisse  con- 
sidérable du  prix  des  grains,  -  défendent  de  débiter  de  la  bière 
à  plus  de  2  sous  et  1  liard  le  pot,  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  deux  florins.  Cette  or- 
donnance sera  en  vigueur  à  partir  de  la  fâte  des  Rois  prochaine, 
tant  dans  la  franchise  de  la  ville  que  dans  la  ville  même. 

V.  Maendachboech  Z),  Juâiciael  Maendachboech  G,  p.  134. 

« 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  qu'il  n'y 
a  aucuns  fonds  disponibles  pour  le  payement  du  mois  échu  pour 
la  solde  de  la  milice,  -  décident  d'emprunter  provisoirement  la 
somme  à  ce  nécessaire  et  de  la  rembourser  aussitôt  que  le  pro- 
duit des  accises  communales,  que  l'on  a  décidé  d'augmenter,  le 
permettra.  (V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  134.) 
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1663,  28  dteembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordosnent 
1^  que  tous  les  étrangers  réfugiés  dans  la  ville  auront  à  se 
pourvoir  d*un  demi  muid  de  farine  de  seigle;  2^  que  tous  ceux 
qui  ont  pris  des  greniers  en  location  dans  la  ville  auront  à 
fournir,  pour  sa  défense,  un  homme  armé  à  leurs  frais;  3^  que 
les  mendiants  et  mendiantes  étrangers  quitteront  le  territoire  de 
la  ville,  avant  le  coucher  du  soleil,  pour  ne  plus  y  rentrer,  sous 
peine  d'étr^  mis  au  pilori.  —  Publié,  au  son  du  tambour,  aux 
coins  de  toutes  les  rues,  le  même  jour. 

y.  Maendaehàoech  D,  Juâiciael  Maendachàoech  G,  p.  136. 

1663,  lundi,  29  décembre.  —  Les  treize  métiers  communiquent 
leurs  résolutions  sur  des  lettres  du  Conseil  Privé  en  date  du  22 
courant.  Ces  lettres  exposaient  que  le  pays  était  menacé  de  nou- 
velles invasions  de  troupes  étrangères  et  engageaient  la  ville  à 
se  pourvoir  de  munitions  de  guerre  et  d'une  garnison.  —  Les 
maréchaux  et  les  brasseurs  pensent  que  le  danger  n*est  pas  en- 
core assez  pressant  pour  prendre  une  garnison  et  promettent  de 
défendre  la  ville,  de  leur  personne  et  de  leurs  biens,  en  toutes 
circonstances  où  les  bourgmestres  le  demanderont.  —  Les  pel- 
letiers, les  boulangers,  les  bouchers  et  les  merciers  sont  égale- 
ment d'avis  que  le  danger  n*est  pas  encore  assez  pressant  pour 
admettre  une  garnison,  mais  engagent  cependant  le  magistrat 
à  pourvoir  la  ville  de  munitions  de  guerre.  —  Les  teinturiers 
pensent  qu*il  faut  demander  que  S.  A.  S.  donne  ordre  au  com- 
mandant Oeldens  de  prêter  main  forte  à  la  ville  en  cas  de  be- 
soin, et  qu*il  faut  mettre  les  étrangers  qui  ont  loué  des  greniers 
à  St-Trond,  en  demeure  de  fournir,  par  grenier  loué,  un  homme 
armé  à  leurs  frais.  —  Les  tanneurs  décident  de  ne  pas  recevoir 
des  troupes  dans  la  vil  te,  mais  de  les  poster  sur  les  avenues  par 
lesquelles  les  troupes  étrangères  voudraient  entrer  dans  la  ville. 

—  Les  cordonniers  et  les  maçons  sont  du  même  avis  que  les 
tanneurs,  mais  veulent  se  pourvoir  de  poudre  et  de  plomb  et 
protestent  contre  ceux  qui  font  difficulté  pour  monter  la  garde. 

—  Enfin,  les  charpentiers  et  les .  tailleurs  ne  veulent  point  de 
garnison,  mais  se  pourvoiront  de  poudre  et  de  plomb. 

V.  Maendachboeck  Z>,  Judtciael  Maendachôoeck  G^,  p.  la?. 

Même  date.  —  Les  conseillers  Vaes  et  Velpen,  le  comte  des 
marchands,  Jean  Coelen,  et  Jean  Wuesten  sont  nommés  pour 
assister  les  bourgmestres  et  les  strijtmeesterSy  pendant  la  période 
des  troubles  actuels,  dans  Tadministration  d*affaires  communales 

urgentes. 

V.  Maendachboeck  D,  Jttdiciael  Maendachboeck  G,  p.  137. 
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1654,  vendredi,  2  Janvier.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres  et 
conseil  âggréent  la  commission  donnée  par  Tévêque  au  colonel 
Gritte,  qui  est  arrivé  muni  d'ordres  pour  la  bourgeoisie  et  pour 
les  troupes  envoyées  au  secours  de  la  ville  dans  les  conjonctures 
périlleuses  où  elles  se  trouve. 

V.  Maendachboeck  D,  JmUciael  Maendachboech  G,  p.  137. 

MAme  date.  —  De  par  le  magistrat  il  est  ordonné  que  tous 
les  étrangers  réfugiés  dans  la  ville  ou  dans  sa  juridiction  com- 
paraîtront tous  en  armes  à  la  halle  aux  viandes  (vleeshalle)y  pour 
y  recevoir  leurs  ordres  de  service.  Les  défaillants  encourront  une 
amende  de  trois  florins  d'or  dont  le  payement  sera  poursuivi, 
soit  par  la  saisie  des  grains  qu'ils  auront  réfugiés  à  St-Trond» 
soit  contre  les  bourgeois  qui  récèleraient  ces  grains.  Publié  au 
son  du  tambour  le  même  jour. 

V.  Maendachboech.  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  137. 

1654,  4  Janvier.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil  délèguent  messire  de  Hannefle  et  maître  Guillaume  van 
Nuys,  pour  visiter  les  forts  (arcken),  les  portes  et  en  général  tous 
les  endroits  qu'en  temps  de  guerre  on  a  l'habitude  de  mettre  en 
état  de  défense,  et  pour  y  faire  disposer  des  canons  (haecken). 
—  Maître  Jean  van  Vucht  est  chargé  de  donner  ordre  aux  rece- 
veurs de  procurer  des  charrettes  pour  le  transport  des  gazons 
nécessaires  aux  fortiâcations  et  aux  palissades.  —  Si  la  ville 
est  bombardée  et  que  des  incendies  éclatent,  toute  la  milice  n'en 
restera  pas  moins  à  son  poste  ;  les  ecclésiastiques  de  la  ville 
s'occuperont  de  l'extinction  du  feu.  —  Enfin,  il  est  ordonné,  à 
tous  les  étrangers  réfugiés  dans  la  ville,  de  comparaître  immé- 
diatement au  péron  munis  de  bâches,  pour  aller  par  pelotons 
travailler  aux  remparts. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  138. 

1654,  9  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  aux  frais  de  la  fortification  de  la  ville 
qu'on  doit  défendre  contre  les  troupes  du  prince  de  Condé  et  du 
duc  de  Lorraine,  et  pour  l'acquisition  de  poudre  et  de  genades 
(om  dese  stadt  te  for^tificeren^  durende  desen  perijckeleusen  tijt  van 
oerldghe  teghens  die  vremde  trouppen,  soe  Condescfie  als  LoUerin- 
gen,  mede  om  te  bekomen  poede7\  granaeten,  tôt  deser  stadts  de- 
fensie),  -  empruntent  à  Barthélémy  Hauweycken,  curé  de  Notre- 
Dame,  600  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une 
rente  rédimible  de  30  florins,  payable  le  9  janvier  de  chaque 
année.  —  Cette  somme  est  reçue  par  le  receveur  Jean  Morren. 
V.  Maendachboech  D,  p.  139,  et  Documentboech  Z>,  p.  65, 


] 
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Môme  date.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil ordonnent  d'abattre  tous  les  arbres  croissant  sur  les  terrains 
de  la  ville,  pour  en  faire  des  palissades  tout  autour  de  Tenceinte 
fortifiée.  —  Ils  délèguent  à  cette  fin  :  pour  le  quartier  de  Nieu- 
poort,  messire  Léon  van  Bierbeeck  et  George  Hollanders  ;  pour 
le,  quartier  de  Brusthempoort,  le  capitaine  van  Velpen  et  Simon 
Strauven;  pour  le  quartier  de  Cloppumpoort,  messire  Gilles  Veu- 
lemans  et  maître  Jean  van  Winde  ;  pour  le  quartier  de  StapéL- 
poort,  messire  Gilles  Vaes  et  Jean  Wuesten,  et  pour  le  quartier 
de  Oangdoffpoort,  messire  Greeft  et  Gisbert  Stynen.  —  Le  même 
jour,  Simon  Bogaerts  et  Gilles  Minsen  sont  chargés  de  dresser 
la  liste  des  étrangers  réfugiés  à  St-Trond  et  de  veiller  à  ce  qu'ils 
fassent  le  service  de  la  garde  aux  portes  de  la  ville.  —  Enfin, 
sont  délégués  pour  surveiller  le  placement  des  palissades,  Til- 
man  Joerdens  et  Conrard  vander  Eycken. 

V.  Maendachboeck  D,  JwUciaei  Maendachboech  G,  p  139. 

1654,  18  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  de  neuf  tailles  imposées 
par  les  États  et  des  frais  de  la  fortification  de  la  ville,  -  em- 
pruntent, à  Anne  Bartholeyns,  1300  florins,  et  lui  souscrivent  une 
rente  rédimible  de  65  florins,  payable  le  13  janvier  de  chaque 
année.  Cette  somme  est  mise  à  la  disposition  du  receveur  Jean 
Morren.  (V.  Maendachboeck  D,  p.  139.) 

.    V.  Documentboech  D,  p.  se. 

1664,  18  Janvier.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  du  consentement  préalable  de  Tabbé  Hubert  de  Sueten- 
dael,  ordonnent  la  démolition  de  Téglise  St-Jean;  cette  église 
constituait  un  danger  sérieux  pour  la  ville  dans  les  circonstances 
périlleuses  où  Ton  se  trouvait. 

Y.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  140. 

MAme  date.  —  Messire  van  Velpen,  le  sieur  Veulemans  et  les 
conseillers  Colen  et  van  Winde  sont  délégués  pour  assister  les 
bourgmestres  et  les  strijtmeesters  dans  la  réception  des  troupes 
que  révéque  pourrait  envoyei*  au  secours  de  la  ville.  Ils  devront 
tâcher  de  les  déterminer  à  loger  dans  les  faubourgs. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  140. 

1664,  19  Janvier.  —  L*avocat  Denis  Van  den  Edelbampt  fait 
parvenir  à  la  ville  2100  livres  de  poudre  et  500  grenades.  Cet 
envoi  s*est  fait  sur  Tordre  des  bourgmestres.  La  ville,  vu  certaine 
dépêche  du  susdit  Van  den  Edelbampt,  espère  que  les  députés 
des  États  payeront,  du  produit  de  la  taxe  frappée  sur  le  petit 
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scely  1000  livres  de  poudre  de  cet  envoi.  Toirtefois,  si  les  députés 
des  États  se  refusent  à  faire  ce  payement,  la  ville  le  fera  elle- 
même  ;  on  priera,  dans  ce  cas,  Tavocat  van  den  Edelbampt  de 
faire  l'avance  des  fonds  à  ce  nécessaire  et  on  lui  promet  de  le 
rembourser  aussitôt  que  les  ressources  de  la  ville  le  permettront, 
y.  Maendachboeck  Z>,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  140. 

1664,  22  Janvier.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  vu  que  les  troupes  étrangères  se  rapprochent  de 
la  ville,  -  décident  de  requérir  les  soldats  allemands  campés  à 
Weyer  et  aux  environs,  pour  les  loger  dans  les  faubourgs,  et  de 
prendre  les  troupes  du  colonel  Simons  en  garnison  dans  la  ville. 
V.  Maendachboeck  D,  Jvuttdael  Maendachboech  G,  p.  141. 

1654,  24  Janvier.  —  Les  mêmes  délèguent  de  Hanneff,  Veule- 
mans  et  Creft,  les  conseillers  Edmond  Blommen,  Jean  Wuesten, 
Gilles  Minsen  et  Jean  van  Winde  pour  faire  la  recensement  de 
toute  la  bourgeoisie  et  répartir  ensuite  l'entretien  des  soldats  en 
proportion  de  la  fortune  de  chaque  ménage. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  û^,  p.  141. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  charrier  du  fumier 
hors  ville  ;  ce  fumier  devra  être  retenu  pour  en  joncher  les  rues 
en  cas  de  bombardement. 

y.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  141. 

1664,  27  Janvier.  —  L'adn)inistration  communale  reçoit  com- 
munication de  certaines  lettres  adressées  par  le  seigneur  de 
Brusthem  à  l'avocat  yan  den  Edelbampt.  Ces  lettres,  écrites  au 
nom  du  duc  de  Lorraine,  proposent  à  la  ville  de  payer  au  duc 
certaines  contributions  ;  le  duc  de  son  côté  retirerait  ses  troupes 
des  environs  de  St-Trond.  L'administration  fait  répondre  qu'elle 
ne  peut  prendre  aucune  décision  à  cet  égard,  sans  le  consente- 
ment préalable  de  l'Évêque. 

y.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  141. 

MAme  date.  —  Le  magistrat  ordonne  aux  capitaines  des  quar- 
tiers et  aux  délégués  chargés  du  recensement  de  la  population 
et  de  la  répartition  des  charges  militaires,  de  faire  rentrer,  avant 
le  dimanche  suivant,  la  quote  échue  pour  la  semaine  courante. 

y.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  142. 

1654,  28  Janvier.  —  Pardon  accordé  à  la  ville  de  St-Trond 
par  Maximilien  Henri  de  Bavière,  évêque  de  Liège.  — -  Lettre 
adressée  probablement  à  l'avocat  Denis  van  den  Edelbampt. 
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Maximilien-Henry,  par  la  grasce  de  Dieu  Arcbevesque  et  Priuce  Elec- 
teur de  Cologne,  Evesque  et  Prince  de  Liège,  Duc  des  Bavieres,  etc. 

Très  cher  et  féal.  Vous  aurez  veu  par  la  lettre  que  nous  vous  avons 
escritte  ce  matin  pour  response  a  la  votre,  Testime  que  nous  faisons 
de  votre  conduitte  et  resolution,  comme  aussy  la  bonne  response  que 
vous  avez  donnée  au  duc  de  Lorraine.  Et  comme  par  votre  ditte  lettre 
et  celle  du  26°**  que  nous  venons  de  recevoir,  vous  nous  fait  rapport 
de  la  bonne  et  vigoreuse  resolution  que  noz  suietz  ont  a  leur  conser- 
vation et  le  notre  dite  ville  de  St-Trond,  nous  suppliant  qu*en  consi- 
dération de  ce,  nous  voulions  leur  accorder  un  pardon  générale  sur  le 
fait  arrive  il  y  a  quelque  temps  avec  noz  soldatz;  nous,  ayant  esgard 
a  votre  requeste  et  a  la  généreuse  resolution  que  vous  nous  représentez 
qu'ils  ont,  nous  ne  voulons  refuser  cette  grâce  a  votre  prière,  que  nous 
leurs  accordons  par  cette,  dans  l'assurance  que  vous  nous  donnez  et 
que  nous  promettrons  qu'ils  continueront  touts  leurs  efforts  pour  la  dé- 
fense de  notre  ville,  dans  laquelle  il  ont  le  plus  d'interest.  A  tant,  très 
cher  et  féal,  Dieu  soit  votre  garde.  De  notre  Cite  de  Liège,  le  28  janvier, 
a  six  heures  du  soir,  1654.  —  Estoit  signe  :  Maximilieu  Henry,  Rosen  v* 
et  embas  estoit  signe  :  S.  FouUon. 

V.  Documentboeck  D,  p.  152. 

1654,  3  février.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  -  vu  que  certains  bourgeois  se  montrent  récalcitrants  pour 
payer  l'entretien  des  soldats,  -  font  ordonner  de  payer  dans  les 
quarante-huit  heures  ;  après  ce  délai,  les  retardataires  recevront 
des  soldats  à  loger  et  à  nourrir  à  domicile. 

V.  Maendachboech  D,  JticUctael  Maendachboeck  O,  p.  142. 

1654,  8  février.  —  L'évoque  et  Tabbé,  -  vu  que  grand  nombre 
d'étrangers  réfugiés  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  St-Trond 
n'ont  point  les  fourrages  nécessaires  et  qu'ils  doivent  en  acheter,  - 
ordonnent  à  ces  étrangers  de  quitter  la  place  dans  les  quarante- 
huit  heures  ;  tous  ceux  qui  y  seront  trouvés  après  ce  délai  seront 
expulsés  militairement. 

V.  Maendachboeck  Z),  Jicdiciael  Maendachboech  G,  p.  142. 

1654,  10  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  de  la  solde  journalière  de  la 
cavalerie  et  de  l'infanterie  envoyées  par  l'évéque  pour  défendre  la 
ville  contre  les  troupes  du  prince  de  Gondé  et  du  duc  de  Lorraine, 
(om  te  betalen  hel  daghgelt  der  soldaien,  soo  te  perde  als  te  voet, 
deur  sijne  dooHuchtighe  hooghijdt  Prince  van  Luijk  [tôt  onzer  stadt 
fortificatie  ende  bewaeringe  in  desen  oogschijnlijken  perijckelettsen 
tijdt  van  oorloghe,  tegens  de  vre^nde  trouppen,  soo  Condesche  als 
Lolteringschen^  in  onse  lande  van  Luijdich  ingevallen,]  ons  toe- 
gesondenj  -  empruntent,  au  bourgmestre  Henri  Princen,  à  raison 
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de  6  p.  7o»  la  somme  de  1200  florins  de  Brabant,  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  72  florins,  payable  le  10  fSvrier 
de  chaque  année.  Cette  somme  est  mise  à  la  disposition  du  re- 
ceveur Jean  Morren.  (V.  DoaumerUboech  D,  p.  67.) 

1654,  lundi,  23  février.  —  George  van  Loon  est  nommé  porte- 
drapeau  (alferis)  du  quartier  de  Stapelpoori,  en  remplacement  de 
Jean  Tilis.  (V.  Maendachboech  Z>,  JiuUciael  Maendachboeck  G,  p.  U3.) 

1664,  26  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  10  du  môme 
mois  et  pour  subvenir  au  payement  de  la  poudre,  des  grenades 
et  des  dépenses  faites  aux  fortiflcations  (om  te  voldoen  hetpoeder^ 
granaeten,  fortificatie  dezer  stad),  -  empruntent  à  Henri  Velaers, 
bourgeois  de  St-Trond,  2000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent 
de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  100  florins,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  25  février  de  chaque  année. 
Cette  somme  est  remise  au  receveur  Jean  Morren. 

V.  Documentboeck  2),  p.  69. 

1664,  28  février.  —  Lettre  convocatoire  de  S.  Â.  S.  pour  la 
Journée  à  tenir  en  mars  1654. 

Maximilien  Henry,  par  la  ^race  de  Dieu  archevesque  de  Cologne, 
Prince  Electeur  da  St-£mpire  Romain,  Evesque  et  Prince  de  Li^e  et 
Hildesheim,  Duc  des  deux  Bavieres. 

Chers  et  féaux.  —  Le  soin  particulier  que  nous  avons  eu  pour  asseurer 
notre  pays  de  Liège  des  violentes  entreprises  des  estrangers  nous  ayants 
&it  quitter  tous  autres  affaires,  pour  donner  la  présence  de  Tappuy  de 
notre  propre  personne  et  noz  suiets,  où,  depuis  deux  mois  et  davantage, 
nous  avons  travaille  necessamment  a  cette  fin,  et  recognoissant  de  iour 
a  autres  les  accidents  et  suittes  extraordinaires  que  le  malheur  du  temps 
présent  produit,  a  nostres  regret,  au  preiudice  de  noz  subietfts,  nous 
avons  luge  nécessaire,  avec  Tadvis  des  vénérables  nobles  nostres  chers 
et  bien  aymez  confrers  les  doyen  et  Chapitre  de  nostre  Cathédrale,  vous 
assembler  au  16®  du  mois  prochain,  pour  le  lendemain  a  l'heure  et  lieu 
ordinaire,  ouir  ce  que  vous  sera  de  nostre  part  propose,  pour  contribuer 
promptement  vos  salutaires  résolutions  et  advis,  a  Teffect  de  noz  bonnes 
intentions  qui  buttent  uniquement  a  vostre  maintenue.  Que  si  vous  corn- 
paroissez  ou  non,  ce  que  les  présents  arresteront  (Dieu  aidant)  sera  mis 
en  effect.  Voulant  croire  que  combien  Testranger  qui  occupe  et  courre 
le  pays  pourroit  causer  quelque  obstacle  et  danger  a  noz  iSdels  vassaux 
et  suiets,  il  ne  diminnera  le  zèle  que  nous  nous  asseurons  qu'ils  doivent 
avoir  d'éviter  et  pourvoir  a  celuy  de  l'entière  ruine  du  pays;  et  afin 
qu'il  n'entrevienne  du  dilay  preiudiciable  au  bien  commun,  ceux  qui 
comparoisteront  au  nom  de  leur  principaux  deveront  produire  es  mains 
de  nostre  Chancelier  leur  commission  plenaire,  avant  que  de  prendre 
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Bceance  dans  l'Estat.  A  tant,  cbers  et  féaux,  prions  Dieu  tous  avoir  en 
sa  sainte  garde.  De  Dostre  cite  de  Lî^e,  le  dernier  du  mois  de  fybilet 
1854.  —  (Siçné)  :  Maximilien  Henry.  —  (Plus  bas}  .-  Rosen  t».  —  (Et 
encore  plus  bas  contresigne)  :  E.  FouUon.  —  (Superscriptum)  :  A  nos 
cbers  et  Teaux  les  bourguemaistres  et  consul  de  nostre  Cite  de  Liage. 
V.  Registre  des  proposUtorts  et  résolutions  des  Estais,  p.  H7-i48. 

1654,  Itmdi,  a  marfl.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
lèguent maître  Guillaume  van  Nuys  et  maître  Jean  van  Vucht 
pour  £aire  la  collecte  des  sommes  imposées  pour  payer  la  solde  des 
soldats.  (V.  Maendackboeck  D.  Juàiciael  Maendachboech  G,  p.  U2.) 

1664,  6  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  a)  que,  par  suite  des  iarasions  des  troupes 
de  Condé  et  du  duc  de  Lorraine,  la  ville  a  dû  contracter  des 
dettes  énormes,  pour  pourvoir  à  sa  défense  et  à  sa  foNiflcation, 
pour  subvenir  à  l'entretien  de  sa  garnison  et  pour  se  {HTOcurer 
des  munitions  de  guerre  ;  b)  que  la  contribution  journalier^  im- 
posée depuis  le  22  janvier  précédent  pour  courir  jusqu'au  3  Svril 
prochain,  ne  suffit  aucunement  aux  besoins  dans  lesquels  on  St,, 
trouve,  (om  merckelijke  noodtsaecken  ende  eœcessive  lasten  daer  v 
die  stadt  haer  legenwoordich  mede  beswaerl  vint,  ende  spedalick   1 
in  desen  dangereusen  tijde,  als  wanneer  desen  harbarischen  en 
godddoosen  oorloghe  deur  den  hertogh  van  fjorreijnen  ende  Prince 
van  Conde  dese  tandem  aengedaen  is  ende  onsprekeUjke  vijant- 
schappen  ende  vreetheden  deur  kon  léger  volckeren   tegens  oHe 
sorten  van  menschen  geexerceert  sijn,  dese  stadt  heeft  allé  exces- 
sive schulden  ntoeten  maechen,  tôt  haerder  conservaiic  e>ide  forli- 
ficatie,  als  om  haer  gamisoen  soo  van  pertvolck  aïs  coclknechten    à 
die  subsistentie  te  suppedileeren,  ntede  die  stadt  te  iiersien  mn    I 
versoheijde  oortoghs  amonilien,  als  om  andere  noodtsaeckelijci-    1 
heden  uijt  die  voorgemdde  oorloghe  gesprolen  te  voUfoen,  tcaer    1 
toe  op  verre  na  niet  genoechsaem  bevonden  en  is  die  'iageUjxscfa    1 
contributie  derpenmr^hen  deser  borgherye,  toelcke  sij  sedert  den 
22  januarij  i654  af,  tôt  op  den  3  aprilts  des  sdve  jaer  gedaen      j 
heeft,)  -  vendent  à  Jean-Baptiste  Rethius,  licencié  en  droit,  une      ! 
prairie  de  31  verges  grandes  et  10  petites,  sise  au  lieu  dit  Bevin-       , 
genbroek,  joignant  le  ruisseau,  Arnold  van  Oienbrouok,  le  lazaret 
(die  laserye)  et  l'acquéreur  lui-môme  qui  jusqu'ici  l'avait  lenae 
en  location  à  raison  de  45  florins  par  an.  La  veoie  se  fait 
moyennant  une  somme  de  800  florins  payés  comptant,  plus  une 
rente  de  25  flor-,  payable  annuellement  à  la  date  des  présentas. 
Il  est  conditionné  que  la  ville  pourra  toujours  rentier  en  pos- 
session du  bien,  en  remboursant  le  capital  reçu. 
V.  Documentboeck  D,  p.  7. 
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1664,  lundi,  16  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
les  motifs  énoncés  dans  l*acte  du  5  mars  ci-dessus,  -  décident  de 
vendre  certaines  parcelles  des  pâturages  communaux  et  de  payer 
le  plus  grand  acompte  possible  sur  une  dette  de  quatorze  ou 
quinze  mille  florins  que  la  ville  a  été  obligée  de  contracter.  On 
demandera  à  cette  fin  le  consentement  des  deux  seigneurs  de  la 
ville.  (V.  Maendachboech  D,  Judiciael  MaendacMoech  G,  p.  144.) 

Marne  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  payer  à  Jean  Saenen  un  compte  de  767  florins  10  sous 
de  Brabant,  lui  dû  pour  fourniture  de  chênes  employés  à  la 
restauration  de  la  porte  St-Gangulphe  et  pour  charriages  faits 
à  Hasselt,  -  souscrivent  au  créancier  une  rente  rédimible  de  46 
florins  afliactée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  16  mars 
de  chaque  année.  —  De  môme,  pour  payer  à  Arnold  Saenen  un 
compte  de  167  florins  10  sous  de  Brabant,  lui  dû  pour  les  mêmes 
motifs  que  ci  dessus,  on  souscrit  une  rent*e  de  10  florins. 

V.  Documentboeck  Z),  p.  73  et  75. 

MAme  date.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  motiâ  énoncés  dans 
Tacte  de  vente  du  5  du  même  mois,  -  cèdent  à  Jean  et  Arnold 
jj  \      Saenen,  frères,  une  prairie  sise  au  lieu  dit  Meysbroeck,  jusqu'au- 
jourd'hui tenue  en  location  par  la  veuve  du  bourgmestre  Arnold 
/      Taccoens.  La  cession  se  fait  pour  une  période  de  vingt-quatre 
'       ans,  moyennant  une  somme  de  2000  florins  payés  comptant  à  la 
caisse  du  receveur  Jean  Morren.  A  l'expiration  du  terme  susdit, 
la  prairie  retournera  à  la  ville  qui  s'oblige  à  restituer  alors 
aussi  les  2000  florins  reçus.  (V.  DocumerUboech  D,  p.  10.) 

Marne  date.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt  est  député 
avec  le  secrétaire  communal  de  Paix  pour  assister  à  la  prochaine 
Journée  des  États. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  O,  p.  143. 

Mdme  date.  —  Vu  la  hausseMu  prix  des  grains,  les  débitants 
de  bière  pourront  vendre  le  pot  à  2  1/2  sous. 

V.  Maendachboech  Z>,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  143. 

1654,  17  mars.  —  Proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Ëstats 
au  lieu  ordinaire  le  17^  de  mars  1654. 

Messieurs.  Le  soin  continuel  que  nous  avons  eu  pour  votre  conser- 
vation nous  a  fait  vous  proposer,  aux  assemblées  antérieures,  la  nécessite 
de  prendre  une  ferme  et  bonne  resolution  contre  les  dessins,  logements 
et  ravages  des  puissances  estrangeres,  et  chacque  année  vous  a  (ait  co- 
gnolstre  raccroissement  des  violences  et  hostilitez,  auxquels,  suivant  noz 
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inclinations  et  les  vostres,  nous  avons  tasche  de  prévenir  et  remédier, 
en  implorant  Tinterposition  de  S.  Mcyeste  Impériale  et  des  Estats  de 
TEmpiere,  mesme  par  envoys,  traittez,  negotiations  et  fùmissement  des 
sommes  considérables,  a  fin  d'éviter  les  inconvénients  et  les  suittes  fu- 
nestes qui  accompagnent  les  guerres. 

Mais  vous  avez  pu  recognoistre,  a  nostres  très  sensible  desplaisir  et 
a  vostre  preiudice,  que  les  traittez  ont  estez  plus  utiles  et  suiets  a  des 
grandes  révolutions,  et  que  Tunique  moyen  de  nous  conserver  consiste 
en  la  résolution  d'une  unanime  et  généreuse  défense  et  des  moyens  so- 
lides pour  Tappuyer,  et  que  celle  par  vous  prinse  a  la  ioumee  dernière 
a  conserve  les  villes  et  places,  lesquels  ont  este  munyes  des  soldats  levez 
ensuitte  de  vostre  resolution,  encore  que  Ton  ayt  eu  peu  de  loisir  pour 
les  régler,  ayant  este  incontinement  après  les  monstres  employez. 

Plusieurs  de  noz  villes  en  ont  demande  plus  grand  nombre  dans  la 
nécessite,  trouvants  asse  au  besoing  comme  les  malheurs  extrêmes  qu*au- 
cunes  de  noz  villes  ont  soufferts,  ne  pouvoient  et  ne  peuvent  estre  évitez 
que  par  la  force  des  armes. 

Il  estolt  nécessaire  en  une  telle  coniuncture  qu*eussiez  accordez  de 
levées  d*autre  considération,  pour  garantir  toutes  noz  villes  et  les  mettre 
a  couvert  des  tirrannies  qu*elles  ont  patijs,  sous  des  persuasions  erronées 
de  leur  suffisance  a  se  maintenir,  et  qu'elles  n*avoient  besoing  de  Tas- 
sistence  des  soldats. 

D'OU  paroist  évidemment  que  nostre  but  d'avoir  gendarmes  en  pied 
na  este  que  pour  le  bien  commun  et  particulier  de  chacque  ville,  non 
pas  pour  enfreindre  leurs  privilèges,  moins  les  supprimer. 

Vous  considérerez  donc  sans  doute  TEstat  présent  des  affaires  pour 
continuer,  voir  mesme  accroistre,  la  milice,  accordant  a  cet  effect  les 
moyens  nécessaires  pour  la  subsistence  de  TEstat. 

Nous  n'ignorons  pas  les  extremitez  esquelles  Testranger  a  réduit  ces- 
tuy  nostre  Pays,  mais  aussi  attendons  nous  de  vostre  âdelite  et  du  zel 
a  vostre  conseryation  propre,  que  les  incommoditez  que  vous  pouvez  re- 
cevoir du  fùmissement  aux  moyens  nécessaires  ne  vous  seront  a  cliarge, 
estants  contrepesez  aux  desordres  et  malheurs  de  ceux  qui  n'ont  eu 
rappuy  de  quelques  soldats  pour  leur  defence. 

Vous  vous  représentez  indubitablement  plusieurs  villes  reduittes  en 
cendre  avec  des  chaux  des  gentilhommes  et  maisons  des  particuliers 
consommez  par  les  feu  et  les  campaignes  désertes. 

Cet  exemple  vous  fait  infailliblement  cognoistre  qu'il  ne  faut  obmettre 
aucun  moyen  pour  éviter  des  dangers  semblables  presque  sans  ressource, 
et  vous  porter  charitablement  au  support  des  ruinez  et  prudement  à  la 
prévention  de  mesmes  malheurs. 

Sur  quoy  attendons  que  vous  prendrez  des  resolutions  promptes  et 
salutaires,  vous  asseurant  que  de  nostre  part  nous  continuerons  l'affec- 
tion et  les  soins  que  vous  avons  fait  paroistre  iusque  au  présent,  pour 
vostre  maintient  et  conservation. 

Donne  a  Liège,  au  Palais,  le  16  mars  1654.  (Signe)  :  Maximilian  Henry, 
Electeur  de  Cologne,  Evesque  et  Prince  de  Liège.  —  (Et  il  estoit  ap- 
pose le  scel  de  sa  ditte  Altesse.) 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  148-151. 
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de  recevoir  et  entretenir  l'espace  de  trois  mois  ou  environ  trois  a  qoattre 
cents  soldats,  partie  cavalerie,  partie  in&nterie,  aussy  de  fortifier  la  ville 
tant  au  dedans  qu*au  dehors  et  pour  tout  ce  prendre  a  fraîx  de  grandes 
sommes  de  deniers  et  contracter  plussieurs  debtes  revenant  le  tout  a 
quatorze  ou  quinze  mil  florins  de  Brabant  ou  environ,  oultre  la  portée 
des  contributions  Journaliers  que  les  bourgois  y  ont  fait  et  le  travaille 
qu'ils  ont  assy  imploye  Fespace  que  dessus  (sans  icij  exprimer  les  gran- 
dissimes charges  annuelles  dans  lesquelle  ceste  ville  estoit  ja  auparavant 
plongée  par  les  misères  et  calamitez  du  temps  îbiterieur),  dont  pour  y 
fournir  les  resmonstrants  ne  peuvent  trouver  autre  remède  que  par 
transport  de  quelques  parties  de  leurs  prairies,  supplient  partant  très 
humblement  que  V.  A.  S.  et  votre  Révérence,  eu  esgard  au  dessus  et  a 
la  nécessite  en  resultente,  soyent  servies  de  leur  accorder  Tottroye  et 
permission  afferante.  Quoy  faisant  etc.  —  Estoit  signe,  George  van  den 
Edelbampt. 

Sur  la  couste  estoit  escrit  :  Son  Altesse  Serenissime  et  le  reveretid 
abbe  de  Saint-Trond,  condescendons  favorablement  a  la  demande  de  leur 
magistrat,  attendu  la  surcharge  notoire  de  leur  ville,  accordent  qu*il 
puisse  aliéner  quelques  pièces  de  prairies  la  moins  utiles  au  public,  au 
plus  haut  enchérisseur,  a  charge  que  la  somme  en  provenant  soit  ap- 
plicquee  aux  plus  pressantes  nécessitez  et  d'en  rendre  compte.  Donne 
a  Liège  le  25"«  mars  1654.  —  Estoit  soubsigne  :  Max.  Henry,  Electeur 
de  Cologne,  Prince  de  Liège,  et  paraphe  Rosen  v^  —  Hub.  a  Sutendael, 
abbe  de  St-Trond.  Le  cachet  de  S.  A.  Prince  de  Liège  en  blanche  cire, 
et  le  cachet  du  révérend  Seigneur  Prélat  de  St-Trond  en  rouge  cire  ; 
et  sur  cela  estoit  signe  :  S.  Foullon,  et  J.  Pitteurs. 

Copie  dans  le  Documentboeck  D,  p.  13. 

1654,  27  mars.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât, 
sur  la  proposition  faite  par  le  Prince,  le  17  du  même  mois. 

Messeigneurs  les  boui^mestres  et  députes  des  bonnes  villes  du  Pays 
de  Liège  et  Comte  de  Looz,  sur  la  proposition  &ite  de  la  parte  de  S.  A. 
S.,  leur  Evesque  et  Prince  de  Liège,  le  17  de  ce  mois,  remercient  très 
humblement  Sa  dite  Altesse  des  soings  continuels  et  travaux  qu'elle  a 
apporte  pour  le  maintien  et  deffence  de  cestuy  Pays  et  de  ses  suiects, 
et  notament  de  sa  tenue  et  secour  qui  a  este  le  principal  moyen  de  la 
ditte  conservation  ;  comme  aussy  remercient  très  humblement  Sa  dite 
Altesse  du  bon  succez  du  traite  de  Tirlemont,  lequel  Ton  espère  qu'après 
tant  de  maux  patys,  sesdits  pays  en  seront  au  futur  délivrez,  la  sup- 
pliant très  humblement  de  continuer  ses  soings  plus  que  paternels  pour 
Tobservance  du  dit  traitte. 

Et  pour  tesmoigner  de  leur  part  un  peu  de  gratitude  selon  leur  Êd- 
blesse  présente,  mesdits  seigneurs  accordent  a  Sa  dite  Altesse,  la  con- 
tinuation de  rimpost  de  quattre  patars  sur  chaque  tonne  de  bierre,  pour 
la  terme  de  trois  ans,  a  commencer  après  celuy  mentionne  en  leur  recez 
de  la  iournee  dernière,  a  la  reserve  y  porte  pour  les  villes,  laissant  a  la 
volonté  des  deux  autres  Estats  qui  ne  payent  lesdits  quattre  pattars,  de 
&ire  a  Sa  dite  Altesse  tel  donatiff  a  leur  charge  qu'ils  trouveront  convenir. 
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restances  on  estime  devoir  porter  plus  de  60,000  florins  ;  luy  ordonnant 
le  mesme  au  regard  de  toutes  autres  restances. 

Accordent  que  S.  A.  S.  puisse  recevoir  cent  mils  florins  bb.  pour  la 
chose  connue  hora  des  moyens  publics,  pour  le  terme  d'un  an,  a  com- 
mercer a  avoir  course  après  Texpiration  de  l'autre  année. 

Accordent  encore  une  taille  au  pied  comme  dessus  de  Tan  1616,  pour 
hors  d'icelte  reoognoistre  les  seigneurs  qui  se  sont  entrenus  pour  fiûre 
réussir  le  traite  de  Tirlemont,  a  repartir  ainssy  que  les  Seigneurs  dé- 
putez des  Ëstats  iugeront  a  propos. 

Et  afin  que  les  rentiers  de  TEstat  soyent  plus  asseurement  payez,  le 
recepveur  Fisen  les  debvra  satisfaire  hors  des  deux  tiers  de  six  florins 
sur  les  vins  et  brandevin  et  six  patars  sur  les  bierres  venant  a  TEstat; 
sans  qu'il  les  puisse  converser  ailleui^,  mesme  par  ordre  des  députez 
de  TEstat,  a  peine  que  tels  payements  ne  luy  seront  allouez  en  compte, 
et  le  payement  des  dits  rentes  ne  se  devront  faire  que  par  ordre  signe 
des  trois  greffiers. 

Messeigneurs  supplient  Son  Altesse  faire  mettre  en  exécution  ses 
mandements,  afin  que  les  surceants  de  la  duché  de  Bouillon  ayant  a 
payer  tous  imposts  publicques  a  Tegal  du  rest  du  Pays,  pour  les  deniers 
en  provenant  estre  applicquez  au  payement  de  la  gai-nison  de  chevaux 
du  dit  Bouillon  a  la  descharge  de  TEstat. 

Mesdits  seigneurs  supplient  aussy  Sa  dite  Altesse  d'ordonner  sérieu- 
sement aux  officiers  et  surceants  du  Comte  de  Horne,  qu'ils  ayent  a 
se  conformer  aux  resolutions  de  ses  Estats  et  aux  mandements  de  Sa 
dite  Altesse,  par  ou  leur  estoit  ordonne  de  payer  tous  imposts  pleca 
accordez,  ainsi  que  le  rest  du  Pays,  soub  peine  d*estre  promptement 
exécutez  en  toute  rigueur,  a  quel  eflect  les  officiers  de  voisinage  seront 
requis  de  prester  la  main. 

Suppliant  très  humblement  Sa  ditte  Altesse  d'avoir  leurs  présente 
resolution  pour  agréable.  Donne  en  la  Cite  de  Liège,  le  27  mars  16B4. 
—  (Ainsg  signe)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  F.  Beeckman. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estats^  p.  158-163. 

1654,  28  mars.  —  Resolution  de  Messieurs  de  TEstat  des  No- 
blesses, sur  la  proposition  faite  par  S.  A.  S.  le  17  mars. 

Messeigneurs  de  l'Estat  de  la  Noblesse  des  pays  de  Liège  et  Comte 
de  Looz,  avant  de  donner  leur  advis  et  response  a  la  proposition  faite 
de  la  part  de  S.  A.  S.,  le  remercient  très  humblement  du  soing  plus  que 
paternel  laquelle  a  este  servie  de  faite  paroistre  pour  le  maintien  de 
son  pays,  par  envoyé,  traittez  et  negotiations.  empres  de  Sa  Majesté 
Impériale  et  de  ses  Estats  de  l'Empiere,  point  sans  fraix  et  grands 
travaux,  et  particulièrement  par  sa  prompte  venue  et  présence  en  son . 
Pays,  qui  est  remède  et  cause  principale  de  sa  conservation. 

Sa  ditte  Altesse  par  sa  proposition  vient  a  réitérer  celles  faites  aux 
iournees  antérieures,  et  attendu  le  peu  de  profflt  et  utilité  qu'ont  apporte 
les  traittez,  exhorte  ses  Estats  a  une  généreuse  et  unanime  defence  par 
le  moyen  de  la  continuation,  voir  mesme  augmentation,  de  la  milice. 

Mesdits  seigneurs  sur  propositions  antérieures  ont  preveu  que  cet 
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Estât  et  Pays  n'avait  les  moyens  et  forces  suffisantes  pour  sa  deffense 
contre  les  logements  et  desseins  des  puissances  estrangeres,  desquelles 
le  Pays  est  menace,  et  fait  difficulté  a  consentir  a  aucune  milice,  ne 
fust  que  le  Pays  fust  appuyé  et  seconde  par  les  Princes  et  Provinces 
voisines,  conformément  a  leur  reces  précèdent,  sous  Tasseurance  donne 
de  quelque  secours  correspondant,  ont  consenti  et  accorde  a  la  milice 
et  levée,  laquelle  estoit  plus  que  suffisante  pour  nostre  quote,  si  les 
autres  Princes  et  provinces  eussent  a  proportion  continue. 

Mais  la  malheur  a  voulu  que  quelques  Princes  et  Provinces  ont 
manque  a  raliiance  promise  et  autres  n'ont  contribue  suivant  leur  pou- 
voir, a  proportion  de  la  nostre,  et,  a  &ute  du  secours  espère  et  promis, 
nostre  Pays  a  demeure,  sans  aucun  règlement  de  nostre  milice,  expose 
au  ravage,  feux,  rations  et  tirannies,  telles  que  Ton  a  veu  et  voyons 
présentement;  a  la  désertion,  ruine  et  consomption  des  villes,  chasteaux 
et  maisons,  et  estoit  a  craindre  une  désolation  et  entière  ruine,  si  Dieu 
ne  nous  eust  bénéficie  du  traite  et  accorde  dernir,  lequel  mesdits  sei- 
gneurs déclarent  pour  eux  et  leur  postérité  de  tenir,  après  Dieu,  de  iSon 
Altesse  Serenissime. 

Nous  devons  en  vertu  du  dit  traite,  promesse  et  garantie,  espérer 
pour  le  futur  un  entier  affranchissement  et  repos  du  Pays. 

Et  ne  restera  que  de  le  maintenir  par  une  bonne  intelligence  avec 
les  couronnes  voisines,  conformément  a  leurs  resolutions  précédentes, 
et  par  confédération  pour  une  defence  commune  avec  les  Princes  qui 
pourront  prendre  interest  pour  le  maintien  de  la  neutralité. 

A  quel  etfect  seroient  d*avis  de  traitter  a  plustost  avec  eux  et  con- 
venir pour  la  quote  et  milice  que  chascun  debvra  porter  avec  le  règle- 
ment pour  la  sabsistence. 

Et  considérant  qu'entretemps,  non  obstant  io\i%  debvoirs,  pourront, 
en  ceste  coniuncture  du  temps  et  guerres,  survenir  quelques  nouvelles 
excursions  et  invasions,  mesdits  seigneurs  consentent  a  ce  que  hors  de 
la  milice  soyent  retenuz  cent  cinquante  chevaux,  sous  un  capitaine,  un 
lieutenant,  une  cornette,  up  quartier  maistre  et  corperau  a  Tadvenant, 
et  cinq  cents  hommes  de  pied  soub  deux  capitaines,  deux  lieutenants  et 
autres  officiers  a  Tadvenant;  les  gages  desquels  seront  oomprins  dans 
le  nombre  susdit  et  réglez  suivant  le  reces  dernir  ;  conditionne  que  nulle 
exécution  ne  se  pourra  faire  par  la  milice,  ains  seulement  par  les  voyes 
ordinaires;  a  commencer  icelle  a  mois  d'avril  prochain  et  finir  au  mesme 
temps,  licentiez  en  sorte  quUls  ne  soyent  plus  a  la  charge  de  TEstat  ; 
voir  aussy  que  le  règlement  du  27"^«  de  septembre  dernier  et  Taddition 
&ite  au  regard  de  la  milice  devera  punctuellement  estre  observe  et  que 
le  service  non  plus  que  la  subsistence  ne  leur  serat  deu,  en  quelle  fonc- 
tion et  lieu  ou  ils  puissent  estre  commandez,  ains  se  devront  contenter 
de  leurs  gages  ;  que  si  toutte  fois  quelque  subsistence  leur  fust  donnée 
par  qui  que  ce  soit,  leur  sera  descomptee  hors  de  leurs  gages  au  profit 
de  celuy  qui  Taura  livre;  requérant  S.  A.  S.  de  préférer  aux  charges 
principales  les  gentilhommes  de  son  dit  Pays,  comme  ont  fait  ses  pré- 
décesseurs. 

N'entendants  touttefois  que  les  villes  et  quartiers  (en  vertu  de  la 
permission  leur  donnée  de  choisir  quelques  moyens  particuliers  pour  le 
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payement  de  leur  quote  de  la  milice)  puissent  prendre  des  moyens  qui 
soyent  a  chai^  d*autres  membres  et  suiets  d'autres  quartiers,  comme 
font  ceux  de  la  ville  de  Huy  et  autres  villes  ;  lesquels,  au  lieu  de  sou- 
lager et  supporter  le  refuge  des  autres  suiects  du  Pays,  exigent  quel- 
ques imposts  sur  leurs  grains  et  autres  biens;  requérants  S.  A.  S.,  (en 
cas  qu'elle  eust  accorde  ou  donne  la  permission  pour  tels  imposts)  qu'elle 
daigne  la  revocquer  soub  et  obreptice. 

Et  quant  aux  moyens  publicques,  Messeigneurs  demeurent  empres  de 
leur  reces  précédents. 

Et  comme  par  les  dits  reces  une  partie  des  imposts  ont  este  accorde 
et  destinez  particulièrement  pour  l'acquittement  des  rentes  desquelles 
TEstat  est  charge,  qui  n  ont  este,  ou  grande  partie  d'icelle,  payées  et  ac- 
quittées, ains  iceux  imposts  applicquez  ailleurs,  comme  il  constat  par  la 
copie  des  comptes  exhibez  par  le  recepveur,  -  ce  pourquoy  ils  déclarent, 
quant  au  payement  des  dits  rentes  et  applicat  des  deniers,  leur  inten- 
tion estre  que,  pour  le  payement  et  acquittement  d*icelles,  les  deux  tiers 
de  six  florins  et  six  patars  sur  la  tonne  de  biere  soyent  receuz  par  un 
recepveur  particulier,  pour  iceux  estre  unicquement  applicquez  au  paye- 
ment des  dits  rentes;  lesquels  n'estants  suffisants  les  recepveurs  des 
autres  moyens  y  devront  suppléer  ;  ou  bien,  au  lieu  de  ce,  les  deux  tiers 
des  douze  florins  sur  le  vin  et  dix  pattars  sur  la  bierre  seront  affectez 
comme  dessus  au  payement  des  dits  rentes. 

Et  a  effect  de  recepvoir  le  dit  impost  et  Tappllcquer  a  la  fin  que 
dessus,  mesdits  seigneurs  ont  constitue  le  recepveur  Oruise,  a  telle 
condition  qu'il  ne  pourat  n'en  payer  que  soub  la  signature  des  trois 
greffiers  et  autres  a  luy  prescrire. 

Et  quant  a  la  difficulté  esvenue  pour  la  levée  du  60«  de  la  consomp- 
tion, ils  ont  commis  les  seigneurs  leurs  députez,  pour  y  donner  tel 
règlement  qu'ils  treuveront  convenir  avec  les  autres  Estats  et  leurs 
députez  ;  demeurant  empres  de  leurs  resolutions  cy  devant  données,  au 
regard  des  dix  soulz  que  la  Cite  doit  payer,  a  rendre  au  plus  hault 
offerant  et  profflt  de  TEstat. 

En  outre,  au  regard  des  moyens  accordez,  a  payer  tant  par  ceux  de 
Bouillon,  Home,  que  vouerie  de  Fleron,  messeigneurs  se  conforment  a 
la  resolution  de  Messieurs  du  Chapitre. 

Et  pour  un  donatlff,  (encore  que  pas  correspondant  aux  obligations 
que  cet  Estât  et  Pays  a  S.  A.  S.  et  si  prompt  qu'il  devrait  estre),  sup- 
plient d'avoir  pour  agréable  la  continuation  de  Timpost  de  quattre  pat- 
tars pour  auttres  'quattre  ans,  lequel  serat  entièrement  a  sa  disposition. 

Comme  aussy  avoir  pour  agréable  la  présente  response  et  ofire  de 
continuation  de  leur  très  humble  service  a  seconder  les  bonnes  inten- 
tions et  volontez.  Donne  a  Liège,  ce  28  de  mars  1654.  —  (Ainsi  signé)  : 
Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs  :  J.  de  Hodaige. 
V.  ibid.,  p.  153-158. 

1654,  15  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  Tacte  du  5  mars  précé- 
dent, -  vendent  publiquement  : 

P  au  Prieur  du  couvent  des  Bogards  à  Zepperen,  pour  une 
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somme  de  4544  florins  10  sous  de  Brabant,  une  prairie  nommée 
die  Lersbempden,  sise  au  lieu  dit  Hominck,  mesurant  suivant 
Tilman  van  den  Hove,  arpenteur  juré,  7  bonniers  et  9  verges  ; 

2^  à  Herraan  van  der  Borcht,  une  prairie  de  2  bonniers  18  verges 
grandes,  sise  à  Stayen,  joignant  het  Staeijenbroeck,  le  moulin  des 
tanneurs  (die  Vettersmoelen)  et  le  ruisseau  venant  de  Halmael; 
le  prix  d'achat  est  5031  florins  de  Brabant; 

3®  à  Nicolas  van  der  Boenten,  pour  la  somme  de  2654  florins 
8  sous  de  Brabant,  une  prairie  ou  pré  à  foin,  mesurant  2  bonniers, 
7  verges  grandes  et  8  petites,  sis  entre  Staderbroech  et  Meysbroeck, 
joignant  le  ruisseau,  le  leugenbeeck,  la  ville  et  Jean  Stas; 

4®  à  Hubert  de  Sutendael,  abbé  de  St-Trond,  pour  2220  florins, 
37  verges  de  prairie,  prises  d'une  plus  grande  parcelle  de  2  bon- 
niers et  9  verges,  nommée  de  Spet^neije,  sise  au  delà  du  couvent 
de  St-Jean,  et  joignant  l'abbé,  Jean  van  Dionant  et  Sébastien 
van  Geel; 

2^  à  Sébastien  van  Geel,  moyennant  720  florins,  les  12  verges 
restantes  de  la  parcelle  précédente; 

ô""  enfin,  à  messire  Adam  van  Vorssen  et  Jean  van  Vorssen, 
son  fils,  moyennant  une  somme  de  2485  florins,  une  prairie  sise 
entre  Stayen  et  Meysbroeck,  mesurant  35  verges. 

V.  Documentboeck  D,  p.  15-17, 22-24,  26-28,  30-35  et  37-39. 

1654,  19  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  maître  Corneil  Blommen  et  Arnold 
Conincx;  des  pelletiers,  Josse  van  den  Kempt  et  Barthélémy 
Comncx  ;  des  boulangers,  Trudon  Dirix  et  Etienne  Verhulst,  fils 
de  Laurent  ;  des  brasseurs.  Jaques  Meers  et  Costien  Lambrechts  ; 
des  bouchers,  Bernard  van  den  Borcht  et  Simon  van  Ham;  des 
drapiers.  Jaques  Bogaerts  et  Sébastien  Elbrechts;  des  merciers, 
Jean  Colen,  junior,  et  Gisbert  Meers  ;  des  teinturiers,  Gilles 
Kakelaerts  et  Etienne  Grevers;  des  tanneurs,  Tilman  Sneyers  et 
Hubert  Putmans  ;  des  cordonniers,  Abraham  van  Loon  et  Antoine 
Poillet;  des  maçons.  Renier  van  den  Rouchoudt  et  Jean  Melaerts; 
des  charpentiers,  Guillaume  van  Alcken  et  Woutier  Aerdts  ;  des 
tailleurs,  Tilman  van  den  Hoef  et  Thomas  Coelen  ;  —  députés  à 
la  Chapelle,  Bernard  van  der  Borch,  Jean  Colen,  junior,  Gilles 
Cakelaerts  et  Barthélémy  Coninckx  ;  —  bourgmestres,  damoiseau 
Jean  de  Velpen  et  messire  Jean  van  den  Putte  ;  —  strijtmeesters, 
Jan  Colen,  fils  de  Jean,  et  Gilles  Cakelaerts  ;  —  à  to  chambre 
pupiUaire,  Voes,  ancien  bourgmestre,  Téchevin  de  Creeft  en  rem- 
placement de  Hanneff  décédé,  Jean  Colen,  fils  d*Amold,  et  Jean 
Colen,  fils  de  Jean. 

V.  Maendachboeck  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  147. 
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16S4,  lundi,  20  avril.  —  Le  bourgmestre  Jean  van  den  Putte 
est  délégué  pour  assister  à  rassemblée  convoquée  par  le  comte 
de  Scharemberch,  seigneur  de  Houppertingen»  à  l'effet  de  licen* 
cier  une  partie  de  la  milice. 

.  V.  McLendachboech  D,  Judidael  Maendachhoech  O,  p.  148. 

Marne  date.  —  Le  conseil  communal,  à  la  requête  des  maim- 
bourgs  de  Téglise  de  St-Jean,  accordent  200  florins  pour  en  faire 
la  reconstruction. 

V.  Maendachboech  Z),  Judidael  Maendachboech  0,  p.  14ô. 

1654,  22  avril.  —  Maître  Jean,  van  Vucht  est  nommé  secré- 
taire  communal  en  remplacement  de  De  Paix,  décédé  ;  il  prête 
serment.  (V.  Maendachboech  D,  Jitdiciael  Maendachboech  G,  p.  148.) 

1654,  1  Jnln.  —  Gilles  Tackoens,  licencie  en  l'un  et  l'autre 
droit,  est  délégué  pour  siéger  aux  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboech  D,  Judidael  Maendachboech  O,  p.  151. 

1654,  lundi,  22  Juin.  —  Jean  Menten,  Barthélémy  Conincx 
et  Chrétien  Lambrechts  sont  nommés  experts  du  pain;  messire 
Veulemans  et  maître  Corneil  Blommen  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  D,  Judidael  Maendachboech  G,  p.  155. 

Mâme  date.  —  Le  conseil  communal,  vu  la  dépêche  par  la* 
quelle  l'évéque  de  Liège  et  son  conseil  demandent  communication 
du  compte  du  Mont  de  Piété,  délèguent  pour  établir  ce  compte 
Bernard  van  den  Borcht  et  le  secrétaire. 

V.  Maendachboech  Z),  Judidael  Maendachboech  G,  p.  155. 

1654,  27  Jnin.  —  Jean  Menten  est  nommé  échevin  de  St-Trond 
et  prête  serment.  (V,  Boeck  der  Eede,  p.  25.) 

1654,  lundi,  17  août.  —  Les  échevins  Jean  van  den  Creeft  et 
Jean  Menten,  Chrétien  Lambrechts  et  Etienne  Verhulst  sont 
nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboech  D,  Judidael  Maendachboech  G,  p.  167. 

1654,  14  septembre.  —  La  perception  du  pécul  des  6  sous 
est  adjugée  publiquement  dans  la  salle  du  Chapitre  de  Liège. 
Onze  enchérisseurs  se  présentent.  Le  plus  haut  enchérisseur  ob- 
tient la  perception  au  prix  de  6050  florins. 

V.  Maendachboech  D,  Judidael  Maendachboech  G,  p.  171. 

Même  date,  t-  Vu  certaines  lettres  du  commandeur  de  l'Ordre 
tcuthonique,  les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour  mettre  fin  au 


r 
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procès  surgi,  en  1627,  entre  le  commandeur  et  la  ville  de  St-Trond, 
au  sujet  de  l'immunité  de  la  maison  teuthonique  dite  Minnepoeri, 
proposent  la  transaction  suivante  :  r  Les  habitants  ou  locataires 
de  la  Minnepoert  pourront  vendre,  quittes  et  libres  de  toute  ga- 
belle et  accise,  tous  les  vins  provenant  des  vignobles  appartenant 
à  rOrdre;  —  2^  ils  ne  payeront  aucun  droit  pour  les  diflférentes 
sortes  de  draps  et  étoffes  qu'ils  vendront,  mais  la  teinture  et 
l'aunage  de  ces  étoffes  devront  être  conformes  aux  prescriptions 
de  la  Gilde  des  drapiers  ;  les  seigneurs  et  l'administration  de  la 
ville,  de  môme  que  la  Gilde,  auront  toujours  libre  accès  dans 
les  magasins  de  la  dite  maison,  pour  s*assurer  si  les  dites  pres- 
criptions sont  observées  ou  méconnues;  —  3*»  ils  seront  exempts 
du  service  militaire  et  de  la  garde,  ainsi  que  des  droits  sur  le 
vin  et  la  bière,  pour  ce  qui  concerne  la  consommation  de  leur 
personnel.  (V.  Maendachboech  D,  Judicîael  Maendachboech  G,  p.  172.) 

1654,  3  octobre.  —  Le  perception  du  pécul  des  10  sous  est 
adjugée  publiquement  à  l'hôtel-de-ville,  en  présence  de  l'offlcial 
Simonis^  du  baron  de  Wyer  et  de  messire  Lantremange,  députés 
des  Trois  États.  La  mise  à  prix  est  de  8500  florins;  le  dernier 
enchérisseur,  Guillaume  Martens,  est  adjudicataire  à  raison  de 
10300  florins.  —  Le  même  jour,  la  perception  de  l'impôt  sur  le 
vin  est  adjugée  à  Jean  Goevaerts  au  prix  de  380  florins.  La  mise 
à  prix  était  de  250  florins.  Le  tiers  de  cet  impôt,  revenant  à  la 
ville,  est  donc  de  126  florins  13  sous  et  8  liards. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p  173. 

1654,  lundi,  12  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
délèguent  George  van  den  Edelbampt,  bourgmestre  sortant,  pour 
demander  l'autorisation  des  deux  seigneurs  de  la  ville,  à  l'effet 
de  vendre  certains  biens  communaux,  pour  rembourser,  du  pro- 
duit de  la  vente,  les  avances  faites  par  les  receveurs  Morren  et 
Vandendaèl.  (V.  Maendachboech  Z),  Judiciael  Mae^idachb.  G,  p.  173.) 

1664,  26  octobre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  les  Écoutétes, 
bourgmestres,  échevins  et  conseil  nomment  Bernard  van  der 
Borcht,  pour  remplacer  Godefroid  Uytenbroeck,  démissionnaire, 
en  qualité  de  receveur  de  la  Meuse  des  Souliers. 

V.  Maendachboech  D,  Judicîael  Maendachboech  G,  p.  175. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  baisse  du  prix 
des  grains,  flxent  le  prix  de  la  bière  à  deux  sous  le  pot.  Toute 
contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une  amende  de 
dix  florins  d'or  et,  de  plus,  la  bière  sera  confisquée. 

V.  Maendachboech  D,  Judiciael  Maendachboech  G,  p.  175. 
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1654,  28  novembre.  —  Michel  Caessens,  prieur,  et  Jaques 
van  den  Putte,  procurator,  représentant  leur  couvent  des  Bogards 
de  St-Jérôme  à  Zepperen,  substituent  Arnold  Proveneers,  ancien 
bourgmestre  de  St-Trond,  dans  leurs  droits  sur  la  prairie  achetée 
en  adjudication  publique  du  15  avril  précédent. 

V.  Documentboeck  D,  p.  20. 

1654,  22  déoembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  rembourser  aux  receveurs  de  la  propriété 
bâtie  et  non  bâtie  les  avances  faites  pour  le  payement  des  tailles. 
Tachât  de  poudre  et  de  grenades,  pour  la  levée  de  la  milice  à 
cheval  et  à  pied,  pour  l'entretien  de  la  garnison  de  400  cavaliers 
et  fantassins,  que  la  ville,  par  ordre  de  l'évêque,  a  dû  tenir  pen- 
dant environ  trois  mois,  (om  die  siadi  Vontlasten  van  ï  ghene 
sij  haere  rent^neeslers,  soe  van  den  bouwe  ois  van  der  vroenien 
van  den  jaere  1653  bij  slote  van  reheninghe  schiddigh  ts,  van 
die  welcke  sij  verscheijdene  stadis  als  lants  laslen,  soo  van  taœen, 
poeder,  granaten,  deser  stadt  contingent  ende  aenpaert  te  four- 
neeren  om  het  werven  des  lants  militie^  soo  van  peerdtvplck  cds 
voetvolck,  mede  om  *t  onderhouden  hinnen  deser  stadt  tôt  deffensie 
derselver  door  7  invallen  der  crempde  trouppen,  voor  den  tijde  van 
drij  maenden  ofl  daeromtrent,  tusschen  die  drij  en  vier  hondert 
soe  peertruijtteren  als  voetknechten,  ons  ten  effecte  voerscreven  van 
sijne  doorluchtige  Hoocheijt,  ptnnce  van  Luijck,  toegesonden,)  - 
empruntent  à  Sylvestre  van  den  Creeft,.  demeurant  à  Walsbergen, 
un  capital  de  4000  florins  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente 
rédimible  de  200  florins,  aflFectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et 
payable  le  22  décembre  de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  D,  p.  43. 

1654,  27  décembre.  —  Gilde  des  Drapiers.  —  Sont  élus  :  comte 
des  marcfiands,  Henri  de  Rethy  ;  capitaine  et  lieutenant  des  maré- 
chaux, Guillaume  Coemans  et  Jean  Timmermans  ;  des  pelletiers, 
Pierre  Pastoran  et  Simon  Strauven;  des  boulangers,  Jean  Woe- 
ters  et  Louis  DuUaerts  ;  des  brasseurs,  Jean  Botson  et  Guillaume 
Beckers  ;  des  bouchers,  Chrétien  Steynen  et  Jean  Pulinx  ;  des 
fabricants  de  draps,  Godefroid  Uytenbroeck  et  Arnold  Bollis  ;  des 
merciers,  Hubert  Govaerts  et  Laurent  Vandendael  ;  des  teintu- 
riers, Léonard  Lassens  et  Jean  van  der  Keelen;  des  tanneurs, 
Gilles  Princen  et  Gérard  Neutinx;  des  cordonniers,  Guillaume 
van  Elderen  et  Guillaume  Cuypers  ;  des  maçons,  François  Menten 
et  Jean  Hiegaerts  ;  des  charpentiers,  Mathieu  van  der  Eycken  et 
Lambert  Baerts;  des  tailleurs,  Conrard  van  der  Eycken  et  Arnold 
van  Cuelen. 

V.  Maendachboech  Z>,  Judiciael  Maendacfiboeck  G,  p.  182. 
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1655,  2  février.  —  Lettres  convocatoires  de  S.  A.  S.  pour  la 
Journée  a  tenir  en  mars. 

MaximiUan  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  archevesque  et  Prince  Elec- 
teur de  Cologne,  evesque  et  Prince  de  Liège  et  Hildesheim  et  duc  des 
deux  Bavieres  etc. 

Chers  et  Féaux.  —  Puisqu'il  a  pieu  a  la  divine  bonté  d'agréer  que  les 
seings  et  moyens  employez  au  lieu  de  nostre  Pays  de  Liège  luy  ayent 
produit  Teffect  d'une  tranquillité  asse  considérable,  il  est  a  espérer  qu'elle 
pourrat  tousjours  de  mieux  en  mieux  s'affermir  parmy  leur  continuation  ; 
laquelle  estante  absolument  nécessaire  durant  signament  les  guerres  et 
voisinage,  nous  ne  voulons  pas  douter  de  vostre  zèle  a  nous  y  seconder 
et  partant  avec  l'advis  de  vénérables  nobles  nos  très  chers  et  bien  aymez 
confrères  les  doyen  et  chapitre  de  nostre  Eglise  Cathédrale  de  Liège, 
nous  avons  luge  raisonnable  de  vous  convocquer  au  7®  du  mois  de  mars, 
pour  le  lendemain,  a  l'heure  et  lieu  ordinaire,  ouir  ce  qui  vous  sera  propose 
de  nostre  part,  afin  de  contribuer  sans  dilay  vos  sentiments  et  salutaires 
resolutions  au  succès  de  noz  bonnes  intentions,  qui  buttent  unicquement 
a  vostre  conservation  ;  que  si  vous  comparoissez  ou  non  ce  que  les  pré- 
sents arresteront  (Dieu  aydant)  sera  mis  en  effect.  Et  affln  qu'il  n'entre- 
vienne  de  dilaye  preiudiciable  au  bien  commun,  ceux  qui  comparoisteront 
au  nom  de  leurs  principaux  devront  produire  es  mains  de  nostre  chance- 
lier leur  commission  pleniaire,  avant  que  de  prendre  séance  dans  l'Ëstat. 
A  tant  prions  Dieu  qu'il  vous  ayt,  chers  et  féaux,  et  sa  saincte  grâce.  De 
nostre  ville  de  Bonne,  le  2"*®  de  febvrier  1655.  —  (Signé)  :  Maximilian 
Henry.  —  (Plus  bas)  :  Rosen  v*.  —  (Et  eh  bas  contresigné)  :  L.  de  Tornaco. 
—  (Superscription)  :  A  noz  chers  et  féaux  les  bourgmestres  et  conseil  de 
nostre  Cite  de  Liège.  (V.  Registre  des  prop,  et  resol.  des  EstcUs,  p.  164.) 

1655,  lundi,  1  mars.  —  Le  bourgmestre  Jean  van  den  Putte  est 
délégué  à  la  réunion  des  États  convoquée  pour  le  7  de  ce  mois. 

V.  Maendachboech  i),  Judiciael  Maendachboeck  G,  p.  192. 

1655,  8  mars.  —  Proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estats» 
au  Grand  Chapitre  Cathédrale,  datée  de  Bonn,  le  22  février. 

Messieurs.  —  Encore  que  noz  lettres  convocatoires  vous  peuvent  avoû* 
asse  &it  cognoistre  noz  ûitentions,  et  que  le  passe  et  Testât  présent  des 
affaires  vous  doive  faire  iuger  ce  qui  est  nécessaire  pour  divertir  les 
malheurs  et  desordres  soufferts,  pour  conserver  a  Tadvenir  le  bonheur 
et  tranquiUite  du  temps  présent  et  de  nous  donner  le  moyen  de  l'ac- 
croistre,  quand,  par  la  prévoyance  requise,  vous  aurez  vous  maintenu  en 
estât  que  la  guerre  qui  choque  les  puissances  voisines  venant  a  cesser, 
vous  recognoissez  évidemment  que  le  but  unique  que  nous  avons  n'at 
este  que  de  proportionner  les  moyens  aux  nécessitez  du  temps  et  les 
régler  en  tout  cas  pour  la  conservation  de  noz  suiets, 

Neantmoins  le  soin  que  nous  ne  laissons  de  continuer  pour  la  seurete 
et  affermissement  du  bien  et  repos  de  noz  suiets  nous  a  &it  rendre  en 
cette  Cite  et  vous  proposer  : 

Que  l'exemple  du  passe  vous  doit  servir  d'une  preuve  irréprochable 
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que  tons  les  malheurs  arrivez  a  nostre  Estât  et  suiect  ont  eu  leur  source 
dans  le  défaut  de  la  subsistence  nécessaire,  qui  ayant  donne  suiet  de 
mouvement  au  dedans  et  des  pensées  en  dehors,  vous  a  expose  aux 
dangers  extrêmes  desquels,  par  une  gi^asce  extraordinaire  du  Ciel,  nous 
vous  avons  tire; 

Et  partant  comme  la  taille  par  mois  accordée  par  les  iournees  der- 
nières, pour  la  subsistence  des  compaignies  de  cavallerie  et  infanterie 
entretenue  pour  la  défense  de  ce  pays  viennent  a  cesser  au  mois  de  juin 
prochain,  nous  vous  mettons  en  délibération  la  prorogation,  telle  que 
puisse  suffir  jusques  a  ce  que  la  cause  qui  nous  les  at  fait  mettre  sur 
pied  n*ayt  plus  dé  lieu,  demeurant  Timpost  de  la  consomption  des  bestes 
au  profit  de  noz  cite,  villes  et  communautez,  pour  assister  a  leur  con- 
tingent de  la  ditte  taille  par  mois. 

Vous  avez  recognu  que  le  traite  de  Tirlemont,  quoy  que  conclud  et 
publiée  pour  la  tranquillité  et  asseurance  de  noz  suiects,  a  eu  besoin 
de  semblables  appuys,  et  que,  sans  quelques  gens  souldoj'ez,  il  est  bien 
malaise  de  porter  les  remèdes  promptement,  comme  il  est  requis  aux 
occurences  qui  se  présentent; 

Vous  avez  veu  que  ce  moyen  a  fait  recueillir  a  noz  suiects,  qui  n*ont 
pas  este  travailles  comme  du  passe  par  des  marches  et  gardes  conti- 
nuelles, les  fruicts  que  nous  ne  pouvons  espérer  ;  vous  jugez  asse  que 
n'estants  seuls  bastants  a  repousser  ceux  qui  pourroient  avoir  Tenvie 
d*entamer  la  neutralité  de  cet  Estât  et  troubler  noz  suiets,  nous  avons 
eu  besoing  et  l'avons  encore,  tant  que  les  guerres  dureront  au  voisinage, 
de  nous  prévaloir  de  Talliance  des  Princes  et  Estats  de  TEmpiere  et  que, 
pour  en  recepvoir  les  effects  qu'on  désire  aux  occasions,  il  &ut  se  mettre 
en  estât  dy  pouvoir  correspondre. 

Et  comme  les  autres  moyens  pour  les  nécessitez  publicques,  payement 
des  rentes,  acquittement  des  obligations,  arrierages,  gaiges  des  garnisons 
ordinaires  et  pour  le  fumissement  des  deniers  nécessaires  aux  fortifica- 
tions et  légations,  viendront  a  cesser  dans  un  an  après  Tan  escoule  du 
dernier  rendage,  pour  éviter  tous  inconvénients  qui  de  tout  temps  sont 
arrivez  a  leur  déclin,  au  grand  dommage  et  intérêt  du  publicq  et  des 
particuliers,  -  nous  nous  asseurons  que  ne  manquerez  a  votre  patrie  et 
a  vous  mesme,  en  les  prorogant  a  tel  nombre  d'années  qu'on  ne  puisse 
craindre  semblables  inconvénients,  ains  le  promettre  une  tranquillité 
correspondante  au  terme  et  fondement  que  luy  aurez  donne. 

Que  si  vous  jugez  que  l'on  puisse  satisfaire  aux  nécessitez  publicques 
et  diminuant  quelque  chose  du  pecul  sur  le  vin  et  bierre,  cela  peut 
entrer  en  délibération,  parmy  celle  que  nous  vous  proposons  de  prendre 
sur  nombre  des  années,  auquel  vous  pouviez  iuger  que  le  bien  et  salut 
de  l'Estat  requiert  que  les  moyens  publicques  soyent  estendus.  Sur  quoy 
nous  serons  attendants  au  plustost  voz  briefves  et  salutaires  resolutions, 
vous  asseurant  que  de  nostre  part  vous  trouverez  tousiours  les  seuretez 
et  appuys  que  l'expérience  vous  a  fait  recepvoir  de  noz  soins  et  autho- 
ritez.  Donne  a  Bonne  le  22°»«  de  février  1655.  —  (Signé)  :  Maximilian 
Henry,  Electeur  de  Cîologne,  Evesque  et  Prince  de  Liège.  —  (Et  plus  bas 
contresigné)  :  L.  de  Tornaco. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estais,  p.  164-168. 
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1655,  20  mars.  —  Resolutions  de  Messieurs  du  Chapitre  sur 
lâ  proposition  de  S.  A.  S.  datée  du  22«  de  febvrier. 

Messeigneurs  les  doyens  et  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Liège,  sur  la 
proposition  de  S.  A.  S.,  leur  Evesque  et  Prince,  faite  le  8  courant,  après 
lui  avoir  rendu  grâces  très  humbles  de  la  honte  qu'elle  at  eu  d'employer 
ses  travaux,  authorite  et  crédit  pour  le  maintient  et  conservation  de 
cestuy  son  pays  et  soulagement  de  ses  suiets,  la  supplient  très  humble- 
ment de  la  vouloir  continuer,  soub  Tasseurance  que  mesdits  seigneura 
n'ont  d'autre  but  que  de  seconder  ses  bonnes  et  charitables  contentions. 

Et  ensuitte,  de  ce  venant  a  la  susditte  proposition  et  au  suiet  des 
nécessitez  publicques  et  des  moyens  pour  y  pourvoir,  la  plus  pressante 
et  qui  doit  estre  mise  en  délibération  est  celle  de  décharger  les  Estats 
des  ft^aix  qui  se  font  et  commencer  de  les  desliger  de  quelque  partie,  et 
partant  sont  d'avis  que  hors  du  soixantiesme  seront  tous  les  ans  tirez, 
pour  la  nécessite  connue  et  accordée,  cent  mille  florins  bb.  et  le  résidu 
de  ce  a  quoy  ils  monteront  applique  au  remboursement  des  quarante 
milles  pattacons  levez  lan  1639,  1640,  acceptez  par  TEstat;  voire  que 
chacque  année  Ton  applicquera  que  dix  milles  pattacons  au  dit  rem- 
boursement et  le  surplus  reviendra  a  TEstat,  pour  assister  a  payer  les 
canons  des  rentes,  lequel  60®  serat  continue  six  ans  a  commencer  en. 
juillet  1656. 

Et  pour  approcher  les  sentiments  des  uns  et  des  autres  estats  et 
tomber  d'accord  sur  la  diminution  a  faire  au  rendage  prochain,  l'on 
pourra  remettre  la  bière  a  douze  patars  sur  chacque  tonne,  douze  florins 
sur  l'ayme  de  vin  du  Pays  et  hydromel,  pour  durer  six  ans,  a  com- 
mencer a  la  fin  du  rendage  dernier,  voire  que  les  revenus  des  deux 
tierces  de  la  moitié  du  dit  pecul  soit  applicque  a  lacquittement  des 
canons  des  rentes,  demeurant  le  tiers  a  chacque  Estât  ;  et,  si  la  ditte 
moitié  ne  suffisait,  le  reste  se  tirerat  hors  de  l'autre  moitié,  ainsy  qu'il 
at  este  resoud  a  la  journée  dernière. 

Et  les  autres  deux  tierces  de  l'autre  moitié  dudit  pecul,  avec  les  deux 
florins  sur  les  vins  du  pays  et  hydromel  et  dix  huict  florins  sur  le  bran- 
devin,  après  les  canons  des  rentes  furnijs,  serviront  au  payement  des 
garnisons,  (que  l'on  désire  estre  payées  par  teste  au  futur)  munitions, 
fortifications,  légations  et  autres  fraix  et  charges  inévitables. 

Quant  a  la  milice,  il  semble  qu'utilement  elle  se  pourrat  continuer  en 
nombre  et  façon  de  payement  testes  par  testes,  comme  il  a  este  resoud 
a  la  Journée  dernière  et  s'est  praticque;  et  ce  pour  trois  ans  a  venir, 
voire  que  s'il  avoit  ou  avoit  eu  du  surcrus,  iceluy  retourneroit  au  profflt 
de  TEstat;  et,  si  Dieu  donnait  auparavant  le  bonheur  d'une  paix  entre 
les  deux  couronnes,  la  ditte  milice  serat  congédiée-  trois  mois  après,  et 
la  taille  par  mois  cesserat,  comme  aussy  la  consomption  sur  les  bestes 
portée  par  la  proposition,  laquelle  autrement,  chacque  année  qu'elle  de- 
verat,  se  passerat  au  profit  des  villes  de  lauthorite  de  S.  A.  S.  et  de  ses 
Estats  dans  la  Cite  de  Liège,  avec  les  autres  moyens. 

Et  les  exécutions  au  regard  de  la  ditte  taille  ne  se  pourrat  faire  que 
par  les  voyes  ordinaires,  ne  soit  au  regard  d'aucuns  villages  qui  veulent 
se  soustraire  de  la  iurisdiction  du  Pays. 
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Touchant  les  alliances  et  secours  a  recevoir  des  Princes  et  Estats  de 
TEmpiere,  sont  d'avis  de  se  conformer  a  demeurer  auprès  du  traite  de 
Munster  qui  a  produit  la  paix  de  TEmpiere,  pour  en  recueillir  les  fruicts, 
comme  aussy  aupres.de  la  paix  et  traite  faict  a  Tirlemont 

Au  rest,  en  considération  des  soins  extraordinaires  que  S.  A.  S.  a  la 
bonté  de  prendre  pour  la  conservation  de  cestuy  son  pays  et  des  fraix 
qu'elle  luy  convient  de  faire  pour  ce  suiet,  mesdits  seigneurs  luy  accor- 
dent dix  mille  pattacons,  a  prendre  bors  de  tous  moyens  publicque^,  a  la 
reserve  du  soixantiesme  qui  est  affecte  a  d'autres  charges,  la  suppliant 
de  les  accepter  de  bonne  parte.  Ainsy  foict  au  chapitre  le  20^  de  mars 
1655.  ->  (Estoit  signe)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  del  Ree. 

Messeigneurs,  voyants  les  dilays  du  Tiers  Estât  et  les  difflcultez  qu'il 
apporte  a  la  termination  de  la  Journée,  ont  résolu  avec  Messieurs  de  la 
Noblesse,  de  donner  leur  recez  en  particulier  a  S.  A.  S.,  avec  la  clause 
que,  si  le  Tiers  Estât  n'est  conforme  a  la  resolution  des  deux  autres,  qu'ils 
entendent  que  le  pecul  accorde  a  la  îoumee  dernier  ne  sera  diminue  et 
devera  avoir  cours  pour  le  terme  y  mentionne.  Ainsy  faict  au  Chapitre, 
le  20«  mars  1655.  —  (Et  signe)  :  Par  ordonnance  de  Mesdits  Seigneurs, 
G.  del  Ree.  (V.  ibid.,  p.  169-172.) 

1655,  22  mars.  —  Resolution  de  Messeigneurs  de  la  Noblesse 
sur  la  Proposition  faite  par  l'Evesque  le  8  du  mesme  mois. 

Messeigneurs  de  l'Estat  de  la  Noblesse  des  Pays  de  Li^e  et  du  comte 
de  Looz  se  ressouvenants  des  maux  et  calamitez  passez  en  comparaison 
de  la  tranquillité  et  paix  de  laquele  la  plus  grande  partie  du  Pays  vient 
a  iouir,  par  une  grasce  particulière  du  Ciel  et  par  les  soins  paternels  de 
S.  A.  S.  leur  prince,  remercient  très  humblement  Sa  ditte  Altesse,  la  sup- 
pléant de  vouloir  continuer  sa  bonté  au  bien  et  repos  de  ses  subiects. 

Et  désirants  de  leur  party  correspondre  pour  rendre  le  debvoir  de 
fidélité  a  leur  Prince  «et  cher  patrie,  sont  d'avis  d'employer  a  cette  fin 
ce  qui  pouroit  estre  requis,  et  d'entretenir,  pour  le  terme  de  trois  ans, 
la  milice  qui  est  présentement  en  pied,  en  tel  nombre  de  cavallerie  et 
infanterie  qu'il  se  trouvera  par  les  listes  des  monstres  demires,  a  payer 
et  estre  réglées  suivant  leurs  reces  antérieurs;  si  touttefois  la  nécessite 
requireroit  le  nombre  porte  par  leur  reces  dernier  tel  nombre  pourrat 
estre  supplée. 

Que  si,  cependant  les  trois  ans.  Dieu  bénissait  les  deux  couronnes  d'une 
paix,  la  ditte  milice  deverat  cesser  et  estre  licentiee. 

Quant  a  l'alliance  proposée,  demeurent  empres  de  leur  reces  du  27« 
de  septembre  1653,  sans  démarcher  du  traite  de  Tirlemont. 

Et  pour  funiir  aux  charges  communes  de  l'Estat  plus  amplement 
exprimées  par  la  proposition  de  S.  A.  S.,  ils  déclarent  y  avoir  suflî- 
samment  proveu  ens  iournees  antérieures,  aux  fins  et  applications  y 
mentionnez. 

Bien  entendu  que  sur  la  diminution  a  faire  en  octobre  prochain  sur 
la  bierre  et  vin,  Messeigneurs  sont  d'avis  de  les  diminuer  comme  sen- 
suit,  scavoir  :  de  seix  patars  sur  la  ditte  bière  n'en  rendre  que  douze 
et  de  dix  huict  florins  sur  l'ayme  de  vin  le  remettre  semblablement  a 
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douze,  et  ce  pour  le  terme  de  six  ans,  le  tiers  réserve  a  chasque  Estât, 
laissant  le  brandevin  du  pays  et  myes  chargez  comme  du  passe,  a  lever 
conformément  a  leurs  reces  précédents. 

Adioustant  que  le  surplus  du  ôO^',  après  que  Ton  aurat  tire  la  somme 
de  cent  mille  florins  bb.  pour  la  nécessite  connue,  le  résidu  reviendra 
au  proffit  de  TEstat,  hors  quoy  serat  applicque  chacque  année  dix  mille 
pattacons  a  Textinction  du  capital  de  40000,  comptez  par  TEstat,  et  s'il 
y  a  quelque  rest  retournerat  au  profit  de  TEstat. 

Et  quant  aux  garnisons  ordinaires,  sont  aussy  d'avis  que  le  nombre 
des  soldats  soit  règle  et  modère  par  tout,  tant  que  la  coniuncture  du 
temps  présent  peut  permettre,  et  de  plus,  sont  d'avis  que  les  soldats 
soyent  payez  teste  par  teste  et  avecqie  le  melieur  ordre  que  se. pourra 
de  la  part  de  S.  A.  S.,  a  l'intervention  des  députez  de  TEstat,  requérants 
les  députez  susdits  de  prendre  pareillement  esgard  aux  légations  et  aviser 
tous  les  ans  aux  fortifications  et  a  tout  ce  qui  soufflra  a  la  charge  de 
TEstat,  a  fin  que  les  deniers  publiques  soyent  employés  aux  fins  pour 
lesquels  ils  sont  destinez,  sans  estre  destournez  ailleurs,  le  tout  selon 
leç  anciennes  observances. 

Et  pour  tesmoigner  leur  bonne  volonté  en  ce  temps  calamiteux  a  S. 
A.  S.,  ils  la  supplient  très  humblement  d'agréer  un  donatiff  que  les  Estats 
lui  font  de  dix  milles  pattacons,  a  prendre  hors  des  moyens  publicques, 
ordonnant  a  leurs  recepveurs  d  y  satisfaire  ;  ils  supplient  S.  A,  S.  de 
continuer  ses  soins  paternels  pour  la  conservation  et  soulagement  de  son 
dit  Pays,  Tasseurant  qu'ils  seconderont  ses  bonnes  et  sincères  intentions 
de  tout  leurs  cœurs  et  pouvoirs,  comme  ses  très  fidèles  serviteurs  et 
vassaux  et  en  cette  qualité,  ils  supplient  très  humblement  S.  A.  S.  de 
vouloir  prendre  une  favorable  resolution  sur  leurs  griefls  tant  de  fois 
représentez  a  S.  A.  S.,  comme  présentement  ils  le  reitterent  par  une 
requeste  ci-jointe.  Fait  a  Liège,  le  22™«  de  mars  1655.  —  (Ainsi  signe)  : 
Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  J.  de  Hodaige. 

V.  ibid.,  p.  172-175. 

1655,  sans  date.  —  Resolution  du  Tiers  Estât  sur  la  Propo- 
sition faite  par  TEvesque  le  8  mars. 

Mesdits  seigneurs  rendent  grasces  très  humbles  a  S.  A.  S.  leur  Evesque 
et  Prince  de  la  continuation  de  ses  soins  et  enterpositions  puissantes  de 
son  authorite  principalle  pour  Tafifranchissement  de  son  Pays  et  de  ses 
suiets  du  malheur  des  hyvernements  et  hostilitez  qui  les  ont  cy  devant 
outrages,  et  qu'a  cet  effect  il  at  plu  a  S.  A.  S.,  postposante  autres  afifaires, 
de  se  rendre  en  cette  sa  cite,  honorant  ses  Estats  de  sa  présence  et  leur 
tesmoignant  son  inclination  favorable  et  portée  unicquement  a  la  con- 
servation de  la  neutralité  et  du  traitte  de  Tierlemont,  comme  par  la 
proposition,  donne  le  22  février  et  faite  l'huitième  de  ce  mois;  et  con- 
sidérant que,  pendant  les  malheurs  de  la  continuation  des  guerres  entre 
les  deux  couronnes,  il  n'est  possible  de  maintenir  la  dit  neutralité  sans 
armes  et  forces,  mesdits  seigneurs  ont  este  et  sont  d'avis  que  S.  A.  S., 
pour  la  conservation  du  Pays  et  maintien  des  frontières,  retiendra  en 
pied  les  cent  chevaux  et  quattre  cent  fantassins,  a  payer  teste  par  teste, 
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aox  moyens,  gages  et  conditions  accordées  et  prescriptes  par  le  reces 
da  27«  mars  de  Tan  passe  et  règlement  du  26«  de  septembre  1653  ;  et  ce 
pour  trois  ans,  outre  le  terme  aoooi^de  par  la  dernière  ioumee,  ne  soit 
que  le  Ciel  fasse  auparavant  iouyr  ce  Pays  du  bonheur  de  la  paix  entre 
les  dits  couronnes,  duquel  événement  (que  la  bonté  divine  veuille  octroyer 
bien  tost)  lesdits  cent  chevaux  et  quattre  cent  Êmtassins  seront  congédiez 
trois  mois  après  la  publication  de  la  mesme  paix,  et  au  mesme  temps  la 
taille  par  mois,  la  consomption  sur  les  bestës  et  autres  moyens  subsi- 
diaires, s*il  y  en  at,  destinez  a  leffect  de  la  subsistence  cesseront,  et  s'il 
y  a  présentement  ou  au  futur  du  surcroist  de  la  ditte  taille  par  mois« 
il  sera  applicque  aux  nécessitez  de  TEstat.  - 

Et  a  fin  que  la  Cite  et  villes  puissent  plus  aisément  recouvrer  leur 
contingent  des  tailles,  au  pied  reforme  de  Tan  1616,  accepte  Tan  1620, 
sauve  les  modérations  faites  aux  villes  de  Huy,  de  Tongres  et  St-Trond, 
ils  accordent  Timpost  de  la  consomption  des  bestes,  a  rendre  en  cette 
Cite,  au  lieu  accoustume,  avec  les  peculs  de  vin  et  de  bierre  et  ce  au 
profflt  particulier  desdits  Cite  et  villes;  voir  que  si  ce  moyen  n*est  point 
bastant  pour  fumir  a  leur  contingent,  il  leur  sera  loisible  d  en  treuver 
un  autre  subsidiaire  que  se  pourra  faire  d*authorite  des  bourgnemaistres 
et  du  conseil  dans  chacque  ville. 

Et  comme  Texperience  a  fait  recognoistre  le  bien  et  la  nécessite  des 
alliances  et  assistances  impetrees  par  Sa  ditte  Altesse,  messeigneurs,  les 
ayants  cy  devant  agrée,  les  aggreent,  encore  conformément  aux  responses 
et  déclaration  qu'il  a  pieu  a  Sa  dite  Altesse  de  donner  le  20  et  28  de 
septembre  1653,  a  la  paix  de  Munster  et  au  traitte  de  Tieriemont. 

Venants  aux  moyens  lequis  pour  satisfaire  aux  charges  de  TEstat  tant 
ordinaires  que  extraordinaires,  xMesseigneurs  accordent  que  le  brandevin 
demeure  charge  a  dix  buict  florins  bb.  pour  six  ans  et  qu*aupres  la 
révolution  de  la  ferme  du  ])ecul  de  cette  année  une  modérée  a  douze 
florins  sur  Ta^Tne  de  vin  fort,  deux  sur  Thydromel  et  vin  du  pays  et  a 
douze  patars  sur  la  tonne  de  bierre,  viennent  a  commencer  après  1  ex- 
piration dernières  rendages  en  faits  et  fermes  courantes,  et  durer  six 
ans  entiers,  dans  la  croyance  que  cette  modération  avec  le  bien  de  la 
tranquillité  présente  bénéficient  le  provenu  de  cette  pécule  pour  sufllre 
a  supporter  les  charges  de  TEstat,  avec  les  autres  moyens  a  la  reserve 
du  tiers  a  la  Cite  et  villes  ;  voir  que  la  ville  de  Huy,  pour  estre  trop 
chargée  dans  le  pecul  du  dit  vin  de  pays,  aura  la  moitié  au  lieu  du  tiers 
du  mesme  vin  du  pays;  demeurant  a  icelles  Cite  et  villes  les  banlieu, 
fàuxboui^s,  villages  et  hameau,  lesquels  d'anciennetez  leur  ont  este 
annexez  pour  le  tiei's  et  qui  ont  concourus  a  porter  leurs  charges  res- 
pectives,, et  ce  en  conformité  des  resolutions  prinses  dans  les  iournees 
antérieures  et  le  tout  pas  autrement. 

Mesdits  seigneurs  accordent,  aux  conditions  promises  et  pas  autrement, 
la  continuation  de  Timpost  du  60®,  pour  trois  ans  après  la  révolution  du 
terme  qui  doit  durer;  suivant  le  reces  du  27  de  septembre  1653,  scavoir 
lesdits  trois  ans  que  Ton  accorde  présentement,  a  commencer  au  dnc- 
quiesme  de  juillet  1656,  voir  sous  la  modération  et  règlement  qui  serat 
Eût  imprime  et  envoyé  aux  magistrats  des  villes,  qui  auront  le  soin  et 
la  puissance  de  le  faire  observer. 


I 
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En  outre  mesdits  seigneurs  ont  accorde  hors  du  dit  impost  du  60®  a 
S.  A.  S.  cent  mille  florins  bb.  pair  an,  pour  la  chose  et  nécessite  connue, 
pour  le  terme  scavoir  ensemble  de  quattre  ans,  a  commencer  en  juillet 
prochain;  yoire  que  le  surcroist  tant  du  dit  60®,  que  tous  autres  imposts, 
toutes  charges  régulières  et  ordinaires  de  TEstat  payées,  serat  unicque- 
ment  affecte  a  Texecution  du  capital  des  rentes  crées  Tan  1639  et  1640, 
acceptées  par  TEstat  ;  icelle  extinction  a  faire  par  aucuns  des  députez  de 
chacque  Estât,  avec  commission  soub  la  signature  des  trois  Greffiers,  tous 
canons  d'icelle  rente  cy  devant  payez,  hors  desquels  moyens  publicques 
que  ce  soit;  et  ceux  que  les  créanciers  pourront  quitter  demeureront  au 
proffit  des  Estats,  comme  aussy  si  quelques  créanciers  quitteroient  la  re- 
hausse ou  partie  dicelle  et  afi9n  que  le  dit  surcroist  soit  autant  meilleur, 
le  recepyeur  Fisen  deverat  au  plustost  fiiire  rentrer  toutes  restances,  tant 
de  la  capitation  que  tous  autres  moyens  publicques  cy  devant  accordez. 

Et  veuillant,  autant  que  leur  âdblesse  et  misères  publicques  le  permet- 
tent^ tesmoigner  quelque  recognoissance  du  bien  et  fruict  de  la  tranquillité 
de  laquelle  le  Pays  iouist  présentement,  ils  offrent  très  humblement  Sa 
ditte  A.  S.  dix  mille  patacons,  a  prendre  hors  de  tous  moyens  publicques 
aussy  promptement  que  lesdits  moyens  le  permetteront. 

Suppliants  très  humblement  Sa  dite  A.  S.  d'avoir  cette  leur  offre  de 
resolution  pour  agréable  et  que  son  bon  plaisir  soit  de  continuer  ses 
soings  pour  la  conservation  de  cestuy  son  pays  et  fidels  suiets.  (Ainsi 
signé)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  Dusart. 
V.  ibid.,  p.  175-180. 

1655,  25  majrs.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  hausse  du 
prix  des  grains  et  les  grandes  charges  qui  grèvent  le  métier 
des  brasseurs,  fixent  le  prix  de  la  bière  à  9  liards  le  pot.  Celui 
qui  la  vendra  plus  cher  encourra  une  amende  de  dix  florins  d*or. 
—  Publié  au  son  de  la  petite  cloche  le  12  avril  suivant. 

V.  MaendacMoech  D,  JiuUciael  Maendachboeck  G,  p.  199. 

1655,  30  mars.  —  Mandement  et  aggreation  de  S.  A.  S.  $ur 
les  resolutions  promises. 

Maximilien  Henry,  par  la  grasce  de  Dieu  archevesque  de  Cologne, 
Prhice  Electeur  du  Saint  Empiere  Romain,  archichancellier  par  Italie, 
Prince  evesque  de  Liège,  etc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Scavoir  faisons  qu'estants 
les  Trois  Estats  de  nostre  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz  assemblez  en 
corps  sur  la  proposition  leur  laite  de  nostre  part  le  huictieme  de  ce  mois, 
ils  se  sont  trouvez  d'accord  en  ces  points  :  que  Ton  continueroit  la  taille 
et  consomption  sur  les  bestes  que  Voit  tue,  au  proffit  de  nostre  Cite  et 
villes,  accordée  au  passe  pour  Tentretien  de  la  milice,  a  durer  trois  ans, 
dont  la  première  commencera  au  mois  de  juin  et  se  continuerat,  (ne  soit 
que  Dieu  donne  la  bonheur  de  la  paix  entre  les  deux  couronnes,  que  pour 
lors  trois  mois  après  estre  licentie  et  les  moyens  y  destinez  cesser)  ;  la- 
quelle milice,  pour  le  temps  qu'elle  serat  en  pied,  se  payerat  teste  par 
teste*  comme  aussy  les  officiers  et  soldats  des  garnisons  de  nos  chasteaux. 

TOMB  IV.  8 
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Nos  dits  Estats  ont  aussy  accorde  le  soixantiesme  poar  trois  ans,  a 
commencer  après  Tannée  ia  accordée  révolue  et  par  ainsy  le  premier 
des  trois  commencera  au  mois  de  juillet  de  Tannée  prochaine  1656,  et  se 
lèvera  suivant  la  modération  et  conditions  qui  sont  levés 'et  fisdtes  au 
rendage  dernier,  lesquelles  seront  imprimées,  publiées  et  distribuées  par 
nos  Cite,  bonnes  villes  et  Pays.  Item,  que  les  pécules  de  la  bière  modérée 
sur  cbacque  tonne  a  douze  pattars,  douze  florins  sur  Tayme  de  vin  fort, 
dixhuit  sur  le  brandevin,  deux  florms  sur  le  vin  du  Pays  et  hydromel, 
dureront  Tespace  de  six  ans,  a  commencer  a  la  fin  des  rendages  qui  en 
sont  fitits  et  s'exposeront  au  plus  offerant  dans  nostre  cite  au  grand 
chapitre,  comme  aussy  les  susdits  moyens  du  60*  et  consomption.  —  Et 
afin  que  les  dits  communs  accordez  de  nos  Estats  puissent  sortir  leurs 
plains  et  entiers  eflTects,  ils  nous  ont  supplie  d'authoriser  les  dits  moyens; 
a  qaoy  condescendants  favorablement,  et  considérant  que  la  modération 
du  pecul  de  vin  fort  et  de  la  bierre,  pour  Tavancement  du  commerce  et 
soulagement  de  noz  bons  et  fidels  suiets,  pourra  produire  plus  de  &cilite, 
avons  voulu  par  ceste  les  authoriser  et  aggreer,  comme  les  authorisons 
et  aggreons,  conmaandant  a  tous  et  un  chacun  qu'ils  ayent  a  sy  conformer 
et  en  faire  le  payement,  comme  aussy  des  restances  tant  de  la  capitation 
que  d'autres  moyens  cy  devant  accordez  ;  de  quoy  noz  députez  et  de  nos 
Estats  prendront  un  seing  particulier,  conformément  aux  resolutions  de 
nos  dits  Estats,  commandant  tous  et  un  chascun  d'y  satis&ire,  soub  les 
peines  portées  par  noz  précédentes  ;  prenant  en  nostre  singulière  protec- 
tion et  sauve  garde  tous  ceux  qui  seront  commis  et  s'employèrent  pour 
la  levée  des  dits  moyens;  défendant  de  les  molester  de  &it  ou  de  parolles; 
commandant  a  tous  nos  hauts  et  subalternes  officiers  de  les  ayder  et 
prester  au  besoing  la  main  forte  en  estants  légitimement  requis  et  de 
&ire  publier  la  présente  par  tout  ou  il  appartiendra.  Car  telle  est  nostre 
volontez  et  ainsy  le  requirt  le  bien  public.  Donne  en  nostre  Cite  de  Liège, 
le  30«  de  mars  mil  six  cent  cinquante  cinq.  —  (Ainsy  signe)  :  Maximillan 
Henry,  Electeur  de  Cologne,  evesque  et  Prince  de  Liège.  —  (Plus  bas 
estoit  escrit)  :  Rosen  v^  —  (Plus  bas  contresigne)  :  L.  de  Tornaco. 

V.  Résistre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  180-183. 

M6me  date.  —  Bernard  van  den  Borcht  est  nommé  receveur  de 
la  propriété  bâtie  en  remplacement  de  Jean  Morren  ;  Barthélémy 
Coninx  receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  en  remplacement  de 
Jean  van  den  Dael.  —  Us  prêtent  serment. 

V.  Maendacfiboech  D,  Judicitxel  Maendachboech  Q,  p.  199. 

1655,  11  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Renier  Vanderhaegen  et  maître  Léonard 
van  den  Putte;  des  pelletiers,  Simon  Strauven  et  Abraham  van 
Heyst;  des  boulangers,  François  Coelen  et  Henri  Bellemans;  des 
brasseurs,  maître  Mathieu  Belle  et  Jean  van  den  Dael  ;  des  bou- 
chers, Mathieu  van  Ham,  ancien  bourgmestre,  et  Jean  van  der 
Borcht,  fils  de  Renier  ;  des  drapiers,  Jean  van  Lantremeng  et  Jean 
Luesemans  ;  des  merciers,  Jean  van  den  Put,  ancien  bourgmestre. 
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et  Antoine  Baerts  ;  des  teinturiers,  Jean  Morren  et  Denis  Mabilien  ; 
des  tanneurs,  Jean  Verhulst  et  Arnold  Putmans  ;  des  cordonniers, 
Mathieu  van  Loen  et  Pierre  Smets  ;  des  tondeurs  (droechscherders) , 
Richard  Dawans  et  Guillaume  Martens;  des  charpentiers,  Léon 
Buntinx  et  Arnold  Baerts;  des  tailleurs,  Henri  van  Cuelen  et 
Guillaume  Huveneers  ;  —  députés  à  la  ChapéUe,  Richard  Dawans, 
Mathieu  van  Ham,  ancien  bourgmestre,  Jean  Morren  et  Denis 
Mabilien  ;  —  bourgmestres,  Gilles  Veulemans  et  Simon  Renaerts  ; 
—  strijtmeesteren,  van  den  Putte  et  Mathieu  van  Hamme,  anciens 
bourgmestres.  (V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachb.  H,  p.  3.) 

1655,  lundi,  19  avril.  —  Vaes,  van  den  Putte  et  Mathieu  van 
Ham,  anciens  bourgmestres,  Téchevin  CrelPt  et  Jean  Coelen,  junior, 
sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  5. 

1655,  8  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  payer  la  part  due  par  la  ville  dans^  l'entretien  des 
troupes  du  pays  pendant  six  mois  et  éviter  une  exécution  mili- 
taire dont  la  ville  est  menacée  à  défaut  de  payement,  (om,  in 
dese  coniuncture  van  tijde,  te  volgen  dese  stads  aenpaert  des  lants 
milicie,  waer  van  over  die  ses  maenden  verloopen  ende  belaeld 
waeren,  ende  dese  stadt  geschaepen  was  groote  costen  en  schaede 
te  leijden,  als  wesende  een  partije  der  selver  milicie  alhier  op  eœe- 
ciUie,  deur  fatUe  van  betaelinge  voorscrevenj  -  cèdent,  à  Pierre 
Schats,  une  prairie  sise  op  de  Çabbije  straete,  mesurant  environ 
35  verges,  joignant  les  prés  communaux,  le  commandeur  de  Ber- 
nftsem  et  le  chemin  vers  Bernissembroeck.  Cette  cession  se  fait 
pour  douze  années  et  moyennant  550  florins  de  Brabant  payés 
au  receveur  de  la  propriété  bâtie  et  remboursables  à  l'expiration 
des  douze  années  susdites. 

Collection  de  chartes,  v9  CC.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Copie  dans  le 
Docum^niboeck  D,  p.  42. 

1655,  lundi,  10  mai.  —  Le  conseil  communal,  -  considérant 
que  la  ville  n'a  pas  payé  la  quote-part  qu'elle  doit  pour  l'entretien 
de  la  milice  du  pays  ;  qu'elle  est,  pour  ce  motif,  menacée  d'exé- 
cution militaire  par  la  cavalerie  de  Monsieur  d'Otrenge  et  qu'il 
n'y  pas  moyen  d'obtenir  des  fonds  contre  rente  annuelle,  -  décide 
de  céder  à  des  particuliers,  pour  un  nombre  d'années  à  déter- 
miner, certaines  parcelles  des  prés  communaux  et  d'employer  les 
fonds  qu'on  réalisera  de  cette  façon  à  l'exonération  des  charges 
militaires  susdites. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  MaèndacJiboeck  H,  p.  9. 
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1655,  14  Juin.  —  L'avocat  Govaerts  est  dépaté  poar  si^r 
aux  Vingt-Deux. 

y.  Maendachboeck  E,  JucUdael  Maendachhaedi  H,  p.  12. 

1655,  loBdi,  88  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
aux  sectaires  Hussites  qui  se  trouvent  à  St-Trond,  de  quitter  le 
territoire  de  la  ville,  avec  femmes  et  enfants,  avant  le  coucher 
du  soleil,  et  leur  défendent  d'y  rentrer,  sous  peine  d'être  punis 
arbitrairement.  -*  Publié  au  son  de  la  petite  cloche,  le  même 
jour  à  onze  heures  du  matin. 

y.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  15. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  vu  la  hausse  du  prix  des  grains 
et  les  grandes  charges  du  métief  des  brasseurs,  autorisent  ceux- 
ci  à  vendre  la  bière  à  10  liards  le  pot. 

y.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  15. 

1656,  5  Juillet.  *-  Les  conseillers  François  Golen  et  Antoine 
Baerts  sont  délégués  pour  collecter,  ensemble  avec  les  bourg- 
mestres et  les  strijtmeesters,  les  restances  de  la  contribution 
journalière  (daohgeU)  de  l'année  précédente. 

y.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  15. 

1655,  13  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Jean  Morren,  receveur  de  la  pro- 
priété bâtie  en  1654,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville^  -  em- 
pruntent au  docteur  Gilles  Daerden,  beau-flls  d'Etienne  Meers, 
2000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente 
de  120  florins,  rédimible  et  payable  le  13  juillet  de  chaque  année, 
y.  Documentboeck  D,  p.  46. 

1655,  16  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  du  consentement  des 
seigneurs  de  la  ville,  mettent  en  vente  publique  12  verges  grandes 
et  5  petites,  faisant  partie  du  Meesbroeck,  joignant  la  voirie  sei- 
gneuriale, le  ruisseau  et  Conrard  Snyers.  La  parcelle  est  adjugée 
à  Henri  van  Ceulen,  plus  haut  enchérisseur,  moyennant  la  somme 
de  648  florins.  Trois  cents  florins  de  cette  somme  sont  payés  à 
Barthélémy  Croels,  pour  une  parcelle  de  jardin  que  la  ville  avait 
dû  enclaver  l'année  précédente  dans  la  construction  d'une  demi- 
lune  au  fort  de  St-Gangulphe. 

y.  Documentboeck  D,  p.  49,  50,  51  et  52. 

1656,  lundi,  23  août.  —  Messire  yelpen,  Denis  Mabilien  et 
Jean  Morren  sont  nommés  maîtres  de  foire, 

y.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,ç.2l. 
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1656,  25  octobre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  les  écoutétes, 
bourgmestres,  échevins  et  conseil  procèdent  à  la  nomination  des 
receveurs  des  menses  des  pauvres.  Richard  Dawans  est  prorogé 
dans  ses  fonctions  de  receveur  de  la  mense  du  St- Esprit  ;  Arnold 
Putmans  est  nommé  pour  la  mense  de  Notre-Dame,  en  remplace- 
ment de  Guillaume  Martens  ;  le  bourgmestre  Renaerts  est  désigné 
pour  la  mense  de  r hôpital,  en  remplacement  de  Tilman  Sneyers  ; 
Léonard  van  den  Putte  est  nommé  à  la  mense  des  lépreux,  en 
remplacement  de  maître  Hubert  Govaerts,  et  Bernard  van  der 
Borcht  est  prorogé  dans  ses  fonctions,  pour  la  mense  des  souUers. 
V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  26. 

1655,  Iimdi,  6  décembre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  vu  la  baisse  du  prix  des  bois,  fixent  à  dix 
liards,  par  mesure  de  froment  ou  de  seigle,  le  prix  de  la  cuisson 
du  pain.  Le  varlet  du  métier  des  boulangers  est  chargé  de  signi- 
fier cet  ordre  aux  intéressés. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  30. 

1655,  27  décembre.  —  Élections  des  membres  de  la  gilde  des 
drapiers.  —  Sont  désignés  pour  les  maréchaux,  Laurent  Bietme 
et  maître  Libert  Goninx  ;  pour  les  pelletiers,  Jean  van  den  Weyer 
et  Josse  van  den  Kemp  ;  pour  les  boulangers»  Gérard  van  Oesten- 
ryck  et  Louis  Dullaerts;  pour  les  brasseurs,  Guillaume  Bourinx 
et  Guillaume  Knapen  ;  pour  les  bouchers,  Herman  van  der  Borcht 
et  Guillaume  Bellens  ;  pour  les  fabricants  de  draps,  Arnold  BoUis 
et  Sébastien  Elbrechts  ;  pour  les  merciers,  Arnold  Vrancken  et 
Laurent  Vandendael  ;  pour  les  teinturiers,  Simon  Trimpeneers  et 
Gilles  Kakelaerts  ;  pour  les  tanneurs,  Baudouin  Swennen  et  Gilles 
Minsen  ;  pour  les  cordonniers,  Antoine  Poillet  et  Gilles  Baekers  ; 
pour  les  tondeurs,  Henri  van  Meldert  et  Herman  Morren  ;  pour  les 
charpentiers,  Walter  Aerts  et  Jean  Keulers  ;  pour  les  tailleurs, 
Jean  Hoebrechts  et  André  Lenaerts. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  32. 

1656,  lundi,  17  Janvier.  —  Une  aide  de  40  florins  est  accordée 
aux  Sœurs  Grises  pour  leur  bière  annuelle. 

y.  Maendachboeck  E^  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  35. 

1656,  24  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  con- 
sidérant que  des  troupes  étrangères  se  trouvent  encore  sur  les 
frontières  du  Brabant  et  dans  des  localités  voisines  de  la  ville,  - 
ordonnent  aux  habitants  des  faubourgs  de  continuer  quelques 
jours  encore  la  garde  de  nuit,  et  décident  que,  pendant  le  jour, 
un  poste  de  garde  sera  maintenu  à  toutes  les  portes  de  la  ville. 
V.  Maendachboeck  E,  Jtuiiciael  Maendachboeck  H,  p.  36. 


-    118    - 

Même  date.  —  Les  Frères  Cellites  reçoivent  une  aide  de  30 
florins  pQur  leur  bière. 

V.  Maendachboech  E,  ^ucUctael  Maendachboech  H,  p.  36. 

1656,  e  mars.  —  Philippe  van  den  Edelbampt,  écoutâte  de 
l'évéque  de  Liège  à  St-Trond,  Gilles  Veuiemans  et  Simon  Renaerts, 
bourgmestres,  -^  considérant  que  Jean  Coelen,  junior,  se  proposait 
de  construire  une  Caçade  en  pierres  de  taille  à  sa  maison  dite  la 
pierre  bleue  (de  blauwen  steen),  dont  Tétage  servait  de  local  à  la 
Compagnie  des  Jeunes  Colevriniers,  et  que  ce  changement  serait,  il 
est  vrai,  un  grand  embellissement  pour  la  ville,  mais  que,  par  suite 
de  Texécution  de  ce  projet,  le  local  des  Colevriniers  deviendrait 
plus  petit,  -  autorisent  de  construire  la  nouvelle  façade  suivant 
l'alignement  déterminé  par  une  corde  joignant  la  limite  de  la 
maison  dite  le  chien  bleu  (de  blauwen  hondt)  à  celle  de  la  maison 
dite  le  more  (de  moriaen). 

V.  MaendacliboecU  E,  Judidael  Maendachboech  -ff,  p.  51. 

1656,  lundi,  27  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  ne 
trouvant  pas  de  fonds  pour  payer  à  Jean  Morren,  ancien  rece- 
veur, les  avances  qu'il  avait  faites  à  la  ville  en  1654,  décident  de 
faire  pour  certain  nombre  d'années  cession  de  quelques  terrains 
communaux,  aux  amateurs  qu'ils  pourront  trouver  à  cet  effet. 
V.  Maendachboech  E,  Judidael  Maendachboech  H,  p.  53. 

1856,  lundi,  3  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  •  (pour  furnir  aux  grands  nécessitez  et  charges 
de  la  ville,  signament  pour  payer  les  fraix  qu'iceye  at  paty 
par  l'érection  d'une  partie  des  murailles  avec  une  thour  sur  les 
ramparts  de  cette  ville  proche  la  porte  de  Brustem  ;  aussy  pour 
satisfaire  au  S' Princen,  jadit  bourguemaistre,  une  ohligation  de 
douse  cents  florins  avec  Tinterest,  comme  pour  descharger  cette 
ville  de  ce  quelle  estoit  redevable  au  S'^  Jean  Morren  notre  re- 
cepveur,  comme  il  apert  par  ses  comptes  de  Tan  1654,  cy  devant 
rendues  et  plusieurs  autres  charges  iournaliers),  -  empruntent  à 
Jean-Claude  Deschamps,  greffier  du  conseil  ordinaire  de  S.  Â.  S. 
de  Liège,  la  somme  de  5000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  312  1/2  florins  de  Brabant,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  3  avril  de  chaque  année.  — 
Cette  constitution  de  rente  fut  réalisée  à  la  Haute  Cour  de  jus- 
tice de  Liège,  le  5  mai  suivant. 

V.  Documentboech  D,  p.  81-88,  Maendachboech  E,  Judidael 
Maendachboech  H,  p.  54. 

1656,  6  avril.  —  Les  bourgmestres  Gilles  Veuiemans  et  Simon 
Renaerts  mettent  Roland  Schuppen,  Jean  Pulinx  et  Jean  Renaerts, 
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respectivement  hoefflmany  prince  et  receveur  de  la  Chambre  de 
Rhétorique  dite  de  Olijftack,  en  possession  d'une  nouvelle  scène  de 
théâtre,  construite  aux  frais  de  la  ville.  Uentretien  de  cette  scène 
sera  désormais  à  charge  de  la  Chambre. 

V.  Maendachboech  E,  Judidael  Maendacfiboeck  H,  f>  55. 

1656,  8  aTTlL  —  Maximilien- Henri  de  Bavière,  évoque  de 
Liège,  et  Hubert  de  Suetendael,  abbé  de  St-Trond,  seigneurs 
temporels  de  cette  ville,  donnent  aux  jurés  de  campagne  les 
statuts  qu'ils  auront  à  observer  dans  leurs  fonctions. 


Maximilianus  Henricus,  bjjder 
gratte  Godts,  aerdtsbiscop  van  Ceu- 
len...;  Bisschop  ende  Prince  van 
Luyck  enz.  Hubertus  van  Sueten- 
dael, abt  ende  prelaet  des  munsters 
beyde  heeren  der  stadt  St-Truijden, 
—  aen  onse  schauteden,  borghe- 
meesteren,  scepenen,  raede,  ber- 
gers, ondersaeten  ende  inwoenders 
onser  stadt  van  St-Truyden  ende 
aen  aile  andere  tegenwordighe  en- 
de toecomende,  aen  die  welcke  den 
inhaudt  onser  tegenwoordighen 
patent  brieven  meugen  raecken, 
saluijt.  Wij  geven  te  kennen  dat 
die  gesworen  der  campen  oft  vel- 
den  onser  voorscreven  stadt  ons 
oetmoedelyck  vertboent  hebben  als 
dat  sij  eenighe  statuten  ende  or- 
donnantien  in  schrift  hadden,  die 
-welcke  sij  ons  geexhibeert  bebben, 
aengaende  die  pacht,  erven  ende 
landerijen.  vredinghe,  hamels  ende 
ongesonde  ruijge  en  verrotte  schae- 
pen  ende  schaeden  die  de  beesten 
comen  te  doen  aen  die  waschende 
vruchten  in  die  beropden;  biddende 
oetmoedicblyck  dat  ons  geliefde  die 
selve  te  confirmeren,  approberen 
ende  bevestigen  by  onse  heerlycke 
authorlteyt,  op  die  breucken  ende 
amende  geproportioneert  tôt  die 
overtredinge  ;  waer  over  geens  soo 
seer  begerende  als  die  goede  orde- 
nen  ende  dat  een  iedei'  gemainti- 
neert  sye  in  syne  possessie  ende 
bebalden  in  sgn  devoir,  hebben  wy 
aen  d'een  en  d'ander  sijde  recbts 


Maximilien -Henri,  par  la  grftce 
de  Dieu  archevêque  de  Cologne..., 
Prince-Ëvéque  de  Liège,  et  Hubert 
Suetendael,  abbé  et  prélat  du  mo- 
nastère, tous  deux  seigneurs  de  la 
ville  de  St-Trond,  à  nos  ècoutôtes, 
bourgmestres,  échevins,  conseillers, 
bourgeois,  sujets  et  habitants  de 
notre  ville  de  St-Trond  et  à  tous 
présents  et  futurs,  que  la  teneur  de 
nos  présentes  lettres  patentes  peut 
concerner.  Salut.  Nous  fesons  sa- 
voir que  les  jurés  des  champs  ou 
campagnes  de  notre  susdite  ville 
nous  ont  humblement  exposé  qu'ils 
avaient  quelques  statuts  et  ordon- 
nances écrits  (qu'ils  nous  ont  exhi- 
bibés),  au  sujet  de  la  location  d'im- 
meubles, de  la  clôture  des  terrains, 
des  moutons,  des  brebis  galeuses, 
malsaines  ou  pourries,  des  dom- 
mages occasionnés  par  les  bestiaux 
aux  fruits  croissant  dans  les  prai- 
ries, -  nous  priant  de  vouloir  bien 
les  confirmer,  approuver  et  ratifier 
de  notre  authorité  seigneuriale  et 
de  stipuler  les  amendes  proportion- 
nellement aux  délits  commis  contre 
ces  ordonnances.  Ne  désirant  donc 
rien  tant  que  le  bon  ordre  et  vou- 
lant que  chacun  soit  maintenu  dans 
ses  possessions  et  retenu  dans  ses 
devoirs,  nous  avons  de  part  et  d'au- 
tre commis  des  jurisconsultes  pour 
recevoir,  examiner  et  revoir  ces 
statuts  et  ordonnances,  les  cor- 
riger, y  &ire  des  i^outes  ou  des 
ratures,  d'après  que  la  justice,  le 
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geleerden  gecommitteerd,  ten  eyn- 
de  t*  ontbngen,  examineeren  enda 
OTersien  tsamenderhant  die  voor- 
screven  statuten  ende  ordonantien, 
die  selve  te  verbeteren,  vermeer- 
deren  oft  verminderen,  alsoe  het  by 
rechtveerdicheut,  recht,  redenea 
ende  obgeryantien  saude  beter  te 
geboeren;  welck  gedaen  synde  ende 
ons  hebbende  hun  gevoel  in  schrift 
voor  gesteld  ende  het  selve  ri^pe- 
liyok  geexammeert  hebbende,  soe 
hebben  vrîj  geordoneert  ende  ge- 
statueert,  aie  wy  door  dese  tegen- 
wordighe  ordoneren  ende  statue- 
ren,  die  puncten  ende  artikulen 
naer  volgende  : 

HET  EERSTE  CÀPITTEL. 

Van  wennen,  wennighen,  erff  en 
pachtianden,  veggien,  getaasten, 
uijtganck  ende  ontsegginghe  der 
selver. 

Art.  1.  Soe  wanneer  een  winnin- 
ghe  wordt  aengenomen  in  getausten 
van  sess  oft  negen  jaren,  soe  be- 
hoert  den  winne  die  getausten  uijt 
te  balden  ende  s^nen  meester  die 
conditie  die  h\j  toegeseijdt  beeft  te 
voldoen  ende  s^n  getausten  te  hal- 
den. 

Art.  2.  Ten  ware  dat  den  winne 
de  conditie  van  den  taust  niet  en 
waer  naervolgende,  s\jnen  meester 
op  geassigneerde  lasten  op  synen 
behoirlijcken  t\jdt  niet  en  betaelden, 
die  landen,  bempden,  hu\}singben 
verargerde  oft  tegens  gemeijne  u- 
santie  gebniyckde,  wandt  in  sul- 
cken  geval  salden  meester  s\jn  gœt 
een  ander  meugen  verhueren  ende 
den  taust  aen  suicken  winne  eerst 
gegeven,  sal  te  niet  sQn. 

Art.  3.  Als  die  getausten  sal  vuyt- 
gaen  int  leste  jaer,  oft  der  wenne 
van  sijnen  meester  scheijden  wilde, 
sal  hij  dat  synen  meester  moeten 
opseg^en  een  halff  jaer  te  vorens 
als  die  getausten  te  balff  maert  sal 


droit  et  la  raison  Texigent  ;  et  après 
avoir  reçu  communication  par  écrit 
de  l'opinion  desdits  jurisconsultes, 
après  avoir  ensuite  mûrement  exa- 
miné leur  travail»  nous  avons  or- 
donné et  statué,  comme  par  ces 
présentes  nous  ordonnons  et  sta- 
tuons, la  mise  en  vigueur  des  points 
et  articles  ci-dessous  : 


CHAPITRE  I. 

Des  fermiers,  des  fermes,  des 
biens  patrimoniaux,  des  terres  lou- 
ées, des  engrais,  des  baux  et  de  leur 
expiration,  des  congés. 

Art.  1 .  Quand  une  ferme  est  louée 
pour  une  iiériode  de  six  ou  de  neuf 
années,  le  fermier  doit  par&ire  son 
terme,  suivre  le  contrat  passé  avec 
son  propriétaire  et  observer  son 
bail. 


Art.  2.  Si  toutefois  le  fermier  ne 
suivait  pas  les  conditions  de  son 
bail,  -  s'il  ne  payait  pas,  en  temps 
convenable,  les  redevances  stipu- 
lées, -  s'il  détériorait  les  terres, 
prairies  ou  bâtiments,  ou  en  fesait 
un  usage  autre  que  celui  qu'on  en 
fait  ordinairement,  dans  ces  cas 
le  propriétaire  pourrait  louer  son 
bien  à  un  autre  et  le  bail  donné  au 
premier  fermier  serait  résilié. 

Art.  3.  Si,  à  l'expiration  du  bail, 
le  fermier  veut  quitter  la  ferme,  il 
devra  donner  congé  à  son  proprié- 
taire six  mois  avant  la  mi-mars,  si 
le  bail  expire  à  la  mi-mars  ;  à  moins 
que  les  clauses  du  contrat  ne  sti- 
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vnytgaen  ;  ten  waer  dat  metter  ge- 
taasten  geoonditioneert  waere  wat 
tyde  hy  die  selve  moeste  opseggen. 

Art.  4.  Den  meester  desgeiycken 
willende  veranderen  sal  oeck  ge- 
balden  si|}D  van  een  halff  jaar,  soo 
Yoor ,  8\)De  wenne  het  selve  te  laeten 
aenseggen,  indien  gheenen  anderen 
tijdt  geoonditionneert  en  is. 

Art.  5.  Der  wenne  afi&cbe\jdende 
Tan  die  winninghe  ts^  deur  s\jnen 
Tr^en  wilie  oft  syns  meesters  en 
sal  die  leste  braeck  niet  mengen 
hool  vrochten. 

Art.  6.  Die  voorscreyen  artikelen 
sallen  oock  moeten  gehalden  wor- 
den  in  particulière  stucken  van 
erven. 

Art.  7.  OSt  den  meester  quaeme 
te  stenren,  den  erffgenaeme  moet 
den  wenne  syne  getausten  vayt- 
balden,  in  soo  Terre  h\j  s^ne  con- 
ditie  Toldoet  ende  beboiriycke  be- 
talinghe,  soo  boven,  is  doende. 

Art.  8.  Soo  wanneer  eene  win- 
ninghe,  landt,  oft  erre  veroocbt 
wordt,  sal  den  coop  voor  bure  gaen, 
ten  sg  den  meester  s^ne  goederen 
generaiyck,  oft  specialijck  die  win- 
ningbe,  landt  oft  erve  verobligeert 
heeft  aen  den  wenne  ;  in  welcken 
gevalle  den  winne  niet  en  sal  ver- 
obligeert sgn  afiËtandt  te  doen,  soo 
lange  s\jn  getauste  duert. 

Art.  9.  Den  wenne  die  om  den 
coep  voor  synen  tijdt  moet  a&tandt 
doen,  beeft  s\jne  actie  tegbens  s\jnen 
meester,  niet  alleen  om  veggien  oft 
melioratien,  maer  oock  om  te  be- 
comen  allen  scbade  en  interest. 


At't.  10.  Insgelycken  oft  den  wen- 
ne die  ianden  verliet  oft  ru^mpden 
sonder  die  nae  ploech  recbt  op  te 
seggen,  ende  liet  liggen  sonder  ac- 


palent  un  autre  terme  pour  la  signi- 
fication dudit  congé. 

Art.  4.  De  môme,  si  le  proprié- 
taire veut  changer  de  locataire,  il 
devra  donner  congé  au  preneur  six 
'mois  d'avance,  à  moins  que  le  con- 
trat ne  stipule  un  autre  terme  pour 
donner  congé. 

Art.  5.  Quand  le  fermier  quitte 
la  ferme,  soit  qu'il  ait  reçu  congé, 
soit  qull  Tait  donné  lui-même,  il 
ne  pourra  plus  remuer  la  dernière 
Jaclière. 

Art.  ô.  Les  articles  précédents 
devront  également  être  observés 
quand  il  s'agira  de  pièces  particu- 
lières fesant  partie  de  biens  patri- 
moniaux. 

Art.  7.  Si  le  propriétaire  vient  à 
mourir,  son  héritier  est  obligé  de 
laisser  les  biens  loués  au  locataire 
jusqu'à  fin  de  bail,  à  la  condition 
toutefois  que  celui-ci  observe  son 
contrat  et  lui  paye  le  prix  de  loca- 
tion convenu. 

Art.  8.  Si  une  ferme,  une  terre 
ou  des  biens  patrimoniaux  sont 
vendus.  Tachât  primera  le  bail,  à 
moins  que  le  propriétaire  n'ait  en- 
gagé, globalement  ou  séparément, 
la  ferme,  la  terre  ou  les  biens,  au 
locataire  ;  en  pareil  cas  le  locataire 
ne  devra  pas  céder  les  biens  aussi 
longtemps  que  dure  le  bail. 

Art.  9.  Le  locataire  qui,  par  suite 
de  vente,  doit  cédjsr  les  biens  qu'il 
tient  en  location,  a  droit  contre  son 
propriétaire,  non  seulement  pour  se 
faire  indemniser  des  engrais  qu'il  a 
employés  et  des  améliorations  qu'il 
a  foites  aux  biens,  mais  encore  pour 
se  fkire  payer  des  dommages  et  in- 
térêts. 

Art.  10.  De  même,  si  le  locataire 
abandonne  les  terres  sans  donner 
congé  au  propriétaire  à  l'expiration 
de  son  droit  de  culture  et  sans  les  a- 
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keren,  mach  den  erûnan  die  aen- 
veerden  sonder  wederseggen  van 
iemant  ende  s\jne  schaede  met  per- 
sonele  actie  verhalen  op  de  winne, 
ter  estiinatien  van  der  reckiten  vee- 
genoeten  oft  andere  goede  mannen 
lien  des  verstaende. 


Art.  U.  Item  wandt  eenen  wenne 
eenighe  landen  sonder  getausten, 
ende  die  ghene  die  de  landen  toe- 
behoirden  en  wilde  den  wenne  die 
landen  niet  langer  laeten,  soe  en 
sal  den  selven  wenne  daer  van  niet 
derven  afstandt  doen.  ten  sy  sae- 
cken  dat  den  erfman  hem  die  lan- 
den opseyde,  nae  dat  by  die  tweede 
vrucUten  sal  genoeten  hebben  ende 
dat  voor  alderbeyligen. 

Art.  12.  Naer  alsulcke  opseggin- 
ghe,  sal  der  wenne  moeten  ruymen 
sonder  eenigbe  melioratien  oft  veg- 
gien  te  pretendeeren. 


Art.  13.  Den  wenne  en  sal  oock 
van  alsulcke  landen  geen  a&tandt 
doen  ten  sij  hy  sgnen  meester  op 
die  selve  manier  heeft  aengesegdt. 

Art.  14.  Gbeene  winnen  en  suUen 
meughen  eenich  verbondt  maecken 
die  landen  daer  iemant  afstandt  doet 
niet  aen  te  nemen;  hoe  wye  sulcx 
betuycht  ende  verwonnen  wordt 
sal  vallen  in  een  amende  van  thien 
goltguldens,  twee  deelen  tôt  profijt 
der  offlcieren  ende  stadt  d'ander 
deel«  den  aenbrenger  ende  huysar- 
armen  balff  en  halfT,  ende  dat  voor 
die  eerste  reyse;  anders  sal  crlmi- 
neelyck  aengesproecken  ende  ge- 
straft  worden  met  pêne  arbitraii*en 
ende  dat  boven  allen  schade  op  hem 
te  verhalen  door  den  meester. 

Art.  15.  Eenen  tocbter  oft  toch- 


voir  labourées,  le  propriétaire  peut* 
sans  contestation  de  personne,  re- 
prendre ses  terres  et  intenter  une 
action  personnelle  contre  le  fermier, 
pour  se  &ire  indemniser  par  lui 
des  dommages  subis,  d*après  Tes- 
timation»  des  jurés  de  campagne 
(veeçenoeten)  ou  d^autres  hommes 
compétents  dans  la  matière. 

Art.  11.  Si  un  propriétaire  veut 
reprendre  à  son  fermier  des  terres 
que  celui  tient  en  location  sans 
avoir  de  bail,  le  locataire  ne  devra 
s*en  dessaisir  qu*à  la  condition  que 
le  propriétaire  lui  en  donne  congé 
avant  la  Toussaint  qui  suivra  la 
seconde  récolte. 


Art.  12.  Si  le  congé  a  été  signifié 
conformément  au  précédent  article, 
le  fermier  devra  abandonner  les 
terres,  sans  avoir  de  recours  contre 
son  propriétaire  pour  améliorations 
faites  aux  terres  ou  pour  engrais 
employés  à  leur  culture. 

Art.  13.  Le  fermier  ne  pourra,  de 
son  côté,  abandonner  les  terres,  à 
moins  d'en  avoir  signifié  congé  à 
son  propriétaire  de  la  même  ma- 
nière et  dans  le  même  délai. 

Art.  14.  Les  fermiers  ne  pourront 
faire  aucun  accord  entre  eux  pour 
ne  pas  prendre  en  location  des  ter- 
res que  Tun  d'eux  abandonne  ;  celui 
qui  sera  accusé  et  trouvé  coupable 
de  pareil  délit  encourra  une  amende 
de  dix  florins  d  or,  dont  les  deux 
tiers  aux  ofilciers  et  à  la  ville,  et 
le  reste  pour  la  moitié  au  dénon- 
ciateur et  pour  l'autre  moitié  aux 
pauvres.  En  cas  de  récidive,  il  sera 
poursuivi  en  matière  criminelle  et 
condamné  arbitrairement.  De  plus 
le  propriétaire  aura  le  droit  de  se 
faire  indenmiser  de  tous  les  dom- 
mages subis. 

Art.  15.  Les  terres  dont  on  n  a 
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tersse  en  mach  geen  landen,  beetnp- 

den  ofthoven  vorderTerhuren  noch 

vuijtgeven  als  in  getauste  van  ses 

jaren. 

Art.  16.  Oft  den  toohter  oft  toch- 

tersse  quaeme  te  sterven,  sal  den 

er&nan    gehalden    sijn    alsulcken 

taust  vuijt  te  halden  mits  betalin- 

ghe  ende  onderhaldt  der  conditien 

soo  boven. 
1 

Art.  17.  Oft  den  erfman  nae  de 
dood  van  den  tochter  oft  tochterse 
Wilde  self  sijn  goet  besitten,  soe  sal 
hij  dat  moeten  aenseggen  aen  den 
wenne,  hem  aile  melioratien  ende 
oncosten  oprichten  ende  hem  een 
geheel  jaer  noch  laten,  om  daeren- 
tusschen  hem  te  meugen  versien. 

Art.  18.  Oft  geviele  dat  eenen 
winne  sijn  getausten  nietopgeseijdt 
en  worden,  aïs  voorscreven  is,  en- 
de men  liet  den  selven  winne  vorts 
ackeren,  mesten  ende  mergelen, 
soe  saude  hij  sijn  getauste  wederom 
in  hebberi,  als  voor,  met  die  selve 
conditien  ende  obligatien. 

Art.  19.  Mach  nochtans  den  erf- 
man middelertijdt  opseggen  midts 
latende  drij  jaren  aen  dep  wenne 
om  sijn  veggie  vuyt  te  winnen, 
welcke  geexpireert  sijnde  sal  den 
winne  moeten  ruijmen  sonder  iedt 
te  pretendeeren  ;  anders,  wildt  den 
meester  hem  sijnen  taust  vuijtlaten, 
sal  sich  reguleeren  naer  den  derde 
articule. 


Art.  20.  Item  oft  iemandt  landen 
ten  halven  schoeff  wtgave,  sonder 
te  speciflceeren  eenighe  jaren,  ende 
der  winne  daerinne  eenighe  verbe- 
teringhe  gedaen  hadde  van  mest 
ende  mergelen  van  den  sijnen,  -  als 
sij  die  landen  willen  opseggen,  het 
is  den  erfman  oft  den  wenne,  dat 
suUen  sij  moeten  doen  ter  brae- 
cken,  oft  soo  sy  dat  aengeveert 


que  Fusufruit,  on  ne  pourra  les 
louer  ni  les  affermer  pour  plus  de 
six  années. 

Art.  16.  Si  Tusufruitier  ou  Tusu- 
ft'uitière  venait  à  mourir  pendant 
la  durée  du  bail,  le  propriétaire  de- 
vra laisser  les  terres  au  locataire 
jusqu'à  Texpiration  du  bail  aux 
mêmes  conditions  et  au  même  prix 
que  l'usufruitier  avait  stipulés. 

Art.  17.  Si,  après  la  mort  de 
l'usufruitier  ou  de  l'usufruitière,  le 
propriétaire  veut  lui-même  tenir 
son  bien,  il  devra  donner  congé  au 
locataire,  l'indemniser  des  amélio- 
rations et  des  frais  et  lui  laisser 
une  année  entière  pour  se  pourvoir 
ailleurs. 

Art.  18.  Si  aucun  congé  n'avait 
été  signifié  au  locataire,  et  si  on  le 
laissait  continuer  à  labourer,  à  fti- 
mer  et  à  marner,  un  nouveau  bail 
recommencerait  par  le  fait  même, 
avec  les  mêmes  conditions  et  les 
mêmes  obligations. 

Art.  19.  Le  propriétaire,  en  pa- 
reil cas,  pourra  cependant  donner 
congé  au  locataire,  en  lui  laissant 
trois  années  pour  regagner  les 
engrais  employés  dans  la  fumure. 
A  l'expiration  de  ces  trois  années, 
le  locataire  devra  abandonner  les 
biens,  sans  avoir  rien  à  prétendre. 
Que  si  le  propriétaire  veut  laisser 
les  biens  au  locataire  pendant  toute 
la  durée  du  nouveau  bail,  ori^se  ré- 
glera d'après  l'article  3  ci-dessus. 

Art.  20.  Si  des  terres  sont  louées 
à  moitié  fruits,  sans  stipulation  de 
nombre  d'années,  et  si  le  locataire 
y  a  fait  des  améliorations  par  fu- 
mure ou  marne  à  ses  propres  dé- 
pens, -  le  congé,  soit  qu'il  émane 
du  propriétaire,  soit  qu'il  vienne  du 
locataire,  devra  être  signifié  quand 
les  terres  sont  en  jachère,  ou  à  l'é- 
poque stipulée  dans  les  précédents 
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hebbeii«  aïs  voor,  ten  ware  dat  sij 
andere  ooaditien  gemaeckt  badden. 


Art.  21.  In  suloken  gevalla,  soe 
den  wenne  sijne  gedane  beteringhe 
niet  wtgewonnen  en  hadde,  sal  den 
erffinan  hem  dat  oprechten,  ter  es- 
timatie  van  rechten  vegenoeten  oft 
andere  goede  mannen  bon  des  Ter* 
staende. 

Art  22.  Den  eqgenaer  met  den 
wenne  'tsamen  het  landt  haiff  en 
balff  mestende  ende  het  stro^e 
gelgck  genietende,  en  compt  den 
wenne  gheene  melioratie. 

Art.  23.  Dergel^cke  alhoewel  hg 
alleen  gemest  hadde,  indien  h\i  het 
stroye  alleen  genoten  heeft. 

Art.  24.  Item  oft  imandt  eenighe 
winninghe  aengenomen  hadde  ende 
waer  conditie  dat  den  wenne  die 
landen  besayt  iaten  saude«  -  in  soe 
verre  hij  andere  landen  daer  inné 
creech  ende  conditie  waer  dat  hij 
die  landen  daerinne  saude  moeten 
laeten  ende  int  afibche^den  besaijt 
stonden,  soe  sali  der  wenne  die  af- 
staet,  ten  oest,  voer  e\jgen  arbeijt, 
die  balve  vruchten  hebben  ende  die 
se  aenvaerdt  sal  den  pacht  moeten 
betalen. 


Art.  25.  In  soe  verre  dat  er  ghee- 
ne conditie  en  is  dat  die  selve  in  die 
winninghe  saude  moeten  bl^ven, 
soo  moeten  s^  den  aennemer  vol- 
gen,  overmidts  h^  die  selve  aenge- 
noemen  heeft. 

Art.  26.  Item,  oft  geviele  dat  een 
wenne  eenich  landt  cochte  dat  hg 
in  sgnen  ploech  hadde  ende  het 
selve  lant  worde  hem  afi^equeten, 
soo  sal  hg  hem  reguleeren  nae  den 
achtsten  ende  negensten  articule 
om  sjjne  veggie  ende  melioratie  te 
becomen. 


articles,  si  le  propriétaire  et  le  lo- 
cataire sont  convenus  en  ce  sens, 
à  moms  qu*il  n'ait  un  autre  accord 
à  ce  si:^et. 

Art.  2 1 .  En  pareil  cas,  si  le  fermier 
n*a  pas  regagné  sur  les  terres  les 
améliorations  qu*il  y  a  faites,  le 
propriétaire  devra  Ten  indemniser, 
d'après  Testimation  des  jurys  de 
campagne  ou  d'autres  hommes  ex- 
perts dans  la  matière. 

Art  22.  Si  la  propriétaire  et  le 
fermier  fument  la  terre  de  compte 
à  demi  et  se  partagent  la  paille  des 
récoltes,  le  fermier  n*a  droit  à  au- 
cune indemnité. 

Art.  23.  Il  en  est  de  même  quand 
le  fermier  a  seul  flimé  la  terre,  lors- 
qu'U  a  gardé  pour  lui  seul  la  paille 
des  récoltes. 

Art.  24.  L'occupant  d'une  ferme 
dont  le  contrat  stipule  qu'à  l'expira- 
tion de  son  bail,  il  doit  remettre  les 
terres  fitisant  partie  de  la  ferme  ton* 
tes  ensemensées  à  son  successeur, 
mais  qui,  pendant  son  bail,  obtient 
d'autres  terres  devant,  par  suite  dé 
contrat,  rester  jointes  à  celles  de  la 
ferme,  aura,  si  ces  nouvelles  sont  en- 
semensées au  moment  od  il  quitte  la 
ferme,  le  droit  de  prendre,  pour  son 
labeur,  la  moitié  des  récoltes  crois- 
sant sur  les  dites  nouvelles  terrœ  à 
l'époque  de  la  moisson,  et  le  loyer  en 
sera  à  chaîne  du  nouveau  preneur. 

Art.  25.  S'il  n'a  pas  été  condition- 
né que  ces  nouvelles  terres  doivent 
rester  jointes  à  celles  de  la  ferme, 
elles  resteront  au  preneur  qui  les  a 
prises  en  location. 

Art.  26.  Si  un  fermier  achetait 
une  terre  qu'il  a  en  labour  et  si 
dans  la  suite  la  terre  devenait  la 
propriété  d'un  plus  offrant,  il  se 
réglera  d'après  les  articles  8  et  9, 
pour  se  faire  indemniser  de  ses  en- 
grais et  des  améliorations  faites  à 
la  dite  terre. 
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Art.  27.  Wel  verstaen  nochtans 
indien  in  den  yercoop  consîderatie 
genomen  is  van  de  veggie  ende  liet 
landt  des  te  minder  vercocht  ware, 
wandt  alsdan  saude  de  affqueyter 
die  melioratien  moeten  goet  doen 
tôt  seggen  van  ricbter,  veegenoeten 
oft  andere  gœde  mannen  hun  des 
verstaende. 

Art.  28.  Item  ott  gevieie  dat  ie- 
mand  scbade  l^de  in  s^ne  vruchten, 
van  heervaert,  hagelslacb,  windt- 
slach  oft  miswasch,  soe  sullen  die 
wennen  sulcx  tiunnen  meester  iLun- 
digben,  om  laten  te  visiteeren  door 
veegenoeten  binnen  acbt  dagben 
dat  den  scbade  gescbiet  is»  in  dien 
mogel^ck  is,  anders  en  sai  den 
meester  niet  derven  corten. 


Art.  29.  Anders,  condingbe  ende 
visitatie  wettelijck  gedaen  sijnde, 
sal  den  meester  cortingbe  doen 
naer  gelegentheyt  der  scbaede. 


Art.  30.  Gbeenen  buerlinde  oft 
wenne  van  bunsen,  bempden,  boom- 
gaerden,  landen  oft  andere  erf^en, 
sal  meugen  die  selve  panden,  van 
sijnder  bandt  eenen  anderen  bege- 
ven  oft  verhueren  sonder  consent 
van  sqnen  meester,  op  pêne  van 
vervallen  van  sijne  getausten,  soe 
bet  den  meester  belieft,  ende  bem 
op  te  ricbten  allen  scbade  ende 
interesse. 

Art.  31 .  Gbeenen  wenne  oft  buer- 
linck  sal  meugen  die  erven  veran- 
deren  van  nature,  sonder  express 
consent  van  synen  meester,  op 
pêne  soo  voor. 

HET  TWKEDB  CAPITTEL. 

Van  vreede,  balven  vrede,  bin- 
nen, gedierten,  coeiminne,  vercken, 
gracbten,  boelen,  vloetgracbten  en 


Art.  27.  Toutefois,  si  dans  Tacbat 
on  a  pris  les  engrais  en  considéra- 
tion et  si,  par  suite,  la  terre  a  été 
vendue  moins  cber,  le  surencbéris- 
seur  devra  indemniser  le  fermier, 
d'après  Festimation  des  juges,  des 
jurés  de  campagne  ou  d'autres 
bommes  experts  dans  la  matière. 

Art.  28.  S*{1  arrive  que  le  fermier 
souffre  des  dommages  à  ses  récoltes, 
par  suite  de  guen*e,  de  grêle,  d'ou- 
ragan ou  de  stérilité,  il  devra  en 
&ire  part  à  son  propriétaire  dans 
la  buitaine  qui  suivra  la  date  où  les 
dommages  ont  été  causés,  afin  que 
le  propriétaire  puisse  les  faire  con- 
stater par  les  Jurés  de  campagne  ;  si 
cette  formalité  n'est  pas  observée, 
le  fermier  n'aura  aucune  action 
contre  son  propriétaire. 

Art.  29.  Si  le  fermier  a  fait  part 
des  dommages  à  son  propriétaire  et 
si  les  jurés  ont  visité  les  lieux,  le 
propriétaire  fera  sur  le  prix  des  fer- 
mages une  réducjbion  proportionnée 
aux  dommages  subis  parle  locataire. 

Art.  30i  Les  locataires  de  maisons, 
prés, vergers,  terres  ou  autres  biens 
quelconques  ne  pourront,  de  leur 
propre  cbef  et  sans  le  consente- 
ment du  propriétaire,  les  céder  ni 
louer  à  des  tiers,  sous  peine  de  ré- 
siliation de  bail  si  le  propriétaire  le 
désire,  et  d'indemnisation  de  tous 
dommages  et  intérêts. 


Art.  31.  Les  locataires  ne  pour- 
ront cbanger  la  nature  des  biens 
loués,  sans  le  consentement  formel 
des  propriétaires  ;  les  pemes  men- 
tionnées ci-dessus  seront  applica- 
bles en  cas  de  délit. 

CHAPITRE  n. 

Des  clôtures  et  des  clôtures  mi- 
toyennes ;  des  poules  et  autres  ani- 
maux; des  coeiminne;  des  porcs, 
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waterlijden,  van  beesten  in  die  erff- 
ven  oft  vruchten  gevonden,  scbade 
ende  amende  stellinge,  van  die  vor- 
sters  verkysinge,  van  veegenoeten. 


Art.  1.  Een  igeljjck  is  halven 
vreede  scbuldig,  ten  sy  dat  h\)  wet- 
teiyck  bescheijdt  bebbe  dat  niet  en 
derll  vreden,  oft  ten  sy  dat  bij  pos- 
sessie  van  dertig  jaren  (dweick  in 
onse  stadt  van  St-Trugden  près- 
criptie  vortbrengen)  hadde,  dat  bij 
niet  gevreet  en  iieeft,  ende  sulx  kan 
proberen,  ende  dat  daerentegen  sij 
wederpartjje  altijdt  gevreedt  heeffc  ; 
wandt,  sulcx  bewesen  sijnde,sal  bij 
ongebalden  sijn  te  vreeden. 

Art.  2.  Wermoesboven  moet  men 
altijdt  vreeden  met  eenen  dobbelen 
tuijn  oft  stocktbuijn,  boven  bestee- 
ken,  opdat  die  binnen  daerover  niet 
en  vliegen  ;  ende  oil  sij  sagen  dat 
sij  overvliegen,  beboeren  de  binnen 
ende  dergelijke  gedierten  vleugelen 
te  corten,  opdat  sij  hunne  naburen 
geen  scbade  en  doen. 

Art.  3.  Die  persoenen  welcke  bin- 
nen ende  alsulcke  gedierten  toebe- 
booren,  eens  gewaerscbaudt  sijnde 
van  bet  overvliegen  ende  daer  in 
niet  remedierende,  ist  gbeorloft 
eenigbe  derselve  te  dooden,  midts 
op  die  plaetse  laetende  liggen,  ende 
bovendien  die  scbaede  te  beijscben 
naer  seggen  van  veegenoeten  oft 
andere  goede  mannen  bun  des  ver- 
staende. 


Art.  4.  Coelminne  ende  andere 
erffven  macb  men  altijdt  wel  ge- 
vreet balden,  soe  verre  bet  imandt 
belieft,  winter  ende  somer;  ende 
beesten  in  alsulcke  erffven  gevon- 
den,  meugen  den  officier  toegedre- 
ven  worden  ende  s\jn  scbuldich 
boete  ende  interesse  aen  partie. 


des  fossés,  des  rigoles,  des  fossés  de 
décbarge  ;  des  bêtes  trouvées  dans 
des  propriétés  ou  dans  des  récoltes; 
des  indemnisations  et  amendes;  du 
cboix  des  forestiers  et  des  jurés  de 
campagne. 

Art.  1.  Tout  joignant  est  obligé  de 
clôturer  mitoyennement,  à  moins 
qu'il  soit  porteur  d'un  document  of- 
ficiel qui  l'en  exempte  ou  qu'il  puisse 
invoquer  la  prescription,c'est- à-dire 
prouver  que,  depuis  trente  ans,  il 
n'a  pas  clôturé  et  que  la  partie  ad- 
verse l'a  toujours  &it;  dans  ces  cas 
il  ne  devra  pas  clôturer. 


Art.  2.  Les  jardins  potagers,  on 
doit  toujours  les  clôturer  d'une  baie 
double  nommée  stochthuifn,  garnie 
au  sommet  de  telle  façon  que  les 
poules  ou  d'autres  volailles  de  l'es- 
pèce ne  volent  pas  au  dessus;  et  si 
l'on  voit  qu'elles  volent  au  dessus, 
on  devra  leur  raccourcir  les  ailes, 
afin  qu'elles  ne  puissent  causer  du 
dommage  aux  voisins. 

Art.  3.  Si  les  personnes  qui  ont 
des  poules  ou  volailles  de  l'espèce 
ont  été  averties  de  ce  que  ces  poules 
s'envolent  dans  les  jardins  des  voi- 
sins, et  si,  malgré  l'avertissement 
elles  ne  font  rien  pour  Tempècber, 
il  sera  permis  aux  voisins  de  tuer 
quelques  unes  de  ces  poules,  à  con- 
dition toutefois  de  les  laisser  sur 
place;  ils  pourront  alors  se  faire 
indemniser,  suivant  estimation  des 
jurés  de  campagne  ou  d'autres 
hommes  qui  s'y  entendent. 

Art.  4.  Les  propriétés  dites  coel- 
minne et  d'autres  de  l'espèce  peu- 
vent être  toiyours  tenues  clôturées, 
pendant  l'biver  et  pendant  Tété;  les 
bêtes  trouvées  dans  ces  propriétés 
peuvent  être  conduites  devant  Tof- 
ficier  et  celui  auquel  eUes  appar- 
tiennent sera  passible  d'amende  et 
devra  indemniser  la  partie  qii  a 
subi  du  dommage.  \ 
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Art.  5.  Anders,  nae  Siat  Andries 
tôt  baiffmeert  die  erven  ongevreet 
synde,  beesten  aldaer  gevonden  en 
s\}D  noch  boete  noch  interesse  scul- 
dich,  ten  ware  vercken  die  welcke 
ten  alien  tgde  meugen  gepandt 
worden. 

Art.  6.  Soo  iemandt  gevonden 
worde  oft  getuijcht  colven  in  een 
ander  mans  we^de  oft  gemeijne 
plaetsen,  sal  verbeiiren  dr|je  goldt 
guidons;  bly vende  hier  mode  vor- 
taen  verboden,  op  die  selve  pêne, 
niet  alleen  met  colven  te  spelen, 
maer  oock  tinne,  locite,  metale  oft 
\}sere  colven  te  dragen  onder  onse 
jurisdictie. 

Art.  7.  Coelminne  en  derf  ner- 
gens  vreden,  ten  sij  aen  die  straet 
ende  achter  tegent  veldt,  ten  ware 
dat  s^  tegens  hunne  uaburen  lan- 
ghe  gevreedt  hadden  ende  van  over 
derticb  jaren  in  possessie  waren; 
anders,  coelminne  tegen  coelminne 
moet  halff  ende  balffvreden. 


Art.  8.  Een  ieder  is  schuldich  te 
baUTmeért  te  vreden,  op  dat  sijnen 
nabuergheéne  scbade  en  Igde.  Item 
die  grachten  boelen,  op  dat  bet  be- 
rnois waeter  ende  slagregens  bete- 
ren  affloop  souden  hebben. 

Art.  9.  Aile  winter  vruchten  be- 
hoeren  vuijtgaens  meert  gevreedt 
te  worden,  opdat  die  vruchten  niet 
en  beschaedigt  worden. 

Art.  10.  Item  aile  grachten,  soe 
aen  braecke  landen  als  andere,  sul- 
len  binnen  den  selven  tgde  moeten 
gereijnicht  ende  gehoelt  worden, 
onder  breet  onderhalven  voet,  bo- 
ven  wijt  twee  hamelvoeten  ende 
diep  onderhalven  voet,  op  dat  bet 
water  mach  sijnen  cours  hebben. 


Art.  5.  Depuis  la  St-André  jus- 
qu*à  la  mi-mars,  les  propriétés  n*é» 
tant  pas  clôturées,  si  Ton  y  trouve 
des  bêtes,  celui  auquel  elles  appar- 
tiennent ne  sera  passible  d'aucune 
amende  et  ne  devra  aucune  indem- 
nité ;  les  porcs  toutefois  peuvent  ê- 
tre  saisis  à  toute  époque  de  Tannée. 

Art.  6.  Celui  qu'on  trouvera  jou- 
ant à  la  crosse,  ou  qu'on  prouvera 
par  témoins  l'avoir  fait,  dans  la 
prairie  d'autrui  ou  en  lieux  publics, 
encourra  une  amende  de  trois  flo- 
rins d'or.  Il  reste  aussi  défendu, 
sous  peine  de  la  même  amende,  non 
seulement  déjouer  à  la  crosse,  mais 
d'en  porter,  en  étain,  en  plomb,  en 
métal  ou  en  fer,  sur  le  territoire  de 
la  juridiction. 

Art.  7.  Les  propriétés  dites  coel- 
minne ne  peuvent  être  clôturées 
autrement  que  du  côté  de  la  rue  et 
par  derrière  du  côté  de  la  campa- 
gne ;  à  moins  que  depuis  longtemps 
on  ait  clôturé  du  côté  de  son  voisin  * 
et  qu'on  puisse  invoquer  la  posses- 
sion trentenaire;  hors  ce  cas,  la 
clôture  séparant  deux  coelminne 
est  toijgours  mitoyenne. 

Art.  8.  Chacun  est  obligé  de  clô- 
turer son  bien  à  la  mi-mars,  afin 
que  son  voisin  ne  subisse  pas  de 
dommage  -,  de  même  à  cette  époque 
on  devra  ouvrir  les  fossés,  afin  que 
les  eaux  du  ciel  et  les  grosses  pluies 
aient  mieux  leur  écoulement. 

Art.  9.  Tous  les  fruits  d'hiver 
doivent  être  clôturés  à  la  fin  de 
mars,  pour  que  ces  fruits  ne  soient 
point  endommagés. 

Art.  10.  Tous  les  fossés,  tant  aux 
terres  en  jachère  qu'aux  autres,  de- 
vront être  nettoyés  et  ouverts  à  la 
même  époque,  de  manière  à  avoir 
au  fond  une  largeur  d'un  pied  et  de- 
mi, au  bord  deux  pieds  dits  hamel- 
voeten et  une  profondeur  d'un  pied 
et  demi,  et  de  façon  que  l'eau  puisse 
s*écouler  &cilement. 
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Art.  IL  Aile  yloetgrachten  ende 
waterleuden  behoeren  oock  naer 
den  alden  heercome  gevreedt  ende 
gerioelt  te  worden,  alsoo  dat  selve 
water  behoort  synen  cours  ende 
loop  te  nemen,  gelyck  van  audts 
gedaen  heeft,  in  den  meij. 

Art.  12.  Soe  daer  beesten  in  ie- 
mandts  erffVe  ofte  yrucbten  waren 
ende  den  bode  daer  omirent  ware, 
den  selven  sal  den  officier  die  selve 
t'huas  dry  yen  ;  oft,  in  s\jn  absentie, 
ist  georloft  aen  parthye  die  selve 
oft  tôt  den  offlc^^rs  bode,  oft  in  s^n 
e^gen  bugs  te  drgven,  om  binnen 
vier-en-twintich  uren  aen  den  offi- 
cier over  te  leveren  oft  aen  parth\je 
die  selve  toebehoorende. 

Art.  13.  De  meester  der  selver 
beesten  sal  gebalden  s^n  die  par- 
th^e  te  voldoen  aen  allen  schade 
geschiedt,  mids  voorgaende  visitatie 
der  veegenoeten  ende  den  officier 
sgne  rechten  ofte  amenden. 

Art.  14.  Parthgen  suUen  gebal- 
den sgn  den  officier  over  te  dragen 
boe  veel  beesten  sij  gebauden  heb* 
ben;  anders  wandt  su  presumeer- 
den  eenicb  accort  te  maeken,  sonder 
die  weete  aen  den  officier  gedaen  te 
bebben,  sullen  van  bun  e^gen  den 
officier  die  boete  ofte  amende  moe- 
ten  betalen. 

Art.  15.  Den  erffinan  is  gelooft 
op  synen  eedt  die  beesten  in  sijn 
erfVen  gevonden  te  bebben,  soe  wel 
als  den  bode,  midts  dat  sy  den  eedt 
doen  in  presentie  van  tegenpartb^e 
oft  die  selve  wetteiyck  daar  toe 
bedaecbt. 

Art.  16.  Maer  en  sal  den  erffinan 
niet  georloft  s^n  om  s^n  schade 
syne  parthye  int  recbt  te  trecken 
ten  sy  dat  by  die  scbade  wetteiyck 
beeft  doen  door  die  veegenoeten 
visiteren. 


Art.  il.  Tous  les  fbssés  de  dé- 
charge et  conduits  d'eau  devront 
être  clôturés  et  ouverts  au  mois  de 
mai,  d'après  Tancienne  coutume,  de 
telle  ftçon  que  Veau  ait  bon  écoule- 
ment. 

Art.  12.  Si  des  botes  se  trouvent 
dans  les  biens  ou  dans  les  récoltes 
de  quelqu'un,  et  si  le  sergent  se 
trouve  près  de  là,  il  conduira  ces 
bétes  à  la  demeure  de  Tofficier  ;  si 
le  sergent  n'est  pas  près  de  là,  il 
est  permis  à  la  partie  lésée  de  les 
conduire  soit  cbez  elle,  soit  cbez  le 
sergent  de  Tofflcier,  pour,  en  déans 
les  vingt-quatre  heures,  les  livrer 
soit  entre  les  mains  de  Tofficier ,  soit 
à  celui  auquel  elles  appartiennent. 

Art.  13.  Le  propriétaire  de  ces 
bétes  sera  obligé  d'indemniser  la 
partie  lésée  de  tous  les  dommages 
subis  et  constatés  par  visite  des 
jurés  de  campagne  ;  il  payera  en 
outre  les  droits  dus  à  l'officier  ainsi 
que  les  amendes. 

Art.  14.  Les  parties  seront  obli- 
gées de  déclarer  à  l'officier  combien 
de  bétes  elles  ont  prises  ;  si  elles  se 
permettent  de  se  mettre  d'accord 
sans  en  avoir  averti  l'officier,  elles 
lui  payeront  d'elles  mêmes  l'amende 
encourrue. 


Art.  15.  Le  propriétaire,  ainsi  que 
le  sergent,  déclarant  avoir  trouvé 
des  bétes  sur  ses  biens,  sont  crus  sur 
serment,  à  condition  qu'ils  prêtent 
serment  en  présence  de  la  partie 
adverse,  ou,  même  en  son  absence, 
pourvu  qu'elle  ait  été  assignée  lé- 
galement. 

Art.  16.  Mais  il  n'est  pas  permis 
au  propriétaire  du  bien  d'attraire 
la  partie  adverse  en  justice  pour  le 
dommage  subi,  à  moins  qu'il  n'ait 
&it  légalement  taxer  le  dommage 
par  les  jurés  de  campagne. 
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Art.  17.  Dei)  bode  oft  erffman 
hebbende  die  beesten  in  die  erffven 
oft  vruchten  gevonden  sonder  die 
te  konnen  cr^gheo,  sallen  geloeft 
werden  op  bunnen  eedt  te  doen  aïs 
boven. 

Art.  18.  Alboewel  die  visitatie 
deur  veegenoeten  geschiedt  ware, 
ende  rapoort  daer  over  deur  bun 
gedaen,  is  noch  toegelaten  aen  te- 
gen  partie  contrarien  tboen  te 
doen,  soe  over  die  schade  als  dat 
die  beesten  in  die  erffven  niet  ge- 
weest  en  waren. 

Art.  19.  Beesten  gevonden  in  ver- 
laeten  ende  ongecuitiveerde  plaet- 
sen  en  s^n  niet  pandich  ten  sij  dat 
die  selve  plaetsen  besloten  waren. 

Art.  20.  Den  meester  ende  knecht 
die  beesten  hoedende  moghen  voor 
die  schade  ende  amende  aenge- 
sproecken  worden,  alsoe  nochtans 
dat,  den  eenen  betalende,  den  ande- 
ren  ontslagen  is,  hunne  actie  ende 
gerechticheijt,  die  tusschen  mees- 
ter en  knecht  wesen  mocht,  gère- 
serveert. 


Art.  21.  Den  erflfman  vindende 
beesten  in  sgn  erfve  oft  vruchten 
en  mach  die  soe  niet  uijtiaghen 
dat  die  selve  eenighe  ongemack  oft 
quetsinghe  geschiede;  anders,  sal 
schuldich  s^n  allen  schade  te  repa- 
reren,  sonder  eenighe  beteringhe 
van  die  sijne  te  meughen  heyschen. 

Art.  22.  Den  erffman  sal  voor 
a^ne  schade  te  vreeden  sijn  met 
die  beesten,  indien  dje  parth^e  die 
selve  daer  voor  lieten  ;  ten  waer  dat 
die  selve  parthye  die  beesten  selfs 
in  die  vruchten  oft  erve  gedaen 
hadde,  wandt  hij  en  saude  alsdan 
daer  mede  niet  volstaen. 

Art.  23.  Item  oft  eenighe  beesten 
byden  vorster  gepandt  stonden  oft 

TOME  IV. 


Art.  17.  Le  sergent  ainsi  que  le 
propriétaire  qui  a  trouvé  les  bêtes 
dans  son  bien  ou  dans  ses  fruits, 
sans  pouvoir  les  saisir,  seront  éga- 
lement crus  sur  serment,  comme 
ci-dessus. 

Art.  18.  Lorsque  la  visite  a  été 
£Eùte  par  les  jurés  de  campagne  et 
que  rapport  de  cette  visite  a  été 
fait,  il  est  encore  permis  à  la  par- 
tie adverse  de  contester,  aussi  bien 
Testimation  du  dommage  causé,  que 
la  présence  des  bêtes  dans  la  pro- 
priété ou  les  fruits. 

Art.  19-  Des  bêtes  qu'on  trouve 
dans  des  endroits  abandonnés  ou 
incultes  ne  peuvent  être  saisies  que 
dans  le  cas  ou  ces  endroits  sont 
clôturés. 

Art.  20.  Le  maître  des  bêtes  et  le 
domestique  qui  les  garde,  peuvent 
être  tous  les  deux  actionnés  en 
payement  du  dommage  et  de  l'a- 
mende, mais  seulement  de  telle  fa- 
çon que,  si  l'un  d'eux  paye,  l'autre 
sera  quitte,  et  que  le  droit  d'action 
et  de  poursuite  du  maître  contre 
son  domestique  ou  du  domestique 
contre  son  maître  leur  reste  réser- 
vé respectivement. 

Art.  21.  Un  propriétaire  trouvant 
des  bêtes  dans  sa  propriété  ou  dans 
ses  fruits,  ne  peut  pas  les  en  chas- 
ser de  manière  à  les  blesser;  le  cas 
échéant,  il  serait  obligé  d'indemni- 
ser la  partie  adverse  et  perdrait 
lui-même  tout  droit  contre  cette 
partie. 

Art.  22.  Le  propriétaire,  si  la 
partie  adverse  veut  lui  céder  les 
bêtes  en  réparation  du  dommage 
causé,  devra  s'en  contenter,  à  moins 
que  la  partie  adverse  n'eut  elle- 
même  chassés  ses  bêtes  dans  les 
fruits  ou  biens  du  propriétaire  ;  en 
pareil  cas  la  cession  des  bêtes  ne 
suffirait  point. 

Art.  23.  Si  des  bêtes  saisies  se 
trouvent  chez  le  forestier,  chez  ses 
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bu  den  wenne  oft  syne  dienaers 
gelevert  waeren,  soe  sal  den  ghe&- 
nen  die  de  beesten  toebehooren 
eenen  suffisanten  pant  den  vorster 
vuytter  handt  setten  voor  die  scha- 
de  ende  amende,  ende  bekennen 
voor  twee  naburen  dat  s^n  bees- 
ten sUn,  ende  beloven  die  schade  te 
betalen,  ende  midts  dat  sullen  hem 
syn  beesten  volgen,  betalende  den 
dienaer  sgn  rechten. 

Art.  24.  Anders  indien  h\j  oppo- 
neren  wildt  op  die  pandingbe  ende 
schade,  wildt  hg  sgne  beesten  los 
hebben,  soe  sal  hy  schuldich  sijn 
suffisanten  borch  te  stellen  voor 
amende,  schade  ende  costen  die 
rysen  mochten. 

Art.  25.  Indien  iemant  blycken 
kost  dat  syne  beesten  sonder  s\jne 
schuldt  in  een  andermans  erffve 
geraeckt  waren,  te  weten  omdat 
den  gaer  open  is  geweest,  oft  ghee- 
nen  behooriycken  vreede  gedaen, 
den  selTen  en  sal  noch  aan  schade 
Doch  aan  amenden  gehalden  s\)n. 

Art.  26.  Die  vorsters  suUen  ge- 
stelt  worden  van  onse  offlcieren, 
soe  van  alts  gewœn  is. 

Art.  27.  Soe  een  der  veegenoeten 
quam  te  sterven  sullen  die  andere 
aen  scholteden,  borghermeesters, 
ende  schepenen  aenbrengen  w^é 
tôt  hetselve  ambt  die  bequaemste 
persoonen  sgn;  ende  dat  gedaen 
sijnde  sullen  die  selve  scholteden, 
borghermeesters  ende  schepenen 
naer  hunne  conscientie  verkiesen 
eenen  persoon  van  die  gedenomi- 
neerde,  oft  andere  die  hun  dunkt 
de  bequaemsten  te  sijn. 

Art.  28.  Die  gesworen  oft  boden 
en  sullen  hun  officie  niet  mogen 
exerceeren,  ten  sg  dat  sg  voor  ail 
den  behoorlgcken  eedt  gedaen  heb- 
ben  aen  die  twee  schauteden. 

Art.  29.  lederen  veldt  vorster  sal 
op  syn  quartier  panden  ende  niet 


vaiiets  ou  chez  un  fermier,  celui  à 
qui  elles  appartiennent  devra  re- 
mettre au  forestier,  de  la  main  à  la 
main,  une  garantie  suffisante  pour 
le  dommage  causé  et  pour  Tamende 
encourue,  reconnaître  devant  deux 
voisins  que  les  bêtes  sont  à  lui  et 
promettre  de  payer  le  dommage;  à 
ces  conditions  les  bêtes  lui  seront 
remises  moyennant  payement  des 
droits  du  varlet. 

Art.  24.  Mais  s'il  veut  faire  op- 
position à  la  saisie  et  contester  le 
dommage,  il  devra,  pour  se  faire 
délivrer  les  bêtes,  fournir  des  ga- 
ranties suffisantes  pour  Tamende, 
le  dommage  et  les  dépens  qui  peu- 
vent résulter  de  Taffaire. 

Art.  25.  Celui  qui  pourra  prouver 
que  ce  n'est  pas  de  sa  faute  que  ses 
bêtes  sont  entrées  dans  la  propriété 
d'autrui,  -  si,  par  exemple  il  prouve 
que  la  barrière  a  été  laissée  ouverte 
ou  qu'il  n'y  avait  pas  de  clôture  suf- 
fisante, -  celui  là  ne  sera  ni  passible 
d'amende,  ni  responsable  du  dom- 
mage causé. 

Art.  26.  Les  forestiers  seront  dé- 
signés par  nos  officiers,  comme  il 
a  été  d'usage  d'ancienne  date. 

Art.  27.  Si  l'un  des  jurés  de  cam- 
pagne vient  à  mourir,  alors  les 
autres  feront  savoir  aux  écoutêtes, 
bourgmestres  et  échevins  quelles 
hommes  sont  les  plus  capables  pour 
remplir  ses  fonctions  ;  cela  fait,  les 
dits  écoutêtes,  bourgmestres  et  é- 
chevins  choisiront,  selon  leur  con- 
science, un  des  hommes  leur  dési- 
gnés ou  un  autre  qui  leur  paraîtra 
être  le  plus  capable. 

Art.  28.  Les  jurés  et  leurs  ser- 
gents ne  pourront  exercer  leur 
office,  à  moins  qu'ils  n'aient  fait 
préalablement  le  serment  requis 
devant  les  deux  écoutêtes. 

Art.  29.  Chaque  forestier  de  cam- 
pagne pourra  opérer  des  saisies 
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vorder,  ten  sij  dat  hy  van  den  offi- 
cier daer  toe  versocht  wiens  juri^ 
dictie  het  is. 

Art.  30.  Soe  iemant  bij  die  straet 
synde  niet  wel  gevreet  en  heeft 
ende  daerom  schade  gescbiede  aen 
naebueren,  door  beesten  oft  ander- 
sints,  sal  den  meester  van  die  erven 
qualijck  gevreedt  aen  die  meesters 
der  volgende  erven  die  schaede 
moeten  oprichten,  sonder  iet  van 
den  meester  der  beesten  te  meugen 
heyscben. 

Art.  31 .  Item,  oft  geviele  dat  den 
vorster  eenighe  beesten  gepandt 
hadde,  tsy  een,  twee  oft  meer  tôt 
sessen  toe,  soe  sal  den  scholtet  niet 
meer  voor  boete  toestaen  als  een- 
entwintich  stuijvers,  den  vorster 
ses  stuijvers. 

Art.  32.  Item,  soe  daer  meer  als 
ses  beesten  gepandt  waren  tôt  twin- 
tich  toe,  soe  en  suUen  niet  meer 
affiiemen  als  een  dobbel  boet,  ende 
voor  een  geheel  kudde  scbapen  soe 
staen  dry  boeten. 

Art.  33.  Een  ieder  sal  gehalden 
syn,  naer  publicatie  door  onsen 
officier  gedaan  op  het  aenbrengen 
ende  versoeck  der  veegenoeten, 
voor  sijne  erve  ende  soo  verre  die 
streckt,  die  waeghen  spoeren  te 
vullen  ende  dat  binnen  acht  dagen 
naer  die  selve  publicatie,  die  welcke 
Jaerlijcx  in  den  meert  ende  juiius 
suUen  vemieuwt  worden. 

Art.  34.  Onse  scholteden  ende 
scepenen  sullen  vuytgaen  ende  ge- 
hoert  hebbende  die  veegenoeten, 
midts  oock  die  ouderlingen  van  ie- 
der quartier,  binnen  eene  maendt 
daer  naer  verclarenisse  doen  waer 
dat  die  aertgaeter  sijn  moeten,  wel- 
cke  voordaen  gevolcht  sal  moeten 
worden. 

Art.  35.  Daen  hoe  iemandt  pre- 
iudicie  vreesden  mede  te  hebben, 


dans  le  quartier  qui  lui  aura  été 
désigné  et  pas  ailleurs,  à  moins  que 
Tofflcier  d*un  autre  quartier  ne  Ty 
requière. 

Art.  30.  Si  quelqu'un  n*a  pas  bien 
clôturé  un  bien  qui  se  trouve  près 
du  chemin  et  si,  par  suite  de  cela,  du 
dommage  a  été  causé  à  ses  voisins, 
par  des  bêtes  ou  autrement,  alors 
le  maître  de  la  propriété  qui  était 
mal  clôturée  devra  indemniser  ceux 
des  propriétés  joignantes  âla  sienne, 
sans  pouvoir  exiger  d'indemnité  du 
propriétaire  des  bêtes  qui  ont  occa- 
sionné le  dommage. 

Art.  31.  De  même,  s'il  arrivait 
que  le  forestier  aurait  saisi  des 
bêtes,  une,  deux  ou  plusieurs  jus- 
qu'à six,  alors  l'écoutête  ne  pour- 
rait accorder  plus  de  vingt-un  sous 
d'amende  et  six  sous  au  forestier. 

Art.  32.  Si  les  bêtes  saisies  sont 
au  nombre  de  six  à  vingt,  l'amende 
à  infliger  ne  pourra  dépasser  le 
double  de  la  précédente,  et,  pour 
tout  un  troupeau  de  moutons,  elle 
ne  pourra  dépasser  le  triple. 

Art.  33.  Après  publication  faite 
par  notre  officier  à  la  demande  des* 
jurés  de  campagne,  chacun  sera 
tenu  de  fermer  les  ornières  sur  la 
longueur  de  sa  propriété  et  ce  dans 
les  huit  jours  de  la  dite  publication, 
qui  sera  renouvelée  tous  les  ans  en 
mars  et  en  juillet. 


Art.  34.  Nos  écoutêtes  et  éche- 
vins  feront  une  tournée  pour  con- 
sulter les  jurés  de  campagne  et  les 
vieillards  de  chaque  quartier,  au 
sujet  des  chemins  d'aisance  ou  de 
saison,  et  dresseront,  en  déans  le 
mois,  un  rapport  qu'à  ce  sujet  on 
suivra  dans  l'avenir. 

Art.  35.  Si  quelqu'un  croyait  être 
préjudicié  dans  ses  intérêts  par  ces 


182    — 


mach  die  selve  onse  offlcieren  en- 
de  schepenen,  binnen  tijdts,  eer  sy 
hunne  verclarenisse  doen,  van  sijne 
gerechticheydt  informeren. 

Art.  36.  Allen  tacken  over  die 
straet  hangende,  die  welcke  belet- 
sel  doen  aen  den  oost  wagen,  sullen 
a%ehauwen  worden,  op  een  boete 
van  eenentwintich  stuijvers,  ieder 
ryse  als,  daer  over  door  onse  offl- 
cieren vermaendt  sijnde,  het  selve 
binnen  den  naesten  dach  daer  naer 
niet  en  sullen  gedaen  bebben. 

HET  DERDB  GAPITTEL. 

Van  ruijdighe  schaepen,visitatie 
der  selver,  van  uijtgaen  der  schol- 
teden  ende  schepenen. 

Arf.  r.  Soo  daer  viele  eenighe 
ru^dighe  scbaepen  bij  eenighen 
aerdtwennen,  oft  dat  slj  vuijtge- 
broecken  waeren,  soe  sal  den  Heer 
hun  bevelen  dat  si]  die  scbaepen 
niet  meer  te  water  oft  ter  wijden 
doen  oft  drijven  en  sullen;  ende 
naer  dien  moet  den  wenne  bem  die 
schapen  qu^tmaeckën,  binnen  den 
deerden  dacb  naer  der  insinuatie, 
op  pêne  van  dry  golt  gulden. 

Art.  2.  Ende  oft  eenicb  man  ofte 
wijff  vleeshauwer  oft  vercoeper, 
scbapen  hadden  ende  sij  gingen  te 
water  ende  ter  wijden,  daer  saude 
den  heer  meughen  handt  aenslaen 
ende  saude  verbeurt  syn,  alsoe  ver- 
re eenich  van  die  scbaepen  ruijdicb 
waren. 

Art.  3.  Maer  sy  meugen  wel  op 
sweijnbroeck  gaen  ende  op  hunne 
erve  ende  niet  voorder,  wandt  sij 
op  hunne  erve  konnen  comen  vuijt 
hunne  eijge  winninghe,  met  dat  on- 
derschijdt  alsdat  indien  sij  vleesch- 
auwers  oft  vercoepers  toebehoeren, 
men  niet  en  derft  hun  te  condighen 
oft  beveelen  dat  sy  te  water  oft  ter 
wijden  niet  gaen  en  sullen,  als  die 
aerdtwennen  voorscreven. 


chemins  d'aisance  ou  de  saison,  il 
pourra  en  informer  à  temps  nos 
officiers  et  nos  échevins,  avant  que 
ceux-ci  ayent  déposé  leur  rapport. 
Art.  36.  Toutes  les  branches  pen- 
dantes au  dessus  des  rues  et  for- 
mant obstacle  au  charriage  des  ré- 
coltes devront  être  abattues;  une 
amende  de  vingt  sous  sera  appli- 
cable chaque  fois  contre  celui  qui, 
invité  par  nos  officiers  à  Sadre  l'a- 
battage des  dites  branches,  ne  se 
sera  confirmé  à  leur  ordre  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

CHAPITRE  m. 

Des  brebis  galeuses,  de  leur  vi- 
site, des  tournées  des  écoutâtes  et 
des  échevms. 

Art.  1 .  Si  chez  un  fermier  il  y  a 
des  brebis  galeuses,  le  seigneur  de 
la  ville  lui  ordonnera  de  ne  plus  les 
mener  boire  aux  étangs  ni  paître  à 
la  prairie  ;  et  le  fermier  devra  s*en 
défaire  dans  les  trois  jours  qui  sui- 
vront Tordre  de  son  propriétaire, 
sous  peine  d'amende  de  trois  florins 
d^or. 


Art.  2.  Et  si  quelqu'un,  soit  homme 
soit  femme,  boucher  ou  marchand 
de  viande,  s'occupant  de  brebis,  en 
avait  des  galeuses  parmi  son  trou- 
peau, le  seigneur  de  la  ville  pourra, 
si  on  les  mène  boire  ou  paître,  sai- 
sir et  confisquer  (le  troupeau?) 

Art.  3.  Mais  ces  brebis  pourront 
aller  au  Stofjnàroeck,  et  aussi  sur 
les  propriétés  de  leur  maître,  si  elles 
peuvent  y  venir  directement  en 
sortant  de  leur  ferme  ;  mais  si  elles 
appartiennent  à  des  tx)uchers  ou  à 
des  marchands  de  viande,  on  ne  de* 
vra  pas  ordonner  à  ceux-ci  (comme 
on  est  tenu  de  Tordonner  aux  fer- 
miers) de  ne  pas  les  mener  boire  aux 
étangs  ou  paître  dans  les  prairies. 
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Art.  4.  Die  veegenoeten  moeten 
die  schapen  irisiteeren  ende  dan 
hun  goetduncken  onder  hunnen 
eedt  voor  schepenen  verclaeren 
wjje  sy  die  schapen  gevonden  heb- 
ben  ende  dmeeste  part  van  de  vee- 
genoeten  moeten  dat  aenbrengen 
onder  hunnen  eedt. 

HET  VIERDE  CAPITTEL. 

Taxatie  der  rechten  van  veege* 
noeten,  vorsters,  clerck  ende  aen- 
brengers  aen  schepenen. 

Oft  geviele  dat  yemandt  die  vee- 
genôeten  begeerden  vergaert  te 
hebben,  sal  betaien  voor  het  ver- 
garen  oft  moet  werven,  vorster  om 
te  vergaren  3  st.  bb.;  van  vuijtgaen 
binnen  der  hameyen  14  st.  bb.;  van 
vuijtgaen  in  veldt  elck  VIII  st.,  van 
te  schatten,  III  rechten  ;  -  als  par- 
thije  weersijde  versoecht  is,  dobbel; 
den  clerck  van  op  te  teeckenen  2  st. 
bb.;  als  die  veegenoeten  hun  vuijt- 
spraeck  doen  10  st.  bb.;  van  costen 
te  schrUven  2  st.  bb.;  van  aenbren- 
gen voor  schepenen  behoirt  die  ve- 
genoeten  van  elcke  partije,  als  sy 
bijde  verseucken,  XII  braspennin- 
gen  ;  ende  schepen  van  elken  aen- 
brengen behoirt  alst  by  veegenoten 
wordt  aenbracht  XII  braspennin- 
gen  ;  ende  alst  selve  dobbel  is  xxiiii 
braspenningen. 


Art.  4.  Les  jurés  de  campagne 
doivent  visiter  ces  brebis,  et  ssous 
serment.  Élire  rapport  aux  échevins 
de  Tétat  dans  lequel  ils  les  ont  trou- 
vés ;  ce  rapport  doit  être  déposé  par 
la  m^orité  des  jurés. 


Aile  welcke  articulen,  puncten, 
statuten  ende  ordonnantien  hier 
boven  gescreven  ende  iegelyck  van 
dien  willen  wy  ende  bevelen  ern- 
steiyck  allen  ende  een  ijgelgcken 
consistorien,  bancken,  officieren, 
rechteren  ende  onse  ondersaeten, 
van  nu  vortaen  onderhalden  te  wor- 
den  ende  geobserveert,  voor  wette 
ende  recht;  ende  dat  su  volgende  die 
selve  hun  draegen  ende  reguleeren 


CHAPITRE  I\'. 

Taxation  des  droits  des^'ur^^  de 
campagne,  des  forestiers,  du  greffier 
et  des  rapporteurs  aux  échevins. 

S'il  arrivait  que  quelqu'un  veut 
assembler  les  jurés  des  campagnes 
ou  faire  taxer  ses  dommages,  il 
payera  de  ce  chef  10  sous  de  Bra- 
bant  ;  au  forestier  pour  convoquer 
rassemblée  3  s.,  pour  une  vacation 
dans  les  hameaux  14  s.,  pour  une 
vacation  à  la  campagne,  à  chacun 
14  s.,  pour  la  taxation,  3  droits. 
(Si  la  partie  demanderesse  et  dé- 
fenderesse exigent  toutes  deux  la 
réunion,  vacation  ou  taxation,  les 
droits  précités  seront  doubles.)  En 
outre,  le  clerc  pour  Tannotation  du 
rapport  aura  2  sous,  les  jurés  pour 
leur  proîioncé  10  s.,  les  frais  d'écri- 
tures sont  de  2  s.,  le  rapport  des 
jurés  aux  échevins,  si  les  deux  par- 
ties ont  demandé  leur  intervention, 
coûtera  12  braspenningen;  les  é- 
chevins,  de  chaque  rapport  leur  fait 
parles  jurés,  auront  \2braspennin' 
gen,  et  si  le  rapport  a  été  fait  à  la 
demande  des  deux  parties  en  cause, 
ils  auront  24  braspenningen. 

Tous  les  articles,  points,  statuts 
et  ordonnances  écrits  ci-dessus  et 
chacun  d'eux,  nous  ordonnons  à 
tous  les  consistoires,  bancs,  offi- 
ciers, juges  et  sujets  et  à  chacun 
d'eux  de  les  observer  et  de  les 
exécuter  comme  loi  et  droit;  de  s'y 
conformer,  malgré  toutes  les  lois, 
coutumes  ou  usages  contraires  qui 
pourraient  exister  et  auxquels  nous 
dérogeons  par  les  présentes  ;  nous 
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sullen,  niettegenstaende  wetten, 
costuumen  oft  gebru^cken  ter  con- 
trarien,  aen  dewelcRe  wij  midis  de- 
sen  derogeren;  bebaudende  aen  ons 
altijdt  interpretatie,  abolitie,  addi- 
tie,  verminderingh  ende  correctie 
van  der  puncten  ende  ordonnantien 
▼oorscreven,alsoodie  overcomende 
oorsaecken  ende  tgden  des  sullen 
verbeijsschen.  Welcke  onse  statuij- 
ten,  ordonnantien  ende  reformatien 
tôt  meerder  gestadicheyt  ende  op 
niemant,  daer  aff  eenicbsints  en 
soude  mogen  pretenderen  ignoran- 
tie,  hebben  wy  daer  aen  doen  ban- 
gen  onse  segelen,  bevelende  die  sel- 
ve  te  publiceren  ende  in  boede  van 
wette  te  steilen,  den  acbden  dacb 
aprilis  des  jaers  dusent  ses  bondert 
ses  ende  vijfticb.  —  Ende  was  on- 
derteekent  :  Rosen  v*,  Hubertus, 
prelaet  des  moensters  St-Truijden. 
—  Gesubsigneert  :  L.  de  Tomaco, 
J.  Pitteurs. 

V.  Documentboeck  C,  p. 


nous  réservons  de  les  interpréter, 
de  les  abolir,  de  les  compléter,  de 
les  restreindre  et  de  les  corriger, 
d*après  les  circonstances  qui  pour^ 
raient  se  présenter  dans  Tavenir. 
Et  pour  donner  plus  grande  autho- 
rite  à  ces  statuts  et  ordonnances, 
et  pour  que  personne  n*en  ignore, 
nous  y  avons  fait  appendre  nos 
sceaux,  ordonnant  de  les  publier 
et  de  les  mettre  en  garde  de  loi,  le 
huitième  jour  d'avril  mil  six  cent 
cinquante-six.— Etait  signé  :  Rosen 
vS  Hubert,  prélat  du  monastère  de 
St-Trond.  —  Scellé  du  sceau  des 
deux  seigneurs  en  hostie  rouge  et 
soussigné  :  L.  de  Tomaco,  J.  Pit- 
teurs. 
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1666,  18  avril.  —  Les  receveurs  communaux  sont  prorogés 
dans  leurs  fonctions  pour  une  année. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  55. 

Même  date.  —  Une  aide  de  six  florins  est  accordée  aux  arba- 
létriers  de  Si-Martin,  pour  la  réparation  de  leur  champ  de  tir. 

V.  Maendachboeck  E,  Jicdiciael  Maendachboeck  H,  p.  55. 


1656,  26  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  la  ville  de  St-Trond,  -  pour  rembourser  à  Bernard  van 
der  Borcht,  receveur  de  la  propriété  bâtie,  827  florins  4  sous 
12  liards  d'avances  qu'il  a  faites  à  la  ville  en  1655,  -  lui  cèdent, 
pour  vingt-quatre  années,  une  prairie  sise  au  lieu  dit  Meysbroeck, 
nommée  hlommenbampi,  mesurant  2  bonniers  et  10  verges  grandes, 
joignant  la  voirie  seigneuriale  et  le  ruisseau  dit  logenbeecke.  Les 
vingt-quatre  années  écoulées,  la  prairie  retournera  à  la  ville,  qui 
payera  alors  à  van  der  Borcht,  la  somme  lui  due,  sans  intérêts 
quelconques.  (V.  Documentboeck  D,  p.  53.) 

1666,  30  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Etienne  Meyers,  junior,  et 
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Jean  van  Langenaecken  ;  des  pelletiers,  Simon  Renaerts,  bourg- 
mestre sortant,  et  Jean  Dawans  ;  des  boulangers.  Servais  Gysens 
et  Trudon  Dirix  ;  des  brasseurs,  Jaques  Meyers  et  Chrétien  Lam- 
brechts  ;  des  bouchers,  Jean  van  der  Borcht,  fils  de  Josse,  et  Jean 
Steynen  ;  des  fabricants  de  draps,  Martin  Pieters  et  le  secrétaire 
Uytenbroeck  ;  des  naerciers,  le  strijtmeester  Coelen,  fils  de  Jean, 
et  Nicolas  van  der  Boenten  ;  des  teinturiers,  Gilles  Kakelaerts  et 
Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Gilles  Princen  et  Guillaume 
Minsen  ;  des  cordonniers,  Nicolas  Pools  et  Gilles  Beckers  ;  des 
tondeurs,  Mathieu  van  Heulen  et  François  Menten  ;  des  charpen- 
tiers, Lambert  Baerts  et  Otton  Heusdens  ;  des  tailleurs,  Constant 
van  der  Eycken  et  Léonard  Godden  ;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Jean  Coelen,  junior,  Gilles  Kakelaerts,  Nicolas  van  der  Boenten 
et  Chrétien  Lambrechts  ;  —  bourgmestres,  damoiseau  Georges  van 
den  Edelbampt,  licencié  en  droit,  et  maître  Adrien  Lintermans. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  57. 

1656,  lundi,  1  mai.  —  Sont  nommés  strijtmeester  s,  Simon 
Renaerts,  ancien  boui*gmestre,  et  Jean  Coelen,  junior. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  58. 

1656,  lundi,  8  mai.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire, 
réchevin  Creeft,  messire  Veulemans,  van  den  Putt,  ancien  bourg- 
mestre, van  Ham  et  Simon  Renaerts. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  58. 

Même  date.  -^  Une  aide  de  six  florins  est  accordée  aux  ar- 
balétriers de  la  Chambre  de  Notre-Dame,  à  Nieupoort,  pour  la 
restauration  de  leur  champ  de  tir. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  i^,  p.  58. 

1656,  23  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Barthélémy  Coninx,  receveur  de 
la  propriété  non-bâtie,  les  avances  qu'il  avait  faites  pour  la  ville 
en  1655,  -  empruntent  à  Richard  Dawans,  mandataire  de  made- 
moiselle Catherine  Hendricx,  une  somme  de  1000  florins  et  lui 
souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  60  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  23  mai  de  chaque  année. 
V.  Documeniboeck  D,  p.  92. 

1656,  lundi,  10  Juin.  —  Messîre  Jean  de  Velpen,  Guillaume 
Minsen  et  Chrétien  Lambrechts  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Jean  van  den  Creeft  et  Trudon  Dirix,  eœperts  des  viandes 
et  poissçns. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  62 
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Même  date.  —  Ordre  est  donné  à  tous  les  mendiants  étran- 
gers de  quitter  la  ville  et  la  franchise  avec  femmes  en&nts  &i 
déans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine  d*étre  mis  au  pilori. 
y.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  62, 

Même  date.  —  Ordre  de  quitter  la  ville  et  la  franchise  avec 
femme  et  enfants,  dans  les  trois  semaines,  est  signifié  à  tous  les 
étrangers  qui  n'ont  pas  acquis  le  droit  de  bourgeoisie  ;  une  amende 
de  dix  florins  d'or  sera  appliquée  aux  contrevenants.  —  Les  bour- 
geois qui  ont  des  étrangers  pour  locataires  devront  en  faire  dé- 
claration au  secrétaire  communal  dans  la  huitaine  de  la  publica- 
tion du  présent  ordre,  sous  peine  d'amende  de  cinq  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  E,  Judictael  Maendachboeck  H,  p.  62. 

1656,  3  Jnillet.  —  Jean  Buysmans,  procureur  de  la  Cour  spi- 
rituelle de  Liège,  est  délégué  pour  siéger  aux  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  E,  Jvdiciael  Maendachboeck  H^  p.  65. 

1656,  lundi,  21  août.  —  Les  échevins  Vaes  et  Bierbeeck  et  les 
anciens  bourgmestres  Renaerts  et  Francon  Menten  sont  nommés 
maîtres  de  foire.  (V.  Maendachboeck  E,  Judicîael  Maend,  H,  p.  74.) 

1656»  6  septembre.  —  Léonard  Lascens  prend  à  ferme  le  pé- 

cul  des  douze  sous,  pour  la  somme  de  10800  florins  ;  Christophe 

Bfendrix  prend  celui  du  vin,  pour  540  florins,  et  la  ville  prend 

l'impôt  sur  les  bêtes  tuées  dans  la  juridiction,  pour  2000  florins. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  74. 

1656,  lundi,  2  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier, 
au  son  de  la  cloche  banale  et  au  lieu  ordinaire  des  publications, 
qu'aucun  bourgeois  ni  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise  ne 
pourra  tuer  des  bêtes  à  l'extérieur  de  la  dite  franchise,  pour  ve- 
nir les  revendre  ensuite  à  l'intérieur.  Les  contraventions  à  cette 
défense  seront  punies  d'une  amende  de  six  florins  d'or,  laquelle 
sera  doublée  en  cas  de  récidive.  Tout  refus  dé  payement  sera 
suivi  de  saisie.  (V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maend.  H,  p.  78.) 

1656,  lundi,  23  octobre.  —  Mathieu  van  Heulen  est  nommé 
lieutenant  du  quartier  de  Gangelofspoorté,  en  remplacement  de 
Jean  Princen,  décédé;  et  Gilles  Beckers  3; est  nommé  sergent,  à 
la  place  de  Mathieu  van  Heulen  susdit. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  80. 

1656,  2  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  d'emprunt  du  23  mai 
piécédent,  -  empruntent  à  Pierre  Ryckom,  curé  de  la  [mroisse  de 
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St-Martin,  220  florins,  dont  140  provenant  des  revenus  de  Tautel 
S**-Anne  et  80  provenant  des  pauvres  de  St-Martin.  Ils  souscrivent 
de  ce  chef  au  dit  autel  une  rente  de  7  florins  10  sous,  et  aux  dits 
pauvres  une  rente  de  5  florins  14  sous,  affectées  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payables  le  2  novembre  de  chaque  année. 
V.  Documentbœch  D,  p.  94. 

1656,  10  novembre.  —  Messire  George  van  den  Edelbampt, 
jurisconsulte  et  bourgmestre  de  St-Trond,  rembourse,  en  qualité 
de  mandataire  de  cette  ville,  à  Jean  Claude  Deschamps,  greffier 
du  Conseil  Ordinaire  de  S.  Â.  S.  de  Liège,  5000  florins,  capital 
que  celui-ci  avait  avancé  à  la  ville  de  St-Trond  le  3  avril  pré 
cèdent.  —  L'acte  est  passé  à  Liége^  devant  maître  Jean-Gérard 
Rochart,  notaire  de  S.  A.  S.  —  Pour  ce  remboursement,  Técuyer 
Jean  de  Hinnisdael  avait  avancé  le  capital  et  avait,  en  outre, 
versé  entre  les  mains  du  receveur  communal,  Bernard  van  der 
Borcht,  1250  florins.  —  Le  même  jour  les  bourgmestres,  jurés, 
conseil  et  treize  métiers  transportent  au  susdit  écuyer  la  rente 
de  312  1/2  florins  souscrite  auparavant  à  Jean-Claude  Deschamps. 
—  Le  capital  avancé  par  Jean  de  Hinnisdael  étant  de  6250  florins, 
on  voit  que  par  cette  opération  Tintérét  du  capital  est  réduit  au 
denier  vingt.  (V.  Documentboeck  D,  p.  89  et  90.) 

1656,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  drapiers 
pour  1657.  —  Comte  des  marchands  :  l'écuyer  Jean  de  Velpen.  — 
Représentant  et  lieutenant  des  maréchaux.  Renier  van  der  Haegen 
et  maître  Léonard  van  den  Putt;  des  pelletiers,  Simon  Strauven 
et  Abraham  van  Heyst  ;  des  boulangers,  Comeil  Huybrechts  et 
Guillaume  Motmans  ;  des  brasseurs,  Jean,  flls  de  Philippe  Pulinx 
et  Gisbert  van  Helven;  des  bouchers,  Jean  van  der  Borcht,  fils 
de  Bernard,  et  Edmond  Blommen  ;  des  merciers,  maître  Jean 
van  Winde,  flls  de  Henri,  et  Jean  van  Dionant  ;  des  teinturiers, 
Nicolas  van  Laethem  et  Jean  Morren;  des  tanneurs,  Hubert 
Putmans  et  Tilman  Snyers  ;  des  cordonniers,  Guillaume  Ryckom 
et  Jean  de  Ville  ;  des  tondeurs,  Augustin  Vansoens  et  Jean  Mêla  ; 
des  charpentier,  Jean  Snyers  et  Jean  Cuelers;  des  tailleurs, 
Jaques  Jacobs  et  maître  Tilman  van  den  Hoeve. 

V.  Maendachboech  E,  JvMciael  Maendachboeck  H,  p.  90. 

1657,  lundi,  19  février.  —  Le  priz  de  la  cuisson  du  pain  est 
fixé,  -  vu  la  hausse  du  prix  du  bois,  -  à  trois  sous  par  mesure 
de  blé.  (Y.  Maendachboech  E,  Jttdïciael  Maendachboech  H,  p.  95.) 

Même  date.  —  Une  aide  de  40  florins  est  accordée  aux  Sœurs 
Grises  pour  leur  bière  ;  une  de  30  florins  aux  Frères  Cellites. 
V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  ff,  p.  96. 


r 
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■.  —  Les  écoutétes,  bourçmestres,  éche- 

1^  .  x>ar  obvier  aux  maladies  contagieuses  qui 

".\-    Mh       ;»*'''■  P*"^  ^''*  ^^  l'énorme  quantité  des  nids  de 

'""''  1^         >.i.[iat«l  à  tous  les  bourgeois  et  habitants  Je  la 

,  rsA^'hise  de  procéder  à  l'échenitlage  des  arbres  et 

'.(S.   .    lai  U  mi-mars  prochaine.  —  Publié  au  son  île  la 

" ;,„i,  et  affiché  à  toutes  les  portes  de  la  ville. 

•.    \t  •t.-nttachboeck  E,  Judtciael  Maendackboeck  H,  p.  07. 

4^7.  9  «an.  —  Maximilien- Henri  de  Bavière,  évéquc  de 
.^w  fi  HutH'rt  de  Saetendael,  abbé  de  St-Trond,  tous  les  deux 
.  ...ivuc»  de  (-âtte  dernière  ville,  donnent  des  statuts  au  métier 
s  s  iiArw-haux. 

MaxinLilien-Henri,  par  la  grâce 

de  Dieu  prince-évéque  de 

Liège,  et  Hubert  de  Suetendael, 
abbé  du  monastère  de  St-1't-ond, 
tous  deux  seigneurs  de  St-Trond, 
à  tous  ceux  qui  verront  entemlront 
lire  nos  présentes  lettres,  saltit. 

Comme  le  doyen,  conseiller  et  la 
communauté  du  métier  des  maré- 
chaux de  notre  ville  de  St-Trond 
nous  ont  humblement  prié  de  leur 
accorder  un  règlement  fixe  et  cer- 
tain, qu'Us  pourraient  adopter  et 
suivre  &  l'avenir,  nous  y  avons 
mûrement  réfléchi  et  consulté  sur 
tous  les  points  les  chers  et  tid^les 
écoutétes  et  bourgmestres  de  notre 
ville  précité  et,  pour  la  prospérité 
du  métier  susdit,  nous  avons  trouvé 
bon  d'ordonner  les  points  et  arti- 
cles suivants  que  nous  voulons  faire 
irrévocablement  observer  : 


Vt-wMUluu»  H^nrUck,  byder  gra- 

!,■»•  ^W» bischop  ende  prince 

\iM  Luiji'k,  ende  Hubrecht  van 
SiuH«tHl»el,  abt  (les  moensters  Sînt 
|t«0''«"''  Iw'jd^  Heeren  der  stadt 
Sk-  l'ruijUen,  allen  die  gbeene  die 
Oiv»  ^>»w  teRlienwoirdighe  brieven 
-«ultviu  sien  on  hooren  leesen  saluijt  : 

Alsite  de  deecken,  raetman  enda 
^ineljnten  van  het  smedeu  am- 
twht  biunen  onse  stadt St-Truijden 
oiis  liebben  oodtmoedelijck  gebeden 
om  een  vast  er\àc  seeker  r^lement, 
Imtwelck  sij  in  toecomende  tijden 
«tuden  mogben  ingaen  ende  naer- 
volghen,  soe  ist  dat  wij,  rijpelijck 
daer  op  gelet  ende  op  ailes  geboort 
liebbende  onse  lieve  ende  getrauwe 
schauteden  ende  borgermeesteren 
onser  voorscreven  stadt,  om  die  al- 
^.'emeijn  welvaert  ende  voorspoet 
des  selven  atnbacht,  hebbengoetge- 
vonden  te  ordonnererendese  naer- 
volgende  puncten  ende  articulen, 
welcke  wij  willen  van  nu  vortaen 
onverbreeckelijcken  onderbalden. 

1.  DaC  eenen  vreemdelinck,  om 
het  ambaclit  der  ^meden  te  coepen, 
snl  gehauden  sijn  te  geven  twee 
en  dertich  guldeas  bb.,  ten  sij  hij 
Ketrauwt  liadde  eenen  borghers 
ilDchtere;  in  welcken  gevalle  sal 
liij  volstaen.  midis  betaelende  twelf 
nuldens  bb.,  ende  eenen  borgherge- 


l-  Un  étranger,  pour  acheter  le 
métier  des  maréchaux,  sera  tenu 
de  payer  trente-deux  florins  de 
Brabwit,  à  moins  qu'il  n'ait  éiwiisé 
une  fille  d'un  bourgeois,  dans  lequel 
cas  il  lut  suffira  de  payer  dou7« 
florins  de  Brabant;  et  un  boui^eois 
marié  à  la  fille  d'un  membre  du  oié- 
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trauwt  met  die  dochter  van  eenen 
medegeselle  van  het  ambacht  midis 
gevende  sess  guldens  bb.,  boven  an- 
dere  kleijne  gewoenelijcke  rechten. 

2.  Dat  eenieder  die  als  meester 
het  voorscreven  ambacht  sal  willen 
oefienen,  sal  verbonden  sijn  bevoe- 
rens  te  doen  een  meesterstuck  ofl 
proeve,welcke  sal  gevisiteert  ende 
ondersocht  worden  van  deecken, 
raetsman  ende  geswoeren  met  twee 
audtste  van  dat  lidtmaet  onder  het 
welcke  sal  wesen  den  persoen  die 
sal  doen  het  meesterstuck,  midts 
betaelende  vier  guldens  bb.  voer 
hennen  loon. 

3.  Dat  aile  gaudtsmeden  ende  an- 
dere  die  in  onse  voorscreven  stadt 
ende  bewindt  van  St-Truijden  sul- 
len  maeckenoftvercoopenwercken 
van  gaudt  oft  van  silver,  die  selve 
niet  maecken  oft  vercoepen  en  sul- 
ien  van  minder  alloije  als  wercken 
van  gaudt  op  de  titel  van  croonen 
van  Hasselt,  groot  silverwerck  op 
den  titel  van  rijxdaelders,  hauden^- 
de  in  s^jn  allojje  elff  penninghen 
ende  vier  graijnen,  het  cleijnwerck 
op  den  voet  van  aude  realen  van 
hooger  ende  saliger  gedenckenisse 
haere  Doorluchtige  Hoochijt  prince 
Ernestus,  onsen  voorsaet,  genaempt 
Bavier. 

4.  Men  sal  verkiesen  van  drij  jaer 
te  drij  jaer  eenen  geswoeren  vuijt 
het  litmaet  van  der  gaudtsmeden 
om  te  visiteren  ende  merckteeke- 
nen  aile  groete  wercken  van  silver 
die  gemaeckt  oft  vercocht  sullen 
worden  in  onse  voorscreven  stadt 
ende  gebiet;  welcke  gesworen,  bo- 
ven sijn  gewoenlijcken  teecken,  sal 
noch  hebben  twee  andere,  het  eene 
op  dese  formeC)  dienende  voer  het 
teecken  van  onse  voerscre  ven  stadt 
ende  het  tweede  op  die  forme  van 
een  gecroende  letter  beginnende 


tier  ne  devra  payer  que  six  florins 
de  Brabant,non  compris  cependant 
les  autres  petita  droits  ordinaires. 

2.  Celui  qui  voudra  exercer  le 
métier  en  qualité  de  maître,  sera 
tenu  de  produire  d'abord  un  chef- 
d'œuvre  ou  pièce  d'épreuve  qui  sera 
visitée  et  examinée  par  le  doyen, 
le  conseiller,  les  jurés  et  les  deux 
membres  les  plus  âgés  de  la  fraction 
du  métier  auquel  appartient  celui 
qui  a  produit  la  pièce;  et  pour,  cet 
examen  il  sera  payé  un  salaire  de 
quatre  florins. 

,3.  Aucun  orfèvre  ni  autres  per- 
sonnes, qui,  dans  notre  ville  pré« 
citée  ou  juridiction,  fabriquent  ou 
vendent  des  objets  d'or  ou  d'argent, 
ne  pourront  en  fabriquer  ni  en  ven- 
dre de  moindre  aloi  que  les  objets 
d'or  faits  au  titre  des  couronnes  de 
Hasselt,  la  grande  argenterie  sera 
du  titre  des  thalers  impériaux  con- 
tenant cinq  penninghen  et  quatre 
grains  de  fln  métal,  et  la  petite  ar- 
genterie sera  du  titre  des  anciens 
réaux  de  S.  A.  S.  Ernest  de  Bavière, 
notre  prédécesseur,  d'illustre  mé- 
moire. 


4.  Tous  les  trois  ans  on  choisira 
dans  le  corps  des  orfèvres  un  juré, 
qui  sera  chargé  de  visiter  et  de 
marquer  tous  les  grands  objets 
d'argent  &its  ou  vendus  dans  notre 
ville  précitée  ou  dans  notre  juri- 
diction. Ce  juré  outre  sa  marque 
ordinaire  en  aura  encore  deux  au- 
tres, l'une  de  la  forme  suivante (*) 
servant  comme  marque  de  notre 
ville  et  l'autre  représentant  une 
lettre  couronnée.  Pour  les  trois 
premières  années  la  lettre  A  sera 
employée  par  le  premier  juré  élu  ; 


(*JA  CL'l  endroit  da  texte  se  troove  dessinée  une  double  aigle  couronnée. 


—    140    - 


van  A  dienende  voer  die  dr\)  eerste 
jaeren  ende  den  iersten  gecoren 
geswoeren,  ende  die  tweede  Toor 
die  drii  naervolgende  jaeren  ende 
tweeden  gecosen  gesworen  te  we- 
ten  B,  ende  alsoe  venrolgens  tôt  het 
eynde  ran  den  A,  B,  C  ;  by  welcken 
letteren  men  sal  altijt  weten  wie 
geswoeren  Ls  geweest  in  alsakke 
jaer;  ende  dosdaenigen  teeckenen 
ende  letteren  suUen  oock  vorden 
geslagen  op  eene  ooperen  plaete  die 
geleijt  sal  worden  in  die  kasse  ofte 
kiste  Tan  het  ambacbt,  midts  stel- 
lende  den  naeme  van  den  geswoe- 
ren  te  regtster  met  die  voerscreven 
letteren. 

5.  Indien  dat  het  gebearde  dat 
deur  onagaamheyt  oftdissimulatien 
degesworen  hadde  teglienteeckent, 
gepriseert  ende  voor  goet  gehaaden 
somm^he  wercken  die  daer  naer 
bevonden  mochten  worden  te  we- 
sen  van  andere  weerde,  soe  sal  den 
geseijden  gesworen  verbondèn  we* 
sen  op  te  rechten  die  schaede  met 
den  interest  aen  die  parth^e. 

6.  Dat  die  gautsmeden  niet  en 
suUen  te  coop  stellen  eenich  stuck, 
ten  sij  't  selve  sij  eerstenlgck  ge- 
visiteerd  ende  geteekent  met  drij 
teeckenen,  te  weten  met  het  tee^ 
cken  van  den  meester  die  *t  selve 
gemaeckt  heeft,  den  dobbelen  ge- 
croenden  arent  ende  die  voerscre- 
ven gecroende  letteren. 

7.  Soe  iemant  bringt  sijn  werck 
om  geteeckent  ende  voor  goet  ge- 
acht  te  worden  ende  den  gesworen 
dat  niet  en  vindt  naer  den  gestel- 
den  voet,  soe  sal  h^  dat  breecken 
oft  sn\]den  in  stacken  die  hg  sal 
wedergeven,  midts  hebbende  sijnen 
gewoenlgcken  loen  ende  arbegt. 

8.  Indien  het  verschil  klegne 
waere  ott  twg  felachtig ,  den  ge- 
swoeren  sal  met  hem  roepen,  due- 
rende  die  drij  ierste  jaeren,  den 
audtsten  gautsmit  ende  in  nae- 


la  lettre  B  servira  pendant  les  trois 
années  suivantes  an  deuxième  juré 
élu,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin 
de  TA,  B.  G,  de  manière  qu*à  ces 
lettres  on  saura  toujours  qui  était 
juré  pendant  les  dites  années.  Ces 
marques  et  ces  lettres  seront  flrap^ 
pées  sur  une  plaque  de  cuivre  qui 
sera  déposée  dans  la  caisse  ou  coffre 
du  métier,  et  les  noms  des  jurés, 
ainsi  que  les  lettres  dont  ils  se 
servent  seront  inscrits  à  son  re- 
gistre. 


5.  S*il  arrivait  que,  par  négligence 
ou  par  firaiide,  le  juré  avait  mal 
marqué,  mal  prisé,  ou  tenu  pour 
bons  des  objets  que  plus  tard  on 
trouverait  être  de  moindre  valeur, 
le  juré  sera  tenu  de  payer  à  la 
partie  lésée  ses  dommages  et  inté- 
rêts. 


6.  Les  orfèvres  ne  pourront  met- 
tre des  objets  en  vente,  si  ces  objets 
n*ont  été  d  abord  visités  et  marqués 
de  trois  marques,  savoir,  la  marque 
du  maître  qui  les  a  faits,  la  double, 
aigle  couronnée  et  la  lettre  cour 
ronnée. 


7.  Si  quelqu*un  apporte  des  objets 
au  juré  pour  les  &ire  marquer  et 
priser,  et  si  le  juré  ne  les  trouve 
pas  conformes  au  règlement,  alors 
le  juré  brisera  ces  objets  ou  les 
coupera  en  morceaux  et  rendra  les 
morceaux  à  la  partie  qui  payera  de 
ce  chef  le  salaire  d'usage. 

8.  Si  la  différence  d'aloi  est  petite 
ou  douteuse,  alors  le  juré  s'adjoin- 
dra, pendant  les  trois  premières 
années,  le  plus  ancien  orfèvre,  et 
pendant  les  années  suivantes,  le 
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comende  tijden  den  a%a6nden  ge- 
swo6ren,om  *t  saemen  te  oordeelen 
oft  sulck  werck  mach  doorgaen. 

9.  Den  geswœren  sal  nemen  op- 
sicht  ende  besoeken  die  winckels 
van  die  gautsmeden  en  van  aile 
andere  die  sidi  suUen  onderwinden 
te  coepen  oft  vercoepen  gaudt  ôft 
silver,  met  hem  nemende  den  dee- 
cken  ende  raetman,  om  te  sien  oft 
sy  niet  en  suUen  vinden  eenighe 
gebreecken,  te  weeten  gautwerck 
van  minder  alloue  ende  deucht  als 
het  betaemt,  oft  wel  grofiVerck  niet 
geteekent  met  die  geordonneerde 
persoenen.  Item,  ander  cle^n  werck 
sijnde  van  léger  alloue  als  behoert, 
ende  indien  sij  vinden  eenich  ge- 
breck,  die  de  faute  sal  gedaen  tieb- 
ben,  sal  betalen  boven  die  breeken- 
ge  van  die  wercken,  voor  elcken 
engelschen  gaut»  twee  guldens  bb. 
aide  van  elcke  onoe  silver  desge- 
IQcken  twee  galdens  bb. 

10.  Ënde  soe  men  bevindt  dat  ie- 
mant  badde  vercocht  eenich  werck 
van  gaudt  oft  silver  ongeprobeert 
oft  ongeteeckent,  sal  verbeuren, 
boven  het  werck,  voor  ieder  stuck 
vijff  en  twintich  guldens  brabants 
voor  d'ierste  reijse,  dobbel  voer  die 
tweede  ende  sijn  ambacht  voer  die 
deerde  rijse. 

11.  Ënde  op  dat  niemant  sich 
onschuldighe/  voortsbrengende  dat 
sommighe  borgers  oft  andere  per- 
soenen henlieden  hebben  gegeven 
die  materiaelen  om  daer  aff  te  mae- 
cken  dusdaentgbe  wercken,  verbie- 
den  w^  wel  expresselyok  dat  men 
egheen  ander  werck  en  sal  mae- 
cken  dan  op  den  voet  hier  boven 
verhaelt. 

12.  Die  persoenen  die  geldt  oft 
silver  sullen  hebben  van  slechter 
alloije  als  opt  pinsoen  voor  ver- 
haelt, sullen  dat  moegen  verwisse- 
len  midts  betaelende  het  overschot. 


juré  dernier  sorti  de  charge,  pour 
juger  ensemble  si  Totyet  peut  pas^ 
ser. 

9.  Le  juré  surveillera  et  visitera 
les  magasins  des  orfèvres  et  de  tous 
ceux  qui  achèteront  ou  vendront 
de  Tor  ou  de  Targent  ;  il  s'a4)0indra 
à  cet  effet  le  doyen  et  le  conseiller, 
pour  voir  slls  ne  trouvent  pas  des 
défauts,  savoir  des  objets  d*or  de 
moindre  aloi  ou  valeur  qu'il  ne  faut, 
des  objets  bruts  non  marqués  des 
poinçons  réglementaires  ou  d'autres 
petits  objets  de  moindre  aloi  qu'il 
ne  convient  ;  et  s'ils  constatent  des 
défauts,  celui  qui  aura  commis  la 
&ute  payera,  pour  chaque  estrelin 
d'or  ou  pour  chaque  once  d'argent 
manquant  à  l'aloi,  deux  florins  de 
Brabant;  de  ^us,  les  objets  seront 
brisés. 


10.  Et  si  l'on  découvre  que  quel- 
qu'un a  vendu  de  l'or  ou  de  l'argen- 
terie non  prisé  ni  marqué,  cet  or 
ou  argenterie  sera  confisqué  et  le 
délinquant  encourra  pour  chaque 
objet  vendu  une  amende  de  vingt- 
cinq  âorms;  en  cas  de  récidive, 
cette  amende  sera  doublée,  et  en 
cas  de  seconde  récidive  le  coupable 
perdra  ses  droits  de  métier. 

1 1.  Et  afin  que  personne  ne  puisse 
s'excuser  sous  prétexte  que  des 
bourgeois  ou  d'autres  personnes 
auraient  fbumi  les  matériaux  em- 
ployés dans  pareils  ot]|jets,  nous 
défendons  expressément  de  âtire 
aucun  objet  quelconque  autrement 
qu'aux  titres  prescrits. 


12.  Les  personnes  qui  auront  de 
l'or  ou  de  Targent  d'aloi  inférieur 
qu'il  ne  le  fiiut  pour  pouvoir  être 
poinçonné,  pourront  i  échanger  en 
payant  la  différence;  et  les  orfèvres 
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ende  die  gaudtsmeden  suUen  ver- 
bonden  wesen  in  hunne  conscientie 
dat  te  waerdereû  ende  schatten  op 
sijne  hoochste  weerde. 

13.  De  tengieters  en  sallen  niet 
▼erwercken  noch  vercoepen  ander 
ten  als  binnen  die  srtadt  van  Lu^ck, 
tût  welcken  e^nde  elck  meester  sal 
maecken  een  pinsoen  om  te  teecke- 
nen  die  wercken  die  hy  sal  hebben 
gemaeckt  ;  weick  pinsoen  aleer  het 
sal  meughen  gebrnijckt  worden,  hy 
thoenen  sal  moeten  aen  deecken, 
raetman  ende  geswoeren,  om  dat 
V  ondersoecken  ende  slaen  op  die 
gemelte  copere  piaete. 

14.  Daer  en  boven  hebben  wij 
geordoneert  ende  ordonneeren  dat 
men  binnen  de  voorscreven  stadt 
van  Lu\ick  sal  doen  keuren  een 
steuck  ten,  waer  aff  men  sal  geven 
een  stuck  aen  iederen  tengieter  en- 
de tenvercoeper,  dat  hen  sal  dienen 
voor  eenen  patroen  om  hen  daer 
naer  te  reguleeren,  midts  betaelen- 
de  die  weerde  van  het  selve,  lae- 
tende  een  stuck  in  die  ambachts 
casse  ofte  compe,  om  daer  teghen 
altyt  te  keuren. 

15.  Den  deecken,  raetman  ende 
geswoeren  van  die  gaudtsmeden 
sullen  in  die  hui[jsen  van  die  ten- 
gieters ende  tenvercoepers  visitatie 
doen,  soe  dickwils  als  hen  sal  goet 
duncken,  ia  eenighe  stucken  mede- 
neemen  naer  hunnen  gelieven,  om 
op  die  ambachs  camere  te  worden 
gevisiteert  oft  het  is  op  den  behoor- 
lycken  ende  geordonneerden  prijs  ; 
ende  ist  het  saecken  dat  het  arger 
ofl  slechter  bevonden  wordt,  soe  sal 
men  den  selven  meester  oft  vercoe- 
per  afoemen  een  %mende  van  het 
derdendeel  van  die  weerde  van  het 
stuck  ;  en  ist  het  saecken  dat  men 
die  selfVe  een  anderwerf  in  faute 
vindt,  soe  sal  men  voor  die  tweede 
reyse  het  werck  prijs  maecken,  en- 
de voor  die  deerde  reyse  vervallen 
van  siijn  ambacht. 


seront  obligés  d'en  faire  conscien- 
cieusement Testimation  à  la  plus 
haute  valeur  possible. 

13.  Les  étaîniers  ne  pourront 
travailler  ni  vendre  ici  d'autre  étain 
que  dans  la  ville  de  Liège;  à  cet 
effet,  chaque  maître  se  fera  un 
poinçon  pour  en  marquer  ses  pro- 
duits, et  ce  poinçon,  avant  de  pou- 
voir être  employé,  devra  être  ex- 
hibé aux  doyen,  conseiller  et  jurés 
qui  Texamineront  et  le  frapperont 
ensuite  sur  la  plaque  de  cuivre  dont 
il  s'agit  ci-dessus. 

14.  En  outre,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  qu'on  fera  visiter  à 
Liège  une  plaque  d'étain,  dont  on 
donnera,  au  prix  de  sa  valeur,  à 
chaque  travailleur  et  vendeur  d'é- 
tain,  un  morceau  qui  lui  servira  de 
patron  d'après  lequel  il  se  réglera, 
et  dont  un  morceau  sera  déposé 
dans  la  caisse  ou  coffre  du  métier, 
comme  modèle  de  l'étain  qu'on  aura 
à  examiner. 


15.  Les  doyen,  conseiller  et  jurés 
des  orfèvres  visiteront  les  maisons 
des  travailleurs  et  vendeurs  d'étain 
aussi  souvent  qu'ils  le  jugeront  op- 
portun ;  ils  pourront  môme  y  em- 
porter des  morceaux  d'étain  à  leur 
gré,  pour  examiner,  à  la  Chambre 
du  métier,  si  le  métal  est  conforme 
au  patron  prescrit.  S'ils  constatent 
que  l'étain  visité  est  de  qualité  in- 
férieure, le  maître  chez  qui  on  l'a 
trouvé  encourra  une  amende  égale 
au  tiers  de  la  valeur  du  morceau 
contrôlé.  Si  le  môme  maître  e^ 
trouvé  une  deuxième  fois  en  faute 
l'étain  sera  confisqué,  et  à  la  troi- 
sième contravention  constatée,  le 
maître  sera  déchu  de  son  métier. 


!• 
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16.  Desgelijcken  ordonneren  dat 
indien  iemandt  hem  maeckt  wey- 
gerachtich  teghen  die  voorgenoem- 
de  yisitatie,  dat  in  sulcken  gevalle 
den  deecken,  raetman  ende  geswoe- 
ren  suUen  versoecken  onse  schau- 
teden  tôt  hulpe  ende  assistentie; 
ende  die  sulx  sal  hebben  geweij- 
gert,  sal  vervallen  in  een  amende 
van  drij  gaudt  guldens,  ende  daer 
en  boven  soe  daer  eenighe  wercken 
teghen  dese  onse  ordonnantien  ge- 
maeckt  gevonden  worden,  sal  men 
die  prijs  maecken. 

17.  Ordonneren  ende  statueren 
dat  die  gaudtsmeden  met  onse 
schauteden  ende  borghemeesteren 
van  onser  geseijder  stadt  sullen 
sicb  vergaderen  op  die  raetscamere 
van  het  stadthuijs,  maendach  ten 
elff  uren  voor  middach,  naer  Domi- 
nica  misericordia,  deser  loopende 
jaers  1657,  en  aldaer  kiesen  eenen 

'  gaudtsmidt  voor  geswoeren,  den 
besten  ende  bequaemsten  die  sij  in 
hunne  conscientie  sullen  oordeelen 
om  loffelijck  sijn  ambt  te  bedienen 
in  aile  sijne  puncten  ;,het  welck  hij 
terstont  naer  gedaenden  eedt  sal 
oeffenen  tôt  maendach  naer  Domi- 
nica  misericordia  1660  ende  alsoe 
van  dry  jaeren  tôt  drij  jaeren,  voor 
die  welcke  ende  aile  toecomende 
tijden  saldienen  het  merckteecken 
van  onse  voorscreven  stadt  ende 
die  gecroende  letteren  A  voor  die 
dry  eerste  jaren,  die  letter  B  voor 
die  drij  naervolgende,  ende  alsoe 
vervolgens  tôt  voleyndinghe  van 
den  A,  B,  C,  D  etc. 

18.  Die  gesworen  sullen  gehalden 
en  verbonden  syn  te  doen,  terstont 
na  henné  kiesinghe,  in  handen  van 
onse  gemelter  scholteden,  desen 
naervolgende  eedt,  op  pêne  van  sess 
gaut  guldens  :  Ick,  N.  N.  swere  aen 
Grodt  almachtich  ende  allen  syne 
heijlighen,  dat  ick  sal  wesen  ge- 
trauwe  aen  beijde  Heeren  deser 


16.  De  même,  nous  ordonnons, 
si  quelqu*un  s'oppose  à  la  susdite 
visite  de  sa  maison,  que  dans  ce 
cas  les  doyen,  conseiller  et  jurés 
réclameront  Faide  et  l'assistance 
de  nos  écoutâtes,  et  l'opposant  en- 
courra une  amende  de  trois  florins 
d'or  ;  en  outre  on  confisquera,  où  on 
les  trouvera,  tous  les  objets  d'étaîn 
non  conformes  aux  prescriptions 
du  présent  r^lement. 


1      A 


17.  Nous  ordonnons  et  nous  sta- 
tuons que  les  orfèvres,  les  écoutêtes 
et  les  bourgmestres  de  notre  ville 
de  St-Trond  précitée  se  réuniront 
à  la  chambre  du  Conseil  de  la  mai- 
son-de-ville, le  lundi  après  le  di- 
manche de  Misericordia,  de  l'an- 
née 1657  courante,  à  onze  heures  du 
matin,  et  qu'ils  y  choisiront  comme 
juré  l'orfèvre  qu'en  leur  conscience 
ils  estiment  le  plus  apte  et  le  plus 
capable  à  remplir  ses  fonctions  à 
tous  leurs  points  de  vue.  Ce  juré  en- 
trera  en  fonctions  immédiatement 
après  avoir  prêté  serment,  pour  y 
rester  jusqu'au  lundi  après  le  di- 
manche de  Misericordia  de  l'année 
1660,  et  ainsi  de  suite  de  trois  en 
trois  ans.  Ces  jurés  auront  en  tout 
temps  À  venir  la  marque  de  notre 
ville  précitée  à  leur  usage,  ainsi  que 
la  lettre  couronnée,  A  pendant  les  / 
trois  premières  années,  B  pendant 
les  trois  suivantes,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  la  fin  de  l'A,  B,  C,  D,  etc. 

18.  Les  jurés  seront  tenus,  sous 
peine  d'amende  de  six  florins  d'or, 
de  prêter,  immédiatement  après 
qu'ils  seront  élus,  et  devant  nos 
écoutêtes,  le  serment  suivant  :  »  Je 
N.  N.  jure  à  Dieu  Tout-Puissant  et 
à  tous  ses  Saints,  que  je  serai  fidèle 
aux  deux  seigneurs  de  la  ville  de 
St-Trond  et  à  leurs  successeurs; 


—    144    — 


stadt  Sint-Truijden,  ende  henné 
naeroomaliogeii,  midts  gaders  dat 
ick  sal  bedienen  wettelyck  ende 
deuchdelijck  het  ampt  van  geswoe- 
ren  daer  ick  toe  ben  gecosen,  aen* 
raekende  die  dingben,  poincten  en- 
de saeken  in  die  ordonnantien  endè 
statueten  van  be^de  onae  Heeren 
begrepen  ende  dat  sonder  eenighe 
gev^n8theijt,dis8imulatie  oft  vuy  t- 
neminghe  van  persoonen. 

19.  Soe  daer  eenich  verschil  ware 
in  die  verkiesinghe  van  den  selven 
geswoeren,  het  seive  sal  nederge- 
ley t  worden  door  ons  oft  wel  onse 
gedeputee]:den  tôt  die  verniewinge 
van  onae  magistraet. 

20.  Ende  om  in  toeoomende  tgden 
wech  te  nemen  aile  bedfiegerijen, 
listen  ende  loose  vonden  die  de 
gecosen  geswoeren  sauden  konnen 
plegen  in  bonne  wercken,  soe  ist 
dat  wij  willen,  ordonneren  ende 
statueren,  dat  die  wercken  van  den 
iersten  geswoeren  suUen  gekuert 
worden  vafa  den  audsten  gaudtsmit, 
ende  die  handt wercken  van  die 
anderen  naervolgenden  geswoeren 
b\)  den  af^nden  geswoeren,  ende 
soe  vervolgens. 

21.  Verbieden  aen  allen  ende  ie- 
dere  onser  ondersaeten  voortaen  te 
ooepen,  In  onse  stadt  ende  bewindt 
van  St-Truiden,  van  die  vreemde- 
lii^hen  niet  hebbende  vercreghen 
't  voorscreven  ambacht  der  smeden, 
eenighe  aexen,  schuppen,  bgien,  ha- 
cken,  messen,  ketelen  ende  andere 
diergelijcke,  soe  kopere  als  ysere 
wercken,  die  door  dieseive  geseilen 
in  abundantie  in  onse  voorscreven 
stadt  gemaeckt  ende  veroocht  wor* 
den,  vuytgenomen  op  die  jaermerk- 
ten,  op  pêne  arbitrale  ;  toelatende 
niet  te  min  aen  die  voorscreven 
vre^ndelingben  den  oerloff  ende 
macht  van  te  vercoepen  ende  ver- 
handeien  in  onse  voorscreven  stadt 
ende  bewindt  aile  andere  wercken 


qu'en  outre  je  remplirai  légalement 
et  loyalement  les  fonctions  de  juré 
auxquelles  je  suis  élu,  et  concernant 
les  choses,  les  points  et  les  affiôres 
contenues  dans  les  ordonnances  et 
statuts  de  nos  deux  seigneurs,  et 
cela  sans  aucune  feinte,  dissimula- 
tion ou  exception  de  personnes. 


19.  Si,  à  propos  de  Télection  du 
dit  juré,  un  différend  surgissait,  il 
sera  décidé  par  nous  ou  par  ceux 
que  nous  députeront  pour  le  renou- 
vdlement  de  notre  magistrat. 

20.  Et  pour  empêcher  à  Tav^r 
toutes  les  fraudes,  ruses  et  inven- 
tions subtiles  que  les  jurés  élus 
pourraient  commettre  ou  employer 
dans  leurs  produits,  nous  voulons, 
ordonnons  et  statuons  que  les  pro- 
duits du  premier  juré  seront  exa- 
minés par  le  plus  ancien  orfèvre,  et 
les  produits  des  jurés  suivants  par 
celui  qui  est  le  plus  récemment 
sorti  de  charge. 


21.  Nous  défendons  à  tous  nos 
sujets  et  à  chacun  d'eux  d'acheter 
dorénavant,  dans  notre  viùe  et  juri* 
diction  de  St-Ti>ond,  aux  étrangers 
qui  n'ont  pas  acquis  le  métier  des 
maréchaux  précité,  des  haches,  des 
bêches,  des  cognées,  des  houes,  dee 
couteaux,  des  chaudières  et  d'au- 
tres articles  semblables,  en  cuivre 
ou  en  fer,  que  les  maréchaux  de  no- 
tre viUe  confectionnent  et  vendent 
en  abondance  ;  pareilles  acquisiti- 
ons ne  sont  permises  qu'aux  foires 
annuelles,  à  toute  autre  époque 
elles  seront  punies  de  peines  arbi- 
traires. Nous  permettons  cepen- 
dant aux  susdits  étrangers  de  ven- 
dre, dans  notre  ville  et  juridiction, 
tous  autres  articles  quelconques 
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die  de  geçellen  des  ambachts  niet 
en  kunnen  maeckeu. 

2!^.  Allen  poenen,  amenden  ende 
conflscatien  sullen  in  dr\)  deelen 
verde>eU  word^n,  een  deel  tôt  pro- 
.  â}t  van  onse  offlcieren,  het  tweede 
tôt  fortiâcatie  van  oosse  geseijde 
stadt,  ende  het  deerdendeel  halff 
tôt  proQjt  van  deecken,^  raetman, 
ende  geswoeren  ende  halff  tôt  on- 
derbaudt  van  die  camere  des  am- 
bachts  voorscreven. 

WaeromMe  gebieden,  beveelen 
ende  bdasten  respectievelijck  onse 
sehouteden,  borgemeester^  en  aile 
andere  onse  ondersaten  van  onse 
voorscreven  stadt  ende  gebiedt  van 
St-Tru^den  die  dese  tegenwordige 
ordonnantien ,  regiilen  ende  sta- 
tuten*  eenicbsints  aenraecken,  die 
selve  t^  achterhauden  ende  achter- 
volgen,  sonder  daerteghen  te  doen 
eenighen  stoet,  hindemisse,  oft  be- 
letsel,  nemende  scherp  toesicht  àai 
die  selve  deughdelgck  ende  recht- 
stnneiyck  van  punt  tôt  punt  wor- 
den  achtervolcht  en  onderhauden, 
procederende  teghen  die  overtre- 
ders  eode  wederspeunigen  in  aile 
stralheljt  v^n  cechten,  sonder  dis- 
simulatie,  gunst  oft  vuytnemingbe 
der  persoenen,  want  sulcx  is  onsen 
emstigeh  wille,  reserverende  noch- 
tans  aen  ons  ende  aen  onse  succès- 
seuren,  die  vu^tlegginghe  bedie- 
ding,  wederoepinge,  meerderinghe, 
en*  verbeteriiigbev  der  selver  ordi- 
nantie,  naer  ge^teltenisse  deu  sae- 
cken  en  ns^rcoaH^nde  t^den.  Gege- 
ven  den  negenden  martij  des  jaers 
on^  Ige^re^  Jesu  Cbristi  1657.  A.ldas 
geteekent  op  het  originael  :  Rosen 
v^  Hubertus,  prelaet  des  moensters 
St-Truyden.  Ende  onderwaerts  : 
L.  de  Tomaco,  J.  Pitteurs;  synde 
deursteken  met  groen  ende  btauw 
sijde  kneuppelsnoer,  waer  aen  in 
blecke  doeskens  bangen  die  vae- 
penen  van  beijde  onae  voorscreven 
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que  les  maréchaux  de  notre  métier 
ne  savent  pas  confeotionner. 

2â.  Toutea  pemas«  amendes  et 
objets  confisqués  seront  partagés 
en  trois  parts,  Tune  sera  au  profit 
de  nos  oj^ciers,  l'autre  sera  em- 
ployée .aux  irais  des  fortifications 
de  la  ville,  la  troisième  sera  au 
profit  des  doyen,  conseiller  et  jurés 
pour  la  moitié  et  employée  aux 
frais  d'entretien  de  la  Chambre  du 
métier  pour  l'autre  moitié. 

C'est  pourquoi  nous,  enjoignons, 
commandons  et  ordonnons  à  nos 
écou têtes,  bourgmestres  et,  sur- 
séants de  notre  ville  et  juridiction 
de  St-Trpnd  que  ces.  ordonnances, 
règles  et  statuts  peuvent  quelque 
peu  concerner,  de  s'y  conformer, 
sans   opposition  ou  obstacle,  de 
veiller  à  ce  qu'ils  soient  exacte- 
ment et  sincèrement  observés  et 
maintenus  de  point  en  point,  de 
procéder  à  l'égard  des  contreve- 
nants  et  des   récalcitrants,  avec 
toute  la  rigaetu!  de.  droit,  sans  dis- 
simulation, faveur  ou  exception  de 
personnes,  car  telle  est  notre  stricte 
volonté.  Nous  nous  réservons  ce- 
pendant à  nous  et  à  nos  successeurs 
d'expliquer  les.  présents  statuts,  de 
les  commenter,  de  les  abolir,  d'y 
ikire  des  sgoutes,  des  suppressions 
ou  des  corrections,  d'après  les  cir- 
constances du  temps  à  venir.  — 
Donné  le  neuf  de  sûiars  de  Tannée 
de. Notre  Seigneur  Jésus -^ Christ 
ie&7.  —  Ainai  sigoà  4  l!or*ginal  : 
Rosen  v^  Hubert,  pifélajt  du  mona- 
nastère  de  St-Trond,  et  plus  bas  : 
L.  de  Tornaco,  J^  Pitteucs.  A  l'ori- 
ginal pendait  un  cordon  bouclé  de 
soie  verte  et  bleue,  auquel  étaient 
attachées  des  petites  boites  en  fer- 
blanc  renfermant  les  armes  de  nos 
deux  seigneurs  pi^ités,  empreintes 
en  cire  rouge  e^  verte. 

(Siffné)  :  J.  R».  Sias,  seorétaire  de 
la  ville  de  St-Trond,  per  copiam  spt. 
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Heeren,  gedruckt  in  roeden  ende  groenen  wasch.  —  (Signé)  :  J.  R.  Stas, 
secretarius  oppidi  Trudonensis  per  copiam  spt. 

V.  Documentboeck  C,  p.  166-177. 

1667,  mardi,  3  avril.  —  Jean  Colen,  junior,  est  nommé  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie,  CJirétien  Lambrechts  de  la  propriété 
non-bâtie.  (V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  103.) 

1657,  15  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  maîtres  Corneil  Blommen  et 
Jaques  Menten  ;  des  pelletiers,  Lambert  van  Schoor  et  Abraham 
van  Heyst  ;  des  boulangers,  François  Colen  et  Etienne,  fils  de 
Léonard  Verhulst;  des  brasseurs,  Jean  fils  d'Arnold  Colen,  et 
Gilles  Verjannen  ;  des  bouchers,  bourgme&tre  van  Ham  et  Chrétien 
Styneu;  des  fabricants  de  draps,  Jean  van  Houbrech  et  Jaques 
Bogaerts;  des  merciers,  Lintermans  et  van  den  Put,  anciens 
bourgmestres;  des  teinturiers,  Denis  Mabilien  et  Jean  Morren; 
des  tanneurs,  Gilles  Minsen  et  Pierre  Nuetincx  ;  des  cordonniers, 
Jaques  Sprauten  et  Pierre  Smets  ;  des  tondeurs.  Renier  Volemans, 
ancien  bourgmestre,  et  Jean  Hygaerts  ;  des  charpentiers,  Arnold 
van  Cuelen  et  Walter  Aerts;  des  tailleurs,  Tilman  Jordens  et 
Georges  Nyes  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  van  den  Putte,  van  Ham 
et  Renier  Veulemans,  anciens  bourgmestres,  et  Jean  Coelen,  fils 
d'Arnold;  —  bourgmestres.  Égide  Veulemans  et  Herman  Voes. 
Y.  Maendachboech  E,  Judiciael^  Maendachboech  H,  p.  106. 

1657,  lundi,  16  avril.  —  Sont  nommés  strijtmeesters,  Linter- 
mans et  van  den  Put,  anciens  bourgmestres.  —  Sont  nommés  à 
la  Chambre  pupUlaire,  van  den  Edelbampt,  Renarts,  Lintermans 
et  Renier  Veulemans,  tous  anciens  bourgmestres. 

Y.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  107. 


1657,  lundi,  18  Juta. —  Messire  Jean  Menten,  Jean  Colen,  fils 
d'Arnold,  et  Gilles  VerjantimN^t  nommés  eooperts  du  pain; 
messire  Bierbeeck  et  Denis  Mabrh<^n,  experts  des  poissons. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  1 13. 

1657,  lundi,  23  Juillet.  —  Le  prix  de  la  bière  est  fixé  à  deux 
sous  le  pot. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  1 16. 

1657,  lundi,  20  août.  —  Jean  van  den  Creefl  et  Jean  Menten, 
échevins,  Lintermans,  ancien  bourgmestre,  et  Tilman  Jordens, 
conseillers,  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  i  is. 
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16S7,  5  septembre.  —  La  perception  de  Hmpôt  sur  la  con- 
somption des  bétes  est  adjugée  à  Henri  Buntinx  et  N.  Goelmont 
pour  la  somme  de  1750  florins;  —  les  deux  péculs  des  six  sous 
le  sont  à  Léon  Buntinx  pour  10400  florins,  dont  le  tiers,  soit 
3466  florins  13  sous,  sera  au  profit  de  la  ville;  —  le  pécul  des 
douze  sous  sur  le  vin  est  adjugé  à  Jean  Govaerts  pour  440  flor., 
dont  la  ville  touchera  le  tiers,  soit  146  florins  13  sous. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  120. 

1667,  6  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  rembourser  aux  receveurs  communaux  les 
avances  qu'ils  ont  faites  pour  la  ville  en  1656  et  pour  rembourser 
certaine  rente  créée  à  sa  charge  au  taux  de  6  p.  %,  -  emprun- 
tent à  Thé,odore  de  Putelinc,  chanoine  de  St-Lambert  à  Liège  et 
prévôt  de  Maeseyck,  4000  florins  de  Brabant,  et  lui  souscrivent 
de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  200  florins,  affectée  sur  le 
cof'pus  def  la  ville  et  payable  le  6  septe^lbre  de  chaque  année. 
V.  DocumenWoeck  D,  p.  95. 

1667,  lundi,  12  novembre.  —  L'avocat  Govaerts  est  député 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V,  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  f"  126. 

Même  date.  —  Guillaume  Motmans  est  nommé  porte-drapeau 
du  quartier  de  Vissegat,  en  remplacement  de  Guillaume  Marions. 
—  Walter  Aerts  est  nommé  capitaine  de  Nieuport,  en  rempla- 
cement de  Gilles  Reniers  qui  est  allé  habiter  le  quartier  de 
Bntsthempoort. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  126. 

1687.  10  décembre.  —  La  ville  de  St-Trond  rembourse  à 
Catherine  Hendrix  de  Louvain,  représentée  par  le  bourgmestre 
Herman  Vaes,  une  somme  de  1000  florins  de  Brabant,  et  amortit 
ainsi  une  rente  annuelle  de  60  florins  créée  par  acte  du  23  mai 
1656.  Les  fonds  de  ce  remboursement  proviennent  des  4000  flor. 
avancés  par  Théodore  Putelinc  le  6  septembre  dernier. 
V.  Documentboech  D,  p.  97. 

1667,  lundi,  17  décembre.  —  Jean  van  der  Lienen  est  nommé 

portier  de  Nieuport,  en  remplacement  de  Guillaume  Bertis,  son 

beau-père. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  129. 

1667,  27  décembre.  —  Nomination  des  membres  de  la  Gilde 
des  drapiers  pour  1658.  —  Comte  des  marchands,  Mathieu  van 
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Ham.  —  Les  maréchaux  désignant  :  Jean  Timmar«aans  et  LéoMrd 
van  iw  Putte  ;  les  pelletiers^  Antoine  Yleminx,  junior,  et  Jean 
Stas  de  Bruestbempoeri  ;  les  boulangers,  RoJsin  Chalants  et  Jeau 
Stas  de  Melverenmetd^;  les  brasseurs,  Jean  Stîers  et  Bau4(0uin 
WUten  ;  les  bouchers,  Bernard  van  den  Borcht  et  Guillaume  Goss; 
les  drapiers,  Sébastien  Elbrechts  et  Edmond  Blommen  ;  les  mer- 
ciers, Jean  van  Soubroeck  et  François  van  den  Beyel;  les  teinr 
turiers*  François  Mivis  et  maitré  Jérôme  Winnen  ;  \es  tanneurs, 
Gérard  Neutinz  et  Jean  Tutelers  ;  les  cordonniers,  Pierre  van  den 
Qoeye  et  Jean  Prels  ;  les  toi^deurs,  Mathieu  van  Heulen  at  Renier 
van  den  Rouckhoudt  ;  les  charpentiers,  Lambert  Baerts  et  Guil- 
Is^ume  Tielens;  les  tailleurs.  Jean  van  Lieck  et  Pierre  Lamans. 

Y.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  131. 

16M,  16  Janvier.  —  Maximilien-Henri  de  Bavière,  par  lettres 
dajtée^  de  Bonn,  conyoqve  une  Journée  des  États  pour  le  10  février. 

MaxuniUan  Henry,  par  la  gnice  de  Dieu  archevesque  et  Prince  Elec- 
teur de  Cologne,  evesque  et  Prince  de  Liège  etc.  -^  Cbers  et  féaux.  — 
Quoyque  TEstat  des  affairés  de  TEmpire^pust  nous  retenir  de  tout  esloi- 
gaemen.^  dans  cette  saison,  néantmoins  Tafiection  particuUère  qui  çpus 
porte  au  soin  de  ce  qui  est  important  a  la  conservation  et  plus  grand 
bien  de  nostre  Pays  de,  Liège,  nous  a  mis  en  résolution  de  nous  y  rendre 
et  avec  avis  de  vénérables  nobles,  noz  très  chers  et  bien  aymez  conirers 
les  doyens  et  chapittre  dé  nostre  Eglise  Cathédrale,  vous  assembler  au 
dixième  du  mois  de  febvrier  prochain,  pour  le  lendemain,  a  Theur  et 
lieu  ordinaire,  ouyr  ce  qui  vous  serat  propose  de  notre  part,  et  de  suitte 
contribuer  promptement  voz  salutaires  résolutions  et  advis  au  succès  de 
nos  bonnes  intentions,  qui  buttent  unicquement  a  vostre  maintien  ;  que 
si  vous  comparaissez  ou  non,  ce  que  les  presens  arresteront  Dieu  aydant 
serat  mis.  en  effect,  et  afin  quil  n'entrevienne  du  dilay  preiudiciable  au 
bien  commun,  ceux  qui  comparoissent  au  nom  de  leurs  principaux  de- 
yi^nt  produire  es  n^ips  de  Nostre  Chancellier  leur  commission  ea  forme 
de  puissance  plenaire,  avant  que  de  prendre  séance  dans  TEstat.  Atant 
prions  Dieu  quil  vqus  ayt,  Chers  et  Féaux,  en  sa  sainte  garde.  Dq  nostre 
ville  de  Bonne,  le  16  janvier  ISôS.  —  Estoit  signe  :  Maximilian  Henry, 
Rosen  y\  L.  de  Tomaco. 

•  V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  183. 

1658,  londi,  21  Janvier.  —  Michel  Loyens  est  nommé  médecin 
de  la  ville,  avec  le  salaire  annuel  ordinaire,  en  remplacement  de 
Martin  Soers. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  134. 

1658,  lundi,  4  février.  —  Le  bourgmestre  Veulemans  est  dé- 
légué pour  assister  à  la  Journée  des  États  que  le  Prince-Ëvôque 
vient  de  convoquer  pour  le  10,  courant. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  136. 
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1658,  Ténâreâi,  16  février.  —  Le  môme  est  désigné  pour  as- 
sister à  la  Journée  des  États  du  17  courant.  Il  sera  accompagné 
de  l'échevin  van  den  Edelbampt. 

V.  Maendacfiboech  E,  Judfciàel  MaehdacT^eck  H,  p.  138. 

1658,  18  février.  —  Proposition  de  S.  Â.  S.  à  i^es  Ëtats. 

Messieurs.  Le  calme  et  repos  desquels  cettuy  nostre  pays  et  suiets 
iouyssent,  pendant  que  le  voisinage  se  treuve  ^accable  de  misères  d'une 
guerre  déplorable,  sont,  par  la  miséricorde  du  Tout  Puissant,  les  effets 
de  nez  veilles  et  soins  continuels,  qui  nous  portent  incessamment  a  votre 
conservation  et  maintien  de  la  neutralité  de  cestuy  vostre  Pays,  avec 
des  marques  très  évidentes  de  vostre  affection. 

Les  affaires  du  Saint  Empiere  nous  donnant  quelque  relasche,  n6us 
avons  bien  voulu  encore  vous  le  tesmoigner  par  notre  présence,  pour 
de  plus  pnes  entendre  a  voz  besoins  et  utilitez  et  correspondre  de  toute 
Vetetidue  de  nostre  puissance  a  vos  bons  advis,  en  tout  ce  qui  serat  mieux 
iugé  convenir  a  Teffermissement  de  cette  tranquillité,  pendant  que  le 
Collège  Electoral  assemble  a  Franckfort  est  en  action  de  faire  réussir 
^  Festablissement  d*une  paix  générale,  au  bien  de  toute  la  chrestiennete. 

Les  misères  et  malheurs  du  passe  vous  ayant  asse  &ict  recognoistre 
la  nécessite  inévitable  des  moyens  publiques  et  des  armes,  vous  y  avez 
pourveu  mais  pas  encore  iustement  en  telle  sorte  que  nous  N.  R.  dé- 
putez et  les  vostres  ne 'se  soyent  veu  quelque  fois  dans  Timpuissance 
de  fumir  a  des  choses  très  utgentes  pour  le  salut  publicq  et  notament 
a  celles  qui  ne  souffroient  ny  remise  ny  la  cognoissance  de  plusieurs. 

Et  puisqu'on  ce  tout  le  bonheur  d'un  Estât  peut  courir  risque  et  que 
scavez  ce  qu'en  av<^  cydevant  paty,  vous  y  ferez  sans  doubte  au  présent 
la  reffection  que  l'amour  de  vostre  patrie  et  votre  prq;>re  bien  vous 
'^suggèrent. 

Ce  serat  le  tooyen  de  prévenir  des  semblables  accidents  inévitables 
parfois,  si,  pour  un  temps  a  limiter,  il  y  a  quelques  deniers  destinez  a 
des  occasions  inopinées  qui  dépendent  de  la  foy  et  administration  de  peu 
de  gens  d'intégrité  et  gardes  du  secret  ;  lesquels  pourront  estre  au  nom- 
bre de  quattre,  a  dénommer  l'une  par  nous  et  les  autres  par  chacque 
Estât  et  seront  obligez  d'en  rendre  compte  en  temps  et  lieu.  Le  60* 
n'ayant  a  la  ioumee  précédente  este  accorde  que  pour  trois  ans,  nous 
voulons  nous  promettre,  des  iticlinations  qu'avez  a  vostre  conservation, 
que  ne  manquerez  de  les  continuer  pour  tel  terme  que  voz  nécessitez 
le  requerreront. 

'  Que  si  vous  avez  encore  quelques  points  particuliers  a  nous  avancer, 
nous  les  serons  attendans  et  n  obmetterons  chose  aucune  qui  puisse 
faire  a  vostre  plus  grande  bonheur  et  satisfaction,  ne  doubtant  qu'en 
considérerez  l'importance  et  la  despense  inévitable. 

Sur  tout  quoy  pourrez  avancer  voz  pmmptes  et  unanimes  resolutions, 
\  suivant  la  besoing  de  la  coniuncture  présente.  Donne  en  nostre  Cite  de 

Liège  le  18"*^  de  febvrier.  Estoit  signe,  Maximilian  Henry,  Electeur  de 
Cologne,  y  appose  le  seel  de  S.  A.  S.  et  contresigne  L.  de  Tornaco. 

Y.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estais,  p.  184-186. 
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1658.  27  février.  —  Resolution  de  Messieurs  du  Chapitre 
Cathédrale  sur  la  Proposition  de  S.  A.  S.  • 

Messeigneurs  les  doyens  et  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Liège,  après 
avoir  remercie  très  hamblement  S.  A.  Ser°*^  des  grands  tesmoignages 
de  son  affection  pour  la  conservation  et  maintien  de  ce  Pays,  poor 
seconder  leur  zèle  et  respondre  sur  la  proposition  fait  a  ses  Estais  au 
grand  Chapitre,  le  18®  de  ce  mois  de  février  1658,  sont  d'avis  que  les 
moyens  accordez  a  la  Journée  antérieure,  scavoir  douze  pattars  sur 
chaque  tonne  de  bierre,  douze  florins  sur  Tayme  des  vins  estrangers, 
dix  huit  florins  sur  le  brandevin,  deux  florins  sur  le  vin  du  Pays  et 
hydromel  et  les  quattre  pattars  accordez  a  Sa  ditte  Altesse  et  le 
soixantiesme  continueront,  iceluy  60°^  pour  le  terme  de  quattre  ans,  a 
compter  du  rendage  prochain,  lequel  se  ferat  le  cincquieme  de  juillet  de 
Fan  courant,  et  les  rendages  des  peculs  pour  trois  ans,  a  commencer  au 
premier  rendage  futur,  comme  aassy  Timpost  du  sel,  ainsy  que  du  passe. 

Et  lorsque  les  dix  mille  pattacons  restants,  en  conformité  du  reces 
de  la  iournee  antérieure,  seront  au  rendage  prochain  comptez  pour 
rédemption  d'anciennes  rentes  acceptées  par  TEstat,  Ton  remboursera 
semblablement,  hors  les  deniers  de  60®,  quinze  mils  pattacons  avances 
par  le  Cierge  primaire  et  secondaire  a  TEstat  et  acceptez  ensuitte  du 
reces  du  dit  Estât  du  28  juillet  1650  pour  les  Suédois,  et  trois.mille  sept 
cents  florins  bb.  ou  environ  hors  d'une  plus  grande  somme,  pour  renvoyé 
du  gênerai  Spaar;  auquel  effect  Ton  applicquerat  chacque  année  six  mils 
patacons  ou  environ  hors  du  prix  du  dit  soixantiesme,  le  tout  avant 
que  les  fermiers  y  puissent  mettre  la  main  et  le  rest  serat  applique  en 
conformité  de  la  resolution  de  la  journée  précédente. 

Quant  a  la  deputation  de  quelques  personnes  pour  FadministratioR  de 
quelques  deniers  destinez  pour  des  occasions  inopinées  et  qui  ne  souf- 
frerent  la  remise  ny  cognoissance  de  plusieurs,  Messeigneui^s  sont  d'avis 
de  laisser  a  Sa  ditte  Altesse  la  disposition  de  cincq  ou  six  mils  pattacons 
a  cet  effect  chaque  année. 

Et  quant  a  la  milice  extraordinaire  de  ce  Pays,  mesdits  seigneurs 
sont  d'avis  qu'elle  devera  estre  continue  soub  la  condition  réservée  a 
la  iournee  dernière,  scavoir  que,  Dieu  nous  donnant  la  paix,  icelle  serat 
congédiée  trois  mois  après,  et  entretemps  quelle  deverat  estre  logée 
dans  les  lieux  militrostes  et  places  fortes,  comme  l'on  trouvera  a  propos 
selon  les  occurences  du  temps. 

Et  aflîn  que,  lorsque  Sa  dite  Altesse  treuverat  convenable  de  proposer 
a  son  Chapitre  le  licentiennent  de  la  ditte  miUce  ou  diminution  d'icelle, 
il  ny  se  treuve  de  l'obstacle,  les  deux  autres  Estats  seront  des  au  pré- 
sent requis  d'authoriser  leurs  députez  pour  en  ce  cas  y  prester  leur 
consentement,  voir  que  les  douze  tailles  se  lèveront  tousiours  entières 
et  ce  qui  ne  serat  applicque  pour  la  ditte  milice  serat  reserve  et  garde 
pour  les  nécessitez  publicques. 

Et  comme  l'on  rapport  et  fait  plainte  de  divers  excès  et  abus  qui 
sont  glissez  dans  la  collecte  des  tailles  pour  le  payement  de  la  ditte 
milice  et  autres,  Son  Altesse  serat  suppliée  de  faire  chastier  les  délin- 
quants et  d'y  pourvoir  a  l'advenir,  défendant  sur  peine  des  concussio- 
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naires,  a  tous  officiers  et  collecteurs  de  n^exiger  ou  permettre  davantage 
de  taille  d*aucun  village  que  celle  qu'elle  et  ses  Estats  ont  accorde;  de 
plus  quHl  ne  soit  loisible  a  nulle  communauté  et  justiciers  de  ne  charger 
le9  suiects  de  tailles  ou  Imposts,  soub  pretext  mesme  de  payement  des 
debtes,  qu*au  préalable  Sa  dite  Altesse  et  son  église  et  les  hauts  officiers 
n*en  soyent  preadvertis,  afin  d'empescher  les  abus  susdits. 

Au  rest,  en  considération  des  grands  frais  et  despens  que  Sa  ditte 
Altesse  a  este  et  serat  obligée  défaire^  comparoissant  dans  les  assem- 
blées des  Princes  et  Estats  de  TEmpiere  après  Telection  d'un  nouveau 
Empereur,  dans  lesquelles  assemblées  Sa  ditte  Altesse  serat  servie, 
comme  on  le  prie  très  humblement,  de  représenter  les  griefs  et  sur- 
charges de  cette  ^liese  et  Pays  et  Temprise  entre  autres  &ite  par  les 
voisins  sur  la  juridiction  de  Lith,  ses  Estats  de  prendre  de  bonne  part 
trente  mille  pattacons,  une  fois  a  recevoir,  dix  chacqne  an,  des  moyens 
accordez  en  cette  ioumee.  hors  desquels  ils  seront  tireez,  en  cas  que  les 
dits  ipoyens  soyent  suffisants. 

Et  a  cette  fin  de  satis&ire  a  la  promesse  et  contract  cy  devant  foict 
avec  leu  Son  Altesse  le  Prince  de  Sedan,  messeigneurs,  apras  que  la 
caution  deue,  ennonce  au  dit  contract  et  transaction,  sera  fumie,  propo- 
sant de  restablier  Timpost  des  quattre  pattars  au  dessus  de  douze  sur 
chacque  tonne  de  bière,  sans  que  nulle  tierce  d'iceux  quattre  pattars 
soit  retenu  ny  par  le  plat  pays,  voire  que  cest  impost  cesserai  et  sera 
mis  bas  par  les  seigneurs  députez  a  TEstat,  lorsqu'on  aura  satis&it  a 
la  ditte  promesse  et  contracte.  Fait  et  passe  au  chapitre-cathédrale,  le 
vingtseptiesme  de  febvrier  mille  six  cents  cinquante  huict.  —  Estoit 
signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  del  Reez. 

V.  Registre  des  propositions  et  resoliUions  des  Estats,  p.  187-190. 

1658,  28  février.  —  S'ensuit  la  resolution  de  TEstat  de  la 
Noblesse. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  4es  pays  de  Liège  et  comte 
dé  Looz,  considérants  la  tranquillité  duquel  ce  pays  at  iouys  depuis 
quelques  années,  en  ca  parmy  la  rigeur  de  la  guerre,  ne  peuvent  attri- 
buer ce  bonheur,  après  Dieu,  qu'aux  veilles  et  soins  paternels  de  S.  A. 
S.  et  a. sa  haute  prudence. 

Desquels  remercient  Sa  dite  Altesse  et  paii;iculierement  de  la  bonté 
qu'elle  a  eu,  pendant  quelque  relasche  luy  donnée,  de  les  témoigner 
mesme  par  sa  présence  en  un  temps  si  calamitenx  et  fascheux,  et  par 
sa  proposition  faite  a  ses  Estats  le  dix  huitiesme  de  courant. 

Mesdits  seigneurs  veulent  espérer  que  les  moyens  accordez  a  la  Jour- 
née de  l'an  1655,  le  22  mars,  pour  le  terme  de  six  ans,  il  serat  suffls- 
samment  pourveu,  tant  aux  nécessitez  publicques  que  subsistence  de  la 
milice  extraordinaire  ;  laquelle  messeigneurs  sont  d'avis  de  continuer 
pour  le  terme  de  trois  ans,  avec  les  payemens  de  douze  tailles  par  an, 
a  lever  sans  innovation  et  ce  aux  clauses,  conditions  et  règlement  a 
faire  présentement  par  S.  A.  S.  et  de  ses  Estats  ou  aux  reprins  par  leur 
reces  antérieurs. 

Laissant  aux  bourguemaistres  et  magistrats  des  bonnes  villes  et  com- 
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munaute  de  ce  Pays  la  iiEteulte  de  se  pouToir  cotiser,  soit  sur  rimpost 
des  bestes  ou  autrement,  (ainsi  qu'ii  i'at  pratiqua  aân  de  flirnîr  autant 
mieux  a  leur  dit  contingent. 

Que  si  toutefois  Son  Altesse  trouvoit  coiivenable  de  proposer  le  licen- 
tieinent  ou  diminution  d'icelle  milice,  Messeigneurs  autborisent  des  main- 
tenant leurs  seigneurs  députez  pour  en  ce  cas  donner  leur  consentement. 

Et  en  tel  cas  les  dittes  tailles,  ou  ce  que  pourra  rester  non  appUoque, 
demeurera  en  depoz  pour  les  nécessitez  publicques. 

Et  pour  seconder  ultérieurement  les  bonnes  intentions  de  S.  A.  S. 
sont  d'avis  que,  suivant  sa  ditte  proposition,  la  somme  de  cincq  a  six 
mils  rixdalers  soit  destinez,  a  prendre  hors  dels  deniers  publics,  pour 
estre  appilcquee  aux  occasioner  inopinées,  a  la  disposition  et  distribution 
des  quattre  personnes  a  dénommer  l'un  par  S*  A.  S.,  les  autres  par  les 
Bstats,  pour  en  rendre  compte  en  temps  et  lieux. 

Et  quant  au  60«,  Messeigneurs  susdits  accordent  la  continuation  d*i- 
celuy  pour  le  terme  de  trois  ans,  a  commencer  après  le  terme  qu'îceluy 
est  aocofde  par  leur  reces  précèdent,  estant  d*ayis  qu'il  devera  estre 
règle  pomr  éviter  les  abus  que  ioumellement  se  glissent  ;  sur  quoy  Mes- 
seigneurs seront  attendants  les  resolutions  des  autres  Estats,  pour  y 
estre  apporte  le  règlement  convenable. 

Et  comme,  pat*  Topposition  que  fait  le  Cierge  a  la  contribution  égale 
aux  moyens  publics,  ioeux  n'ayant  eu  leur  juste  cours,  mesdits  seigneurs 
desir^royent  que  telles  dlfflcultez  fussent  resoupies  par  un  accomodement, 
comme  ils  ont  propose  par  leur  reces  ens  ioumees  antérieures  et  par- 
ticulièrement celuy  du  10^<;  juillet  1629. 

Suppliants  très  humblement  S.  A.  S.  de  continuer  ses  dits  zèle  et 
affection  paternels,  et  de  représenter  ou  foire  représenter  a  Sa  Migeste 
Impériale,  dans  les  assemblées  de  TEmpiere,  les  griefs  et  interests  de 
son  église  et  pays  de  Liège  et  d'aggreer  la  continuation  pour  le  terme 
susditte  que  mesditë  seigneurs  lui  fbfit  de  quattre  pattars  sur  chaque 
to'nne  de  bière,  a  payer  tant  en  sa  Cite,  bonnes  villes,  que  pattoy  le 
plat  pays,  duché  de  Bouillon,  Home,  et  vouwerie  de  Fleron,  conformé- 
ment lejar  reces  précèdent,  et  autre  ce  trente  mils  pattacons  pour  une 
recognoissance,  a  prendre  hors  du  60",  a  repartir  par  an  pour  le  terme 
que  le  dit  impost  est  accorde,  espérant  que  Sa  ditte  Altesse  aurat  la 
bonté  de  résoudre  favorablement  sur  Leurs  justes  demandes  et  griefs  tant 
de  fois  luy  représentes.  Fait  a  Liège,  le  vingthuitiesme  febvrier  mille 
six  cent  cinquante  huit.  Ainsy  signe  :  Par  ordonnance  de  mesdits  sei- 
gneurs :  J.  de  Hodaige. 

V.  Registre  des  propositio^xs  et  resolulions  des  EstcUs,  p.  19l-l»4. 

Même  date.  ~  Resolution  du  Tiers  Estât. 

Messeigneurs  les  bourguemaistres  de  la  Cite  de  Liège,  bourguemais- 
tres  et  députez  des  bonnes  villes  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz, 
délibérants  sur  la  proposition  foite  par  S.  A.  S.  leur  evesque  et  Prince 
a  ^es  Estats,  le  18"  de  ce  mois,  rendent  grasces  très  humbles  a  S.  A., S. 
des  soins  qu'elle  at  daigne  prendre  pour  la  conservation  et  maintien  de 
cestuy  son  pays  et  de  bienheurer  son  Estât  pour  la  présence  dans  une 
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saison  si  rigoureuse,  la  «suppliant  en  toute  humilité  estre  iservie  de  con- 
tinuer ses  soins  ordinaires  au  repos  et  tranquilite  de  son  Estât  et  fldeh 
subiects. 

Et  pour  de  leur  part  correspçndre  aux  bons  desseins  de  S.  A.  S.,  au- 
tant que  leur  faiblesse  le  permet,  sont  d'avis  et  accordent  que  la  milice 
externe  de  ce  Pays  soit  continuée  et  entretenue,  conformément  a  leur 
reces  du  vingt  septiesme  mars  1654  et  vingtiesme  mars  1655,  pour  trois 
ans,  a  commencer  après  la  ipesolutioh  du  terme  accorde  par  la  dernière 
journée  et  soub  les  règlements,  conditions  et  modérations  dés  taillés 
pour  1(98  villes  de  Huy,  Tongrë  et  Sahil-Trond  y  portées,  suppliant 
Sa  dite  Altesse  Serenissime  de  les  faire  reimprimer  et  exactement 
observer. 

Continuant  pour  le  mesme  terme  Timpost  de  la  eonsomption  sur  les 
bestes  au  profflt  de  la  Cite  et  villes,  a  rendre  au  Cii^^itre  Cathédrale 
comme  du  passe.  ' 

De  mesme  continuent  Timpost  du  60<^  pour*  trois  ans,  a  commencer 
après  Texpiration  du  terme  limite  par  leur  recés  dernier,  suivant  le  rè- 
glement a  faire  au  plus  iôst,  sans  rien  innover  au  regard  du  se\. 

Hors  le  provenu  du  quel  60*  présentement  accordez  Son  Alteôse  re- 
cevera,  comme  du  passe,  cents  mille  florins  par  cbactins  des  dit^  trois 
ans  pour  la  chose  connue. 

Accoudent  de  plus  que,  hors  dudit  '60«  présentement  accorde,  sdyetlt 
employez  cincq  a  sit  mille  pattacons  pour  les  négociations  sécrétés,  en 
conformité  de  la  proposition  (iour  chascune  des  dits  trois  ans. 

Et  non  obstant  leur  peu  de  puissance,  pour  tesmoigner  a  S.  A.  6.  la 
recognoissance  du  bien  que  par  les  authoritez,  soins  et,  travaux  leur 
sont  acquis,  la  supplient  très  humblement  d'aggreer  la  continuation  de 
rimpost  des  quattres  pattars  sur  la  tonne  de  bierre,  pour  durer  trois 
ans,  a  commencer  a  premier  de  novembre  prochain,  aux  reserves  et 
retenues  cy  devant  faites  pour  les  villes  et  nommément  par  lé  reces 
du  2\™^  octobre  1651.  Laissant  a  Messieurs  les  deux  Autres  Estats  et 
ceux  qui  ne  payent  rien  ou  fort  peu  desdits  quattre  pattars,  de  faire 
a  Sa  dite  Altesse,  a  leur  charge  et  hors  de  ce  que  leur  compété  en 
particulier,,  tel  donation  qu'ils  trouveront  convenir. 

Et  en  considération  des  grands  frkis  et  despens  que  Sa  ditte  Altesse 
a  este  obligée  de  faire  pour  la  conservation  de  cestuy  son  Pays  et  autres 
encolle  a  faire  es  assemblées  des  Princes  et  Estats  de  TEmpiere,  en  quels 
on  la  supplie  très  humblement  de  représenter  les  grieft  et  surcharges 
de  ce  Pays,  présentent  a  Sa  dite  Altesse  Serenissime  un  donatiff  de  trente 
mils  pattacons,  une  fois  a  prendre  ens  trois  termes,  scavoir  dix  mils 
chacque  année,  hors  du  60®  présentement  accorde. 

Demeurant  le  cours  des  imposts  sur  les  vins  forts,  brandevins,  vins 
du  pays,  hydromel  et  bierré,  accordez  a  la  journée  de  mars  1655,  pour 
le  terme  de  trois  ans  réstans,  a  commencer  au  premier  rendage  a  feire, 
sans  démembrer  les  fauxbourgs,  villages  et  hameaux,  d*anbiennété  annez 

la  Cite  et  bonnes  villes,  a  regard  du  iievs  leur  competant. 

Supplient  très  humblement  S.  A.  S.  de  prendre  de  bbnne  part  cette 
leur  résolution  et  de  continuer  ses  toins  pour  le  repos  et  tranquillité 
de  ses  fldels  suiets.  Donne  ce  vingt-huitiesme  de  febvrier  mil  six  cent 


cinquante  tiutct.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
G.  Dusart. 

V.  Rrgtslre  des  propositions  et  resoitdions  des  Estats,  p.  lw-197. 

1658.  23  avpU.  —  Jean  ColeD,  &\s  d'Arnold,  est  nommé  reœ- 

ceur-  (te  //i  /)ropriété  bâtie,  en  remplacement  de  Jean  Colen,  file 
de  Jean  ;  f^t  Renier  Veulemans,  ancien  bourgmestre,  succède  à 
Chrétien  Lambrechts,  comme  receveur  de  la  propriété  non-bàtie. 
\.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  B,  p.  U2. 

1668,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen. 
et  conseiller  des  maréchaux,  maitre  Libert  Coninx  et  Charles  van 
Sl-Jans;  'i<!8  pelletiers,  Simon  Renaerts,  ancien  bourgmestre,  et 
Simon  Slrauven;  des  boulangers,  Tnidon  Dirii  et  Servais  Gj'sens; 
des  brasseurs.  Chrétien  Lambrechts  et  maître  Mathieu  Belle;  des 
bouchers,  Jean  van  den  Borcht,  fils  de  Bernard,  et  Jean  van  den 
Borcht,  fils  de  Josse;  des  drapiers,  Laurent  Vandendael  et  Edmond 
Blommen;  des  merciers,  maître  Hubert  Govaerts  et  N.  Colen, 
aurien  receveur;  des  teinturiers,  Conrard  Snivers  et  Jean  van  der 
Smissen;  des  tanneurs,  Arnold  Putmanset  Guillaume  Minsen  ;  des 
cordonniers,  Mathieu  van  Loon  et  Gilles  Beckers  ;  des  tondeurs, 
Henri  van  Staden  et  Renier  van  den  Rouchout;  des  charpentiers. 
Chrétien  Rendriez  et  maître  Otton  Heusdens  ;  des  tailleurs,  Henri 
van  Cueleii  et  Clément  Coniocx  ;  —  députés  à  ta  Chapelle,  Jean 
Colen,  junior.  Chrétien  Lambrechts,  Christophe  Hendricx  et  Ro- 
naerts.  ancieQ  boui^mestre;  —  bourgmestres,  damoiseau  Georges 
d'Kdeibam;it,  licencié  en  droit,  et  Arnold  Proveneers. 

\',  Maendachboeck  E,  Judiciael  MaendacM>oeck  H,  p.  147. 

1658,  lundi.  6  mat.  —  Simon  Renaerts  et  Jean  Colen,  junior, 
sont  élus  slrijtnieeslers. 

y.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  U9. 

1658,  lundi,  13  mai.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupillaire, 
messires  Hierbeeck  et  Menten,  les  anciens  bourgmestres  Linter- 
maiis  et  \'eulenians  et  le  strijtmeester  Colen. 

\"  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  U9. 

1658.  5  Juin.  —  Gilles  Veulemans,  ancien  bourgmestre  de 
Sl-Trond,  agissant  au  nom  de  cette  ville,  -  pour  rembourser  à 
Jean  Colen  et  Chrétien  Lambrechts.  anciens  receveurs  commu- 
naux. 2938  florins  7  80US  21  liards,  avances  qu'ils  avaient  faites 
ille  paidant  l'exercice  de  leurs  fonctions,  -  emprunte  à 
Denis  van  den  Edelbampt,  échevin  de  la  haute  et  souveraine 
justice  de  la  Cité  et  du  Pays  de  Liège,  3000  florins  de  Brabant. 
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et  lui  souscrit  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  150  florins  de 
Brabant  le  5  juin  de  chaque  année.  —  Cîomme  hypothèque  l'em- 
prunteur engage  spécialement  un  jardin  mesurant  deux  boimiers 
et  quatorze  verges  grandes,  sis  à  la  porte  de  Brusthem  et  joignant 
Rigault  Dawans,  Hubert  Govaerts,  raaieur  de  St-Trond,  Paul 
Colen  et  Gilles  Veulçmans  lui-même,  et  généralement  tous  les 
biens  immeubles  et  meubles  de  la  ville.  —  L'acte,  passé  devant 
le  notaire  Parfondry  de  Liège,  fut  ratifié  par  le  magistrat  de 
St-Trond  le  21  octobre  suivant. 

V.  Documentboech  D,  p.'  98. 

1658,  lundi,  17  Juin.  —  N.  van  Vucht,  licencié,  est  délégué 

pour  siéger  aux  Vingt-Deux.—  Messire  Léon  van  Rierbeeck,  Henri 

van  Staden  et  Arnold  Putmans  sont  nommés  experts  du  pain; 

messire  Gilles  Vaes  et  Jean  Vandersmissen  expert^  du  poisson. 

-     V.  Maendachboech  E,  Judîciael  Maendachboeck  H,  p.  152. 

,  1658,  Jeudi,  18  Juillet,  9  heures  du  matln^  —  La  Cour  de 
Justice,  les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  réunis  en  séance  extra- 
ordinaire pour  décider  si  les  habitants  des  six  quartiers  de  la 
ville  devront  travailler  au  curage  des  fossés  d'enceinte,  comme 
l'ont  déjà  fait  pendant  deux  jours  les  habitants  des  faubourgs,  - 
décident  que  les  habitants  de  l'intérieur  de  la  ville  payeront 
certaine  rétribution  pécuniaire  du  produit  de  laquelle  les  fi^is 
du  susdit  curage  seront  exonérés. 

V.  Maendachboeck  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  155. 

1658,  lundi,  10  août.  —  Messires  Vaes  et  Rethy,  Renaèrts, 
ancien  bourgmestre,  et  Renier  Rouchouts  sont  nommés  maîtres 
du  foire.  (V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  158.) 

1658,  lundi,  2  septembre.  —  Le  bourgmestre  Proveneers  est 
député  à  une  réunion  du  Conseil  Secret  de  l'Évoque  de  Liège, 
convoquée  pour  donner  réponse  à  une  dépêche  du  Vicomte  de 
Tureune  qui  demandait,  sous  menace  d'exécution  militaire,  satis- 
faction complète  aux  anciennes  prétentions  du  duc  de  Bouillon 
ou  de  ses  héritiers. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboech  H,  p.  159. 

1658,  7  septembre.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers 
Ëstats,  y  présents  aucuns  seigneurs  de  l'Estat  Primaire  et  de  la 
Noblesse. 

Mesdits  seigneurs,  ayants  eu  lecture  des  lettres  de  Son  Altesse  de 
Tui  enne  en  date  du  4*"®'  du  mois  d'aoust  dernier  et  entendu  la  propo- 
sition faite  par  Monsieur  le  Chancelier,  représentant  que  les  moyens 
accordez  a  la  iournee  dernière  ne  seroyent  suffisants  pour  parfurnir  a 
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la  somme  cJonvenue  dans  la  transaction  de  Tan  1641,  £alte  avec  feu  Son 
Alfésse  le  Prince  de  Sedan  et  qu'il  seroit  a  ^roços  d*y  pourvoir  tout  en 
continent,  afin  d'éviter  les  exécutions  desquels  on  est  menace,  pour  a 
quoy  de  leur  parte  obvier  et  satisfaire,  ont  accorde,  parmy  les  villes  et 
generalitez  du  Pays,  la  continuation  de  Timpost  de  quattre  pattars  snr 
chacque  tonne  de  bierre,  passe  a  la  journée  d*£stat  dernière,  pour  une 
troisiesme  année  en  commencer  après  Texpiration  des  deux  y  mention- 
nées; voire  que  la  porttance  de  cette  troisiesme  année  irat  au  profit  de 
l'Estat  pour  la  moitié  au  regard  des  villes  tant  seulement,  et  le  provenu 
de  Tautre  moitié  des  dits  villes  demeurerat  au  pix>llt  dTcelles;  et  ce  en  ! 
considération  que  les  villes  avanceront  promptement  là  totalité  de  leur 
deu  pour  les  dits  trois  années,  soub  les  reserves,  clauses,  pouvoirs,  con- 
ditions et  protestations  reprinses  dans  le  présent  et  précèdent  reces; 
accordant  au  recepveur,  pour  *son  tantième,  le  centième  denier  du  pro- 
venu des  villes.  Et  quant  au  plat  pays.  Messieurs  les  Députes  de  S.  A.  S. 
et  de  ses  Estats  en  conviendront  et  traiteront  ayec  ceux  que  vouderont 
avancer  Targent,  protestant  Mesdits  Seigneurs  contre  tous  ceux  qui 
demeureront  en  deffaut  et  de  ne  pouvoir  estre  recherchez  a  raison  de 
leur  manquement  ea  suitte  et  conformément  la  ditte  transaction.  La 
mesme  Mesdits  Seigneurs  authorisent  les  seigneurs  leurs  députez,  pour, 
avec  les  députez  des  autres  Estats,  traiter  et  arrester  les  conditions  a 
donner  a  celuy  ou  ceux  qui  avanceront  l'argent  sur  le  provenu  du  dit 
pecul  pour  le  plat  pays  et  donner  a  telles  personnes  toute  asseurance, 
sauve  que  les  villes  qui  auront  furny  la  somme  de  leurs  peculs  île 
pourront  estre  rechercees  pour  aucun  interest  en  leurs  particuliers. 
V.  Registre  des  propositions  et  resoh  des  Estats,  p.  197-199. 

1658,  lundi,  9  septembre.  —  Le  bourgmestre  Proveneers  fait 
rapport  de  sa  mission  à  Liège.  La  ville  décide  de  payer  la  j^art 
qu'elle  doit,  5500  florins,  avant  la  fin  du  mois. 

V.  Maendachbheck  E,  Jtidieiael  Maendachboeck  H,  p.  159. 

1658,  lundi,  16  septembre.  —  L'écoutête  Govaerls,  les  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil  décident  de  mettre  en  exécution  leur 
recès  du  18  juillet  précédent  et  d*exécuter  tous  ceux  qui  sont  en 
retard  de  payement. 

V.  Maendachboeck  E^  Judiciael  Maendachboeck  H,  p.  159. 

1658,  7  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  payer  la  part  due  dans  les  sommes  réclamées 
au  pays  par  les  héritiers  du  Prince  de  Sedan,  (om  dese  stadt  te 
voUe  te  ontlasten  van  die  pretensien  der  erffgenaemen  w^len  van 
S.  Hoech.  Prince  van  Sedan,  om  aUe  schaden,  ongemacken  en 
hostelijcke  eœectUien  waermede  het  geheele  landt  ofl  dan  aile  de- 
faillanten  gedreijcht  waeren  van  S.  ExceUentie  den  Vicomte  de 
TurennCy  volghens  sijn  scrijvens  aen  sijne  doorhichtichste  Hooch. 
onsen  Prince  in  sijnen  secreten  raede),  -  empruntent  à  François 
Mievis,  bourgeois  de  St-Trond,  3200  florins  de  Brabant  et  lui 
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80uscriv>eitt  de  ce  ohef  une  vente  rédînûble  di»  160  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  7  octobre  de  cfaaque  année* 
y.  ibid'.,  p.  160,  et  Documenfboech  D,  p.  104. 

1668,  8  octobre,  -r-  Le  curé  de  Notre-Dame,  les  bourgmestoes, 
échevins  et  cons.eii  nomment  les  administrateurs  des  menses  des 
pauvres.  —  Henri  van  Staden  est  nommé  receveur  du  Si-JSsprit, 
en  remplacement  de  Richard  Dav?^ans;  Arnold.  Dawans  est  prorogé 
dans  ses  fonctions  à  l^a  imn$e  de  Notre-Dame;  Renier  Veulemans, 
ancien  bourgmestre,  remplacera  Tancien  bourgmestre  Renaerts  à 
la  mense  de  VBôpital;  Hubert  Govaerts  est  nommé  à  la  mense 
des  Lépreux,  en  remplacement  de  maître  Léonard  van  den  Putte, 
et  Bernard  van  den  Borcht  est  maintenu  comme  receveur  de  la 
mense  des  Sotdiers. 

V.  Maendachboech  E,  Judiciael  Maendachboeçh  H,  p^  160>>i«. 

t658,  aamadi,  9  novena>r9,  IQ  henresi  du  matin.  —  Les  bourg- 
mestres et  le.  conseil  noii9n;iei;Lt  aux  fonçtion&i  de  Réviseujr  des 
Vingt-Deux,  Jean-Pierre  Scheel,  avocat  à  Liège.  Il  ren?place 
Nicolas  Roscius,  décédé. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  voiront  ou  lire  cuiront  scavoir  faisons 
que  nous  bjf>urgmestres,  in^ez  et  conjseil^  de  la  ville  de  StrTrond,  aiant 
entendu  avec  r^ret  le  trespas  de  feu  honore  sieur  Nicolas  Roscius,  en 
son  temps  bourguemaitre  de  la  Cite  de  Liège  et  un  des  conseilliers  du 
Siège  des  Seigneurs  députez  des  trois  estats  du  Pays  de  Liège  et  Comté 
de  Looz,  par  le  trespas  duquel  ta  collation  du  dit  conseillarlate  nous 
estant  dévolue,  après  avoir  meurement  considère  les  qualitez  et  mérites 
du  sieur  Jean  Peer  Scheille,  licentie  es  drois  et  advocat  de  la  vénérable 
Courte  de  Liège,  nous  confian  dans  sa  prudhomie  et  bienveiUance  pour 
radministvation  de  justice,  avons  un^imement  par  voye  du  S^  Esprit, 
sans  aulcuua  corruption,  luy  confère  comme  j^r  oestuy  conférons  eiiv 
tant  qu'en  nous  ept,  Tofflce  et  S^t^t  su^\i.  Ri^uerons  tpu3  et  un  ch^s- 
cun  ausquel  il  appartiendrat  de  Tadmettre  et  reçepvoir  a  TEstat  susdit» 
le  luy  laissant  exercer  et  en  iouyr,  comme  aussy  parvenir  aux  honeurs, 
prérogatives,  droictes,  libertez,  ^rofflt§  et  emolifments  acQoustuipez.  En 
signe  de  veiûte  de  ce  que  premis  est  avons  fait  sceller  les  présentes 
du  seel  ordinaire  qui  usons  es  causes  de  la  ditte  ville  et  icelles  fiut 
soubsigner  de  secrétaire  sermente,  en  J'an  de  grasce  1658,  du.  mois  de 
novembre  le  neuvième  jour. 

Y.  Ma^nOaokJboeek  E,  J%u3ticUiel  Maendachboeçh  H,  p.  ie>. 

1968^  lundi,  99  décembre.  —  L'administra^tion  communale,  - 
vu  les  nombreuses  plaintes  qui  s'élèvent  contre  l'augmentation 
continuelle  des  accises,  augmentation  qui  nuit  au  commerce  et 
au  trafic  des  marchandises,  -  nomment  une  ecMoamission  chargée 
de  la  révision  des  accises  susdites.  Cette  commission  se  copipose 
des  deux  bourgmestres,  des  slrytmeesters,  d'Edmond  Blommen, 
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Ghrétidn  Lambrechts,  Jean  van  der  Borcht,  ftls  de  Renier,  et 
Renier  van  den  Rouchout. 

Y.  Maendachboech  E,  Jûdiciael  Maendachboech  H,  p.  167. 

1658,  26  décembre.  —  Gilde  des  drapiers  qui  fonctionnera 
en  1659.  Comte  des  marchands  :  Renier  Veulemans,  ancien  bourg- 
mestre. —  Sont  désignés  comme  capitaines  et^  lieutenants  :  pour 
les  maréchaux,  Etienne  fils  de  Léonard  van  den  Loye  et  André 
de  Gheyn  ;  pour  les  pelletiers,  Josse  van  Lem,  junior,  et  Eustache 
van  Weddingen;  pour  les  boulangers,  Hubert  Pulinx  et  André 
Schuts;  pour  les  brasseurs,  Guillaume  Borremans  et  Pierre  Zeels; 
pour  les  bouchers,  Wemer  van  den  Abeel  et  Jean  Steynen;  pour 
les  drapiers,  Jaques  Bogarts  et  Martin  Pieters  ;  pour  les  merciers, 
Laurent  van  deii  Dael  et  Léonard  Morcx;  pour  les  teinturiers, 
Gilles  Kakelaerts  et  Jean  Morren;  pour  les  tanneurs,  Henri 
Schaetzen  et  Pierre  Nuetin^;  pour  les  cordonniers,  Louis  Gilis 
et  Nicolas  Prels;  pour  les  tondeurs,  Jean  Melaerts  et  Franco 
Menten  ;  pour  les  charpentiers,  Henri  Hartekees  et  Georges  Cuy- 
pers  ;  pour  les  tailleurs,  Arnold  Baus  et  Philippe  van  Hellesfort. 
V.  Maendachboech  E,  Jûdiciael  Maendachboech  H,  p.  167. 

1669,  lundi,  31  mars.  —  Le  bourgmestre  Arnold  Proveneers 
ayant  Tintention  de  vendre  certaine  maison  qui  conviendrait  à  la 
ville  pour  y  loger  le  portier  du  quartier  St-Gangulphe,  le  bourg- 
mestre van  den  Edelbampt  et  le  conseil  décident  de  faire  avec  le 
dit  Arnold  Proveneers  un  échange  emphytéotique.  Ils  lui  cèdent 
une  parcelle  de  prairie,  sise  op  Sint-Jans  broitck  au  delà  du  quar- 
tier de  Vissegat,  mesurant  3  verges  grandes,  14  petites,  au  prix  de 
150  florins  de  Brabant  la  verge  ;  Proveneers  cède  de  son  côté  la 
maison  en  question  moyennant  une  rente  emphytéotique  de  20  flo- 
rins ou  un  capital  de  400  florins.  Quant  aux  125  florins,  excédent 
du  prix  de  la  parcelle  de  prairie  sur  celui  de  la  maison,  Proveneers 
le  payera  entre  les  mains  du  receveur  de  la  propriété  non-bâtie. 
Renier  Veulemans.  —  Uévêque  de  Liège  approuva  cet  échange  le 
24  avril  suivant  et  Tabbé  de  St-Trond  le  ratifia  le  28  du  môme  mois. 
V.  Maendachboech  E,  Juàidael  Maendo/chboech  H,  p.  177-181. 

1669»  mardi,  16  avril.  —  Les  receveurs  de  la  propriété  bâtie 
et  non-bâtie  sont  prorogés  dans  leurs  fonctions  pour  une  année. 
Y.  Maendacihboech  E,  Judidael  Maendachboech  ^,  p.  isi. 

1669,  27  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent 
de  chercher  les  fonds  nécessaires  au  remboursement  des  avances 
faites  par  les  receveurs,  pendant  l'exercice  1658-1669. 

V.  Maendachboech  E,  JtuUciael  Maendachboech  H,  p.  182. 
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1660»  27  Juillet.  —  Proposition  de  Son  Âltessô  Serenissime 
au  Grand  Chapittre  Cathédrale,  en  rassemblée  de  TEstat  en  corps 
du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messieurs.  Puis  que  la  divine  bonté,  nayant  pas  desagrie  nos  veux 
et  la  coopération  qui  nous  at  este  possible  au  restablissement  d'une  paix 
universelle  dans  la  Christiennete,  nous  en  fait  maintenant  ressentir  les 
effects  et  avoues  la  redevance  d*une  infinité  d'actions  de  (grâces,  c'est 
pour  en  redoubler  noz  debvolrs  avec  vous  et  faire  paroistre  noz  soins 
a  une  advantage  particulier,  que  non  obstant  d'autres  afiaires  ailleurs 
bien  importantes,  nous  nous  sommes  rendu  pardeca. 

Il  est  notoir  que  nostre  pays  de  Liège,  quoy  que  de  toute  parte  en- 
vironne des  puissances  guerroyantes  a  eu,  passe  plusieurs  années,  ce 
bonheur  que  d'estre  préserve  des  extremitez  de  misères  et  de  désola- 
tions dont  la  guerre  a  accable  les  provinces  voisines  ;  Tun  des  moyens 
pour  cet  effect  a  este  d'entretenir  tel  nombre  de  cavallerie  et  d'infan- 
terie que  vous  scavez,  mais  Temploy  cessant  d'estre  plus  si  nécessaire, 
le  congédiement  s'en  pourra  maintenant  accomplir,  ne  soit  que  vous 
auriez  des  raisons  pour  en  continuer  une  jftartie.  Et  comme  noz  deslers 
vont  au  soulagement,  tant  qu'il  est  possible  de  nos  bons  suiets,  nous 
vous  laissons  délibérer  ce  qui  des  moyens  publicques  iugeez  ci  devant 
nécessaires  pourra  doresnavant  se  diminuer,  en  avisant  aussy  a  des  rè- 
glements convenables  pour  la  moins  sensible  exaction  et  meilleure  admi- 
nistration d'iceux,  ainsy  qu'il  a  touiours  este  et  est  de  noz  intentions. 

Outre  quoy,  les  troubles  du  passe  ayant  facilite  l'entrée  a  des  excès, 
deffauts  et  mésintelligences  qui  peuvent  s'estre  glisse  contre  le  bien 
dô  la  justice,  nous  entenderons  volontiers  la  dessus  ce  qui  sera  de  vos 
bons  advis,  afin  qu'en  conformité  d'iceux  les  remèdes  puissent  sy  pro- 
portionner et  les  règlements  ou  précautions  a  l'advenir.  Fait  a  Bonn, 
le  7™*»  juillet  1660. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  199-200. 

1660,  6  août.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât 
sur  la  proposition  de  Son  Altesse  Serenissime. 

Mesdits  seigneurs,  se  sentants  bienheurez  par  la  venue  de  Son  Altesse 
Serenissime,  leur  evesque  et  Prince,  en  cette  contrée,  de  la  paix  uni- 
verselle et  notanmient  ayant  ce  grand  ouvrage  este  heureusement  même 
a  fin  par  les  puissances  entremises  de  Sa  dite  Altesse,  rendent  grâces 
très  humbles  a  iceile,  pour  les  soins  très  particuliers  qu^elle  a  bien  daigne 
prendre  pour  le  bonheur  de  ce  sien  Pays  et  bons  et  fldels  suiects; 
espérants  qu*apres  les  orages  passez,  ils  jouhx)nt  d'un  calme  sous  ses 
grasces  et  protections. 

Et  comme  par  la  proposition  faite  de  part  Sa  ditte  Altesse  a  ses 
Ëstats  le  27^  juillet  1660,  elle  at  este  servie  de  déclarer  que  la  milice 
externe,  cessante  d'estre  plus  si  nécessaire,  le  congédiement  pourroit 
maintenant  accomplir  au  soulagement  tant  qu'il  est  possible  de  ses  bons 
et  fldels  suiets,  meiadits  seigneurs  ont  resoud  et  dit  leur  intention  estre 
que  la  ditte  milice  externe  soit  congédiée  et  ce  a  la  sultte  du  reces  du 
2(f  de  mars  1655,  renouvelle  le  25  febvrier  1658  et  publie  le  ^"^  mars 
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do  meaaie  an;  voire  que  la  consomption  sur  bestes  et  autres  m^ens 
subsijdiaîres  mentionez  daas  leurs  résolutions  précédentes  continueront 
iusques  au  terme  contenu  dans,  le  dernier  rendage. 

Quant  a  Timpost  de  douze  florins  sur  Tayme  de  vin  fort,  douze  pat- 
tars  sur  la  tonne  de  bierre  et  de  deux  florins  sur  Tayme  de  vin  du  pays, 
mesdits  seigneurs,  sur  ce  délibérants,  ont  trouve  a  propos  de  diminuer 
six  florins  hors  des  12  sur  le  vin  de  pays,  avec  la  mesme  grasce  pour 
la  ville  de  Huy  que  dans  les  reces  antérieurs  ;  voire  en  retenant  par  la 
Cite  et  villes  leurs  tiers,  mesme  le  pouvoir  aux  villes  de  Taggrandlr 
pour  leur  charges  et  nécessitez  particulières,  ou  d'establir  tels  autres 
moyens  qu*elles  treuveront  convenir,  authorisant  a  cet  effect  les  bourg- 
mestres et  conseils  d'iceUes,  laquelle  diminution  de  Timpost  n*aura  Heu 
qu'au  premier  rendage,  a  faire  au  mois  de  septembre  prochain  et  ce 
pour  durer  quattre  ans  consécutives,  pendant  lesquels  les  dits  moyens 
ainsy  modérez  se  payeront  par  tout  le  Pays  de  Liège,  comte  de  Looz, 
duché  de  Bouillon,  comte  de  Home  et  vouerie  de  Fleron,  demeurant  le 
brandevin  et  hydromel  chargez  comme  devant  pour  le  mesme  terme  de 
quattre  ans. 

De  mesme  continuent  Timpost  du  soixantiesme  pour  trois  ans,  a 
commencer  après  l'expiration  du  terme  limite  pour  leur  reces  dernier, 
sçavoir  au  cincquiesme  juillet  1662;  hors  quel  Son  Altesse  Serenissime 
receuvrat,  comme  du  passe,  cent  mils  florins  bb.  chaque  des  années  pour 
la  nécessite  connue. 

Et  en  contemplation  des  soins  paternel  que  S.  A.  S.  at  bien  daigne 
et  daigne  encore  d'employer  pour  le  salut,  soulèvement  et  repos  de  ses 
suiets,  comme  aussi  de  la  surcharge  des  fralx,  extraordinaires  qui  celle 
a  porte  pour  la  conservation  de  ses  peuples,  la  supplient  très  humble- 
ment d'agréer  la  continuation  de  l'impost  des  quattre  pattars  sur  la 
tonne  de  bierre,  pour  trois  ans,  a  commencer  au  premier  de  novembre 
1661,  aux  reserves,  conditions  et  retenues  portées  dans  leui:  recôs  du 
28  febvrier  1658  et  antérieurs  touchant  les  villes. 

En  outre,  accordent  a  la  disjposition  de  S.  A.  S.  cincques  milles  pat- 
tacons  une  fois  pour  le  bien  du  Pays,  a  prendre  hors  des  revenus  de 
l'Ëstat  et,  au  dessus  des  quattres  pattars  luy  accordez  sur  la  tonne  de 
bierre,  autres  eincq  mille  pattacons  pour  chaque  des  trois  ans,  hors  du 
soixantiesme  continue  a  cette  journée,  dont  le  premier  aura  cours  au 
cinquième  juillet  mille  six  cents  soixante  deux. 

Venant  au  bit  du  régiment  des  costumes  et  justices,  Me$seigneurs  ont 
députe  les  sieurs-  Bschevù»  Grady  et  Edelbampt,  bourgmaitre  Beeckman» 
advocats  Playoul,  Lymbourgh.  et  Lantremenge,  pour,  avec  le9  députée 
de  Son  Altesse  Serenissime  et  des  autres^  Estats^  aviser  a  quelque»  bons 
règlements,  pour  estre  par  après  représente  et  agrée  par  mesdits  sei^ 
gneurs.  Suppliant  très  humblement  S.  A.  S.  d'avoir  cette  leur*  résolution 
pour  agréable  et  de  vouloir  continuer  se»  soins  pour  la  conservation  de 
son  pays  et  bons  et  fldéls  suiets,  comme  aussi  d'estre  servie  de  faire 
deue  réflexions  sur  les  grieffs  luy  représentez  a  la  dernière  journée. 
Donne  en  la  oite  de  Liège,  ce  fifi  d'aoust  IdôO»  (Ainsy  signé)  :  par  or- 
donnance de  Mesdite  seigneurs,  G.  du  Sart. 
V.  ibid.,  p.  201-204. 
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leeo,  7  aofit.  —  Resolution  de  Meeseigneurs  de  TEstat  de  la 
Noblesse  sur  la  mesme  proposition. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  pays  de  Liège  et  comte  de 
Looz,  rendent  avec  toute  la  Chretiennete  grasces  infinies  a  la  divine 
bonté,  pour  la  paix  universellement  donne  par  les  soins  employs  et  coo- 
pération de  Votre  Altesse  Serenissime.  Et  ne  pouvant  assez  dignement 
recognoistre  et  remercier  j^rticulierement  Votre  Altesse  Serenissime, 
point  seulement  de  la  préservation  de  son  Pays  des  désolations,  cala- 
mitez  et  misères,  desquelles  il  estoit  menace  et  ne  pouvoit  bonnement 
s'en  exempter  pour  estre  le  Pays  environne  de  puissances  estrangeres, 
mais  aussy  de  la  subsistance  dudit  son  Pays,  laquelle  ne  pouvons  et  ne 
devons  attribuer,  après  les  plus  grands  bénéfices  de  Dieu,  qu'aux  soins 
paternels  de  V.  A.  S.,  sans  quels  nous  n'aurions  présentement  Tbonneur 
de  sa  présence  pacifique,  ny  bonheur  de  iouyer  et  profiter  de  la  paix 
universelle  et  du  repos  de  son  pays  ;  item  en  ressentira  les  effets  par 
le  congédiement  de  la  milice  et  diminution  des  imposts  proposes  par  la 
bonté  de  V.  A.  S. 

Et  combien  que  la  diminution  des  imposts  ne  se  peut  présentement 
faire  proportionnée,  a  cause  que  les  comptes  sont  rendus,  auxquels  leurs 
députez  vacqueront  sans  dilay,  neantmoins  Messeigneurs  consentent  que 
Timpost  de  douze  pattars  sur  la  tonne  de  bierre,  douze  florins  sur  le 
vin  fort,  deux  sur  Tayme  de  vin  du  pays,  accorde  en  1655  pour  six  ans, 
pourront  estre  diminuez  et  réduits  la  moitié,  a  commencer  la  diminution 
au  rendage  prochain,  pour  continuer  avec  les  autres  moyens  cy  devant 
accordez,  trois  ans  après  le  terme  accorde  par  leur  reces  dernier  et  a 
payer  conformément  leur  reces  a  Visé,  Huy  et  en  cette  Cite  Tan  1649, 
scavoir  par  tous  les  surceants  du  Pays  de  Liège,  duché  de  Bouillon, 
comte  de  Looz  et  Home,  sans  exemption  de  personne,  les  quattre  ordres 
mendiants  seulement  exemptées,  le  tiers  reserve  a  chacque  Estât. 

Ciomme  aussy  continuent  le  soixantiesme  pour  trois  ans,  a  commencer 
après  le  terme  accorde  et  ce  soubs  le  règlement  a  £sdre. 

Oue  la  levée  des  quattre  pattars  pour  le  Prince  de  Sedan  finira  le  terme 
accorde  révolu  et  le  boni,  s*il  y  en  a,  retournera  au  profit  dé  TE^tat. 

Et  quant  au  règlement,  pour  la  moins  sensible  exactidÉ  et  meilleure 
administration  d'iceux,  Messeigneurs  y  ont  pourveu  par  leurs  reces  an- 
térieurs et  règlements  faits,  lesquels  se  deveront  exactement  observer. 

Et  pour  remédier  et  obvier  aux  excès  contradieenfions,  conflits  de 
jurijsdictiôns  et  abus  qui  se  sont  glisse  et  qui  se  commettent  contre  le 
bien  de  la  justice,  Messeigneurs  authorisent  des  députez  pour  y  vacquer 
au  plustost  avec  ceux  des  autres  Estats.  > 

Et  comme  S.  A.  S.  a  este  servie,  ensuite  des  requestes  luy  présentées 
le  22^'  de  mars  1655,  de  députer  quelques  seigneurs,  afin  de  traitter  avec 
leurs  commis,  tant  au  regard  des  ofilces  que  difflcultez  a  raison  de  la 
jurisdiction  et  administration  de  Justice,  mesdits  Seigneurs  supplient  S. 
A.  S.  d'ordonner  a  ses  commis  de  vacquer  au  plustost  et  sans  dilay  sur 
lesdits  différends  et  que  le  tout  se  puisse  vuider  suivant  les  anciens  droits 
et  observances,  par  toutes  les  meilleurs  voyes  que  l'on  trouvera  convenir. 

Et  comme  Sa  ditte  Altesse  at  este  surchargée  de  grands  fraix  extra- 
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ordinaires  pour  la  conservation  du  Pays,  Ton  est  d'advis  de  continuer 
le  donative  de  dix  mils  pattacons,  a  tirer  hors  du  60^  pour  le  terme 
que  dessus. 

Semblablement  accordent  a  la  disposition  de  Sa  dite  Altesse  Sere- 
nissime,  vingt  mils  florins  de  Brabant,  une  fols,  a  prendre  hors  de  la 
généralité  des  moyens  publics. 

Comme  aussy  les  quattre  pattars,  accordez  a  Sa  dite  Altesse  par  noz 
reces  antérieurs,  pour  le  terme  de  trois  ans  a  commencer  en  novembre 
mil  six  cent  soixante  un. 

Supplient  S.  A.  S.  d'accepter  de  bonne  part  cette  leur  resolution  et 
de  continuer  ses  soins  pour  le  repos  et  tranquillité  de  ses  fidels  sujets. 
Fait  a  Liège,  le  7«  d'aoust  1660.  (Estoit  signe)  :  par  ordonnance  de  Mes- 
dits  seigneurs,  G.  de  Hodaige. 

V.  Registre  des  resolutions  et  propositions  des  Estais,  p.  204-207. 

1661,  12  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  dégrever  la  ville  d'une  rente  de  312  1/2  florins  de 
Brabant  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville,  le  5  juin  1658,  au  profit 
de  Jean  Claude  de  Champs,  greffier  en  son  vivant  du  Conseil 
Ordinaire  de  Tévêque  de  Liège,  et,  depuis  cette  époque,  achetée 
d'abord  par  Jean  de  Hinnisdael  et  ensuite  conjointement  par 
Herman  Clerx,  chanoine-écolâtre  de  St-Pierre  à  Liège  et  Gode- 
froid  Walschaerts,  avocat  de  la  Cour  spirituelle  en  la  môme 
ville,  -  empruntent  à  Hubert  Stenaerts,  bourgeois  de  Hasselt,  la 
somme  de  4000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  de  ce  chef 
une  rente  rédimible  de  180  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  12  mars  de  chaque  année. 
V.  Documeniboeck  /),  p.  107. 

1661,  15  mBxs,  —  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif-  emprun- 
tent V  à. Henri  Schaetzen,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Sfc-Trond, 
1000  florins,  contre  rente  annuelle  de  50  florins,  et  2^  à  Jeanne 
van  Hilst,  1000  florins,  contre  rente  de  50  florins. 
V.  Documeniboeck  A  P-  108  et  109. 

1661,  23  maxs.  —  Copie  d'une  lettre  de  Sa  Majesté  Impériale 
à  Son  Altesse  Serenissime,  datée  de  Vienne. 

Reverendissime,  Serenissime,  très  cher  Cousin  et  Prince  Electeur. 
Mon  conseiller  Leopold  Guillaume,  comte  de  Coninxseck,  ne  mat  pas 
seulement  Ëtit  rapport  en  toute  submission,  quel  zel  et  promptitude 
vostre  dilection  se  porte  pour  haster  ses  levées,  pour  s'opposer  contre 
les  Turcs  qui  s'arment  de  plus  en  plus,  mais  j'ai  aussy  appnns  le  mesme 
hoi^  de  la  respouse  luy  donnée,  comme  pareillement  de  la  lettre  que 
vostre  dilection  m'at  escrit  de  sa  propre  main,  le  30«  du  mois  de  janvier. 
Je  n'auroye  manque  d'y  repondre  tout  aussy  tost  et  vous  remercier  de 
la  parte  de  toute  Christiennete  de  la  bonne  volonté  et  service  qu'oflre 
a  luy  rendre  (ce  que  ie  vien  faire  ici  en  particuUer),  s;  le  dit  comte  ne 
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m'auroit  dit  que  votre  dilection  luy  vouloyt  envoyer  une  plus  ample  et 
ultérieure  relation  par  escrit,  hors  quoy  se  voit  clerement  Faffection 
que  votre  dilection  me  porte  et  a  toute  la  Christiennete  ;  aussy,  de 
mon  coste,  je  n'obmetteray  iamais  de  tesmoigner  en  toute  occasion  les 
recognoissances  envers  icelle  et  de  tous  ses  suiets. 

Au  reste,  ne  puis  obmettre  de  faire  scavoir  a  vostre  dilection  en  con- 
fidence fraternelle,  que,  depuis  ma  dernière,  m'est  venu  ultérieur  advis 
de  Hongrie  que  le  Bassa  de  Warradin  at  fait  semondre  tous  mes  suiets, 
dans  mes  deux  domaines  de  Zatmar  et  Szabotits,  avec  ordre  et  comman- 
dement de  se  &ire  entoiler  au  dit  Warradin  ;  ils  ont  prins  St-Job,  une 
place  assez  forte  et  considérable,  dans  laquelle  ils  ont  mis  garnison,  et 
selon  toutte  apparence,  ils  attacqueront  Zekebyhid  qui  est  une  poste  de 
la  Hongerie  en  Transilvanie.  Et  pour  éviter  tout  soupçon  et  de  plus 
grands  maux,  i*ai  donner  ordre  a  touttes  mes  trouppes  qui  sont  dans 
mes  pays  héréditaires,  pour  les  faire  marcher,  de  sorte  qu'iceux  pour 
le  mois  de  may  prochain,  (s'il  est  possible,  pour  le  qulnsiesme  du  mois) 
se  pourront  trouver  dans  mon  royaume  de  Hongerie,  et  puisque  nous  y 
sommes  obligez  de  nous  opposer  pour  éviter  les  maux  qu'un  si  redou- 
table et  puissant  ennemy  nous  pourroit  causer,  avec  des  si  nombreuses 
forces,  ce  qui  emporte  si  hautement  a  toute,  la  Christiennete,  je  prie 
de  scavoir  d'elle,  comme  ia  fait  de  tous  les  autres  Electeurs,  Princes 
et  Estats  d'Empiere,  a  quel  temps  ses  hommes  et  forces  pourront  estre 
asseurement  dans  la  Hongerie,  a  celle  fin  que  les  miennes  se  puissent 
aussy  trouver  au  mesme  temps.  Par  ainsy  donc,  ie  prie  vostre  dilection 
comme  cher  cousin,  de  haster  Te^nvoy  de  secours  de  1600  hommes  de 
pied,  droit  sur  le  Danube,  pour  y  estre  embarques  et  les  trois  cents 
chevaux,  droit  sur  mon  royaume  de  Bohême,  et  ainsy  m'adviser  quant 
icelles  bougeront,  marcheront  et  quand  ils  pourront  arriver  dans  mes 
terres  héréditaires.  Et  comme  je  ne  doute  pas  que  tous  les  Electeurs, 
Princes  et  Estats  d'Empiere  a  ce  commun  bien  ne  manqueront  de  don- 
ner toutte  atteraille,  chevaux,  chariots,  battaux,  les  vivres  nécessaires, 
logements  et  lieux  a  se  reposer,  ce  non  obstant  pour  la  plus  grande 
asseurance,  i'envoye  icy  iointes  des  patentes  et  requisitoriaux  au  blan, 
pour  s'en  servir  aux  Electeurs,  Princes  et  Estats,  ou  les  dits  trouppes 
auront  a  passer,  me  remettant  a  elles  de  les  mettre  es  mains  aux 
officiers  et  commandants  de  ses  trouppes.  J'attendray  avec  impatience 
response  de  votre  dilection,  avec  quoy  ie  luy  souhaitte  toute  sorte  de 
prosperitez,  si  que  cousin  très  affectionne  Leopold. 

Y.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estats,  p.  21 1-213. 

1661,  29  avril.  —  Proposition  de  Son  Altesse  Serenissime  faite 
a  ses  Estats. 

Messieurs,  l'occasion  de  cette  assemblée  ne  provient  que  de  la  néces- 
site évidente  de  pourvoir  a  la  seurte  et  défense  commune  de  l'Emplere. 
C'est  bien  a  déplaisir  extrême,  que  le  beau  calme  de  la  paix  entre  les 
Princes  chrétiens  se  voit  obscurcier  et  troubler  par  l'orage  qui  vat  se 
formant  du  coste  de  l'ennemi  jure  de  la  Christiennete  :  il  est  notoitve 
quel  puissant  formidable  corps  d'armée,  que  le  Turc  at  fait  avancer, 
l'esté  dernier,  dans  la  Transilvanie,  avec  occupations  des  places  de  très 
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grande  importance,  qui  sans  doute  font  a  luy  fkciliter  la  ponrsuitte  de 
dessein  qu'il  at,  comme  on  scait  asseurem^t,  de  pénétrer  par  la  Hoi^rie 
et  donner  Tattaque  ftirieuse  a  VEmpiere,  avec  le  renfort  des  autres  ar- 
mées qu'il  Élit  desia  filer  de  TAsie  en  Europe,  pour  leur  donner  employ 
a  Texercice  de  sa  haine  contre  le  nom  chrestien  et  a  ce  progrès  de  son 
insatiable  désir  de  dominer  tiranniquement. 

La  précaution  de  ce  mal  d'une  violence  qui  ne  peut  se  détourner 
qu*avec  Topposition  des  forces  proportionnées  at  fait  que  Sa  Majesté 
Imperialle  n*a  pas  juge  pouvoir  dilayer  les  adyertences  et  semances 
aux  lecteurs.  Princes,  Estats  de  TEmpire,  afin  qu'un  chacun  selon  sa 
portée  se  mit  en  action  d'j  contribuer  Tassistence,  de  manière  que«  sur 
les  instances  de  son  envoyé  pour  cet  effet,  le  S^  Comte  de  Conigseck, 
nous,  nous  sommes,  a  tiltre  de  nos  arcbevesche  et  evesche  et  Estats, 
détermine  au  livrement  en  entretien  de  mille  six  cents  &ntassins  et  un 
régiment  de  trois  cents  chevaux,  ainsi  que  du  depuis  nous  en  avons  con- 
firme la  mesme  resolution  a  Monsieur  le  Nonce,  en  qualité  qu'il  portoit 
d'ambassadeur  de  Sa  Sainteté,  pour  Tinterest  de  la  religion  catholique. 

n  est  vrai  que  nous  aurions  souhaite  que,  suivant  le  cours  ordinaire 
de  cette  affidre,  eust  este  proposée  en  une  assemblée  générale  des  Estats 
de  l'Empiere,  mais  puisqu'elle  est  de  la  nature  de  celles  qui  ne  compa- 
tissent pas  avec  les  longueurs  qui  pour  le  moins  seroient  inévitablement 
d'un  demy  an,  depuis  la  convocation  a  telle  assemblée,  outre  d'autres 
dilays  qu'ordinairement  parmy  une  si  grande  multitude  y  entreviennent, 
nous  avons,  comme  tous  les  autres  Electeurs,  et  plus  grande  partie  des 
princes,  deu  déferler  aux  sentiments  de  Sa  dite  Majesté,  laquelle,  consi- 
dérant l'intkiUibilite  de  Vettet  dans  l'importance  et  nécessite  de  sa  cause, 
s'est  déclarée  que  tout  ce  que  le  zel  d'un  chacun  fera  anticiper,  hii  sera 
défalque  du  contingent,  lequel  cy  après,  en  conformité  de  sa  journée  qui 
va  s'indire  sur  ce  sujet,  sera  d'obligation. 

Or,  comme  dans  la  somme  requise,  tant  a  la  levée  des  dits  mil  six 
cents  bntassins  et  trois  cents  chevaux  qu'a  Tarmement  et  firais  de  la 
marche,  la  quotede  nostre  Evesche  de  Liège,  selon  la  repartition  delà 
matricule  d'empiere,  monte  a  8566  pattacons  et  pour  l'entretenance  de 
chaque  mois  porte  3454,  ce  serat  donc  a  vous  d'applicquer  unanimement 
vos  soins  et  bons  advis  pour  convenier  des  moyens  les  plus  sortables  a 
y  flimir  a  plustost  pour  six  mois,  a  commencer  du  premier  d'avril  et 
ultérieurement  si  de  besoin,  ainsy  que  nous  n'en  voulons  pas  &ire  de 
doubte,  parmy  la  cognoissance  que  nous  avons  de  voz  intentions  a 
acquitter  ce  qui  est  du  debvoir  pour  le  bien  public,  dont  il  s'agit,  en 
toute  façon  au  maintien  de  l'Empiere  et  de  la  religion.  Donne  a  Bonn, 
le  29  d'avril  1661.  —  Estoit  signe  a  l'originel,  Maximilien  Henri,  Keoteur 
de  Cologne.  —  Plus  bas,  Pasc.  Foullon  et  y  estoit  imprime  le  seel  de 
Sa  dite  Altesse  sur  cire  vermeille.  L.  Rosen  v^  (V.  ibid.,  p.  208-£n.) 

1661,  30  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte  du  12  mars  précé- 
dent, -  empruntent  à  Marguerite  Strauven,  béguine  de  S^-Agnès 
à  St-Trond,  600  florins,  contre  rente  annuelle  de  30  florins, 
V.  Docu7nentboech  Z>,  p.  109. 
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1661,  2  mai.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât. 

Messeignears  du  Tiers  Estât  délibérant  sur  la  proposition  faite  de 
parte  Son  Altesse  Serenissime  leur  Evesque  et  Prince  a  ses  Estats  du 
Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz,  le  2®  de  may  1661,  remercient  en  deu 
respect  Sa  ditte  Altesse  Serenissime  du  soin  qu'elle  a  de  ses  suiets  pour 
les  mettre  a  Tabry  de  la  Guerre  contre  Tennemy  commun  de  la  Cbris- 
tiennete. 

Et  comme  ils  n'ont  rien  plus  a  cœur  que  de  seconder  ses  bons  des- 
seins, de  contribuer  de  leur  coste  ce  a  quoy  ils  seront  obligez  ensuitte 
du  concordat  de  Tan  1594  et  autres  antérieurs,  ils  trouvent  expédient, 
(encore  bien  que  la  taxe  de  leur  quote  n'est  affermie  par  aucune  diette 
d'Allemagne  pour  les  régler  sur  ce  suiet,  la  chose  estant  bastee)  de  furnir, 
par  avance  et  sans  conséquence  preiudiciable,  la  somme  de  douze  milles 
pattacons,  de  si  avant  que  le  Cierge,  l'Estat  de  la  Noblesse  viennent  a 
contribuer  leur  quote  suy vant  le  dit  concordat,  a  quel  effect  seront  collec- 
tées présentement  cincq  tailles,  ainsy  qu'il  s'est  praticque  es  dernières 
levées  et  a  la  modération  faite  aux  villes  de  Huy,  Tongre  et  Saint-Trond, 
demeurant  a  la  cite  et  villes,  û*anchis6s,  banlieues,  fauxbourghs  et  ha- 
meaux, anneez  comme  de  toute  ancienneté,  a  payer  le  premier  de  juin 
prochain  et  pour  recouvrir  par  la  cite  et  villes  leur  deu,  icelles  pourront 
trouver  leur  contingent  sur  tels  moyens  qu'elles  iugeront  convenir. 

A  quel  effect  seront  authorizes  les  sieurs  bourgmestres  et  conseil  dans 
chacque  ville.  Suppliants  très  humblement  S.  A.  S.  d'avoir  ceste  leur 
resolution  pour  agréable,  et  de  continuer  ses  soins  paternels  pour  la 
conservation  de  cestuy  son  pays  et  âdels  suiets,  comme  aussy  qu'elles 
soit  servie  de  commettre  et  authoriser  quelques  personnes  dans  la  cite, 
es  mains  de  laquelle  chacque  ville  deverat  apporter  les  deniers  de  son 
contingent  et  en  prendre  quittance.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de 
mésdits  seigneurs, 

V.  Registre  des  propositions  et  resolvMons  des  Estats,  p.  214-215. 

1661,  6  mai.  —  Resolution  du  Chapitre  Cathédrale  a  la  pro- 
position de  S.  A.  S.  du  29  avril  précédent. 

S.  A.  S.  et  Messeigneurs  les  doyen  et  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Liège,  representans  l'evesche  et  principauté,  bénéficiez  du  St-Siege  et 
Empereurs,  par  divers  bienfaits,  fondations  et  grâces,  ne  peuvent  que 
d'estre  affiigez  et  se  ressentir  des  menaces  et  invasions  que  l'ennemy 
jure  de  la  christiennete  Mi  en  Europe  du  coste  de  la  Transilvanie,  ce 
qui  donne  suiect  au  St-Siege  et  a  tout  l'Empiere,  princes  fidèles  et  Es- 
tats d'estre  sur  leur  garde,  comme  Sa  Sainteté,  par  son  reverendissiipe 
et  illustrissime  nonce  apostolique,  at  daigne  avertir  par  lettres,  et  Sa 
Majesté  Impériale  a  MX  cognoistre  par  S.  A.  S.  nostre  evesque  et  Prince, 
en  la  proposition  faite  a  ses  Estats  de  ce  pays  le  29^  d'avril  courrant, 
afin  de  se  precautionner  et  pourvoir  de  force  contre  les  violences  qui 
sont  a  craindre.  Ce  pourquoy  Messeigneurs  les  doyen  et  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Liège,  si  que  premier  Estât,  sont  prestes  de  contribuer 
par  touttes  voyes  et  moyens  possibles  et  convenables  pour  la  contribu- 
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l\é,u  iit^n  t]i^uïi^rn  ({ui  M^ront  trouvez  nécessaires  en  la  présente  guerre 
rofdrf^  Um  Tttrr4\um  et  nommément,  accordant  vingt  mois  romains,  oon- 
nt*uimi  11  i/i  VÀ)uiiuuf%iU)n  d^m  quattres  pattars,  cy  devant  accordez  pour 
In  mti\f^ftudUm  promlMe  au  feu  prince  de  Sedan  et  ce  sens  qu'aucan  Estai 
ou  vllln  \n\iHm  roserver  aucun  tiers,  a  payer  par  la  cite,  bonnes  villes 
kI  tout  In  \myn  do  Liège,  duché  de  Bouillon,  comte  de  Looz,  Homes, 
In  tiirrn  ut  vouerin  de  Kleron,  parmi  du  et  satisfante  quittance;  mesdits 
iiiil^iinur*f(  Houfrif^ttanM  meNme  pour  ceste  fois  au  payement  dudit  impost, 
nitUN  ootiNoqununn,  votre  aux  clauses  et  conditions  que  ce  que  Ton  treu- 
vnriU,  dfttm  l'ftMMomhloo  pfoneralle  de  l'Empiere,  estre  anticipe  davantage 
i|UM  rolill^iitlon  ne  porterai,  ou  bien  trop  paye,  lorsque  la  guerre  contre 
\f\n  TuroqueM  viendrai  a  cesser,  soit  par  après  restitue.  Sa  Msgeste  Im- 
poiinllo  donn  Horai  supplitH)  d'agréer  la  présente  resolution,  croyant  que 
\im  \\m%  autn^M  K^tats  |K)ur raient  s'y  conformer  et  contribuer  aux  dits 
lu»|H^(»,  |H>ur  ftinilr  aux  dits  vingt  deux  mois  romains,  desquels  chasque, 
M\»hrtnt  la  inatrloule  de  TKmplere,  ix)rtant  huyct  cent  cinquante  trois 
I  Ixdnlor^  <^l  un  (Uns,  a  raison  de  cinquante  chevaux  et  cent  et  septante 
hon\n)f^s  dft  pUn)  donnoix^nt  en  tout  la  somme  de  dix  huyt  mille  sept  cents 
w^pt-^uto  tix^ls  rlxdaltn^  et  un  tiei^.  Au  reste,  les  recepveurs  Gruysenct 
Kilmo  iltMuhvut  rtylv^tiv»  (larticuliers  et  rendront  compte  des  deniers 
jv\\\Mn>anl»  dfV^iUî^  quatti>0»  jvittars,  ;>ans  les  poovoir  divertir  ailleun 
jvur  vjut^l  suH»ts  <kl  oWvjrativni  que  oe  soit,  a  peine  en  estre  responsables. 
ivM\u^  AU  Oh.'^pux^?  v\^  tï*  M;ij*  uy>K  —  Siinie,  par  ordonnance  de  mes- 
di1>  58^^V|i\>«>^UX  J   ^Wl  K<!W.  vV.  ibivi,  p,  551.» 

t**i,  10  mu  —  R<>^>lu:iv^n  iî<>  Mes^soùrneurs  de  FEstat  des 
Noï^U>5^  ^\ir  It  ^^rv^\v^r*^^n  t"ii;:c  îa^  ^  -^-  ^*  '^  ^S^  avril. 

VAvî^^iji^w.î^  ,v  «VV^tî  o*-»  U  >v-Vn":s5«*e  c-  F^sys  jr  Lif«  et  comte 
,V  *,  AVI  î^.v:':!  t:^;i*<  r.v^:^^  f^  î^r.;5'^T>:rî?  '[.oir  ^  rc:i:^>s.ij:c  ^^il  a  pien  a 
5^   V  ^  £fe  .^  A  >5^  yv.>\;ïs.  >^  t   >-••/    .^?  .V  r.rc>s.  i*  àessr^  :  je  lennemy 

,V  vVw-vvc^'  :«v<;^^  ♦  v\x^  a>a:  ?.t'•»":?:^  7c:\OT  :j::j»tC 

A  ^' M-:>^K  «,'>4^  v>N  ,v  ^.v\  .r?  *<  >  k  •?•..«•  î:rvj:..'*  .u.  jrtr  d:<2» 
V»  xv^    .V  .v'v.H-\.v'  r«."^*-.'jï  .v>  o  .  .""  :■.  ■-    :i^  *v   T».  X  if  inDi^ï  do- 

«%    iv>\.N.  V   ,^.   >..    "i.,     ^    '.  *    .*.        •       ■  .  »    .;    f..- *^~    T.      :'  ÛJ^IS^t: 

,.    '.Ncy..^,v      v^.»       \-,'.^.>    ^    ,.    .--       „     ;— ^    ;     t,.     v  ^  .-    :;    ;    M-    ,.r  !  .rC€, 
*     *«x     ^     v^     '.>*;,.*.%".  .     -*   >i-.*>v    ^vc  ,        ."^   "V-    lî    '^    "»*'    *.  •J^    1 '^  tCît*^ 

X*   »       V    .  v,^îv.^     ,:n    V   V     "?t«..  ..  ,    "Ns      *  ..  .^'•-^-..      -i      'T    ,:      '  ^'    .rJ-^^   ^ 

,  •   •.     ^      \  •  *  'iûs    ».\.,'.    .V    ^  >^.    ;      -,.    .      .    . -.    .-tv.v    ...     '*     *-     î-    ^    .^     "fl-'î* 
»  N  **      .    .    \      .t       <..%.      ...      * .  .• 'ï.,       t.  "^      <»     t    .".-"^     ■*•     •":'!*,    ^'•»^ 


r 


—    167    — 

vingt  deux  mois  romains,  a  condition  que  ce  qui  serat  anticipe  sera 
de&lque  du  contingent,  léquei  cy  après,  dans  l'assemblée  générale  de 
FEmpiere,  sera  trouve  d'obligation. 

Les  recepveurs  Gruysen  et  Salme  tienderont  registre  particulier  et 
en  renderont  compte  desdits  deniers  sans  les  pouvoir  divertir  aillefirs 
pour  quel  suiect  et  occasion  que  ce  soit,  a  peine  d*en  estre  responsables 
en  leurs  4)ersonnes. 

£t  d'autant  que  cy  devant  aux  diettes  ou  assemblées  generalles  de 
TEmpiere,  les  Ëstats  ont  toiyours  représente  leurs  justes  plaintes,  do- 
léances et  surcharges  a  cause  des  guerres  entre  les  Princes  et  Estats 
sy  voisins,  a  effect  d'avoir  exemption  ou  modérations  des  contributions 
demandeez  comme  de  fait,  leur  ont  este  cy  devant  accordez  et  qu'a  la 
première  assemblée  leurs  grieffs  et  interests  susdits,  qui  sont  plus  grands 
et  considérables  que  du  temps  passe,  seront  oportunement  représente. 

]!4esdits  seigneurs  supplient  S.  A.  S.  estre  ferme  a  la  ditte  assemblée 
d'appuyer  de  son  authorite  principales  les  justes  demandes  susdites  et 
celles  que  ses  Estats  pourront  avancer. 

Supplient  ausey  Sa  Msyeste  imperialle  et  S.  A.  S.  d'agréer  ceste  leur 
resolution  et  de  continuer  tousiours  les  soins  paternels  pour  le  bien  de 
i'Estat.  Donne  a  Liège  le  10  may  1661.  —  Estoit  signe.  Par  ordonnance 
de  mesdits  seigneurs,  G.  de  Hodaige. 

Ayant  este  fait  lecture  au  Chapittre  la  response  de  Messeigneurs  les 
doyen  et  chapittre  cathédrale  de  Liège,  fait  a  proposition  de  S.  A.  S., 
par  laquelle  lesdits  Seigneurs  s'attribuent  une  qualité  de  concurrence 
avec  S.  A.  S.  a  la  principauté,  par  une  nouveauté  et  termes  inusités, 
Messeigneurs  de  I'Estat  se  treuvent  obligez  pour  leur  interest  de  pro- 
tester contre  semblable  qualité  et  déclarent  quil  nont  recognu  ny  re- 
cognoissent  autre  Prince  ou  représentant  la  Principauté  que  l'Evesque, 
ordonnant  a  leur  Greffier  de  mettre  la  présente  protestation  et  décla- 
ration au  pied  de  leur  response  et  de  ne  donner  aucune  copie  de  leur 
reces  sans  la  ditte  protestation  et  déclaration.  —  Estoit  signe  par  or- 
donnance de  mesdits  seigneurs,  G.  de  Hodaige. 

V.  ibid.,  p.  215-218. 

1661,  20  Juillet.  —  Lettre  de  S.  A.  S.  a  Messieurs  les  bour- 
guemaitres-jurez  et  conseil  de  la  Cite  de  Liège. 

Maximilien  Henri,  par  la  grasce  de  Dieu  archevesque  et  Prince-Elec- 
teur de  Cologne,  evesque  et  Prince  de  Liège  etc. 

Chers  et  féaux.  Comme  la  nécessite  des  affaires  pour  lesquels,  au  bien 
de  l'Empiere  et  de  toute  la  Chrestiennete,  vous  avez  a  la  dernière  jour- 
née accorde  l'avance  d'une  somme  de  12  milles  patacons,  ne  souffre  pas 
d'ultérieurs  dilay  de  l'entier  furnissement  d'icelle,  les  présentes  sont  a 
vous  donner  cognoissance  de  noz  intentions  et  voluntez  a  ce,  de  nostre 
parte  et  commission  spéciale,  vous  ayez  désigne  aux  bourguemaistres 
de  noz  bonnes  villes  quelque  iour,  au  quel,  en  vertu  par  noz  lettres  par- 
ticulières de  convocation  qui  vont  ici  ioinctes,  ils  ayent  a  se  retreuver 
dans  nostre  Cite,  soit  en  personne,  soit  par  députez  avec  plein  pouvoir 
ày  advisier,  le  tout  coniointement  avec  vous,  sans  plus  de  remise,  ainssy 
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qu'il  est  oonvemble  et  quil  serat  de  notre  satisfistction,  comme  de  vostre 
bien  particulier  et  g«ieral  de  tout  le  pays.  En  quoy,  nous  assurans  qu'il 
ne  manquerat  rien  de  vos  bons  debvoirs,  nous  prions  Dieu  qu*il  vous  ayt. 
Chers  et  féaux,  en  sa  sainte  garde.  Donne  a  Bonn  le  20*  de  juillet  1661. 
Al2si  signe  :  Maximilien  Henri.  —  Plus  bas  contresigne,  Foullon. 

V;  ibid.,  p.  218-219. 

1661,  4  août.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estats 
du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz,  sur  la  proposition  leur  faite 
le  3  courant  par  Messieurs  les  bourgmestres  de  la  Cite. 

Messeigneurs,  délibérant  sur  la  proposition  leur  faite  du  3  courant 
par  Messieurs  les  bourguemaitres  de  la  Cite  de  Liège  de  la  part  de  S. 
A.  S.  leur  evesque  et  Prince,  conformément  a  ses  lettres  convocatoires 
du  20  de  juillet  passe,  pour  le  parfùrnissement  des  12000  patacons  men- 
tionnez en  leur  reces  de  la  dernière  journée,  déclarent  n*avoir  rien  plus 
a  cœur  et  leur  intention  estre  que  ceste  somme  seuyve  a  Sa  ditte  Altesse 
Serenissime.  Ce  qui  pourat  très  facilement  effectuer  par  la  levée  des  cincq 
tailles  lors  accordeez  a  ce  suiect,  en  les  collectant,  comme  de  coustume, 
par  quartiers,  et  ainssy  quel  sest  praticque  en  derniet^s  levées  pour  la 
solde  de  la  milice  externe.  Que  si,  en  ceste  collecte,  il  se  trouve  du  dilay 
ou  manquement  du  plat  pays  et  d'autres,  mesdits  seigneurs  espèrent  que 
S.  A.  S.  aurat  la  bonté  de  &ire  telle  reflection  a  la  surcharge  des  pauvres 
villes,  qui  sont  de  beaucoup  plus  endebtees  que  leurs  revenus  ne  portent, 
qu'Elle  s*inclinerat  par  sa  bénignité  ordinaire  a  ne  permettre  que  pour 
les  de&illants  ses  viUes  porteroient  Tentiere  cliarge  a  leur  indemnité  et 
que  pour  cestè  cause  elle  ne  leur  imputterat  aucune  &utte.  C'est  ce  qu'ils 
i^epresentent  en  deu  respect  a  Sa  ditte  Altesse  Serenissime,  la  suppliant 
en  toute  soubmiasion  d'avoir  pour  agréable  leur  présente  resolution. 
Ainssy  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  .... 

V.  ibid.,  p.  219. 

1661,  6  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  leur 
ordonnance  portée  contre  les  étrangers  le  12  août  1596  (v.  t.  III, 
p.  227).  (V.  Maendachboeck  ^4,  f»  96.) 

1661,  14  novembre.  —  Lettre  convocatoire  de  la  Journée  des 
États  à  tenir  le  7  décembre  suivant. 

Maximilien  Henri  etc.  —  Chers  et  féaux.  —  L'Estat  présent  des  af- 
faires de  nostre  Pays  de  Liège,  pour  le  bien  duquel  nous  ne  cessons 
d'employer  tous  noz  soins,  nous  a  fait  résoudre  de  nous  rendre  en  nostre 
Cite,  et  avec  l'advis  des  vénérables,  nobles,  nos  très  chers  et  bien  aymez 
confrers  le  Doyen  et  Chapitre  de  nostre  Eglise  Cathédrale,  assembler 
nos  Estats  au  6®  iour  du  mois  prochain,  auquel  vous  aurez  a  compa- 
roistre  pour  le  lendemain,  a  lieu  et  heure  ordinaire,  ouyr  ce  que  vous 
y  serat  propose  de  nostre  parte  et  la  dessus  contribuer  voz  bons  advis 
et  resolutions  a  vostre  bien  et  repos  ;  vous  advertissant  que  se  vous 
comparissez  ou  point,  on  ne  laissera  de  tenir  vaillable  ce  qui  sera  receu 
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par  les  autres  en  vofitre  absence,  et  a  fin  qu*il  n'entrevienne  du  dilay 
preiudiciable  au  bien  commun,  ceux  qui  comparoistront  au  nom  de  leurs 
principaux  debveront  produire  es  mains  de  nostre  chancellier  leurs  com- 
missions plenaires,  avant  que  de  prendre  séance  dans  TEstat.  A  tant, 
chers  et  feaux^  nous  prions  Pieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
Donne  a  Keysersweert,  le  14  du  mois  de  novembre  de  Tan  1661.  —  Estoit 
signe  :  Maximilian  Beniy.  —  Et  plus  bas  :  Roosen  v*  L.  de  Tomaco. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estais,  p.  223. 

1661,  7  décembre.  —  Proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estats. 

Messieurs. 

Ga  este  a  nostre  grand  regret  qu'au  temps  de  la  Journée  dernière, 
des  affaires  de  très  grande  importance  au  bien  public  de  TEmpiere  et 
noz  Estats  particuliers  nous  empescherent  de  nous  y  rendre,  pour,  avec 
vos  bons  advis,  résoudre  promptement  sur  les  moyens  a  accorder  sans 
dilay,  pour  le  secours  de  Sa  M^este  Impcîrialle,  a  proportion  de  ce  qui 
touche  a  nostre  Eglise  et  Estât  de  Liège,  affln  de  s'opposer  aux  insultes 
que  Tennemy  commun  de  la  Chrestiennete  commençait  a  laire  du  coste 
de  la  Hongrie,  avec  apparence  de  pousser  plus  outre  ses  plus  sanglants 
et  cruels  desseins.  Mais  comme,  non  obstant  le  nécessite  si  pressante, 
la  diversité  des  resolutions  de  noz  Estats,  a  cause  que  les  effects  n'ont 
pas  réussi  de  la  façon  que  la  coniuncture  d'une  si  grande  affaire  re- 
queroit  et  que  nous  eussions  bien  désire  en  .sorte  que  pour  pourvoir  au 
prompte  furnissement  pour  le  secours  a  envoyer  a  Sa  M^este  imperialle 
pour  On  demy  an,  suivant  la  forme  et  supputation  reprise  en  notre  pro- 
position £Eiite  a  la  ditte  journée,  nous  avons  este  obligez  de  prendre  une 
notable  somme  a  interests  a  nostre  charge,  aucune  de  nostre  Estât 
ayants  semblablement  annexe  quelques  sommes  a  mesme  effect. 

Qr  comme,  selon  la  promesse  &it  tant  a  sa  Sainteté  qu'a  sa  Msgeste, 
il  s'agit  d'ultérieure  provision  pour  l'entretenance  dudit  secours  pour  l'an 
entier,  sur  lequel  pour  éviter  le  desertement  des  soldats  et  autres  in- 
convénients, avons  preveu  par  advance  au  payement  des  gages  a  couler 
depuis  le  dit  demy  an  escheu.  Ce  sera  donc  a  vous  d'applicquer  unani^ 
moment  voz  soins  et  bons  advis,  pour  convenir  des  moyens  de  plus  sor- 
tables  a  la  restitution  des  dits  sommes  et  interests,  descharge  et  des- 
dommagement,  tant  a  nostre  regard  que  d*autre  susdit  de  noz  Estats  et 
a  la  subsistence  ultérieure  du  dit  secours  pour  Tan  entier,  de  quoy  nous 
ne  voulons  doubter  pour  Iç  zel  qu'avez  touiours  tesmoigne  au  bien  pu- 
blic et  principalement  quand  il  s'agit,  comme  a  présent  du  maintien  de 
l'Empiere  et  de  la  religion  contre  des  si  puissants  ennemys.  Donne  a  Liège 
le  7  décembre  1661.  —  Signe  :  Maximilien  Henri,  Electeur  de  Cologne. 

V.  ibid.,  p.  225. 

1661,  13  décembre.  —  Response  du  Chapitre  a  la  proposition 
de  S.  A.  S.  du  7  décembre. 

Messeigneurs  de.  TEstat  primaire  de  Liège,  ayant  délibère  sur  la  pro- 
position que  S.  A.  S.  a  este  servie  de  fitire  a  ses  Estats  de  ce  pays 
assemblez  en  corps  au  grand  Chapitre,  le  septiesme  du  présent  mois  de 
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<kc6Bibre,  la  remercient  très  humblement  de  la  tesolation  qu'elle  a  prinse 
de  $e  transporter  en  ceste  province  pour  le  bien  de  ce  pays  et  empescher 
k^  interests  plus  grands  qui  courent  a  sa  charge,  a  faute  que  lee  dits 
Estais  n  ont  este  conformes,  en  la  journée  dernière,  pour  les  moyens 
nécessaires  a  satisfaire  a  la  contribution  contre  Tennemy  commun  de  la 
Chrestiennete.  Mesdits  seigneurs  donc,  voulants  de  leur  part  y  apporter 
tour  possible,  eu  esgard  a  la  pauvreté  du  peuple,  supplient  S.  A.  S.  de 
fidre  cesser  tous  imposts  non  légitimement  mis,  soit  en  cette  cite  soit 
autres  villes,  et  sont  d*advis  de  continuer  Timpost  des  quattres  pattars, 
si  devant  accorde  pour  la  satis&ction  du  feu  prince  de  Sedan,  sur  chacque 
tonne  de  bière  dans  les  villes  et  Pays  de  Liège,  duché  de  Bouillon,  comte 
de  Looz,  Horne,  la  terre  et  vouerie  de  Fleron  etc  a  payer  pour  tous 
séculiers,  privilegez  et  non  privilegez  et  sans  aucune  reserve  de  tiers  par 
quelque  Estât  ou  ville;  et  arrivant  la  paix  de  TEmpiere,  le  tout  cesserat 
après  la  satisfisu^tion  donne  aux  créanciers.  Et  comme  il  est  convenable 
de  restituer  les  douze  mille  et  neuff  mils  patacons  avec  les  interests  que 
S.  A.  S.  at  eu  levé,  comme  aussy  les  trois  mils  pattacons  preste  par  FEstat 
des  nobles  et  les  trois  milz  du  Cierge,  et  que  pour  y  furnir  il  faudra  prendre 
argent  a  interest  légale,  mesdits  seigneurs  consentent  que  tant  les  dits 
imposts  que  tous  autres  imposez  et  a  imposer  soyent  obligez  a  ceux  qui 
compteront  argent  a  TEstat,  pour  durer  si  longtemps  que  le  capital  et 
interest  soyent  entièrement  refurnys  et  le  payement  entièrement  fait  des 
cinquantes  cinq  mois  romains  de  la  proposition  de  la  Journée  précédente, 
autUorisants  a  cet  effet  leur  recepveurs  Gruysen  et  Salms. 

Avec  ce  S.  A.  S.  serat  supplie  d*aggreer  ceste  présente  respopse  et 
resolution  et  de  continuer  ses  grâces  et  faveurs  a  son  Eglise  et  ce  pays. 
Donne  au  Chapitre,  ce  treisiesme  de  décembre  an  mil  six  cents  soixante 
un.  —  (Signé)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  J.  Delreez. 

V.  ibid.,  p.  231-233. 


1661,  22  décembre.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers 
Estât  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz  sur  la  proposition  ci- 
dessus. 

Messeigneurs,  délibérants  sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses 
Estats,  le  septiesme  du  courant,  après  avoir  remercie  très  humblement 
Sa  ditte  Altesse  Serenissime  des  grands  tesmoignages  de  son  affection 
pour  le  bien  de  son  Pays,  désirants,  suivant  leur  foible  pouvoir,  dans  une 
coniuncture  du  temps  est  fascheuse  aux  pauvres  peuples,  de  seconder  les 
bons  dessins  de  Sa  ditte  Altesse,  qui  par  un  zel  particulier  qu'elle  a  eu 
pour  la  conservation  de  la  Chrestiennete,  a  ainsy  eu  le  soin  de  ne  laisser 
cestuy  son  Pays  en  défaut,  et  qu'a  ce  suiect  a  eu  la  bonté  de  lever  et  en 
tretenir  a  ses  fraix  bon  nombre  de  gens  plus  que  ordinaire,  dans  Tattente 
que  iuste  repartition  fust  faite  eu  une  journée  d'Empiere,  de  laquelle  on 
ne  voit  pas  si  tost  des  apparences. 

Mesdits  seigneurs,  pour  ne  point  souffrir  que  Sa  ditte  Altesse  Serenis- 
sime soit  interesse,  tout  d'intention  que,  pour  avance  a  l'Empiere,  soyent 
mis  a  la  disposition  de  Sa  ditte  Altesse  quarante  deux  mils  patacons,  y 
comprins  pourtant  ce  que  de  la  pai'te  de  mesdits  seigneurs  a  este  desia 
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avance  a  ce  suiet,  suivant  les  propositions^ antérieures,  laquelle  somme 
Ton  espère  que  Sa  ditte  Altesse  sera  servie  de  &ire  tenir  en  compte  a  son 
dit  Pays  dans  les  premières  assieses  qui  se  feront  par  TEmpiere,  pour  a 
quoy  fournir  Mesdits  seigneurs  estoient  d'intentioa  d'establir  les  moyens 
a  règle  des  tailles,  comme  a  este  cy  devant  pratîcque  en  semblables 
occasions. 

Mais  recognaissants  que  par  une  difformité  de  resolution  des  trois 
Estats,  Sa  ditte  Altesse  Serenissime  ne  seroit  refurnîe,  mesdits  seigneurs, 
a  fin  de  tesmoigner  leur  plus  grand  zèle  a  seconder  ses  dits  intentions  — 
sans  entrer  pour  ce  en  conséquence  preiudiciable  —  ains  seulement  afin 
de  désintéresser  Sa  ditte  Altesse  qui  a  trop  de  bienveillance  pour  son  dit 
FsLys,  ont  resoud  et  accorde,  pourveu  que  les  autres  Estats  s'y  conforment, 
pour  cette  fois  tant  seulement  et  pour  deux  ans.  un  pecul  extraordinaire 
de  deux  florins  sur  la  consomption  de  chacque  ayme  de  vin  fort,  a  rendre 
des  au  présent  et  de  deux  patars  sur  la  tonne  de  bière,  a  lever  et  rendre 
en  septembre  prochain,  comme  les  autres  peculs,  parmy  cestuy  Pays  de 
Liège  et  comte  de  Looz,  Home,  duché  de  Bouillon,  vouerie  de  Fleron  et 
autres  lieux  siilects  de  Sa  ditte  Altesse  Serenissime  et  de  son  Egliese, 
dépendants  et  annexées  au  dit  Pays,  le  tout  sans  reserve  d'aucun  tiers, 
voire  que  tant  la  Cite,  franchise  et  banlieu,  que  les  villes  pourront  payer 
les  dits  deux  patars  au  proportion  du  rendage  dernier  du  pecul  des  six 
patars  de  TEstot;  au  dessus  de  quoy  la  somme  restante  se  payera  par  la 
levée  des  tailles  a  régler  ens  le  mois  de  septembre  prochain,  par  les 
députez  a  dénommer  de  part  S.  A.  S.  et  de  ses  Estats. 

Et  pour  retrouver,  par  les  dits  Cite  et  villes,  leur  contingent  a  l'équi- 
valence de  ce  que  dessus,  accordent  au  profflt  d'icelles  la  consomption 
des  bestes  pour  quattre  ans  et  autres  moyens  subsidiaires  que  leç  bourg- 
maistres  et  conseil  de  chaque  desdits  Cite  et  villes  treuveront  convenir, 
authorisant  iceux  a  cet  effect  et  pour  les  rendre  au  plustost  ens  ditte  Cite 
franchise  et  banlieu  et  bonnes  villes. 

Suppliant  très  humblement  Sa  ditte  Altesse  Serenissime  d'avoir  cette 
leur  resolution  pour  agréable  et  de  continuer  ses  bienveillances  et  soins 
paternels  pour  la  conservation  de  cestuy  son  pays  et  fldels  suiets.  —  Ce 
22  décembre  1661.  —  (Signé)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 

V.  ibid.,  p.  226-228. 

1661,  23  décembre.  —  Races  des  Nobles  a  la  proposition  de 
S.  A.  S.  du  T  dudit  mois  en  sa  présence  a  TEstat. 

Messeigneurs  de  VEstat  de  la  Noblesse  des  pays  de  Liège  et  comte  de 
Looz  ont  receu  avec  respect  la  proposition  qu'il  a  pieu  a  S.  A.  S.  de  faire 
a  ses  Estats,  le  septiesme  du  courant,  afln  d'aviser  aux  moyens  nécessaires 
pour  la  subsistance  du  secours  envoyé  a  Sa  Migeste  Impériale,  contre 
î'ennemy  commun  de  la  Chrestiennete  et  furnir  a  ce  qui  est  requis  pour 
un  an  entier,  comme  aussy  pour  la  restitution  des  sommes  prinses  a 
iiiterest  et  aucunes  faites  a  l'occasion  susditte. 

Mesdits  seigneurs  remerciants  très  humblement  S.  A.  S.  des  soins 
paternels  qu'elle  a  pour  le  bien  de  cestuy  son  pays,  pour  satis&ire  pro- 
porlionnellement  a  ce  qui  touche  au  Pays  de  Liège,  Comte  de  Looz, 
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appmdences  et  dépendances  de  sa  principauté  et  Evesche,  croyent  d*y 
avoir  pounreu  par  lear  reces  du  dixiesme  de  may  demir,  mais  leur  reso* 
lation  n'ayant  effect  désire,  a  cause  de  la  diversité  de  celle  du  Tierè  Estât, 
ils  veuillent  encore  eëperer,  puis  que  la  présence  de  S.  A.  S.  honnore  ses 
Bstats  pour  les  adunir,  que  leurs  bonnes  intentions  sortiront  les  effets 
qu'ils  souhaittent,  avec  une  parfaite  union  et,  pour  de  leur  parte  subvenir 
aux  dittes  nécessitez,  consentent  a  ce  que  hors  des  quattre  pattars  cy 
devant,  accordez  sur  chaque  tonne  de  bierre  pour  le  parfurnissement  du 
Prince  de  Sedan,  soyent  seulement  levez  deux  a  rendre  au  mois  de  sep- 
tembre prochain,  avec  les  autres  imposts  et  peculs  tant  dans  cette  citte, 
bonnes  villes  que  pbt  Pays,  duché  de  Bouillon,  Comte  de  Looz,  Home  et 
vouerie  de  Fleron,  iceux  a  payer  par  tous  et  un  chascun  et  sans  reserve 
d'aucun  tiers,  comme  plus  amplement  est  reprins  par  leurs  rec^  du  10^ 
de  may  susdit. 

Acconlent  en  outre  deux  florins  sur  Tayme  de  vin  fort  a  rendre  promp- 
tement  et  a  payer  comme  dessus. 

Suppliants  S.  A.  S.  très  humblement  de  ûûre  cesser  les  moyens  qui  ne 
sont  légitimement  imposez  de  son  authorite  et  de  ses  Estats  soit  en  cette 
Cite  que  villes  et  Pays,  veu  la  nécessite  du  temps  présent. 

Iceux  deux  patars  et  deux  florins  a  continuer,  ensuitte  dudit  reces,  pour 
Tacquittement  des  sommes  prinses  a  interest  et  a  prendre  a  proportion 
de  la  somme  reprise  dans  les  propositions  de  Son  Altesse  Serenissime, 
obligeants  a  cette  fin  tous  moyens  publicqs  accordez  et  a  accorder,  a  quel 
fin  ils  authorisent  leurs  recepveurs  Gruysen  et  SaUns. 

Et  comme  Ton  a  propose  de  mettre  quelques  tailles,  tant  pour  la  Cite 
que  d'autres  villes  et  pays  de  Liège,  duché  de  Bouillon,  Comte  de  Looz,  de 
Homes,  vouerie  de  Fleron  et  autres  lieux  dépendantes  de  cette  princi- 
pauté et  Ëvesche  quoi  doibvent  contribuer  a  la  nécessite  et  guerre  contre 
Tennemy  commun  de  la  Chrestiennete,  Messeigneurs  ne  sont  nullement 
esloynez  de  contribuer  en  ce  cas  par  tailles,  lors  qu'un  règlement  genaral 
serat  ûùt  du  consentement  et  adveu  de  S.  A.  S.  et  de  ses  Estats. 

Prians  S.  A.  S.  estre  servie  d'agréer  cette  leur  présente  resolution  et 
de  continuer  ses  laveurs  et  bontez  a  ses  Estats  et  cestuy  son  Pays.  Donne 
a  Liège  ce  23  décembre  1661.  —  (Signé)  :  Par  ordonnance  de  mesdits 
seigneurs,  J.  de  Hodaige.  (V.  ibid.,  p.  229-231.) 

Même  date.  —  Nouvelle  repense  du  Chapitre  sur  la  proposi- 
tion du  7  décembre. 

Messeigneurs  de  TEstat  primaire  de  Liège,  après  avoir  communique 
avec  les  deux  autres  Estats  de  ce  Pays  et  voyant  que  le  Tiers  est  difforme 
au  sentiment  du  Chapittre  et  de  la  Noblesse,  pour  tesmoigner  a  Son  Altesse 
Serenissime  qu'ils  n'ont  rien  a  cœur  davantage  que  de  lui  donner  satisfisu>- 
tion  sur  ce  quelle  a  este  servie  de  proposer  en  cette  journée,  consentent  a 
l'impost  de  deux  pattars  sur  chaque  tonne  de  bierre  pour  tout  le  Pays  de 
Liège,  duché  de  Boullon,  comte  de  Looz,  Horne,  la  terre  et  vouerie  de 
Fleron  et  touttes  autres  terres  dépendantes  de  cet  evesche  et  principautte  ; 
bien  attendu  qu'en  cette  Cite  l'on  les  prenderat  hors  des  quattres  accordez 
Tan  1656.  Et  cooune  ils  n'auront  cours  qu'au  mois  de  septembre  prochain, 
qu'au  mesme  temps  les  deux  autres  cesseront  pour  le  soulagementdu  peuple. 
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Quant  a  ce  qui  est  des  aotres  villes  et  le  reste  du  Pays,  les  dits  deux 
pattara  seront  prtns  et  tenus  comme  oontinuez  hors  des  quattres  cy  devant 
accordez  pour  la  satisfaction  du  feu  Prince  de  Sedan. 

Oultre  ce,  consentent  dez  au  présent  a  Timpost  de  deux  florins  bb.  sur 
cbacque  ayme  de  vin  fort,  tant  dans  cette  Cite  que  par  touttes  les  bonnes 
villes  de  ce  pays,  comte  de  Looz  etc.  comme  cy  dessus,  a  condition  toutte- 
fois  que  tant  le  dit  pecul  que  Timpost  du  vin  se  rendront  au  vieux  chapitre 
de  la  dite  Cathedralle,  comme  de  costume,  au  seul  profflt  de  TEstat,  pour 
durer  si  longtemps  que  les  sommes  prinses  et  a  prendre  a  interest'  seront 
entièrement  refumies  par  les  sieurs  Gruysen  et  Salms,  recepveurs  de 
TEstat. 

De  plus,  estantes  proposées  des  tailles  et  mettre  tant  dans  la  Cite,  bonnes 
villes  et  bourgades  que  par  tous  villages  et  lieux  dépendants  de  ceste 
evescbe  et  principauté,  obliger  de  contribuer,  comme  estants  de  Tempiere, 
a  la  nécessite  présente  contre  Tennemy  commun  de  la  Christiennete,  Mes- 
seigneurs  ne  sont  en  aucune  façon  éloignez  de  consentir  en  ce  cas  aux 
tailles  que  le  règlement  gênerai  a  faire  serat  arreste  tant  par  Sa  ditte 
Altesse  que  ses  Estats. 

Avec  ce  Messeigneurs  supplient  S.  A.  S.  d'aggreer  leurs  très  humbles 
services.  Fait  au  Chapitre  ce  23  décembre  1661.  —  Par  ordonnance  de 
mesdits  seigneurs,  G.  Delreez.  (Y.  ibid.,  p.  233-235.) 

1062,  25  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Herman  Vaes,  ancien  bourgmestre 
et  receveur  de  la  propriété  bâtie,  et  à  Bernard  Vanden  Borcht, 
receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  les  avances  qu'ils  ont  faites  à 
la  ville  pendant  l'année  1660,  -  empruntent  à  l'écuyer  Georges  van 
den  Edelbampt,  bourgmestre  et  échevin  de  9t-Trond,  la  somme 
de  2000  florins  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible 
de  1000  florins,  affectée  sur  le  corpics  de  la  ville  et  payable  le 
25  avril  de  chaque  année. 

V.  Documentàoeck  D,  p.  165. 

1662,  6  Juin.  —  Les  mônaes,  -  pour  rembourser  aux  mêmes 
leurs  avances  faites  en  1661,  -  empruntent  à  Jean  van  den  Creeft, 
échevin  de  St-Trond,  3600  florins  et  lui  souscrivent  une  rente 
rédimible  annuelle  de  180  florins. 

V.  Documentboeck  D,  p.  167. 

1663,  10  mars.  —  Les  mêmes,  -  pour  rembourser  à  l'ancien 
bourgmestre  Herman  Vaes,  receveur  actuel  de  la  propriété  bâtie, 
les  avances  qu'il  a  faites  et  qu'il  fait  encore  pour  soutenir  les 
procès  de  la  ville,  -  empruntent  à  Corneil  van  Haren,  bourgeois 
de  St-Trond,  4400  florins  de  Brabant,  et  lui  souscrivent  de  ce 
chef  une  rente  rédimible  de  220  florins,  affiectée  sur  le  corp\i$ 
de  la  ville  et  payable  le  10  mars  de  chaque  année. 

V.  Docwnentboech  D,  p.  169. 
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1663,  9  avril.  —  Les  mômes,  -  pour  rembourser  au  même  les 
avances  lui  dues  pour  Texercice  de  1662,  -  empruntent  à  Gérard 
Vranken,  accompagné  de  son  maître  Renier  van  der  Haegen, 
ardoisier,  200  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
10  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  9  avril 
de  chaque  année. 

V.  DocunierUboeck  D,  p.  174. 

1668,  23  avril.  —  Les  mêmes,  -  pour  le  même  motif,  -  sous- 
crivent à  Herman  Vaes  lui-même  une  rente  de  60  fl.  de  Brabant, 
rédimible  au  capital  de  1200  flor.,  lui  dus,  entre  autres  sommes, 
pour  avances  faites  à  la  ville  pendant  Texercice  1662. 

(Collection  de  chartes,  n<>  CCI.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  Copie  dans  le  DocutnerU- 
boeck  D,  p.  172. 

1663,  28  mai.  —  Les  mêmes,  -  pour  le  même  motif,  -  em- 
pruntent encore,  à  Gilles  Tackoens,  échevin  de  la  haute  Cour  de 
Justice,  1200  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
60  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  28  mai 
de  chaque  année. 

V.  Documentboech  D,  p.  170. 

1663,  9  Juillet.  —  Les  mêmes,  -  pour  rembourser  à  Sébastien 
Elbrechts,  receveur  de  la  propriété  bâtie,  la  somme  lui  due  pour 
avances  faites  pendant  Tannée  1662,  -  empruntent  à  Gérard  Wyn- 
rocx,  junior,  1200  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  60  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le 
9  juillet  de  chaque  année. 

V.  DocumerUboech  D,  p.  173. 

1663,  décembre.  —  Maximilien- Henri  de  Bavière  convoque 
une  journée  des  États  pour,  le  14  décembre. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  235. 

1663,  13  décembre.  —  Proposition  de  S.  Â.  S.  faite  a  ses 
Estats  au  Chapitre  Cathédrale  le  14  décembre. 

Messieurs.  La  continuation  des  insultes  barbares  de  Tennemy  commun 
n'estant  que  trop  notoire  et  les  instances  que  Sa  Migeste  Impériale  fait 
après  de  tous  les  Princes  d'Empiere  et  a  nous  particulièrement,  pour  nous 
rendre  avec  elle  au  plustost  a  la  diète  de  Ratisbonne,  nous  a  oblige  aupa- 
ravant de  vous  assembler  en  corps,  affln  de  vous  représenter  Fextreme 
nécessite  qu'il  y  a  de  pourvoir  sans  dilay  aux  moyens  pour  furnir  aux 
sommes  requises,  tant  a  effect  de  satisfaire  a  celles  cy  devant  levées  a  la 
mesme  occasion  qu'aux  autres,  tant  pour  la  milice  que  fraix  et  dépens  de 
voyage  qu'il  conviendra  faire  et  de  fumir  immédiatement  au  futur.  Vous 
n'ignorez  pas  comme  quoy  nous  avons  avance  iusques  a  maintenant  au- 
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tant  de  secours  pour  la  deffense  commune  qu'il  nous  at  este  possible,  nous 
confiants  que  pour  votre  zèle  et  affection  au  bien  et  bonheur  de  le  Chres- 
tiennete,  vous  ne  manquerez  de  votre  parte  de  seconder,  nos  soins  en 
acquit  de  voz  bons  devoirs  et  de  considérer  aussy  voz  nécessitez  particu- 
lières au  maintien  de  repos  et  tranquiliite. 

A  quoy  comme  nous  desirons  qu'il  soit  proveu  avant  nostre  partement, 
vous  avez  asse  de  considérations  de  vous  mesmes  a  contribuer  la  dessus 
voz  bons  advis  et  favorables  resolutions.  Donne  a  Liège,  le  13°^«  décembre 
1663.  (V.  ibid.,  p.  236-237.) 

1663,  23  décembre.  —  Resolutions  de  Messieurs  du  Chapitre 
Cathédrale. 

Messieurs  de  la  Cathédrale  de  Liège,  voyants  le  grand  zeele  qui  porte 
S.  A.  S.  a  secourir  l'Empiere  et  en  effect  la  Christiennete  contre  lennemy 
iurez  d'icelle  et  que  pour  faire  haster  ses  Estats  de  ce  Pays  de  contribuer 
a  ses  bons  desseins,  elle  at  prins  la  peine  de  se  transporter  en  cette  sienne 
Cite,  dans  une  saison  si  fascheuse,  remercient  très  humblement  S.  A.  S. 
et  consentent  que  les  sommes  nécessaires,  suivant  la  proposition  âiite 
le  14"»«  du  courant,  soyent  levées  par  leurs  recepveurs  Gruysen  et  Salms 
a  interest,  oultre  icelles  qui  sont  desia  prises  a  la  iournee  précédente, 
authorisant  leurs  susdits  recepveurs  pour  passer  les  obligations  et  œuvres, 
nécessaires  pour  Tasseurance  de  ceux  qui  compteront  argent. 

Ors,  affin  que  cet  Estât  se  puisse  descharger  desdits  obligations,  mesdits 
seigneurs,  avec  les  deux  autres  Estats,  ont  cejourd'hui  tombe  d'accord  et 
passe  pour  trois  ans,  en  cas  que  deux  ne  suffisent,  quattre  pattars  sur 
chacque  tonne  de  bierre,  quattre  florins  sur  chacque  ayme  de  vin,  sans 
reserve  d^aucun  tiers,  a  payer  par  tous  et  un  chascun,  exempts  et  non 
exempts,  et  six  tailles  par  touttes  les  villes  et  Pays  de  Liège,  comte  de 
Looz,  de  Horne,  vouerie  de  Fleron  ;  desquels  moyens  les  recepveurs  tien- 
dront registre  particulier  et  ne  pourront  en  rien  les  divertir  ailleurs  pour 
quelle  occasion  que  ce  soit,  que  pour  le  remboursement  des  sommes  susdits 
a  faire  le  plustost  qu'il  soit  possible. 

Cependant  affin  de  pourvoir  aux  autres  nécessitez  de  cest  Estât,  Meis- 
seigneurs  ont  continue  les  moyens  cy  devant  accordez  et  présentement 
courants,  aux  mesmes  divises  et  conditions  des  journées  précédantes,  pour 
trois  ans,  a  durer  comme  les  moyens  susdits. 

Avec  ce  mesdits  seigneurs  supplient  très  humblement  Sa  ditte  Altesse 
d'aggreer  leur  bonne  volonté  et  services  qu'ils  témoigneront  en  touttes 
occasions.  Fait  au  Chapitre  ce  23  de  décembre  1663.  —  Ainsy  signe  :  Par 
ordonnance  de  mesdits  seigneurs  :  J.  Delreez.  (Y.  ibid.,  p.  251-252.) 

Note.  ~  En  cette  assemblée,  Messeigneurs  du  Tiers  Estât  ont  continue 
pour  tousiours  la  modération  faite  aux  villes  de  Huy,  Tongre  et  St-Trond, 
au  fisût  des  taiUes.  (V.  ibid.,  p.  253.) 

1663,  24  décembre.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers 
Estât  sur  la  proposition  ci-dessus. 

Messeigneurs  les  Bourguemaistres  de  la  Cite  de  Liège,  bourguemaistres 
et  députez  des  bonnes  villes  du  Pays  de  Liège,  comte  de  Looz,  délibérants 
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sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  &ite  a  ses  Estats  le  U  da  ooarant  après 
avoir  remercie  très  humblement  Sa  ditte  Altesse  Serenissime  des  tesmoi- 
guages  de  son  affection  qu'elle  leur  font  ressentir  et  désirants  —  suivant 
leur  fiûble  pouvoir  —  de  seconder  ses  bons  dessins  pour  la  conservation 
de  la  Cbrestiennete,  sont  d*avis  qu*oultre  les  quarante  deux  milles  patacons 
prins  a  fraix^l  y  at  environ  deux  ans,  en  iumissement  et  exécution  de  leur 
reees  et  des  deux  autres  Estats  a  la  Journée  tenue  en  décembre  1661  ^ 
les  moyens  pour  le  remboursement  d'ioeux  n'ayant  eu  cours  —  qu'on 
prendre  encor  a  fraix  cincquante  buict  mille  patacons,  a  compta  a  Sa 
ditte  Altesse  ;  a  quel  effect  authorisent  de  recbeff  leurs  recepveurs  Oruy- 
sen  et  Salms,  pour,  en  présence  des  greffiers  de  TBstat,  passer  les  œuvres 
et  obligations  convenables  envers  ceux  qui  compteront  argent,  de  tous 
deniers  publicqs  accordez  et  a  accorder  iusques  au  remboursement  du 
capital  et  interest,  lequel  remboursement  se  debverat  £sûre  par  Tordon* 
nance  des  députez. 

Pour  lesquels  d«ûers  refurnir  avec  Tinterest,  on  pourra  lever  par  an 
six  tailles  etquattre  pattars  sur  la  tonne  de  bierre,  sans  reserve; d'aucun 
tiers,  quattre  florins  sur  le  vin  fort  pour  le  terme  de  trois  ans  ;  voire  que 
si  les  deux  années  venoyent  a  sufflr,  pour  alors  la  troisième  cesserat  a 
rendre  les  dits  peculs  au  plustost,  et'  a  payer  tant  les  dits  tailles  que  peculs 
pour  tous  exempts  et  non  exempts  dans  la  Cite,  franchise  et  banlieu, 
bonnes  villes  et  plat  pays  de  Liege«  comte  de  Looz,  duché  de  Bouillon, 
comte  de  Home  et  vouerie  de  Fleron. 

Lesquels  dits  moyens  ne  poun*ont  estre  divertis  ny  applicquez  a  autre 
fin,  de  quoy  les  recepveurs  en  seront  responsables  en  leur  prive  nom  ;  bien 
entendu  que  l'argent  avance  par  la  Cite  et  villes  ou  communautpz  a  l'effet 
susreprins  leur  seront  discompte  avec  Tinterest  hors  de  leur  deu  des  dites 
tailles. 

Et  pour  recouvrir  par  la  Cite  et  bonnes  villes  leur  quote  des  dits  taiUes, 
accordent  a  leur  profflt  particultier  la  consomption  des^bestes  de  leurs 
dittes  villes,  pour  durer  aussy  longtemps  que  les  tailles  continueront,  ou 
tels  autres  moyens  qu'elles  trouveront  convenir,  tant  pour  les  dits  taiUes 
que  pour  leurs  nécessitez  particuliers,  authorisant  a  cet  effet  les  bourgue- 
maistres  et  conseils  d'icelles. 

Délibérants  en  outtre  sur  le  résidu  de  la  dite  proposition  accordent 
pour  la  subsistence  de  l'Estat  la  continuation  de  Timpost  de  six  florins  bb. 
sur  l'ayme  de  vin  fort,  six  patars  sur  la  tonne  de  lâere,  dix  buyct  florins 
sur  le  brandevin,  deux  sur  l'hydromel  et  sur  le  vin  du  Pays  un  florin,  pour 
durer  iusques  a  moys  de  septembre  1667,  voire  en  retenant  par  la  Cite  et 
villes  leur  tierce  comme  du  passe. 

De  mesme,  continuent  aussy  comme  du  passe  l'impost  de  6(K  a  régler 
—  attendu  les  abus  qui  s'y  glissent  —  iusques  au  5*  de  juillet  1667;  hors 
quels  S.  A.  S.  recevrat  encore  cent  milles  florins  chacque  des  années, 
pour  la  nécessite  cognue,  a  payer  la  dessus  par  tous  ceulx  du  Pays  de 
Liège,  comte  de  Looz  et  Home,  duché  de  Bouillon  et  vouerie  de  Fleron. 
Suppliants  S.  A.  S.  et  requérants  les  deux  autres  Estats  d'avoir  la  bonté 
de  mettre  ou  £sdre  mettre  ce  qui  est  dessus  accorde  en  exécution,  aussy 
dans  le  duché  de  Bouillon  et  tous  lieux  dépendants  de  l'Evescbe  et  prin- 
cipauté de  Uege,  ressortissant  et  subiects  de  l'empiere,  attendu  que  la 
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garnison  et  fortifications  dudit  Bouillon  sont  payées  et  entretenues  des 
deniers^  de  TEstat. 

Et  pour  tesmoigner  a  Sa  dite  Altesse  les  obligations  qu'ils  lui  ont  des 
soins  particuliers  desquels  elle  daigne  les  âtYoriser,  la  supplient  très  hum^ 
blement  d'agréer  la  continuation  .du  donative  des  quattre  pattars  sur  la 
tonne  de  bière,  pour  le  terme  ci-dessus  exprime,  a  payer  comme  devant  ôt 
aux  reces  du  28  febvrier  1658  et  antérieurs  touchant  les  villes,  comme 
aussy  les  dix  milles  pattacons  a  prendre  hors  du  60®,  pour  chacque  des  dits 
années  présentement  accordez. 

Suppliants  aussy  très  humblement  3a  ditte  Altesse  d'avoir  cette  leur 
offre  et  resolution  pour  agréable  et  que  son  bon  plaisir  soit  de  continuer 
ses  soins  pour  la  conservation  de  la  Chrestiennete  et  de  cestuy  son  Pays 
et  fidels  suiets  ;  ensemble  d'entremettre  son  authorite  et  crédit  envers  Sa 
Majesté  Imperialle,  que  le  Cierge  vienne  a  furnir  et  contribuer,  au  présen- 
tement et  au  futur,  telle  quote  qu'il  doit,  conformément  le  traitte  et  repar- 
tition de  Tan  1594,  dont  copie  vat  icy  iointe,  auquel  mesdits  Seigneurs 
déclarent  de  ne  vouloir  deroguer  par  le  promis,  ains  reserver  leur  regres 
contre  ledit  Cierge,  en  cas  qu'il  soit  défaillant.  —  Fait  a  Liège,  ce  24*  dé- 
cembre 1663.  —  (Signé)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  Dusart. 

V.  ibid.,  p.  238-241. 

Note.  —  S'ensuyt  la  repartition  mentionnée  dans  l'acte  ci-dessus.  — ■ 
Nous  commis  et  députez  de  la  parte  des  Trois  Ëstats  de  Liège  et  comte 
de  Looz,  assavoir  du  vénérable  Chapitre  St-Lambert,  et  la  Noblesse  et 
dudit  Tiers  Estats,  et  nommément  de  la  cite  et  des  bonnes  villes  du  plat 
pays,  et  aussy  des  Eglieses  secondaires  et  prélats  a  elle  associez,  a  tous 
ceux  qui  sont  d'un  mesme  corps  et  appartenants  a  une  mesme  commu- 
nauté doyent,  par  tous  les  moyens  iustes  et  raisonnables,  pour  chasser 
le  repos  et  la  tranquillité  publicques,  voir  le  bien  d'un  chascun  en  parti- 
culier s'il  est  possible.  Avons  pieca  eu  par  ensemble  plusieurs  discours  et 
conférences,  affin  que  toutte  occasion  fut  retranchée  aux  susdits  Ëstats 
de  plaintes,  querelles,  discordes  et  desunion  qui  soldent  renaistre  quant 
il  fauloit  faire  aident  pour  le  secours  et  assistance  du  Pays  et  autres 
nécessitez.  Et  par  ce  que  le  cierge  primair  et  Cathédrale  et  les  secon- 
daires avec  ses  prélats  et  autres  associez,  tant  extraines  qu*intraines, 
pretendoient  tous  d'estre  par  trop  plus  chargez  es  contributions  qu'ils 
accordoient  volontairement  et  librement  et  aceants  souvente  fois  font 
leurs  plaintes  de  cecy,  par  ses  commis  et  députez  a  S.  A.  S.,  ses  prédé- 
cesseurs en  l'evesche  et  principauté  de  Liège  ;  c'est  pourquoy  Sa  ditte 
Altesse  nous  at  maintes  et  maintes  fois  admoneste,  requis  et  unicque- 
ment  exhorte  que  missions  en  avant  et  asseurissions  en  pied  plus  égal 
et  moins  preiudiciables  a  l'advenir  a  tout  le  Cierge  susdit  et  faisissions 
en  cet  endroit,  pour  ce  ressort,  de  greit  a  greit  un  bon  accord,  ce  que 
nous,  commiz  et  députez  susdits,  aiants  soigneusement  considère  et  dise- 
rants  d'ensevelir  tous  prétextes  d'altercas,  débats  et  altercations  entre 
les  naturels  du  pays  de  Liège,  qui  ne  peuvent  estre  maintenus  et  con- 
sidérez en  ce  temps  chatouilleux  et  Dascheux,  voire,  en  toute  saison 
d'année  et  de  sicle,  si  non  par  une  ferme  leaison  d'amour  et  bienveil- 
lance mutuelle, 
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Avons  passe,  arreste  et  ratifie  pour  a  tousioors,  mais  voire  soub  le 
bon  plaisir  des  Trois  Estats,  ce  présent  concordât  et  tous  les  points  et 
articles  y  contenus  et  spécifiez  qui  sont  tels  :  Premier,  tout  VEstat 
ecclésiastique  nomme  ci  dessus,  les  contributions  extraordinaires  qu'il 
passerat  a  un  commun  accord  et  consentement  avec  les  deux  autres 
Estats,  payerai  la  tierce  de  toutte  la  somme  qui  serat  accordée. 

Second,  messeigneurs  les  Gentilshommes  et  semblablement  avec  la 
cite  de  Li^e,  les  autres  bonnes  villes  et  tout  le  plat  pays  fumiront  les 
deux  autres  tierce-parte  a  la  &con  qui  s'ensuit. 

Tiers,  la  cite  de  Liège  avec  son  banlieu  payerat  la  cinquiesme  parte 
des  susdits  deux  tierces. 

Quart,  les  quattre  quartiers  avec  tout  ce  qui  dépend  d'eux  payeront 
les  aultres  quattre  parts  de  susdit  deux  tierces  de  la  somme  totale. 

Cinq,  TEstat  de  la  Noblesse  payerat  le  XVII®  de  toute  la  somme,  le- 
quel dixseptiesme  servirat  de  subvention  et  descharge  des  quattre  quar- 
tiers maintenant  dits. 

Six,  et  Ton  suiverat  dez  au  présent  ce  pied  et  ceste  repartition  pour 
furnir  les  deniers  que  les  Estats  ont  accorde  a  S.  A.  S.  pour  son  via- 
tique a  la  journée  de  Regensborgh  et  pour  avoir  la  quittance  absolutte 
de  ce  qui  est  decu  par  le  pays  de  Liège  a  Sa  Majesté  Impériale,  comme 
aussi  pour  autres  contributions  a  accorder  doresnavant  pour  les  néces- 
sitez et  bien  du  pays. 

Sept,  Ton  pourvoirat  qu'il  y  ait  un  bon  moyen  pour  l'entretiennement, 
réparation  et  fortification  des  chasteaux  et  maisons  fortes. 

Huict,  S.  A.  S.  par  Fadvis  et  conseil  du  vénérable  chapitre  St-Lam- 
bert  permetterat  par  son  authorite,  a  sa  Cite  de  Liège  et  aux  bonnes 
villes  du  Tiers  Estât  et  plat  pays,  qu'elles  puissent  mettre  quelque  im- 
post  raisonnable  sur  leurs  bourgeois,  chascun  en  son  resorte  seulement, 
affln  qu'elles  ayent  les  moyens  de  kire  argent  et  trouver  leurs  quotes, 
moyennant  que  le  susdit  Estât  ecclésiastique,  les  secondaires  et  la 
Noblesse  ne  soyent  asservis  ou  surchai^z  par  tele  quelè  impost,  et 
respectivement  les  autres  Estats  seront  le  mesme,  tellement  que  la  Cite 
et  villes  et  plat  pays  n'en  soyent  surchargez. 

Neuff,  nul  Estât  n'en  userat  aucune  sceduUe  ou  billets  ny  conmian- 
derat  ^ire  ou  ferat  aucune  cuellette  des  deniers  sur  le  plat  pays  ou 
sur  les  terres  qui  sont  az  champs,  sains  y  comprendre  les  fief^,  biens 
ecclésiastiques  et  nobles  tenemans,  qu'au  préalable  S.  A.  S.  ou  son  Con- 
seil ou  ses  députez,  avec  les  commis  des  Trois  Estats,  ne  soyent  appelez 
}K)ur  le  passer  et  accorder  et  ce  par  tel  si  que  le  Chapitre  St-Lambert 
le  communicquerat  au  cierge  secundaire. 

Dix,  les  recepveurs  des  cuillettes  seront  passez  sur  le  plat  Pays,  appor- 
terat  a  S.  A.  S.  et  aux  susdits  députez  le  double  et  copie  authentique 
des  quotisations  et  charges  pai-ticulieres  qu  on  appelle  rolles  et  laisserai 
la  ditte  copie  ens  mains  de  S.  A.  et  commis  susnommez,  et  ce  devant 
qu'il  envoyé  cha  et  par  les  quartiers  les  billets  et  cedulles;  il  rendrai 
aussi  compte  des  deniers  cuilliees  a  S.  A.  S.  et  aux  députez  susdits,  et 
les  crenckeniers  et  tous  autres  exécuteurs  ne  pourront  exiger  ou  prendre 
aucun  salaire  pour  leurs  exécutions,  si  non  de  ceux  que  leur  font  taire 
la  ditte  exécution,  et  ne  pourront  mesme  exécuter  personne  pour  les 
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deniers  publics,  s'ils  n'ont  preallablement  ordonnance  expresse  des  re- 
cepveurs  des  susdits  deniers  publics,  a  peine  d'estre  prive  de  leur  office 
et  chastiez  arbitrairement. 

Onze,  nous  n'entendons  aucunement  contrevenir,  abroger  ou  preiu- 
dicier  aux  privilèges  coustumes,  tisances,  prerogatifË,  droits,  libertez  du 
dit  Estât  ecclésiastique,  comme  respectivement  des  autres  Estats  com- 
petants  a  chascun  d'eux. 

Et  affln  que  le  présent  accord  demeure  a  iamais  ferme  et  vaillable, 
nous  avons  requis  a  Son  Altesse  Serenissime  le  confirmer  et  approuver, 
mesme  en  charge  a  chascun  des  secrétaires  de  chascun  Estât,  soub  le 
bon  plaisir  dlceux  Estats  la  soubsigner.  Donne  en  Liège,  le  douziesme 
iour  de  mars  1594.  (Ainsy  soiibsiçne)  :  Ernest,  et  plus  bas  :  M.  Sampson, 
et  encore  plus  bas  ainsi  :  par  ordonnance  expresse  de  vénérables  révé- 
rends nobles  et  généreux  seigneurs  messieurs  les  députez  du  vénérable 
Chapitre  de  Liège,  Tib.  Melie,  notaire. 

V.  ibid.,  p.  242-247. 

Même  date.  —  Resolution  de  TEstat  des  Nobles  sur  la  propo- 
sition du  Prince,  faite  par  le  Prince  a  ses  Estats  le  14*  dudit  mois. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  comte  de 
Looz,  remercient  très  humblement  S.  A.  S.  de  l'honneur  qu'il  a  pieu  a  sa 
honte  de  tisLire  a  ses  Estats  par  sa  venue  et  particulièrement  des  soins 
qu'elle  a  ce  que  ses  subiects  et  pays  ne  soyent  pour  leur  quote  en  faute 
aux  contributions,  pour  la  deifense  contre  les  insultes  barbares  de  i'enne- 
my  commun. 

Mesdits  seigneurs  croyent  d'avoir  de  leur  parte,  en  conformité  de  leur 
reces  du  23  décembre  1661,  suffisamment  pourveu  aux  moyens  pour  furnir 
aux  sommes  nécessaires  pour  lors  proposez,  mais  puis  qu'iceux,  a  raison 
de  la  difficulté  et  difformité  n'ayent  sorti  leur  effect  et  exécutions,  mes- 
seigneurs tesmoignants  leur  promptitude  pour  ledit  secours,  après  avoir 
considère  la  proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estats,  le  14®  de  ce  mois, 
et  en  suitte  entendu  speciûcquement  les  sommes  requises,  accordent, 
moyennant  le  consent  des  autres  Estats  et  sans  le  tirer  en  consequense 
pour  le  futur,  tant  pour  satisfoire  aux  sommes  cy  devant  ieveez  avec  leurs 
interests  qu'a  celles  a  lever  tant  pour  la  milice  que  fraix  et  dépens  du 
voyage  qu'il  convient  faire  en  suitte  d'icelle  proposition,  la  somme  de 
cent  mille  patacons,  authorisants  a  cette  fin  leurs  recepveurs  Gruysen 
et  Salms,  pour  lever  lesdits  deniers  et  en  suitte  passer  les  obligations 
qu'il  conviendra  en  présence  des  greffiers  de  l'Estat. 

Pour  auxquels  coniointement  subvenir  consentent  a  la  levée  d'un  pecul 
extraordinaire  de  quattre  pattars  sur  cliaque  tonne  de  bierre,  quattre 
florins  bb.  sur  l'ayme  de  vin  fort  et  brandevin  qui  se  debveront  prompte- 
ment  lever  et  rendre  comme  de  coustume  parmy  la  Cite,  bonnes  villes 
et  généralité  de  ce  Pays  de  Liège,  duché  de  Bouillon,  comte  de  Looz, 
Home,  vouer!  de  Fleron  et  autres  lieux  dépendants  de  cette  Evesche  et 
Piincipaute,  ressortissants  ec  suiects  de  l'Empiere,  sans  exemption  de 
personne  et  reserve  d'aucun  tiers,  avec  les  six  tailles  a  lever  comme  des- 
sus, le  tout  pour  le  terme  de  trois  ans,  en  cas  que  deux  ne  soyent  trouvez 
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suffisants  pour  les  refarnissements  susdits.  Estimants  que  messieurs  du 
cierge,  selon  lobligation  qu'ils  ont  plus  qu'aucun  autre  Estât  de  contribuer 
a  une  si  juste  guerre,  laquelle  se  fait  pour  la  deffense  de  TEglise  contre 
Fennemy  principal  d*icelle,  ne  contribueront  non  seulement  aux  moyens 
cy  dessus  accordez,  mais  aussy  se  régleront  au  futur  pour  y  satisfaire  a 
proportion  de  la  quote  que  d*auciennete  ils  ont  porte,  sans  qu'ils  pourront 
tirer  en  conséquence  les  présentes  résolutions  des  Trois  Ëstats  —  de  quoi 
meedits  seigneurs  protestent  bien  expressément  —et  s'il  se  treuve  du  bon, 
après  que  les  sommes  seront  restituez  avec  leur  interest  légal,  demeu- 
reront es  mains  desdits  recepveurs  Gruysen  et  Salms,  lesquels  avec  les 
subalternes  du  quartier  feront  diligence  pour  collecter  et  lever  les  deniers 
sans  dilay,  et  en  tienderont  registre  particulier  et  ne  pourront  pour  chose 
aucune  exposer  iceux  qu'aux  fins  pour  quels  ils  sont  destinez,  a  peine  de 
respondre  en  leurs  personnes  et  biens 

Continuant  Messeigneurs  les  payements  des  rentes  et  autres  nécessitez 
de  l'Estat,  les  imposts  courants  scavoir  celuy  du  soixantiesme  a  régler,  veu 
les  abus  qui  se  commettent  a  la  levée  d'icelluy,  les  six  pattars  sur  chaque 
tonne  de  bierre,  six  florins  sur  l'ayme  de  vin  fort,  dix  huit  sur  celle  du 
brandevin,  un  sur  celle  de  vin  du  pays  et  deux  sur  celle  du  myes,  pour 
semblables  trois  ans  avec  les  quattre  pattars  de  S.  A.  S.  a  finir  au  mois 
de  juillet  et  septembre  respectivement  de  Tan  mille  six  cents  soixante 
sept,  le  tout  conformément  a  leurs  reces  antérieurs. 

Suppliants  messeigneurs  S.  A.  S.  de  représenter  a  la  journée  et  assem- 
blée impériale  l'inegaUte  de  la  taxe  et  surcharge  de  son  pays  de  Liège  et 
comte  de  Looz,  comme  aussy  pour  la  diminution  d'iceUe  taxe  au  soulage- 
ment  de  ses  suiects  et  aussy  les  emprises  sur  son  dit  pays  par  la  substrao- 
tion  des  villes,  bourgues,  villages  et  surceants  qui  souloyent  contribuer  et 
subvenir  a  la  taxe  susditte,  ne  pas  aussy  de  moindre  considération  que 
son  dit  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz  a  este  expose  aux  misères  et 
calamité  des  guerres  voisines. 

Se  confiants  mesdits  seigneurs,  que  S.  A.  S.  aurat  pour  agréable  cette 
présente  resolution  et  prendrat  en  fin  favorable  esgard  sur  leur  iuste 
demande  et  griefi^  si  souvent  luy  présentez.  Fait  a  Liège  ce  24  décembre 
1663.  Ainsy  signe  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  J.  de  Hodaige. 

V.  ibid.,  p.  247-250. 

1664.  15  Janvier.  —  Renier  Veulemans  succède  à  Jean  van 
den  Edelbampt  comme  échevin  et  prête  serment. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  25. 

1664,  4  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Herman  Vaes,  ancien  bourgmestre 
et  receveur  de  la  propriété  bâtie,  ses  aVances  de  l'exercice  1663,  - 
empruntent  à  Anne  van  Ryckel,  veuve  d'Arnold  Menten,  1600  fier, 
de  Brabant  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de 
80  florins,  aflectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  4  mai 
de  chaque  année. 

V.  DocumerUboech  D,  p.  175. 
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1664,  17  Juin.  —  Proposition  de  S.  A,  S.  à  la  Journée  des 
États  convoqués  pour  le  20  du  même  mois. 

Messieurs.  Les  desseins  et  efforts  du  Turc  a  rinvasion  et  oppression 
de  TEmpire  Romain  et  dé  la  Chretiennete  n*estant  pas  moyns  évidents 
que  sa  puissance  a  les  poursuivre  est  très  formidable,  la  nécessite  d'une 
défense  si  iuste  et  si  glorieuse  a  réduit,  en  la  journée  qui  se  continue  a 
Ratisbonne,  les  debvoirs  d'un  chacun  au  besoin  de  porter  ses  soins  et 
unanimes  sentiments  a  s^entraccorder  des  moyens  aucunement  sortables 
de  se  mettre  en  bon  estât  de  pouvoir,  non  seulement  résister  au  tyrannie 
entrepreneur,  mais  aussy  profflter  des  occasions  qu'il  plaira  a  Dieu  de 
laisser  estre  favorables  a  tirer  de  lavantage  sur  luy. 

Cause  pourquoy,  outre  les  cent  mois  d'expédition  romaine,  qui  pour 
le  fraix  de  guerre  passée  ont  este,  il  y  a  plus  d'un  an,  accordez  et  en- 
tièrement furny,  tant  en  argent  qu'en  soldats,  la  resolution  s'est  dere- 
.  cheff  prise  de  subministrer,  selon  la  portée  du  contingent  ou  taxe  de 
chascun  a  telle  dit  expédition,  le  triple  des  soldats  avec  leurs  gaiges 
par  moi$,  a  commencer  dez  le  premier  jour  d'avril  dernier,  comme 
aussy  huict  mois  a  payer  une  fois  pour  tout  a  Sa  Maieste  Imperialle, 
pour  Tartillerie  et  tout  ce  qui  en  dépend  :  ce  qui  au  regard  de  nostre 
Pays  de  Liège  montera  suivant  la  specifflcation  cy  jointe.  Et  partant 
nous  ne  voulons  pas  douter  que  dans  cette  occurence,  qui  ne  souffre 
aucun  dilay  et  nous  oblige  a  recercher  tout  ce  possible  des  moyens  re- 
quis, a  n'estre  pas  dans  le  deffault  de  ce  qui  est  a  nostre  charge,  vous 
aviserez  qu'attendu  aussi  qu'il  scagit  de  la  conservation  universelle  et 
particulière  d'un  chascun,  en  ce  qui  est  de  la  religion,  biens,  vies  et  le 
plus  cher  qui  soit,  l'application  de  ce  zèle  que  vous  avez  si  souvent  laict 
paroistre,  a  nostre  satisfaction,  pour  le  bien  public,  ne  manquera  non 
plus  en  cette  occasion  que  nous  ne  permetterons  en  toutes  autres  que 
vous  ayez  a  désirer  les  preuves  de  nostre  très  bénigne  affection  en 
vostre  endroit.  Donne  en  nostre  château  de  Brûle,  le  17  juin  1664.  — 
Signé  à  l'originel  ;  Maximilien  Henry,  Electeur  de  CJologne,  Rosen  v', 
L.  de  Tornaco,  Pasc.  Foullon.  Et  y  estoit  imprime  le  zeel  de  Sa  ditte 
Altesse.  Par  copie  conforme  a  l'originel  :  F.  Delroux,  chanceliste. 

Note.  —  Suyt  la  quote  ou  spécification  du  Pays  de  Liège  pour  le 
triple  accorde  a  la  Journée  Impériale  de  Ratisbonne,  outre  les  cents 
Romermonats  qui  ont  estez  accordez  au  commencement  de  la  Journée, 
Van  passe,  et  furny  tant  en  argent  qu'en  soldats. 

Premièrement  pour  la  levée  de  150  cavalliers  a  soixante  six  et  deux 
tiers  patacons  pour  chaque  homme  :  10000  patacons. 

Pour  510  fantassins  a  8  patacons  chacun  :  4080  patacons; 

Item,  pour  les  armes  tant  de  cavallerie  que  d'infanterie  et  quattre 
pièces  de  canons  qui  sont  a  chaque  régiment,  comme  aussy  pour  fraix 
de  voyage,  lettres  de  change  et  autre  nécessitez  2000  patacons; 

Item,  huict  romermonats  qui  ont  estez  accordez  avant  trois  semaines 
par  l'Empire  a  Sa  Majesté  Impériale,  pour  l'entretient  de  l'artillerie,  qui 
porteront  avec  les  trois  postes  cy  dessus  22906  patacons,  laquelle  somme 
ne  se  payera  qu'une  fois  pour  tousiours. 

Item,  pour  l'entretient  de  la  cavalerie  et  infanterie  ci-dessus  men- 


—    182    — 

tionnez,  payement  des  officier»,  Ventretenance  et  appointemences  des 
généraux,  de»  conseillers  de  guerre  et  du  magasin,  il  convient  avoir 
pour  chaque  mois  dez  le  premier  du  mois  d'avril  dernier  :  4«06  p.  3  c. 
Dont  trois  se  debveront  touiours  payer  pour  avance,  ce  qui  fait  par  an  : 
55280  patacons. 

Somme  des  deux  parties  qu'il  est  nécessaire  de  recepvoir  promptement 
pour  un  an  entier,  scavoir  depuis  le  premier  d'avril  dernier  iusques  au 
mois  d'avril  16^,  est  :  78186  patacons. 

Je  dis  :  septante  huict  mils  cent  et  huictante  six  pattacons. 

Par  extraict  conforme  a  la  matricule  d'Empiere  et  décret  Impérial. 
{Signé)  :  Pasc.  PouUon.  —  Et  y  estoit  imprime  le  seel  de  Son  Altesse 
Serenissime,  sur  cire  rouge. 

V.  Registre  des,  propositions  et  resolutions  deJs  Estais,  p.  254-257. 

1664,  18  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  payer  à  Sébastien  Elbrechts,  receveur  de  la  pro- 
priété non-bâtie,  ses  avances  de  l'exercice  1663,  -  empruntent  à 
Hubert  Stemaerts,  bourgeois  de  Hasselt,  1300  florins  de  Brabant, 
et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  6é  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  juin  de  chaque 
année.  (V.  Documenfboech  D,  p.  175.) 

1664,  27  Juin.  —  Resolution  de  Messeigneurs  de  l'Estat  de  la 
Noblesse. 

Messeigneurs  de  l'Estat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  comte  de 
Looz  ayans  receus  avec  respect  et  soubmission  la  proposition  de  S.  Â.  S. 
donne  en  son  chasteau  de  Brûle  le  11^  et  fait  en  son  chapitre  Cathédrale 
le  20«  du  courant,  y  iointes  lettres  de  Sa  Majesté  Impériale  et  spécification 
des  choses  résolues  a  la  Diète  de  Ratisbonne,  pour  continuer  la  guerre 
contre  les  invasions  des  Turcques,  ennemy  jure  de  la  Chrestiennete, 

Mesdits  Seigneurs  ont  reconnue  la  nécessite  tres-evidente  qu'il  y  at 
de  contribuer  a  une  si  iuste  défense,  affln  de  garrantir  le  St-Empiere 
Romain  et  toutte  la  Chrestiennete  des  cruautés  et  oppressions  formi- 
dables de  cet  ennemi. 

Et  pour  correspondre  aux  bonnes  intentions  de  S.  A.  S.  et  a  celles 
des  Princes  et  Estats  de  TEmpiere  qu'en  la  ditte  assemblée  de  Ratis- 
bonne ont  este  prinses  de  contribuer  a  la  levée  des  gens  de  guerre  et 
payement  de  la  milice  nécessaire  depuis  le  premier  avril  dernier,  de 
continuer  de  trois  mois  a  autre  par  anticipation,  comme  aussy  a  autres 
sommes  reprinses  esdites  proposition  et  spécification. 

Messeigneurs  remercient  très  humblement  S.  A.  S.  des  soyns  qu  elle 
at  pour  asseurer  le  bonheur  de  ses  subiects  et  signament  a  ce  que  son 
pays  ne  soit  en  faute  de  subvenir  de  sa  parte  et  pour  sa  quote  aux 
contributions  susdites. 

Pour  auxquelles  satisfaire  mesdits  Seigneurs  par  leur  reces  du  24®  de 
décembre  dernière,  donne  a  la  proposition  de  S.  A.  S.  du  13*  dudit  mois, 
croyent  avoir  accorde  des  moyens  iustes  et  convenables,  lesquels  ils 
demeurent  et  les  continuent  pour  avoir  cours,  les  trois  ans  révolus. 
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Jusqu'au  remboursement  du  capital  et  interests  levez  et  a  lever,  or- 
donnant a  leurs  seigneurs  députez  de  faire  payer  tous  un  chascun,  en 
conformité  d'icelluy. 

En  outre,  consentent  présentement  par  provision  et  sans  le  tirer  a 
conséquence,  que  hors  des  deniers  qui  sont  receus  et  se  recevront  des 
moyens  susdits,  qui  doivent  servir  pour  remboursement  du  capital  et 
interest  des  cent  mille  pattacons,  soyent  employés  au  payement  des 
sommes  nécessaires  et  pour  le  supplément  ou  résidu  soit  levé  argent  a 
interest,  au  denier  vingt  si  faire  se  peut,  a  charge  et  obligation  des 
trois  Estais,  au  quel  effect  ils  authorisent  leurs  seigneurs  députez  pour 
avec  ceux  des  autres  Estats  conioincte'ment  passer  les  obligations  ordi- 
naires et  àccoustumees. 

Suppliants  S.  A.  S.  d'avoir  pour  agréable  cette  leur  présente  resolution 
et  d'estre  servie  de  faire  avoir  les  quittances  de  Sa  Majesté  Impériale 
pour  le  passe  et  faire  voire  a  ses  Estats  les  recez  mentionnez  par  sa  dite 
proposition,  comme  aussy,  par  sa  justice  et  bonté,  procurer  de  Sa  dite 
Majesté  les  effets  de  sa  lettre,  pour  la  modération  des  taxes  susdittes,  au 
soulagement  des  surcharges  de  son  pays  de  Liège,  pour  les  raisons  re- 
présentées a  la  Journée  dernière.  Fait  a  Liège,  ce  27*  de  juin  1664. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  261-264. 

1664,  28  Juin.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât 
sur  la  Proposition  faite  par  Teveque  le  20  du  même  mois. 

Messeigneurs,  ayants  délibérez  sur  la  proposition  faite  de  la  parte  de 
S.  A.  S.  a  ses  Estats  le  20  du  courant,  la  remercient  très  humblement 
du  grand  zèle  qu'elle  tesmoigne  pour  la  défense  et  conservation  de  la 
chretiennete  contre  les  invasions  de  Tennemy  barlmre  d'icelle,  et,  pour 
correspondre  suivant  leur  foiblesse  aux  bonnes  et  salutaires  intentions 
de  Sa  dite  Altesse,  ne  voulants  demeurer  en  &ute  de  furnir  conformément 
raccord  de  Tan  1594,  les  deux  tierces  de  la  somme  de  78186  patacons  2/3, 
nouvellement  encore  mise  a  la  charge  de  cette  province,  de  part  les 
Estats  de  TEmplere,  a  la  Journée  dernière  tenue  a  Ratisbonne,  laissant 
l'autre  tierce  a  la  charge  du  Cierge,  en  conformité  du  mesme  accord, 
ont  resoud  qu'on  puisse  prendre  encore  a  fraix  et  comptera  a  Sa  ditte 
Altesse  52124  pattacons;  pour  a  quoy  furnir  mesdits  seigneurs  continuent 
les  môsmes  moyens  de  la  journée  dernière  pour  terme  de  deux  ans,  a  avoir 
coui's  après  Texpiration  des  trois  années,  le  tout  aux  mesmes  reserves, 
authorisations,  clauses  et  conditions  reprinses  aux  reces  de  la  journée 
dernière  de  cest  Estât,  voir  et  a  condition  que  s'il  est  trouve  cy  après 
que  la  taxe  de  l'empire,  leur  proposée  a  raison  de  la  présente  guerre 
contre  le  Turc,  seroit  abusive  et  excédante,  comme  ils  croyent  a  propo- 
sition celles  cy  devant  Élites  es  pareilles  occasions,  que  le  surplus  leur 
deverat  demeurer  util. 

Suppliants  très  humblement  S.  A.  S.  d'aggreer  cette  leur  resolution 
et  de  continuer  son  crédit  envers  Sa  Majesté  Imperialle  et  ailleurs,  pour 
Teffect  et  exécution  de  leur  très  iuste  demande  et  instance  très  humble, 
faite  par  leur  reces  de  la  ditte  journée  dernière  au  soulagement  de  son 
pauvre  Tiers  Estât,  ses  fldels  sillets,  lesquels  iusques  ors  ont  presque  le 
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tout  contribue  au  soutient  de  cette  Estât,  leur  estant  autrement  impos- 
sible de  contribuer  au  futur  de  ceste  sorte,  se  trouvant  iceUuy  par  trop 
espuise. 

Protestant  mesdits  seigneurs  en  profond  respect,  en  cas  que  le  cierge 
ne  vient  a  contribuer  Tautre  tierce  de  la  dite  somme,  comme  aussy  de 
cent  milles  pattacons  cj  devant  avancez  a  Sa  ditte  Altesse,  (dont  ils  sont 
attendants  la  iuste  rétribution)  et  que  en  ce  regard  arrive  quelque  incon- 
vénient, dommage  et  interest,  çue  rien  ne  leur  deverat  estre  impute  ny 
mis  a  leur  charge,  ains  audit  cierge  en  ce  refractaire,  manquant  et  de- 
ûdllant  de  s'acquitter  de  son  obligation.  Donne  a  Liège,  en  rassemblée 
de  Messeigneurs  du  Tiers  £stat  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz  tenue 
le  28"»  de  juin  1664.  (V.  ibid.,  p.  258  et  259.) 

1664,  30  Join.  —  Resolution  de  Messieurs  de  la  Cathédrale. 

Messeigneurs  les  vice  doyen  et  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Liège, 
ayants  délibère  sur  la  proposition  faite  de  part  S.  A.  S.  a  ses  Estats  de 
ce  Pays  le  vingtiesme  de  ce  mois  de  juin  1664  et  considère  les  lettres  de 
Sa  Mi^aste  Impériale,  avec  la  spécification  des  resolutions  priuses  en  la 
diette  a  Ratisbonne,  pour  continuer  la  guerre  contre  Turques. 

Mesdits  seigneurs  ont  dez  au  25  du  courant  tombe  d'accord  avec  UEstat 
de  la  Noblesse  de  se  conformer  aux  remonstrances  faites  par  S.  A.  S.,  en 
contribuant  pour  le  levée  des  gens  de  guerre  et  payement  de  la  milice 
nécessaire  depuis  le  premier  d*avril  dernier  et  continuer  de  trois  mois 
a  antres  sommes  a  payer  une  fois,  reprinses  en  la  dite  spécification. 

Dont,  pour  y  satisfigiire,  il  y  a  este  resoud  que  les  moyens  accordez  a  la 
dernière  journée,  scavoir  de  quattre  pattars  sur  chacque  tonne  de  bierre 
et  quattre  florins  sur  Tayme  de  vin,  a  payer  par  tout  ce  pays  et  touttes 
personnes,  exempts  et  non  exemps;  outre  ce  six  tailles  deveront  estre 
continuez  après  les  trois  ans  accordez  en  la  journée  précédente,  pour 
avoir  cours  ultérieur  jusques  au  remboursement  des  deniers  nécessaires, 
levez  et  a  lever  avec  leur  interest  ;  dont  les  recepveurs  Gruysen  et  Salms 
sont  authorisez  pour  les  lever  et  passer  les  œuvres  sous  obligation  des 
moyens  accordez  et  a  accorder  et  pas  autrement,  après  que  les  seigneurs 
députez  de  S.  A.  S.  et  ses  Estats  auroit  avise  et  examine  ce  qui  est  receu 
et  a  recepvoir  des  dits  moyens,  pour  en  faire  un  iuste  compte. 

Cependant  messeigneurs  remercient  S.  A.  S.  des  soins  qu'elle  at  pour 
la  conservation  de  la  chrestiennete  et  la  prient  d'avoir  agréable  cette 
présente  resolution  ;  aussy  d'estre  servie  de  faire  avoir  les  quittances  de 
Sa  Majesté  Impériale  pour  le  passe,  avec  le  reces  mentionne  en  sa  ditte 
proposition;  ne  doubtant  au  restque  par  sa  bonté  et  justice  elle  procu- 
rerat,  a  cest  Estât  de  Sa  dite  Majesté,  les  effects  de  sa  lettre  pour  la 
modération  des  taxes  de  TEmpiere,  en  suitte  des  raisons  luy  représen- 
tées a  la  journée  dernière.  Fait  a  Liège,  au  Chapitre  ordinaire  le  30  de 
juin  1664.  (V.  ibid.,  p.  260-261.) 

1664,  4  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  le  motif  énoncé  dans  Tacte  du  4  mai  précédent,  - 
empruntent  à  messire  Jean  van  den  Creeft  3000  florins,  et  lui 
souscrivent  une  rente  de  150  florins.  (V.  DocwnerUboeck  D,  p.  178 
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1664,  6  novembre.  —  Les  mêmes,  -  pour  le  même  motif,  - 
empruntent  500  florins  à  messire  Gilles  Vaes  et  lui  souscrivent 
une  rente  de  25  florins. 

V.  Documentboeck  D,  p.  178. 

« 

1664,  17  novembre.  —  I^es  mêmes,  -  pour  le  môme  motif,  - 
empruntent  2000  flor.  à  Marie  Menten,  veuve  de  François  Colen, 
et  lui  souscrivent  une  rente  de  100  florins. 

Collection  de  chartes,  n^  CCII.  —  Original  sur  parchemin,  muni 
des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Documentboeck 
i>,  p.  179. 

1664,  80  décembre.  —  Adrien  Lintermans,  mandataire  de 
Barthélémy  van  der  Hauweycken,  curé  et  chanoine  de  la  Collé- 
giale de  St-Trond,  achète,  de  Hubert  Stenarts,  la  rente  que  la 
ville  lui  avait  souscrite  le  18  juin  précédent. 

V.  Documentboeck  D,  p.  175. 

1665,  13  avril.  —  Acte  d'échange  entre  la  ville  de  StrTrojnd, 
représentée  par  Téouyer  Georges  van  den  Edelbampt  et  Téouyer 
Henri  de  Heusch,  bourgmestres,  d'une  part,  et  Michel  van  der 
Smissen,  abbé  de  St-Trond,  représenté  par  Remacle  Bartholeyns, 
receveur  de  l'abbaye,  d'autre  part.  —  Les  premiers  cèdent  au  se- 
cond une  parcelle  de  terre  sise  entre  Halmael  et  Stayen,  joignant 
le  ruisseau,  l'abbé  et  Jean  Sanen  ;  le  second  donne  en  retour  une 
rente  de  15  florins  3  sous  de  Brabant,  faisant  partie  d'une  rente 
de  45  florins  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 

V.  Documentboeck  Z>,  p.  180. 

1665,  23  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Denis  Mabilien,  receveur  de  la  pro- 
priété-bâtie,  les  avances  qu'il  a  faites  pendant  l'exercice  1664,  - 
empruntent,  au  chapitre  de  Notre-Dame,  1550  florins  de  Brabant, 
et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  de  77  florins  10  sous,  La 
somme  est  comptée  par  Arnold  Coelen,  en  présence  de  Baux  et 
Lambert  Putmans,  respectivement  doyen  et  chanoine  du  chapitre, 
entre  les  mains  de  Denis  Mabilien  susdit. 
V.  Docum£nlboeck  i>,  p.  181. 

1665,  23  mai.  —  Les  mêmes,  -  pour  le  même  motif,  -  em- 
pruntent à  messire  Jean  van  den  Creeft,  mille  florins  de  Brabant 
et  lui  souscrivent  une  rentQ  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  23  mai  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  Z),  p.  184. 
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.  1665,  23  Juin.  —  Les  mêmes,  -  pour  le  même  motif  et  aussi 
pour  payer  les  avances  faites  en  1664  par  Gisbert  Lambrechts, 
receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  -  empruntent  1®  à  Técuyer 
Denis  van  den  Edelbampt,  2000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  100  florins  ;  2*^  à  la  mense  des  Lépreux,  représentée 
par  son  receveur  François  van  der  Boenten,  2320  florins,  et  sous- 
crivent une  rente  de  116  florins.  (V.  Documentboeck  D,  p.  184  et  185.) 

1666,  13  janvier.  —  Les  mêmes,  -  pour  rembourser  à  Denis 
Mabilien,  receveur  de  la  propriété  bâtie,  les  avances  qu'il  a  faites 
à  la  ville  pendant  Texercice  1665,  -  empruntent  à  Jean,  Baux, 
doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame,  1000  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  de  50  florins,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  13  janvier  de  chaque  année.  (V.  ibid.,  p.  186.) 

1666,  mardi,  2  mars.  —  Le  bourgmestre  van  den  Put  est 
délégué  pour  assister  à  la  journée  des  États  du  11  courant, 
*     V.  Maendachboech  F,  Judidael  Maendachboech  l,  f^  2. 

1666,  12  mars.  —  Pi'oposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estats 
au  chapitre  cathédrale. 

Messieurs.  Comme,  depuis  nostre  advenement  a  cette  principauté, 
nous  n*avons  rien  omis  de  ce  qu^avons  cru  pouvoir  faire  a  sa  conser- 
vation et  a  la  tranquillité  et  asseurance  de  noz  subiets,  nous  avons  bien 
voulu,  en  la  coniuncture  présente,  nous  rendre  et  séjourner  en  ceste 
nostre  Cite,  pour  entendre  de  plus  près  a  vos  besoins  et  utilité  et  cor- 
respondre de  touttes  retendue  de  nostre  puissance  a  vos  bons  advis,  en 
tout  ce  qui  sera  juge  de  plus  convenable. 

Et  comme  tous  nos  soins  et  vos  conseils  seroyent  inutils,  sUls  n'es- 
toyent  appuyés  par  des  moyens  publicqs,  puisque  sans  cela  aucun  Estât 
ne  peut  subsister  ny  la  neutralité  de  ce  pays  solidement  estre  souste- 
nue,  nous  voulons  nous  promettre,  des  obligations  que  vous  avez  a  vostre 
propre  conservation  et  bonheur,  que  ne  manquerez  non  seulement  de 
consentir  a  la  continuation  des  dits  moyens,  ains  de  nous  adouvrir  aussy 
voz  sentiments  et  bons  advis,  comment  vous  croyez  qu'en  cette  coniunc- 
ture dangereuse  nous  puissions  conserver  et  maintenir  cestuy  pays  en 
repos  et  en  tranquiUite.  Donne  a  nostre  Cite  de  Liège,  le  12  du  mois  de 
mars  1666.  Signe  a  l'originel  :  Maximilien  Henri,  Electeur  de  Cologne, 
Rosen  v^  et  plus  bas  :  J.  L.  Crefft. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  264-265. 

1666,  13  mips.  —  Adrien  Lintermans,  ancien  bourgmestre  de 
St-Trond,  en  qualité  de  mandataire  de  Barthélémy  Hauweycken, 
curé  et  chanoine  de  Notre-Dame,  achète  de  Hubert  Stenaerts,  de 
Hasselt,  pour  la  somme  de  4000  florins,  la  rente  de  200  florins  que 
celui-ci  avait  acquise  sur  la  ville  de  St-Trond  par  acte  du  12  mars 
1661  (V.  plus  haut,  p.  162).  (V.  Docunientboech  D,  p.  107.) 
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1666,  21  mars.  —  Résolution  de  Messieurs  de  l'Estat  de  la  No- 
blesse, sur  la  propoôition  faite  par  le  Prince  le  12  du  même  mois. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  Noblesse  de  Pays  de  Liège  et  Comte  de 
Looz,  ayant  entendu  la  proposition  faite  de  la  parte  de  S.  A.  S.  son 
chapitre  de  Liège  le  12  du  courant,  réitèrent  et  redoublent  leurs  remer- 
ciments  très  humbles  qu'ils  ont  faits  es  assemblées  précédentes  a  S.  A. 
S.  des  soins  paternels  qu'elle  at  este  servie  d'avoir,  depuis  son  advene- 
ment  a  sa  Principauté,  pour  la  conservation,  tranquillité  et  assurance 
de  ses  suiets  et  Pays  de  Liège. 

Et  particulièrement  a  ce  qu'en  ceste  coniuncture  présente  elle  a  prins 
la  peine  de  se  rendre  et  séjourner  en  sa  Cite  a  l'effect  susdit,  pendant 
lequel  seiour  ses  suiets  et  Pays  ont  ressenti  des  soulagements  et  béné- 
fices bien  notables. 

Mesdits  seigneurs  n*ont  manque  et  ne  manqueront,  en  tout  ce  qui  sera 
de  leur  pouvoir,  de  correspondre  aux  intentions  et  voluntez  de  Sa  "dite 
Altesse,  en  tout  ce  qu'elle  trouverat  nécessaire  et  convenable  pour  le 
maintien  de  la  neutralité  et  repos  de  son  pays. 

Et  en  témoignage  de  ce  et  afiln  que  les  soins  de  Sa  ditte  Altesse  ne 
soient  rendus  inutils  faute  des  moyens  publicques,  mesdits  seigneurs,  pour 
les  appuyer  et  tant  plus  solidement  maintenir  et  soutenir  la  neutralité 
de  ce  Pays,  comme  jusques  ores  elle  a  este  par  le  crédit  et  correspon- 
dance d'icelle  avec  les  Princes  et  Estats  voisins  maintenue  et  soustenue, 
ont  continue  les  imposts  du  60^  et  les  six  pattars  sur  chacque  tonne  de 
bière,  six  florins  sur  l'ayme  de  vin  fort,  dix  huyct  sur  celle  de  brandevin, 
un  sur  celle  du  vin  du  Pays  et  deux  sur  celle  de  myes,"  pour  trois  ans, 
avec  les  4  pattars  pour  S.  A.  S.,  le  tout  pour  finir  au  mois  de  juillet 
et  septembre  de  Tan  1670,  a  payer,  en  conformité  de  leur  reces  du  24 
décembre  1663,  par  la  cite,  bonnes  villes  et  généralité  de  ce  Pays  de 
Liège  et  Comte  de  Looz,  avec  la  vouerie  de  Fleron. 

Hqrs  quels  mesdits  seigneurs  accordent  cent  mils  florins  pour  la  chose 
connue,  outre  les  dix  mils  pattacons  cy  devant  accordez  a  Sa  dite  Altesse. 

De  plus,  accordent  six  mils  semblables  pour  estre  employez  es  négocia- 
tions secrets,  voire  que  chacque  Estât  pourrat  dénommer  une  personne 
qui  aviserat  ou  s'applicqueront  les  deniers,  ratifiants  le  reces  fait  par 
les  seigneurs  députez  de  Sa  dite  Altesse  et  de  ses  Estats,  le  13"  de  juin 
1665,  touchant  deux  mih  patacons  appliquez  dans  une  nécessite  pres- 
sante, deschargeant  le  chanoine  Coninx  de  l'obligation  par  luy  donnée. 

Et  attendu  que  TEstat  se  treuve  charge  de  l'entretenance  de  la  gar- 
nison et  fortification  du  chasteau  de  Bouillon,  sans  que  par  ce,  depuis 
quelques  années,  il  ayt  rentre  a  l'Estat  aucun  denier  du  dit  duché  de 
Bouillon,  Messeigneurs  requerent  S.  A.  S.  et  son  Engliese  de  les  faire 
rentrer  en  contribution  aux  deniers  qui  s'accordent  présentement,  a  payer 
au  premier  rendage,  pour  la  conservation  egalle  de  cest  Estât  et  Pays. 

Et  quant  aux  quatre  florins  sur  l'ayme  de  vin  fort  et  quatre  pattars 
sur  chaque  tonne  de  bière,  avec  les  six  tailles  accordez  a  raison  des 
Turques,  plus  amplement  reprins  par  leur  reces  du  27™«  de  juin  1664, 
mesdits  seigneurs  les  continuent  encore  deux  ans  au  delà  du  terme  y 
reprins,  a  condition  que  les  i-ecepveurs  Gruysen  et  Salms  ne  pourront 
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employer  le  provenu  d'iceux  qu'aux  Ans  pour  quels  ils  sont  destine, 
voire  qu'après  que  le  capital  et  intereet  des  rentes  seront  refiimis,  le 
boni,  8*il  y  en  at,  retoomerat  au  profit  de  TEstat. 

Et  en  considération  des  bons  offices  renSus  et  grands  desp^is  et  fraix 
endurez  et  employez  es  diverses  ambassades  et  légations  faites  de  la  part 
de  S.  A.  S.  envers  les  roys,  princes  et  Ëstats  voisins,  pour  le  suiet  que 
dessus,  Mesdits  seigneurs  ont  accorde  que  hors  de  quattre  florins,  qaattre 
patars  et  six  tailles  susdits,  soit  prinse  la  somme  de  dix  mils  pattacons, 
pour  une  fois  tant  seulement. 

Et  estant  informez  qu*ils  se  treuveroint  des  personnes  qui  présentent 
de  Targent  a  FEstat  au  20®  denier,  mesdits  seigneurs  sont  d*avis  qu'il  soit 
propose  aux  créanciers  qu'ils  ayent  a  réduire  leurs  rentes  du  quinzième 
au  20^,  autrement  que  le  capital  soit  restitue  a  ceux  qui  ne  sy  vouldront 
régler,  en  surrogant  en  leur  place  ceux  qui  compteront  argent  au  20^ 
comme  dit  est. 

Et  comme  mesdits  seigneurs  ont  diverses  tbis  remonstre  et  se  deplaint 
des  usurpations  et  preiudices  qui  se  font  ioumellement  a  leurs  droicts  et 
juridictions,  comme  aussy  de  divers  abus  et  conflicts  qui  se  sont  glisse 
entre  les  tribunaux  de  ce  Pays,  aux  quels  ils  convenient  remédier,  mesdits 
seigneurs  supplient  S.  A.  S.  qu'elle  soit  servie  de  les  &ire  examiner  par 
les  personnes  députez  ou  a  députer  a  cest  effect,  tant  de  sa  parte  que  de  ses 
Estats.  Et,  pour  ce  avancer  et  tant  plus  tost  expédier,  sont  d'avis  qu'iceux 
députez  soyent  deft*oyez  raisonnablement  hors  des  deniers  des  Estats. 

Comme  aussy  que  la  Carolinne  puisse  estre  mise  en  deue  observance, 
avec  deflenses  a  tous  cloistres  et  gens  d'egliese  de  faire  des  acquestes,  qui 
a  la  longue  pourroint  attirer  et  incorporer  a  leur  domaine  tous  les  biens 
temporels  universellement,  a  la  mine  et  anéantissement  des  maisons 
nobles  et  touttes  autres  séculiers  et  occasionner  des  grandes  confusions. 

Suppliants  S.  A.  S.  que  son  plaisir  soit  de  continuer  ses  bons  offloes  a 
la  conservation  ditte  et  avoir  pour  agréable  la  présente  resolution  et  les 
conserver  tousiours  en  ses  bonnes  grâces.  Fait  a  Liège  le  21®  de  mars 
1666.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  de  Hodaige. 

V.  Registre  des  resolutions  et  propositions  des  Estats,  p.  272-276. 

1666,  22  mars.  —  Resolution  de  messeigneurs  du  Tiers  Estât. 

Messeigneurs  les  Bourguemaistres  de  la  cite  de  Liège,  bourguemaistres 
et  députez  des  bonnes  villes  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz,  délibé- 
rants sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  noz  Estats  le  12«  du  courant, 
remercient  très  humblement  Sa  dite  Altesse  des  soins,  peines  et  travaux 
par  quels  elle  at  eu  la  bonté  de  maintenir  jusques  au  présent  son  pays  de 
Liège  en  repos  et  tranquillité  et  en  correspondant,  tant  qu'en  eux  est,  a 
ses  bonnes  et  salutaires  intentions,  accordent,  pour  la  subsistance  et 
nécessite  de  l'Estat,  la  continuation  de  l'impost  du  60®,  a  régler  pour  le 
bon  et  avancement  du  commerce,  comme  aussy  les  peculs  des  six  pattars 
sur  la  tonne  de  bière,  six  florins  sur  Tayme  de  vin  fort,  dix  huict  florins 
sur  le  brandevin,  deux  sur  celle  de  myes  et  un  sur  le  vin  du  Pays,  pour 
trois  ans,  a  commencer  après  l'expiration  du  terme  reprins  dans  leur  reces 
du  24"^  décembre  1663  et  Anii;  en  juillet  et  septembre  respectivement  de  Tan 
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1670,  reserve  a  la  cite  et  villes  leurs  tierces  des  dits  pecnls  comme  du  passe. 
.  En  outre,  consideraut  la  portance  des  charges  ordinaires  et  afin  que 
dans  les  occurences  du  temps  présent  TEstat  ne  demeure  en  deffault, 
accordent  la  continuation  des  quattres  flor.  brab.  sur  Tayme  de  vin  fort 
et  quattre  pattars  sur  la  tonne  de  bière  et  des  six  tailles  reprises  dans 
leur  reces  des  deux  ioumees  antérieures,  et  ce  pour  deux  ans,  a  comment 
cer  après  Texpiration  du  terme  y  mentionne,  aux  mêmes  reserves,  autori- 
sations, clauses  et  conditions  y  contenues,  et  de  la  consomption  des  bestes 
et  autres  moyens  subsidiaires  au  profit  de  la  cite  et  villes,  voire  que  ce 
qui  se  pourrat  trouve  de  boni  des  dits  deux  années,  au  dessus  du  besoin  de 
TEstat,  se  deverat  applicquer  a  la  rédemption  des  rentes  d*icelluy. 

Et  attendu  qu*a  Toccasion  des  guerres  voisines  les  négociations  secrètes 
pourront  estre  nécessaires  pour  le  maintien  du  Pays,  ils  accordent  une 
somme  de  six  mille  pattacons  par  an,  pour  estre  employé  au  besoing,  par 
ordre  d*un  députe  de  S.  A.  S.  et  de  chacque  Estât,  a  prendre  hors  des 
moyens  courants  comme  at  este  encore  fait  du  passe. 

Item  cent  mils  florins  par  an  hors  du  60®  pour  la  nécessite  cognue, 
durant  le  terme  de  la  dite  continuation. 

En  outre,  considérants  les  fraix  que  Sa  dite  Altesse  at  este  et  serat 
oblige  de  &ire  aux  ambassades  et  autrement,  luy  accordent  pour  donative 
la  continuation  des  quattre  pattars  sur  la  tonne  de  bière  et  dix  mille 
pattacons,  a  prendre  hors  du  60*^,  pour  chacun  des  trois  ans  après  Texpira- 
tîon  des  termes  reprins  aux  reces  précédons,  le  tout  aux  mesmes  reserves 
et  conditions  comme  devant,  pour  les  villes  au  regard  des  dits  quattre  pat- 
tars et  a  payer  par  tous  ceux  du  Pays  de  Liège,  comte  de  Looz  et  Home, 
duché  de  Bouillon  et  vouerie  de  Fleron  ;  a  quel  eflîBCt,  attendu  que  TEstat 
se  trouve  charge  de  Tentretenance  de  la  garnison  et  fortification  du  chas- 
teau  de  Bouillon,  sans  que  depuis  quelques  années  il  ay  rentre  a  TEstat 
aucun  denier  dudit  duché,  Messeigneurs  ont  requis  S.  A.  S.  et  son  Egliese 
de  faire  rentrer  en  contribution  aux  deniers  publicques  desia  accordez  et 
a  accorder  pour  la  conservation  egalle,  le  mesme  aussy  quant  au  comte 
de  Horne. 

De  plus,  attendu  que,  dans  les  coniunctures  présentes,  S.  A.  S.  at  la 
bonté  d'employer  son  crédit  très  particulièrement  pour  la  conservation 
du  Pays  et  de  sa  neutralité,  ils  luy  accordent  encore  une  sonome  de  dix 
mils  pattacons,  une  fois  a  prendre  hors  les  deniers  de  TEstat. 

Mesdits  seigneurs  ont  aussy  avoue  le  reces  &it  par  leurs  députez  tou- 
chant deux  mils  pattacons  déboursez  pour  une  nécessite,  deschargeant  le 
S' chanoine  Coninx  de  Tobligation  par  lui  tournée  a  ce  suiet. 

Suppliant  S.  A.  S.  d'avoir  cette  leur  resolution  pour  agréable  et  de 
continuer  ses  soins  paternels  a  la  conservation  de  ce  pays  ;  particulière- 
ment aussy  a  Tobservance  de  la  Caroline,  au  regard  de^  acquestes  que 
font  les  cloistres,  collèges  et  églises,  voire  mesme  plusieurs  prélats  es- 
trangers,  dans  la  cite,  bonnes  villes  et  pays,  au  grand  preiudice,  surcharge 
et  ruine  du  Tiers  Estât  et  notoir  interest  du  publicq,  en  exécution  du  reces 
du  20  et  22  d*octobre  1642  et  autres  antérieurs  faits  par  les  Trois  Estats  et 
qu'elle  soit  servie  d'ordonner  a  tous  juges  de  sy  conformer.  Fait  a  Liège 
ce  22  de  mars  16ôô.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
G.  Dusart.  (V.  ibid.,  p.  265-269.) 
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1666,  23  mars.  —  Résolution  de  Messieurs  du  Chapitre  Ca* 
tliedraile. 

Prince  Serenissime.  Messeigneurs  les  doyen  et  Chapitre  de  Liège, 
ayants  entendu  vostre  proposition  Mte  le  12®  du  courant  a  ses  Ëstats  de 
ce  Pays,  iuy  demeurent  fortement  obligez  de  la  peine  qu'elle  a  prins  de  se 
rendre  par  deçà,  en  la  dangereuse  coniuncture  du  temps  présent,  dans  le- 
quel Ton  ne  parle  que  des  guerres  voisines  capables  de  donner  la  terreur 
a  tous  Ëstats. 

Ce  pourquoy  leur  devoir  est  de  seconder  les  soins  et  bons  desseins  de 
V.  A.  S.  suivant  leur  pouvoir,  pour  la  conservation  de  cest  Estât  et  main- 
tien de  sa  neutralité,  consentant  a  cest  effect  a  la  continuation  des  moyens 
accordez  a  la  journée  dernière  et  ce  pour  trois  ans,  a  commencer  a  la  un 
du  terme  d^iceux. 

De  plus,  considérant  les  grands  fraix  qu'elle  a  fait  et  fSsut  iournaliere- 
ment  aux  ambassades  nécessaires,  tant  envers  les  roys  que  Ëstats  voisins 
et  Princes  d'Ëmpiere,  pour  la  conservation  de  cest  Estât,  accordent  aussy 
la  continuation  des  quattre  pattars  du  donative  et  dix  mille  pattacons 
hors  du  soixantiesme,  pour  le  terme  susdit,  et  de  plus  dix  mils  pattacons 
une  fois. 

Outre,  accordent  la  somme  de  six  mils  pattacons  par  an  pour  la  ditte 
terme,  pour  estre  appliquez  aux  négociations  secrets  qui  seront  seulement 
cognues  a  S.  A.  S.  et  les  députez  de  chaque  Estât. 

Au  rest,  ils  confirment  leur  décret  antérieur  pour  l'applicat  de  deux 
mils  pattacons  faits  dans  une  nécessite  pressante,  deschargant  le  s' cha- 
noine Coninx  de  l'obligation  par  Iuy  tournée  a  ce  suiet.  Et  comme  les 
deniers  de  TEstat  pieca  accordez  ne  seront  suffisants  pour  les  sommes  a 
fumir,  messeigneurs  accordent  la  continuation  de  quattre  pattars  contre 
les  Turques  pour  deux  ans,  a  conunencer  après  les  remboursements  a 
&ire  aux  créanciers  de  cest  Estât,  suivant  les  reces  antérieures,  et  aussy 
les  six  tailles  de  la  journée  antérieure  pour  ledit  terme,  voire  que  les 
rentes  crées  pour  la  contribution  contre  les  Turques  estantes  redimees 
et  les  dits  donatiis  estant  payez,  ce  qui  serat  du  rest  du  provenu  des  dits 
imposts  continuez  sera  reserve  pour  le  bien  pubUcq,  a  la  disposition  du 
chapitre  et  des  seigneurs  députez  des  deux  autres  Ëstats. 

Cependant  sur  rapport  &it  qu'il  se  treuve  des  personnes  qui  présentent 
de  l'argent  pour  TEstat  au  20®  denier,  messeigneurs  sont  d'avis  de  proposer 
aux  créanciers,  qu'ils  réduisent  leurs  rentes  de  15  au  20®,  et  que  le  capital 
soit  restitue  a  ceux  que  ne  s'y  voudroient  régler,  par  ceux  qui  auront 
envie  de  compter  argent  au  20®,  comme  dit  est. 

Et  comme  divers  abus  se  sont  glissez  es  tribunaux  de  ce  Pays  et  en 
l'administration  de  justice  et  évocations  hors  de  ce  Pays,  auxquels  il 
convient  remédier,  suivant  qu'il  at  este  encore  remontre  en  la  journée 
d'Estat  de  l'an  1660,  Messeigneurs  supplient  S.  A.  S.  qu'elle  soit  servie 
de  les  faire  examiner  par  les  personnes  a  ce  députez  ou  a  députer,  et  y 
apporter  le  remède  au  plus  tost,  requérant  entretemps  de  leur  parte 
Monsieur  le  doyen  et  les  députez  ordinaires  de  FEstat  et  autres  qu'il 
trouverat  a  propos  de  s'informer  des  dits  abus. 

Mesdits  seigneurs  supplient  V.  A.  S.  d'aggreer  la. présente  resi)0use 
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et  leur  bonne  volonté  de  seconder  ses  bons  desseins  pour  Tasseurance  et 
maintien  de  cestuy  Pays.  Donne  au  chapitre,  le  23  mars  1666.  —  Estoit 
signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  del  Ree. 
V.  ibid.,  p.  269-272. 

1666,  24  mars.  —  Proposition  seconde  de  S.  A.  S. 

Messieurs.  S.  A.  S.,  agréant  la  resolution  que  vous  luy  avez  donnée  sur 
la  proposition  vous  Êiite  de  sa  parte,  a  bien  vouli;  vous  tesmoigner  la 
satisfaction  qu'elle  reccy  t  du  zèle  et  de  la  promptitude  avec  laquelle  vous 
estez  portez  a  correspondre  a  ses  bonnes  intentions,  et  vous  asseurer  en 
mesme  temps  qu'elle  continuera  tousiours  ses  soins  pour  la  conserviition 
de  FEstat  et  de  la  neutralité.  \ 

Et  comme  vous  n'ignorez  pas  les  apparences  des  guerres  de  la  quelle 
les  Estats  voisins  sont  menacez,  elle  a  aussy  suiet  d'espérer  que  vous 
aurez  tousiours  les  mesmes  sentiments  pour  le  maintien  de  vostre  repos 
et  que  vous  ferez  en  sorte,  en  donnant  les  ordres  nécessaires  a  voz  députez 
qu'il  ne  manquera  rien  aux  fortifications  et  a  l'entretient  des  places  fortes 
de  ce  pays  et  particulièrement  de  la  ville  de  Tbuin,  laquelle,  comme  la 
plus  exposée  a  recevoir  quelque  outrage,  mérite  un  soin  plus  particulier 
pour  son  asseurance.  Cependant  S.  A.  S.  ne  manquera  pas  avons  protéger 
par  son  crédit  et  a  vous  garantir  autant  qu'il  lui  serat  possible  des  orages 
que  l'on  peut  craindre,  y  employant  mesme  du  sien.  Et  quoy  qu'elle  espère 
que  la  divine  Majesté  aura  la  bonté  de  les  destourner,  neantmoins  en 
toute  événement  elle  vous  donnera  de  temps  en  temps  des  marques  de 
son  affection,  en  vous  faisant  savoir  ce  qu'elle  trouvera  le  plus  a  propos 
pour  le  bien  public;  dans  la  confiance  que,  si  la  nécessite  obîigeoit  a  vous 
rappeler,  vous  secondrez  tousiours  ses  bonnes  intentions  qui  n'ont  autre 
but  que  le  repos  et  la  tranquillité  de  ses  suiets,  qu'elle  n'at  pas  mesme 
voulu  troubler  pour  le  présent  par  la  proposition  d'aucune  charge  nou- 
velle, non  obstant  touttes  les  iustes  craintes  que  l'on  peut  avoir  pour 
Tadvenlr,  s'estant  content  de  vous  proposer  simplement  la  continuation 
de  celles  qui  sont  absolument  nécessaires.  (V.  ibid. ,  p.  277-278.) 

1666,  26  mars.  —  Resolution  deuxiesme  de  Messeigneurs  du 
Tiers  Estât. 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz,  sur 
la  proposition  ultérieure  leur  faite  le  24<>  du  courant  de  part  S.  A.  S.,  la 
remercient  de  recheff  très  humblement  des  soins  et  prévoyances  qu'elle 
daigne  tesmoigner  pour  l'asseurance  et  conservation  des  places  fortes  et 
autres  de  ce  pays  le  plus  exposées  ;  et  quant  aux  munitions  et  fortifications 
des  dits  places  fortes,  leurs  députez  ont  tousiours  estez  a  ce  authorisez 
suffisamment,  lesquels  ne  manqueront  de  continuer  a  y  prévoir,  ainsy  que 
du  passe;  pour  ce  qui  est  de  la  ville  de  Thuin  l'une  des  exposées,  ils  sup- 
plient très  humblement  d'authoriser  les  bourguemaistres  a  icelie  pour 
lever  sans  fraix  et  £Edre  choix  de  40  ou  50  hommes  dans  leur  voisinage,  de 
plus  expérimentez  dans  les  armes  et  avenues  des  heux  voisins,  pour,  soirb 
le  commandement  d'un  officier  de  S.  A.  S.  et  suivant  ses  voluntez,  assister 
les  bourgeois  aux  gardes,  ouviages  et  autres  fonctions  militaires, par  ordre 
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des  dits  bourgtiemaistres  ;  les  gages  desquels  seront  payez  comme  les 
autres  garnisons,  si  longtemps  que  sera  trouve  a  propos  de  les  retenir. 
Et  pour  les  fortifications  a  icelle  ville  S.  A.  S.  est  aussy  très  humblement 
suppliée  d*autoriser  lesdits  bourgmestres,  pour  commander  les  habitants 
de  la  Chastellerie  de  Thuin  a  la  vuidange  des  Ibssez  et  autres  ouvrages 
qui  seront  par  S.  A.  S.  et  députez  des  Ëstats  trouvez  nécessaires  a  la 
mettre  hors  surprise.  Et  comme  il  pourrat  estre  besoin  d'aucuns  deniers, 
ils  espèrent  qu^elle  aurat  la  bonté  d'employer  son  crédit  vers  les  prélats 
voisins,  affln  que,  dans  la  nécessite  présente,  ils  y  contribuent,  puisque  la 
conservation  de  la  dite  place  leur  est  autant  importante  qu*a  TEstat. 
Donne  le  26  mars  1666.  ~  Signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
G.  Dussart.  (V.  ibid.,  p.  279-281.) 

M6me  date.  —  Second  reces  du  Chapitre  a  la  2^  Proposition 
de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estats  le  W  de  mars  16Ô6. 

Messieurs  les  doyen  et  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Li^e,  pour  tes- 
moigner  qu'ils  connaissent  assez  les  obligations  qu'ils  ont  et  doivent  avoir 
a  S.  A.  S.  pour  les  grands  soins  et  peines  qu'elle  prend  pour  la  conserva- 
tion de  cest  Estât,  remercient  très  humblement  et  déclarent  d*estre  prest 
de  seconder  ses  bonnes  intentions  en  touttes  les  occasions,  et,  comme 
présentement  elle  désire  que  les  députez  a  FEstat  soyent  authorisez  pour 
les  choses  nécessaires  a  la  fortification  et  entretien  des  places  fortes  de 
ce  Pays,  Messeigneurs  donnent  a  leurs  députez  de  pouvoir  entrer  en  ce 
comme  du  passe.  Et  comme  il  est  aussi  a  propos  d'aviser  a  la  conservation 
de  la  ville  de  Thuin,  pour  estre  plus  expose  que  d'autres  a  recevoir  quelque 
outrage,  mesdits  seigneurs  sont  d'avis  que  la  levée  de  50  ou  60  hommes  se 
pourroit  fsdre  avec  un  commandement  a  commettre  de  la  parte  de  S.  A.  S., 
voire  que  les  dits  gens  seront  stipendiez  comme  les  autres  garnisons  et 
que  la  dite  ville  se  pourra  fortifier,  a  efiect  seulement  de  la  mettre  hors  de 
surprise,  en  suitte  que  Sa  dite  Altesse  et  députez  de  ces  Estats  trouveront 
convenir. 

Suppliant  Sa  ditte  Altesse  d'estre  servie  de  commander  des  corvées 
nécessaires  des  voisins  pour  les  fortifications  a  &ire,  a  plus  grand  util  et 
soulagement  de  FEstat  et  d'agréer  la  présente  response.  Fait  au  chapitre 
le  26  mars  1666.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs, 
G.  del  Ree.  (V.  ibid.,  p.  280-281.) 

MAme  date.  —  Resolution  de  FEstat  de  la  Noblesse  a  la  2" 
proposition  de  S.  A.  S. 

Messeigneurs  de  FEstat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  comta  de 
Looz  ont  apprins  avec  joye  que  S.  A.  S.  at  agrée  la  resolution  donne 
de  leur  parte  a  sa  proposition. 

Et  pour  respondre  a  la  seconde  avec  pareil  zèle  qu'ils  ont  pour  le 
service  d'icelle  et  le  plus  grand  bien  du  Pays,  authorisent  leurs  sei- 
gneurs députez,  comme  du  passe,  donnant  ordre  d'aviser  qu'il  ne  manque 
rien  aux  fortifications  et  places  fortes. 

Et  quant  a  la  ville  de  'Hiuin,  considérants  combien  il  importe,  en 
ceste  dangereuse  coniuncture  du  temps,  de  Fasseurer  contre  les  surprises. 
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mesdits  seigneurs  seroient  d'avis  que  la  levée  de  50  ou  60  hommes  se 
pourroit  &ire  avec  un  commandant  a  establir  de  la  parte  de  S.  A.  S. 
qui  seront  stipendeez  de  TEstat,  comme  des  autres  garnisons,  tant  et  si 
longtemps  que  la  nécessite  le  requera.  En  outre,  sont  aussi  d'avis  que 
la  susdite  ville  se  pourrat  fortifier,  en  tant  que  de  besoin  sera,  pour  la 
mettre  hors  du  danger  de  surprise,  suivant  que  S.  A.  S.  et  les  députez 
des  Estats  trouveront  convenir,  suppliant  Sa  ditte  Altesse  de  comman- 
der des  corwees  des  voisins  a  ce  nécessaires,  affln  de  mettre  en  estât, 
comme  dit  est,  au  plus  grand  soulagement  de  TBstat. 

Remerciant  très  humblement  S.  A.  S.  des  assurances  et  déclarations 
qu'Ole  at  este  servie  de  donner  a  la  continuation  des  bons  offices  pour 
le  maintien  de  son  pays,  en  nous  disant  aussy  scavoir  de  temps  en 
temps  ce  qu'elle  treuvera  a  propos  pour  le  bien  publicque.  Ce  que  mes- 
dits seigneurs  seront  attendant  avec  toute  soubmission  et  respect  pour 
seconder  en  ce  qu'il  serat  de  leur  pouvoir  les  soins  et  affections.  Fait 
a  Liège,  le  26  de  mars  1666.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits 
seigneurs,  G.  de  Hodaige.  (V.  ibid.,  p.  281-282.) 

1666,  lundi,  13  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nom- 
ment aux  fonctions  de  chirurgien  de  la  ville  Georges  Geulers, 
junior,  en  remplacement  de  son  père,  démissionnaire. 

V.  Maendachboeck  F,  Judictael  Maendachboeck  /,  f>  3  v«. 

1666,  17  avril.  —  Sébastien  Ëlbrechts  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  bâtie  et  Josse  Strauven  receveur  de  la  propriété 
non-bâtie. 

V.  Maendachboeck  F,  Judictael  Maendachboeck  /,  P>  4  v<>. 

1666,  5  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  considérant 
que  le  sieur  Edelbampt,  échevin  de  Liège,  veut  fonder  à  Notre- 
Dame  un  anniversaire  duquel  les  pauvres  de  la  ville  bénéficie- 
raient et  considérant  aussi  les  grands  services  qu'en  maintes 
circonstances  le  fondateur  a  rendus  à  la  ville,  -  accordent  qu'à 
Toccasion  de  cet  anniversaire,  la  grande  cloche  soit  sonnée  la 
veille  et  le  jour  de  l'exonération,  sans  payement  d'aucun  droit. 
V.  Maendachboeck  F,  Judidael  Maendachboeck  /,  f>  4  v». 

1666,  9  mai.  —  Les  mômes,  -  vu  la  demande  des  receveurs 
de  la  ville  tendant  à  se  voir  payer  les  avances  qu'ils  ont  faites,  - 
ordonnent  d'emprunter  les  fonds  nécessaires  à  ce  remboursement. 
V.  Maendachboeck  F,  Judidael  Maendachboeck  /,  f>  5  v». 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Jean  van  Leeuw  et  Guillaume  Coemans  ; 
des  pelletiers.  Jaques  Buytenaken  et  Gilles  van  Entbroeck  ;  des 
boulangers,  Jean  Schoenaerts  et  Trudon  Dirix;  des  brasseurs,  Jean 
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Simons  et  Léonard  Coelmont;  des  bouchers,  Chrétien  Stynen  et 
Tancien  bourgmestre  van  Ham;  des  drapiers,  François  Putzeys 
et  Herman  Heusdens,  junior;  des  merciers,  van  den  Put,  ancien 
bourgmestre,  et  Baudouin  Lambrechts;  des  teinturiers,  Jean 
Trimpeneers,  junior,  et  Jean  Morren,  qui,  étant  décédé  dans  le 
premier  semestre,  fut  remplacé  par  Conrard  Snievaerts  ;  des  tan- 
neurs, Guillaume  Minsen  et  Mathieu  Fraykins  ;  des  cordonniers, 
Jean  Poels  et  Thadée  Grevens  ;  des  maçons,  Guillaume  Lemmens 
et  Jean  Mabilien  ;  des  charpentiers,  Guillaume  Motmans  et  Chris- 
tophe van  der  Monden  ;  des  tailleurs,  Conrard  van  der  Eycken  et 
Léonard  van  Winghe  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Guillaume  Lem- 
mens, van  Ham,  ancien  bourgmestre,  Jean  Morren  et  Jean  van 
Leeuw;  —  bourgmestres,  Técuyer  Georges  van  den  Edelbampt  et 
le  capitaine  François  Vaes. 

V.  Maendacliboech  F,  JtuUciael  Maendachàoech  /,  f>  5  v*. 

1666,  Inndi,  10  mai.  —  Les  anciens  bourgmestres  van  den  Put 
et  van  Ham  sont  nommés  sirijimeesters. 

V.  Maendachboeck  F,  JucUciael  Maendachboeck  /,  f>  6. 

Mdme  date.  —  Jean  Érasme  Godtschoven  J.  U.  L.,  fils  de 
récoutéte,  est  député  pour  siéger  aux  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  F,  Judidael  Maendachboeck  I,fi6. 

1666,  12  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  •  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte  du  23  avril  1665 
et  aussi  pour  rembourser  à  Gisbert  Lambrechts,  receveur  de  la 
propriété  non-bâtie,  ses  avances  de  l'exercice  1665,  -  empruntent, 
à  Jeanne  Petry,  veuve  de  Jean  Bormans,  7552  florins  de  Brabant 
et  lui  souscrivent  une  rente  de  377  florins  12  sous. 
V.  Documentbœck  D,  p.  187. 

1666,  13  mai.  —  Henri  Smets,  au  nom  de  sa  femme,  vend  à 
Jaques  Sprauten,  mandataire  de  la  Confrérie  de  la  Sainte  Croix 
en  l'église  de  Notre-Dame,  pour  la  somme  de  500  florins,  la  moitié 
d'une  rente  de  50  florins  acquise  sur  la  ville  de  St-Trond  par 
Jean  van  Cuelen,  le  12  novembre  1612  (v.  t.  III,  p.  280). 
Y.  au  dos  de  la  charte  CLXIII. 

1666,  15  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  12  mai  ci-des- 
sus, -  empruntent  à  Técuyer  Denis  van  den  Edelbampt,  bourg- 
mestre et  échevin  de  la  haute  Cour  de  justice  de  St-Trond,  1400 
florins  et  lui  souscrivent  une  rente  de  70  fl.,  rédimible,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  15  mai  de  chaque  année. 
y.  DocumerUboeck  D,  p.  187. 
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1666,  lundi,  17  mal.  —  Est  nommé  à  la  Chambre  pupiUaire 
messire  Jean  van  den  Creeft,  ancien  bourgmestre,  en  remplace- 
ment de  l'ancien  bourgmestre  Gilles  Veulemans. 

V.  Maendachboech  F,  JtuUciael  Maendachboeck  1, 1^  6. 

1666,  lundi,  21  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  désignent 

comme  experts  du  pain,  Téchevin  Jean  Menten,  les  conseillers 

Jean  Poels  et  (Jonrard  van  der  Eycken  ;  —  comme  experts  du 

poisson,  réchevin  van  der  Borcht  et  le  conseiller  Jean  Morren. 

.  V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  I,Pi  v<>. 

1666,  lundi,  6  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
sidérant que  Pierre  Laipbrechts  ne  peut  plus,  pour  cause  de  ma- 
ladie, remplir  ses  fonctions  de  messager  sur  Maestricht,  nomment 
aux  dites  fonctions  son  beau  âls  Jean  Plingers.  Celui-ci  prête 
serment  devant  le  bourgmestre  van  den  Edelbampt. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f>  8  v®. 

Même  date.  —  Création  d'un  nouvel  impôt  sur  la  bière.  — 
Les  écoutâtes,  échevins  et  conseil,  ayant  pris  connaissance  de 
certain  rapport  leui^  soumis  par  les  bourgmestres,  -  rapport  qui 
prouve  que  l'ensemble  des  revenus  de  la  ville  en  impôts,  gabelles, 
accises,  etc.,  est  de  plusieurs  milliers  de  florins  inférieur  aux  dé- 
penses communales,  -  décident,  pour  éviter  la  ruine  imminente 
de  la  ville,  d'imposer  d'une  taxe  de  10  sous,  chaque  tonne  de 
bière  brassée  en  ville  ou  importée  du  dehors,  et  ce  sans  préju- 
dice pour  les  impôts  déjà  existants.  La  décision  est  prise  à  la 
majorité  des  voix,  du  consentement  des  deux  seigneurs  et  en 
dépit  des  protestations  du  métier  des  brasseurs,  représenté  par 
son  conseiller,  Léonard  Coelmont.  Aussi  longtemps  que  cet  im- 
pôt sera  perçu,  les  brasseurs  et  marchands  de  bières  pourront 
majorer  d'un  liard  le  prix  du  pot  de  bière  débitée, 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f>  8  v®. 

1666,  vendredi,  30  Juillet.  —  Ârrentement  de  l'impôt  fixé  sur 
le  pesage  des  moutures.  —  Cet  impôt  est  adjugé  à  Godefroid  Lowet 
pour  2575  flor.,  soit  à  la  somme  de  49  fl.  13  s.  7  1/2  1.  par  semaine. 
y.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  I,  f>  9. 

M4me  date.  -^  Adjudication  de  l'impôt  sur  la  consomption  des 
bêtes.  —  Cet  impôt  est  adjugé  au  receveur  Elbrechts  au  prix  de 
1500  florins  par  an.  (V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maend.  /,  P  9.) 

1666,  mardi,  3  août.  —  Otton  Heusdens  est  nommé  waierslager 
juré  de  la  ville,  en  remplacement  de  Renier  van  den  Rouchoudt. 
Y.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  I,  fi9  yo. 
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1866,  lundi.  9  ftoM.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vn  certaine 
dépêche  da  Prince -Évéqae,  datée  da  5  courant  et  défendant,  à 
cause  des  maladies  contagieuses  qui  régnaient,  de  laisser  entrer 
dans  la  Tille  des  étrangers  qui  ne  seraient  munis  d'attestations 
régulières  émanant  des  autorités  de  l'endroit  d'où  ils  viennent,  - 
décident  de  poster  des  gardes  à  chacune  des  portes  de  la  ville- 
Cette  garde  sera  composée  pour  le  quartier  de  Qocktanporie  de 
deux  hommes  du  quartier  et  d*un  membre  de  la  Rhétorique; 
pour  les  autres  quartiers  de  deux  hommes  de  ces  quartiers  et 
de  deux  membres  des  serments.  Ces  gardes  seront  de  service, 
deux  avant  midi  et  deux  Taprès  diner. 

V.  Maendaehboeck  F,  Jiidiciael  Maendachboeek  /,  f  9  v«. 

1666.  InndL  6  aeptantoe.  —  André  Dullaers  est  chargé  de 
collecter,  à  partir  du  8  courant  jusqu'à  la  fête  des  Rois,  l'impôt 
de  10  sons  sur  la  bière,  créé  par  ordonnance  du  5  juillet  pré- 
cédent. V.  Maendaehboeck  F,  Judiciael  Maendaehboeck  /,  f>  10  r». 

1666,  lundi,  11  octobre.  —  Christophe  Borchmans  est  élu 
sergent  du  quartier  de  Chmgdofspoori  en  reDq[>lacement  de  Gilles 
Beeckers,  décédé. 

V.  Maendaehboeck  F,  Judiciaei  Maendaehboeck  I,PU, 

1666,  23  oetobre.  —  Jean  Nicolai  vend  à  Tavocat  Rethius  une 
rente  annuelle  de  32  florins  de  Brabant,  provenant  d^une  autre 
de  40  florins  créée  en  1029,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de 
la  ville  de  St-Trond  et  payable  le  30  octobre.  La  vente  se  fkit 
moyennant  la  somme  de  640  florins;  Pacte  est  passé  devant  le 
notaire  Guillaume  Stouten.  (V.  la  rente  créée  le  30  oct.  16S9, 
plus  haut  p.  3S7.) 

V.  Documentboeck  D,  p.  192. 

1666,  Inndi,  6  novembre.  —  Jean  van  Vucht,  ancien  bourg- 
mestre, étant  devenu  impotent  et  par  suite  incapable  de  remplir 
plus  longtemps  les  fonctions  de  secrétaire  qu'il  fait  depuis  plus 
de  douze  ans,  résigne  à  son  poste,  au  profit  de  Jean  Stas,  junior, 
qui  est  élu  à  l'unanimité  des  voix  par  les  bourgmestres  et  le 
conseil.  Les  gages  du  nouveau  titulaire  seront  les  mêmes  que 
ceux  de  son  prédécesseur. 

y.  Maendaehboeck  F,  JtuUciael  Maendaehboeck  /,  f»  12. 

1666,  londi,  20  dAeembre.  —  Eustache  Baerts  est  élu  juré 
des  maçons  en  remplacement  de  son  père  André  Baerts,  décédé. 
Y.  Maendaehboeck  F,  Judiciael  Maendaehboeck  I,  f  U. 
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1666,  27  déoembre.  —  Coustitution  de  là  Gilde  des  Drapiers 
pour  1667.—  Comte  des  marchands,  l'avocat  Veulemans;  capitaine 
et  lieutenant  des  maréchaux,  Mathieu  Steeck  et  Renier  van  der 
Haeghen;  des  pelletiers,  François  Entbroeck  et  Abraham  van 
Heest;  des  boulangers,  Hubert  Pulinx  et  Servais  Gysens;  des 
brasseurs,  Lambert  Auwerx  et  Bauduin  Witten  ;  des  bouchers, 
François,  fils  de  Jean  Stynen  et  Philippe  Stynen;  des  drapiers, 
Henri  Pypops  et  Guillaume  Luesemans  ;  des  merciers,  Liévin 
Standart  et  Libert  Putzeys  ;  des  teinturiers,  Paul  Pypops  et  Jean 
Wuesten;  des  tanneurs,  Baudouin  Swennen  et  Jean  Ceupers; 
des  cordonniers,  Jean  de  Quier  et  Henri  van  Âlcken  ;  des  maçons, 
Henri  Aerts  et  Mathieu  van  Heulen;  des  charpentiers,  Laurent 
Soldermans  et  Arnold  Servaes;  des  tailleurs,  Lambert  Heoibens 
et  Philippe  Helsfort. 

V.  Maendachboech  F,  JvMdael  Maendachboeck  /,  f»  15. 

1667,  lundi,  8  Janvier.  --  Guillaume  Motmans,  doyen  du  métier 
des  maçons,  est  nommé  juré  du  même  métier,  en  remplacement 
de  Lambert  Baerts,  décédé. 

V.  Maendachboech  F,  Jttdtciael  MaendachboechI,  f®  15. 

1667,  23  lajivier.  —  Corneil  Everardt  succède  comme  échevin 
à  Jean  van  Vucht.  Il  prête  serment. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  25. 

1667,  lundi,  31  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  *  vu  les 
nombreuses  plaintes  du  public,  -  défendent  de  jeter  des  boules 
de  neige,  sous  peine  d'amende  de  deux  florins,  ou,  à  défaut  de 
payement,  d'être  enfermé  dans  le  quaeden  toren.  —  Les  mômes 
défendent  le  port  de  crosses,  sous  peine  des  amendes  antérieure- 
ment stipulées.  —  Publié  au  son  de  la  cloche  banale  au  lieu 
ordinaire  des  publications. 

V.  Maendachboech  F,  Jvdidael  Maendachboech  /,  P>  17. 

1667,  lundi,  14  février.  —  Le  conseil  communal  décide  que  la 
bière  brassée  pour  le  magistrat  de  la  ville  ne  sera  pas  soumise 
au  droit  du  pécul. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f'  18. 

1667,  7  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Pierre  Schats  un  capital  de  550  flor. 
avancé  à  la  ville  suivant  acte  du  8  mai  1655  (v.  plus  haut  p.  115),  - 
cèdent  à  Arnold  Schoenaers,  pour  un  terme  de  18  années,  la 
prairie  de  Bemissembt^oeck,  dont  parle  l'acte  susdit.  Cette  cession 
se  fait  moyennant  la  somme  de  556  florins,  frais  d*acte  compris. 
V.  Documentboech  D,  p.  197. 
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1667,  landi,  14  mars.  —  Herman  Heusdens,  conseiller  du  mé- 
tier des  drapiers,  est  député  pour  assister  à  la  Journée  des  États, 
convoquée  par  le  Prince-évôque  pour  le  20  du  mois  courant. 

V.  Mdendachboech  F,  Judiciael  MaenâacHboeck  /,  f>  19. 

1667,  21  mars.  —  Proposition  de  S.  Â.  S.  a  ses  Estats  au 
grand  Chapitre  de  FEgliese  Cathédrale. 

Messieurs.  Les  soins  que  nous  prénoms  pour  la  conservation  des  pro- 
vinces que  Dieu  a  commises  a  nostre  charge,  nous  ont  oblige  quelques 
mois  en  cas  de  nous  en  aller  dans  celle  de  Hildesheim,  affin  tascher  la 
mettre  a  Tabry  de  tous  inconvénients  t]ui  estoient  a  craindre  a  raison 
du  blocus  de  la  ville  de  Bremen.  qui  se  Cetisoit  au  voisinage  par  les  Suédois, 
qui  auroit  pu  allumer  une  sanglante  guerre  de  ce  coste  la  et  encore  en- 
velopper tout  TEmptere.  Et  comme  le  bon  Dieu  a  fiivorise  les  instances 
que  nous  avons  faites  avec  d^autres  Princes  du  St-Empire  pour  un  acco- 
modement,  le  tout  est  reussy  au  contentement  des  parties  et  de  tout 
Empire,  les  mesmes  soins  nous  ont  aussy  tost  fisdt  considérer  TEstat 
présent  de  nostre  province  de  Liège,  laquelle  estant  comme  inclavee 
dans  les  terres  de  très  grandes  puissances,  entre  lesquelles,  selon  les 
apparences,  les  choses  se  disposent  a  une  rupture,  qui  donne  suiect  de 
craindre  des  mesmes  mauvais  traitements  que  cette  province  a  receu 
pendant  les  dernières  guerres  bien  cognues  a  cet  Estât,  dont  pour  tascher 
destourner  les  malheurs,  nous  avons  juge  estre  nécessaire  de  nous  rendre 
en  cette  nostre  Cite,  afBn  d'y  convocquer  nos  Estats  et  entendre  leurs 
sentiments  sur  ce  qui  sera  a  faire  pour  la  munition  et  conservation  des 
places  ôt  maintien  du  Pays  dans  la  neutralité,  en  cas  qu*une  telle  coni- 
iuncture  et  rupture  arrivast  et  les  délivrer  des  surprises  et  courses  qui 
pourroient  arriver,  pendant  que  nous  travaillerons  incessamment  a  ga- 
rantir nostre  dite  province  par  les  bonnes  correspondances  que  nous 
entretenons  de  part  et  d'autre,  qui  nous  pourroint  tellement  empescher 
les  courses  des  soldats,  qui  sans  ordre  prennent  la  liberté  de  ravager, 
s*il  n*y  avoit  quelques  troupes  sur  pied  pour  les  retenir  en  leur  debvoirs 
et  les  en  empescher,  et  qu'en  cas  de  besoing  pourroint  estre  envoyez  dans 
les  lieux  les  plus  exposes  aux  dangers  pour  leur  conservation. 

Et  comme  il  serat  donc  besoing  en  tel  cas  qu'il  fut  proveu  a  l'entretient 
des  soldats  qui  seront  nécessaires  pour  la  conservation  de  cette  province 
nous  desirons  d'entendre  les  sentiments  de  noz  Estats  sur  ce  qui  se  pour- 
roit  lever  et  imposer  a  la  moindre  charge  de  nos  suiects. 

Considérant  aussy  qu'ayant  propose  dans  les  dernières  journées  d'Estat, 
le  règlement  de  la  justice  et  ayant  des  lors  dénommez  nos  députez  pour  y 
vacquer  avec  ceux  de  nos  Estats  et  que  nos  bonnes  intentions  seroyent 
demeurées  imparfaites  et  sans  succès,  nous  avons  bien  voulu  vous  tesmoi- 
gner  que  ce  sera  de  nostre  satisfaction  que  cette  affaire  soit  terminée 
au  plus  tost,  au  contentement  de  nos  Estats,  repos  et  tranquillité  de  nos 
suiects.  Donne  en  nostre  Cite  de  Liège  le  21  de  mars  1667.  Signe  a  l'ori- 
ginal, Maximilien  Henri,  L.  de  Liverlo  vidit,  et  plus  bas  :  J.  L.  De  Cre£ft. 

V.  Registre  des  propositions  et  resotutions  des  Estats,  p.  283-285. 
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1667,  1  avril.  —  Resolution  de  Messeigneurs  de  la  Cathédrale 
sur  la  proposition  ci-dessus. 

Messeigneurs  de  la  Cathédrale  de  Liège,  schachants  asse  les  bonnes 
Yolontez  et  affections  que  S.  A.  S.  at  pour  conserver  son  evesche  et 
principauté  de  Liège,  duché  de  Bouillon,  comte  de  Looz,  Homes  et  leurs 
dépendances  en  paix  et  repos  iusques  au  présent,  et  voyants  la  pré- 
voyance qu'elle  at  tesmoignee  par  la  proposition  faite  le  2\^  de  mars  a 
ses  Estats,  pour  se  precautionner  des  maux  qui  pourroint  leur  arriver 
en  cas  de  guerre  déclarée  entre  les  deux  couronnes  principales,  et  aussy 
pour  empescher  des  iniustices  d'aulcuns  tribunaux  par  leurs  dilayes,  re- 
mises, excès  des  sportules,  rehaussement  des  droits  des  œuvres  et  autres, 
mesdits  seigneurs  remercient  très  humblement  S.  A.  S.  et  déclarent  de 
vouloir  seconder  de  tout  leur  pouvoir  ses  bonnes  intentions. 

Cependant  il  serat  touiours  bon  de  revoir  les  munitions  de  guen*e  et 
de  bouche  qui  ont  este  délivrez  es  chasteaux  et  places  fortes  de  ce  pays 
et  en  cas  d*aucun  mancquement  qull  y  soit  pourveu  a  la  charge  de  ceux 
qui  sont  obligez  d'en  respondre. 

Et  comme  le  malheur  pourroit  arriver,  que  Dieu  ne  veuille,  une  guerre 
entre  les  dites  deux  couronnes,  mesdits  seigneurs  pour  les  fins  contenus 
en  la  dite  proposition  accordent  a  la  disposition  de  S.  A.  S.  la  somme  de 
quinze  mille  pattacons,  et  affln  que  les  deniers  communs  et  ordinaires 
accordées  es  iournees  antérieures  ne  soyent  pour  ce  diminuez.  Ton 
pourrat  continuer  Timpost  des  quattre  pattars,  accordez  pour  la  guerre 
contre  les  Turques,  un  an  après  que  les  sommes  prinses  a  interest  pour 
la  dite  guerre  seront  refurnies. 

Mesdits  seigneurs  ne  désirent  aussy  rien  plus  que  d'empescher  les 
abus  qui  sont  glisse  es  tribunaux  de  ce  Pays,  et  pour  ce  ont  députe  de 
leur  parte  leurs  confrers  dénommez  a  la  journée  antérieure. 

Suppliants  S.  A.  S.  de  n'admettre  que  quattre  de  chacque  Estât  avec 
les  quattre  qu'Elle  serat  servie  de  députer. 

Avec  ce  Mesdits  seigneurs  prient  Dieu  de  conserver  S.  A.  S.  longues 
années  en  une  santé  parfaite  avec  toute  prospérité.  Donne  au  Chapitre 
Cathédrale,  le  premier  d'avril  1667.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de 
mesdits  seigneurs,  G.  del  Ree.  (V.  ibid.,  p.  287-288.) 

1667,  2  avril.  —  Resolution  de  messeigneurs  du  Tiers  Estât 
sur  la  proposition  faite  par  S.  A.  S.  le  21  mars  dernier. 

Messeigneurs  les  Bourguemaistres  de  la  Cite  de  Liège,  bonrguemaistres 
et  députez  des  bonnes  villes  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz,  ayant 
meurement  délibère  sur  la  proposition  de  S.  A.  S.,  faite  a  ses  Estats  le 
21  du  courant,  luy  rendent  grâces  très  humbles  de  ses  bontez  et  soins 
paternels  pour  cette  province  et  comme  ils  ont  ressenti  par  tant  d'effects, 
que  l'interposition  puissante  de  son  crédit  envers  les  princes  et  Estats 
voisins  les  peut  bien  plus  efficacement  affranchir  des  invasions  des 
trouppes  estrangers  et  de  leurs  courses  que  non  pas  la  levée  de  quelque 
soldats,  ils  supplient  très  humblement  S.  A.  S.  d'agréer  un  donatiff  de 
quinze  milles  pattacons,  laquelle  somme  se  prendrat  a  fVaix  au  moindre 
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interest  de  TEstat,  et  sera  redimee  hors  da  proveno  des  imposte  aceordez 
pour  la  guerre  des  Turques,  qui  se  trouverai  de  surplus  après  le  fumisse- 
ment  total  des  sommes  cy  devant  levées  aux  fraiz  de  l*Estat. 

Et  pour  correspondre  de  leur  parte  aux  favorables  intentions  de  S.  A. 
S.  pour  le  règlement  de  la  justice,  tant  ecclésiastique  que  séculière,  ils  ont 
députe  Messeigneurs  les  bourgmestres  modernes  de  la  Cite  et  leurs  quattre 
députez  ordinairs  a  TEstat,  pour  avec  les  seigneurs  députez  de  Sa  dite 
Altesse  et  des  autres  Estats  travailler  incessanmient  au  dit  règlement, 
lesquels  après  la  conclusion  seront  recognuz  de  leurs  travaux  hors  des 
deniers  communs  de  TEstat,  chacun  de  ceux  qui  auront  effectivement 
vacque  de  cinquante  pattacons,  authonsant  les  mesmes  seigneurs  députez 
a  effect  d'exposer  en  deu  respect  a  Sa  ditte  Altesse  les  grie6  que  patit  cet 
Estât  et  la  supplier  d'estre  servie  d*ordonner  que  les  mesmes  personnes 
députez  par  Son  Altesse  Serenissime  et  ses  Estats  travaillent  a  un  iuste 
règlement  des  tailles,  moyen  le  plus  légal  a  subvenir  aux  urgentes  néces- 
sitez. 

Suppliant  très  humblement  Sa  ditte  Altesse  de  recevoir  favorablement 
cette  leur  resolution  et  que  son  bon  plaisir  soit  de  continuer  Finterposition 
de  sa  puissance,  crédit  et  protection,  pour  le  maintient  de  cette  province  et 
ses  fldels  suiects  en  repos  et  parfaite  neutralité.  Fait  a  Liège,  le  ^  d*avril 
1667.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  Q.  Dusart. 

V.  ibid.,  p.  285-287. 

1667,  même  date.  —  Seconde  proposition  de  S.  A.  S. 

S.  A.  S.  Ferdinand  de  haute  mémoire,  estant  rentre  dans  sa  ville  de 
Liège  Tan  1649,  fut  conseille,  pour  la  seurte  dlcelle  et  tout  son  Pays, 
de  bastir  une  forteresse  qui  peut  asseurer  les  bons  et  empescher  les 
séditieux  et  malveillants  de  troubler  comme  auparavant.  Tout  le  monde 
scait  Teffet  qu*elle  a  produit  et  que  depuis  ce  temps  tout  est  en  paix  et 
en  repos  et  n'y  at  personne  qui  ne  soit  oblige  d'avouer  que  ce  ne  soit  une 
chose  tout  a  fhit  nécessaire.  Mais  aussy,  comme  les  fonds  et  heritaiges 
des  particuliers  qu'on  at  este  oblige  de  prendre  pour  la  conseiTation 
d'icelle  ne  sont  encore  payez,  S.  A.  S.  prie  ses  Estats  d'y  pourvoir  et 
prendre  a  ceux  le  payement  des  susdits  fonds.  S.  A.  S.  n'entendant 
pourtant  pas  que  ce  soit  présentement,  les  choses  n'estant  pas  disposées 
a  trouver  une  si  grosse  somme  sans  charger  son  peuple  de  nouveaux 
imposts,  ce  qui  leur  seroit  bien  rude;  mais  comme  les  créanciers  ont 
attendu  dix  huit  ans  et  davantage,  ils  en  attendront  encore  facilement 
deux  ou  trois,  tant  que,  les  sommes  prises  a  interest  pour  la  guerre 
des  Turques  estant  remboursées,  ses  Estats  y  puissent  furnir  par  la 
continuation  des  mesmes  moyens  ou  tel  autre  qu'ils  ti'ouverunt  conve- 
nir. —  Estoit  signe  :  L.  de  Liverlo  v*.  (V.  ibid.,  p.  292.) 

Même  date.  ~  Reces  du  Chapitre  Cathédrale. 

Audita  propositione  per  clarissimum  Dominum  Busman,  cancellarium 
Bonnensem,  ex  parte  Serenissimi  facta,  qua  dominis  fundorum  in  forta- 
litio  Leodiensi  occupatorum  et  creditoribus  per  ordines  huius  patriœ 
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subveniendum  esse  âe  jure  existimat,  Reverendi  admodum  Perillustres  et 
Generosi  Domini  mei  cum  alys  ordinibus  desuper  deliberandum  dixerunt, 
dominos  intérim  apad  ordines  députâtes  sues  constituentes  et  cum  aliorum 
ordinum  deputatis  conveniant,  per  quos,  quibus,  quo  jure  et  titulo,  quan- 
tum précise,  quando  et  quibus  medqs  id  fleri  possit.  —  Sic  signatum  :  per 
extractum  ut  supra,  G.  del  Ree. 

V.  ibid.,  p.  293. 

1667,  5  avril.  —  Résolution  de  Messeigneurs  de  TEstat  de  la 
Noblesse,  sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  du  21  mars. 

Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  Pays  de  Liège  et  comte  de 
Looz  remercient  en  deu  respect  S.  A.  S.  de  sa  venue  en  sa  Cite,  des  soins 
qu'elle  a  de  ses  suiects  et  particulièrement  pour  prévenir  a  les  mettre  a 
Tabry  des  mallieurs  et  inconvénients  qui  pourpoint  arriver  et  survenir 
a  son  Pays,  en  cas  de  rupture  entre  les  puissances  voisines,  comme  porte 
plus  amplement  sa  proposition  faite  a  ses  Estais  le  21  du  mois  dernier. 

Et  comme  pour  la  dite  proposition  S.  A.  S.  de  sa  bonté  et  bienveillance 
déclare  que  de  sa  parte  elle  ne  laisserat  de  continuer  incessamment  au 
guarandir  sa  province  par  ses  bonnes  correspondances  qu'elle  a  entretenu 
et  entretient  de  part  et  d*autre,  mesdits  seigneurs,  après  les  remercie- 
ments très  humbles,  supplient  qu'elle  soit  servie  de  continuer  Tentremise 
de  son  authorite  et  crédit  auprès  des  puissances  voisines,  au  bonheur  de 
son  pays  de  Liège  et  comte  de  Looz  et  maintien  de  la  neutralité;  au 
moyen  de  laquelle  correspondance  ils  espèrent  que  son  pays  pourrat  estre 
plus  puissamment  guarandi  par  la  mesme  authorite  et  crédit  que  par  le 
peu  de  milice  qu'on  pourrat  lever  et  entretenir. 

Entretemps,  en  considération  des  soins  qu'il  a  plu  a  S.  A.  S.  prendre 
au  maintien  et  soulagement  de  son  pays,  ils  condescendent  a  un  donatiff 
de  quinze  mils  rixdalers  a  prendre  hors  des  moyens  accordez  pour  la 
guerre  contre  les  Turcques  et  en  cas  que  les  dits  moyens  ne  seroint  suffi- 
sants, mesdits  seigneurs  accordent  la  prolongation  des  quattre  pattars 
pour  un  an  au  delà  du  terme  reprins  a  la  journée  dernire  voire  qu'auprès 
que  les  sommes  seront  restituées  ;  le  boni,  s'il  y  en  at,  demeurerai  au 
profit  de  l'Estat. 

Veuiilants  mesdits  seigneurs  croire  que  pour  la  munition  et  fortification 
des  places  fortes  y  estre  suffisamment  pourveu  par  les  reces  des  journées 
précédentes  et  que  les  commis  de  S.  A.  S.  coniointement  avec  ceux  des 
autres  Estets  en  auront  pris  cognoissance  et  esgard. 

Gomme  semblablement  au  regard  du  règlement  de  la  justice  par  déno- 
mination des  députez  de  leur  part,  estants  très  marys  que  leurs  reces  ont 
demeurez  sans  aucuns  effects. 

Suppliants  S.  A.  S.  d'interposer  son  authorite  et  commandement,  affln 
que  tel  règlement  tent  de  la  juridiction  ecclésiastique  et  séculière  par  tout 
sOn  pays  de  Liège,  comte  de  Looz,  duché  de  Bouillon  et  Home,  tant  né- 
cessaire au  bien  publicque  et  particulier  soit  incessamment  et  sans  inter- 
Uiission  fkit  et  achevé. 

Et  affln  qu'il  n'y  ait  aucun  suiect  de  retardement,  seroint  d'avis  que 
les  personnes  députez  soyent  raisonnablement  defix>yees  et  que  dix  mille 
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ûonm  a  prendra  hors  des  deniers  pubiqnes  les  plus  appareiUes  serviront 
a  cet  effect. 

En  outtre,  vu  que  divers  abus  se  glissent  iournellement  répugnants 
aux  mandements  cy  devant  publiées  au  fait  de  la  cbasse,  réparation  des 
chemins,  noriture  des  moutons  et  pigeons,  messeigneurs  supplient  S.  A. 
S.  estre  servie  de  les  &ire  exactement  observer  et  que  deifence  soit  faite 
aux  bourgois,  paysans  de  ne  sortir  des  grands  cheminis  avec  armes  a  feux. 

Gomme  aussy  que  le  mandement  qu'elle  at  este  servie  de  faire  publier 
en  décembre  1661,  pour  obvier  aux  excès  et  abus  de  ce  que  plusieurs 
s'attribueroyent  des  tiltres  et  armes,  sans  en  avoir  fait  paroistre  de  les 
avoir  de  leurs  ancêtres  ou  par  preuve  légitime,  puisse  sortir  ses  effects. 

Suppliants  mesdits  seigneurs  S.  A.  S.  d'agréer  ceste  leur  présente  reso- 
lution et  d'avoir  favorable  esgards  aux  grieifs  que  TEstat  de  la  Noblesse 
at  si  souvente  fois  avance.  Fait  a  Liège  le  5*  d'avril  1667.  —  Estoit  signe  : 
par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  de  Hodaige. 
V.  ibid..  p.  289-201. 

1667,  sans  date.  —  Reces  de  la  Noblesse  sur  la  seconde  pro- 
position de  S.  A.  S. 

Estant  représente  par  Monsieur  le  Chancellier  que  S.  A.  S.  Ferdinand 
de  glorieuse  mémoire  aurat  este  conseille  de  faire  bastir  un  fort  a  Ste 
Walburge,  pour  le  plus  grand  repos  de  sa  Cite,  Pays  et  de  ses  suieots, 
et  comme  ledit  tonds  appartient  a  des  particuliers,  S.  A.  S.  aurat  pro- 
pose qu'il  convenoit  que  ses  Estats  pourvoirerent  à  l'indemnité  défaits 
particuliers  ayants  héritages  enclavez  dans  le  dit  fort,  Messeigneurs, 
aiants  mise  la  chose  en  délibération,  ont  estez  d'advis  de  requérir  Mon- 
sieur le  baron  de  Bockhold,  avec  quelques  autres  seigneurs  de  leurs 
corps,  pour  asseurer  Sa  ditte  Altesse  de  leurs  très  humbles  services  et 
bonnes  intentions  et  qu'EUe  soit  servie  de  dénommer  quelques  députez 
pour,  avec  ceux  des  autres  Estats,  examiner  les  choses  et  les  arrester 
en  suite  qu'on  treuverat  estre  fondées,  es  raisons  et  équité,  pour  a  la 
première  journée  estre  resould  sur  les  moyens  les  plus  sortables  a  la 
satisfaction  de  Sa  dite  Altesse,  Et  pour  en  avoir  plus  d'éclaircissements, 
estant  informez  que  Messieurs  de  la  Cathédrale  auroient  députe  leurs 
seigneurs  doyen  et  députez  ordinaires,  mesdits  seigneurs  ont  aussy  re- 
quis Messeigneurs  le  Baron  Bockhold  avec  leurs  seigneurs  députez,  pour 
pouvoir  communiquer  ensemble.  (V.  ibid.,  p.  291-294.) 

« 

1667,  mardi,  12  avril.  —  Henri  van  Ceulen  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  bâtie,  en  remplacement  de  Sébastien  Elbrechts  et 
Conrard  Snievaers,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  en  rem- 
placement de  Josse  Strauven. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f>  20. 

• 

Môme  date.  —  L'échevin  van  den  Edelbampt  de  Liège  et  l'a- 
vocat Lantremagne  sont  délégués  pour  assister  à  la  Journée  des 
États  convoquée  par  le  Prince-Évéque  au  16  du  courant  mois. 
V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  I,  P>  20. 
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MAme  date.  -^  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font  don  d'une 
fenêtre  à  la  nouvelle  église  des  Sœurs  Capucines. 

V.  Maendachhoech  F,  JiuUciael  Maendachboech  I,  f»  20. 

MAme  date.  —  Antoine  Baerts  résigne  ses  fonctions  de  secré- 
taire des  jurés  et  Jaques  Oudaerts  est  désigné  pour  le  succéder. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  f"  20. 

1667,  16  avril.  —  Resolution  du  Tiers  Estats  sur  la  seconde 
proposition  de  S.  A.  S.  (v.  page  200).  Présents  :  Messieurs  les 
Bourguemaistres  et  députez  de  la  ville  de  Huy,  Dinant,  Tongres* 
St-Trond,  Looz,  Peer,  Wareme,  Fosse,  Thuin,  Couvin,  Chastelet, 
Maseck,  Wuestberck,  Verviers,  Ciney,  Hasselt^ 

Messeigneurs,  estants  assemblez  sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  faite 
par  Monsieur  le  Chancelier,  déclarent  estre  prêts  de  se  retreuver  avec 
les  députez  des  autres  Estats,  ensuitte  des  lettres  convocatoires  de  Sa 
dite  Altesse,  pour  voire  ce  qui  se  pourrat  résoudre,  desirans  aussy  de 
conférer  avec  Messieurs  de  la  Cite  ou  leurs  députez. 

Messeigneurs  ont  requis  Messieurs  les  Bourgmestres  de  la  Cite  et 
députe  les  seigneurs  bourguemaistres  ou  commis  des  villes  de  Tongre 
et  Hasselt,  pour  faire  rapport  a  Messieurs  les  députez  des  autres  Estats, 
que  leur  intention  est  de  supplier  très  humblement  S.  A.  S.,  qu'elle  soit 
servie  de  suspenser  cette  proposition,  iusques  a  la  Journée  prochaine 
des  Trois  Estats  en  corps  sans  rien  vouloir  avouer. 

y.  Registf^e  des  propositions  et  résolutions  des  Estats,  p.  295. 

1667,  22  avril.  —  Resolution  prise  en  assemblée  de  messei- 
gneurs les  commis  et  députez  de  S.  A.  S.  et  de  ses  Estats  du 
Pays  de  Liège  et  comte  de  Looz,  présent  le  Tiers  Estât  en  corps. 

Messeigneurs  supplient  S.  A.  S.  très  humblement  de  vouloir  différer 
la  proposition  qu'elle  at  este  servie  de  faire  a  ses  Estats  par  son  chan- 
celier, iusques  a  la  première  journée  des  Estats  en  corps. 

V.  ibid.,  p.  295. 

1667,  24  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Gisbert  Gyseleers  et  Charles  Martens  ; 
des  pelletiers,  Jaques  Renaers  et  Jean  Bovenisti  ;  des  boulangers, 
Servais  Gysens  et  François  Colen  ;  des  brasseurs,  François  Swen- 
nen  et  Jean  Germeys;  des  bouchers,  Guillaume  Bellens  et  Jean 
Pulinx;  des  drapiers,  François  Pypops  et  Louis  DuUaers;  des 
merciers,  Louis  Meyrs,  et  Chrétien  Renaerts;  des  teinturiers, 
Gisbert  Snievaerts  et  Jean'Trimpeneers,  senior;  des  tanneurs, 
Jean  van  Ceulen  et  Jean  Gilis;  des  cordonniers,  Charles  Beusmans 
et  Jean  Van  West;  des  maçons,  Guillaume  van  Aecken  et  Jean 
Plingers  ;  des  charpentiers  (vacat)  ;  des  tailleurs,  Philippe  van 
Helsforl  et  Jean  van  Winghe  ;  -  déptUés  à  la  Chapelle,  Chrétien 
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Renaers,  Jaques  Renars,  FrancoiB  Swennen  et  Louis  Meyrs;  — 
bourgmestres,  Adnen  Lintermans  et  Siman  Reaaers. 

V.  MaendacM>oech  F,  Judidafil  Maendtxchboech  /,  f>  21. 

1667,  lundi,  9  mal.  —  Chrétien  Renaers  et  Servais  Oysens 
sont  nommés  strytmeesters. 

Y.  MaendachboecK  F,  JvMciael  AtaenOachboeck  /,  f>  2i  t*\ 

Même  date.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupillaire,  Gilles 
Vaes,  ancien  bourgmestre,  à  la  place  de  Téchevin  Tackoen  ;  Louis 
Meyrs,  Jaques  Renaers  et  Guillaume  van  Aecken,  en  remplace- 
ment de  François  Golen,  Bernard  van  der  Borcht  et  le  lieutenant 
Menten.  (V.  Maendachboech  F,  JiuUctael  Maendachboeck  /,  f>  21  v**.) 

1667,  lundi,  23  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  con- 
sidérant que  les  incursions  de  troupes  sont  à  redouter,  non  seule- 
ment pour  les  pays  voisins,  mais  aussi  pour  la  principauté  de 
Liège,  -  ordonnent  la  restauration  du  BÔsmeulen  qui  peut  être 
de  la  plus  grande  utilité  pour  la  défense  de  la  ville. 

V.  Maendachboech  F,  Judîciael  Maendachboeck  I,  f»  21  v«. 

Même  date.  —  L'avocat  Lantremanghe  est  délégué  pour  siéger 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  F,  Jicdiciael  Maendachboech  /,  P»  22. 

1667,  lundi,  6  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  le 
grand  nombre  de  voisins  qui  se  réfugient  à  St-Trond,  -  ordonnent 
de  garder  nuit  et  jour  les  portes  de  la  ville. 

V.  Maendachboech  F,  Judîciael  Maendachboech  1,^22  v^. 

1667,  lundi,  20  Juin.  —  Sont  nommés  experts  du  pain.  Té- 
chevin  Bierbeeck  et  les  conseillers  Jean  Bovenisti  et  Guillaume 
van  Aecken  ;  experts  du  poisson,  l'échevin  Gilles  Tackoen  et  le 
conseiller  Gisbert  Snievaers. 

V.  Maendachboech  F,  Judictael  Maendachboech  /,  P»  23  v^. 

1667,  21  Juin.  —  Uécuyer  Georges  van  den  Edelbampt  et  Fran- 
çois Vaes,  bourgmestres  de  Tannée  précédente,  et  les  conseillers 
de  la  même  année  se  réunissent  pour  la  reddition  du  compte  de 
Sébastien  Ëlbrecbts,  receveur  de  la  propriété  bâtie,  et  pour  cher- 
cher les  fonds  nécessaires  au  remboursement  des  avances  faites 
par  Josse  Strauven,  ancien  receveur  de  la  propriété  non-bâtie. 
Les  comptes  ayant  été  approuvés,  ils  décident  d'emprunter  les 
fonds  nécessaires  aux  remboursements  susdits. 
V.  DocumentJboech  D,  p.  193. 
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1667,  27  Juin.  —  Les  bourgmestres»  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motiUS  énoncés  dftns  l'acte  précédent,  -  em- 
pruntent au  capitaine  François  Vaes,  ancien  bourgmestre,  repré- 
sentant, en  qualité  d'exécuteur  teetamentaire  de  Mathieu  Belle, 
les  héritiers  de  celui-ci,  la  somme  de  1090  florins  11  1/2  sous,  et 
souscrivent  une  rente  de  54  florins  10  1/2  sous,  rédimible,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  27  juin  de  chaque  année. 

V.  Documentboech  Z>,  p.  194. 

1667,  lundi,  4  Juillet.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  considérant  les  dégradations  et  démolitions  qui  se 
commettent  journellement  aux  portes,  tours  et  murs  d'enceinte 
de  la  ville,  -  défendent  à  qui  que  ce  soit,  d'escalader  les  fortifi- 
cations, soit  le  jour  soit  la  nuit,  d'y  circuler  ou  d'y  courir,  sous 
peine  d'amende  de  cinq  florins  d'or  pour  les  délits  constatés  pen- 
dant le  jour  et  de  peines  arbitraires  pour  ceux  constatés  pendant 
la  nuit.  —  Quic(mque  y  enlèvera  des  briques»  des  pierres,  des 
tuiles  ou  autres  matériaux,  encourra  chaque  fois  une  amende  de 
trois  florine  d*or.  —  Celui  qui  y  coupera  des  jeunes  plahts  ou  des 
arbres,  ou  les  endommagera  de  n'importe  qu'elle  façon,  sera  puni 
arbitrairement.  Les  parents  seront  responsables  des  délits  com- 
mis par  leurs  enfants.  Lu  moitié  du  produit  des  amendes  sera 
employée  à  la  restauration  des  dites  fortifications,  l'autre  moitié 
sera  appliquée  suivant  l'usage  connu. 

V.  Maendachboeck  F,  Jttdiciaeî  Maendachboeck  /,  P>  25  v^. 

BMme  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  bourgeois  de  la  ville 
de  tenir  des  porchers  à  leurs  propres  firais.  Les  porcs  devront 
être  tous  gardés  par  le  porcher  de  la  ville»  —  Il  est  défendu 
également  de  laisser  aMirir  des  porcs  ou  des  chèvres  dans  les 
rues  de  la  ville,  après  la  sortie  du  porcher,  sous  peine  éie  oon^ 
fiscation.  —  Enfin,  personne  ne  pourra  mener  paître  des  vaches, 
des  moutons,  des  porcs  ou  des  ciièvres  sur  o^  sous  les  remparts 
de  la  ville,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or^  payable 
immédiatetneni  Bduô  peihe  d'exécution» 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  P>  25  v<>. 

1667,  lonidl,  18  Jttillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  étrangère  de  quitter  la  ville  endéans  les  trois  jours, 
et  à  tous  les  soldats,  de  rejoindre  leurs  garnisons  dans  le  même 
délai.  Ceux  qni  ne  se  eonformeront  point  à  ces  ordres  seront 
punis  de  peines  arbitraires. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  MaendatMoech  I,  f^  27. 
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1667,  Jeadi,  28  JoUlat.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  &ire  le  lendemain  l'arrentement  public  des  droits  de 
pesage  des  nKmtures  et  de  la  consomption  sur  les  h&es. 

V.  Maendachboeck  F,  JudUciael  Maendachbœck  I,  ^  27. 

1667,  vendredi,  29  Juillet.  —  La  perception  du  droit  de  pesage 
des  moutures  est  adjugée  à  André  Dullaers;  la  perception  du  droit 
sur  la  consomption  n'a  pas  lieu,  le  métier  des  bouchers  s'opposant 
au  payement  qui  n*a  pas  été  réordonné  par  les  États. 

y.  Maendachboeck  F,  JwUciaei  Maendachboeck  1,P*97y^. 

1667,  lundi,  1  août.  —  Malgré  les  protestations  du  métier  des 
bouchers,  les  bourgmestres  et  le  conseil  procèdent  à  l'adjudication 
de  la  perception  du  droit  sur  la  consomption  des  bêtes  ;  elle  est 
adjugée  à  Chrétien  Troyen  pour  la  somme  de  1500  florins. 

y.  Maendachboeck  F,  Judictaei  Maendachboeck  /,  f>  28  v«. 

1667,  mardi,  16  août  —  Le  strijtmeester  Renaers,  en  suite 
de  certaines  requêtes  des  métiers,  est  chargé  de  demander,  au 
Prince-Évdque  et  à  l'abbé,  l'abolition  de  la  taxe  de  10  sous  par 
tonne  de  bière,  et  le  remplacement  de  cette  taxe  par  une  capi- 
tation  générale  calculée  d'après  la  fortune  d'un  chacun. 

y.  Maendachboeck  F,  Jtidtciael  Maendachboeck  /,  f»  29  y<». 

1667,  lundi,  22  août.  —  Sont  nommés  mattres  de  firire.  Té- 
chevin  Renier  Veulemans,  ancien  bourgmestre,  et  les  conseillers 
François  Swennen  et  Jean  Germeys. 

y.  Maendachboeck  F,  Judictaei  Maendachboeck  T,  P>  29  v^. 

1667,  Jeudi,  1  septembre.  —  Les  deux  seigneurs  de  la  ville, 
ayant  agréé  de  remplacer  par  une  capitation  générale  la  taxe 
de  10  sous  sur  la  tonne  de  bière,  les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  nommer  une  commission  chargée  d'établir  la  cotisa* 
tion  d'un  chacun.  Â  cet  effet  aura  lieu  une  assemblée  des  mé- 
tiers dont  chacun  déléguera  deux  députés  pour  la  formation  de 
la  commission  susdite. 

y.  Maendachboeck  F,  Judictaei  Maendachboeck  /,  ^  30. 

1667,  lundi,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
délèguent,  pour  la  révision  des  comptes  communaux,  le  conseiller 
François  Colen,  les  deux  strijtmeesters,  les  conseillers  Louis  Meers, 
Jean  Germeys,  Jaques  Renaers,  Guillaume  van  Âecken  et  Gisbert 
Gyselers,  et  les  bourgeois  Rethy,  ancien  bourgmestre,  Guillaume 
yan  yucht,  Herman  Heusdens,  junior,  Arnold  van  Dalen,  François 
Putzeys,  Baudouin  Lambrechts,  Jean  et  Léonard  Colmont. 

y.  Maendachboeck  F,  Judictaei  Maendachboeck  I,f30  v^ 
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1667.  28  septembre.  —  Proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses 
Estats  au  grand  chapitre  de  TEglieee  Cathédrale. 

Messieurs.  Cest  avec  autant  de  répugnance  que  de  nécessite  que  nous 
avons  deu  prendre  la  résolution  de  vous  faire  assembler  cette  seconde  fois 
en  si  peu  de  temps,  puisque  dans  le  désir  et  soins  que  portons  incessament 
pour  vostre  repos,  nous  y  trouvons  le  votre,  et  en  ce  la  plus  agréable  de 
touttes  nos  satisfoctions. 

Vous  avez,  sans  doute  dez  maintenant  assez  considère  de  vous  mesme 
le  point  de  cette  nécessite  prévue  a  la  dernière  journée,  qui  n'est  que  trop 
manifeste  dans  la  coniuncture  présente  des  armes  puissantes  qui  vous 
sont  assez  proches  pour  en  ressentir  les  tristes  efiects. 

Et  bien  qu'asseurement  la  cause  de  cet  armement  ne  doive  en  soy  tou- 
cher ce  pays,  neantmoins  la  mémoire  des  sanglants  desordres  y  arrivez 
pendant  les  guerres  dernières  doivent  bien  vous  exciter  a  la  recherche 
des  précautions  requises  pour  les  empescheret  éloigner  le  plus  qu'il  se  peut. 

C'est  véritablement  le  principal  obiect  de  nostre  sollicitude,  considérant 
incessamment  comme  quoy  se  pour  rat  maintenir  le  bonheur  de  vostre 
neutralité,  la  tranquillité  publicque  avec  les  biens  du  commerce  contre  les 
accidents  qui  peuvent  inopinément  y  apporter  du  trouble,  maigre  tous 
noz  soins  et  interpositions  que  nous  n'avons  obmis  et  n'obmetterons  en 
aucune  manière  et  en  aucun  endroit. 

C'est  aussi  le  seul  motif  pour  lequel  il  nous  a  semble  que  nous  ne 
pouveons  autrement,  en  une  a&ire  de  cette  nature,  que  de  faire  qette 
assemblée,  affln  d'entendre  par  vos  délibérations  les  meilleurs  et  plus 
sincers  ad  vis  qu'elle  nous  produira,  pour  y  correspondre  et  employer  tout 
nostre  possible  a  vous  faire  iouyr  du  fruict  de  vostre  dite  neutralité,  d'au- 
tre manière  que  du  passe,  si  vous  nous  en  donnez  les  moyens  convenables. 

Nous  n'en  pouvons  bonnement  douter,  tant  pour  l'importance  de  la 
chose  que  vous  regarde  en  corps  et  tous  en  particulier,  que  pour  les 
asseurances  que  vous  nous  avez  donne  de  temps  en  temps  de  vostre 
constance  au  maintien  de  vostre  neutralité,  ce  particulier  advantage  de 
vostre  Estât  qu'avons  eu  le  bien  de  &ire  recognoistre  par  Sa  Mtyeste 
Impériale  et  les  deux  couronnes,  en  la  confirmation  du  traite  de  Tirlemont. 

Et  la  dessus  attendants  la  promptetude  de  vos  bons  devoirs,  continue- 
rons dans  les  nostres  a  votre  singulière  conservation  de  toutte  Testendue 
de  noz  soins.  Donnée  a  Liège  le  ZV^  septembre  1667. 

V.  Registre  des  propositions  et  resoMions  des  Estats,  p.  296-297. 

1667,  dimanclie,  2  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
ayant  pris  connaissance  de  la  proposition  faite  par  le  Prince- 
Évéque  à  ses  États,  dans  la  Journée  du  28  septembre,  députent 
le  bourgmestre  Simon  Renaers  et  l'avocat  Lantremaghe,  pour 
décider  conjointement  avec  les  députés  des  autres  villes. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  MaendachJboech  /,  P>  31  v». 

1667,  5  octobre.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estât 
sur  la  proposition  fkite  par  S.  A.  S.  le  28  septembre. 


—  a»  — 

Messeignéurs,  aiants  délibère  sar  la  proposition  de  S.  A.  S.,  fitite  a 
ses  Estais  le  27  septemtoe  dernier,  la  remercient  très  humblement  des 
soins  paternels  qu'elle  tesmoigne  pour  la  conservation  de  cet  Estât  et 
de  la  neutralité,  particulièrement  dans  cette  coniuncture  dangereuse. 

Et  comme  ny  la  levée  de  quelques  troupes,  ny  autre  moyen  quel  11 
soit,  ne  la  peuvent  sy  bien  sustenir  que  Tinterposition  de  son  puissant 
crédit  envers  les  Princes  et  Estats  voisins,  ainsy  qu'ils  ont  ressenty 
par  effect  iusques  au  présent,  la  supplient  très  humblement  de  vouloir 
continuer  et  d'agréer,  pour  les  frais  nécessaires  &its  et  a  &ire,  la  somme 
de  vingt  cinq  mille  pattacons,  la  moitié  promptement  et  l'autre  d'icy  en 
un  an,  a  compter  par  les  recepveurs  hors  des  deniers  accordez  pour  la 
guerre  contre  les  Turques,  lesquels  ils  continuent  a  ce  suiect  pour  le 
terme  d'un  an,  après  Texpiration  de  ceux  reprins  par  leurs  reces  anté- 
rieurs, aux  mêmes  clauses,  reserves  et  conditions  y  portées. 

Suppliants  en  deu  respect  Sa  dite  Altesse  d'avoir  cette  leur  resolution 
pour  agréable  et  d*afiï*atichir  cette  proyince  de  toutes  insultes  et  inva- 
sions estrangeres,  au  repos  et  tranquillité  d'icelle.  Donne  a  Liège,  en 
l'assemUee  de  messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pajrs  de  Li^e  et  comte 
de  Looz,  tenue  le  8"  d'octobre  1667.  —  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de 
mesditB  seigneurs,  G.  Dussart. 

V.  Registre  des  resolutions  et  propositions  des  Estats,  p.  302. 

1667,  6  octolire.  —  Resolution  de  Messieurs  de  la  Cathédrale 
sur  la  mesme  proposition. 

Messeigneurs  Doyen  et  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Liège»  spéciale- 
ment assemblez  pour  respondre  a  la  proposition  &ite  par  S.  A.  S.  a 
ses  Estats  du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz,  le  28  septembre  1667, 
remercient  très  humblement  S.  A.  S.  du  grand  soin  qu'elle  tesmoigne 
avoir  pour  la  conservation  de  ce  Pays  et  maintient  de  sa  neutralité. 

Et  de  leur  parte,  ne  voulant  rien  obmettre  a  la  mesme  fin,  dans 
l'impuissance  de  se  maintenir  en  cest  estât  avec  ses  propres  forces,  - 
considérant  d'ailleurs  que  beaucoup  moins  on  peut  avoir  recours  a 
quelques  aliances,  ligues,  confederations  ou  traitez  semblables  avec  des 
Princes  et  puissances  estrangeres,  sans  ouvertement  enfreindre  la  neu- 
tralité de  ce  Pays,  destitue  de  toute  autre  assistence  que  du  recours 
seul  a  l'autorité  de  S.  A.  S.,  laqnele  serat  suplle  de  conserver  ce  Pays 
dans  sa  neutralité,  de  sa  bonté  ordinûre,  par  des  env(^,  des  ambassades 
et  négociations  semblables,  pour  les  fraix  desquelles  messeigneurs  accor- 
dent» outre  tous  autres  moyens  passez  a  mesme  efiect  es  ioumeee  anté- 
rieures» la  somme  de  vingt  cinq  mille  pattacons  promptement  et  la  mesme 
somme  l'an  révolu,  a  prendre  hors  du  provenu  des  moyens  accordez  cy 
devant  pour  contribuer  a  la  guerre  contre  les  Turques,  qui  seront  pour 
ce  continuez  un  an  au  delà  du  terme  limite  aux  Journées  antérieures. 

Avec  ce  S.  A.  S.  sera  supplie  très  humblement  de  recevoir  de  bonne 
parte  la  présente  response  et  continuer  de  protéger  cest  Estât  de  toutte 
parte,  pendant  que  l'on  prierai  pour  sa  conservation.  Donne  au  Chapitre, 
le  sixiesme  d'octobre  1667.  Estoit  signe  :  par  ordonnance  de  meadits 
seigneurs,  G.  del  Ree.  (V.  ibid.,  p.  296-299.) 
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1667,  7  octobre.  —  Resolution  de  Messieurs'  de  TEstat  de  la 
Noblesse. 

Prince  Serenissime.  Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  Pays 
de  Liège  et  comte  de  Looz,  aiants  considère  la  proposition  et  déclara- 
tions favorables  qu'il  a  plu  a  S.  A.  S.  faire  a  l'assemblée  de  ces  Estats 
le  28  de  septembre  dernier,  la  remercient  très  humblement  pour  la 
continuation  des  soins  et  sollicitudes  qu'elle  porte  pour  le  repos  et 
tranquillité  de  ses  suiects  et  pays  et  particulièrement  pour  le  maintient 
de  la  neutralité,  base  et  fundament  unicque  sur  lequel  repose  le  bonheur 
du  Pays,  et  sans  laquelle,  en  la  présente  coniuncture,  ses  suiets  et  pays 
coulent  danger  évident  et  imminent  de  leur  ruine  et  entière  désolation. 

Et,  puisque  S.  A.  S.  par  sa  proposition  désire  d'avoir  de  cette  assem- 
blée les  meilleurs  et  les  plus  sincères  advis  pour  prévenir  et  obvier 
aux  malheurs  et  accidents  qui  peuvent  inopinément  troubler  le  repos 
et  tranquillité  publicque  avec  la  liberté  et  bien  du  commerce, 

Mesdits  Seigneurs,  après  avoir  vu  les  accords  et  consents  de  la 
neutralité  donnée  a  TEvesche,  Pays  de  Liège,  Bouillon  et  Looz  par 
Maximilien,  Roy  des  Romains,  et  Philippe,  archiduque  d'Austrie,  le 
8®  août  1422  et  par  Charles,  Roy  de  France,  le  8  juillet  dudit  an,  con- 
firmés par  le  traite  de  Tierlemont,  ayans  le  tout  meurement  délibère 
et  considère  hautement  les  soins  que  les  ancestres  ont  eu  pour  establir, 
asseurer  et  affermir  la  sadite  neutralité,  déclarent  ne  trouver  autres 
moyens  plus  propres  et  asseurez  que  d'observer  les  conditions  men- 
tionnez dans  les  dits  accords  et  procurer  des  dits  Roys  et  couronnes 
commandement  a  leurs  capitaines  et  gens  de  guerre,  de  ne  loger,  piller 
ou  travailler  le  pays  de  Liège,  Bouillon  et  Looz  et  les  tenir  et  faire  tenir 
paisibles  en  la  dite  neutralité,  conformément  aux  dits  accords  et  traittez. 

Et  pour  a  ce  plus  facilement  et  asseurenaent  parvenir,  mesdits  sei- 
gneurs réitèrent  leurs  déclarations  et  suppliques  faites  par  leurs  reces 
a  la  Journée  dernière,  affin  que  S.  A.  S.  soit  servie  de  continuer  ses 
bons  soins  et  interposition  envers  les  dites  couronnes  et  puissances. 

Et  comme  tels  employs,  interpositions  et  soins  ne  peuvent  estre  faits 
sans  grands  fraix  et  despens,  mesdits  Seigneurs,  pour  y  soubvenir  et 
en  considération  des  fraix  faits  et  a  faire,  despenses  et  voyages  qu'il 
at  pieu  a  S.  A.  S.  pour  cé^  suiect  de  faire,  ont,  a  la  fin  et  effect  susdit, 
accorde  qu'une  somme  de  vingt-cinq  mils  rixdalers  pourra  estre  pré- 
sentement prise  hors  des  deniers  qui  peuvent  estre  entre  les  mains  de 
recepveurs,  destinez  pour  remboursements  des  argents  prLns  a  fraix 
affin  de  satisfaire  aux  charges  contractées  a  cause  de  la  guerre  contre 
les  Turques,  et  que  par  icelle  somme  se  pourrat  encore  prendre  hors 
des  mesmes  deniers,  dans  un  an,  bien  entendu  toutefois  que  les  interests 
avec  les  canons  arriérez  se  paijeront  a  la  descharge  de  l'Estat  et  que  le 
boni  demeurerat  au  profit  d'icelluy  ;  a  quel  efifect  et  pour  estre  replace, 
mesdits  Seigneurs  prolongent  les  mesmes  moyens  pour  une  année  au  de- 
la  de  terme  reprins  par  leur  reces  de  la  journée  dernière,  avec  mesmes 
devises  et  conditions  y  prises. 

Suppliant  S.  A.  S.  d'agréer  cette  présente  leur  resolution  et  de  conti- 
nuer ses  soins  paternels  par  des  négociations,  légations  et  interpositions 
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dâ  son  crédit  pour  bave  iouyr  ses  fldels  suiets  de  la  paix  et  tranquillité 
qu'ils  souhaittent.  Donne  a  Liège,  ce  ?•  d'octobre  1667.  Estoit  signe  : 
par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  de  Hodaige. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estais,  p.  299-301. 

1667,  lundi,  31  octobre.  —  Nomination  des  receveurs  des  cinq 
menses  des  pauvres,  receveurs  qu'on  a  coutume  de  renouveler 
tous  les  trois  ans.  A  la  meiise  du  St-Esprit  est  nommé  Jaques 
Renaers;  à  la  niense  de  Notre-Dame,  Loliis  Meyrs;  à  la  mense 
de  V Hôpital,  le  strijtmeester  Chrétien  Renaers;  à  la  7nense  des 
Lépreux,  Servais  Gysens;  à  la  mense  des  Souliers,  Guillaume 
van  Aecken.  Les  titulaires  mettent  caution  pour  leurs  recettes. 
V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  ^  34. 

1667,  lundi,  14  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  ayant 
appris  que  la  dissenterie  (buikloop)  règne  dans  les  garnisons  de 
Diest,  Haelen  et  ailleurs,  -  ordonnent  de  poster  à  chaque  porte 
de  la  ville  une  garde  de  sept  hommes,  quatre  pris  dans  les  divers 
quartiers  et  trois  dans  les  serments,  pour  interdire  l'entrée  de  la 
ville  aux  soldats  qui  voudront  s'y  introduire. 

V.  Maendachboech  F,  Jicdiciael  Maendachboech  I,  ^  35  v®. 

1667,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  pour  1668.  — 
Comte  des  marchands,  le  bourgmestre  Jean  Govaerts.  —  Capitaine 
et  lieutenant  des  maréchaux,  Pierre  de  Chasteau  et  Renier  van 
der  Haeghen;  des  pelletiers,  Gilles  van  Entbroeck  et  Jaques  van 
Schoer;  des  boulangers,  Henri  van  Haeren  et  Jaques  Strauven; 
des  brasseurs,  Jean  Marions  et  Baudouin  Witten  ;  des  bouchers,  le 
receveur  van  der  Borcht  et  François  Stynen,  junior;  des  drapiers, 
Gérard  Elbrechts  et  André,  fils  de  Jean  Wennen;  des  merciers, 
maître  Michel  Croels  et  Michel  Putzeys;  des  teinturiers,  Denis 
Mabilien  et  Jean  Trimpeneers;  des  tanneurs,  Guillaume,  fils  de 
Jean  Minsen,  et  Arnold  Putmans;  des  cordonniers,  Sébastien 
Vleminx  et  Roland  Cnaepen;  des  maçons,  Guillaume  Lemmens 
et  Mathieu  van  Heulen  ;  des  charpentiers,  Guillaume  Motmans  et 
Walter  Aerts,  junior;  des  tailleurs  (heeren  van  Milaenen),  Jean 
Goetsbloets  et  Arnold  Prels. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,^  36  v^. 

1668,  7  Jsjivler.  —  Henri  van  Staden,  fils  de  Henri,  succède. 
comme  échevin  à  Renier  Veulemans  et  prête  serment. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  25. 

1668,  lundi,  S3  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  d'accorder  à   Gilles   Scripkens  la  prorogation  d'une 
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indemnité  de  dix  florins,  qu'il  avait   coutume  de  toucher  en 
qualité  de  maître  d'école  des  enfants  pauvres. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  ^  37  v®. 

1668,  mardi,  24  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un 
règlement  pour  la  garde  communale.  —  Pour  mettre  fin  aux 
altercations,  rixes,  spoliations  et  actes  de  brigandage  qui  ont  lieu 
tous  les  jours,  tant  de  la  part  de  soldats  que  d'autres  personnes, 
une  garde  sévère  sera  organisée  aussi  bien  le  jour  que  la. nuit  : 
P  Une  grand'  garde  formée  par  les  serments  sera  postée  la 
nuit  à  rhôtel  de  ville;  la  garde  de  jour  formée  par  les  habitants 
des  divers  quartiers  fonctionnera  aux  portes  de  la  ville.  Aucun 
homme  de  ces  gardes  ne  pourra  se  faire  remplacer  par  un  autre, 
sauf  en  cas  de  maladie  ou  d'absence,  et  dans  ces  cas  le  rem- 
plaçant devra  être  choisi  parmi  des  hommes  que  les  seigneurs 
désigneront  à  cette  fin.  Ceux  qui  ont  la  garde  de  nuit  devront 
comparaître  au  poste  à  six  heures  du  soir  et  tonctionner  jusqu'à 
six  heures  du  matin.  A  cette  dernière  heure,  ceux  qui  ont  la  garde 
du  jour  se  rendront  en  corps  à  l'hôtel  de  ville  et  y  prendront  les 
clefs  pour  ouvrir  les  portes  de  la  ville;  ces  clefs,  ils  les  rappor- 
teront au  môme  endroit  à  six  heures  du  soir  pour  les  y  remettre 
à  la  grand'  garde.  Toute  contravention  aux  prescriptions  susdites 
sera  punie  d'un  florin  d'amende,  au  profit  de  la  garde  dans  la- 
quelle le  délit  sera  commis.  Enfin,  la  grand*  garde,  les  gardes 
de  jour  et  les  patrouilles  pourront,  sans  que  cela  porte  à  con- 
séquence, tuer  les  soldats  ou  autres  personnes  quelconques  qui 
les  insulteront  ou  les  attaqueront  soit  à  l'hôtel  de  ville,  soit  aux 
portes,  soit  pendant  leurs  tournées.  —  2.  Aucune  personne  quelle 
qu'elle  soit,  ne  fesant  pas  partie  de  la  garde,  ne  pourra  circuler 
la  nuit  avec  des  armes,  soit  fusils,  soit  carabines,  soit  pistolets, 
soit  autres,  -  ni  lâcher  des  coups  de  ces  armes,  une  fois  que  la 
grand'  garde  sera  en  service;  une  peine  d'amende  d'un  florin 
d'or  sera  applicable  en  cas  de  contravention  ;  cette  amende  sera 
doublée  en  cas  de  récidive,  et  en  cas  de  seconde  récidive  le  dé- 
linquant sera  passible  de  peines  arbitraires.  —  3.  Tous  les  caba- 
retiers  et  particuliers,  tant  en  ville  qu'à  l'extérieur,  seront  tenus 
de  livrer  par  écrit  à  la  grand'  garde,  les  noms  des  personnes 
qu'ils  ont  en  logement,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or.  — 
4.  Les  gardes  de  jour  ne  pourront  livrer  entrée  à  des  soldats 
ni  à  des  personnes  qui  se  disent  soldats,  à  moins  que  ceux-ci 
n'exhibent  au  commandant  de  la  garde  des  passeports  en  règle  ; 
à  cette  fin  les  barrières  resteront  continuellement  fermées.  — 
(Publiée  au  son  de  la  cloche,  au  lieu  et  à  l'heure  ordinaires  des 
publications,  en  présence  des  écoutêtes,  bourgmestres  et  échevius), 
V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  f»  37  v®. 
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1668,  mereredi,  1  février.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevîns  et  conseil,  convoqués  en  assemblée  extraordinaire,  - 
considérant  qu'il  importe  de  trouver  des  fonds  pour  subvenir 
aux  nécessités  dans  lesquelles  la  ville  se  trouve,  -  décident  de 
lever  une  contribution  sur  les  cheminées,  payable  par  tous  les 
habitants  de  la  ville  et  de  son  ressort,  et  de  demander  à  cette 
fin  l'autorisation  des  deux  seigneurs.  D'après  le  projet,  chaque 
foyer,  four  ou  fournaise,  serait  frappé  d'une  taxe  d'un  florin  de 
Brabant,  dont  la  moitié  à  charge  du  propriétaire  et  l'autre  moitié 
à  charge  du  locataire.  —  La  décision  est  prise  à  l'unanimité  des 
voix  des  bourgmestres  et  du  conseil;  les  écoutétes  et  échevins 
n'ont  pas  voulu  prendre  part  au  vote  et  se  sont  retirés.^ 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Mae>idachboech  /,  1^  39. 

1688,  lundi,  6  février.  —  Godefroid  Liebens  est  nommé  capi- 
laine  du  quartier  de  Nieuwenhui/zen,  en  remplacement  de  Guil- 
laume Gierinx  qui  a  résigné  ses  fonctions.  —  Le  môme  jour 
Guillaume  Pickaerts  est  élu  lieutenant  du  même  quartier,  en 
remplacement  de  Guillaume  Polus.  —  Enfin,  George  Otten  est 
nommé  sergent  du  quartier  de  Bntst/iempoort,  en  remplacement 
d'Arnold  Floydrops,  décédé. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  ^  39  v«». 

1668,  13  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
n'offrir  cette  année  que  30  pots  de  vin  aux  échevins,  au  lieu  des 
60  qu'on  leur  avait  offerts  dans  les  années  antérieures. 

V.  Maendachboech  F,  JMiciael  Maeiidachboech  /,  f>  41  v®. 

1668,  13  avril.  —  Henri  van  Ceulen  est  prorogé  dans  ses 
fonctions  de  receveur  de  la  propriété  bâtie;  Conrard  Snievaers 
dans  celles  de  receveur  de  la  propriété  non-bâtie, 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f*  41  \^. 

1668, 15  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  d'em- 
prunter les  sommes  nécessaires  au  remboursement  des  avances 
faites  par  les  receveurs  de  la  ville. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f^  41  v«.' 

liôme  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Comeil  Blommen  et  Arnold  Coninx; 
des  pelletiers,  Simon  Renaers,  ancien  bourgmestre,  et  Jaques  van 
Buytenaken;  des  boulangers,  Trudon  Dirix  et  Robin  Schalants; 
des  brasseurs,  Jean  Simons  et  Jaques  Briers;  des  bouchers.  Chré- 
tien Stynen  et  Winand  van  den  Abilien  ;  des  drapiers,  François 
Putzeys  et  Herman  Heusdens  ;  des  merciers,  Gisbert  Meyers  et 
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Baudouin  Lambrechts  ;  des  teinturiers,  Conrard  Snievaers,  junior, 
et  Paul  Pypops;  des  tanneurs,  Lambert  Timmermans  et  Arnold 
Putmans;  des  cordonniers,  Nicolas  Polus  et  Thadée  Grevens;  des 
maçons,  Arnold  van  Dalem  et  maître  Walter  Winnen;  des  charpen- 
tiers, Walter  Aerts,  senior,  et  Jean  Wylmot;  des  tailleurs,  Michel 
Renats  et  Gérard  Chalants  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  Simons, 
Baudouin  Lambrechts,  Herman  Heusdens  et  Gisbert  Meyers;  — 
bourgmestres,  François  Colen  et  Nicolas  van  der  Boenten. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciaet  MaendacJiboeck  /,  f»  42. 

1668,  lundi,  16  avrU.  —-  Sont  élus  strijtmeesters,  Simon  Re- 
naers,  ancien  bourgmestre,  et  Herman  Heusdens. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciaet  Maendachboeck  /,  f»  42  v<». 

1668,  mardi,  17  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
réunis  en  séance  extraordinaire  pour  chercher  les  fonds  néces- 
saires à  la  restauration  des  portes,  des  forts  et  des  chemins 
empierrés  de  la  ville,  décident  de  se  tenir  à  la  résolution  du 
1  février  précédent,  c'est-à-dire  de  frapper  une  contribution  gé- 
nérale sur  les  cheminées  et  foyers.  La  bourgeoisie  s'est  montrée 
assez  favorable  à  ce  projet.  On  demandera  l'agréation  des  deux 
seigneurs  de  la  ville  pour  la  mise  à  exécution  de  la  décision  prise. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciaet  Maendachboeck  /,  f'  42  v^. 

1668.  lundi,  23  avril.  —  L'échevin  Van  der  Borcht  est  nommé 
membre  de  la  Chambre  pupûlaire,  en  remplacement  de  l'ancien 
bourgmestre  Jean  van  den  Creeft. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciaet  Maendachboeck  /,  P»  43. 

Même  date.  —  Les  strijtmeesters  Renaers  et  Heusdens,  Jean 
Simons,  François  Putzeys,  Paul  Pypops,  Arnold  van  Dalen  et 
Chrétien  Renaers  sont  délégués  pour  examiner  les  archives  et 
les  transmettre,  après  inventaire,  au  secrétaire  communal. 

V.  Maend/ichboeck  F,  Judiciaet  Maendachboeck  I,  0>  43. 

1668,  lundi,  30  avril.  —  Les  doyen  et  conseil  du  métier  des 
brasseurs  font  à  la  ville,  pour  la  secourir  dans  ses  besoins  pé- 
cuniaires, un  donatif  de  400  pattacons. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciaet  Maendachboeck  /,  f>  43  v». 

Môme  date.  -—  Jean  Germeys  est  nommé  veegenoet  en  rempla- 
cement de  Henri  Velaers,  décédé. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciaet  Maendachboeck  /,  f>  44. 
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1668,  17  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  députent  le 
secrétaire  communal  et  Arnold  van  Dalen  à  Liège,  afin  d'obte- 
nir du  Conseil  Secret  de  Tévêque  l'autorisation  de  percevoir 
rimpôt  sur  les  cheminées  et  foyers  (schouwgelt). 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachhoech  I,  f>  44  t«. 

1668,  lundi,  4  Juin.  —  Josse  van  den  Boon  est  nommé  portier 

de  Klockkefïipoort  en  remplacement  de  Jean  Mathys,  décédé.  La 

veuve  de  ce  dernier  continuera  toutefois  à  demeurer  dans  la 

porte  et  à  jouir  du  jardin  potager  et  des  bénéfices  qu'il  rapporte. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendacboehch  I,  f»  45. 

1668,  lundi,  11  Juin.  —  Le  métier  des  brasseurs  compte  à  la 
ville  la  somme  de  400  pattacons.  En  retour,  les  écoutâtes  et 
échevins  exemptent  les  brasseurs  de  Timpôt  de  10  sous  par  tonne 
de  bière;  le  recès  du  5  juillet  16ÔÔ  est  ainsi  abrogé. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maeyidachboech  /,  P  45. 

1668,  mardi,  12  Juin.  —  Les  dépêches  des  deux  seigneurs  de 
la  ville  autorisant  la  perception  de  l'impôt  sur  les  cheminées 
et  foyers  (schauwgeU) ,  sont  publiées  au  péron,  en  présence  des 
bourgmestres  et  des  échevins  Veulemans  et  Vaes. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  P>  45  v<>. 

1668,  lundi.  18  Juin.  —  L'échevin  Staeden  et  les  conseillers 
Nicolas  Polus  et  Arnold  van  Dalen  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
l'échevin  Bierbeeck  et  le  conseiller  Walter  Winnen  experts  du 
poisson.  (V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  f*  45  v«*.) 

1668,  mardi,  19  Juin.  —  Les  deux  bourgmestres,  Trudon  Dirix, 
Jean  Simons,  le  strijlmeester  Heusdens,  Baudouin  Lambrechts, 
Arnold  van  Dalen,  Léonard  Colmont  et  Chrétien  Renaerts  sont 
délégués  pour  l'examen  des  comptes  de  Sébastien  Elbrechts. 
V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maenduchboech  /,  ^  46. 

1668,  lundi,  25  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  solli- 
cités par  le  Prince-Évêque  de  donner  leur  avis  sur  une  requête 
par  laquelle  les  brasseurs  demandent  de  pouvoir  augmenter  les 
droits  sur  l'admission  dans  leur  métier,  répondent  affirmative- 
ment. En  même  temps  ou  décide  de  demander  Tautorisation 
d'augmenter  les  droits  sur  Tadmission  à  la  bourgeoisie. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  I^  46. 

Même  date.  —  Le  sieur  de  Tornaco,  receveur  du  Prince-Évêque, 
est  autorisé  à  combler  la  mare  derrière  les  frères  Cellites  et  à 
forer  un  puits  à  ses  frais.  (V.  ibid.,  p.  46.) 
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1668,  samedi,  30  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  que  la 
peste  sévit  à  Léau,  à  Jodoigne  et  autres  localités  des  environs  : 
A)  ordonnent  1**  que  tous  les  mendiants  étrangers  quitteront  le 
territoire  de  la  ville  en  déans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine 
d*étre  mis  au  pilori;  2?  que  tous  les  étrangers  réfugiés  dans  la 
ville  à  cause  de  la  maladie  régnante  dans  les  endroits  susdits, 
quitteront  la  ville  immédiatement  après  la  publication  des  pré- 
sentes, sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or;  B)  défendent  à 
tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  1**  de  se  rendre 
à  Léau,  à  Jodoigne  ou  autres  endroits  infectés,  -  sous  peine  de 
bannissement  de  la  ville  et  de  sa  juridiction  pendant  six  semaines 
et,  en  cas  de  rupture  do  ce  ban,  d'un  nouveau  bannissement  d'une 
année  ;  2^  de  loger  dans  la  ville  ou  dans  les  faubourgs  des  per- 
sonnes venant  d'endroits  infectés,  de  les  prendre  en  quartier,  de 
leur  servir  de  la  bière  ou  d'en  recevoir  des  meubles,  -  sous  peine 
d'être  bannis  dans  leur  demeure  pendant  six  semaines,  comme 
pestiférés  ;  3®  d'acheter  ou  d'importer  dans  la  ville  des  vieux 
chiffons,  peu  importe  qu'ils  proviennent  de  lieux  infectés  ou  non, 
sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or;  4®  d'acheter  des  vieux 
habits,  du  linge,  ou  autres  effets  mobiliers  importés  de  hors  ville,  - 
sous  peine  d'amende  de  cinq  florins  d'or.  Enfin,  toute  personne 
venant  d'endroits  infectés,  qui  s'introduirait  dans  la  ville  par  une 
ruse  ou  finesse  quelconque,  encourra  une  amende  de  cinquante 
.florins  d'or  et  une  peine  publique  arbitraire.  Le  produit  de  toutes 
ces  amendes  sera  appliqué  selon  l'ancienne  coutume.  —  Publié  au 
péron,  au  son  de  la  cloche  banale,  le  même  jour,  en  présence  dos 
écoutétes,  des  bourgmestres  et  des  échevins,  et  affiché  ensuite 
aux  valves  de  la  maison  de  ville. 

V.  Macndachboeck  F,  JiuUciael  Maendackboeck  I,  ^  46  v®. 

1688,  lundi,  9  Juillet.  —  Une  contribution  de  deux  sous  par 
semaine  est  imposée  cà  tous  les  bourgeois  de  la  ville,  pour  sa- 
larier une  garde  peimanente  qui  sera  postée  aux  portes  de  la 
ville,  afin  d'en  interdire  l'entrée  aux  étrangers  venant  d'endroits 
où  sévit  la  peste. 

V.  Maendackboeck  F,  Judiciael  Maendackboeck  /,  P>  47. 

1668,  Jeudi,  12  Juillet.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil^  -  vu  que  certains  bourgeois  se  montrent  récalci- 
trants à  payer  la  contribution  sur  les  cheminées  et  foyers,  et  qu'ils 
instiguent  les  autres  à  faire  comme  eux,  -  ordonnent  l'exécution 
immédiate  de  tous  ceux  qui  n'auront  pas  payé  la  taxe  dans  les 
quarante-huit  heures  après  avis. 

V.  Maendackboeck  F,  Judiciael  Maendackboeck  /,  P>  47  y\ 
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Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la  peste  qui  sévit 
dans  des  localités  voisines,  -  organisent  à  chacune  des  portes  de 
la  ville  une  garde  de  douze  hommes,  dont  six  seront  de  service 
de  cinq  heures  du  matin  à  midi,  et  les  six  autres  de  midi  à  neuf 
heures  du  soir.  Ces  gardes  ne  laisseront  entrer  dans  la  ville  que 
les  personnes  qui  prouveront,  par  une  attestation  en  règle,  qu'elles 
ne  viennent  point  d'endroits  où  la  maladie  sévit.  Celui  qui  s'ab- 
sentera de  la  garde  encourra  une  amende  d'un  florin  d'or,  payable 
immédiatement  sous  peine  d'exécution,  sans  aucune  forme  de  pro- 
cès. Tout  garde  devra  faire  lui-même  son  service,  à  moins  d'être 
malade,  impotent  ou  absent  de  la  ville,  et,  dans  ce  cas,  il  devra  se 
faire  remplacer  par  un  homme  à  désigner  par  les  chefs  des  com- 
pagnies et  par  les  capitaines  des  quartiers,  le  tout  sous  peine 
d'amende  comme  ci  dessus.  —  Tout  bourgeois  qui  tardera  de 
payer  la  taxe  hebdomadaire  de  deux  sous  fixée  pour  l'entretien 
de  la  garde,  sera  également  passible  des  amendes  précitées. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  P»  48. 

1668,  landi,  16  Juillet.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif, 
ordonnent  à  tout  habitant  de  la  ville  qui  a  des  tas  de  fumier 
devant  sa  porte  ou  ailleurs  dans  les  rues,  de  les  charrier  hors 
ville  en  déans  les  trois  jours,  sous  peine  de  confiscation  dudit 
fumier  et  d'une  amende  d'un  florin  du  Rhin. 

V.  Maendachboech  F,  Judtciael  Maetidachboeck  /,  f>  49. 

Môme  date.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil décident  de  demander,  aux  deux  seigneurs  de  la  ville,  l'auto- 
risation nécessaire  pour  porter  le  droit  sur  la  bourgeoisie  à  la 
taxe  de  100  florins,  et  pour  doubler  le  droit  sur  l'admission  dans 
les  métiers,  sauf  pour  les  brasseurs  et  les  boulangers  qui  ont  déjà 
obtenu  l'autorisation  requise  à  cet  effet. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  P»  49  v^. 

1668,  landl,  23  Juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  peste 
qui  sévit  aux  environs,  décident  que,  de  même  que  les  habitants 
de  ia  ville  le  font  aux  portes,  les  habitants  des  faubourgs  auront 
à  faire  la  garde  aux  barrières  extrêmes,  pour  interdire  l'entrée 
de  la  ville  à  quiconque  ne  pi'oduira  pas  une  attestation  en  règle, 
prouvant  qu'il  ne  vient  point  d'endroits  infectés  par  la  maladie.  — 
Il  est  défendu  en  même  temps  d'apporter  au  marché  des  choux  dits 
vulgairement  wiUe  cabuijsen  ou  des  prunes  blanches,  sous  peine 
de  confiscation  et  d'amendes  arbitraires. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f«  50. 
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1668,  mardis  31  JaiUet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ad- 
jugent publiquement  la  perception  du  droit  de  pesage  des  mou- 
ture^,  aux  mêmes  conditions  qu'en  1665.  —  Godefroid  Lowet  en 
devient  adjudicataire,  au  prix  de  2500  florins. 

V.  Maendachboeck  F,  Juûiciael  Maendachboeck  /,  f*  51. 

1668,  lundi,  20  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident que  les  serments  d'archers  assisteront  à  la  procession  de 
la  kermesse  avec  leurs  armes.  Les  métiers  seront  exempts. 
V.  Maendachboeck  F,  Judîciael  Maendachboeck  /,  f>  54. 

Môme  date.  -—  Les  mêmes  décident  de  demander  aux  deux 
seigneurs  l'autorisation  nécessaire  pour  supprimer  la  foire  de 
cette  aiinée,  à  cause  de  la  maladie  contagieuse  qui  sévit  dans 
les  localités  voisines. 

V.  Maendachboeck  F,  Judidael  Maendachboeck  I,  f»  54. 

1668,  mardi,  28  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  que 
la  peste  se  propage  de  plus  en  plus  et  que  plusieurs  cas  en  ont 
été  constatés  dans  les  faubourgs  mêmes  de  la  ville,  -  ordonnent 
d'organiser,  à  chacune  des  portes,  une  garde  de  quatre  hommes 
qui  interdiront  l'entrée  de  la  place  à  quiconque  ne  sera  porteur 
de  l'attestation  prescrite  par  les  ordonnances  précédentes.  Un 
membre  du  magistrat  sera  délégué  comme  commandant  de  ces 
gardes,  et,  en  cas  de  délit  par  lui  constaté,  des  peines  arbitraires 
seront  infligées  aux  délinquants.  Pour  salarier  ces  gardes,  tous 
les  habitants  de  la  ville  payeront  une  taxe  hebdomadaire  de  deux 
sous;  ceux  qui  s'opposeront  à  ce  payement  encourront  une  amende 
d'un  florin  d'or  payable  immédiatement,  sous  peine  d'exécution. 
Les  capitaines  des  quartiers  engageront  des  hommes  à  leur  choix 
pour  faire  la  garde  aux  barrières  extrêmes  de  la  ville.  Enfin,  les 
dispositions  prises  dans  les  ordonnances  antérieures  au  sujet  du 
logement  d'étrangers,  etc.,  sont  renouvelées  par  les  présentes. 
V.  Maendachboeck  F,  Judidael  Maendachboeck  I,  P»  56. 

1668,  lundi,  10  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  la  maladie  contagieuse  qui  sévit,  accordent  aux  Frères  Cellites 
une  aide  de  80  florins  pour  la  bière  dont  ils  ont  besoin. 

V.  Maendachboeck  F,  Judidael  Mae7tdachboeck  /,  f'  57. 

1668,  Jeudi,  13  septembre.  —  Les  bourgmestre  et  le  conseil,  - 
vu  que,  contrairement  aux  privilèges  de  la  ville,  les  arrenteurs 
du  pécul  sur  la  bière  veulent  faire  acquitter  le  droit  par  tonne 
en  la  comptant  selon  la  mesure  de  la  cité  de  Liège,  -  décident  de 
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déléguer  à  Liège  le  secrétaire  communal,  pour  demander  aux 
États  que  là  ville  puisse  elle-même  percevoir  le  pécul  précité. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f»  57. 

Même  date.  —  Jean  Lenaerts  est  nommé  sergent  de  Brustheni- 
poort  en  remplacement  de  Tilman  Jordens. 
V.  ibid.,  f>  57  vo. 

1668,  samedi,  22  septembre,  9  heares  da  soir.  —  La  tour  de 
1  église  de  Notre-Dame,  qui  avait  une  élévation  de  plus  de  319 
marches,  s'écroule,   A  cette  occasion  on  flt  le  chronogramme 
suivant  :  Gloria  Trudonensiiim  corruit. 
V.  ibid.,  f>  57  v«. 

1668,  mercredi,  26  septembre,  9  beares  du  matin.  —  Les 

écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  se  réunissent  à  l'effet 
d'examiner  à  qui  appartiennent  les  matériaux  de  la  tour  de  Notre- 
Dame.  Les  échevins  demandent  remise  de  la  séance  pour  pronon- 
cer leur  avis.  (V.  ibid.,  f*  58.) 

Même  date,  2  benres  de  relevée.  -^  Les  échevins  déclarant, 
par  l'intermédiaire  de  leur  secrétaire,  qu'ils  désirent  ne  point 
se  prononcer  sur  la  question  proposée,  on  députe,  chez  l'abbé, 
seigneur  de  la  ville,  les  deux  bourgmestres  et  le  secrétaire 
communal,  pour  demander  son  avis. 
V.  ibid.,  P>  58. 

1668,  25  septembre.  —  Le  Supérieur  des  Frères  Cellites  qui 
avait  été  chargé  de  chercher,  soit  à  Maestricht,  soit  ailleurs,  un 
maître  de  peste  (pestmeester) ,  en  amène  un  qu'il  a  trouvé  à 
Cologne.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  traitent  avec  lui  aux 
conditions  suivantes  :  la  ville  lui  payera  pour  les  deux  premiers 
mois  un  salaire  de  trois  cents  florins  ;  à  ce  prix,  il  devra  fournir 
à  ses  propres  frais  toutes  les  potions  sudorifiques  et  médicaments. 
De  chaque  malade  qu'il  guérira,  il  touchera,  en  outre,  douze 
florins;  et  de  chaque  malade  qu'il  traitera  sans  le  guérir,  il 
n'aura  que  six  florins.  Il  ne  pourra  rien  réclamer  pour  les  soins 
qu'il  donnera  aux  pauvres. 
V.  ibid.,  fo  58  vo. 

1668,  Jeudi,  27  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  secré- 
taire font  rapport  de  leur  mission  chez  l'abbé  de  St-Trond.  D'après 
l'abbé,  la  restauration  et  l'entretien  de  la  tour  est  à  charge  de  la 
ville,  de  sorte  que  celle-ci  peut  faire  des  matériaux  tout  ce  qui  lui 
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platt.  Cette  réponse  ayant  paru  trop  décisive,  on  décide  de  mettre 
le  séquestre  sur  la  boiserie,  jusqu'au  moment  où  sera  élucidée 
la  question  de  savoir  aux  frais  de  qui  la  tour  doit  être  rebâtie. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f^  58  \^. 

Môme  date.  —  Jean  Schurmans  est  nommé  messager  sur  Liège 
en  remplacement  de  Jean  Martens,  décédé  deux  jours  auparavant. 
Il  sera  chargé  de  la  remise  à  destination  de  toutes  les  lettres  pour 
Liège  émanant  du  secrétaire  communal  ;  il  devra,  sans  aucun 
délai,  communiquer  aux  bourgmestres  et  au  secrétaire  toutes  les 
missives  à  leur  adresse  venant  de  la  ville  susdite.  Son  salaire 
annuel  de  ce  chef  sera  de  trente  florins  de  Brabant.  —  Aussitôt 
nommé,  il  prête  serment  de  fidélité.  —  Michel  Crools,  son  beau- 
frère,  se  porte  garant  pour  lui. 

V.  ibid.,  p.  59. 

1668,  mercredi,  3  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la 
peste  qui  sévit,  ordonnent  à  quiconque  tient  des  chiens,  des  chats 
ou  des  porcs,  de  les  tenir  enfermés  chez  lui.  Ceux  qui  seront 
trouvés  rodant  dans  les  rues  pourront  être  tués  impunément. 
En  outre,  il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  tenir  des  lapins, 
sous  peine  d'amende  de  cinq  florins  d'or.  Enfin,  l'ordonnance  du 
28  août  dernier  est  renouvelée. 
V.  ibid.,  f^  60. 

1668,  lundi,  29  octobre.  —  Jeanne  Strauvon  est  nommée  ac- 
coucheuse jurée  de  la  ville,  en  remplacement  d'Anne  Ceuleers 
devenue  impotente.  Elle  prête  serment. 

V.  ibid.,  f^  62. 

1668,  dimanche,  11  novembre.  —  Contrat  avec  le  maître  de 
peste.  Frère  Pierre  de  la  communauté  des  Bogards  :  P  La  ville 
fournira  au  dit  maître  de  peste  et  à  son  aide  une  chambre  convena- 
ble et  deux  lits  avec  accessoires  ;  —  2**  La  ville  lui  fournira  chauf- 
fage et  lumière,  pots,  casseroles,  plats  et  assiettes;  —  3**  Elle  lui 
donnera  un  costume  d'usage  à  son  art;  —  4°  Elle  fournira  tous  les 
médicaments  pour  les  malades  indigents;  —  5**  Le  maître  de  peste 
aura,  de  chaque  malade  qu'il  guérira,  douze  florins  de  Brabant;  six 
florins,  même  monnaie,  de  ceux  qui,  malgré  ses  soins,  viendront 
à  succomber  et  quatre  florins  pour  visiter,  en  tel  ou  en  tel  endroit, 
s  il  y  a  infection  ou  non  ;  —  ô*"  Il  aura  pour  l'année  de  son  engage- 
ment 2000  florins  de  Brabant,  500  florins  payables  immédiatement 
et  le  reste  de  trois  en  trois  mois,  par  anticipation;  s'il  meurt  avant 
d'avoir  touché,  un  salaire  de  trois  mois  sera  payé  à  son  couvent; 
—  T  Si  la  maladie  éclatait  dans  son  couvent  à  Zepperen,  il  pourra 
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y  aller  aider  à  soigner  ses  frères,  sans  toutefois  négliger  les  ma- 
lades de  la  ville;  —  8"*  Les  pauvres  ne  payeront  aucun  salaire, 
tout  en  ayant  droit  aux  mômes  soins  que  les  riches.  —  Passé  en 
la  demeure  de  Guillaume  van  Aecken,  en  présence  du  docteur 
Loyens  et  de  maître  Jean  Croels,  témoins  à  ce  requis. 

V.  Maendachboeck  F,  Judicîael  Maendachboeck  I,  P»  63. 

1668/ lundi,  12  novembre.  —  Le  conseil  approuve  Taccord  ci- 
dessus.  (V.  ibid.,  f»  64.) 

1668,  mardi,  20  novembre.  —  Les  bourgmestres,  écoutétes, 
échevins  et  conseil  nomment  une  commission  chargée  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  la  reconstruction  de  la  tour  de  Notre- 
Dame.  —  Cette  commission  se  compose  de  Josse  van  de  Borcht, 
bachelier  en  théologie,  pléban  et  chanoine  de  Notre-Dame,  Nicolas 
Van  der  Boenten,  bourgmestre  en  fonctions,  Corneil,  Everaerts, 
ancien  bourgmestre  et  échevin.  Égide  Tackoen,  licencié  en  droit 
et  échevin,  Jean  Govaerts,  ancien  bourgmestre,  Henri  van  Staden, 
échevin,  noble  seigneur  Pierre  Hennuwier,  ancien  capitaine  au 
service  de  S.  M.  I.,  Jean  van  Winde,  licencié  en  droit,  Henri 
Davidts,  écoutête  de  Duras,  Christophe  Hendrix,  maître  Antoine 
CoUaert  et  François  van  der  Boenten,  tous  bourgeois  et  habitants 
de  la  ville.  (V.  ibid.,  f»  67.) 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  voyant  que  les  maté- 
riaux de  la  tour  écroulée,  qui  peuvent  encore  servir,  disparaissent 
continuellement,  -  ordonnent  à  quiconque  s'est  approprié  de  ces 
matériaux,  soit  pierres,  soit  briques,  soit  bois,  soit  ferraille,  de  les 
rapporter  en  déans  les  trois  jours  à  dater  de  la  publication  des 
présentes,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d*or.  —  Et  comme, 
sur  la  plaine  du  marché  au  bétail  et  du  marché  aux  chevaux,  se 
trouvent  des  arbres,  des  tas  de  terre  et  de  pierres  appartenant  à 
des  particuliers,  et  que  ces  emplacements  devront  servir  à  ranger 
les  matériaux  de  la  tour,  il  est  ordonné,  aux  propriétaires  de  ces 
terre  ou  pierres,  de  les  faire  charrier  ailleurs  dans  le  même  délai 
que  ci-dessus  ;  à  défaut  de  ce  faire,  la  ville  fera  opérer  le  charriage 
à  leurs  frais.  Pour  ce  qui  concerne  les  arbres,  ils  devront  dis- 
paraître en  déans  les  deux  mois,  sous  peine  de  confiscation.  Le 
produit  des  amendes  et  confiscation  sera  appliqué  à  la  restaura- 
tion de  la  tour.  (V.  ibid.,  f*  67.) 

1668,  lundi,  26  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
députent  à  Liège,  pour  y  vaquer  aux  affaires  de  la  ville,  le  notaire 
van  Vucht  et  Arnold  Vandalen. 
V.  ibid.,  f*»  67. 
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1668,  mardi,  11  décembre.  — -  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
pour  subvenir  au  payement  des  sommes  dues  à  Henri  Van  Ceuleu, 
7^eceveur  de  la  p7vpriété  bàiie  pendant  Tannée  précédente,  du  chef 
d'avances  qu'il  a  faites  pour  traitement  du  maître  de  peste,  pour 
médicaments  à  fournir  pendant  ce  temps  de  maladie  contagieuse, 
etc.,  -  décident  d'emprunter  une  somme  de  4000  florins. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachùoeck  I,  f>  68  v». 

Même  date.  —  Maître  Jaques  Briers  est  nommé  veghenoet  en 
remplacement  de  Guillaume  Pickaerts,  décédé. 
V.  ibid.,  f*>69. 

1668,  15  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  rembourser  à  Henri  van  Ceulen,  receveur 
de  la  propriété  bâtie  en  1607,  les  avances  faites  à  la  ville  pendant 
son  exercice,  et  pour  subvenir  au  payement  des  gages  du  maître 
de  peste  et  des  médicaments  à  fournir  aux  indigents,  -  empruntent 
à  Jeanne  Petré,  veuve  de  Jean  Bormans,  4000  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  de  200  florins,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  15  décembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n®  CCIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  Copie  dans  lé 
Docximentboech  D,  p.  205. 

1668,  lundi,  17  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ordonnent  au  receveur  Van  Ceulen  de  payer  à  Walter  Winnen 
ce  qui  lui  revient  pour  ses  services  de  garde,  suivant  les  recès 
portés  sur  la  matière. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  ^  69. 

1668,  27  décembre/—  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers 
pour  1669.  —  Comte  des  marchands,  le  bourgmestre  François 
Vaes.  —  Délégués  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loy  et  Renier 
van  der  Haeghen  ;  des  pelletiers,  Jaques  Renaers  et  Jaques  van 
Schoor;  des  boulangers,  Jean  Schoenaers  et  Jaques  Mees;  des 
brasseurs,  Jean  Ceuleers  et  Lambert  Auwerx  ;  des  bouchers, 
François  Stynen  et  Bernard  van  der  Borcht  ;  des  drapiers,  Louis 
Dullaers  et  Michel  Meyers;  des  merciers,  Jean  Cartuyvels  et  Libert 
Putzeys  ;  des  teinturiers,  Jaques  Beeckers  et  Simon  Trimpeneers  ; 
des  tanneurs,  Ulric  Odeur  et  Jean  Minsen;  des  cordonniers,  Roland 
Cnaepen  et  Etienne  van  Loon  ;  des  maçons,  Renier  Moons  et  Jean 
Hygaerts;  des  charpentiers,  Henri  Snieten  et  Hubert  Hannosset; 
des  tailleurs,  Arnold  van  Ceulen  et  Léonard  Godden.  (V.  ib.,  f*70.) 

1668,  31  décembre.  —  La  Gilde  paye  quatre-vingt  florins  pour 
la  perception  du  droit  de  scellage  des  draps.  (V.  ibid.,  f»  70  v^.) 


Ift69,  5  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  df-pulent  à 
Liège  le  strijtmcesler  Heusdens,  pour  y  vaquer  aux  affaires  de  la 
ville.  {V.  Maemlnchhoeck  F,  Judiduel  Maendachboeck  I.  ("  70  vo.) 

1669,  lundi.  28  Janvier.  —  L'échevia  Coriieil  Kveraorts  est 
nommé  membre  de  la  Chambre  pupillaire,  en  remi»lact; ruent  de 
Gilles  Vaes,  ancien  bourgmestre,  décédé.  (V.  ibid.,  f"  73.| 

166B,  mercredi,  20  février.  —  Jean  Schuermans.  messager  de 
la  ville  sur  Liège  étant  mort,  le  flls  aîné  de  la  veuve  Jean  Martens 
est  noBimé  pour  le  remplacer.  (V.  ibid..  f'  77.) 

1669.  Inndl,  4  mars-  —  Simon  Rcnaerts,  ancien  liourgDiestre, 
est  député  à  la  réunion  des  États,  convoquée  par  le  Priuce-Évèque 
pour  le  28  du  mois  courant.  (V.  ibid.,  ff>  78.) 

1669,  lundi.  11  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'exécuter  tous  ceux  qui  refusent  le  payement  de  l'impôt 
sur  les  cheminées  et  foyers  (schouwgcld)  ou  le  lijcoop  de  l'adjudi- 
cation de  la  perception  des  accises.  (V.  ibid.,  P*  80,} 

1669.  lundi,  18  mars  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  jugeant  que, 
pour  éviter  des  malheurs,  il  est  urgent  de  démolir  la  partie  de 
la  tour  Notre-Dame  restée  debout,  ordonnent  à  qui  que  ce  soit 
de  se  tenir  à  distance  de  son  emplacement  et  déclarent  ne  rester 
responsables  d'aucun  malheur  qui  pourrait  arriver. 
V.  ibid..  PBû  V. 

1669,  26  mars.  —  Proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estais  au 
Grand  Chapitre  de  l'Eglise  Cathédrale.       • 

Mes.siaurs,  nous  avons  destine  il  y  a  quelque  temps  de  nous  rendre 
en  ceste  notre  citte,  affln  de  vous  porter  autant  plus  par  le  tescioi- 
gnage  de  iiostre  sollicitude  personnelle  a  y  correspondre  ;  mais  ccmine 
d'autres  considérations  et  affaires  nous  empeschent  présentement. 
nous  envoyons  Monsieur  l'Evesque  de  Straesbout^,  nostre  premier 
ministre,  pour  y  a-ssister  de  nostre  parte,  voulant  estre  bien  fjersuaiiez 
de  vostre  penchant  au  bonheur  et  tranquilUta  publicque.  que  ne  man- 
querez de  résoudre  et  taire  toustes  les  choses  nécessaires  et  conve- 
nables a  cet  effect. 

Il  n'est  pas  besoin  de  vous  exi^erer  comme  quoy  nul  Estât  ne 
peut  subsister  sans  llnances  ;  votre  longue  expérience  et  les  dfisoidres 
survenus  du  i)asse,  a  faute  d'y  avoir  pourveu  de  temps  en  temps,  vous 
en  ont  lait  sages  et  nous  n'avons  qu'a  louer  en  ce  la  bonne  conduilte 
qu'avez  tenu  a  seconder  nos  travaux  et  soins  pour  les  exterminer  et 
y  mettre  le  bon  ordre. 

Ce  mesure  soin  et  sollicitude,  qui  nous  tient  incessamment   pour 
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vostre  conservation  et  bonheur,  nous  a  fait  faire  reflexion  a  ce  que 
les  termes  de  moyens  publiques  de  TEstat  estaint  a  sescouler  en  peu 
de  temps  que  de  suytte  il  convenait  de  nous  assembler,  affln  de  bon- 
heure  et  oportunement  résoudre  ou  pourvoir  a  la  continuation  et  autre- 
ment au  soustient  suffisant  de  FEstat,  comme  aussy  au  désintéresse- 
ment de  noz  bourgeois  et  autres  qui  dans  les  nécessitez  de  l'Estat  ont 
avance  des  sommes  importantes,  lesquelles  ayant  estez  appliquez 
utilement,  comme  il  apparaît  pour  les  comptes  des  recepveurs  de  ce 
temps  la,  il  semble  qu'il  soit  de  la  raison  de  les  rembourser. 

11  ne  seia  icij  nécessaire  de  vous  raraentevoir  l'interposition  de  tout 
nostre  crédit  après  des  Roys,  Princes  et  Estais  voisins,  au  maintient 
de  la  neutralité  et  liberté  de  cet  Estât,  tant  dans  la  dernire  coniunc- 
ture  de  la  guerre  que  du  passe,  puis  que  la  mémoire  vous  est  sans 
doutte  bien  récente  des  armes  qui  ont  tiaverse  et  costoye  ce  pays 
sans  entreprendre  ny  attenter  la  moindre  chose  sur  icelluy. 

Vous  pouvez  estre  très  asseurez  de  la  continuation  de  ces  mesmes 
debvoirs,  de  touste  la  possibilité  de  nostre  authorite  et  affection  a  ce 
que  chOvSe  aucune  ne  survienne  qui  pourrait  altérer  ce  grand  repos  et 
tranquillité  publique  lesquels  avec  la  grâce  de  Dieu  jouissez. 

Et  sur  ce  serons  attendans  les  effects  de  vostres  et  la  resolution 
correspondante  avec  vos  bons  advis  des  choses  que  vous  jugerez  con- 
venir a  vostre  plus  grand  bonheur,  qui  sera  tousiours  le  nostre.  Donne 
a  Bonne  ce  18  mars.  1669.  (Ainsy  signe  :)  Maximilien  Henry,  Electeur 
de  Cologne.  —  Vidime  :  L.  de  Liverlo  v*  et  plus  bas  signe  J.  L.  CrefFt. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  303-305. 

1669,  30  mars.  —  Resolution  de  Messieurs  de  la  Cathédrale 
sur  la  proposition  précédente. 

Messeigneurs  les  Doyen  et  Chapittre  de  la  Catedrale  de  Liège,  sur 
la  proposision  leur  laite  et  aux  deux  autres  Estats,  le  26  couiTant,  par 
escrit  signe  de  S.  A.  S.  et  leu  en  présence  de  S.  A.  Evesque  et  Prince 
de  Strae^bourgh,  son  délègue,  demeurent  très  obligez  a  sa  ditte  Altesse 
Serenissime  pour  le  plus  grand  soin  qu'elle  at  eu  de  la  conservation 
de  cet  Estât,  dans  les  dangereuses  coniunctures  du  temps  passe  et 
qu'elle  a  dans  la  nécessite  présente. 

Ils  remercient  aussy  très  humblement  sa  ditte  Altesse  de  Straes- 
bourgh  de  la  peine  qu'elle  at  prins  de  se  transporter  en  cette  Cite  et 
d'aggreer  la  charge  luy  commise  par  S.  A.  S.  en  la  présente  journée 
d'Estat. 

Cependant  Messeigneurs,  voulant  seconder  les  bonnes  intentions  de 
Sa  dite  Altesse,  leur  Evesque  et  Prince,  schachant  trop  que  nul  Estât 
ne  peut  subsister  sans  un  bon  fond  pour  les  charges  extraordinaires 
et  ordinaires,  comme  le  payement  des  garnisons  des  places  fortes  et 
des  créanciers  de  TEstat,  etc.,  déclarent  que  les  moyens  publiques,  a 
scavoir  les  six  tailles,  quattre  florins  sur  le  vin  et  les  quattre  pattars 
sur  la  bière,  sans  reserve  d'aucun  tiers,  comme  aussi  les  soixantiesme, 
les  six  florins  sur  Tayme  de  vin,  six  patars  sur  la  bierre  et  dix  huict 
florins  sur  le  brandevin,  un  florin  sur  Tayme  de  vin  du  pays  et  deux 


florins  sur  le  miseffî,  le  tiers  reserve  a  chac(iue  Estât,  pourront  avoir 
cours  pour  quatre  ans  prochains,  a  commencer  après  les  termes  jire- 
fixes  es  journées  antérieures;  hors  desiiuels  moyens  l'on  acconle  a 
S.  A.  S.  cent  mils  florins  brabant  par  an  pour  la  nécessite  ci^nue: 
■  item,  quarante  mils  Hoiins  jiour  donatîff  et  vingt  quattre  mils  florins 
pour  les  négociations  secrettes,  de  l'employé  desquels  touttes  lois  leurs 
députez  en  prendront  connaissance. 

De  plus,  accordent  a  Sa  ditte  Altesse  Serenissime  la  continuation 
des  quattre  pattars  luy  donnez  es  journées  antérieures  et  ce  pour 
quattre  ans  comme  les  autres. 

Suppléants  Sa  dite  Altesse  Serenissime  d'a^reer  la  présente  res 
ponsa  et  leurs  très  humbles  respects.  Fait  au  chapitre,  le  30  mars  I66ii. 
Ëstoit  signe  :  par  onlonnance  de  mesdlts  Setgoeurs,  G.  del  Ree. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  303-.106. 

166»,  S  avril.  —  Resolution  de  Messieurs  de  la  Noblesse  sur 
la  Proposition  De  Prince  en  date  du  26  mars. 

Prince  Serenissime,  Messeigiieurs  de  lEstat  de  la  Noblesse  du  Pays 
de  Liège  et  du  Comte  de  Looz  sont  très  marrys  de  ce  que  les  con- 
sidérations et  affaires  n'ont  permis  que  ses  Estats  soyent  este  lionoreez 
de  la  présence  de  S.  A.  S.  a  la  proposition  faite  de  sa  parte  et  la 
remercient  avec  toute  humilité  et  respect  de  la  continuation  des  soins 
qu'elle  at  pour  le  bien  et  repos  et  de  ses  subiets,  et  particulièrement 
de  l'envoyé  qu'il  luy  at  plu  faire  de  S.  A.  de  Straesbourgh,  pour 
assister  de  sa  parte  aux  fins  et  effets  de  sa  proposition. 

Mesdits  Seigneurs  ont  en  toutes  occasions  tesmoignez  leurs  devoirs 
a  seconder  les  bonnes  volontez  et  intentions  da  S.  A.  S.  tant  en  accor- 
dant les  deniers  et  moyens  requis  et  suffisants  au  payement  des  charges 
ordinaires  qu'extraordinaires  de  l'Bstat. 

Et  comme  les  moyens  viendront  a  cesser  en  peu  de  temp.s  et  qui! 
y  aurait  trois  cent  septante  deux  mils  huit  cent  florins  a  restituer  de 
l'argent  pris  a  fraix  pour  la  guerre  contre  les  Turques,  mesdits  Sei- 
gneurs ont  accorde  les  six  tailles,  quattre  pattars  sur  cliaque  tonne 
de  bierre.  quattre  florrins  sur  l'ayme  de  vin  fort,  sans  reserve  d'aucun 
tiers,  lesquels  ne  continueront  non  plus  longtemps  que  pour  le  terme 
qu'ilz  ont  esta  accordez  et  proroguez  aux  journées  précédentes. 

Et  pour  ce  payement  des  rentes  et  autres  nécessitez  de  ITlstal, 
mesdits  Seigneurs  continuent  les  imposts  courants,  scavoir  le  60^  les 
six  pattars  sur  la  tonne  de  bierre,  six  florins  sur  l'ayme  de  vin  fort 
dix  huict  sur  celle  de  brandevin,  un  sur  celte  du  vin  du  pays  et  deux 
sur  celle  de  miese  pour  quatre  ans  après  l'expiration  du  terme  re- 
prins  dans  leurs  reces  antérieurs,  a  payer  par  la  generallete  du  Pavs. 
duchie  de  Bouillon.  Comte  de  Horne,  Vouerie  de  Fleran  et  sans 
exemption  de  personne,  le  tiers  reserve  a  chaque  Estât, 

Bien  entendu  que  hors  du  80»  seront  prins  cents  mtls  florins  pour 
la  chose  cognue.  quarante  mils  pour  S.  A.  S.  et  six  mils  pour  les 
n^ociations  secrettes. 

Comme  aussy  accordent  a  S.  A.   S.  quattre  pattars  sur  cliacque 
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tonne  de  bierre,   pour  semblables  quatre  ans  aux  mesmes  clausses, 
divises  et  conditions  reprinses  par  les  journées  antérieures. 

Suppliants  S.  A.  S.  d'aggreer  la  présente  resolution.  Donne  a  Liège 
le  2  d'avril  1669.  —  (Signe:)  Par  ordonnance  de  mesdits  Seigneurs 
J.  de  Hodaige. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  307-308. 

Même  date.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres»  écbevins  et 
conseil,  —  vu  les  excès  auxquels  se  livrent  dans  la  ville  les 
vagabonds  étrangers,  —  décident  qu'une  garde  principale  de 
nuit  sera  postée  à  Thôtel-de-ville,  à  partir  de  sept  heures  pré- 
cises du  soir  jusqu'au  lever  du  soleil.  Si  les  patrouilles  qui  font 
la  ronde  rencontrent  des  individus  qui  voudraient  les  injurier  ou 
injurier  la  garde  de  Thôtel-de-ville,  elles  pourront,  sans  crainte 
de  poursuite,  faire  feu  sur  les  récalcitrants.  —  Après  Theure  où 
la  garde  çntrera  en  fonctions,  il  est  interdit  à  qui  que  ce  soit 
de  circuler  avec  des  fusils,  des  carabines  et  des  pistolets,  des  sa- 
bres, des  épées  (cappers),  des  marteaux  (cruyshamels) ,  des  grosses 
cannes  à  nœuds  ou  d'autres  armes  défendues,  -  sous  peine  d'amende 
de  cinquante  florins  de  Brabant  pour  la  première  fois,  d'une 
amende  double  en  cas  de  récidive,  et  de  châtiments  arbitraires 
en  cas  de  seconde  récidive.  —  De  môme,  à  partir  de  la  même 
heure,  il  est  défendu  de  tirer  des  coups  de  fusil  ou  d'autres 
armes  à  feu,  sous  peine  de  l'amende  précitée.  —  La  garde  de 
rhôtel-de-ville  et  les  patrouilles  pourront  arrêter  tous  ceux  qu^ils 
trouveront  circulant  à  des  heures  indues,  les  visiter  pour  savoir 
s'ils  ne  sont  pas  porteurs  d'armes  prohibées,  et  en  cas  d'insubor- 
dination, les  conduire  prisonniers  à  l'hôtel-de-vilie,  pour  les  faire 
punir  d'après  la  nature  de  leurs  délits.  —  En  cas  de  tumulte, 
tous  les  habitants  de  l'endroit  où  le  tumulte  se  produit  devront 
mettre  de  la  lumière  à  leurs  fenêtres,  sous  peine  d'amende  d'un 
florin  d'or.  —  Si  la  cloche  banale  est  sonnée,  les  compagnies 
de  la  ville  se  mettront  immédiatement  sous  les  armes  et  se  ren- 
dront à  leur  locaux  respectifs  ;  les  milices  des  quartiers  feront 
de  môme  et  se  rendront  aux  remparts  de  la  ville  chacune  à  son 
poste.  (V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f*>  81.) 

1669,  3  Avril.  —  Resolution  du  Tiers-Estat  sur  la  proposi- 
tion du  Prince-Evesque  en  date  du  26  mars. 

Messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays  de  Liège  et  comte  de  L002, 
délibérants  sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  faite  a  ses  Estats  le  26  mars 
dernier,  autant  zelez  pour  le  bien  de  son  service  et  sa  satisfaction  ^ue 
recognoissant  des  grandes  obligations  que  luy  ont  les  dits  Pays  de 
Liège  et  comte  de  Looz,  pour  avoir  este  conserve  et  avoir  iouy  soirb 
ses  heureux  auspices,  authorité  et  crédit  auprès  des  Roys  et  Princes 
noz  voisins,  pendant  cette  dernière  guerre,  comme  ils  jouissent  encoi« 

15 
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présentement  de  tout  le  repos  et  tranquillité  publique  qui  a  peu  estre 
désirée  et  de  toutte  la  douceur  du  commerce  si  nécessaire  aux  dits 
Pays  et  après  avoir  remercie  la  dite  Altesse  Serenissime  de  toutes  les 
grâces  et  obligations  et  Tavoir  tres-bumblement  supplie  de  les  leur  vou- 
loir continuer  avec  les  mesures,  affection  et  bonté  qu'il  at  fait  par  le  passe, 

Correspondants  a  ses  désirs  et  bonnes  intentions,  accordent  pour  la 
subsistence  et  nécessite  de  TEstat  la  continuation  de  Fimpost  du  60*, 
comme  aussy  les  peculs  des  six  patars  sur  la  tonne  de  bierre,  six  florins 
sur  layme  de  vin  tort,  dix  huict  sur  celle  de  brandevin,  deux  sur  celle 
de  myes  et  un  sur  vin  de  pays,  pour  quattre  ans  a  commencer  après 
Texpiration  du  termes  reprins  dans  leur  reces  du  22^  mars  1666,  ainsy 
qu'ils  ont  estez  leurs  accordez  pour  finir  en  juillet  et  septembre  respec- 
tivement de  Tan  1674,  reserve  a  la  Cite  et  aux  bonnes  villes  leur  tiers 
comme  du  passe,  et  a  payer  lesdlts  peculs  selon  la  gauge  et  mesure  ordi- 
naire de  cbacque  ville,  comme  d'ancienneté,  pour  tous  ceux  du  pays  de 
Liège,  comte  de  Looz  et  Horne,  ducbe  de  Bouillon  et  vouerie  de  Fleron, 
conformément  leur  reces  du  22  mars  1666  et  antérieurs,  en  chargeant 
derecheff  leurs  députez  de  tenir  la  main  a  ce  que  le  duché  de  Bouillon 
vienne  a  contribuer  comme  le  rest  du  pays,  manque  du  quoy  réitèrent 
leur  deffense  laite  a  leur  recepveur  de  ne  payer  la  garnison  dudit  lieu. 

Tous  lesquels  imposts  et  peculs  accordez  pour  la  subsistence  de  l'Estat 
se  debveront  rendre  chaque  année  in  pacio  ferreo,  au  plus  haut  et  der- 
nier enchérisseur  et  pas  autrement. 

De  plus,  considérant  les  grands  fraix  que  son  Altesse  Serenissime  est 
oblige  de  faire,  luy  accordent  pour  un  donative  la  continuation  des 
quattre  pattars  sur  la  tonne  de  bierre  et  de  dix  mils  pattacons,  a  prendre 
du  60*  pour  le  terme  de  la  ditte  continuation  et  a  escheoir  lesdits  quattre 
pattars  également  avec  les  six  de  TEstat.  et  ce  aux  mesmes  reserves 
et  conditions  que  cy  devant  pour  les  villes,  touchant  lesdits  quattre 
pattars;  voire  qu'en  suitte  de  leur  reces  de  2®  d'avril  1667,  les  bourgue- 
maistres  en  Estât,  tant  de  la  cite  que  bonnes  villes  avec  leui^  greffiers, 
sont  et  debveront  estre  exempts  et  affranchis  de  tous  peculs  et  que  les 
bourgeois  auront  la  20*  tonne  pour  remplissage  et  les  brasseurs  la  12"; 
authorisant  comme  du  passe  les  bon rguemais très  et  conseils  de  chaque 
ville  pour  faire  continuer  la  levée  de  trois  imposts  subsidiaires  pour 
leurs  nécessitez  particulières  et  nommément  la  consomption  des  bestes 
pour  le  mesme  terme  de  quattre  ans. 

En  outre  accordent  pour  les  négociations  secrettes  six  milles  patta- 
cons par  an,  ainsy  qu'il  s  est  praticque  cy  devant  pour  le  mesme  terme. 

Quant  au  2°^  point  reprins  dans  la  proposition  de  S.  A.  S.  Messei- 
gneurs  demeurent  empres  de  leurs  reces  de  l'an  1650,  1651  et  1652, 
scavoir  qu'en  faisant  rentrer  les  dix  pattars  sur  chaque  tonne  de  bierre 
et  douze  florins  sur  le  vin  fort  et  brandevin,  accordez  a  la  journée  du  9 
d'octobre  1649,  on  pourrat  facillement  pourvoir  aux  nécessitez  de  l'Estat, 
suppliant  S.  A.  S.  de  faire  mettre  en  exécution  leurs  dittes  resolutions  et 
la  mesme  Messeigneurs  les  bourgmaistre  de  la  cite  ont  demeure  empres 
de  leur  protestation  faite  pour  lors. 

Et  comme,  ensuite  de  leur  reces  du  5«  doctobre  1667  et  antérieure,  ils 
sont  informez  que  leurs  députez  auroint  vacque  avec  ceux  de  Sa  ditte 
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Altesse  de  ses  autres  Estats  a  la  reforme  et  règlement  de  la  Justice,  leurs 
intention  est  qu'ils  ayent  a  reprendi-e  les  errements  et  y  vacquer  inces- 
samment iusques  a  la  conclusion,  suppliant  Sa  dite  Altesse  Serenissime 
d'ordonner  a  son  officiai  et  autres  ses  juges  de  s'y  conformer  et  ce  relati- 
vement a  son  ordonnance  du  \3^  d*avril  1667. 

Comme  aussy  de  faire  observer  la  Caroline  et  faire  appointer  par  les 
députez  sur  les  griefs  avancez  par  la  Cite  et  bonnes  villes,  notament  pour 
le  tiers  que  messeigneurs  des  deux  autres  Estats  tirent  hors  des  peculs  du 
plat  pays  pour  les  faire  rentrer  dans  la  casse  de  l'Estat. 

Supplient  très  humblement  S.  A.  S.  d'avoir  cette  leur  resolution  pour 

agréable,  et  que  son  bon  plaisir  soit  de  continuer  tousiours  les  soins  pour 

la  conservation  de  cestuv  son  Pavs  et  fidels  suiects.  Donne  a  Liège  ce 

3*  jour  d'avril  1669.  lEstoit  signe)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  Seigneurs, 

G.  Dusart. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  309- 

312.  —  Copie  dans  le  Documentboech  C,  p.  147.  ' 

1669,  vendredi,  5  avril.  —  Le  conseil  approuve  le  contrat 
passé  entre  les  bourgmestres  et  un  nouveau  maître  de  peste 
(pestmeester),  —  Jean  Rox  est  reçu  à  ces  fonctions  en  remplace- 
ment du  frère  bogard  Pierre,  du  couvent  de  Ze[»peren,  décédé 
quelque  temps  auparavant.  On  traite  avec  lui  dans  les  conditions 
suivantes  :  1**  La  ville  procurera  à  Jean  Rox  une  maison  sise  au 
lieu  dit  Jiet  swart  toaier;  il  pourra,  quand  la  maladie  contagieuse 
aura  cessé,  continuer  à  habiter  cette  maison  sa  vie  durante;  après 
sa  mort  la  maison  retournera  à  la  disposition  de  la  ville  ;  — 
2^  Aussi  longtemps  que  durera  la  contagion,  Jean  Rox  touchera 
un  salaire  annuel  de  300  florins  de  Brabaut,  payable  en  trois 
termes;  il  aura  des  menses  des  pauvres  six  muids  de  seigle; 
quand  la  contagion  aura  cessé,  il  jouira  d'une  rente  viagère  de 
150  florins,  plus  des  six  muids  de  seigle  susdits;  —  3*^  A  son 
entrée  en  fonctions,  pour  un  nouveau  manteau,  il  recevra  vingt 
pattacons,  soit  80  florins  de  Brabant;  —  4"*  La  ville  fournira 
pour  les  indigents  tous  les  médicaments,  sauf  les  corrosifs;  — 
5*  La  ville  fournira  à  Jean  Rox  un  lit,  une  batterie  de  cuisine, 
une  aime  de  bière  par  mois  et  du  bois  de  chauffage,  aussi  long- 
temps que  durera  la  contagion  ;  —  6°  De  chaque  malade  qu'il 
guérira,  il  touchera  12  florins  ;  de  chaque  malade  qui,  malgré 
ses  soins,  mourra,  il  aura  six  florins;  de  chaque  visite  deux 
florins;  il  traitera  les  indigents  gratuitement;  —  T  Si  Jean  Rox 
meurt  avant  son  épouse,  celle-ci  touchera  six  muids  de  seigle  en 
rente  viagère. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maeiidachboeck  /,  £^  82. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  comme  suite  à  Taccord  précédent,  achètent  de  Martin 
Treekels  deux  petites  maisons  sises  vis  à  vis  de  VEau  Noire 
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ffiet  swart  waier),  joignant  la  voirie  seigneuriale  de  deux  côtés 
et  la  tannerie  de  Lambert  Timmermans  des  deux  autres  côtés. 
Il  lui  payent  de  ce  chef  une  rente  annuelle  de  26  florins  de  Bra- 
bant»  affectée  sur  les  deux  maisons  en  question  et  sur  le  corpus 
de  la  ville,  à  liquider  par  le  receveur  de  la  propriété  non-bàtie. 
Cette  rente  sera  rédimible  au  denier  vingt. 
V.  Documentboech  D,  p.  201. 

1660,  lundi,  8  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  allouent 
au  secrétaire  communal  une  indemnité  de  20  pattacons  pour  frais 
de  correspondances. 

V.  Maendachboech  F,  JudUciael  Maendachhoech  /,  f>  83  v«. 

1669»  jeadi,  2  mai.  —  Les  mêmes,  -  vu  les  plaintes  de  Pierre 
Borchmans,  adjudicataire  des  droits  du  marché  au  bétail,  -  con- 
sidérant que  par  suite  de  la  maladie  contagieuse,  les  villages 
voisins  ont  porté  défense  de  fréquenter  le  marché  de  la  ville, 
décident  que  le  pétitionnaire  tiendra  compte  exact  de  toute  sa 
recette  pendant  Tannée  courante  et  qu*on  lui  fera  sur  son  arren- 
tement  une  réduction  raisonnable. 
V.  ibid.,  P  83  vo. 

1669,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Renier  Vander  Haghen  et  Jaques  Men- 
ten;  des  pelletiers,  Tancien  bourgmestre  Rethy  et  Pierre  Beckers; 
des  boulangers.  Servais  Gysens  et  Christophe  Borchmans;  des 
brasseurs,  Pierre  Simons  et  Jean  Germeys  ;  des  bouchers,  Laurent 
Heusdens  et  François  Steynen;  des  fabricants  de  draps,  Gérard 
Elbrechts  et  Laurent  van  den  Dael;  des  merciers,  Nicolas  van 
der  Boenten,  ancien  bourgmestre  et  Louis  Meyrs  ;  des  teinturiers, 
Gisbert  Snievaerts  et  Henri  Mieuvis;  des  tanneurs,  Baudouin 
Swennen  et  Gérard  Neutinx;  des  cordonniers,  Guillaume  van 
Elderen  et  Henri  van  Âlcken  ;  des  maçons,  Guillaume  van  Vucht  et 
Walter  Dawans  ;  des  charpentiers,  Guillaume  Motmans  et  Chrétien 
Croels;  des  tailleurs,  Jean  van  Leeuw  et  Jean  van  Winghe;  — 
deptUés  à  la  Chapelle,  maître  Guillaume  van  Vucht,  Servais  Gysens, 
Pierre  Simons  et  Louis  Meyers;  bourgmestres,  Jean-Richard  Stas 
et  Jean  Simons.  (Y.  ibid.,  f  86.) 

1669,  lundi,  6  mai.  ^  Jean-Baptiste  Rhetius,  licencié  en  droit 
et  ancien  bourgmestre,  et  Louis  Meyrs  sont  nommés  strytmeeslers. 
V.  ibid.,f>86v«. 

1669,  lundi,  13  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
lèguent Égide  Bancx,  procureur  de  la  Cour  Spirituelle  de  Liège, 
pour  siéger  aux  Vingt-Deux.  (V.  ib.,  f  87.) 
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1669,  Inndi,  20  mai.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUatre 
Jean-Baptiste  Rbetius,  ancien  bourgmestre,  Nicolas  Vander  Boen- 
ten  et  Jean  Germeys. 

V.  Maendachboech  F,  JttcUciael  Maendachboech  /,  ^  87. 

Mfime  date.  —  Jean  Husson,  commis  de  Tancien  bourgmestre 
Jean-Ricbard  Stas,  prête  serment  comme  sous-secrétaire. 
V.  ibid.,  !*>  87. 

Mfime  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  voyant  que  la  maladie 
contagieuse  exerce  de  jour  en  jour  de  plus  grands  ravages  dans 
la  ville,  ordonnent  que  tous  ceux  qui  seront  atteints  du  mal  se 
renfermeront  chez  eux,  sans  communication  aucune  avec  l'exté- 
rieur; pour  se  distraire  ou  prendre  l'air,  ils  pourront  se  promener 
hors  ville,  portant  une  baguette  ou  canne  blanche,  le  matin  de 
quatre  à  six  heures,  de  midi  à  une  heure  de  relevée  et  de  sept  à 
huit  heures  du  soir.  Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera 
punie  la  première  fois  d'une  amende  d'un  florin  d'or,  la  seconde 
d'une  amende  double  et  la  troisième  de  peines  arbitraires.  — 
Aucun  chien  ne  pourra  rôder  dans  les  rues  ;  ceux  qu'on  y  trouvera 
pourront  être  tués  impunément.  —  Après  la  sortie  du  porcher 
public,  les  porcs  qui  seront  trouvés  rodant  dans  les  rues  pourront 
être  confisqués  et  emmenés  par  celui  qui  les  trouvera.  —  Enfin, 
personne  ne  pourra  tenir  des  lapins,  sous  peine  des  amendes  pré- 
citées. (V.  ibid.,  f>  87.) 

1669,  vendredi,  24  mai,  7  heures  da  soir.  —  Les  bourgmestres 
et  le  conseil,  -  vu  que  les  habitants  des  faubourgs  se  réfugient 
hors  de  la  juridiction  de  la  ville,  prétendant  que  des  troupes 
étrangères  marchent  dans  la  direction  de  St-Trond,  -  décident  de 
mettre  les  habitants  des  faubourgs  sous  les  armes  et  d'organiser 
une  garde  permanente,  pour  éviter  tout  inconvénient. 
V.  ibid.,  f>  87  vo. 

1669,  samedi,  25  mai,  4  heures  du  matin.  —  Les  bourgmes- 
tres, réveillés  au  milieu  de  la  nuit  pour  le  motif  que  des  troupes 
nombreuses  marchent  sur  la  ville  tambour  battant,  ont  fait  as- 
sembler les  écoutêtes,  les  échevins  et  le  conseil  pour  éviter  une 
panique  parmi  les  bourgeois.  Ayant  appris  que  c'étaient  de^ 
troupes  du  Prince-Évêque  de  Liège,  ils  leur  députent  Jean  Rhetius; 
Nicolas  vander  Boenten,  Égide  Veulemans  et  Jean  van  den  Creft, 
anciens  bourgmestres.  Ces  députés  apprennent  que  le  baron  de 
Saint-Fontaine  a  été  envoyé  à  St-Trond  à  la  tête  de  ces  troupes, 
pour  demander  que  la  ville  lui  soit  livrée,  ainsi  que  plusieurs  des 
plus  notables  habitants  de  la  ville.  Le  baron  transmet  au^  députés 


—  soû- 
les ordres  lui  remis  en  ce  sens  par  l'Évêque  et  accorde  au  ma- 
gistrat une  demie  heure  pour  délibérer  à  ce  sujet;  il  menace  de 
prendre  la  ville  à  main  armée,  si  satisfaction  ne  lui  est  pas  donnée 
dans  le  délai  prescrit.  Le  magistrat,  vu  les  ordres  formels  du 
Prince,  fait  ouvrir  les  portes  de  la  ville  et  en  remet  les  clefs  au 
baron  de  Saint-Fontaine,  le  tout  d'après  les  ordres  de  celui-ci. 

V.  Macndachboech  F,  JudUciael  Maendachboech  /,  f^  88. 

1669,  dimanche,  26  mal.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  -  vu  les  frais  exorbitants  causés  par  les  troupes 
de  rÉvêque  logées  tant  dans  la  ville  que  dans  les  faubourgs,  - 
décident  de  déléguer  immédiatement  à  Liège  Téchevin*  Tackoen, 
pour  aller  exposer  la  situation  au  Conseil  Secret  du  Prince. 

Le  même  jour,  les  mêmes,  -  voyant  que  les  milices  de  l'Évêque 
font  dans  les  cabarets  et  dans  des  maisons  particulières  des  dé- 
penses inouies,  toutes  à  charge  de  la  ville,  -  décident,  pour  payer 
les  troupes  en  question,  de  taxer  tous  les  habitants  d'après  leur 
fortune  et  leur  commerce.  A  cette  fin,  ils  nomment  une  commis- 
sion composée  de  messires  Jean  vau  den  Creft,  Corneil  Everaerts 
et  Henri  vau  Staden,  échevins,  le  capitaine  Laurent  van  den  Dael, 
Jaques  Menten  et  Baudouin  Swennen,  conseillers. 
V.  ibid.,  P  88  Y>. 

1669,  lundi,  3  juin.  —  Les  mêmes,  pour  l'entretien  de  la  milice, 
décident  de  faire  à  nouveau  collecter  la  moitié  de  la  taxe  journa- 
lière dont  ils  ont  ordonné  le  payement  quelques  jours  auparavant. 

V.  ibid.,  p.  89. 

1669,  mercredi,  12  juin.  —  Les  mêmes,  -  vu  l'avis  des  bourg- 
mestres, qu'il  est  impossible  que  la  ville  subvienne  à  ses  dépenses 
si  Ton  ne  trouve  certains  moyens  particuliers  et  extraordinaires,  - 
nomment  une  commission  chargée  spécialement  de  la  recherche 
de  ces  moyens.  Cette  commission  se  compose  de  Georges  van  den 
Edelbampt,  Tackoen  et  van  Sladeu,  échevins,  les  deux  bourgmes- 
tres en  fonctions,  Nicolas  van  der  Boenten,  ancien  bourgmestre, 
Laurent  van  den  Dael,  maître  Jaques  Menten,  maître  Guillaume 
van  Vucht,  Pierre  Simons  et  Baudouin  Sv^^ennen,  conseillers. 
V.  ibid.,  (^  89. 

1669,  14  juin.  —  Les  mêmes,  voyant  que  la  ville  a  plus  de 
charges  à  payer  qu'elle  n'a  de  revenus,  font  un  projet  de  contribu- 
tions nouvelles,  à  imposer  si  les  seigneurs  de  la  ville  accordent 
l'autorisation  nécessaire  à  cette  fin. 

Ce  projet  contient  les  dispositions  suivantes  : 

Un  droit  supplémentaire  de  5  sous  par  aime  de  bière  brassée 
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dans  la  ville  ou  dans  la  franchisse,  par  des  brasseurs  ou  par  des 
particuliers  ; 

Un  droit  de  dix  sous,  au  dessus  de  l'ancienne  taxe  d'un  florin, 
par  aime  de  bière  étrangère  importée  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise  ; 

L'impôt  sur  le  pesage  des  moutures  sera  collecté  sur  le  pied 
actuellement  d*usage; 

L'impôt  sur  la  consomption  des  bêtes  continuera  a  être  arrenté 
tous  les  ans  au  plus  haut  enchérisseur  ; 

Une  taxe  de  12  sous,  au  dessus  de  l'accise  de  pesage,  moitié  à 
charge  du  vendeur  et  moitié  à  charge  de  l'acquéreur,  sera  perçue 
par  cent  livres  de  laine  livrée  en  ville; 

Une  taxe  de  2  sous  à  charge  de  l'acquéreur  et  au  dessus  de 
l'accise  sur  le  pesage,  par  cent  livres  de  chanvre  et  de  lin. 

Une  taxe  de  deux  liards  par  steen  (6  livres)  de  lin  brut,  et  de 
trois  liards  par^^^^n  de  lin  préparé,  quelle  que  soit  sa  provenance; 

Une  taxe  d'un  sou  par  steen  de  plumes  ; 

Une  taxe  supplémentaire  d'un  florin  par  pièce  de  drap,  une  taxe 
à  l'avenant  pour  les  demi-pièces  et  les  quarts  de  pièce; 

Une  taxe  moyenne  de  deux  liards  par  aune  pour  toute  étoffe  de 
laine  ou  de  sayette,  de  bouracan  et  de  grain  ; 

Une  taxe  moyenne  d'un  sou  par  aime  pour  toute  étoffe  de  soie, 
de  poil  de  chameau,  de  velours,  de  satin,  de  panne  ou  d'autre 
étoffe  distinguée; 

Une  taxe  de  trois  sous  par  sac  de  sel  ; 

Une  taxe  de  trois  sous  par  tonne  de  poix  ; 

Une  taxe  de  trois  sous  par  aime  d'huile  de  graine  de  navette,  de 
chanvre  ou  de  lin  ; 

Une  taxe  de  trois  sous  par  cent  livres  de  fromage  de  Hollande  ; 

Une  taxe  de  cinq  sous  par  cent  livres  de  fromage  du  pays 
acheté  en  gros; 

Une  taxe  d'un  liard  par  florin  du  prix  de  vente  de  toutes  sortes 
de  marchandises  :  chapeaux,  bas,  gants,  rubans  de  soie,  sucre, 
épiceries,  poudre,  petits  articles  en  fer,  etc.; 

Une  taxe  supplémentaire  d'un  florin  par  tonne  de  saumon;  de 
dix  sous  par  tonne  de  hareng  ou  de  morue  salée;  de  six  sous  p^r 
tonne  de  poisson  salé  ou  de  hareng  saur  et  à  l'avenant  par  demi- 
tonne  ou  quart  de  tonne;  de  trois  sous  par  tonne  de  stockfisch;  de 
trois  sous  par  panier  d'éperlan  ;  de  trois  sous  par  tonne  de  moules; 
de  dix  sous  par  tonne  d'huîtres;  de  deux  sous  par  sauiiion  frais; 
de  dix  sous  par  lot  de  dix,  douze  ou  quatorze  cabillauds  et  à 
l'avenant  par  lots  moins  importants; 

Un  taxe  de  deux  sous  par  livre  d'indigo  de  teinture; 

Une  taxe  supplémentaire  de  deux  florins  par  aime  d'hydromel 
fabriqué  en  ville  ou  y  importé  ; 
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Une  taxe  moyenne  de  deux  liards  par  livre  de  cire  blanche  ou 
jaune,  faite  en  ville  ou  dans  la  franchise  ou  y  importée; 

Une  taxe  supplémentaire  de  deux  liards  par  mesure  de  graine 
de  navette  exportée  de  la  juridiction  de  la  ville  ; 

Une  taxe  de  deux  liards,  payable  par  l'exportateur,  par  mesure 
de  chenevis  ; 

Une  taxe  de  deux  liards,  moitié  à  charge  de  l'acquéreur  et  moitié 
à  charge  du  vendeur,  par  steen  de  suie  exportée  de  la  juridiction; 

Une  taxe  de  douze  sous  et  demi  par  cent  livres  de  beurre  salé 
vendu  dans  la  ville,  et  à  l'avenant  par  cinquante  ou  vingt-cinq 
livres  ; 

Une  taxe  d'un  sou  par  chariot  de  charbon  et  de  deux  liards  par 
charrette  ; 

Une  taxe  d'un  liard  par  cheval  chargé  de  sacs  au  dos  ; 

Une  taxe  d'un  sou  par  charge  de  bois,  de  copeaux,  de  fagots,  de 
chaume,  de  chaux,  etc.,  et  de  deux  liards  par  charrette; 

Une  taxe  de  deux  liards  par  cent  cerceaux  ; 

Une  taxe  de  deux  sous  par  cent  de  merrain  importé  du  dehors  ; 

Une  taxe  de  deux  liards  par  van,  d'un  sou  par  douzaine  de 
mannes  importées  de  l'étranger  et  d'un  sou  par  douzaine  de  paniers; 

Une  taxe  de  deux  sous  par  mille  ardoises  ; 

Une  taxe  de  cinq  sous  par  cent  livres  de  fer  et  d'acier  bruts  ;  de 
deux  sous  et  demi  par  cent  livres  de  fer  fondu  ouvragé  ;  d'un  florin 
par  cent  livres  d'étain  et  de  cuivre  ;  de  huit  sous  par  cent  livres 
de  plomb  ; 

Une  taxe  de  cinq  sous  par  peau  de  bœuf  ou  de  vache,  tannée  en 
ville  et  vendue  en  ville  ou  ailleurs;  de  deux  sous  et  demie  par 
peau  dite  dieffvd;  de  dix  sous  par  peau  de  bœuf  ou  de  vache, 
tannée  hors  ville  et  y  importée  ;  de  cinq  sous  par  dieffvel  tanné 
hors  ville  et  y  importé  ;  de  trois  sous  par  teille  du  cuir  importé 
du  dehors;  de  deux  liards  par  peau  de  mouton  et  de  veau  im- 
portée du  dehors  avec  la  laine  ou  le  poil;  de  trois  liards  par 
peau  de  mouton  et  de  veau,  tannée  hors  ville  et  y  importée; 

Une  taxe  d'un  liard  par  aune  de  toile  ne  coûtant  pas  plus  de 
vingt-quatre  sous,  et  de  deux  liards  par  aune  de  prix  plus  élevé. 

Les  orfèvres  (zilversmeden)  établis  dans  la  ville  payeront  une 
taxe  trimestrielle  de  six  florins; 

Les  fripiers,  pour  les  marchandises  qu'ils  vendent,  payeront  trois 
sous  par  manteau,  deux  sous  par  casaque,  trois  sous  par  jupon  de 
femme,  un  sou  par  pantalon,  un  sou  par  pourpoint,  un  sou  par  taille 
de  femme,  un  demi  sou  par  coursUjffei  trois  sous  par  cape  de  femme; 

Les  pelletiers  payeront  une  taxe  trimestrielle  de  trois  florins; 

Les  marchands  de  bois  payeront  une  taxe  de  deux  sous  et  demi 
par  cent  pieds  de  bois  scié  ;  le  bois  vendu  au  marché  payera  la 
même  taxe  ; 
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Les  pharmaciens  payeront  une  taxe  trimestrielle  de  six  florins; 

Toute  copie  d'acte  public  délivrée  soit  par  des  greffiers,  soit  par 
des  notaires,  devra  être  faite  sur  papier  timbré  du  prix  de  cinq 
sous  ; 

Les  tisserands  payeront  deux  sous  par  pièce  de  toile  qu'ils  tisse- 
ront de  lin,  de  chanvre,  d'étoupes  etc.;  deux  liards  pour  toute 
pièce  de  marqueterie  ou  de  serge  à  poils,  et  deux  liards  par  aune 
de  bure  grise. 

Enfin,  tout  bonnier  de  terre  sous  la  juridiction  de  la  ville  payera 
une  taxe  d'un  florin,  moitié  à  charge  du  propriétaire,  moitié  à 
charge  du  locataire. 

Afin  de  pouvoir  mettre  ce  projet  en  exécution  le  plus  tôt  pos- 
sible, vu  les  circonstances  difficiles  où  l'on  se  trouve,  l'écoutôte 
de  Tornaco  et  le  bourgmestre  Stas  sont  délégués  à  Liège,  chez 
l'Évéque  et  à  St-Trond,  chez  l'abbé,  pour  demander  l'autorisation 
nécessaire  à  cet  eflet. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f>  89  v°. 

Môme  date.  —  Les  écouté  tes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, -  vu  que  Sébastien  Elbrechts,  receveur  de  la  propriété-bâtie, 
a  été  obligé  d'emprunter,  en  hypothéquant  ses  biens,  une  somme 
de  5000  florins  de  Brabant,  parce  que  la  ville  lui  a  refusé  payement 
des  sommes  par  lui  avancées  pendant  l'exercice  1666,  -  décident 
de  dégrever  les  biens  d'Elbrechts  et  de  fournir  à  Josse  Pieterssen 
de  Neerpelt,  qui  a  avancé  la  somme  en  question,  des  lettres  de 
reconnaissance  à  charge  de  la  ville.  La  rente  du  capital  sera  de 
5  p.  %,  payable  pour  la  première  fois  le  14  juin  16T0. 
V.  ibid.,  f>  92  vo. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  en  exécution  de  la  décision  ci-dessus,  reconnaissent  à 
Thierry  et  à  Josse  Pieterssen,  frères,  une  rente  annuelle  de  250 
florins  de  Brabant,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville,  rédimible  et 
payable  le  14  juin  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  D,  p.  207. 

1669.  lundi,  17  Juin.  —  L'échevin  Jean  Menten  et  les  conseil- 
lers Guillaume  Motmans  et  Jaques  Menten  sont  nommés  experts 
du  pain  ;  l'échevin  Gisbert  van  der  Borcht  et  le  conseiller  Pierre 
Simons  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f»  92  v*>. 

1669,  vendredi,  21  Juin,  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil,  vu  l'approbation  de  leur  recès  du  14  juin,  ordon- 
nent de  le  publier  en  lieu  ordinaire,  au  son  de  la  cloche  banale. 
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Le  camerUnck  André  Dullaers  est  chargé  jusqu'à  nouvel  ordre  de 
la  collecte  des  impôts  extraordinaires  stipulés  dans  l'ordonnance 
susdite.  (V.  Maendachboech  F,  JucUciael  Maendachboeck  /,  f>  93.) 

1609,  36  Jaln.  —  Ordonnance  de  Maximilien-Henri  de  Bavière, 
évèque  de  Liège,  portant  règlement  pour  Tadministration  de  la 
ville  de  St-Trond. 

Ce  mandement  comporte  les  dispositions  suivantes  : 

1°  Le  magistrat  n'aura  plus  à  intervenir  dans  la  juridiction 
criminelle;  la  correction  de  tous  les  crimes  appartiendra  aux 
officiers  des  deux  seigneurs  de  la  ville,  c'est-à-dire  de  Févêque  de 
Liège  et  de  l'abbé  de  St-Trond;  —  les  strijimeesters  seront  sup- 
primés; —  les  bourgmestres  et  le  conseil  auront  la  direction  de 
la  police,  ils  ne  porteront  plus  la  verge  rouge  dans  la  procession  ; 
—  les  échevins  devront  entendre  les  témoins  en  audience  secrète. 

2*  L'armement  de  la  bourgeoisie  le  soir,  ci-devant  usité  pour 
le  bannissement  des  homicides  à  perpétuité,  est  aboli  ;  il  suffira 
que  le  bannissement  soit  publié  par  ministre  de  justice,  en  présence 
des  mayeurs  et  échevins,  au  son  de  la  trompette  ou  du  tambour, 
vers  midi,  au  péron,  au  marché  et  lieux  accoutumés. 

3^  Le  nombre  des  échevins  de  quatorze  est  réduit  à  dix  ;  quand 
une  place  devient  vacante,  les  neuf  échevins  restants  présenteront 
aux  seigneurs,  dans  les  quarante  jours,  trois  candidats  âgés  de 
25  ans  complets  et  ayant  au  moins  20  muids  de  seigle  de  rente;  — 
les  échevins  demeureront,  comme  auparavant,  sans  distinction 
d'appartenance  à  l'un  plus  qu'à  l'autre  des  seigneurs  ;  —  si  la  place 
d'un  des  secrétaires  devient  vacante,  l'autre  remplira  seul  les 
fonctions,  mais  si  celui-ci  vient  à  mourir,  les  échevins  devront 
présenter  aux  seigneurs  trois  candidats. 
4®  Si  la  présentation  des  candidats  n'est  pas  faite  en  temps  utile,  les 
seigneurs  pourront  conférer  la  charge  vacante  à  qui  il  leur  plaira, 

5**  Les  échevins  devront  rendre  justice  promptement  et  devront 
donner  aux  pauvres  un  prélocuteur  d'office.  Ils  ne  pourront  pro- 
noncer le  bannissement,  la  fustigation  ou  dernier  supplice  que 
quand  ils  seront  tous  présents;  en  cas  de  maladie  ou  d'absence  de 
certains  d'entre  eux,  ils  devront  être  au  moins  sept  pour  pronon- 
cer les  peines  susdits. 

6®  Les  députés  à  l'élection  des  bourgmestres  n'auront  plus  qu'à 
désigner  un  certain  nombre  de  candidats-bourgmestres,  au  moins 
six;  parmi  ces  candidats  les  deux  seigneurs  ou  leurs  députés 
nommeront  les  deux  bourgmestres,  ou  seulement  un  seul,  ou  même 
aucun,  à  leur  gré  et  vouloir,  et  seront  même  libres  d'en  nommer 
qui  n'auront  pas  été  présentés  comme  candidats. 

7^  Les  doyens  des  métiers  n'auront  plus  d'entrée  au  conseil  de 
la  ville. 
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8^  Le  conseil  communal  ainsi  réduit  à  quinze  membres,  ne 
pourra  traiter  aucune  affaire  importante,  telle  que  l'imposition 
de  charges  pour  nécessité  publique,  qu'en  présence  des  mayeurs 
et  des  échevins,  lesquels  devront  être  convoqués  à  cette  fin. 

9**  L'imposition  des  moyens  publics  ne  sera  exécutoire  qu'après 
approbation  des  deux  seigneurs;  les  mayeurs,  bourgmestres  en 
charge  et  échevins  en  seront  exempts;  les  bourgmestre  et  conseil 
contraindront  les  défaillants  au  payement. 

10^.  Le  métier  des  brasseurs,  qui  a  été  cause  de  grands  désor- 
dres, sera  privé  du  privilège  prétendu  du  20  septembre  1605;  les 
brasseurs  et  autres  gens  des  métiers  ne  pourront  faire  partie  que 
du  métier  qu'ils  veulent  spécialement  professer.  A  cette  fin  chacun 
devra,  dans  les  quinze  jours  à  dater  des  présentes,  faire  déclaration 
aux  doyen  et  secrétaire  du  métier  qu'il  aura  choisi.  Le  secrétaire 
du  métier  tiendra  registre  des  membres  et  en  donnera  copie  aux 
mayeurs.  Ceux  qui  ne  feront  pas  la  dite  déclaration  seront  privés 
de  leur  droit  de  métier  et  encourront  une  amende  de  cinq  florins 
d'or. 

11°  Les  bourgmestre  et  conseil  ne  pourront  décider  d'entamer 
un  procès  qu'en  présence  des  mayeurs  et  des  échevins,  bien  enten- 
du quand  la  cause  doit  être  portée  devant  un  autre  tribunal  que 
celui  des  échevins  ;  les  mayeurs  seuls  devront  être  présents,  si  la 
cause  doit  être  jugée  devant  la  Cour  des  échevins. 

12**  Les  bourgmestres  et  conseil  ne  pourront  faire  d'aliénation 
des  biens  de  la  ville,  ni  donner  ces  biens  en  terme,  sans  l'autorisa- 
tion des  seigneurs,  sous  peine  de  nullité. 

13*^  Les  comptes  d'administration  des  bourgmestres  se  rendront 
chaque  année,  le  lendemain  de  la  rénovation  du  magistrat,  à  huit 
heures  du  matin,  en  présence  des  seigneurs  ou  de  leurs  députés, 
des  échevins,  des  conseillers  et  des  doyens  des  métiers  ;  copie  de 
ces  comptes  devra  être  remise,  huit  jours  avant  celui  de  la  réno- 
vation du  magistrat,  entre  les  mains  des  deux  mayeurs. 

14**  Pour  éviter  que  des  étrangers  pauvres  s'établissent  dans  la 
ville  en  payant  le  droit  de  bourgeoisie  qui  est  trop  exigu  pour  le 
moment,  le  prix  d'acquisition  de  ce  droit  est  porté  à  50  florins  de 
Brabant;  de  plus,  aucun  étranger  ne  sera  admis  comme  bour- 
geois qu'après  avoir  donné  caution  pour  la  valeur  de  500  florins 
de  Brabant. 

V.  Séatuet'Boech  des  Hooghen  Gerichte  St-Truifden,  p.  247. 
—  Texte  publié  par  L.  Polain  et  J.  Bormans,  dans  le  Recueil 
des  ordonnances  de  la  PriTicipauté  de  Liège,  Deuxième  série, 
t.  III,  p.  344. 

Môme  date.  —  Ordonnance  de  Maximilien-Henri  de  Bavière, 
prince-évéque  de  Liège,  interdisant  le  port  des  armes  dans  la 
ville  de  St-Trond  et  abolissant  les  trois  compagnies  bourgeoises. 
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Cette  ordonnance  porte  : 

1^  Qu'il  ne  sera  permis  à  personne  de  sonner  la  cloche  d*alarme 
ni  de  crier  aiix  amies,  que  du  consentement  des  deux  seigneurs 
ou  de  Tun  d'eux,  des  écoutâtes  ou  mayeurs,  des  écbevins  et  des 
bourgmestres  ; 

2^  qu'il  est  défendu  de  porter  des  armes  à  feu  hors  de  la  fonction 
des  gardes,  excepté  aux  officiers  de  justice,  de  police  ou  de  guerre, 
qui  porteront  plus  spécialement  des  pistolets  de  poche,  des  dis* 
tilets  ou  des  couteaux  de  chasse  ; 

3^  que  les  trois  compagnies  bourgeoises  sont  abolies,  et  que 
leurs  chambres,  places  de  jardins  et  revenus  seront  converties  à 
l'utilité  de  la  ville  et  particulièrement  à  la  reconstruction  de  la 
tour  de  Notre-Dame; 

4''  que  Tévéque  et  l'abbé  nommeront  alternativement  les  capi- 
taines, les  lieutenants  et  porte-drapeaux  de  la  bourgeoisie;  que 
toute  la  bourgeoisie  sera  réduite  en  six  compagnies  ;  que  dans 
ces  compagnies  seront  enrôlés  tous  les  habitants  de  la  ville,  chefs 
de  familles  ou  non,  serviteurs,  etc.,  excepté  les  gens  d'église, 
chantres  et  marguillers,  ainsi  que  les  échevins,  bourgmestres, 
secrétaires  et  conseillers,  pendant  l'année  qu'ils  sont  en  fonctions  ; 

5"^  que  le  conseil  ou  la  giiemine  de  guerre  s'assemblera  une  fois 
tous  les  trois  mois  ;  que  ce  conseil  sera  composé  des  deux  mayeurs, 
des  bourgmestres,  de  trois  échevins  et  de  six  capitaines;  que  ce 
conseil  connaîtra  de  tous  les  délits,  sauf  de  ceux  qui  méritent 
l'exil  ou  une  peine  corporelle,  ces  derniers  cas  devant  être  jugés 
par  la  cour  des  échevins  ; 

6°  que  les  clefs  de  la  ville  seront  gardées  au  monastère;  que  ces 
clefs  ne  seront  remises  qu'à  Tévêque  seul  ou  à  ses  députés,  chaque 
fois  qu'ils  seront  en  ville  ;  qu'enfin  le  mot  du  guet  ne  se  donnera 
que  par  les  seigneurs. 

V.  Staiuet'Boeck  des  Hooghen  Getnchte  SUTruijden,  p.  257. 
--  Texte  publié  par  L.  Polain  et  Bormans,  loco  cit.,  p.  348. 

Môme  date.  ^  Ordonnance  de  Maximilien-Henri  de  Bavière, 
prince-évâque  de  Liège,  touchant  l'administration  des  biens  des 
pauvres. 

Ce  règlement  dit  : 

V  que  dorénavant  les  receveurs  des  menses  et  de  l'hôpital  seront 
députés  et  commis  par  l'évéque  ou  par  son  grand  vicaire  en  com- 
munication avec  l'abbé;  qu'ils  devront  fournir  une  caution  de 
vingt  muids  de  rente  au  moins,  qu'ils  seront  nommés  pour  trois 
ans,  qu'ils  n'auront  aucun  salaire  ; 

2^  que  ces  receveurs  rendront  leurs  comptes  tous  les  ans  devant 
les  commissaires  des  seigneurs,  délégués  pour  la  rénovation  du 
magistrat  ; 
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3**  que  les  bourgmestres  pourront  présenter  au  grand  vicaire 
les  personnes  qu'ils  jugeront  dignes  d'une  collation  de  pains  à 
rhôpital  ; 

4""  que,  pour  la  distribution  des  biens  des  pauvres,  tous  les 
billets  devront  être  signés  par  le  curé  de  Notre-Dame  et  par  au 
moins  un  des  bourgmestres  en  charge  ; 

5°  que  les  comptes  devront  être  remis  au  dit  curé  et  aux  bourg- 
mestres, quinze  jours  avant  l'arrivée  des  députés  ou  commis  de 

Tévêque. 

V.  Slatuet'Boech  des  Hooghen  Gerîchie  St-Truifden,  p.  ^60. 

—  Texte  publié  par  L.  Polain  et  S.  Bormans,  loco  cit.,  p.  343. 

Même  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, considérant  que,  par  suite  de  l'arrivée  des  troupes  du  Prince- 
Évéque,  on  a  dû  créer  des  taxes  et  des  impôts  considérables, 
pour  payer  le  logement,  l'entretien  et  la  solde  journalière  des 
officiers  et  soldats,  -  que,  malgré  cela,  il  reste  encore  à  payer, 
pour  dépenses  faites  par  la  soldatesque  dans  les  cabarets,  une 
somme  de  4000  à  5000  florins  de  Brabant,  -  que  la  bourgeoisie  se 
trouve  dans  l'impossibilité  de  contribuer  encore  davantage  au 
payement  et  que  le  magistrat- est  molesté  de  ce  chef,  -  décident 
de  faire  un  emprunt  de  4000  florins  de  Brabant. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  ^  93- 

1669,  ....  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  que,  depuis  le  25  mai,  à  cause  de  certains 
désordres  surgis  dans  la  ville,  des  troupes  nombreuses  du  Prince- 
Évéque  y  sont  logées  ainsi  que  dans  les  faubourgs,  -  que  diverses 
contributions  extraordinaires  ont  été  imposées,  mais  que  néan- 
moins il  reste  encore  a  payer  quelques  miïiers  de  florins,  -  que  les 
bourgeois  de  la  ville  ne  savent  plus  contribuer  aux  fraix  d'entre- 
tien des  milices  susdites  et,  ce  qui  plus  est,  qu'une  maladie  conta- 
gieuse sévit  cruellement  dans  la  ville,  (om  merckelijke  nootsaecken 
...  ende  speciaelijck  deur  die  groote  menichte  van  crtjchsvolckeren 
van  Sijne  Doorluchtige  Hoochyt  Bischop  en  Prince  van  Luijck, 
onssen  genaedigen  heere,  die,  sedert  den  vijffentwinchtichsten  der 
maent  meij  des  loopende  iaers,  voor  dese  stadt  ende  inné  die  selve 
gecomen  sijn  ende  noch  tegenwordich  eene  menichte  liggen  blijffl, 
oorsaecke  van  eenighe  inconvenientheden  in  die  selve  hier  vorens 
.  geschiet,  alsoo  dot  niet  tegenstaende  diversche  contribuUien  ende 
taxen  tôt  dien  eijnde  opgestelt  ende  ontfiinghen,  noch  eenighe 
duesende  guldens  resteren  te  betalen,  ende  ghemerckt  die  borghers 
onmachtich  sijn  voorders  te  contribiœren  ende  van  den  anderen 
cant  van  Godt  besocht  worden  van  die  besmettelijcke  sieckie  der 
peste,  waervan  hy  dese  stadt  deur  sijn  goedertierentheijt  ende 
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genade  wU  ontslaen),  -  empruntent  à  dâmoiselle  Barbe  Meyrs,  fille 
de  feu  Louis  Meyrs,  do  son  vivant  bourgmestre,  2000  florins  de 
Brabant,  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  de  100  florins 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville,  rédimible  et  payable  le  ...  juin 
de  chaque  année. 

y.  Documentboeck  D,  p.  208. 

1669, 27  Juin.  —  Les  mômes,  pour  les  mômes  motifs,  empruntent 
à  Pierre  Loyens,  marchand  habitant  Amsterdam,  et  à  Michel 
Loyens,  docteur  établi  à  bt-Trond,  2000  florins  de  Brabant  et 
leur  souscrivent  une  rente  de  100  florins  rédimible,  affectée  sur 
le  corpxAS  de  la  ville  et  payable  le  27  juin  de  chaque  année. 
V.  Documeniboeck  D,  p.  202. 

1669.  lundi  1  Juillet.  —  Les  mômes,  -  considérant  que  les  deux 
seigneurs  de  la  ville  ont  agrée  le  projet  de  contributions  extra- 
ordinaires déposé  le  14  juin  dernier,  et  que  la  publication  par 
voie  de  cloche  banale  en  a  eu  lieu  le  21  du  même  mois,  -  décident 
de  faire  collecter  ces  contributions  sans  aucun  délai  et  de  forcer 
les  retardataires  au  payement  des  amendes  qui  ont  été  stipulées. 
V.  Maendachboeck  F,  JucUcidel  Maendachboeek  I,  (^  94. 

Mfime  date.  —  Les  mômes,  -  considérant  que  la  maladie  con- 
tagieuse, au  lieu  de  diminuer  prend  des  proportions  de  plus  en 
plus  inquiétantes,  -  décident  que  les  porcs  ne  sortiront  plus,  môme 
sous  la  garde  du  porcher  public,  et  que  tous  les  habitants  auront 
à  s'en  défaire  dans  les  huit  jours  à  dater  de  la  présente.  Aussi 
longtemps  que  durera  la  contagion,  il  sera  interdit  à  qui  que  ce 
soit  de  tenir  des  porcs,  des  lapins,  des  poules  ou  des  coqs,  sous 
peine  d'amende  de  trois  florins  de  Brabant.  Tout  chien  qu'on 
trouvera  rodant  dans  les  rues  pourra  être  abattu  impunément; 
celui  qui  en  tient  devra  les  enfermer  chez  lui,  sous  peine  d'amende 
de  trois  florins  d'or.  (V.  ib.,  f*  94.) 

Mfime  Jour.  —  Le  bourgmestre  Stas  est  délégué  à  Liège  pour 
obtenir  du  Conseil  Secret  du  Prince-Évôque  le  départ  des  troupes. 
V.  ibid.,  P»  94  v^ 

1669,  6  Juillet.  —  Michel  Vandersmissen,  abbé  de  St-Trond, 
conflrme  le  mandement  de  l'évêque  abolissant  les  trois  compa- 
gnies de  la  ville. 

Michael  Vander  Smissen,  door  Godts  gehenckenisse  prelaet  des  raoens- 
ters  ende  Heere  der  stadt  St-Truyden  etc.  Allen  de  genen  die  dese  onse 
opene  brieven  sullen  sien,  lesen  oft  hooren  lesen  saluyt  ende  aile  goet. 
Hebbende  over  eenige  weken  getracteert  met  de  heeren  van  den  secreten 
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raedt  van  syne  doorluchtige  hoocheijt  van  Luyck,  tôt  meeste  welvaert 
van  onse  stadt  voorsc.  ende  sijnde  eens  geworden  noopende  het  te  niet 
doen  der  schutterjjen,  kameren,  ende  voorders  over  het  règlement  der 
wapenen,  soo  het  selve  breeder  hernomen  wordt  inde  ordinantie  van 
syne  voors.  doorluchtigste  hoocheyt  van  date  den  25  junij  deses  iaers, 
alsoo  ist  dat  wij  eensgelyken  ordineeren  ende  bevelen  aen  onsen  schoutet 
op  eedt  ons  gedaen  de  voors.  ordinantie  ende  règlement  van  onsen  t'wegen 
als  ons  eijgen  te  publiceeren  oft  te  doen  publiceren  ende  in  hoede  van  wet 
te  doen  stellen  ende  nerstelyck  te  doen  onderhouden,  ailes  niet  meer  oft 
minder,  al  oft  de  voors.  ordinantie  ende  règlement  in  desen  onsen  beveel 
van  woorde  te  woorde  waere  uijtgedruckt,  bevelende  aen  aile  onse  onder- 
saeten  onser  voors.  stadt  de  voors.  ordinantie  ende  règlement  punctuelgck 
in  te  volgen,  want  alsulx  onsen  ernstigen  wille  is.  Gegeven  in  ons  moens- 
ter  binnen  de  stadt  Sint-Truijden,  onder  ons  handteeken  ende  zegel  den 
5  julij  1669.  Ende  was  onderteekent  :  Michael,  prelaet  ende  heere  van 
St-Truyden,  ende  gezegelt  met  sijnen  zegel  in  roode  hostie. 

V.  Statuet'Boeck  des  Hooghen  Qerichte  St-Truijden,  p.  262. 

1669,  6  IulUet.  —  Michel  Vander  Smissen,  abbé  de  St-Trond, 
confirme  l'ordonnance  de  Maximillen-Henri  de  Bavière,  sur  Tad- 
ministratioQ  de  la  ville  de  St-Trond. 

V.  ibid.,  p.  256. 

Mdme  date.  —  Le  bourgmestre  Stas  fait  rapport  de  sa  mis- 
sion à  Liège.  Le  Conseil  Secret  de  l'Évoque  prétend  avoir  dé- 
pensé 4538  florins  de  Brabant  au  transport  de  Tartillerie,  bagages 
et  vivres  des  troupes  que  S.  A.  S.  a  envoyées  à  St-Trond  ;  les 
soldats  du  Prince  continueront  à  séjourner  en  cette  ville,  jusqu'au 
jour  ou  celle-ci  aura  remboursé  la  susdite  somme.  En  cette  occu- 
rence,  les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  se  décident 
à  emprunter  les  capitaux  nécessaires  pour  effectuer  le  rembourse- 
ment. (V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  /,  f^  94  v©.) 

Même  date.  —  André  DuUaers  et  Gérard  Elbrechts,  respecti- 
vement receveur  et  contrôleur  des  impôts  extraordinaires,  prêtent 
serment  de  fidélité  devant  les  bourgmestres  et  le  conseil. 
V.  ibid.,  P>  94  V*. 

1669,  9  Juillet.  —  Publication  au  péron  de  l'ordonnance  de 
Maximilien-Henri  de  Bavière  sur  l'administration  de  la  ville. 
V.  ib.,  f>  95  vo. 

1669,  11  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  à  la  requête  des  écou- 
tétes,  font  réunir  les  échevins  et  le  conseil.  Les  écoutôtes  leur 
demandent  s'ils  acceptent  les  nouveaux  règlements  publiés  au 
péron  le  9  courant,  de  par  les  deux  seigneurs  de  la  ville,  en 
présence  des  écoutétes,  des  bourgmestres,  des  échevins  et  de 
l'avocat  Malt,  député  en  vue  de  la  publication.  Les  bourgmestres 
et  le  conseil  se  prononcent  affirmativement  ;  les  échevins  se  re- 
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tirent  dans  leur  Chambre  privée  et  font  ensoite  parvenir  aax 
écoutêtes  et  aux  bourgmestres,  par  leur  secrétaire  Cttenbroeck, 
une  réponse  écrite  se  résumant  comme  suit  :  Ils  acceptent  les 
règlement  nouveaux,  mais  sous  réserve  de  protestation  immé- 
diate dans  le  cas  où  ces  règlements  portent  atteinte  à  leurs 
privilèges  ou  à  leur  droit  d'élire  leurs  collègues. 

V.  Maendachboeck  F^  Jiuiiciael  Maendachboech  /,  f»  96. 

1669,  dimanche,  14  Juillet.  —  Le  bourgmestre  Stas,  ayant  été 
député  au  Conseil  Secret  de  TÉvéque  à  Liège  pour  obtenir  le 
départ  des  troupes  épiscopales,  fait  rapport  sur  sa  mission.  Le 
Conseil  lui  a  répondu  que  les  troupes  ne  quitteraient  la  ville,  aussi 
longtemps  que  le  magistrat  n'aurait  accepté,  en  pleine  soumission, 
les  règlements  du  25  juin.  Cette  réponse  connue,  les  Ëchevins  se 
retirent  pour  délibérer.  {V.  ibid.,  f'  96  v*».) 

1669,  lundi,  15  Juillet.  —  Les  échevins  déclarent  accepter  les 
règlements  du  25  juin.  (V.  ibid.,  f'  96  v^.) 

1669.  18  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 

métiers,  -  considérant  qu'il  reste  à  rembourser  à  Sébastien  El- 

brechts,  ancien  receveur  de  la  propriété  bâtie,  des  avances  faites 

à  la  ville  pendant  l'exercice  de  1666,  -  que  le  Conseil  Secret  du 

Prince-Évêque  exige  payement  de  4538  florins  qu'il  prétend  avoir 

déboursés  pour  transport  d'artillerie,  bagages  et  munitions,  quand, 

le  25  mai  dernier,  les  troupes  épiscopales  sont  venues  à  St-Trond, 

et  que  le  départ  de  ces  troupes  n'aura  lieu  qu'après  payement  de 

la  somme  réclamée  (om  merckelijcke  nootsaecken...  ende  besonder 

om  te  voldoen  een  deel  van  het  sloH  def"  reeckeninghe  Sébastiaen 

Elbrechts,  gewesen  rentmeestet^  der  stadt  bouwe  voor  hetjaer  1666, 

cdsook  om  le  furnieren  die  somme  van  vier  duesent  vijff  honderl 

acht  en  dartich  guldens  Brabants,  als  die  Heeren  van  den  Secreten 

Raede  van  Sijne  Doorluclitige  Hoocheijt  van  dese  stadt  sijn  preten- 

derende  ende  afheijschende,  ats  hebbende  die  selve,  aisoo  sij  seggen^ 

soo  wanneer  die  troeppen  van  Sijne  voor  s.  Hoochijt  voor  dese  stadt 

gecomen  sijn,  voor  het  voer^en  der  artelerie,  bagagie,  amonitie  als 

andersints  gedebourseert  gehadi,  ons  beswaerende  met  menichte 

van  soldaten  totter  tijt  toe  die  voor  s.  somme  gerembourseert  saude 

wesen  ;  overmits  het  dan  aldus  aen  onsse  Heeren  is  gelievende  ende 

met  egheene  redenen  die  restittUie  der  selver  so^nme  en  aurnien  ont- 

gaen),  -  empruntent  à  dame  Jeanne  Pétri,  veuve  de  Jean  Bormans, 

8000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  de  400  florins, 

rédimible,  afl'ectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  juillet 

de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n®  CCIV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Copie  dans 
le  Documentboeck  D,  p.  206. 
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1669,  Inndl,  29  Jaillet.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  éche- 
viBS  et  conseil  décident  de  faire  payer  les  arrérages  de  Timpôt 
sur  les  foyers  et  cheminées  (schouwgelt),  de  môme  que  la  taxe 
journalière  qui  avait  été  frappée  pour  le  payement  des  milices 
épiscopales;  le  produit  de  la  recette  sera  appliqué  à  monter  le 
beflfroi  et  les  cloches. 

V.  Maendachboeck  F,  Judidael  Maendachboeck  LPçn  v<». 

1669,  landi,  2  septembre.  —  Le  bourgmestre  Stas  est  député 
à  Liège  pour  demander  au  Conseil  Secret  de  TÉvêque  que  la  per- 
ception du  pécul  ne  soit  arrentée,  par  les  députés  des  États,  que 
conformément  au  recès  porté  dans  la  dernière  Journée  de  ces  États. 
V.  ibid.,  f>  100. 

1669,  lundi,  7  octobre.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  considérant  les  circonstances  financières  dans  les- 
quelles la  ville  se  trouve,  décident  de  faire  un  emprunt  de  2000 
florins,  et,  si  la  somme  ne  suffit  pas  aux  besoins,  de  faire  un  second 
emprunt  de  même  import.  (V.  ib.,  f»  100.) 

1669,  lundi,  14  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  faire  des  démarches  pour  obtenir  que  le  pécul  des 
quatre  patars,  accordé  comme  donatif  au  Prince-Évéque,  soit  cédé 
au  profit  de  la  ville.  (V.  ib.,  f>  100  v^) 

Même  Jour.  —  Mathieu  Jacobs  est  nommé  messager  de  la  ville 
sur  Bruxelles,  en  remplacement  de  Gisbert  Gyseleers.  Il  prête 
serment  le  21  octobre.  (V.  ib.,  f*  100  v^) 

1669,  24  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  que  dépuis  le  25  mai  des  troupes  nombreuses 
de  rÉvêque  sont  venues  à  îSt-Trond  et  continuent  à  y  séjourner,  - 
que  les  frais  de  leur  entretien  montent  déjà  à  plus  de  dix-huit  mille 
florins  de  Brabant,  -  que,  malgré  ses  nombreuses  suppliques  et  ses 
pourparlers  avec  TÉvêque;  le  magistrat  est  forcé  de  pourvoir  au 
payement  des  susdites  milices  (om  merckelijcke  noolsaecken  ende 
excessive  lasien  ende  besonder  om  le  fumiren  die  daeghelijxe  solde 
offt  betadinghe  der  soldaten  van  Sijne  Doorluchiige  Hoochijt,  die 
sederi  den  25  meij  des  loopenden  taers  binnen  dese  stadt  tôt  last 
der  selver  gelegen  hebben  ende  noch  blijven  Uggen,  hebbende  teghen^ 
woi^dich  over  die  achthien  duesent  guldens  Brabants  geconsumeert, 
tôt  onderganck  ende  totale  ruine  onsser  stadt  ende  fiaerder  in- 
wooners,  ende  alhoe  wel  deur  menichte  van  suppliehen  alsooch 
mondeltnghen  aen  Sijne  voors.  Hoochijt  den  noodt  ende  miseiHe 
,  geremonstreert  ende  voorgefiauden  geweest,  soo  ist  nochthans  dot 
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dien  mettegenstaende  die  magistraet  geduxmgen  toordt  cm  die 
soUkUen  te  hauden  ende  die  hetalinghe  derselve  te  continueren)  * 
empruntent  à  dame  Jeanne  Pétri,  veuve  de  Jean  Bormana,  4000 
florins  et  lui  souscrivent  une  rente  de  200  florins,  rédimibie, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  24  octobre  de 
chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n^  CCY.  —  Original  sor  parchemin,  muni 

des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  — -  Copie  dans  le  Document^ 

baech  D,  p.  210. 

1669,  6  novembre.  —  Le  bourgmestre  Jean-Richard  Stas  est 
député  à  Liège  pour  obtenir  le  départ  des  troupes  épiscopales, 
dont  Tentretien  ruine  complètement  la  ville. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f»  100  v». 

Mfime  date.  —  François  Gharon  est  nommé  waterslaeger  juré 
de  la  vUle.  (V.  ibid.,  f>  102  v^) 

Mfime  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seils, -  considérant  les  fraudes  nombreuses  qui  se  commettent 
pour  le  droit  du  pesage  des  moutures  (maelgeU)  et  les  plaintes 
formulées  à  ce  sujet  par  Tarrenteur  qui  prétend  être  frustré  de 
ses  droits  par  le  fait  qu'un  grand  nombre  de  bourgeois  portent 
leurs  moutures,  sur  la  nuque,  aux  moulins  situés  hors  de  la  juri- 
diction de  la  ville  et  même  dans  la  juridiction,  -  ordonnent  que 
quiconque  fera  moudre,  soit  dans  la  juridiction  soit  au  dehors,  en 
y  portant  sa  mouture  sur  la  nuque  ou  à  cheval,  aura  à  prouver 
qu'il  a  liquidé  les  droits  de  pesage  prescrits  ;  en  cas  de  contraven- 
tion le  délinquant  sera  passible  des  amendes  fixées  antérieurement 
et  sa  farine  sera  confisquée.  Les  meuniers  qui  moudront  sans  se 
faire  exhiber  la  quittance  de  payement  seront  passibles  des  amen- 
des applicables  en  pareil  cas.  —  Publié  au  son  de  la  cloche  banale, 
aux  heure  et  endroit  accoutumés. 
V.  ibid.,  P  102  vo. 

1669,  lundi,  2  décembre.  —  Jean  Bellenrox  est  nommé  portier 
de  Niefpoort  en  remplacement  de  Walter  Dawans  décédé. 
V.  ibid.,  t>  103. 

1669,  mercredi,  4  décembre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  réunis  en  séance  extraordinaire,  *  considérant 
que  le  Pléban  de  Notre-Dame  expose  :  qu'il  serait  nécessaire  de 
fermer  l'église  restée  ouverte  par  suite  de  l'écroulement  de  la  tour 
et  que  certaines  personnes  charitables  s'offrent  pour  le  payemwt 
des  frais  que  ce  travail  entraînera,  à  la  condition  que  la  ville 
accorde  certain  subside,  -  votent  une  aide  de  trois  cents  pattacow. 
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mais  la  ville  s^entendra  au  préalable  avec  l'abbé,  poar  que  cette 
libéralité  ne  rentraine  à  aucune  cQnséquence  préjudiciable,  Â 
cette  fin  sont  délégués  les  deux  bourgmestres,  les  échevins  Creft  et 
Tackoen  et  les  conseillers  Laurent  van  den  Dael  et  Jaques  Menten. 

y.  Maendachboeck  F^  Judiciael  Maendachboeck  I,  P  103. 

1669,  27  décembre.  —  Élection  de  la  Gilde.  —  Comte  des 
marchands  :  Jean  Govaerts,  ancien  bourgmestre.  —  Délégués 
des  maréchaux,  Etienne  van  Sint  Jans  et  Comeil  van  Bampt  ;  des 
pelletiers,  Jaques  van  BayteDaeken  et  Simon  Bellenrox  ;  des  bou- 
langers, Jean  Trimpeneers  et  Paul  Kindermans;  des  brasseurs, 
Mathieu  van  der  Eycken  et  Josse  van  Landen;  des  bouchers, 
Chrétien  Stynen  et  Jean  van  de  Borcht  ;  des  drapiers,  Jean  Leemans 
et  Nicolas  Wuesten;  des  merciers,  Jean  Nicolai  et  Jean  van  Winde; 
des  teinturiers,  Jean  Trimpeneers  et  Jean  Morren  ;  des  tanneurs, 
Jean  Meys  et  Jean  Ceupers;  des  cordonniers,  Guillaume  Stauten  et 
Godefroid  Horions;  des  tondeurs,  Arnold  vanDalem  et  Guillaume 
van  Aecken;  des  charpentiers,  Jean  Gysens  et  Arnold  Servaes; 
des  tailleurs,  Baudouin  van  der  Eycken  et  Jean  Covrin. 
V.  ibid.,  f>  104  yo. 

1669,  lundi  30  décembre.  *—  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
cèdent  à  la  Gilde  la  perception  du  droit  de  scellage  sur  les  draps 
de  fabrication  étrangère  moyennant  une  somme  de  80  florins. 

V.  ibid.,  f>  105. 

Mfime  date.  —  Les  mômes,  -  vu  les  grands  inconvénients  qui 
résultent,  en  ce  temps  de  maladie  contagieuse,  de  la  vente  immé- 
diate des  meubles  provenant  de  maisons  infectées  par  la  maladie,  - 
décident  qu'à  l'avenir  la  perception  du  droit  sur  les  ventes  publiques 
sera  adjugée  sous  la  condition  formelle  qu'aucun  propriétaire  d'ob- 
jets mobiliers  provenant  de  personnes  qui  ont  été  atteintes  de  la 
peste,  ne  pourra  vendre  ces  objets  avant  les  six  mois  qui  suivront 
la  désinfection  des  maisons  où  le  mal  a  sévi. 
V.  ibid.,  f>  105. 

1670,  mercredi,  8  Janvier.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  -  considérant  que  les  fermiers  du  peculium 
des  années  1666  et  1667,  accompagnés  d'un  huissier  des  Ëtats,  ont 
exhibé  une  ordonnance  émanant  des  députés  de  ces  mêmes  États, 
portant  que  les  bourgeois  payeraient  le  peculium  par  tonne  de 
bière  selon  mesure  de  la  tonne  de  Liège,  ce  qui  est  directement 
contraire  aux  privilèges  de  la  ville  de  St-Trond,  -  décident  de  faire 
opposition  à  l'exécution  de  cette  ordonnance  et  oonflen*  l'affaire 
aux  bons  soins  du  prélocuteur  Geloes.  (V.  ibid.,  f^  105  v^.) 
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1670,  Jendl,  0  Janvier.  —  Les  mâmes,  voyant  que  les  fermiers 
du  peculium  veulent  procéder  de  force  dans  la  perception  du  droit 
selon  mesure  de  la  tonne  de  Liège,  décident  de  faire  assigner  en 
justice  lesdits  fermiers  ainsi  que  les  députés  des  États. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  MaendacKboech  /,  f»  105  v®. 

1670,  lundi,  27  Janvier.  —  Les  mêmes,  -  considérant  la  requête 
des  Pères  Récollets,  qui,  à  l'occasion  de  la  Canonisation  de  S.Pierre 
d'Alcantara,  confesseur  de  leur  ordre,  demandent  un  subside  pour 
célébrer  convenablement  cette  fête  le  2  février  suivant,  -  accordent 
pour  la  poudre  et  autres  choses  nécessaires,  une  aide  de  150  florins 
de  Brabant.  (V.  ibid.,  f»  106  v^) 

1670,  Inndl,  31  mars.  —  Une  aide  de  50  florins  est  accordée 
aux  Frères  Cellites  pour  leur  bière,  et  une  de  quarante  aux  Sœurs 
Grises.  (V.  ibid.,  f»  110.) 

1670,  mardi,  8  avril.  —  Jaques  Menten  est  nommé  receveur 
de  la  proprtété'bcUie  et  Laurent  van  den  Dael  de  la  propriété  non 
bâtie  de  la  ville.  (V.  ibid.,  f»  110.) 

1670,  lundi,  14  avril.  —  Laurent  Schevenels  est  nommé  portier 
de  Stapelpoort  en  remplacement  de  Jean  van  Aertryck. 
V.  ibid.,  f>  110. 

Mtaie  date.  '—  Jean  van  Leeuw  est  nommé  vegenoete  de  la 
viUe.  (V.  ibid.,  f»  110.) 

1670,  dimanche,  20  avril.  -*  Élections  communales  —  Sont 
élus  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Mathieu  Stock  et  Gisbert 
Oyseleers;  des  pelletiers,  Antoine  Vleminx  et  Renaers,  ancien 
bourgmestre  ;  des  boulangers,  Hubert  Pulinx  et  Robin  Chalants  ; 
des  brasseurs,  Simons,  ancien  bourgmestre,  et  André  Wennen  ; 
des  bouchers,  Jean  van  der  Borcht  et  Lambert  Stynen,  junior;  des 
fabricants  de  draps,  Guillaume  Colen  et  Jean  van  der  Hucht  ;  des 
merciers,  Gisbert  Meyers  et  Chrétien  Renaers  ;  des  teinturiers,  Jean 
Morren  et  Henri  Snievaérts,  junior;  des  tanneurs,  Jean  Geupers  et 
Walter  van  den  Putt  ;  des  cordonniers,  Godefroid  Horioens  et  Rémi 
Pietermans;  des  tondeurs,  Jean  Hygaerts  et  Guillaume  vanAecken; 
des  charpentiers,  Jean  Wilmots  et  Wolter  Aerts;  des  tailleurs, 
Henri  van  Ceulen  et  Léonard  Godden  ;  —  députés  à  la  Chapdk 
Simon  Renaers,  ancien  bourgmestre,  Chrétien  Renaerts,  Guillaume 
van  Aecken  et  Walter  van  den  Putt  ;  —  bourgmestres,  Jean  van 
Winde  et  Herman  Heusdens. 
V.  ibid.,  f>  92  v». 
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1670,  26  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu  certaine 
requête  du  métiers  des  maréchaux,  diminuent  l'impôt  extraordi- 
naire sur  le  fer  brut  de  2  1/2  sous  par  cent  livres. 

V.  MaendacKboech  F,  JucUciael  Maendachboeck  /,  f>  1 13. 

1670,  lundi,  5  mai.  —  Le  sieur  Vaes,  J.  U,  L-,  est  nommé  pour 
siéger  au  Tribunal  des  Ving-Deux.  (V.  ibid.,  f  113  v°,) 

1670,  lundi,  19  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  con- 
sidérant que  le  doyen  du  métier  des  pelletiers  a  fait  parvenir  à 
l'abbé  de  St-Trond  une  requête  dans  laquelle  il  expose  :  que,  par  la 
création  des  nouveaux  impôts,  ledit  métier  se  trouve  grevé  outre 
mesure  par  la  taxe  trimestrielle  de  trois  florins  de  Brabant,  puis- 
qu'il ne  travaille  que  trois  mois  par  année  et  qu'il  doit  encore 
payer  en  outre  l'accise  des  peaux  qu'il  utilise,  -  décident,  vu 
l'apostille  donnée  par  l'abbé  qui  demande  des  explications  à  ce 
sujet,  que  les  pelletiers  ne  payeront  plus  que  trois  florins  par  an, 
mais  subordonnent  l'exécution 'de  cette  décision  à  Tagréation  des 
deux  seigneurs  de  la  ville.  (V.  ibid,,  f*  113  v^.) 

Même  date.  —  Sont  nommés  membres  de  la  Chambre  pupiUaire  : 
réchevin  Crefl,  en  remplacement  de  l'échevin  van  der  Borcht,  dé- 
missionnaire, et  Simon  Renaers,  ancien  bourgmestre,  en  rempla- 
cement de  l'ancien  bourgmestre  Rethy,  décédé. 

V.  ibid.,  p.  114. 

Môme  date.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, considérant  l'état  obéré  de  la  ville,  décident  de  vendre,  si  les 
deux  seigneurs  y  consentent,  des  terres  et  des  prés  rapportant 
annuellement  2600  florins  de  fermages  et  d'employer  le  produit  de 
la  vente  à  l'amortissement  de  certaines  rentes  souscrites  sur  le 
corpus  de  la  ville. 

V.  ibid.,  P>  114. 

1670,  22  mal.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant-que  les  rentes  que  la  ville  a  souscrites  sont 
payables  à  5  et  à  6  p.  ""/o  et  que  les  représentants  de  feu  Liévin 
Standart  offrent  des  fonds  à  4  p.  %,  -  empruntent  à  ceux-ci  une 
somme  de  1250  florins  d'or  et  leur  souscrivent  de  ce  chef  une 
rente  de  50  florins,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et 
payable  le  22  mai  de  chaque  année.  Ce  capital  sera  appliqué  à 
'amortissement  de  rentes  payant  intérêt  à  un  taux  plus  élevé. 

Collection  de  chartes,  n©  CCVI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  Copie  dans  le 
Documentboeck  D,  p.  218. 
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1670,  limdl,  S  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu  la  re- 
quête des  archers  (haniboogschiUters)  de  St-Gangulphe,  accordent 
une  aide  de  six  florins  de  Brabant  pour  la  restauration  de  leur 
champ  de  tir.  (V.  Maendachboech  F.Judiciael  Maendachb.  I,  f>  lUyo.) 

1670,  lundi,  28  juin.  —  Uéchevin  Staedeti  et  les  conseillers 
Chrétien  Renaers  et  Walter  van  den  Putt  sont  nommés  experts 
du  pain;  Féchevin  Bierbeeck  et  André  Wennen  sont  désignés 
comme  experts  du  poisson.  (V.  ibid.,  p.  115.) 

1670,  vendredi,  4  Juillet.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  -  vu  certaine  dépêche  du  Prince-Évêque  dans 
laquelle  S.  A.  S.  observe  que  des  troupes  sont  passées  par  la 
ville  et  qu'en  pareille  occasions  à  défaut  de  garde,  des  désordres 
pourraient  avoir  lieu,  -  décident  d'exposer  à  son  Altesse  1**  que 
par  de  la  chute  de  la  tour  de  Notre-Dame  la  ville  se  trouve  dans 
l'impossibilité  de  signaler  l'approche  de  troupes  quelconques; 
2^  que  la  plus  grande  partie  de  la  bourgeoisie  n'a  plus  d'armes, 
et  3^  que,  par  suite  de  la  réforme  des  compagnies,  il  n'y  plus 
moyen  d'organiser  convenablement  une  garde  quelconque. 

V.ibid.,P»115v<». 

1670,  lundi,  14  Joillet.  —  Le  conseil,  -  considérant  que  le 
bourgmestre  Jean  Winde  s'est  rendu  à  Liège  pour  y  faire,  confor- 
mément à  l'autorisation  des  seigneurs,  emprunt  de  quelques  mil- 
liers de  florins  qui  seraient  employés  au  payement  des  dettes  de 
la  ville  et  qu'il  a  réellement  trouvé  des  personnes  qui  veulent 
avancer  la  somme  requise  au  denier  vingt-quatre,  ce  qui  serait 
d'un  grand  avantage  puisqu'on  paie  actuellement  au  denier  seize 
et  vingt,  -  commettent  ledit  van  Winde  pour  traiter  l'emprunt 
des  sommes  offertes,  aux  meilleurs  conditions  possibles,  et  pour 
rédimer  les  rentes  payables  au  denier  vingt. 
V.  ibid.,  r>ll6vo. 

1670,  lundi,  25  août.  —  Pierre  Robierts  est  nommé  potHier 
de  Niefpoort  en  remplacement  de  Jean  Bellenrox. 
V.  ibid.,  P>  116  vo. 

1670,  18  septembre.  —  Le^  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  comme  suite  de  leur  décision  du  14  juillet  pré- 
cédent et  pour  amortir  des  rentes  créées  aux  taux  de  5  et  6  p.  %, 
empruntent  à  Barbe  Librichts,  veuve  de  Denis  vanden  Edelbamp 
en  son  vivant  échevin  de  la  Souveraine  Justice  de  la  cité  de  Liég 
13000  florins  de  Brabant,  et  lui  souscrivent  unerente  de  520  florin 
rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  sej 
tembre  de  chaque  année.  (V.  Documentboeck  D,  p,  215.) 
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1670,  26  septembre.  —  Les  mômes  remboursent  le  capital  de 
la  rente  de  100  florins  souscrite  à  Arnold  Preuveneers  le  25  mai 
1635  (y,  t,  m,  p.  423). 

V.  au  dos  de  la  charte  CLXXII^». 

1670,  10  octobre.  —  Les  mômes  amortissent  la  rente  de  105 
florins  de  Brabant,  souscrite  à  Henri  Princen  le  26  juin  1636 

(V.  t.  III,  p.  439). 

V.  au  dos  de  la  charte  CLXXVI. 

1670, 20  octobre.  —  Les  mômes,  en  vertu  de  la  décision  du  14 

juillet  précédent  empruntent  à  Paul  délie  Naye,  marchand  de  Liège, 

12500  florins,  contre  rente  annuelle  de  500  florins,  rédimîble,  affectée 

sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  20  octobre  de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  D,  p.  211. 

Même  date.  —  Les  mômes,  -  pour  subvenir  au  payement  a)  des 
avances  faites  à  la  ville  pour  la  milice  par  Henri  van  Ceulen, 
receveur  de  la  propriété-bâtie  pendant  les  années  1668  et  1669,  et 
b)  des  salaires  dus  à  des  avocats,  procureurs,  notaires  et  autres 
personnes,  -  empruntent  à  Barbe  Librichts  12000  florins,  et  lui 
souscrivent  une  rente  de  480  florins,  rédimible,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  20  octobre  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  D,  p.  216. 

Même  date.  —  Edmond  Blommen  transporte  au  profit  d*Âdrien 
Lintermans,  ancien  bourgmestre  de  la  ville  de  St-Trond  et  repré- 
sentant son  épouse,  une  rente  de  30  florins  de  Brabant  et  une 
autre  de  huit  florins,  lui  dues  sur  le  corpus  de  la  ville  ;  par  ce 
transport  il  amortit  une  rente  de  35  florins,  affectée  sur  la  totalité 
de  ses  biens  au  profit  de  l'épouse  d'Adrien  Lintermans  susdit. 

V.  Documentboech  D,  p.  223. 

1670,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte  d'emprunt  du  18  sep- 
tembre précédent,  -  empruntent  P  encore  à  Paul  délie  Naye, 
marchand  de  Liège,  12500  florins  de  Brabant,  contre  rente  annuelle 
de  500  florins;  •—  2^  à  Marguerite  délie  Naye,  10000  florins,  contre 
rente  annuelle  de  400  florins,  et  3**  à  Clémence  délie  Naye,  10000 
florins  contre  rente  annuelle  de  400  florins. 
V.  Documentboech  D,  p.  214  et  215. 

1070,  27  décembre.  —  Oisbert  Oyseleers  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  non-bâtie  et  Jean  Vander  Hucht  de  la  propriété 
bâtie.  (V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  P>  120.) 
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MAme  date.  —  Gilde  des  drapiers.  Sont  nommés  comte  des 
marchands,  Christophe  Depaix;  délégués  des  maréchaux,  Jean 
de  Noeuflftaiollin  et  Baudouin  Meyers  ;  des  pelletiers,  François  van 
Entbroeck  et  Gilles  van  Entbroeck;  des  boulangers,  Henri  van 
Haeren  et  Adam  Peeckstert  ;  des  brasseurs,  Pierre  van  Entbroeck 
et  Nicolas  Nicolay  ;  des  bouchers,  Bernard  van  der  Borcht  et  Jean 
van  de  Velde;  des  drapiers,  Henri  Pypops  et  Nicolas  Wusten;  des 
merciers.  Servais  Cluckers  et  maître  George  Ceulers;  des  tein- 
turiers, Guillaume,  fils  de  Gilles  Minsen,  et  Gisbert  Snievaers  ;  des 
tanneurs,  Henri  Strauven  et  Mathieu  Rouckaert  ;  des  cordonniers, 
Jean  de  Quire  et  Pierre  Joost;  des  tondeurs,  Sébastien  Ellebrechts 
et  maître  WalterWennen  ;  des  charpentiers,  Hubert  vanWinghe  et 
Arnold  Servaes;  des  tailleurs,  Guillaume  Sterren  et  Pierre  Smets. 
V.  Maendachboech  F,  Judîciael  Maendachboech  /,  P>  120  v<», 

1671,  18  février.  —  La  ville  de  St-Trond  rembourse  le  capital 
de  3100  florins  emprunté  à  Téchevin  Jean  de  Velpen,  par  acte  du 
72  mai  1051  (v.  plus  haut  p.  49). 

V.  au  dos  de  la  charte  CXCVIII. 

1671,  lundi,  28  février.  —  Le  bourgmestre  Van  Winde  et 
Renaers,  ancien  bourgmestre,  sont  députés  à  la  Journée  des  États. 
V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  f>  121. 

1671,  Jeudi,  5  mars.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  vu  que  depuis  quelques  années  tous  les  fruits  ont  été 
dévorés  par  les  chenilles  et  que  Téchenillage  fait  par  quelques 
rares  propriétaires  ne  peut  les  sauvegarder  à  cause  de  la  négli- 
gence de  leur  voisins,  -  ordonnent  à  qui  que  ce  soit  de  faire 
Téchenillage  de  ses  arbres  et  de  ses  haies,  avant  la  fin  du  courant 
mois,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or. 
V.  ib.,  f»  121  vo. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  désignent  comme  avocat  des  afllaires 
de  la  ville,  Henri  Maes,  et  comme  procureur,  Jean  Dellevaulx. 
V.  ibid.,  p.  122. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  de  faire  dans  toute  la 
ville  et  dans  sa  juridiction  le  rejaugeage  des  cuves  de  brasserie 
aux  frais  et  à  charge  de  la  ville,  sauf  pour  celles  qui  n'ont  pa 
encore  été  jaugées;  celles-ci  le  seront  aux  frais  des  propriétaire 
le  tout  selon  accord  conclu  avec  le  métier  des  brasseurs,  le  27  sep 

tembre  1632. 

V.'ibid.,f»  122. 
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1671,  10  mars.  —  Journée  des  Estais.  —  Proposition  de  Son 
Altesse  Sérénissime. 

Messieurs,  comme  nous  n'avons  jusques  a  présent  obmis  aucune  solli- 
citude de  notre  charge  principale  a  maintenir  cette  Egliese  et  Pays  dans 
son  lustre  et  tranquillité,  avec  Tayde  et  succès  qu'il  a  plu  au  Tout  Puis- 
sant, de  sa  bonté  infinité  nous  départir,  ainsy  après  nostre  voyage  de 
Lorette  en  Italie,  auquel  nous  nous  trouvions  obligez  par  noz  vœux  durant 
nos  maladies,  et  une  petite  reveue*des  affaires  generalles  de  TEmpiere 
passées  durant  nostre  absence,  nous  avons  cru  qu'il  estoit  de  la  conti- 
nuation de  nostre  bienveillance,  dans  les  circonstances  de  mouvements 
apparents  de  toutte  part,  de  nous  rendre  auprès  de  vous,  puis  qu'estans 
en  tel  événement  (que  la  même  bonté  et  puissance  veuille  divertir)  que 
trop  exposez  aux  accidents  ftinestes  de  la  guerre,  ainsy  que  les  dernières 
nous  en  ont  laisse  le  tiiste  souvenir,  il  est  tout  a  fait  nécessaire  de  déli- 
bérer et  pourveoir  de  bonheure  a  Tasseurance  convenable  des  places 
fortes  et  villes,  a  la  liberté  de  Tagriculture  et  du  commerce.  C'est  dont 
le  motiff  pour  lequel,  passant  sur  toutes  autres  considérations,  nous 
sommes  venus  entendre  la  dessus  vos  bons  sentiments  et  prudentes  reso- 
lutions, afin  d'y  pouvoir  joindre  tout  ce  qui  serat  de  l'estendue  de  noz 
soins  et  puissances,  et  ainsy  que  vous  n'en  pouvez  aucunement  douter, 
de  mesme  nous  nous  promettons  que  ne  manquerez  d'y  correspondre 
eflîcacement,  en  acquit  des  obligations  que  vous  avez  a  vostre  propre 
conservation. 

Au  surpins,  nous  avons  a  vous  ramentavoir  les  doléances  de  noz  bour- 
geois et  autres  noz  suiets  pour  la  perte  de  leurs  héritages,  cens  et  rentes 
hypothéquées  sur  iceux  dans  l'estendue  de  la  forteresse,  lesquels  n'ayant 
trouve  leur  satisfaction,  quoyque  de  nostre  bonté  nous  en  ayons  soulage 
plusieurs,  ne  laissent  d'agir  par  les  voyes  de  justice  et  autrement,  a  eflect 
de  la  pouvoir  raisonnablement  consuivre.  Et  puisque  cette  place  et  gar- 
nison ne  soit  pas  seulement  de  précaution,  mais  encore  d'asseurance  pour 
tout  le  Pays,  il  est  plus  que  temps  et  de  l'equite  que  l'on  convienne  des 
moyens  a  nous  mettre  hors  de  instances  de  nos  dits  bourgeois  et  autres 
intéressez. 

Que  sy  vous  avez  d'autres  points  a  nous  proposer,  nous  y  entendrons 
volontiers  et  pourvoirons  a  nostre  possible.  Donne  a  Bonne,  le  10  febvrier 
167 1 .  (Signé)  :  Maximilien  Henri,  Electeur  de  Cologne.  Vidime  :  L.  de  Liverlo 
V*.  —  (Signé)  :  J.  L.  Creft,  avec  le  seel  de  Sa  ditte  Altesse. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  313. 

1671,  25  mars.  —  Resolution  de  Messeigneurs  du  Tiers  Estats, 
sur  la  proposition  de  S.  A.  S.  de  10  mars. 

Messeigneurs,  après  avoir  remercie  la  providence  divine,  de  la  conser- 
vation de  vostre  Altesse  Serenissime  pendant  son  voyage  d'Italie  etc.,  la 
congratule  de  son  heureux  retour  et  des  bontez  qu'elle  at  eu  de  se  rendre 
dans  sa  cite,  pour  le  maintien  de  son  Pays,  délibérant  sur  la  proposition 
qu'il  luy  at  pieu  de  faire  a  ses  Estats,  le  10®  de  mois  courrant,la  remercient 
très  humblement  des  soins  qu'elle  prend  pour  la  conservation  de  cest 
Estât,  de  sa  neutralité,  de  la  liberté  de  Tagriculture  et  du  commerce,  dans 


—   280    — 

la  présente  coniuncture.  Et  comme  ny  la  levée  de  quelques  troupes,  ny 
autres  moyens,  quel  quil  pusse  estre,  ne  peuvent  sy  bien  garantir  cet  Estai 
que  rinterposition  de  son  autborite  et  puissant  crédit  envers  les  Princes 
voisins,  ainsy  qu*ils  ont  ressenty  iusques  icy.  la  supplient  très  humblement 
de  leur  vouloir  cofttinuer  ses  bienveuiilances  et  d*agreer  un  donatiff  de 
vingt-cinq  milles  patacons  et  encore  une  pareille  somme,  pour  estre  ap- 
plicqueea  la  conservation  du  Pays,  a  compter  le  tout  promptement  ;  a  quel 
effet  mesdits  seigneurs  ont  ordonne  a  leurs  députez  et  recepveurs  de  pren- 
dre autant  d'argent  a  firaix  qu*il  serat  nécessaire  (après  que  veufve  Grosen 
et  autres  recepveurs  auront  furny  ce  qu'ils  ont  es  mains,  provenant  des 
imposts  accordez  pour  la  guerre  contre  Turques)  pour  estre  cy  £4;)res  ledit 
argent  pris  a  fraix  restitue  avec  les  moyens  courans  qui  serat  trouve  et 
restant  des  dits  imposts.  Et  d'autant  que  les  dits  moyens  ne  sont  suffisants 
a  Teffect  susdit,  ils  accordent,  pour  quattre  ans,  la  continuation  des  imposts 
de  quattre  florins  sur  Tayme  de  vin  fort^  a  payer  a  l'entrée  du  Pays,  veoir 
que  le  surplus  a  provenir  de  cette  continuation  deverat  estre  applicque 
a  la  décharge  de  l'Estat,  le  tout  de  sy  avant  que  les  autres  Estais  s'y 
conforment. 

Suppliant  en  très  profond  respect  Vostre  Altesse  Serenissime  d'avoir 
leur  resolution  pour  agréable  et  la  bonté  d'affranchir  cette  province  de 
touttes  invasisions  et  insultes  contre  le  repos  et  ti^anquiliite  publique. 
Donne  a  Liège  en  l'assemblée  de  messeigneurs  du  Tiers  Estât  du  Pays 
de  Liège  et  Comte  de  Looz,  tenue  le  25  mars  1671.  (Estoit  signe):  Par 
ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  Dusart. 

V.  Registre  des  propositions  et  résolutions  des  Estais,  p.  315-316, 

1671,  26  mars.  ^  Assemblée  de  Messeigneurs  du  Tiers  ^  Estai 
du  Pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz. 

Messeigneurs  ont  ordonne  a  leurs  seigneurs  députez  de  ne  laisser 
passer  outre  aux  rendages,  sans  insérer  les  conditions  exprimeez  et  a 
exprimer  cy  après  dans  leur  reces  et  signament  les  advantages  marquez 
au  reces  du  3  avril  1669.  Et  ce  relativement  encore  a  la  déclaration  de 
S.  A.  S.  du  22  du  présent  mois  de  mars  1671,  a  peine  qu'il  y  serat  pourveu, 
deffendant  a  notre  secrétaire  de  signer  tel  rendage  exécutoire  ou  autres 
choses  contraires  a  leur  dit  reces,  sur  peine  de  privation  de  son  office. 

Ordonnent  pareillement  a  leurs  dits  députez  et  recepveurs,  de  ne 
prendre  doresnavant  argent  a  fraix  qu'avec  puissance  de  redimer  dix  ou 
douze  mils  florins  a  la  fois  et  sans  expression  d'espèces,  ainsi  general- 
lement  en  bon  or  et  argent,  sy  faire  se  peut. 

Ordonnent  aussy  a  leurs  mesmes  députez,  pour  prévenir  les  desordres 
des  fermiers  au  regard  du  tiers  compelant  aux  villes,  de  marquer  pour 
condition  aux  rendages  futurs,  que  les  obtenteurs  debveront  donner  cau- 
tion ressortissante  des  bourgmestres  et  conseils  de  chaque  ville,  pour 
Fasseurance  du  fùmissement  du  dit  Tiers,  pour  en  toute  &ute  estre 
poursuivy  devant  ledit  Conseil. 

Ordonnent  encore  a  leurs  dits  seigneurs  députez  de  ne  permettre  que 
les  imposts  de  l'Estat  soyent  rendus  autrement  que  selons  anciens  usages, 
scavoir  au  grand  chapitre  a  qui  plus  et  par  quartier  a  peine  de  nuUita, 
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déclarants  nul  Id  rendage  ùàt  Tan  dernie^  da  plat  pays  pour  deux  ans, 
et  que  tout  au  moins  il  cesserat  la  seconde  année. 

En  considération  de  la  charge  qu'il  y  at  aux  pauvres,  en  ce  que  dans 
quelques  endroits  on  fait  payer  Tealme  qui  passe  seulement  par  la  draxhe 
sans  estre  cuite,  Messeigneurs  déclarent  que  telle  eaime  ne  deverat  pas  et 
n*ont  deu  des  peculs. 

Touchant  les  trente-cincq  mille  florins  de  la  veuve  Gruysen,  Mes- 
seigneurs se  sont  conformes  au  reces  de  la  Noblesse,  lequel  ils  ordonnent 
de  le  registrer. 

Messieurs,  trouvant  que  les  Journées  trainnent  ordinairement  a  la 
langue,  a  cause  que  les  recepveurs  ne  donnent  cognoissance  suffisante 
des  revenus  et  comptes  de  l'£stat,  ordonnent  aux  dits  recepveurs  de 
rendre  tous  leurs  comptes  (lorsqu'il  y  aurat  du  temps  suffisant)  avant  les 
journées  d'Estat,  ou  du  moins  ou  en  tout  cas,  de  les  tenir  prestes  avec 
touttes  balances  pour  leur  monstrer  au  commencement  de  la  journée, 
et  a  leur  secrétaire  de  faire  un  double  des  comptes  aux  villes  qui  le 
demanderont,  parmy  un  salaire  raisonnable. 

\  V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estats,  p.  321-323. 

• 

Note.  —  Messeigneurs  ont  ordonne  a  leur  Greffier  de  donner 
copie  des  présents  articles  et  du  reces  de  la  journée  a  leura  dé- 
putez a  TEstat,  afin  de  c'y  conformer. 

Messeigneurs  demeurants  empres  des  conditions  de  ne  faire  aucune 
diminution,  déclarent  que  sy  cependant  on  vennait  a  peu  prétendre,  on 
devra  procéder  a  cette  prétention  sommairement  susint...  le  recepveur 
partie  faisant  pour  TEstat,  y  adioint  le  syndique  et  avocat  ;  et  la  cause 
estante  conclue,  rapport  s'en  devrat  faire  par  référendaires  de  chaque 
Estât,  et  le  jour  du  rapport  limite,  il  se  deverat  faire  assemblée  spéciale 
de  tous  députez,  pour  ordonner  ce  que  de  raison  ;  de  laquelle  sentence 
n'escheerat  appel,  mais  se  pouldrat  revoir  par  les  Estats  assembleez  en 
ce  corps,  pas  autrement.  (V.  ibid.,  p.  324.) 

1671,  27  mars.  —  Resolution  de  messeigneurs  de  la  Cathé- 
drale de  Liège  sur  la  même  proposition. 

Messeigneurs  de  la  Cathédrale  de  Liège,  Estât  primaire  du  Pays  de 
Liège  et  comte  de  Looz,  après  avoir  remercie  très  humblement  S.  Â.  S. 
de  la  peine  qu  elle  s*est  donne,  après  son  voyage  a  la  Chapelle  de  Lorette, 
de  se  rendre  auprès  de  ses  Estats  pour  y  surveiller  au  repos  et  tran- 
quillité de  œ  pays» 

La  supplient,  qu'autre  la  protection  divine»  laquelle  il  n*y  at  pas  lieu  de 
doubter  que  sa  pieté  dans  ce  St  pèlerinage  n*ayet  attire  sur  tous  ses  ûdels 
subiets.  Sa  dite  Altesse  soit  encore  servie  de  leur  continuer  son  puissant 
appuy  vers  les  couronnes  et  potentats  voisins,  a  ce  que  la  neutralité  de 
cette  Eglise  et  dependences  demeurant  affermées,  esdits  subiets  soyent 
guarantys  des  iniures  et  calamitez  que  Tapparence  des  guerres  futures 
au  voisinage  leur  &it  appréhender  avec  raison. 

En  cest  esgard  Sa  ditte  Altesse  est  priée  d'agréer  un  donatiff  de  vingt 
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cinq  mille  pattacons  et  de  disposer  d*ane  somme  semblable  pour  le  main- 
tient des  yùles  et  places  fortes  et  neutralité  de  tout  ce  Pays  ;  voir  qu*il  ne 
se  ferat  aucune  levée  ou  envoyé  des  gens  d'armes  ny  esleuz  sans  le  scea 
et  consentement  du  chapiire,  ordonnant  a  leurs  recepveurs  de  fumir  aux 
dites  deux  sommes  hors  de  l'argent  provenant  des  deniers  publiques  cy 
devant  accosdez,  et  au  cas  qu'iceux  ne  soyent  suffisants  de  prendre  icelles 
sommes  a  interest  au  nom  de  TEstat,  au  25^  denier  ou  a  moindre  fraix 
que  faire  ce  pourat,  sans  spécification  d'aucune  espèce  d'or  ou  d'argent, 
pour  estre  restitue  hors  des  quattre  florins,  quattre  pattars  et  les  six 
tailles  rendues  au  mois  de  febvrier  dernier  qui  escherront  et  cesseront  au 
quinzième  de  febvrier  XVI'  septante  deux,  en  tel  or  et  argent  qu'aurat 
course,  avec  puissance  de  pouvoir  tousiours  restituer  vingt-cinq  mille 
florins  Brabant  a  la  foi^. 

Et  comme  les  moyens  accordez  pourront  n'estre  pas  suffisants  au  fur- 
nissement  d'ycelles  sommes,  messeigneurs  sont  d'advis  que  les  quattre 
florins  accordez  sur  Tayme  de  vin  fort  seront  continuez  pour  quattre  ans, 
pour  commencer  quand  les  quattre  florins,  les  quattre  pattars  et  les  six 
tailler  finiront,  scavoir  au  quinziesme  febvrier  1672,  et  que  la  levée  se 
pourrat  faire  a  l'entrée  du  Pays,  si  le  Cierge  s'y  accorde. 

Suppliant  Sa  dite  Altesse  Serenissime  d'avoir  leur  présente  resolution 
pour  agréable  et  d'honorer  son  pays  de  sa  présence,  s'il  arrive  que  la 
guerre  s'allume  au  voisinage.  Faict  en  Chapitre,  ce  27  mars  1672.  (Estoit 
signe)  :  Par  ordonnance  de  mesdits  seigneurs,  G.  Del  Ree. 

V.  Registre  des  propositions  et  resolutions  des  Estais,  p.  317-319. 

Môme  date.  —  Resolution  de  TEstat  de  la  Noblesse  sur  la 
mesme  proposition. 

Prince  Serenissime.  Messeigneurs  de  TEstat  de  la  Noblesse  du  Pays 
de  Liège  et  Comte  de  Looz,  ayans  prins  parte  a  la  ioye  que  tout  le  monde 
at  tesmoigne  a  l'arrivée  de  Votre  Altesse  Sereuissime,  après  son  heureux 
retour  de  Notre  Dame  de  Lorette  en  Italie,  la  remercient  très  humblement 
de  la  bonté  qu'elle  at  eu  de  se  venir  rendre  auprès  de  ses  Estats,  a  efifeét  de 
continuer  ses  sollicitudes  a  maintenir  son  église  et  pa^s  dans  son  lustre 
et  tranquillité,  a  proposer  a  ses  dits  Estats  que,  dans  les  circonstances  des 
mouvements  apparents  de  toute  parte,  n'estant  que  trop  exposez  aux 
accidents  funestes  de  la  guerre,  il  seroit  nécessaire  de  délibérer  et  pour- 
veoir  de  bon  heure  a  l'asseurance  convenable  des  places  fortes  et  villes, 
a  la  liberté  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

Sur  quelle  proposition,  après  les  actions  de  grâces  a  Dieu  de  son  heu- 
reux retour  et  a  S.  A.  S.  de  sa  venue  et  soins,  mesdits  seigneurs  diront 
que  l'asseurance  principale  de  ce  pays  dépend  de  la  bienveillance  et  protec- 
tion de  S.  A.  S.,  de  laquelle  ils  ont  cy  devant  reissenty  les  effects  et  ont 
veu  sous  icelle  livre  la  tranquillité  et  repos  publique,  de  laquelle  aussy  ils 
ne  doubtent  et  se  promettent  de  consuivre  au  moyen  de  ses  soins  a  puis- 
sance la  maintenue  du  lustre  de  son  Eglise,  pays  et  neutralité. 

Et  de  leur  parte,  voulant  seconder,  selon  leur  petit  pouvoir,  ses  bonnes 
et  salutaires  intentions,  supplient  S.  A.  S.  d'accepter  de  bonne  parte,  un 
donatiff  de  vingt-cinq  mille  pattacons,  comme  aussi  autres  vingt-cinq 
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mille  semblables,  a  la  disposition  de  Sa  ditte  Altesse,  pour  estre  employez 
au  maintien  des  Iplaces  fortes  et  villes,  a  la  liberté  de  l'agriculture  et  du 
commerce;  a  prendre  promptement  hors  des  plus  appareillez  deniers  que 
les  recepveurs  peuvent  avoir  es  mains,  provenant  des  moyens  accordez 
ci-devant  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  ordonnant  a  leurs  dits  recep- 
veurs de  prendre  ultérieurement  autant  d'argent  qu1l  serat  nécessaire,  au 
denier  25  si  &ire  ce  peut,  pour  furnlr  a  la  somme  des  50  milles  pattacons  ; 
voire  que  les  obligations  qui  se  passeront  se  debveront  faire  par  devant 
les  trois  greffiers  des  Estats  et  pas  autrement  pour  estre  en  registre; 
lequel  argent  prix  a  frais  serat  restitue  hors  des  revenus  des  quattre 
pattars,  quattre  florins  et  six  tailles  rendus  au  mois  de  febvrier  dernier, 
qui  finiront  Tan  révolu,  le  15  febvrier  1672,  et  d'autant  que  mesdits  sei- 
gneurs iugent  que  les  dits  moyens  ne  peuvent  estre  suffisants  pour  fumir 
a  la  dite  somme,  ils  accordent  que  la  levée  des  quattre  florins  sur  Tayme 
de  vin  fort  se  continuerat  pour  quatre  ans,  a  lever  a  l'entrée  du  Pays, 
voire  qu'après  que  la  somme  serat  restituée,  le  boni,  s'il  y  en  at,  serat 
applicque  a  la  décharge  de  l'Bstat;  le  tout  si  avant  que  les  autres  Estats 
viennent  a  s'y  conformer. 

Suppliant  Sa  dite  Altesse  Serenissime  que,  si  quelque  guerre,  suivant 
tous  les  mouvements  apparents,  vienderait  a  naistre  entre  les  puissances 
voisines,  d'avoir  la  bonté  d'honorer  son  Pays  de  sa  présence,  affin  que 
par  sa  ditte  présence,  crédit  et  puissance,  elle  daigne  ûe,  le  guarandir  de 
tous  maux  et  desordres;  d'aggreer  cette  leur  présente  resolution.  Donne 
en  Liège  le  27®  de  mars  1671.  (Estoit  signe)  :  Par  ordonnance  de  mesdits 
seigneurs,  J.  de  Hodaige. 

V.  Registre  des  resolutions  et  propositions  des  Estats,  p.  319-321. 

1671, 12  avril.  —  Élection  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  Sint  Jans  et  Etienne 
van  den  Loye  ;  des  pelletiers,  Barthélémy  Coninx  et  Jaques  van 
Beutenaken  ;  des  boulangers,  Christophe  Borchmans  et  Guillaume 
Stouten  ;  des  brasseurs,  Chrétien  Lambrechts  et  Mathieu  van  der 
Eycken  ;  des  bouchers,  Laurent  Heusdens  et  Hubert  van  der  Borcht, 
des  fabricants  de  draps,  Laurent  van  den  Dael  et  François  Pypops  ; 
des  merciers,  Libert  Putseys  et  Gisbert  Lambrechts  ;  des  teintu- 
riers, Henri  Meeuwis  et  Gisbert  Snievaers;  des  tanneurs,  Ulric 
Odeurs  et  Baudouin  Swennen  ;  des  cordonniers,  Sébastien  Vleminx 
et  Guillaume  van  Elderen  ;  des  tondeurs,  Hubert  Dumon  et  Arnold 
Vandalem  ;  des  charpentiers,  Guillaume  Motmans  et  Arnold  Ser- 
vaes;  des  tailleurs,  Conrard  van  der  Eycken  et  Arnold  Prels;  — 
députés  à  la  Chapelle,  Arnold  van  Dalem,  Gisbert  Lambrechts, 
Gisbert  Snievaers  et  Baudouin  Swennen  ;  —  bourgmestres,  Mathieu 
Aspeculo  et  Chrétien  Lambreçhs. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  P»  122  v». 

1671,  lundi.  13  avril.  —  Gilles  Banx,  procureur  à  Liège,  est 
délégué  pour  siéger  aux  Vingt-Deux. 

y.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboech  I,  f>  123  v^. 
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«S^.  teaA  90  avril.  —  L'échevin  van  Staeden,  en  remplace- 
mi»Ti-  lit  ■xis.Teo  bourgmestre  Everaerts,  et  les  conseillers  Gisbert 
I  Anih-**.i(  ■>.  Riudouin  Swennen  et  Arnold  van  Dalem  sont  nom- 
mft^  m""  ^rt'S  de  la  Chambre  pupiUaire. 
T.  ibiJ.,  fr  184. 

vlTL  kmll,  95  mal-  —  Les  écoutétea,  bourgmestres,  échevins  et 
ooicsA-  renouvellent  leurs  ordonnances  du  4  juillet  1667  (v.  p.  205). 
V.  ibid..  P»  125  V». 

KMie  date.  —  Les  mêmes  décident  qae  dorénavant  les  échelles 
dt}  U  ville  ne  seront  plus  données  à  prêt);  ces  échelles  seront 
louées  à  raison  de  5  sous  par  jour  et  par  échelle,  et  les  dégâts 
V  occasionnés  seront  à  charge  du  locataire. 
V.  ibid.,  ^  123  T>. 

1671.  lundi,  16  Jaln.  —  Le  bourgmestre  A  Spécule  est  député 
&  Liège,  pour  obtenir  la  perception  du  tonlieu  de  l'Évéque  à  un 
pris  raisonnable.  Il  y  est  député  une  seconde  fois  le  17  du  même 
mois.  (V.  ibid.,  f  126.) 

Mfime  date.  —  La  Chambre  de  Eléthorlque  reçoit  une  aide  de 
150  florins  de  Brabant.  (V.  ibid.,  f'  126.) 

1671,  lundi,  23  Juin.  —  L'échevin  Everaerts  et  les  conseillers 
Jaques  van  Beutenakei}  et  Etienne  van  den  Loye  sont  nommés 
experts  du  pain;  l'échevin  van  Staden  et  Mathieu  van  der  Eycken, 
experts  du  poisson.  (V.  ibid.,  f*  126  v°.) 

1671,  lundi.  6  Juillet.  —  Charles  van  den  HoofT,  ayant  renoncé 
à  sa  charge  de  juré  des  menuisiers,  Charles  van  den  Hooff,  Junior, 
est  nommé  à  cette  fonction.  Il  prête  serment. 
V.  ibid.,  f"  127. 

1671,  Inndl,  97  juillet.  •—  Guillaume  Jaminez  et  Guillaume 
Sterckendries  sont  nommés,  par  les  bourgmestres  et  le  conseil, 
pour  percevoir  le  tonlieu  du  Prince  sur  la  chaussée  à  Straetea. 
Ils  prêtent  serment. 
V.  ibid..  P- 128. 


1671,  mercredi,  5  aoflt.  —  Jean  Borchmans  est  nommé  mes- 
sager sur  Liège,  en  remplacement  de  Jean  Martens. 
V.  ibid-,  P»  128  v». 
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1671,  lmicU«  16  novembre.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  considérant  que  le  payement  du  bondergéU 
imposé  en  1669  du  consentement  des  deux  seigneurs,  ne  s*est  pas 
du  tout  fait  en  1670  et  1671,  en  ordonnent  la  liquidation  en  déans 
du  mois  à  dater  des  présentes. 

y.  Maendachboeck  F,  JvuUdael  Maendachboeck  I,  f>  131. 

1671,  27  décembre.  —  Gisbert  Gyseleers  est  prorogé  dans  ses 
fonctions  de  receveur  de  la  propriété  non-bâtie  ;  et  Gisbert  Lam- 
brechts,  junior,  est  nommé  receveur  de  la  propriété  bâtie. 

V,  ibid.,f»  132  vo. 

Môme  date.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  marchands, 
J.  R.  Stas,  ancien  bourgmestre  et  secrétaire  communal  ;  —  délé- 
gués  des  maréchaux,  Baudouin  Meers  et  Vincent  Goninx  ;  des  pel- 
letiers, Guillaume  Briers  et  Gilles  van  Entbroeck  ;  des  boulangers, 
Léonard  Dess  et  Pierre  MoUinet  ;  des  brasseurs,  Pierre  Simons  et 
Baudouin  Witten  ;  des  bouchers,  Jean  van  den  Borcht  et  François 
Stynen;  des  fabricants  de  draps,  Guillaume  Colen  et  Nicolas 
Wuesten;  des  merciers,  Gisbert  Meers  et  Jean  Croos;  des  tein- 
turiers, Jean  Morren  et  Eustache  van  Widdingen  ;  des  tanneurs, 
Walter  van  den  Putt  et  Jean  Minsen;  des  cordonniers,  Pierre 
Joost  et  Guillaume  WoeterS",  des  maçons,  Guillaume  van  Aecken 
et  Jean  Piingers  ;  des  charpentiers,  Pierre  Ceulers  et  Christophe 
van  der  Monden  ;  des  tailleurs,  Jean  Denys  et  Guillaume  van  den 
Boen.  (V.  ibid.,  f»  132  v^) 

1672,  Inndi,  18  Janvier.  —  Les  bourgmestre  et  le  conseil,  - 
considérant  que  le  receveur  de  la  propriété  bâtie  doit  vaquer  jour- 
nellement à  la  surveillance  des  ouvriers  et  à  la  visite  des  répara- 
tions, sans  qu'il  sache  quel  salaire  il  touchera  de  ces  besognes,  - 
lui  allouent  un  traitement  annuel  de  soixante  florins  de  Brabant. 

V.  ibid.,  f>  133. 

1672,  lundi,  1  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
considérant  la  confusion  universellement  critiquée  de  l'entretien 
de  rhorloge  de  la  ville  et  surtout  de  l'air  qui  prélude  à  la  son- 
nerie (voorslagh),  -  décident  d'engager,  pour  toute  l'année,  Un 
homme  de  l'art  qui  soit  chargé  de  la  besogne  moyennant  salaire. 
Le  poste  est  confié  à  Guillaume  Briers,  maître  de  chant.  Son 
salaire  sera  de  soixante  florins  par  an.  A  ce  prix  il  devra  aussi 
jouer  du  carillon  et  changer  l'air  que  prélude  à  la  sonnerie,  aussi 
souvent  que  les  bourgmestres  le  demanderont, 
V.  ibid.,  P  133. 


167»,  lamli.  8  ftvrler.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  éche- 
vius  et  conseil  renouvellent  leur  ordonnance  sur  réchenillag'e 
portée  et  publiée  le  5  mars  de  launée  précédente. 

V.  Macndacliboeck  F.  Judiciael  ilaouiacfiboeck  1.  P  iïi. 

1672,  hiadl.  14  mars.  —  Le  bourgmestre  Aspeculo  est  député 
à  Liège  pour  exposer  au  Prince-Évéque  l'état  obéré  dans  lequel  se 
trouve  la  ïUle.  (V.  ibid..  ^  135  v-.) 

1672  J«odl.  24  mars.  —  Décision  prise  en  assemblée  des 
bourgmestres  et  du  conseil  de  la  ville  de  St-Trond,  sur  une  pro- 
position émanant  de  l'Évéque  au  sujet  des  garnisons  du  Pays. 

Ayant  este  représente  par  le  seicneur  advocai  Lantremenge,  un  de  noz 
députez  ordinairs  a  1  fctat  la  projiOHiiion  qu'at  este  feict  [lar  Monsieur  le 
Cbancellier  de  la  parle  de  S.  A.  S.  pour  aviser  &  la  plus  irrande  conser- 
Tation  de  cest  Ditat,  par  l'augmentation  des  garnison  des  places  Tories 
iusques  a  280  fantassins  et  aus  fortilications  nécessaires,  ensemble  de 
vouloir  (aire  furnir  quinze  raille  patlacons  pourestre  employez  a  la  con- 
servation de  la  neutralité  et  maintien  de  ce  pays,  les  ilits  seigneare 
bourguemaitres  et  cjnseil,  après  avoir  la  dessus  délibérez,  remercient 
S.  A-  S.  du  soin  particulier  quelle  prend  pour  le  maintien  de  ce  Pays  et 
considérant  que  la  chose  ne  soulTre  de  delay.  et  voulant  se  conformer, 
pour  autant  qu'en  eux  est,  à  la  proposition  susditte,  ont  [>our  cette  fois 
tant  seulement  et  sans  le  tirer  en  conséquence,  authorise  leurs  députez 
ordinairs  pour,  ioinctement  avec  les  autres  députez  de  S.  A.  S.  et  de  ses 
Estats,  prendre  la  dessus  une  resolution  uniforme  au  plus  grand  bien  et 
avantage  du  Pays.  Et  comme  cette  ville  frontière,  voisinne  a  la  ville  de 
Leeuwe,  laquele  on  fortifie  încessamraent,  pourolt  &îurir  risque,  estant 
dépourvue  une  partie  de  ses  armes,  les  compagnies  abolies  et  le  droit  de 
franchise  et  autres  ustey.  tout  y  estant  en  confussion,  ont  requis  leurs  dits 
députez  de  vouloir  redoubler  leurs  très  humbles  prières  ci  devant  faictes 
&  S.  A.  S.,  atin  que,  ceste  nécessite  très  urgente  attendu,  elle  daigne 
finalement  aggreer  la  redintegration. 
V,  ibid-,  P  137. 

1672,  13  avpu.  —  Gilles  Scripkin,  greffier  de  la  garde,  étant 
mort,  Jean  Reutinx  est  désigné  pour  le  remplacer;  il  aura  un 
salaire  de  quarante  âorins  de  Brabant  par  an. 
V.  ibid.,  P  137  T». 

1672, 1  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doijen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Pierre  van  den  Castecie  et  Mathiei 
Steck;  des  pelletiers,  Pierre  Pastrans  et  François  van  Eatbroeck, 

des  boulangers,  Robin  Chalants  et  Servais  Gysens  ;  des  bras- 
seurs, l'ancien  bourgmestre  Simons  et  Pierre  van  der  MfuiL'u 
des  bouchers,  Chrétien  Stynen  et  François  Stynen;  des  fabrican'-' 
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de  draps,  Sébastien  Elbrechts  et  Henri  Pypops;  des  merciers, 
Baudouin  Lambrechts  et  maître  Michel  Cruls;  des  teinturiers, 
Guillaume,  flls  de  Gilles  Minsen  et  Conrard  Snievaers,  senior  : 
des  tanneurs,  Jean  van  Ceulen  et  l'ancien  bourgmestre  Aspeculo  ; 
des  cordonniers,  Jean  van  Aertryck  et  Nicolas  Portumville  ;  des 
tondeurs,  Jean  Plingers  et  maître  Walter  Winnen  ;  des  charpen- 
tiers, Jean  Gysens  et  le  capitaine  Strauven  ;  des  tailleurs,  Henri 
van  Ceulen  et  Guillaume  van  den  Boen;  —  députés  à  la  chapelle, 
Cîonrard  Snievaers,  maître  Michel  Cruls,  Servais  Gysens  et  maître 
Walter  Winnen;  —  bourgmestres,  Adrien  Lintermans  et  Jean 
Govaers,  échevin. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Mae^tdachboeck  I,  f>  138. 

1672,  lundi,  2  mai.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupillaire 
Féchevin  Vander  Borcht  et  Mathieu  Steck. 
V.  ibid.,  '^  138,  vo. 

1672,  lundi,  80  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil,  - 
considérant  que  Tabbé  les  a  autorisés  à  poster  sur  la  tour  de  Tab- 
baye  un  garde  de  jour  (dachwachter)  qui,  pendant  ces  circon- 
stances périlleuses,  sera  chargé  de  signaler  immédiatement  toutes 
troupes  étrangères  qui  pourraient  marcher  vers  la  ville;  mais 
que  le  môme  abbé  exige  que  le  magistrat  se  déclare  respon- 
sable pour  tout  dégât  qui  pourrait  arriver  à  la  tour  par  la 
négligence  dudit  garde  -  donnent  en  garantie  à  Tabbé  tous  les 
biens,  cens  et  rentes  de  la  ville.  Le  Secrétaire  communal  dres- 
sera acte  de  cette  décision  pour  la  transmettre  à  Tabbé,  revêtue 
du  sceau  de  la  ville.    (V.  ibid.,  P>  139.  v^). 

1672,  lundi,  20  Juin.  —  Uéchevin  vander  Borcht,  le  capitaine 
Strauven  et  François  van  Entbroeck  sont  nommés  experts  du 
pain  ;  réchevin  Menten  et  Walter  Winnen  experts  du  poisson. 
V.  ibid.,  fo  141. 

1672,  Jeudi,  30  Juin.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  voyant  la  grande  confusion  qui  règne  dans  le  fonction- 
nement de  la  garde,  surtout  lorsque  des  troupes  s'approchent  de 
la  ville,  élaborent  un  nouveau  règlement  : 

1®  Personne  ne  s'avisera  de  laisser  entrer  par  les  portes  de  la 
ville  des  soldats  quelconques,  de  quelque  parti  qu'ils  puissent 
être,  soit  cavaliers,  soit  fantassins,  -  sans  le  consentement  des 
officiers  qui  commandent.  En  cas  de  contravention,  le  délin- 
quant sera  responsable  de  tous  les  inconvénients  qui  pourront 
en  résulter  et  de  tout  ce  dont  les  soldats  pourraient  se  rendre 
coupables. 

TOMB  IV.  17 
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2"  L'offîrier  qui  commande  la  gnrde  ne  pourra  laisser  entrer 
aucun  soklat.  sans  connaître  d"où  il  vient,  le  bat  de  son  voyage 
et  à  quelles  troupes  il  appartient.  Si  ces  soldats  sont  six,  sept  ou 
plus,  l'olticier  ne  pourra  les  laisser  entrer  sans  avertissement 
préalable  aux  bourgmestres  ou  à  l'un  d'eui.  En  outre,  l'olïcier 
devra  faire  conduire,  par  un  de  ses  gardes,  devant  la  garde 
principale  (hooftwachl)  tout  étranger  ou  soldat  qui  ne  lui  sera 
point  connus. 

3"  L'offîcier  commandant  devra  toujours  poster  uue  sentinelle 
à  la  porte  près  dos  pulen,  alin  de  pouvoir,  en  cas  de  besoin, 
les  abattre  immi5diaiement  ;  il  placera  pareillement  une  senti- 
nelle ;i  la  barrière,  qui  restera  toujours  fermée,  pour  éviter  toute 
surprise. 

-j"  Tour  éviter  les  abus  qui  se  commettent  par  des  personnes 
étrani-'fires  et  même  par  des  habitants  de  la  ville,  tant  hommes 
que  femmes  et  enfants,  il  est  formellement  défendu  à  toute  femme, 
jeune  homme  ou  enfaut,  de  venir  aux  remparts  lorsque  la  cloche 
do  fzarde  sera  sonnée.  II  est  aussi  défendu,  à  tout  homme  qui 
n'est  pas  de  service,  de  se  rendre  aux  portes  ;  mais  on  pourra  se 
rendi'e  aux  remparts  revêtu  de  ses  armes,  pour  s'en  servir  quand 
le  magistrat  le  trouvera  nécessaire. 

5"  Au  son  de  la  cloche  d'alarme  ou  du  tambour,  tous  ceux 
qui  font  partie  des  compagnies  bourgeoises,  les  enrôlés  des 
quartiers  et  les  jeunes  gens  se  rendront  tout  armés  à  leur  poste 
resiwctif,  savoir  :  la  compagnie  des  arbalétriers  à  Me/j'/joorle,  les 
vieux  arquebusiers  à  BruslhempooTt,  la  Réthorique  à  Cloppem- 
poorl,  les  quartiers  aux  postes  leur  assignés,  les  jeunra  gens  au 
marché  près  de  l'hôtel-de-ville,  sauf  ceux  de  Slapelpoort  qui  se 
rendront  à  la  porte  de  leur  quartier. 

ô"  Tous  les  soldats,  conformément  au  mandement  de  S.  A.  S. 
en  date  du  23  janvier  lti70,  auront  à  rejoindre  leur  garuison 
en  déans  les  vingt-quatre  heures. 

T  Tous  les  cabaretiers  remettront  journellement  par  écrit,  à 
la  garde  principale,  les  noms  et  prénoms  des  personnes  logées 
chez  eux. 

8°  Aucun  garde  ne  pourra  se  faire  remplacer  dans  son  service, 
à  moins  d'un  motif  légitime  qu'il  sera  tenu  de  faire  connaître  à 
l'ofllcier  commandant  la  garde  ;  il  devra,  en  outre,  faire  cou- 
naître  les  noms  du  remplaçant,  qui  devra  être  jugé  apte  au 
service. 

9.  Le  soir,  au  son  du  cor,  les  capitaines  des  quartiers  ferme- 
ront immédiatement  les  portes  et  monteront  les  ponts-levis  ;  Is 
earde  entière  se  rendra  ensuite  à  l'hôtel -de- ville,  pour  y  dépose: 
itf  cle&  entre  lea  mains  de  la  garde  principale  ;  le  matin,  les 
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portes  ne  seront  rouvertes  qu*au  son  du  cor  et  en  présence  de 
toutô  la  garde. 

10**  Pour  éviter  tous  les  inconvénients  qui  résultent  de  la  bois- 
son, il  est  défendu  aux  commandants  des  gardes  de  Thôtel -de- 
ville,  des  portes  ou  des  tours,  de  faire  chercher  de  la  bière, 
ni  le  jour  ni  la  nuit,  ou  de  permettre,  à  plus  d'un  ou  deux  tout 
au  plus,  de  se  retirer  de  la  garde.  En  cas  de  contravention,  tous 
les  inconvénients  qui  en  résulteront  seront  à  charge  des  com- 
mandants. Enfin,  les  gardes  des  tours  ne  pourront  empêcher  la 
patrouille  de  contrôler  si  le  service  est  ponctuellement  exécuté. 

11**  Les  officiers  des  faubourgs  remettront  tous  les  soirs  les 
clefs  des  barrières  à  la  garde  de  leur  porte  respective  ;  la  garde 
extérieure  (buitenwacht)  ne  pourra  quitter  son  poste  avant  l'ou- 
verture des  portes. 

12^  Personne  ne  s'avisera  de  déposer  des  immondices,  des 
morceaux  de  briques,  de  la  terre  ou  autres  choses  analogues, 
aux  environs  des  portes,  de  la  chaussée  ou  d'autres  chemins 
seigneuriaux,  soit  par  chariot,  soit  par  charrette,  à  moins  toute- 
fois qu'on  n'y  soit  autorisé  par  le  magistrat  de  la  ville,  lequel 
désignera  l'endroit  où  le  ^dépôt  pourra  se  faire.  En  cas  de  con- 
travention, les  chariots,  charrettes  et  chevaux  seront  confisqués, 

13**  Quiconque  a  du  fumier  entassé  aux  abords  des  portes, 
sera  tenu  de  le  faire  partir  dans  la  huitaine  et  de  le  charrier 
au  delà  des  secondes  barrières,  sous  peine  de  confiscation  dudit 
fumier  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  laquelle  sera  appli- 
cable pour  toute  contravention  au  présent  règlement  quelle 
qu'elle  soit. 

Publié  en  lieu  ordinaire,  au  son  de  la  cloche  banale,  le  1 

juillet  1672. 

V.  Maoïdachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f»  142. 

Même  date.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, -  vu  la  dépêche  parvenue  la  veille  au  magistrat  de  la  part 
du  comte  de  Chamelly,  lieutenant -général  du  Roi  de  Franco, 
dépêche  par  laquelle  on  demande  des  provisions  de  grains  à 
prix  d'argent  -  décident  de  nommer  une  commission  chargée  de 
s'enquérir  chez  les  particuliers  quelle  provision  est  disponible  et 
pourrait  être  acquise  au  prix  de  25  sous  la  mesure  de  seigle. 
Cette  commission  fera  rapport  exact  de  son  enquête  au  magis- 
trat qui  décidera  ensuite  ce  qu'il  y  aura  à  faire.  L'échevin 
van  Staden  et  Mathieu  Steck,  conseiller,  sont  députés  à  cette  fin. 
V.  ibid.,  f^  142. 

1672,  20  Juillet.  •—  Jean  Govaerts,  en  sa  qualité  de  bourg- 
mestre de  St-Trond,  transporte  au  profit  de  Henri  Schevenels 
fils  de  Herman,  plus  haut  enchérisseur,  une  maison  sise  près 
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de  la  rue  dite  Siapelslraete,  contre  les  remparts  de  la  ville.  La 
Tille  avait  acquis  cette  maison  par  voie  d'éviction,  pour  défaut 
de  payement  d'une  rente  annuelle  de  15  âorïna  et  9  sous  et  du 
cens  seigneurial.  La  vente  se  fait  moyennant  reconnaissance  de 
ta  dite  renie  [>ar  l'acquéreur.  Celui-ci  s'oblige  à  démolir  la  dite 
maison  qui  est  toute  délabrée  et  â  en  reconstruire  une  nouvelle 
avec  mur  en  briques  du  côté  des  remparts.  L'acte  se  passe  de- 
vant Chrétien  vamlen  Elelbamiit,  écouléle  de  l'abbé  de  Si-Trond, 
Gilles  Veulem.ins.  Jean  van  den  Creeft,  Léon  de  Bierbeeck  et 
Jean  Xlenien,  échevin  de  la  haute  cour  de  justice. 

CMll-L-rimi  (le  cliarti'S  n''  rrVH.  —  Oritiina]  sur  parcliemin 
muni  lie  cinr|  M^'-jfix  â  i^mljl-*^  ijutiu-'s  de  |>archemiii.  —  Des- 
cripitnn  (Ifrt  M-t-aiix  :  I»  &leiliarii[H,  Veulemans,  Vanden  Creeft, 
ne  s<Fnt  [ilus  que  d-'s  débris  indivhiffiables  ;  4"  Bierbeeck.  écu 
chai;:''  oijii  lii>n  n>ijint^  en  dexci'e;  3"  écu  clianzé  d'une  crois 
poriarjt  au  ujilicu  la  lettre  M  ;  le^ieude  ....  ilENTES. 

1672,  v«ndredi.  9  septembre.  —  Le  magistrat  de  la  ville  -  vu 

que  Sun  Exc*;ll<'iice  le  comte  de  Rheingrave,  gouverneur  de  la 
ville  de  Maestnclit,  a  f;iit,  par  lettres  du  3  courant,  inviter  les 
officiers  «l  la  lfOiirHi!()i.sie  de  St-Trond.  à  venir,  dans  la  huitaine, 
traiter  chez  lui  du  payement  des  contributions,  et  qu'à  défaut 
d'oljlein|)érer  k  son  ordre,  il  a  menacé  la  ville  d'exécution  mili- 
taire, ce  qui  cependant  est  directement  contraire  à  la  neutralité 
du  pays  -  décide  de  faire  publier  ce  qui  se  passe  et  avertit  les 
habitants  que  quiconque  s'absentera  de  ville,  le  fera  à  ses  propres 
risques  et  périls. 

V.  Maendachbocck  F,  Judiciael  Maendachhoeck  I,  f  146. 

1672,  landi,  17  octobre.  —  Une  commission  est  instituée 
pour  prendre  connaissance  des  étrangers  réfugiés  dans  la  ville 
avec  leurs  biens.  Le  quartier  de  Niefpoort  sera  visité  par  les 
conseillers  Henri  Pypops  et  Lambert  Stynen  ;  Brustkempoort  par 
Pierre  Vandermeulen  et  Henri  PortumviUe  ;  ClockempooH  par 
Henri -François  van  Entbroeck  et  Guillaume  van  den  Borne; 
Slapelpoort  et  Gangelo/poorl  par  Mathieu  Steck  et  le  capitaine 
Guillaume  Strauven.    {V.  ibid.  f'  MO  v"). 

M&me  date.  —  Jean  Govaerts  est  député  à  la  Journée  des 
Etats.        (V.  ibid.  f>  146  v). 

Mdrne  date.  —  Jacques  Van  Oostenryck  est  nommé  messager 
de  la  ville  sur  Anvers,  en  remplacement  de  Henri  Menten. 
(V.  ibid.,i>>  146  v"). 

Mâme  date.  —  Maître  Guillaume  Vanderhagen  est  préposé  au 
pesages  des  moutures,eii  remplacement  de  Jacques  van  Oostenryck. 
V.  ibid.,  1»  146  T". 
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1672,  Jeudi,  20  octobre.  —  Le  magistrat  ordonne  a  tout 
habitant  de  la  ville  de  se  pourvoir  au  plus  tôt  d'un  demi-muid  ou 
quatre  mesures  de  farine.  Il  est  ordonné  en  même  temps,  à  tous 
ceux  qui  ont  pris  en  location  des  greniers  dans  la  ville,  de  livrer 
le  môme  contingent  de  farine  que  les  bourgeois  doivent  se  pro- 
curer. L'abbé,  pour  faciliter  cet  approvisionnement,  défend,  sous 
peine  d'amende  de  trois  florins  d'or,  à  ses  meuniers  de  la  ville 
et  du  district,  de  moudre  autre  chose  que  du  seigle  et  du  froment, 
aussi  longtemps  qu'il  sera  nécessaire  pour  assurer  l'exécution  de 
l'ordre  susdit  du  magistrat. 

V.  Mdcndachboeck  F,  Judiczael  Maendachb,  I,  (^  U7vo. 

1672,  vendredi,  9  septembre.-—  L'avocat  Vaes  est  délégué  pour 
siéger  aux  Vingt-Deux,  à  condition  de  payer  cinquante  florins  au 
profit  de  la  ville.    (V.  ibid.,  f>  148). 

1672,  mardi,  13  décembre.— Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  décident  de  billeter  les  300  keurlingen  levés  pour 
veiller  à  la  conservation  de  la  ville,  de  les  loger  chez  les  bour- 
geois et  de  pourvoir  à  leur  entretien.  Chacun  d'eux,  moyennant 
un  salaire  de  huit  sous,  devra  se  procurer  lui-même  son  logement. 

V.  ibid.,  (^  148  vo. 

1672,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers.— 
Comte  des  marchands,  honoré  seigneur  Laurent  Exel,  J.  U.  L.  — 
Délégués  des  maréchaux,  Vincent  Coninx  (guldeheer)  et  Marcel 
Lechy  (lieutenant)  ;  des  pelletiers,  Gilles  van  Entbroeck  et  Guil- 
laume Stas  ;  des  boulangers,  Jacques  Meys  et  Pierre  Mollinet;  des 
brasseurs,  Jean  Nicolai  et  Waltor  Otten,  des  bouchers,  François 
Steynen  et  Philippe  Steynen  ;  des  drapiers,  Gilles  Everaerts  et 
Nicolas  Wuesten  ;  des  merciers,  Gisbert  Lambrechts  et  Alexandre 
Menten  ;  des  teinturiers,  Jean  Trimpeneers  et  Simon  Trirapeneers; 
des  tanneurs,  Jean  Cuypers  et  Jacques  Minsen  ;  des  cordonniers, 
Guillaume  Wauters  et  Jean  Melaert;  des  tondeurs,  Sébastien 
Elbrechts,  junior  et  Jean  Hiegaerts  ;  des  charpentiers,  Walter 
Aerts,  junior  et  Jean  Wilmots  ;  des  tailleurs,  Conrard  Vander 
Eycken  et  Jean  Corin.    (V.  ibid.  f>  149  v®). 

1673,  vendredi,  16  février  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  pour  éviter  toute  surprise,  ordonnent  sous  peine 
d'amende  d'un  florin  de  Brabant  :  P  que  tous  les  hommes  qui  seront 
de  garde  comparaîtront  en  armes  en  temps  utile,  pour,  à  l'heure 
précise  du  son  du  cor,  se  rendre  ensemble  à  leur  poste,  soit  à 
î'hôtel-de-ville,  soit  aux  forts ,-  2°  que  les  gardes  resteront  à  leurs 
postes  respectifs  pendant  toute  la  durée  du  service  ;  3"*  que  tous 
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les  habitants  de  la  ville,  quand  ils  circuleront  dans  les  raes, 
devront  être  munis  d'armes  à  feu  (vier  geweer)  et  d'armes  de  cein- 
ture (syde  geweer),  de  manière  à  se  trouver  en  état  de  défense  en 
tout  cas  d'attaque  ;  4^  que,  si  des  coups  de  feu  partent  dans  les 
rues,  tous  les  habitants  de  ces  rues  mettront  immédiatement  de  la 
lumière  à  leurs  maisons,  afin  qu'on  puisse  se  mettre  en  défense 
contre  ceux  qui  ont  tirés.  —  Publié  le  18  février. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  I,  f»  150  v«. 

1673.  Jeudi,  9  mars.  —  Une  gratification  de  50  florins  de  Bra- 
bant  est  accordée  à  Jean  Van  West  pour  avoir  soigné  depuis  le 
9  septembre  les  canons  de  la  ville. 
V.  ibid.,  f>  151  vo. 

1673,  20  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  représentant  toute  la  commune,  -  à  ce  autorisés  par  octrois 
de  l'Evoque  de  Liège  et  de  l'abbé  de  St-Trond,  seigneurs  de  la 
ville,  en  date  du  19  et  20  juin  1671,  vendent  à  l'abbé  le  droit 
de  pâturage  dans  les  prés  A'Elsbrouck  et  de  Kelsbrouck,  droit 
qui  prenait  cours  après  la  fête  de  S*  Jean-Baptiste.  Les  motife 
qui  ont  engagé  le  magistrat  a  passer  à  cette  vente  sont  :  1**  que 
ce  droit  n'est  presque  d'aucun  profit  à  la  ville  ;  2°  que,  con- 
trairement aux  statuts,  ce  sont  surtout  des  étrangers  qui  y 
font  paître  leurs  moutons  et  autres  bestiaux  ;  3"  que  la  ville  se 
trouve  dans  des  conjonctures  difficiles  par  suite  des  passages  et 
des  exactions  de  troupes.  —  Le  droit  de  la  ville  s'étendait  sur  6 
bonniers,  3  verges  grandes  et  6  verges  petites  de  l'abbaye  de 
Saint-Trond,  y  compris  1  bonnier,  15  verges  grandes  et  11  petites 
appartenant  à  l'autel  Notre-Dame  dans  l'église  de  Melveren,  tai- 
sant partie  des  prés  susdits  et  joignant  le  couvent  de  Terbeeck, 
les  représentants  de  Gérard  EUebrechts,  la  commune  de  St-Trond  et 
le  ruisseau  dit  Leugenbeek,  qui  forme  limite  entre  les  communes  de 
St-Trond  et  de  Binderveld.  —  La  vente  se  fait  à  raison  150  florins 
de  Brabant  par  bonnier,  soit  pour  une  somme  totale  de  950  florins. 
En  payement  de  cette  somme,  Martin  a  Speculo,  sindic  de  l'abbé, 
restitue  à  la  ville  un  titre  de  rente  annuelle  de  25  florins,  au  capi- 
tal de  500  florins,  et  paye  à  Gisbert  Gyseleers,  receveur  communal, 
la  somme  de  450  florins  en  espèces. 

Wy  borghemeesteren,  Gesworen  ende  Raedt  der  Stadt  St-Truiden, 
ende  wy  darthien  ambachten  der  selver  stadt,  representeerende  die 
gansche  geraeynte,  als  smeden,  wildewercklieden,  backers,  brauwers, 
beenhauwers,  laeckenraaeckers,  creraers,  ververs,  vetters,  schoenmae- 
kers,  meesterlieden,  timmerlieden  ende  cleersnyders,  doen  condt  allen 
ende  eenen  iegelycken  die  dese  letteren  sullen  aansien,  leesen  ofl;  hoeren 
lesen,  dat  wy  onderlinghen  gemeynen  adviese,  op  onse  ordinarise  raedts- 
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camer,  by  voorgaenden  octroy  van  syne  doirluchtigde  Hoochyt,  bisschop 
ende  Prince  van  Luyck  ende  den  hoochwerdighen  Heere  prelaet  des 
keyserlyecs  moenster,  beyde  Heeren  deser  stadt,  in  date  respectievelyck 
den  neghenthiensten  ende  twintichsten  der  maend  juny  des  jaers  1671, 
bekennen  by  desen  ons  geredimeert  ende  gequeten  te  syn  alsulcke  ser- 
vituede  als  wy  ende  onse  voorscreven  gemeynte  waeren  hebbende  in  die 
broecken  van  Elsbroeck  ende  Celsbroeck,  jaerelyekx  naer  den  feestdach 
van  St-Jan,  te  weten  van  die  vuy tweydinghe  van  het  gras  naer  den  selven 
dach  ende  dat  vuyt  redenen  die  selve  daer  van  gheen  oft  luttel  profyt  was 
hebbende  ;  oock  in  regarde  het  selve  by  vremde  ende  andere  by  henné 
schaepen  ende  andere  bestialen  tegens  deze  stadts  statuyten  worde  mis- 
bruyckt  ;  oock  ingesien  deze  quaede  ende  ellendige  conioncture  van  tyde» 
deze  stadt  overvallen  wesende  ende  noch  meer  insiende  overvallen  te 
worden  door  passagiers  ende  exactien  ran  diversche  légers  ende  crychs- 
volck  ;  ende  hebbende  dieselve  servituet  gecedeert  ten  profyte  van  den 
voorscreven  onsen  Hoochweerdigen  heere  prelate,  Heere  deser  stadt, 
ende  syn  convent,  présent  Martinus  a  Speculo,  synen  syndicus,  ende  die 
selve  servituyt  aen  ons  redimeerende  voor  sess  bonderen,  dry  groet  ende 
sess  cort  roeden  in  het  voorscreven  broeck  gelegen,  den  voorscreven 
hoochweerdighen  heere  toebehoerende,onser  liever  vrouwen  altaer  in  die 
kercke  van  Mervelt,  in  het  midden  van  die  voerscreven  sess  bonderen 
sess  (Sic)  groet  ende  dry  (sic)  cort  royden  gelegen,  reghenoten  van  het 
geheel  stuck  mevrouw  van  Terbeeck  naer  den  oosten,  ten  ierster  ;  de  erf- 
genamen  Geeraert  Ellebrechts  naer  den  suyden,  ten  tweeder  ;  Mevrouw 
van  Terbeeck  ende  die  gemeynte  van  St-Truiden  't  saemen,  naer  den 
westen  ter  deerder,  ende  die  leughenbeeck  oft  paele  tusschen  Bîendervelt 
ende  St-Truyden  naar  den  noorden,  ter  vierder  syden  ;  voor  ende  omme 
bonders  gelanck  hondert  ende  vyftich  guldens  Brabants  eens,  aen  onsen 
rentmeester  Gyseleers  reelyck  betaelt,  hier  inné  begrepen  seeckere 
affqueytinghe  van  eene  jaerlyxe  renthe  van  vyff  en  twintich  giildens  Bra- 
bants jaerelyx,  als  onse  stadt  schuldich  was  aen  die  voorscreven  abdye 
ende  daervoor  geliquideert  vyff  honderd  guldens  Brabants  die  welcke  alsoe 
midts  desen  wordt  geredimeert,  ende  daer  en  bovens  vier  honderd  ende 
vyflflich  guldens  Brabants  eens,  aen  den  geseyden  rentmeester  reelyck 
getelt  ;  bevelende  aen  allen  ende  een  iedere  hon  aen  dese  redemptie  als 
oock  geafflgeerde  sauvegaerden  van  beyde  onse  voorscreven  hoochweer- 
dighen Heer  Prelaet  ende  synen  convent,  die  selve  erven  altyt  paisiebelyck 
besitten  ende  gebruycken,  die  selve  in  syne  grachten  setten  ende  beplan- 
ten,  ende  van  die  selve  eenich  hinder,  nae  den  voorscreven  feestdach  in 
die  naermaet  te  doen,  ailes  in  conformiteyt  der  voorscreven  respectieve 
octroyen  ende  Sauvegaerden.  Oirconde  der  waerheyt  hebben  wy  borghe- 
meesteren,  gesworenen  ende  raet  der  stadt  voerscreven  grooten  seghel 
ende  wy  darthien  ambachten  der  selver  elck  syne  ambacht  properen 
seghel  desen  teghenwordighe  brieven,  beneffens  die  signature  van  onsen 
geswoeren  secretaris,  doen  aenhanghen,  int  jaer  ons  Heeren  duesent  sess 
hondert  dry  en  seventich,  den  twintichsten  dach  der  maent  meert. 
(Signé)  :  J.  R.  Stas,  secretarius. 

V.  Copie  dans  le  Documeniboeck,  C,  p.  161. 
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Même  date.  —  Les  mômes,  -  pour  les  mêmes  motifs  vendent  : 

1)  à  Corneil  Everaerts,  ancien  bourgmestre  et  échevin  de  St- 
Trond,  le  droit  de  pâturage  après  la  S.  Jean-Baptiste,  sur  36  verges 
grandes  de  pré  à  foin,  sises  dans  VElsbroeck  et  joignant  Denis 
van  den  Edeibampt,  échevin  de  Liège,  le  couvent  de  St-Jean  et 
les  représentants  Jean  Govaerts,  et  ce  moyennant  270  florins  de 
Brabant ; 

2)  à  Jean  Govaerts,  bourgmestre  et  échevin  de  St-Trond,  le 
droit  de  pâturage  après  la  S.  Jean-Baptiste,  sur  3  bonniers,  6 
verges  dans  le  même  pré  à  foin  d'Elsbroeck  et  ce  au  prix  de  495 
florins  de  Brabant. 

V.  Maendachboech  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f*  164  et  165. 

Même  date.  —  Le  contribution  foncière  dite  bondergeld  est 
remise  pour  Tannée  1672,  les  récoltes  ayant  été  complètement 
anéanties.    (V.  ibid..  f>  153  vo). 

1673,  dimanche,  16  avril.  —  Élections  communales.— Sont  nom- 
més doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Baudouin  Meyers  et 
a  Speculo,  ancien  bourgmestre  ;  des  pelletiers,  Guillaume  Stas  et 
Guillaume  Boliin  ;  des  boulangers,  Henri  van  Haren  et  Guillaume 
Stouten;  des  brasseurs,  Mathieu  van  der  Eycken  et  Jean  Pulinx  ; 
des  bouchers,  Laurent  Heusdens  et  Bernard  vander  Borcht  ;  des 
drapiers,  François  Putseys  et  Guillaume  Luesemans;  des  merciers, 
Jean  Croechs  et  Antoine  Baerts  ;  des  teinturiers,  Henri  Mieuwis 
et  Conrard  Snievaers  ;  des  tanneurs,  Baudouin  Swennen  en  Jean 
Minsen  ;  des  cordonniers,  Godefroid  de  Voroux  et  Jean  van  West; 
des  tondeurs,  Jean  Hiegaerts  etGisbert  Plingers  ;  des  charpentiers, 
Hubert  van  Winghe  et  Arnold  Servaes;  des  tailleurs,  Philippe 
van  Helsfort  et  Robert  Willems  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Antoine 
Baerts,  Bernard  van  der  Borcht,  Guillaume  Stouten  et  Conrard 
Snievaers  ;  —  bourgmestres,  messire  Jean  Van  Winde  J.  U.  L.  et 
Chrétien  Lambrechts.    (V.  ibid.,  ^»  154). 

1673,  lundi,  24  avril,  —^oni  nommés  kla Chambre pupiUaire, 
l'échevin  Egide  Tackoen,  pour  sa  première  année,  en  remplace- 
ment de  Téchevin  Gisbert  van  der  Borcht  ;  Gilbert  van  der  Borcht 
renommé  pour  sa  seconde  année;  les  conseillers  Guillaume  Stouten 
et  Mathieu  Vander  Eycken,  pour  leur  première  année  et  le  con- 
seiller Mathieu  Steck,  pour  sa  seconde  année. 

V.  ibid.,  1«  155. 

1673,  18  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  la  ville  de  St-Trond,  -  pour  rembourser,  .au  receveur 
communal  Gisbert  Gyseleers  les  avances  qu*il  a  faites  pour  la  ville 
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en  1672  -  empruntent  à  Michel  Loyens,  médecin  et  à  Arnold 
Tackoen,  tuteurs  représentant  les  enfants  mineurs  délaissés  par 
Técuyer.  Philippe  Walschaerts  et  Catherine  van  Itteren,  son 
épouse,  3600  florins  de  Rrabant  et  souscrivent  de  ce  chef,  aux  dits 
enfants  mineurs,  une  rente  rédimible  de  144  florins  de  Brabant, 
affectée  sur  le  corpiçs  de  la  ville,  payable'  le  18  mai  de  chaque 
année,      (V.  Documentboech  D,  p.  225). 

1673,  31  mai.  —  Assemblée  de  Messeigneurs  les  Bourgmestres 
et  Conseil  de  la  ville  de  St-Trond, 

Ayant  vu  les  lettres  de  S.  A.  S.  escrittes  a  Messieurs  les  députez  de  la 
ditte  Alteze  et  des  ses  estats  du  pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz  en  date 
du  18«  de  may  au  courant,  par  lesquelles  sa  dite  Alteze  demande  aux  dits 
députez  la  somme  de  douze  mils  pattacons,  pour  faire  un  bastion  qui  reste 
a  achever  dans  la  forteresse  de  St-Walburge,  avec  asseurance  que  les 
Estats,  a  leur  premier  assemblée,  auront  agréable  et  ratifieront  tout  ce 
que  les  dits  députez  auront  faict  pour  cela,  et  comme  le  sieur  Baron  de 
Wyer  nous  a  monstre  une  lettre  lui  escritte  de  la  parte  des  dits  députez 
en  date  du  27«  dudit  mois,  par  laquelle  ils  luy  prient  de  vouloir  approcher 
les  villes  flamandes,  afin  de  les  induire  de  se  conformer  aux  aultres' 
estats,  mesdits  Seigneurs  bourgmestres  et  conseil,  délibérants  sur  la  de- 
mande desdits  députez,  disent  de  n'estre  dans  leur  pouvoir  de  resouldre 
en  particulier,  mais  que  lorsqu'ils  se  trouvèrent  assemblées  avec  Messieurs 
les  Bourgmestres  de  la  cite  et  autres  bonnes  villes,  qu'ils  pouldront  pour 
lors  la  dessus  prendre  une  resolution  uniforme  avec  les  autres  Estats. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Afaendachboeck  /,  f  155  v<>. 

1673,  lundi,  12  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  sont 
allés  baiser  les  mains  de  Louis  XIV,  roi  de  France,  campé  à 
Straeten  près  St-Trond,  et  lui  ont  présenté  en  cadeau  deux  pièces 
de  vin.  Le  marquis  de  Louvois,  premier  ministre  du  roi,  attendu 
que  Tarmée  va  décamper,  a  fait  savoir  au  magistrat  de  la  ville 
que  ces  deux  pièces  de  vin  devaient  être  livrées  à  Maestricht,  où 
le  Roi  se  rendait  avec  ses  troupes.  En  conséquence,  le  secrétaire 
communal  Stas  est  désigné  pour  remplir  cette  mission. 
V.  ibid.,  f>  156. 

1673,  Jendi  15  Juin.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  défendent  aux  gardes  des  portes  de  la  ville  de  prendre 
sous  quel  prétexte  que  ce  puisse  être,  du  charbon,  de  la  houille, 
ou  du  bois,  des  chariots  ou  des  charrettes  qui  passeront  par  ces 
portes,  à  partir  du  jour  de  Pâques  jusqu'à  la  S.  Rémi.  Les  con- 
traventions à  cette  défense  seront  punies  d'une  amende  d'un  florin 
d'or  ;  cette  amende  sera  doublée  en  cas  de  récidive  et  quadruplée 
en  cas  de  seconde  récidive.  —  Le  premier  venu  sera  reçu  comme 
dénonciateur  des  délits  et  le  capitaine  de  |a  garde  sera  rendu 


responsable  du  payement  des  amendes  encourrues  par  les  hommes 
de  la  garde. 

V.  Maendachboech  F^  Judicîael  Maendachb,,  /,  f*  156  y^. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  donnent  procu- 
ration à  leurs  députés  des  Etats  pour  traiter  au  sujet  des  frais 
de  construction  du  dernier  bastion  de  S**  Walburge,  à  Liège. 

Nous  bourguemestres  et  conseil  de  la  ville  de  de  St-Trond,  a  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront  ou  lire  orront,  salut.  Ayant  entendu  par  vostre 
secretair,  qu'estant  dernièrement  en  Liège  pour  le  service  de  cette  ville, 
il  serait  estez  appelez  en  l'assemblée  de  Messieurs  les  députez  de  S.  A.  S. 
et  de  ses  Estats  du  pays  de  Liège  et  Comte  de  Looz  et  qu'on  luy  auroît 
monstre  et  asseure  que  les  villes  wallondes  et  une  parties  des  villes  fla- 
mandes auroyent  consenty  dans  les  12000  pattagons  par  S.  A.  S.  deman- 
des pour  faire  bastir  et  achever  le  dernier  bastion  dans  la  fortresse  de 
S*®  Walburge,  et  que  du  recheff  on  desireroit  bien  avoir  nostre  aggree- 
ment  pour  le  mesme  subiect,  si  est-il  que  nous,  présupposant  la  vérité 
du  narre,  avons  donnez  comme  donnons  par  ceste  pleine  pouvoir  et  en- 
tière commission  a  nos  députez  ordinairs  a  Testât,  que  si  avant  les  autres 
villes  du  Pays  consentent  dans  la  ditte  demande,  a  l'effect  susdit,  qu'ils  s'y 
pouldront  aussy  conformer  de  nostre  parte,  promettant  de  tenir  pour  bon 
et  valliable  ce  qu'ils  auront  feict  et  negotie  pour  ce  suiect. 

V.  ibid.,  P»  156  v«. 

1673,  lundi,  19  Juin.  —  Jean  Menten,  échevin,  Jean  Joost  et 
Simon  Bellenrox,  conseillers,  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
Véchevin  Léon  de  Bierbeeck  et  Etienne  van  Sint-Jans,  expet^ts  du 
poisson.        (V.  ibid.,  P»  157). 

1673,  lundi,  3  Juillet.  —  Bernard  van  der  Borcht,  Guillaume 
Stouten  et  Mathieu  van  der  Eycken  sont  chargés  de  procurer  des 
capitaux  à  4  p.  °/o,  pour  rédimer  les  rentes  créées  à  un  taux  plus 
élevé.  (V.  ibid.,  fo  158). 

1673,  Jeudi,  6  Juillet.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  ordonnent  à  tous  les  habitants  de  la  ville  de  se 
pourvoir  de  farine  pour  au  moins  un  mois,  sous  peine  d'amende 
de  trois  florins  d'or.  —  Les  meuniers  devront  cesser  de  moudre 
du  malt  jusqu'au  moment  où  la  bourgeoisie  sera  pourvue  de  la 
provision  de  farine  prescrite. 
V.  ibid.,  fb  158. 

1673,  lundi,  31  Juillet.  —  François  van  Entbroeck,  du  con- 
sentement des  bourgmestres  et  du  conseil»  cède  la  perception  de; 
accises  imposées  sur  la  tannerie  au  métier  des  tanneurs,  pour  1? 
somme  de  125  florins. 

V.  ibid.,  P  158  v^. 
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Même  date.  —  Les  deux  Seigneurs  de  la  ville  ordonnent  à 
tous  les  cultivateurs  de  déclarer  aux  écoutêtes,  bourgmestres  et 
échevins,  les  dommages  causés  à  leurs  grains  par  Tinvasion  des 
troupes  étrangères.         (V.  ibid.,  f*»  158  v*>). 

1673,  lundi,  4  septembre.  —  Ensuite  d'un  recés  des  Etats  du 
Pays  le  bourgmestre  Stas  est  député  à  Liège. 
V.  ibid.,  fo  159  v«>. 

1673,  jeudi,  19  octobre.  —  Jean  Ghysens  est  nommé,  par  les 
écoutêtes  et  les  bourgmestres,  pour  succéder  à  Christophe  Borch- 
mans  comme  lieutenant  de  Gangelofspoort. 
V.  ibid.,  f>  160  vo. 

1673,  samedi,  21  octobre.  —  Le  magistrat  convoqué  en  séance 
extraordinaire  délègue  le  bourgmestre  Jean-Richard  Stas  pour 
assister  à  la  Journée  des  Etats. 
V.  ibid.,  f>  160  v«>. 

1673,  lundi,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
désignent  maître  Hubert  Govaerts,  organiste,  pour  régler  les 
avant-quarts  (den  r)oorslag  sleken)  de  l'horloge  communale  quatre 
ou  cinq  fois  Tan.  Il  aura  de  ce  chef  un  salaire  de  30  florins  de 
Brabant.    (V.  ibid.,  f^  161). 

1673,  lundi,  30  novembre.  —  Le  magistrat  fait  savoir  que 
quiconque  ira  hors  ville,  le  fera  à  ses  propres  risques  et  périls. 
V.  ibid.,  f  161  v<>. 

1673,  mardi,  5  décembre.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  -  vu  le  péril  que  court  la  ville  d'être  surprise 
par  des  troupes  étrangères  -  ordonnent  de  couper  en  déans  des 
trois  jours  toutes  les  haies  distantes  des  remparts  de  la  ville  d'un 
coup  de  mousquet  et  de  combler  tous  les  fossés.  —  Les  habitants 
des  faubourgs  transporteront  dans  la  ville,  dans  le  même  délai, 
toutes  les  échelles  quelconques  se  trouvant  à  leur  usage,  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or.  —  Publié  le  même  jour,  au  son  de 
la  grande  cloche.    (V.  ibid.,  ^  162). 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent  d'em- 
prunter les  fonds  nécessaires  pour  rembourser  les  avances  faites 
par  les  receveurs  communaux. 
V.  ibid.,  ^  162. 

1673,  6  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  la  ville  de  St-Trond  -  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte 


—    268    — 

du  18  mai  précédent  empruntent  à  Nicolas  Vander  Boenten  et 
Jean-Richard  Stas,  anciens  bourgmestres,  représentant  en  qua- 
lité de  tuteurs  lenfant  mineur  délaissé  par  Charles  Vander 
Boenten  et  Hélène  Bogaerts,  son  épouse,  la  somme  de  1000  florins 
et  souscrivent  de  ce  chef  au  profit  dudit  enfant  mineur,  une  rente 
rédimible  de  50  florins  de  Brabant,  payable  au  6  décembre  de 
chaque  année. 

V.  Dociimentboeck  D,  p.  224. 

1673,  dimanche.  10  décembre.  —  Les  écoutétes,   bourgmes- 
tres, échevins  et  conseil  décident  de  prendre  en  garnison  les  mi- 
lices leurs  envoyées  de  Liège  et  d'en  demander  encore  davantage. 
V.  ibid.,  P  162  v©. 

1673,  mercredi,  27  décembre.  —  François  Putzeys  est  nommé 
receveur  communal  en  remplacement  de  Gisbert  Gyseleers. 
V.  ibid.,  f»  162  v^. 

Même  date.  —  Gilde  des  Drapiers.  —  Comte  des  marchands^ 
Guillaume  Stouten.  —  Délégués  des  maréchaux,  François  Wen- 
nen  (guldeheer)  et  Henri  Schevenels  (lieutenant)',  des  pelletiers, 
Gi^illaume  BoUin  et  Pierre  Beeckers  ;  des  boulangers,  Jean  Eenis 
et  Pierre  Mollinet  ;  des  brasseurs,  Gilles  Strauven  et  Paul  Kinder- 
mans  ;  des  bouchers,  François  Stynen,  flls  de  Jean,  et  Laurent 
Heusdens  ;  des  drapiers,  Guillaume  Colen  et  Edmond  Blommen  ; 
des  merciers,  Antoine  Baerts  en  Henri  Colen  ;  des  teinturiers, 
Conrard  Snievaerts,  junior,  et  Michel  Snievaerts  ;  des  tanneurs, 
André  Moens  et  Mathieu  van  den  RouchouC;  des  cordonniers, 
Georges  Wennen  et  Remy  Peeterraans  ;  des  tondeurs,  maître  Wal- 
ter  Winnen  et  Jean  Plingers  ;  des  charpentiei'S,  Arnold  Servaes 
et  François  Wennen  ;  des  tailleurs,  Jean  Govrin  et  Gérard  vanden 
Hove.       (V.  ibid.,  f»  163). 

1673,  dimanche,  31  décembre.  —  Les  écoutâtes,  bourgmes- 
tres, échevins  et  conseil  députent  au  Comte  de  Monterye,  à  Atten- 
hoven,  le  bourgmestre  Jean  van  Winde,  pour  le  prier  de  faire 
tout  ce  qu'il  pourra  dans  l'avantage  de  la  ville. 

V.  ibid.,  fp  163  vo. 

1674,  1  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  subvenir  au  payement  des  charges  excessives  dont 
la  ville  se  trouve  grevée  par  suite  du  passage  continuel  de^ 
troupes  de  divers  monarques  -  empruntent  à  Adrien  Lintermans 
bourgmestre  de-  St-Trond,  une  somme  de  4000  florins  et  sous 
crivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  180  florins  de  Brabant, 
affectée  sur  le  corpics  de  la  ville  et  payable  le  1  janvier  de  chaqu< 
année.      (V.  Documentboeck  D,  p.  227). 
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I 

Même  date.  —  Les  mômes  -  pour  le  même  motif-  empruntent 
à  rhonoré  messire  Jean  Vanden  Creft,  ancien  bourgmestre  de  la 
ville,  la  somme  de  6000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  une 
rente  rédimible  de  300  florins,  aflectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et 
payable  le  1  janvier  de  chaque  année. 
V.  Documeniboeck  D,  p.  228. 

Môme  date.  —  Les  même§  -  pour  le  même  motif  -  empruntent 
à  mademoiselle  Marguerite  van  den  Poel,  la  somme  de  2000  flo- 
rins de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  1  janvier 
de  chaque  année, 

V.  Documentpoech,  D,  p.  228. 

1674,  vendredi,  5  Janvier.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  ordonnent,  à  tous  les  étrangers  réfugiés  dans 
la  ville,  de  payer  deux  florins  par  cheval,  un  florin  par  vache, 
dix  sous  par  veau,  cinq  sous  par  porc,  deux  sous  par  petit  cochon. 
Ces  taxes  devront  être  liquidées  à  la  maison  communale  contre 
une  quittance  qu'ils  devront  exhiber  aux  portes  de  la  ville  avant 
de  pouvoir  s'en  éloigner. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  P  153  v^. 

1674,  mercredi,  10  Janvier.  —  Le  magistrat  ordonne,  à  tous 
ceux  qui  se  trouvent  réfugiés  dans  la  ville  et  dans  les  faubourgs 
avec  des  bestiaux,  de  déclarer  à  Thôtel-de-ville  en  déans  les  vingt- 
quatre  de  la  publication  des  présentes,  les  bestiaux  pour  lesquels 
ils  n'ont  pas  encore  payé  les  taxes  fixées  par  Tordonnance  du  5 
courant.  Les  dites  taxes  devront  en  même  temps  être  aquittées, 
sous  peine  de  confiscation  des  bestiaux.  —  Le  même  jour  ordre 
est  donné,  a  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  sa 
juridiction,  de  venir  déclarer  dans  le  môme  délai,  les  noms  et 
prénoms  des  personnes  réfugiées  chez  eux  avec  des  bestiaux; 
une  amende  de  trois  florins  d'or  sera  applicable  à  quiconque  ne 
se  conformera  point  à  cet  ordre. 
V.  ibid.,  P»  163  vo. 

1674.  16  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  échevins  et  con- 
seil -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  1  janvier  précédent  - 
empruntent  à  Égide  Tackoen,  échevin  de  St-Trond  et  à  Henri 
Maes,  avocat  de  la  Cour  Spirituelle  de  Liège,  la  somme  de  5000 
florins  de  Brabant  et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  250 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  16  février 
de  chaque  année. 

V.  DocumerUùoeck,  D,  p.  229. 
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1674,  19  février.  —  Les  mômes  -  pour  le  môme  motif  —  em- 
pruntent, à  la  chapelle  de  Terbeeck,  720  florins  de  Brabant  et  lui 
souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  36  florins^  affectée 
sur  le  corptis  de  la  ville  et  payable  le  19  février  de  chaque  année. 
V.  Docwnenlboeck,  D,  p.  226. 

Même  date.  -*  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif  -  empruntent 
à  Jean  van  den  HooflF,  bourgeois  de  St-Trond,  demeurant  actuel- 
lement à  Maestricht,  la  somme  de  1200  florins  de  Brabant  et  lui 
souscrivent  une  rente  de  60  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  19  février  de  chaque  année. 
V.  Documentboech,  Z),  p.  230. 

1674,  mercredi,  28  février.  —  Sur  le  proposition  du  bourg- 
mestre Van  Winde  il  est  décidé  :  1°  que  les  christoffelmeesters 
avertiront  les  bourgeois  de  porte  en  porte,  que,  s'ils  sortent  de  la 
ville,  ce  sera  à  leurs  propres  risques  et  périls  ;  2^  que  les  soldats 
de  la  garnison  seront  a(\j oints  aux  gardes  des  portes  de  la  ville, 
mais  que  cependant  les  bourgeois  garderont  les  clefs  de  ces 
portes  ;  3**  que  les  soldats  feront  la  garde  de  nuit  au  poste  qui  se 
trouve  hors  des  portes. 

V.  Maeiidachboeck  F,  Judiciael  Maendacliboech  /,  1^  168  v«. 

1674,  mardi,  20  mars.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  -  vu  le  désordre  qui  règne  dans  la  tenue  de  la 
garde  et  pour  éviter  toute  surprise  et  attaque  imprévue,  -  ordon- 
nent :  qu'au  battement  des  tambours,  les  milices  des  quartiers  et 
les  compagnies  comparaîtront,  chacun  en  personne,  et  rejoindront 
leur  drapeau  respectif,  les  premières  devant  la  maison  de  leurs 
capitaines,  les  secondes  devant  leurs  chambres,  pour  se  rendre  à 
cinq  heures  et  demie  précises  à  leur  poste  de  garde  où  elles  reste- 
ront, chacun  en  personne,  jusqu'au  matin  ;  une  contravention  de 
trois  florins  d'or  sera  applicable  au  défaillant,  et,  s'il  est  insolva- 
ble, il  sera  enfermé  sans  aucun  délai  dans  le  qtiaden  thoren  ;  —  les 
malades,  les  impotents  et  les  absents  hors  ville  seront  exempts 
à  condition  de  se  faire  remplacer  à  leur  poste  par  un  homme 
que  le  capitaine  aura  admis  au  service.  —  Le  matin,  au  son 
du  cor,  les  gardes  du  poste  principal  et  ceux  des  forts  de  l'en- 
ceinte se  rendront  ensemble  aux  portes  pour  les  ouvrir  ;  ils  ne 
quitteront  les  portes  que  sur  le  consentement  formel  des  cap 
taines,  sous  peine  de  la  même  amende  qub  ci-dessus.  —  Les  cap 
taines,  pourront  autoriser  un  ou  deux  hommes  à  quitter  momei 
tanément  la  garde,  mais  jamais  trois  à  la  fois  ;  les  deux  premiei 
devront  y  être  revenus  avant  qu'un  troisième  pourra  s'absentei 
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toute  centravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or,  pour  le  payement  de  laquelle  le  capitaine  sera  res- 
ponsable, de  même  que  pour  tout  dommage  et  inconvénient  qui 
pourra  résultat  de  la  contravention.  —  Les  capitaines  ne  pourront 
laisser  les  barrières  ouvertes  sans  y  poster  une  sentinelle,  sous 
peine  de  la  même  amende.  —  Les  capitaines  ne  pourront  quitter 
un  instant  leurs  postes,  çans  s'être  fait  remplacer  jusqu'à  leur 
retour.  —  L'absence  des  capitaines  ne  pourra  dépasser  la  demie 
heure,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or.  —  Aux  postes  des 
remparts,  le  caporal  sera  tenu  de  placer  une  sentinelle  pendant 
toute  la  durée  du  service  de  la  garde,  sous  peine  de  la  même 
amende  ou  d'emprisonnement  dans  le  quaden  thoren.—  Les  gardes 
qui  se  rendront  coupables  d'insubordination  envers  leur  caporal  et 
refuseront  de  faire  sentinelle,  seront  dénoncés  au  premier  tour  de 
la  ronde  et  conduits  au  poste  principal,  pour  être  punis  de  peines 
arbitraires  suivant  la  gravité  du  délit.  Ceux  qui  seront  chargés 
de  faire  la  ronde  auront  libre  accès  a  tous  les  forts  pour  constater 
la  régularité  du  service.—  Enfin,  tous  les  ' cabaretiers  devront 
journellement  déposer  au  poste  principal  les  noms  et  prénoms 
de  toutes  les  personnes,  tant  hommes  que  femmes,  qu'ils  ont  en 
logement,  avec  indication  de  l'endroit  d'où  elles  sont  venues  ;  les 
contraventions  à  ce  dernier  point  seront  également  punies  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or  et,  à  défaut  de  payement,  d'exécution 
mobiliaire  immédiate. 

V.  MaendacJiboeck  F,  Judicîael  Maendachboech  /,  P  169  v<>. 

1674,  dimanche,  8  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Vincent  Coninx  et 
Mathieu  Stecx;  des  pelletiers,  Aimé  (Vrindt)  de  Swien  et  Fran- 
çois van  Entbroeck  ;  des  boulangers,  Pierre  Borchmans  et  Robin 
Chalants  ;  des  brasseurs,  Jean  Croels  et  Jean  Nicolai  ;  des  bou- 
chers, François  Stynen,  fils  de  François,  Bernard  van  der  Borcht, 
fils  de  Jean,  et  Chrétien  Stynen  ;  des  drapiers,  François  Pypops 
et  Gilles  Everaerts  ;  des  merciers,  Guillaume  Hamels  et  Gisbert 
Lambrechts  ;  des  teinturiers,  Guillaume  Minsen  et  Jean  Morren  ; 
des  tanneurs,  Jean  Meys  et  Jean  Cuypers  ;  des  cordonniers,  Sébas- 
tien Vleminx  et  Jean  Poels  ;  des  tondeurs,  Sébastien  Elbrechts, 
junior,  et  Jean  Plingers  ;  des  charpentiers,  Pierre  Servaes  et 
Walter  Aerts,  junior;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Ham  et 
Léonard  Godden  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Gisbert  Lambrechts, 
Jean  Nicolay,  Mathieu  Steck  et  Gilles  Everaers  ;  —  bourgmestres, 
honoré  Messire  Jean-Richard  Stas  et  Martin  a  Speculo. 
V.  ib.,  f>  170  vo. 

1674,  lundi,  16  avril.  —  L'avocat  Guillaume  Van  Vucht  est 
député  aux  Vingt-Deux.   (V.  ibid.,  P>  171  v<>). 
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Mftme  date,  ^  Les  échevins  Coraeil  Everaerts  et  Henri  ran 
Staeden  et  le  conseiller  Gisbert  Lambrechts  sont  nommés  m&jor 
bres  de  la  Chambre  pupiUain, 

V.  JdaendachboeckF,  Judiciael  Maendachboech  I,  f»  171  ▼•. 

1674,  lundi,  23  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
formément au  recès  des  États,  ordonnent  d'emprunter  à  intérêt, 
pour  paver  les  logements  des  soldats,  autant  d'argent  qu*il  sera 
nécessaire  d'après  les  listes  dressées  par  Christophe  Hendrix.  Ils 
ratifient  en  même  temps  une  obligation  de  2400  florins  levés 
pour  payement  des  deux  compagnies  logées  dans  la  ville.  —  Les 
Trois  Etats  indemniseront  la  ville  de  toutes  les  dépenses  sofidites. 
V.  ibid.,  f»  171  v«. 

Mftme  date.  —  Les  mêmes,  pour  la  reconstruction  d*nn  mur 
écroulé  au  fort  dit  de  Papsack,  ordonnent  l'acquisition  des  bri- 
ques que  les  maîtres  maçons  jugeront  nécessaires  à  cette  fin. 
V.  ibid.,  f>  111  vo. 

1674,  lundi,  30  avril.  —  Le  magistrat  fait  avertir  les  bour- 
geois et  habitants  de  la  ville  que  quiconque,  sortant  de  l'enceinte 
des  remparts,  serait  fait  prisonnier  et  emmené  par  des  milices 
quelconques,  n'aura  de  ce  chef  aucun  droit  contre  la  ville,  soit 
de  rançon,  soit  de  dommages  et  intérêts. 
V.  ibid.,  f>  172  V. 

Mftme  date.  —  Est  ordonnée  de  rechef  la  stricte  observation 
des  règlements  qui  ont  été  publiés  au  sujet  de  la  garde  de  jour 
et  de  nuit.—  Est  défendu,  en  outre,  d'ouvrir  les  portes  de  la  ville 
avant  le  son  du  cor,  soit  cinq  heures  et  demie  du  matin,  et 
statué  que  les  clefs  des  portes  seront  déposées,  au  poste  principal 
de  la  garde,  à  huit  heures  précises  du  soir. 
V.  ibid.,  p.  172  vo. 

1674,  Inndt.  21  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu 
certaine  supplique  de  la  Société  ÏOlyflack^  dite  Rh&orique,  — 
accordent  à  cette  Société  le  subside  annuel,  proportionnellement 
au  nombre  de  ses  membres  ;  ils  décident  en  outre  que  la  Société, 
aux  distributions  de  poudre  et  plomb,  recevra  sa  part  aussi  bien 
que  les  compagnies  de  milice. 
V.  ibid.,  ^  174. 

1674,  lundi,  4  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordon- 
nent  aux  Frères  Cellites  et  aux  Sœurs  Grises  de  se  conformer, 
dans  leur  service,  aux  règlements  faits  à  ce  sujet  le  II  juillet  1661. 
V.  ibid.,  f»  175. 
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Même  date.  —  Maître  Nicolas  Cruls  est  nommé  chirurgien  de 
la  ville  en  remplacement  de  feu  Georges  Ceulers. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  ^  175. 

1674^  lundi,  18  Juin.  —  L'échevin  Tackoen  et  les  conseillers 
François  van  Entbroeck  et  Jean  Plingers  sont  nommés  experts  du 
pain;  réchevin  van  der  Borcht  et  le  conseiller  Jean  Nicolay 
experts  du  poisson.    (V.  ibid.,  ^  175). 

1674,  lundi,  23  juillet.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  -  considérant  les  désordres  qui  surgissent  jour- 
nellement aux  portes  de  la  ville,  désordres  provenant  de  ce 
que  les  gardes  de  jour  y  font  des  prises  de  charbon  et  de  bois 
plus  fortes  qu'il  n'est  prévu  par  les  ordonnances  et  qu'ils  vendent 
ensuite  ce  charbon  et  ce  bois  pour  se  procurer  de  la  boisson  — 
défendent  à  la  garde  de  prendre  encore  des  fagots  ou  du  charbon, 
autrement  que  pour  le  remettre  au  portier,  qui,  en  temps  utile  en 
fera  la  distribution.  Les  portiers  ne  prendront  qu'un  seul  fagot  et 
un  seul  charbon  par  chariot  ou  par  charrette  de  bourgeois  ou 
d'étranger  qui  y  passeront.  Le  garde  qui  en  prendra  pour  son 
propre  bénéfice  encourra  une  amende  d'un  florin  d'or.  Si  le  char- 
retier refuse  au  portier  le  fagot  ou  le  charbon  stipulé  ci-dessus, 
les  gardes  devront  venir  en  aide  au  portier,  sous  peine  d'amende 
d'un  florin  d'or.    (V.  ibid.,  û>  180  v°). 

Même  date.  —  Le  magistrat  menace  de  peines  arbitraires  qui- 
conque enlèvera  de  la  chaux,  des  briques,  des  pierres,  du  bois, 
des  pavés  ou  d'autres  matériaux  se  trouvant  actuellement  sur  le 
grand  chemin  pour  être  employés  à  la  restauration  de  la  pro- 
priété  bâtie  de  la  ville.  Pour  constater  les  délits  de  ce  genre,  le 
magistrat  aura  libre  accès  daas  toutes  les  maisons  et  à  toute 
heure.  Celui  qui  s'opposera  à  la  visite  encourra  une  amende  de 
trois  florins  d'or.—  En.outre,  il  est  ordonné  que  quiconque  a  utilisé 
des  pierres  provenant  de  la  tour  de  Notre-Dame,  pour  en  faire  des 
bancs  ou  autre  chose,  les  rapportera  en  déans  les  trois  jours  à 
dater  de  la  publication  des  présentes,  sous  peine  de  l'amende 
stipulée  ci-dessus.    (V.  ibid.,  f^  181). 

Môme  date.  —  Le  même  magistrat  ordonne  à  tous  ceux  qui 
ont  reçu  à  prêt  de  la  ville  des  mousquets,  des  hallebardes  ou  des 
piques,  les  rapporteront  dans  le  délai  prescrit  ci-dessus,  sous 
peine  de  la  même  amende.    (V.  ibid.,  f'  181). 

Même  date.  —  Il  est  défendu  d'enlever  des  briques  ou  des  ar- 
doises aux  portes,  tours  ou  remparts  de  la  ville.  Celui  qui  sera 
pris  en  contravention  de  ce  chef  encourra  une  amende  de  trois 
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florins  d*or,  et  fournira,  en  outre,  un  millier  de  briques  ou  d'ar- 
doises pour  la  restauration  de  la  propriété  bâtie. 

V.  Maendachboeck  F,  JudUciael  Maendachboeck  /,  f»  181. 

Même  date.  —  Il  est  défendu  d^escalader  les  remparts  de  la 
ville  avec  ou  sans  échelles,  et  d'y  grimper  sous  quel  prétexte  que 
ce  puisse  être,  sous  peine  de  l'amende  ci-dessus.  (V.  ibid.,  f*  181). 

Même  date.  —  Il  est  défendu  aux  enfants  et  aux  jeunes  gens 
de  venir  aux  remparts  sans  être  accompagnés  de  leurs  parents, 
sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or,  pour  le  payement  duquel  1^ 
parents  seront  responsables;  les  insolvables  seront  punis  d'empri- 
sonnement dans  le  quaden  thoren.    (V.  ibid.,  f*  181  v**). 

1674,  lundi,  10  septembre.  —  Ordonnance  pour  le  marché  aux 
grains.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil,  vu  la 
cherté  imminente  des  grains,  font  publier  les  dispositions  sui- 
vantes :  P  Personne  ne  pourra  aller  à  la  rencontre  des  marchands 
qui  se  rendent  en  ville  avec  des  grains,  ni  leur  demander  quelle 
espèce  de  grains  ils  ont  à  vendre,  ni  leur  offrir  un  prix,  ni  acheter, 
sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or,  dont  le  dénonciateur,  quel 
qu'il  soit,  aura  sa  part.  —  2**  Aucun  acheteur  étranger,  ni  bour- 
geois, ni  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise  achetait  pour  la 
revente,  ne  pourra  ni  lui-même,  ni  par  l'intermédiaire  de  sa  femme, 
de  ses  enfants,  de  ses  domestiques  ou  servantes,  acheter  des  grains 
quelconques  avant  l'heure  fixée,  c'est-à  dire,  avant  onze  heures 
depuis  la  S*  Remy  jusqu'à  Pâques,  et  avant  onze  heures  et  demie 
depuis  Pâques  jusqu'à  la  S*  Remy;  il  ne  pourra  pas  même  en 
demander  le  prix,  ni  fourrer  la  main  dans  les  sacs  pour  examiner 
la  marchandise,  ni  se  présenter  au  marché,  sous  quel  prétexte  que 
ce  soit,  sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or  comme  ci-dessus, 
et  de  confiscation  de  la  marchandise  achetée  soit  avant,  soit  après 
les  heures  susdites.  —  L'ouverture  du  marché  sera  annoncée  les 
mercredis  et  samedis  au  son  de  la  cloche,  afin  que  personne  ne 
puisse  s'excuser  d'ignorer  l'heure.  Les  chefs  de  famille  seront  res- 
ponsables des  amendes  encourrues  par  leur  femme,  leurs  enfants, 
leurs  domestiques  et  leurs  servantes.  Les  varlets  des  officiers  des 
seigneurs,  de  même  que  ceux  de  la  ville,  seront  crus  sur  serment. 
V.  ibid.,  f>  184  vo. 

Même  date.  —  L'ordonnance  ci-dessus  est  rendue  applicable 
et  exécutoire  pour  la  marché  au  beurre  et  au  fromage. 
V.  ibid.,  f>  185  v<». 

1674,  mercredi,  19  septembre.  —  Les  écoutêtes,  bourgmes- 
tres, échevins  et  conseil,  constatant  que  les  fossés  des  remparts  sont 
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incorporés  journellement  dans  les  propriétés  particulières  y  atte- 
nantes, de  telle  manière  qu'à  bref  délai  tout  passage  y  deviendra 
impossible  -  ordonnent  aux  joignants  des  remparts,  qui  y  possè- 
dent des  jardins,  des  étables  ou  d'autres  bâtiments,  d'exhiber  en 
déàns  les  trois  jours  les  titres  de  leurs  propriétés.  Quiconque  ne 
pourra  ni  produire  des  titres,  ni  faire  preuve  d'autorisation  obte- 
nue du  magistrat  pour  l'alignement  de  son  bien,  sera  tenu  de 
remettre  les  lieux  en  leur  état  primitif  en  déans  de  la  quinzaine  et, 
à  défaut  de  ce  faire,  le  magistrat  le  fera  faire  lui-môme  aux  frais 
du  défaillant.  —  Cette  ordonnance  fut  portée  en  suite  d'un  man- 
dement des  seigneurs  de  la  ville  du  10  mai  1673. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck,  /,  0>  155  v®. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  qu'aucuns  débris  de  pierre 
ou  immondices  quelconques  ne  pourront  être  jetés  ailleurs  que 
sur  les  remparts  de  la  ville,  à  l'endroit  qui  sera  déterminé  par 
les  bourgmestres  ou  par  le  receveur  communal.  Toute  contraven- 
tion à  cette  décision  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or, 
applicable  tant  au  voiturier  qu'au  propriétaire  qui  le  met  en 
œuvre.     ^  (V.  ibid.,  f>  186). 

1674,  lundi,  24  septembre.  —  Le  bourgmestre  Stas  est  délé- 
gué à  la  Journée  des  États,  actuellement  ouverte  à  Liège.  A  cette 
occasion  il  est  décidé  que  tous  ceux  que  la  ville  députera  quelque 
part  pour  gestion  de  ses  intérêts,  touchera  journellement,  pour 
ses  vacation  et  dépenses,  une  indemnité  de  huit  florins  deBrabant. 
Le  varlet  qui  accompagnera  ces  députés  touchera  un  salaire  jour- 
nalier de  trois  florins.  Le  jour  du  départ  et  du  retour  ne  seront 
point  rétribués.    (V.  ibid.  f»  186). 

1674,  5  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  subvenir  au  payement  des  charges  qui  pèsent  sur 
la  ville  par  suite  du  passage  continuel  des  troupes  de  divers  mo- 
narques -  empruntent  à  Arnold  Lintermans,  ancien  bourgmestre 
de  St-Trond,  la  somme  de  4000  florins  et  lui  souscrivent  de  ce  chef 
une  rente  rédimible  de  180  florins,  affectée  sur  le  corpics  de  la  ville 
et  payable  le  5  novembre  dé  chaque  année. 
V.  Documentboech,  D,  p.  232. 

Même  date.  —  Les  mômes  -  pour  le  même  motif-  empruntent 
à  Antoine  Collaert,  2000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédi- 
mible de  100  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le 
5  novembre  de  chaque  année.    V.  Docu^nenlboeck,  D,  p.  233. 

1674,  vendredi,  9  novembre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  -  considérant  les  charges  énormes  qui  pèsent 
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sur  la  ville  par  suite  des  emprunts  à  intérêt  qu^elle  a  dû  con- 
tracter à  cause  du  passage  continuel  des  troupes  impériales, 
espagnoles  et  françaises  -  décident  de  frapper  une  taxe  person- 
nelle sur  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  la  juri- 
diction ;  cette  taxe  sera  payable  en  quatre,  cinq  ou  six  termes  et 
proportionnelle  à  la  fortune  et  au  commerce  d'un  chacun.  —  En 
outre,  il  est  statué,  que  pour  le  froment  exporté,  le  droit  d'un  sou 
par  mesure  sera  porté  à  six  liards,  et  le  droit  d'un  demi  sou  par 
mesure  des  autres  céréales  à  un  sou. Cette  taxe  sera  perçue  jusqu'au 
moment  où  les  capitaux  empruntés  seront  remboursés  avec  leurs 
intérêts  et  où  les  dettes  à  payer  encore  seront  liquidées.  —  Pour 
la  création  de  ce  nouvel  impôt  on  demandera  l'autorisation  des 
deux  seigneurs  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  F,  Jiidiciael  Maendachboech  I,  f>  190  v«. 

1674,  mardi,  20  novembre.  —  Publication  de  l'établissement 
de  rimpôt  ci-dessus  mentionné  et  de  l'autorisation  à  ce  donnée 
par  les  deux  seigneurs.  —  Cette  publication  se  fait  au  son  de  la 
cloche  banale,  en  présence  de  l'écoutête  van  den  Edelbampt  et  des 
échevins  de  la  ville.    (V.  ibid.,  f>  191  v«). 

1674.  mercredi,  5  décembre.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  font  publier  que  la  taxe  personnelle  hebdoma- 
daire, dont  il  s'agit  ci-dessus,  commencera  à  prendre  cours  le  7 
janvier  1675.  Ce  jour  se  présenteront  à  l'hôtel-de-ville,  pour  acquit- 
ter l'impôt,  les  habitants  de  Nieffpoort  et  de  Brusthenipoort  ;  le  8 
viendront  ceux  de  Clockempoort  et  de  Stapelpoort  ;  le  10,  ceux  de 
Gangelofspoort  et  de  Vissegat.  Les  jours  ci-dessus  fixés  seront 
observés  par  ces  quartiers  respectifs  de  semaine  en  semaine.  Les 
commis  de  recette  siégeront  de  neuf  heures  à  midi,  et  d'une  heure 
et  demie  à  quatre  heures.    (V.  ibid.,  1°  192). 

1674,  lundi,  10  décembre.  —  Les  mêmes  décident  que,  pour 
remplacer  les  taxes  prescrites  à  la  dernière  Journée  des  États, 
la  taxe  de  quatre  sous  par  aime  de  bière  sera  portée  à  six  sous 
et  perçue  sur  ce  pied  aussi  longtemps  qu'auront  cours  les  impo- 
sitions créées  par  les  susdits  États.  On  commencera  à  percevoir 
les  six  sous  en  question  à  partir  de  la  prochaine  fête  des  Rois. 
V.  ibid.,  f»  192  v<>. 

Même  Jour.  —  L'écoutête  de  Tornaco  et  le  bourgmestre  a  Spe 
culo  sont  députés  au  comte  de  Chavaynac,  au  sujet  de  l'exécution 
de  la  ville  ordonnée  par  ce  dernier.    (V.  ibid.,  f*  192  v°). 

1674,  Jeudi,  21  décembre.  —  Il  est  ordonné  que  tous  les  capo- 
raux ayant  la  garde  de  nuit  sur  les  forts  de  l'enceinte,  devron 
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rester  à  leur  poste  jusqu'à  Theure  ou  le  cor  sera  sonné.  A  cette 
heure,  ils  comparaîtront  avec  tous  leurs  hommes  et  en  armes,  à 
rhôtel-de-ville  et  y  prendront  les  clefs  des  portes  qu'ils  iront  ouvrir 
en  corps.  Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'une  amende 
de  trois  florins  d'or,  pour  laquelle  seront  responsables  les  com- 
mandants qui  ont  été  de  service  sur  les  forts.  —  En  outre,  les 
caporaux  ou  les  commandants  placeront  des  sentinelles  à  l'endroit 
des  guérites  ;  si  une  sentinelle  est  trouvée  absente  au  moment  de 
la  ronde  de  visite,  le  commandant  encourra  une  amende  de  trois 
florins  d'or.  —  Le  garde  qui  refusera  à  son  caporal  de  faire  sen- 
tinelle encourra  la  même  amende,  et  s'il  ne  peut  payer,  il  sera 
enfermé  dans  le  quaden  thoren. 

V.  Maendaclïboech  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  1*>  193  v». 

Même  date.  —  Ordre  est  donné  à  tous  les  mendiants  étrangers 
de  quitter  la  ville  en  déans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine 
d'être  mis  au  pilori.    (V.  ibid.,  193  v^). 

Môme  date.  — -  Il  est  ordonné,  à  tous  ceux  qui  ont  des  proprié- 
tés ou  des  jardins  à  l'intérieur  des  barrières  des  faubourgs,  d'en 
ouvrir  les  fossés  en  déans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine 
d'amende  d'un  florin  d'or  et  de  les  voir  ouvrir  à  leur  frais  par 
ordre  du  magistrat.     (V.  ibid.,  f*  193  v^). 

1674,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers  -  Comte  des  mar- 
chands, N...  N...  —  délégués  des  maréchaux,  Louis  van  Boyen- 
hoven  (guide  heer)  et  Martin  Becx  (lieutenant)  ;  des  pelletiers, 
Barthélémy  Coninx  et  Pierre  Beeckers  ;  des  boulangers,  Etienne 
Verhulst  et  Arnold  van  den  Berghe  ;  des  brasseurs,  Nicolas  Poels 
et  Georges  Otten  ;  des  bouchers,  Jean  vander  Borcht  et  Lambert 
Stynen  ;  des  drapiers,  André  Wennen  et  André  Schuts  ;  des  mer- 
ciers, Etienne  Walewyns  et  Henri  Colen  ;  des  teinturiers,  Gisbert 
Snievers  et  Jean  Meys  ;  des  tanneurs,  Godefroid  Horions  et  Jaques 
Minsen  ;  des  cordonniers,  Pierre  Joost  et  Jean  le  Cuir  ;  des  ton- 
deurs, Guillaume  Lemmens  et  Arnold  van  Dalem  ;  des  charpen- 
tiers, Guillaume  Strauven  et  Guillaume  Motmans  ;  des  tailleurs, 
Baudouin  van  der  Eycken  et  Jean  van  Winghe. 
V.  ibid..  fo  194. 

1674,  lundi  31  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
en  présence  des  écoutôtes  et  des  échevins  -  considérant  que  la 
bourgeoisie  est  totalement  épuisée  et  qu'il  lui  est  devenu  impossi- 
ble de  payer  encore  les  exactions  continuelles  des  divers  monar- 
ques, -  décident  de  lever  des  capitaux  à  intérêt  pour  subvenir  au 
payement  de  ces  exactions.    (V.  ibid.,  f*  194). 
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1675,  landl,  14  Janvier.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  -  considérant  que  les  prix  des  grains  haussent  jour- 
nellement -  font  publier  à  nouveau  leur  ordonnance  du  10  septem- 
bre 1874,  avec  cette  modification  que  ni  les  marchands  étrangers  ni 
ceux  qui  achètent  pour  la  revente  en  détail  ne  pourront  se  pré- 
senter au  marché  avant  l'heure  de  midi. 

V.  Maendachboeck  F,  Jiidiciael  Maendachboech  /,  P*  194  v<». 

Même  date.  —  Les  mêmes,  voyant  que  la  bourgeoisie  se  trouve 
dans  rim possibilité  absolue  de  payer  plus  longtemps  la  taxe  heb- 
domadaire récemment  imposée,  décident  de  la  collecter,  pour  la 
dernière  fois,  le  lundi  après  la  fête  de  la  Purification  et  de  cher- 
cher d'autres  moyens  pour  subvenir  aux  charges  de  la  ville. 
V.  ibid.,  f>  195. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  décident  que  le  magistrat  fera,  à 
commencer  du  lundi  suivant,  21  janvier,  la  visite  de  tous  les 
greniers  de  la  ville,  à  l'eflFet  de  savoir  de  quelle  provision  de 
grains  l'on  dispose.  Les  bourgeois  seront  tenus  de  faire  connaître 
cette  décision  à  tous  leurs  locataires  de  greniers,  afin  que  ceux-ci 
puissent  remettre  à  temps  les  clefs  de  ces  greniers,  ou,  s'ils  le 
préfèrent,  venir  les  ouvrir  eux-mêmes.    (V.  ibid.,  f*  195.) 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  ayant  constaté  que  les  meuniers 
fraudent  l'accise  imposée  sur  les  grains  qui  sortent  de  la  ville, 
en  fesant  passer  ces  grains  comme  moutures  appartenant  aux 
bourgeois  -  décident  que  les  meuniers  ne  pourront  plus  sortir  de 
la  ville  avec  aucuns  grains,  à  moins  d'être  pourvus  d'un  billet 
délivré  par  le  peseur  des  moutures,  constatant  le  propriétaire 
des  moutures  pesées  et  le  poids  de  ces  moutures  ;  le  tout  sous 
peine  de  confiscation  des  grains  en  question.    (V.  ibid.,  f*  195  v*). 

Même  date.  ~  Les  mêmes,  vu  la  cherté  des  grains,  fixent  le 
prix  de  la  bière  à  trois  sous  le  pot  et  ce  à  partir  du  3  février 
suivant.    (V.  ibid.,  f»  195  v^). 

1675^  16  Janvier.  —  Les  cinq  ordonnances  précédentes  sont 
publiées  au  péron.    (V.  ibid.,  f»  195  v^). 

1675,  23  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  5  novembre  1674- 
empruntent  à  dame  Barbe  Libricx,  veuve  de  Denis  van  den  Edel- 
bampt,  en  son  vivant  échevin  de  la  Souveraine  Justice  de  la  cité  de 
Liège,  14000  florins  de  Brabaiit  et  lui  souscrivent  une  rente  rédi- 
mible  de  700  florins,  afl'ectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
le  23  janvier  de  chaque  année. 

V.  Documentboech  D,  p.  233. 
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1675.  5  avril.  —  Les  mômes  -  pour  subvenir  au  payement  de 
la  garnison  logée  dans  la  ville  et  d*après  commission  des  Trois 
États  qui  ont  promis  de  rembourser  les  sommes  à  ce  dépen- 
sées, -  epoipruntent  a  Jean  Stas,  senior,  époux  de  Gertrude  van 
Gastart,  la  somme  de  2400  florins  et  souscrivent  au  profit  de 
Walter,  Dominique  et  Jean  vander  Borcht,  enfants  issus  du  pre- 
mier mariage  de  Gertrude  van  Gastart  susdite,  une  rente  rédimible 
de  120  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  5 
avril  de  chaque  année.    (V.  Documentboeck  D,  p.  230). 

Môme  date.  —  Les  mômes  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes 
du  5  novembre  1674,  -  empruntent  àAleyde  et  Marie  de  Froidmont, 
la  somme  de  6000  florins  de  Brabant  et  leur  souscrivent  une  rente 
annuelle  rédimible  de  300  florins,  affectée  sur  le  corpits  de  la  ville, 
et  payable  le  5  avril  de  chaque  année.    (V.  Documenta.  D,  p.  234). 

1675,  mardi,  9  avril.  —  Le  magistrat,  -  voyant  que  ses  ordon- 
nances sur  le  logement  d'étrangers  dans  les  cabarets  ne  sont  point 
observées  -  font  de  rechef  publier  ces  ordonnances  et  défendent 
expressément  à  tout  cabaretier  et  à  tout  bourgeois,  sans  exception 
aucune,  de  recevoir  et  de  loger  des  soldats  ou  de  leur  servir  à 
boire,  sans  en  avoir  donné  connaissance  préalable  aux  écoutôtes  ou 
aux  bourgmestres  qui  examineront  leur  passe-port.  Dans  l'enceinte 
extérieure  de  la  ville,  on  avertira  les  capitaines  des  quartiers  res- 
pectifs. Le  défaillant  encourra  une  amende  de  dix  florins  d'or, 
laquelle  sera  doublée  en  cas  de  récidive  et,  en  cas  de  seconde 
récidive,  il  sera  poursuivi  criminellement. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f»  200. 

1675,  6  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  5  novembre  1674  - 
empruntent  à  la  prieure  du  couvent  de  Stenart,  3000  florins  de 
Brabant  et  lui.  souscrivent  une  rente  de  150  florins,  rédimible 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  6  avril  de  chaque 
année.  —  Acte  scellé  le  20  avril.    (V.  Documenta.  D,  p.  234). 

1675,  15  avril  —  Les  mômes  -  pour  le  môme  motif  -  emprun- 
tent à  l'écuyer  Sylvestre  van  den  Greft,  la  somme  de  6000  florins  de 
Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  de  300  florins  rédimible, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  15  avril  de  chaque 
année.  —  Acte  scellé  le  20  avril.    (V.  Documentb.  D,  p.  235.) 

1675,  28  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Michel  Frederix  et  Etienne 
van  St-Jans  ;  des  pelletiers,  Guillaume  Stas  et  Simon  Bellenrox  ; 
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des  boulangers,  Henri  van  Haren  et  Guillaume  Stouten  ;  des  bras- 
seurs, Josse  Strauven  et  Mathieu  van  der  Eycken  ;  des  bouchers, 
Simon  van  Ham  et  Bernard  vanderBorcht  ;  des  drapiers,  François 
Putzeys  et  Guillaume  Luesemans  ;  des  merciers,  Libert  Basteyns  ^ 

et  Jean  Joost  ;  des  teinturiers,  Gisbert  Snievers  et  Henri  Meeuwis; 
des  tanneurs,  Jean  Minsen  et  Henri  Schaetsen  ;  des  cordonniers, 
Etienne  van  Loon  et  Jean  van  West  ;  des  tondeurs,  François 
Menten  et  Guillaume  van  Aecken  ;  des  charpentiers,  Guillaume 
Motmans  et  Jean  Goetsbloets  ;  —  députés  de  la  Chapelle,  Bernard 
vander  Borcht,  Henri  Schaetsen,  Guillaume  van  Aecken  et  Guil- 
laume Stouten  ;  —  bourgmestres,  honoré  seigneur  Jean  van  Winde 
J.  U.  L.,  et  François  van  der  Boenten. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  I,  f>  ÎOO  v«. 

1675,  lundi,  6  mai.  —  Les  échevins  Hennuyer  et  J-  Govaerts 
et  les  conseillers  Martin  a  Speculo  et  Arnold  Baerts  sont  nommés 
à  la  Chambre  pupillaire.    (V.  ibid.,  V"  201  v*). 

1675,  lundi,  17  Juin.  —  L'échevin  Henri  van  Staden,  Bernard 
vander  Borcht  et  Jean  van  West  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
Téchevin  Corneil'Everaerts  et  Guillaume  Bollin  experts  du  poisson. 
V.  ibid.,  f«  203  v». 

1675,  lundi,  9  Juillet.  —  Le  magistrat  ordonne  à  tous  ceux 
qui  ont  en  leur  possession  de  la  ferraille,  du  plomb,  des  poutres, 
de  la  charpente  et  autres  objets  provenant  des  portes  ou  des  forts 
de  la  ville,  ou  des  meubles  appartenant  à  d'autres  personnes,  d'en 
faire  déclaration  dans  les  vingt-quatre  heures.  —  De  même,  tout 
bourgeois  est  tenu  de  faire  connaître  les  armes  qu'il  détient,  peu 
importe  que  ces  armes  aient  été  achetées  à  des  soldats  ou  qu'elles 
soient  d'une  autre  provenance  quelconque. 
V.  ibid.,  1^204. 

Môme  date.  —  L'écoutête  de  Tornaco  est  délégué  à  Bruxelles 
pour  y  traiter  des  contributions  exigées  ;  le  même  sera  accom- 
pagné jusqu'à  Léau  par  l'échevin  Corneil  Everaerts  qui  y  traitera 
du  même  objet.    (V.  ibid.,  f>  204). 

1675,  17  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  5  novembre  1674- 
empruntent  à  Anne- Marie  Fraypont,  béguine  à  St-ïrond,  1200 
florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  de  60  florins,  rédi- 
mible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  17  juillet  de 
chaque  année.    (V.  Documentboeck  D,  p.  236), 

Môme  date.  —  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif  -  empruntent 
à  la  même  demoiselle  Ânne-Marie  Fraypont,  encore  600  florins  et 
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lui  souscrivent  une  nouvelle  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  17  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  Z>,  p.  236. 

1675,  18  Juillet.  —  Les  mêmes  -  pour  le  môme  motif  -  em- 
pruntent à  Waltère  Rauwens,  bourgeois  de  St-Trond,  500  florins 
de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  de  25  florins,  rédimible, 
aflfectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  juillet  de  chaque 
année.    (V.  ibid.,  f^  237). 

Môme  date.  —  Les  mêmes  -  pour  le  môme  motif-  empruntent 
à  Jeanne  van  Heer,  veuve  de  Jean  Ceuleers,  500  florins  et  lui 
souscrivent  une  rente  dé  25  florins,  rédimible,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  juillet  de  chaque  année. 
V.  ibid.,  1^237. 

1675,  23  juillet.  ~  Les  mêmes-  pour  le  même  motif  -  emprun- 
tent à  Jean  Robyns,  bourgeois  de  St-Trond,  5000  florins  et  lui 
souscrivent  une  rente  de  250  florins,  rédimible,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  23  juillet  de  chaque  année. 
V.  ibid.,  f>  238. 

1675.  lundi,  19  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent d'emprunter  autant  d'argent  qu'il  est  nécessaire  pour  payer 
les  contributions  dues  à  Léau  et  pour  racheter  les  bestiaux  que  les 
Français  ont  emmenés  de  St-Trond. 

V.  Maendachboech  F,  Ju4iciael  Maendachboeck  1,  P»  204  v®. 

1675,  vendredi,  30  août.  —  Il  est  ordonné  de  rechef  de  lever 
tous  les  fonds  nécessaires  au  payement  des  charges  communales. 
V.  ibid.,  fo  205. 

1675,  lundi,  2  septembre.  --  Le  bourgmestre  Stas  est  député 
à  Liège  pour  demander  que  le  pécul  puisse  être  perçu  au  profit 
de  la  ville.    (V.  ibid.,  fo  205). 

1675,  5  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  5  novem- 
bre 1674  •  empruntent  à  François  Staignez,  chanoine  à  Hougaerde 
et  receveur  de  Tabbesse  de  Herckenrode,  4000  florins  de  Brabant 
et  souscrivent  une  rente  de  200  florins,  rédimible,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  5  septembre  de  chaque  année. 
V.  Documeniboeck  D,  p.  238. 

1675,  lundi,  16  septembre.  —  L'avocat  van  den  Creft  est  élu 
pour  siéger  aux  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  Fy  Judiciael  Maendackb*  /,  ^  206. 
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1675,  lundi  23  septembre.  -^  L'échevin  Hennuyer  est  député 
à  Liège  et  à  Maastricht  au  sujet  des  contributions  réclamées  à  la 
ville  de  St-Trond  et  du  payement  desquelles  elle  a  quittance. 
V.  Maendachbofck  F,  Judiciael  Maendachboeck  I,  P  206. 

1675,  23  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  5  novembre 
1674  -  empruntent  à  Gilles  Tackoen,  échevin  de  la  haute  Cour  de 
Justice  de  St-Trond,  1400  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  de 
70  florins,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
le  23  septembre  de  chaque  année.  (V.  Docunientb.  /).,  p.  239). 

1675,  23  octobre.  —  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif-  em- 
pruntent à  Gilles  Alardin,  bourgeois  de  St-Trond,  500  florins  de 
Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  de  25  florins,  rédimible, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  23  octobre  de  chaque 
année.    (V.  Docuinentb  D,  p.  239). 

Môme  date.  —  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif-  empruntent 
à  Jean  Simons,  ancien  bourgmestre,  5(t0  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  de  25  florins,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  le  23  octobre  de  chaque  année.    {V.  ibid,,  p.  240). 

1675.  Jeudi,  24  octobre.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  -  considérant  que  tous  les  quartiers  voisins  se 
trouvent  totalement  ruinés. par  les  guerres  continuelles  et  que 
par  suite  la  ville  et  les  quartiers  susdits  se  trouvent  dépourvus  de 
tous  grains  -  ordonnent  de  procéder  immédiatement  à  la  visite  de 
tous  les  greniers,  afin  de  pouvoir  se  rendre  compte  de  la  provision 
de  seigle  et  d'autres  grains  dont  on  dispose.  A  cette  fin  seront 
délégués  des  échevins  et  des  conseillers.  Quiconque  s'opposera  à 
la  visite  en  question  ou  récèlera  les  grains  qu'il  possède,  encourra 
une  amende  de  dix  florins  d'or.  Cette  amende  sera  doublée  en  cas 
de  récidive,  et  des  peines  arbitraires  seront  appliquées  en  cas  de 
seconde  récidive.  —  Il  défendu  en  même  temps  d'exporter  des 
grains  de  la  ville,  soit  par  chariot  soit  par  charrette,  sous  peine 
de  confiscation  ;  toutefois  les  étrangers  qui  ont  réfugié  des  grains 
dans  la  ville  pourront  en  chercher  pour  leur  propre  consomma- 
tion ou  pour  les  semailles,  mais  ils  devront  exhiber  un  billet  qui 
constatera  la  destination  de  la  marchandise. 

V.  MaendachboechF,  Judiciael  Maendachboeck  I,  f*  207. 

Même  date.  —  Le  magistrat  -  vu  certaine  dépêche  reçue  de 
Monsieur  de  Courcol,  conseiller  de  S.  M.  le  Roi  d'Espagne,  par 
lequel  il  demande  qu'un  député  vienne  le  trouver  aiyourd'hui 
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môme  à  Léau  pour   recevoir  des  communications,  délègue  le 
bourgmestre  François  van  der  Boenten  et  Bernard  vander  Borcht. 
V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachb.  /,  P*  207. 

1875,  25  octobre.  —  Le  magistrat  -  entendu  le  rapport  du 
bourgmestre  van  der  Boenten,  et  considérant  que  l'intendant  de 
Courcol  prétend  imposer  à  la  ville  une  garnison  de  mille  hommes, 
à  moins  que  celle-ci  préfère  payer  pour  l'entretien  de  ces  soldats 
une  taxe  journalière  de  six  liards,  monnaie  du  Roi,  par  homme  - 
renvoie  le  bourgmestre  van  der  Boenten  chez  l'Intendant,  pour 
lui  dire  que,  sur  un  point  de  pareille  importance,  on  doit  con- 
sulter le  Prince-Évêque  en  son  Conseil  Secret  et  par  suite  on  vient 
d'envoyer  communication  du  fait  à  son  Altesse  Sérénissime. 
V.  ibid.,  iP  207  v^. 

1675,  samedi,  26  octobre  —  Le  bourgmestre  van  der  Boenten 
faisant  rapport  de  sa  mission  à  Léau,  expose  que,  pour  tout  délai, 
l'Intendant  de  Courcol  n'a  accordé  que  trois  jours  pour  parfaire  le 
payement  des  contributions  ou  rations  militaires  exigées  de  la  ville. 
On  devra  lui  payer  encore  six  mille  deux  cent  et  quelques  florins, 
sous  peine  d'exécution  militaire  à  défaut  de  payement.  —  Comtne 
suite  à  ce  rapport,  le  bourgmestre  van  der  Boenten  est  député  une 
troisième  fois  vers  l'Intendant,  cette  fois  avec  l'écoutête  de  Tornaco, 
pour  exposer  que  la  ville  se  trouve  dans  l'impossibilité  absolue 
de  satisfaire  à  ses  exigences,  tant  au  sujet  des  contributions  qu'au 
sujet  de  la  garnison.    (V.  ibid.,  f*  207  v**). 

1675,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  5  novembre  1674  - 
empruntent  : 

V  à  Etienne  Vanderlinden,  bourgeois  de  St-Trond,  une  somme 
de  2000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  de  100  florins  ; 

2®  à  Nicîolas  Nicolay,  bourgeois  de  St-Trond,  une  somme  de 
1000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  de  50  florins  ; 

3"*  à  Barthélémy  Briers,  chapelain  de  l'église  de  Notre-Dame, 
400  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  de  20  florins. 
V.  Documenlboeck,  D,  p.  240  et  241. 

Même  date.  —  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif  -  empruntent 
à  Gilles  Simons,  bourgeois  de  St-Trond,  1000  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  de  50  florins. 

Toutes  ces  rentes  sont  rédimibles,  aflfectées  sur  le  corpus  de 
la  ville  et  payables  le  30  octobre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes  n°  CCVIII.  —  Original  sur  parchemin 
muni  fies  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  ^  Copie  dans  le 
Dôcumentboech  />,  p.  242. 
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1676,  Inndl,  4  novembre.  —  Un  marchand  de   Liège  ayant 
présenté  de  prêter  des  sommes  notables,  on  décide  de  lui  répondre 
immédiatement  que  la  ville  accepte  les  conditions  qu'il  a  proposées. 
V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachhoeck  /,  f*  208. 

1675,  samedi,  9  novembre.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  députent  à  Bruxelles  le  secrétaire  Stas,  pour 
essayer  de  s'entendre  au  sujet  de  la  garnison  de  1000  hommes 
que  rintendant  de  Courcol  veut  imposer  à  la  ville  de  St-Trond,  ou 
au  sujet  des  20000  florins,  monnaie  du  Roi  d'Espagne,  qu'on  exige 
pour  ne  pas  l'imposer- 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachboeck  /,  P>  208. 

1676,  mercredi,  20  novembre.  —  Le  magistrat,  vu  certaine 
dépêche  reçue  de  l'Intendant  de  la  ville  de  Maestricht,  y  députe 
l'échevin  Heunuyer.    (V.  ibid.  f  210  v**). 

1676,  vendredi,  6  décembre,  9  heures  da  matin.  —  Les  écou- 
têtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil,  convoqués  d'urgence  à 
cause  de  deux  dépêches  adressées  au  magistrat,  l'une  par  M.  Vaes 
de  Maestricht,  l'autre  par  le  bourgmestre  a  Speculo,  décident  au 
sujet  de  la  première,  d'envoyer  à  Maestricht  l'échevin  Hennuyer 
pour  y  traiter  au  mieux  possible  avec  l'Intendant  de  cette  ville  au 
sujet  des  contributions  exigées  ;  avant  de  répondre  à  la  seconde, 
ils  attendront  la  poste  de  Bruxelles  pour  savoir  ce  qui  y  a  été 
négocié.    (V.  ibid.,  f»  213). 

1676,  10  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  le  motif  énoncé  dans  les  actes  du  51iovembre 
1674  -  empruntent  à  François  de  Kerckhoven,  bourgeois  et  mar- 
chand de  la  ville  de  Liège,  la  somme  de  21250  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  1250  florins,  afi'ectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  10  décembre  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  D,  p,  242  et  243. 

1676,  18  décembre.  —  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif  - 
empruntent  au  couvent  dit  «  Les  Bons  Enfants  n  à  Liège,  6400 
florins  de  Brabant,  suivant  acte  devant  le  notaire  Barthélémy 
Donnea  de  Liège,  et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  400 
florins,  aff'ectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  décembre 
de  chaque  année.    (V.  ibid.,  p.  248). 

1676,  20  décembre.  —  Les  mêmes  -  pour  le  même  motif  - 
empruntent  à  Jean  de  Rahier,  chanoine  de  la  collégiale  de  St- 
Pierre  à  Liège,  3200  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimi- 
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ble  de  200  florins,  aflfectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le 
20  décembre  de  chaque  année.  —  L'acte,  passé  devant  le  notaire 
Barthélémy  Donnea  de  Liège,  fat  ratifié  à  St-Trond  le  30  du  même 
mois.         (V.  Documentboech  D,  p.  246). 

1875,  24  décembre.  —  Les  mômes  -  pour  le  môme  motif-  em- 

.  pruntent  à  Lambert  Melott,  bourgeois  de  Liège,  8200  florins,  et 

lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  200  florins,  affectée  sur 

le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  24  décembre  de  chaque  année. 

V.  ibid.,p.  247. 

1675,  vendredi,  27  décembre.  —  François  Putzeys  est  prorogé 
dans  ses  fonctions  de  receveur. 

V.  MaendacJiboech  F,  Jiidiczael  Maendachboeck  /,  ^  217. 

MAme  date.  —  Gilde  des  Drapiers.  —  Comte  des  marchands^ 
pas  mentionné.  —  Délégués  des  maréchaux,  Waltère  Baus  (gidde 
heer)  et  Mathieu  Stex  (lieutenant)  ;  des  pelletiers,  Pierre  Beeckers, 
et  François  van  Entbrouck  ;  des  boulangers,  Pierre  Molinet  et 
Henri  van  Haeren  ;  des  brasseurs,  Nicolas  Nicolay  et  Renier 
van  Herck  ;  des  bouchers,  François  Stynen,  fils  de  Jean,  et  Simon 
van  Hove  ;  des  drapiers,  Gilles  Simons  et  Louis  Dullaerts  ;  des 
merciers,  Jean  Joost  et  Libert  Putzeys  ;  des  teinturiers,  Guillaume 
Minsen,  fils  de  Gilles,  et  Jean  Morren  ;  des  tanneurs,  Léonard 
Cnaepen  et  Jean  Cuypers  ;  des  cordonniers,  Jean  Fraipont  et  Jean 
Melaert  ;  des  tondeurs,  Jean  Plingers  et  maître  Waltère  Wennen  ; 
des  charpentiers,  François  Wennen  et  Jean  Gysens  ;  des  tailleurs, 
Guillaume  van  Ham  et  Jean  van  Winghe.    (V.  ibid.,  f^  217  v°). 

1676,  samedi,  11  janvier.—  Les  écoutétes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,-  convoqués  au  sujet  de  certain  ordre  que  le  Comte 
de  Nassau,  commandant  de  la  ville  deHasselt,  avait  fait  parvenir  la 
veille  au  magistrat,  ordre  qui  enjoignait  de  fournir  du  bois,  de 
l'huile  et  des  matelas  aux  soldats  en  garnison  à  NieffTioven,  - 
députent  à  Hasselt  Técoutôte  de  Tornaco  pour  y  conférer  avec  le 
Comte  ou  avec  son  Intendant  et  pour  arranger  l'affaire  au  mieux. 

V.  ibid.,  fo  218. 

1676,  lundi,  27  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
députent  le  bourgmestre  François  van  der  Boenten  à  la  Cour  de 
la  Haye,  pour  obtenir  exemption  des  exactions  projetées  par  le 
Comte  de  Nassau.    (V.  ibid.,  jp  219). 

1676,  mardi,  4  février.  —  Le  bourgmestre  a  Spécule  est  dé- 
puté chez  le  lieutenant-général  Weibnom,  au  siget  d*une  dépêche 
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par  laquelle  il  ordonnait  à  la  ville  de  St-Trond  d'aller  charger 
des  palissades  à  Diepenbeek  et  de  les  charrier  à  Hasselt. 

V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Maendachhoeck  /,  P>  220. 

1676,  mardi,  3  mars.  —  Les  écoutetes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  constatant  que,  nonobstant  tous  les  avertissements,  il 
y  a  certain  nombre  de  bourgeois  qui  refusent  de  payer  la  taxe 
hebdomadaire,  et  ce  malgré  le  besoin  pressant  dans  lequel  la 
ville  se  trouve,  -  ordonnent  que  tous  les  habitantsMe  la  ville,  sans 
pouvoir  faire  valoir  des  exemptions  ou  immunités  quelconques, 
payeront  ce  qu'ils  restent  devoir,  de  deux  heures  de  relevée  au 
soir,  sous  peine  d'amende  de  deux  florins  d'or  et  d  exécution  immé- 
diate en  leur  personne  et  en  leurs  biens.  Et  pour  éviter  tous  les 
autres  maux  dont  la  ville  se  trouve  menacée,  le  magistrat  fait 
proclamer  qu'avant  le  vendredi  soir,  le  montant  de  quatre  taxes 
hebdomadaires  devra  être  versé  à  la  caisse  communale,  sous  peine 
d'amende  et  d'exécution  comme  ci-dessus.    (V.  ibid.,  f*  221  v**). 

1676,  10  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  la  ville  de  St-Trond  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  les 
actes'  du  5  novembre  1674  -  empruntent  à  Jean  Stiers,  bourgeois 
de  St-Trond,  1400  florins  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente 
de  70  florins  rédimible,  affecté  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
le  10  avril  de  chaque  année.     (V,  Documenta.  D,  p.  251. 

1676,  19  avriL  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  maître  Martin  Strauven  et 
Mathieu  Stex;  des  pelletiers,  Lambert  Moons  et  Barthélémy  Coninx; 
des  boulangers,  Jean  Clutinx  et  Pierre  Borchmans  ;  des  brasseurs, 
Jean  Croels  et  Pierre  Vander  Meulen  ;  des  bouchers,  Gérard  van 
der  Borcht  et  Chrétien  Stynen  ;  des  drapiers,  André  Schuts  et 
Sébastien  Elbrechts,  senior  ;  des  merciers,  Lambert  Ceulemans  et 
Gisbert  Putzeys  ;  des  teinturiers,  Jean  Morren  et  Gisbert  Snie- 
vaers  ;  des  tanneurs,  Jean  Cuypers  et  Jaques  Minsen  ;  des  cordon- 
niers, Pierre  Joest  et  Jean  Croels  ;  des  tondeurs,  Jean  van  de 
Weyer  et  Sébastien  Elbrechts,  junior  ;  des  charpentiers,  Pierre 
Servaes  et  maître  Jean  Rutten  ;  des  tailleurs,  Martin  Minnepoets 
et  Conrard  van  der  Eycken  ;  députés  à  la  Chapelle,  Barthélémy 
Coninx,  Mathieu  Stex,  le  capitaine  Gisbert  Snievaers  et  Sébastien 
Elbrechts  ;  —  bourgmestres,  Mathieu  a  Spécule  et  Jean  Simons. 
V.  Maendachboeck  F,  Judiciael  Mae?idachboeck  /,  f>  224  v«>. 

1676,  samedi,  26  avril.  —  L'Intendant  de  Hasselt  ayant  de- 
mandé de  rechef  le  payement  de  neuf  tailles  ou  l'impôt  de  4  sous 
par  aime  de  bière,  on  lui  députe  l'^coutête  de  Tornaco. 
V.  ibid.,  P»  225  v^. 
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1676.  lundi,  4  mal.  —  Gisbert  Snievaers  est  nommé  à  la 
Chambf'e  pupillaire. 

V.  Maendachboech  F,  JvuUdael  Maendachboech  /,  f*  225  v». 

1676,  8  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers -  pour  les  motifs  énoncés  dans  les  actes  du. 5  novembre  1674  - 
empruntent  à  Barthélémy  Coninx,  bourgeois  de  St-Trond,  800 
florins  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  de  40  florins  rédi- 
mible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  8  mai  de 
chaque  année.    (V.  Documenta.  D,  p.  241). 

1676,  lundi,  1  Juin.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  font  publier  que  les  retardaires  auront  à  payer  leur 
taxes  hebdomadaires  le  lendemain,  entre  neuf  heures  et  midi, 
sous  peine  d'exécution  mobiliaire  immédiate.    (V.  ibid.,  f*  226  v^).. 

1676,  vendredi,  5  Juin.  —  Les  bourgmestres  ayant  appris  qu'à 
Liège  on  pourrait  avoir  des  capitaux  à  intérêt,  décident  de  lever 
toutes  les  sommes  qu'on  y  pourra  trouver  et  donnent  mandat  en 
ce  sens  au  receveur  communal  François  Putzeys. 

V.  Maendachboech  O,  Judîciael  Maendachboech  J,  f>  L* 

1676,  lundi,  8  Juin.  —  L'Écoutôte  de  Tornaco  est  délégué  à 
Hasselt,  pour  y  traiter  au  sujet  de  l'imposition  de  neuf  tailles  et 
des  exactions  nouvelles  des  troupes  hollandaises.    (V.  ibid.,  f^  1). 

1676,  12  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  la  ville  de  St-Trond  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  les 
actes  da  5  novembre  1674,  -  empruntent  à  l'honorable  André  van 
Wel,  marchand  et  bourgeois  de  Liège,  une  somme  de  18000  florins 
de  Brabant  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de 
900  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  12  juin 
de  chaque  année.  —  L'acte  passé  par  François  Putzeys,  receveur  et 
mandataire  de  la  ville,  devant  le  notaire  Henskinet  de  Liège,  fut 
ratifié  par  le  magistrat  de  St-Trond  le  15  du  même  mois. 
V.  Documentboech  D,  p.  248  et  249. 

1676,  13  Juin.  —  Les  mômes  -  pour  les  mômes  motifs  -  em- 
pruntent à  Michel  Ogier,  docteur  en  médecine  à  Liège,  la  somme  de 
6000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  d9  300  florins 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  13  juin  de  chaque 
année.  —  Acte  reçu  par  Noël  Hen3kinet,  notaire  à  Liège. 
V.  Documentboech  D,  p.  250  et  251. 

1676,  14  }uin.  —  Les  mômes  -  pour  les  mômes  motifs,  -  em- 
pruntent à  Georges  Matthys,  marchand  et  bourgeois  de  Liège, 
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8000  florins  et  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  de  400  florins,  rédi- 
mible,  aflfectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  14  juin  de 
chaque  année.  —  L'acte  reçu  par  Noël  Henskinet,  notaire  à  Liège, 
fut  ratifié  à  St-Trond  le  15  du  môme  mois. 
V.  DocumenWoeck  />,  p.  250. 

1676,  15  Juin.  —  Les  mêmes  -  pour  les  mômes  motife  -  em- 
pruntent aux  héritiers  de  feu  Henri  Scaetsen,  de  son  vivant  cha- 
noine de  Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  à  St-Trond,  1000  florins 
de  Brabant  et  leur  souscrivent  une  rente  de  50  florins,  rédimible, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  15  juin  de  chaque 
année.      (V.  Docunienlboeck  D,  p.  263  et  277). 

Mdme  date.  —  Les  mômes  ratifient  et  réalisent  la  rente  sous- 
crite à  Michel  Ogier,  médecin  de  S.  A.  S.  le  13  du  môme  mois. 

Nous  bourguemaistres,  conseil  et  jiïrez  de  la  ville  de  St-Trond  et  nous 
les  traize  mestiers  d'icelle  ville  scavolr  fourgerons,  peltiers,  boulangers, 
brasseurs,  bouchers,  drappiers,  merciers,  teinturiers,  tanneurs,  cordon- 
niers, tondeurs,  charpentiers  et  tailleurs,  représentants  toute  la  commu- 
nauté, ayant  eu  lecture  et  oculaire  inspection  du  transport  fait  par  le  sieur 
François  Putseys,  nostre  recepveur  et  commis,  de  trois  cents  florins  Bb. 
de  rente,  en  faveur  du  seigneur  Michel  Ogier,  docteur  en  médecine  de  Son 
Altesse  Serenissime  et  de  sa  haute  justice  de  Liège,  par  devant  Noël  Hens- 
kinet, notaire,  en  date  le  traizieme  juin  1676,  avons  iceluy  dit  act  en  tous 
ses  points  et  parties  agrée,  laude  et  ratifie,  agréons,  laudons  et  ratifions 
par  cette,  veuiliants  et  désirants  qu'il  aye  lieu,  sorte  ses  plains  et  entiers 
effects  en  touts  ses  points,  comme  il  est  rédige  par  escript;  en  oultre  l'avons 
realise,  comme  pour  cette  réalisons  le  dictact,  dont  affln  que  tant  plus  de 
credence  et  de  foy  soit  adioustee  au  premis,  avons,  oultre  la  signature  de 
nostre  secrétaire,  fait  appendre  a  ces  présentes  lettres  les  seels  desquels 
usons  en  tels  et  semblables  cas,  tant  de  nottre  ditte  ville  que  des  dits 
traize  métiers  en  particuliers.  Faict  sur  Tan  de  grasce  mil  six  cent  sep- 
tante et  six,  du  mois  de  juin  le  quinsesme  jour. 

Collection  de  chartes  n®  CCIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers. 

1676,  18  juin.  —  Jean  Rahier,  chanoine  de  la  collégiale  de 
St-Pierre,  supplée  au  capital  qu'il  avait  compté  à  la  ville  de  Saiut- 
Trond  le  20  décembre  1675,  une  somme  de  800  florins  de  Brabant, 
de  sorte  que  le  taux  de  la  rente  souscrite  est  réduit  à  5  p.  %.  — 
Acte  passé  à  Liège,  devant  le  notaire  Barthélémy  Donnea,  en  la 
demeure  de  Jean  Rahier  susdit,et  en  présence  de  Jean  Jottar,  prêtre 
bénéficier  de  la  collégiale  de  St-Dénis  et  d'Agnes  Sauveur,  témoins 
à  ce  requis.        (V.  DocumerUb,  D,  p.  256). 

Môme  date  —  Catherine  Berlier,  prieure  du  couvent  du  St- 
S^pulchre,  dit  des  Bons  Enfants,  à  Liège,  et  Anne-Marie  Mathonet, 
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procuratrice,  représentant  les  autres  religieuses  du  dit  couvent^ 
suppléent  au  capital  de  6400  florins  qu'elles  avaient  compté  à  la 
ville  le  18  décembre  1675,  une  somme  de  1600  florins,  de  sorte  que 
le  taux  de  la  rente  est  réduit  à  5  ""U.  —  Fait  et  passé  au  parloir  du 
couvent  susdit,  en  la  paroisse  de  St-Servais  à  Liège,  devant  le 
notaire  Barthélémy  Donnea,  en  présence  de  Guillaume  Horsmans 
et  Philippe  Tackoen,  avocat,  témoins  à  ce  requis. 
V.  Documentboech  D,  p.  257- 

Môme  date.  --  La  ville,  représentée  par  son  receveur  François 
Putzeys,  rembourse  à  Lambert  Melotte,  la  somme  de  3200  florins, 
empruntée  le  24  décembre  de  l'année  précédente  et  lui  paye  en 
outre  96  florins  d'intérêts  échus.  —  Acte  passé  devant  le  notaire 
Barthélémy  Donnea,  à  Liège,  en  présence  de  Guillaume  Hors- 
mans et  Ernest  Palmer,  témoins  à  ce  requis. 
V.  Documentboech  D,  p.  258. 

1676,  lundi,  22  Juin.  —  L'échevin  Govaerts  et  les  conseillers 
Conrard  van  der  Eycken  et  Sébastien  Elbrechts,  junior,  sont  nom- 
més experts  du  pain,  l'échevin  Hennuyer  et  le  conseiller  Pierre 
Borchmans,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  O,  Judiciael  Maendachbpech  J,  fr  2.* 

1676,  dimanche,  5  Juillet.  —  Le  magistrat  informé  que  les 
troupes  du  Prince  d'Orange  marchent  (sur  Maestricht)  décident  de 
solliciter  des  sauvegardes  pour  la  ville  et  députent  à  cette  fin 
l'écoutête  de  Tornaco  et  l'échevin  Hennuyer.     (V.  ibid.  f*  2®  v^. 

1676,  lundi,  13  JuiUet.  —  Le  magistrat  décide  d'aller  faire 
hommage  au  Prince  d'Orange  devant  la  ville  de  Maestricht  et  de 
lui  offrir  quelques  cadeaux.  A  cette  fin  sont  délégués  l'écoutête  de 
Tornaco  et  le  bourgmestre  Mathieu  a  Spécule.    (V.  ibid.  f*  3*). 

1676,  Jeudi,  27  août  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  prennent  des  mesures  au  sujet  de  la  garde  communale. 
—  Le  service  depuis  quelque  temps  laisse  énormément  à  désirer  ; 
sous  prétexte  de  ne  pas  avoir  d'armes  convenables,  on  se  rend  au 
poste  armé  simplement  d'une  canne  ou  de  toute  autre  défense 
ridicule.  —  Pour  obvier  à  cet  état  de  choses,  ordre  formel  est 
donné  que  les  hommes  des  quatre  compagnies  auront  à  se  pour- 
voir des  armes  réglementaires,  dans  les  vingt  heures  qui  suivront 
la  notification  des  présentes.  Celui  qui  ne  se  conformera  point  à 
cet  ordre,  dans  le  délai  prescrit,  sera  considéré  comme  réfrac* 
taire  et  exclu  des  compagnies  comme  indigne  d'en  faire  partie  ;  il 
encourra,  en  outre,  une  amende  de  trois  florins  d'or. --Ordre  sem- 
blable est  donné  et  mêmes  peines  sont  comminôes  aux  bourgeois 
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qui  sont  sons  les  ordres  des  officiers  des  quartiers.  —  Le  produit 
des  amendes  encourues  sera  appliqué  à  l'achat  d*armes  pour  ceux 
qui.  secourus  par  les  menses  des  pauvres,  n*ont  pas  les  moyens  de 
sea  procurer  autrement. 

y.  Maendachboech  0,  JtuUdael  Maendachboeck  J,  P  4  t*». 

1676,  mercredi,  2  septembre.  —  Les  mêmes  -  considérant  que 
U  maladie  contagieuse  dite  dissenteria  (buychloop)  se  propage  de 
plus  en  plus  dans  la  ville  et  dans  la  franchise  -  défendent  de  jeter 
dans  la  rue,  dans  les  latrines  privées,  dans  la  hoochheecke  ou  vuyU 
b^rcke,  des  excréments  ou  des  ordures  quelconques  provenant  de 
personnes  atteintes  du  mal.  --  On  enfouira  ces  excréments  sous 
sol,  dans  la  cour  des  maisons,  et  à  défaut  de  cour,  on  les  trans- 
portera, le  soir  ou  la  nuit,  à  Tune  ou  l'autre  extrémité  de  la  ville, 
pour  les  y  enfouir  sous  sol  à  proximité  des  remparts.  Toute  con- 
travention à  ces  points  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins 
d'or  ;  la  récidive  d'une  amende  double  et  la  seconde  récidive  d*un 
banissement  d'une  année.  —  Ceux  qui  ont  des  malades  feront  en 
sorte  que,  lorsque  le  prêtre  viendra  leur  porter  les  S.  Sacrements, 
les  appartements  où  il  devra  passer  ou  se  rendre  soient  soigneu- 
sement vidés  de  tout  objet  qui  pourrait  répandre  des  odeurs 
infectes  ou  malsaines.  Enfin,  il  est  particulièrement  défendu,  sous 
les  mêmes  peines  que  ci-dessus,  de  manger  et  de  vendre  des  con- 
combres, des  choux  dit  loitte  cabuysen,  des  raisins  et  des  prunes 
quelconques.  —  Le  produit  des  amendes  sera  moitié  au  dénoncia- 
teur, moitié  aux  pauvres,    (V.  ibid.,  f*  5<*). 

1676,  lundi,  7  septembre.  —  Les  mômes,  -  vu  le  rapport  des 
médecins,  prétendant  que  la  grande  quantité  de  fumier  et  d'au- 
tres immondices  qui  se  trouve  dans  les  rues  et  dans  les  maisons 
de  la  ville  est  un  grand  motif  de  l'extension  de  la  maladie  conta- 
gieuse -  ordonnent  le  curage  immédiat  de  toutes  les  rigoles  de  la 
ville,  curage  qui  devra  être  terminé  avant  le  soir  même.  Quicon- 
que restera  en  défaut,  sera  passible  d'une  amende  de  trois  florins 
d'or,  moitié  au  profit  du  dénonciateur,  moitié  au  profit  des  pau- 
vres atteints  de  la  contagion.  En  outre,  dans  le  délai  de  trois 
jours,  chacun  aura  à  faire  charrier  hors  ville  le  fumier  déposé 
vis  à  vis  de  sa  maison,  sous  peine  de  la  même  amende  que  ci- 
dessus  et  de  confiscation  du  fumier.  —  Enfin,  sous  peine  de  la  ' 
même  amende,  il  est  défendu  aux  bouchers  de  déverser  ou  de  lais- 
ser couler  dans  la  rue  du  sang  de  bestiaux  tués  ;^  ils  devront  verse 
ce  sang  dans  le  ruisseau,  en  dessous  du  moulin.  (V.  ibid.,  f&'y^ 

1676,  mercredi,  7  octobre.  —   Les  écoutêtes,  bourgmestres 
échevins  et  conseil,  -  attendu  que  monsieur  Dumons»  aciyudair 
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général  du  général-major  Weibnom,  accompagné  de  quelques 
cavaliers,  vient  d'apporter  aux  écouté  tes,  et  aux  bourgmestres 
ordre  former  de  se  rendre  immédiatement  au  camp  du  général 
Weibnom  susdit,  -  ordonnent  à  l'écoutôte  de  Tornaco  et  aux 
bourgmestre  a  Speculo  d'accompagner  immédiatement  l'adjudant- 
général  pour  entendre  les  propositions  du  général-major  et  en 
faire  rapport  au  magistrat. 

V.  Maendachboech  O,  Judiciael  Maendachboeck  /,  t>  7». 

1676,  Jeudi,  8  octobre.  —  L'écoutôte  de  Tornaco  et  le  bourg- 
mestre a  Speculo  sont  députés  à  nouveau  au  général  Weibnom, 
pour  faire  rapport  au  sujet  des  fourrages  que  l'administration 
vient  de  trouver  et  pour  traiter  avec -les  généraux  au  mieux  pos- 
sible.   (V.  ibid.,  f>  T  y% 

1676t  vendredi,  9  octobre.  —  Le  bourgmestre  a  Speculo  et 
l'écoutête^  de  Tornaco  protestent  en  pleine  consistoire  (in  voile  con- 
sistorie)  et  déclarent  que,  si  faute  de  satisfaire  aux  exigences  du 
commissaire  Eckart,  la  ville  leur  occasionne  du  détriment  soit 
en  leur  personne  soit  en  leurs  biens,  ils  la  poursuivront  en  dom- 
mages et  intérêts.  —  De  leur  côté,  le  bourgmestre  Simons  et  les 
membres  du  conseil,  pour  obvier  à  tout  inconvénient  éventuel, 

ordonnent  un  emprunt  immédiat  de  32000  florins  de  Brabant. 
V.  ibid.,  P>7ovo. 

1676,  mardi,  20  octobre.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  -  après  mure  délibération  sur  certaine  suppli- 
que du  métier  des  merciers,  leur  exhibée  le  27  septembre  dernier  - 
ordonnent  que  tous  les  impôts  établis  en  1669,  avec  le  consente- 
ment des  deux  seigneurs,  seront  payés  intégralement  et  qu'aucune 
des  contributions  créées  et  publiées  pendant  la  même  année  ne 
sera  négligée  en  aucun  point.  —  En  outre,  tous  les  particuliers, 
bourgeois  et  surséants  de  la  ville  et  de  son  ressort,  qui  importe- 
ront des  marchandises  du  dehors  pour  leur  propre  consommation, 
quelles  qu'elles  puissent  être,  auront  à  payer  les  droits  frappant  ces 
marchandises  et  à  les  déclarer  au  comptoir  de  la  ville,  sous  peine 
de  confiscation  et  des  amendes  fixées.       (V.  ibid.,  f  9°  v^). 

Même  date.  —  L'échevin  Hennuyer  est  délégué  à  Maestricht 
pour  y  traiter  touchant  divers  ordres  reçus  tant  du  commandant 
que  de  l'intendant  de  l'armée  à  Maestricht.    (V.  ibid.,  fo  10). 

Même  date.  —  L'écoutôte  de  Tornaco  est  député  à  Hasselt  pour 
y  traiter  au  sujet  des  prétentions  élevées  sur  la  consomption  des 
bières,  des  vins,  etc.    (V.  ibid.,  f>  10). 
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ttl«*  JMMlfeJt,  23  octobre.  —Le  bourgmestre  Simons  ezpoee, 
scx  é^outétes,  échevins  et  conseil  convoqués  d'urgence,  que,  la 
v^lle^  le  prieur  et  plusieurs  religieux  de  Tabbaye,  Tayant  fait  appe- 
ler, lui  ont  demandé  si,  oui  ou  non,  la  ville  voulait  concéder  à 
ntbbé  et  au  monastère  d'avoir  une  maison  quitte  et  libre  de  toute 
imposition,  taxe  ou  gabelle,  non  seulement  pour  la  consommation 
du  locataire,  mais  pour  y  faire  librement  tout  commerce  qu'il 
loi  plaira.  Il  a  repondu  qu'il  ne  pouvait  point  répondre  à  cette 
question  qui  devait  naturellement  être  résolue  par  l'ensemble 
du  Conseil  et  du  Magistrat.  L'administration,  dans  cette  occurence, 
répond  que  les  deux  écoutétes  étant  absents,  de  même  que  plu- 
sieurs échevins  et  conseillers,  il  est  impossible  de  se  prononcer  &k 
quel  sens  que  ce  soit  ;  que,  d'ailleurs,  la  question  est  beaucoup 
trop  importante  pour  décider  sans  l'intervention  des  métiers,  puij»- 
que  la  chose  concerne  à  toute  la  bourgeoisie. 

V.  Maendachboeck  G,  JiuUciael  Maendachboeck  J,  f»  10.  y^ 

1676,  aamadl,  24  octobre.  --  Le  conseil  se  réunit  à  la  suite  d'une 
dépêche  de  l'écoutête  de  Tomaco  traitant  des  prisonniers  retenas 
à  Hasselt,  pour  défaut  de  payement  des  frais  des  quartiers  d'été  et 
du  pôcul.Dans  trois  jours  une  somme.de  mille  pattacons  devra  être 
comptée  pour  lesdits  quartiers  et  dans  quinze  jours  huit  cent  pat- 
tacons pour  le  péculium.  Comme  il  n'y  a  point  d'argent  disponible 
et  que  le  receveur  communal  est  lui-même  au  nombre  des  prison- 
niers, on  charge  l'écoutête  de  traiter  l'élargissement  du  receveur 
susdit,  moyennant  certaine  caution.    (V.  ibid.,  f"  10  v^. 

1676,  dimanche,  25  octobre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  -  vu  certaine  missive  adressée  aux  bourgmes- 
tres par  l'échevin  Hennuyer,  qui  a  été  envoyé  à  Maestricht  au 
siget  des  ordres  reçus  tant  du  commandant  que  de  l'intendant  de 
cette  ville  -  décident  de  l'autoriser  à  traiter  au  mieux  possible, 
tant  au  siyet  des  rations  qu'au  sujet  du  pécul,  à  la  condition  que 
des  délais  de  payement  plausibles  soient  acccH'dés. 
V.  ibid.,  f>  10  vo. 

1676,  lundi,  16  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
informés  que  l'honorable  Jaques  Roelants,  boi^rgeois  de  Hasselt, 
serait  disposé  à  prêter  à  la  ville  une  somme  de  800  pattacons,  à 
la  condition  toutefois  que  cette  somme  lui  soit  remboursée  dans 
quelques  semaines,  soit  à  St-Trond  soit  à  Liège,  chargent  l'écou- 
tête de  Tornaco  d'aller  traiter  cette  affaire.    (V.  ibid.  f  10  v*^. 

1676,  mercredi,  18  novembre.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  -  pour  des  motife  à  eux  connus  et  vu  l'urgence 
extrême  dans  laquelle  la  ville  se  trouve  -  ordonnent  que  le  ven- 
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dredi  suivant,  soit  20  le  du  mois  courant,  chacun  viendra  payer» 
à  la  maison  de  ville,  suivant  répartition  faite,  quatre  semaines 
de  taille,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or  pour  quiconque 
ne  se  sera  acquitté  avant  le  coucher  du  soleil.  —  Tous  les  arré- 
rages devront  également  être  payés  avant  la  fin  de  la  semaine, 
sous  peine  de  la  même  amende  et  d'exécution  immédiate,  sans 
'aucun  avertissement  préalable. 

Ensuite,  tous  les  étrangers  réfugiés  dans  la  ville  payeront 
une  taxe  de  quatre  florins  par  grenier  dont  ils  payent  vingt- 
quatre  florins  de  location,  une  taxe  de  deux  florins  par  grenier 
coûtant  douze  florins  de  location,  et  ainsi  de  suite  proportionnelle- 
ment au  prix  du  loyer.  Les  bourgeois  devront,  à  la  date  susmen- 
tionnée, venir  faire  déclaration  des  immeubles  qu'ils  ont  loués 
aux  réfugiés,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or  de  Bra- 
bant.  Le  payement  de  cette  taxe  devra  être  fait  dans  la  huitaine, 
et  cela  par  les  bourgeois  et  habitants  eux-mômes  ;  ils  se  feront 
rembourser  par  leurs  locataires,  dont  ils  pourront  tenir  les  biens 
meubles  en  arrêt  jusqu'au  moment  où  ils  seront  remboursés» 
L'amende  ci-dessus  sera  applicable  pour  contravention  à  ce  der- 
nier point.   (V.  Maendachb.  O,  JtuHciael  Maendachàoeck  /,  P  \29  v».) 

1676,  sajnedi,  28  novembre.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  -  considérant  le  danger  que  courent  la  ville 
et  ses  habitants,  faute  de  l'argent  nécessaire  au  payement  des 
exigences  et  exactions  exorbitantes  des  garnisons  voisines;  voyant, 
en  outre  que  la  taxe  hebdomadaire,  par  suite  de  la  pauvreté  et 
de  la  situation  misérable  dans  lesquelles  toiit  le  monde  se  trouve, 
rentre  difficilement,  et  ce  qui  plus  est,  que  plusieurs  de  ceux  qui 
pourraient  payer  refusent  de  le  faire  et  s'opposent  violemment  aux 
exécuteurs  et  leur  ferment  leurs  portes,  --  décident  de  demander 
aux  deux  seigneurs  a)  de  pouvoir  emprunter  à  intérêt  tous  les 
capitaux  nécessaires  au  fur  et  à  mesure  qu'on  en  aura  besoin; 
b)  de  pouvoir  employer  la  main  forte  pour  obliger  les  récalcitrants 
à  payer  les  dernières  taxes  hebdomadaires  échues,  ainsi  que  les 
arrérages  des  précédentes.  Ils  chargent  à  cet  efi^et  le  receveur 
Putzeys  de  se  rendre  à  Liège,  mais  ils  décident  en  môme  temps 
que  les  capitaux  à  emprunter  ne  pourront  être  employés  qu'au 
seul  payement  des  exactions,  afln  d'éviter  ainsi  tous  les  périls  et 
les  dommages  irréparables  dont  la  ville  est  menacée. 
V.  ibid.,  fo  13, 

1676,  6  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  représentés  par  le  receveur  communal  François  Putzeys, 
empruntent  à  la  veuve  Nicolas  Counet,  née  Catherine  Jaquet,  de 
Li^e,  une  somme  de  3000  florins  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une 
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r^nte  de  150  florins,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  le  6  décembre  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  Z),  p.  259. 

1676,  lundi,  7  décembre.  —  L'avocat  Nicolas  van  der  Bœnten 
est  nommé  pour  siéger  aux  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  O,  JucUciael  Maendachboeck  /,  ^  13<>  v». 

1676,  vendredi,  18  décembre.  —  L*écoutéte  de  Tomaco  étant 
parti  pour  Maestricht  avec  le  commandeur  de  l'ordre  teuthonique 
à  Bemissem,  le  magistrat  ordonne  de  lui  envoyer  pouvoir  pour 
traiter  au  sujet  des  rations  exigées  du  mieux  qu'il  pourra. 
V.  ibid.,  f>  15».- 

1676,  27  décembre.  —  Mathieu  Stex  est  nonuné  receveur  com* 
munal  en  remplacement  de  François  Putzeys.  (V.  ibid.,  f*  15  v*). 

Même  date.  — ^  Constitution  de  la  Gilde.  —  Comte  des  mar- 
chands, messire  Henri  Hartekeys.  —  Maître  (gtdde  heere)  et  lieu- 
tenant des  maréchaux,  Renier  Vanderhaghen  et  p,ega  Ryckom  ; 
des  pelletiers,  Antoine  Vleminx  et  Guillaume  Stas  ;  des  boulan- 
gers, Jaques  Martens  et  Jaques  Strauven  ;  des  brasseurs,  Georges 
Otten  et  Pierre  Clutinx  ;  des  bouchers,  Laurent  Heusdens  et  Simon 
Van  Ham  ;  des  fabricants  de  draps,  Paul  Morren  et  François 
Pypops  ;  der  merciers,  Henri  van  Mighem  et  Gisbert  Meyers  ;  des 
teinturiers,  Nicolas  Wuesten  et  Jean  Stynen  ;  des  tanneurs,  Jean 
Moens  et  Jean  van  Ceulen  ;  des  cordonniers,  Jean  Melaert  et  Jean 
le  Cuir  ;  des  maçons,  Gisbert  Plingers  et  Hubert  Dumont  ;  des 
charpentiers,  Guillaume  Motmans  et  Chrétien  Âerts;  des  tailleurs, 
Philippe  van  Helsfort  et  Jean  Vaets.  (V.  ibid.,  f»  15°). 

1676,  mardi,  29  décembre.  —  L'écoutéte  de  Tornaco  est  dé- 
puté tant  à  Maestricht  qu'à  Hasselt,  pour  accorder  au  mieux  pos- 
sible au  sujet  des  rations  exigées.    (V.  ibid.,  f*  15*  v*»). 

Même  date.  —  Une  gratification  de  20  pattacons  est  accordée 
aux  maîtres  de  la  Gilde  pour  services  rendus.  (V.  ibid.,  f»  15**  v^). 

1677,  londi,  4  Janvier.  —  .  Des  collecteurs  sont  nommés  pour 
la  recette  de  l'impôt  sur  les  greniers  et  autres  places  prises  en 
location  par  les  étrangers  réfugiés  dans  la  ville.  Pierre  Borch- 
mans,  Jean  Poels  et  Audré  Dullaerts  feront  la  collecte  de  Vissen- 
gai,  Nieuwpoort  et  Brusthempoort  ;  Pierre  van  der  Meulen,  maître 
Jean  Rutten  et  Conrard  van  der  Eycken  feront  celle  de  Ctockent 
poort,  Stapelpoort  et  Gangelofpoort.  —  Leur  salaire  sera  4  p.  **, 
sur  la  recette.  (V.  ibid.,  f*  15**  v^). 

Même  date.  —  Les  maîtres  de  la  Gilde  des  drapiers  arrentei 
la  perception  du  droit  de  sceau  sur  les  draps,  moyennant  la  somm 
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de  200  florins,  payables  moitié  vers  les  Pâques  et  moitié  plus  tard. 
V,  ibid.,  f>  150  vo. 

Môme  date.  —  Le  droit  d'accise  sur  le  brandevin  ainsi  que  le 
pécul  est  arrenté  au  métier  des  merciers,  pour  476  florins  et  24 
florins  de  lycop,    (V.  ibid.,  f*  15**  v**). 

1677.  lundi,  18  Janvier.  —  Le  magistrat  -  considérant  que  les 
étrangers  réfugiés  dans  la  ville  ne  payent  point  la  taxe  sur  les 
greniers,  établie  par  le  Vecès  du  18  novembre  1676,  malgré  les 
avertissements  leur  signiflés  par  des  députés  commis  à  cet  effet,  - 
ordonnent  le  payement  en  déans  de  la  huitaine,  sous  peine  d'a- 
mende de  trois  florins  d'or,  et  au  besoin  de  saisie  immédiate  des 
biens  meubles  réfugiés  par  ces  étrangers. 

Le  même  magistrat  -  constatant  que  journellement,  les  droits 
établis  sur  les  moutures  sont  fraudés,  tant  par  les  ouvriers  de  mou- 
lin que  par  les  bourgeois  qui  portent  eux-mêmes  leurs  moutures  au 
moulin,  -  défend  aux  meuniers  a)  de  conduire  du  grain  au  moulin, 
sans  en  avoir  préalablement  payé  la  taxe  de  mouture  ;  b)  de 
moudre  du  grain  qu'on  amène  au  moulin  sans  certificat  consta- 
tant le  payement  de  la  susdite  taxe,  le  tout  sous  peine  de  confis- 
cation du  grain  fraudé  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  Et 
comme  on  fraude  considérablement  sous  prétexte  d'immunité  de 
personnes  privilégiées,  il  est  ordonné  que  toute  personne  privilé- 
giée fera  exhiber  à  la  balance  publique  un  billet  écrit  de  sa  main, 
faute  de  quoi  elle  payera  les  droits  comme  tout  autre  personne 
non  privilégiée.  Les  meuniers  qui  moudront  ou  charrieront  des 
grains  qu'on  prétendrait  appartenir  à  des  personnes  jouissant  du 
privilège  de  l'immunité,  sans  que  ces  grains  soient  accompagnés 
du  billet  précité,  encourront  l'amende  ci-dessus  stipulée  et,  en 
cas  de  refus  de  payement,  l'exécution  mobiliaire  immédiate. 

Ensuite,  comme  les  arrenteurs  des  impôts  sur  les  grains  sor- 
tants et  sur  le  bois  se  plaignent  d'être  fraudés  dans  leur  recette, 
il  est  défendu  expressément  a)  de  transporter  des  grains,  soit  au 
dos,  soit  autrement,  par  les  remparts  de  la  ville,  sous  peine  de 
confiscation  desdits  grains  et  d*une  amende  de  trois  florins  d'or  ; 
h)  de  mesurer  ou  de  faire  mesurer  par  d'autres  que  par  les  me- 
sureurs publics,  des  planches,  des  poutres  ou  du  bois  quelconque; 
de  plus,  le  mesureurs  publics  ne  pourront  opérer  qu'en  présence 
des  accisiens  de  la  ville,  sous  peine  de  révocation  de  leurs  fonc- 
tions et  d'une  amende  d'un  florin  d'or.  Ces  défenses  porteront 
aussi  bien  sur  le  bois  vendu  que  sur  celui  qui  sera  iiïiporté  du 

dehors. 

En  outre,  -  comme,  suivant  ordonnance  de  1669,  les  seigneurs  de 
la  ville  ont  mis  en  adjudication  au  plus  offrant  la  perception  du 
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àondergéld,  -  il  est  porté  à  la  connaissance  du  public  que  cette  per- 
ception a  été  adjugée  à  Arnold  van  Dalem  :  en  déans  des  deux 
mois  chacun  aura  donc  à  lui  déclarer  la  contenance  de  ses  immeo- 
blés  et  à  lui  payer  un  florin  par  bonnier,  le  tout  sous  peine  des^ 
amendes  stipulées  antérieurement  à  ce  sujet. 

Enfin,  il  est  défendu  à  tout  greffier  et  notaire  de  délivrer  des 
copies  d'actes  publics  sans  se  servir  de  papier  timbré,  qu'ils 
pourront  se  procurer  chez  le  secrétaire  de  la  ville  ou  chez  son 
huissier.        (V-  Maendachboech  0,  Judiciael  Maendachb.  /,  P  le^.) 

1677,  89  JanTler.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  charges,  exactions  et 
contributions  excessives  dont  la  ville  est  onérée  par  suite  des 
passages  continuels  de  troupes  de  différents  monarques  -  emprun- 
tent, au  bourgmestre  Jean  Simons,  cinq  cent  florins  de  Brabant  et 
lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  de  trente  florins,  rédimible, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  20  janvier  de  chaque 
année.     (V.  Documentboech  Z),  p.  280). 

1677,  dimanche,  7  février.  —  L'administration  communale,  - 
considérant  que  la  ville  est  menacée  d'exécution  militaire,  si  elle 
ne  paye  dans  les  vingt-quatre  heures  certaines  sommes  qu'on 
-  en  exige,  et  qu'il  est  impossible,  vu  Texiguité  du  délai,  de  con- 
tracter un  emprunt  ou  de  faire  une  collecte,  -  fait  appel  à  tous 
les  bourgeois  qui  pourraient  disposer  de  quelques  sommes.  Ces 
bourgeois  sont  priés,  dans  leur  propre  intérêt  et  dans  l'intérêt 
général,  de  prêter  ces  sommes  pour  quelque  temps  et  de  venir 
les  verser  à  l'hôtel -de-ville.  S'ils  refusent,  ils  n'auront  qu'à  se 
mettre  en  garde  de  leur  mieux  contre  tout  ce  que  la  ville  pourra 
devoir  subir  faute  de  payement  de  ses  charges  ;  le  magistrat  a, 
en  effet,  mis  en  œuvre  tout  ce  qui  lui  a  été  possible  pour  sauver 
la  ville  et  n'assume  aucune  responsabilité  de  ce  qui  arrivera. 

En  môme  temps  il  est  ordonné  à  tous  ceux  qui  n'ont  pas  en- 
core payé  intégralement  la  taxe  hebdomadaire,  de  liquider  ce 
qui  reste  dû  en  déans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine  d'exé- 
cution immédiate.    V.  Maendachboech  G,  Jud,  Maendachb.  J,  P  20<*. 

1677,  mercredi,  10  février.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres, 
h  échevins  et  conseil,  députent  Técoutête  de  Tornaco  et  le  receveur 

Stex,  pour  aller  à  Liège  emprunter  des  capitaux.   (V.  ib.,  f»  21  v«). 

Même  date.  —  Chrétien  van  den  Edelbampt,  mayeur  de  Saint- 
Trond,  Mathieu  a  Spécule  et  Jean  Simons,  bourgmestres,  Gilles 
Veuiemans  et  Corneil  Everaerts,  échevins  et  jadis  bourgmestres, 
Adrien  Lintermans  et  Jean  van  Winde,  jurisconsultes,  Chrétien 
Lambrechts,    François  van  der  Boenten,  jadis  bourgmestre  et 
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François  Putzeys,  jadis  receveur  de  la  dite  ville  -  pour  témoigner 
le  zèle  et  Caffeciion  qu'ils  ont  pour  le  bien  du  publicité  et  pour 
prévenir  auœ  frais  et  eœécutions  imminentes  desquels  la  ville  de 
St-  Trond  se  trouve  menassée,  -  àla  très-instante  réquisition  de 
Messieurs  du  magistrat  et  du  conseil  de  la  dite  ville,  -  engagent  et 
obligent  leurs  personnes  et  leurs  biens,  tant  meubles  qu'immeu- 
bles, situés  sous  la  juridiction  de  St-Trond  ou  ailleurs,  pour  une 
somme  de  24000  florins  de  Brabant  et  les  intérêts  de  la  dite 
somme,  à  lever  au  nom  de  la  ville,  par  messire  Lambert-Pierre 
de  Tornaco,  Seigneur  d*Aelst,  voué  et  mayeur  de  St-Trond  et  Ma- 
thieu Stex.  Ils  leur  donnent  pouvoir  de  passer  à  leur  charge 
telle  obligation  privilégiée  qu'exigeront  ceux  qui  avanceront  la 
somme  précitée  et  de  faire  réaliser  cette  obligation  devant  toutes 
cours  et  tous  juges  qu'il  faudra.  —  Acte  passé  devant  J.  R.  Stas, 
notaire  public  et  secrétaire  de  la  ville,  en  présence  d'André  Dul- 
laers,  Nicolas  Minsen  et  Conrard  Minsen,  témoins  à  ce  requis. 
V.  Documentboech  D,  p.  264. 

1677,  22  février.  —  Lambert-Pierre  de  Tornaco  et  Mathieu 
Stex,  en  vertu  de  la  procuration  ci-dessus,  empruntent  à  Tous- 
saint Clossar,  marchand,  bourgeois  de  Liège,  7500  florins  de  Bra- 
bant et  à  demoiselle  Elisabeth  Cornet,  2500  florins.  Ils  souscrivent 
au  premier  une  rente  de  500  florins,  à  la  seconde  une  rente  de  170 
florins,  rentes  rédimibles  et  payables  le  22  février  de  chaque  année. 
—  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  métiers  ratifient  ces 
emprunts  le  26  du  môme  mois.    (V.  ibid.,  pp.  271  et  275). 

1677,  25  février.  —  Les  mômes,  -  en  vertu  de  la  môme  procu- 
ration -  empruntent  à  noble  Seigneur  Jaques  de  Flaneau,  écuyer, 
Seigneur  de  la  Raudière,  Grand  et  Petit  Aaz,  Herme,  etc.,  1872 
louis  d'or  de  France  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  1688  florins  de 
Brabant,  rente  annuelle  payable  le  25  février  de  chaque  année. 
—Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  métiers  ratifient  l'acte 
le  26  du  même  mois.    (V.  ibid.,  pp.  265  et  270). 

1677,  1  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  que  les  rentes  mentionnées  dans  les  actes 
ci-dessus  ont  dû  être  souscrites  pour  subvenir  au  payement  des 
contributions  militaires  exigées  par  les  intendants  de  Maestricht 
et  de  Hasselt,  -  donnent,  aux  bourgeois  qui  ont  engagé  leur  per- 
sonne et  leurs  biens  pour  obtenir  les  capitaux  nécessaires  (V. 
acte  du  10  février  ci-dessus),  les  garanties  désirables  pour  les  tenir 
indemnes  de  tous  dommages  qui  pourraient  en  résulter  pour  eux. 
Ils  promettent  que  la  ville  payera  les  rentes  souscrites  jusqu'au 
jour  du  remboursement  du  capital  et  donnent  tous  le  corpus  de 
la  ville  ejï  garantie  de  leurs  promesses.    (V.  ibid,,  p.  982), 
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16T7,  lundi,  8  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  •  voyant 
que  les  débiteurs  de  la  ville  inventent  toutes  sortes  de  prétextes 
pour  remettre  indéfiniment  les  payement  des  sommes  qu*ils  doi- 
vent à  la  caisse  communale,  -  décident  qu'en  matière  d'impôts*  de 
gabelles,  d'accises,  de  location  de  prés  ou  de  biens,  ainsi  que  de 
rentes,  chacun  devra  venir  s'expliquer  en  personne  devant  le 
conseil  ;  l'intervention  de  prélocuteurs  ou  des  explications  par 
lettres  ne  seront  plus  admises  dorénavant. 

V.  Maendachboech  O,  Judiciael  Afaendackboech  J,  f>  24- 

1677,  lundi,  5  avril.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  accordent 
aux  Frères  Cellites  une  aide  de  cinquante  florins  pour  leurs  frais 
de  brasserie  et  une  môme  somme  aux  Sœurs  Grises.  (V.  ib.  f*  28  v*). 

Môme  date.  —  Les  mômes,  -  ne  pouvant  payer  à  l'échevîn  van 
Staden,  à  Léonard  Coelmont,  à  Gisbert  Meyers  et  consorts,  un 
capital  de  1300  florins  avancée  à  la  ville  dans  une  circonstance  dif- 
ficile, décident  qu'en  compensation  des  intérêts  de  cette  somme,  ces 
bourgeois  ne  payeront  aucun  loyer  des  jardins  qu'ils  tiennent  en 
location  de  la  ville,  et  que  si  celle-ci  ne  peut  rembourser  le  capital 
dû  en  déans  les  douze  ans,  les  jardins  deviendront  la  propriété 
des  locataires.    (V.  ibid.,  f»  28  v°). 

Môme  date.  —  Les  mômes  accordent  aux  bourgmestres,  secré- 
taire et  receveurs  de  la  ville,  pour  tous  les  services  extraordi- 
naires qu'ils  ont  rendus  pendant  la  guerre  de  cette  année,  à 
chacun  une  gratification  de  200  florins,  à  chaque  conseiller  six 
pattacons  et  aux  varlets  de  la  ville  un  pattacon,  le  tout  payable 
à  la  St-Trudon.    (V.  ibid.,  f»  28  \% 

1677,  vendredi,  30  avril.  —  Les  mômes,  -  moyennant  une 
somme  de  50  florins,  à  compter  au-dessus  de  la  somme  de  1300 
florins  reçus  antérieurement  -  cèdent  en  emphytéose  perpétuelle 
à  l'échevin  van  Staden,  Simon  Trimpeneers,  Gisbert  Meyers,  Gis- 
bert Snievers,  Léonard  Coelmont  et  Jean  Mariens,  la  partie  de 
devant  du  Wildebampt,  que  ceux-ci  louaient  de  la  ville  et  qu'ils 

avaient  transformée  en  jardins. 

V.  ibid.,  f»  30°  et  Documentboeck  C,  p.  127. 

1677,  2  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Michel  Fredricx  et  Etienne  van  St- 
Jans  ;  des  pelletiers,  Pierre  Pastrant  et  François  van  Entbroeck  : 
des  boulangers,  Guillaume  van  Haren  et  François  Diricx  ;  de 
brasseurs,  Jean  Simons,  ancien  bourgmestre  et  Paul  Kindermans  ; 
des  bouchers,  Simon  vanHam  et  Bernard  vander  Borcht;  des 
fabricants  de  draps,  François  Putzeys  et  Guillaume  Luesemans  * 
des  merciers,  Jean  van  der  Boenten  et  Alexandre  Menten  ;  de 
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teîntijriers,  Conrard  Sniévers  et  Guillaume,  fils  de  Gilles  Minsen  ; 
des  tanneurs,  Mathieu  Rouckhouts  et  Jean  Minsen  ;  des  cordon- 
niers, Rémi  Peetermans  et  Henri  van  Alken  ;  des  tondeurs,  Jean 
Plingers  et  Jean  Hiegaerts;  des  charpentiers,  Pierre  Stas  et  Nicolas 
Goetmaekers  ;  des  tailleurs,  Guillaume  vanHam  et  Robert  Willems; 
déptUés  à  la  Chapelle,  Etienne  van  St-Jans,  Guillaume  Luesemans, 
Jean  Minsen  et  Jean  Hiegaerts  ;  —  bourgmestres,  Laurent  Excel 
J.  U.  L.  et  Christophe  de  Paix,  receveur  de  Tévôque  de  Liège  au 

quartier  d'Alcken,  etc. 

V.  Maendachboeck  G,  Judidael  Maendachboeck  J,  f»  30®. 

1677,  lundi,  17  mai.  —  A  la  Chambre  pupilaire  sont  nommés, 
Gilles  Veulemans  prorogé  en  fonctions  pour  sa  seconde  année  et 
Léon  de  Bierbeeck,  tous  deux  échevins  de  la  ville,  le  capitaine 
Sniévers  prorogé  pour  sa  seconde  année  et  Bernard  vander  Borcht, 
conseillers.    (V.  ibid.,  f*  3P). 

1677,  lundi,  31  mai.  —  L'avocat  Philippe  Tackoen  est  délégué 
pour  siéger  aux  Vingt- Deux.    (V.  ibid.,  f*  31  v*»). 

1677,  mardi.  1  juin.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  ayant  scrupuleusement  pris  connaissance  des  charges 
qui  pèsent  sur  la  ville  et  étant  désireux  de  trouver  des  moyens  pour 
la  soulager  dans  sa  critique  position,  -  décident  de  nommer  une 
commission  d'échevins  et  de  conseillers  chargée,  de  rechercher  les 
moyens  susdits.  Le  projet  de  cette  commission  élaboré,  elle  le 
fera  connaître  au  conseil,  qui  décidera  en  corps  son  adoption  ou 
son  rejet.  Sont  désignés  pour  former  cette  commission  :  les  éche- 
vins Veulemans,  Tackoen,  Everardts,  Staden,  et  les  conseillers 

van  St-Jans,  Luesemans,  Bernard  vander  Borcht  et  Jean  Minsen. 
V.  ibid.,  fo  31  V». 

Même  date  —  Les  mômes  -  vu  certain  exploit  signifié  au  ma- 
gistrat de  la  ville  à  la  requête  de  l'abbé  de  St-Trond  et  de  son  loca- 
taire Balthasar  Pitteurs,  exploit  dans  lequel  les  requérants  pré- 
tendent que  la  maison  occupée  par  celui-ci  jouit  dimmunitô  - 
décident  d'écrire  à  Tévéque  une  lettre  respectueuse,  pour  lui 
demander  de  terminer  l'affaire  à  l'amiable,  soit  par  un  compro- 
mis soit  autrement,  et,  si  l'évoque  n'accueillait  pas  cette  proposi- 
tion, de  s'opposer  en  justice  à  la  confirmation  de  cette  prétendue 
immunité.  Cette  décision  fut  portée  à  l'unanimité  des  voix,  Técou- 

téte  van  den  Ëdelbampt  s'étant  préalablement  retiré(i). 
V.  ibid.,  f>  32. 

(4)  Balthasar  Pitteurs,  commissaire  de  Tévéque  à  St^Trond,  avait  refusé  de  payer 
à  François  van  Entbroaclc,  arrenteur  de  l'accise  sur  les  draps,  les  droits  sur  la  laine 
par  lui  achetée  et  vendue  pendant  les  années  4679,  73,  74  et  76.  il  fut  assigné  en  paye- 
ment le  lundi,  45  février  4677,  condamné  et  jugé  exécutable  le  29  du  même  mois. 
*V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Maendachb.  /,  f«  22  et  23  v». 
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1677,  vendredi,  4  Jala.  *-  Le  conseil  décide  de  demander  Taa- 
torisation  d'emprunter  les  sommes  nécessaires  pour  rembourser 
les  avances  faites  à  la  ville  par  le  receveur  Putzeys. 

V.  Maendachboech  (?,  Judiciael  MaendacM,  J,  f*  32. 

1677,  lundi,  14  joln.  --  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  ayant  pris  connaissance  du  projet  de  moyens  élaboré 
par  la  commission  instituée  par  leur  ordonnance  du  1'  courant, 
approuvent  ce  projet  à  la  majorité  des  voix  et  décident  de  deman- 
der rautorisation  de  l'exécuter.  Paul  Kindermans,  conseiller  du 
métier  des  brasseurs,  a  seul  protesté  contre  le  projet  ;  Guillaume 
Luesemans  et  Alexandre  Menten  ont  déclaré  voulu  en  donner  com- 
munication préalable  à  leur  métier  respectif. 

Ce  projet  comporte  les  dispositions  et  taxes  suivantes  : 

Trente  sous  par  aime  de  bière  brassée  par  les  bourgeois  de  la 
ville  et  consommée  dans  sa  juridiction,  au-dessus  de  Tancienne 
accise  et  de  celle  qui  a  été  établie  en  1669  ;  cette  accise  ne  sera 
pas  exigible  de  la  bière  qui  sort  de  la  juridiction.  Le  prix  du  pot 
de  bière  sera  majoré  de  deux  liards,  au-dessus  de  deux  autres 
liards  imposés  à  cause  de  la  cherté  des  grains  ; 

Un  florin  au-dessus  de  l'ancienne  accise  sur  toute  aime  de  bière 
brassée  par  les  bourgeois  pour  leur  propre  consommation  ;  cette 
taxe  sera  payable,  tant  par  ceux  qui  sont  exempts  de  droit  que  par 
tout  autre,  le  tout  sous  peine  des  amendes  stipulées  antérieurement; 

Trente  sous  au  dessus  de  l'ancienne  taxe  de  treû^te  sous,  donc  en 
tout  trois  florins,  par  aime  de  bière  étrangère  importée  dans  la 
ville  ou  dans  la  juridiction  ; 

Six  florins  par  aime  de  vin  de  Rhin,  de  Moselle,  \ d'Espagne, 
d'Ay,  de  Beaume  ;  quatre  florins  sur  l'aime  de  vin  de  France  ; 
deux  florins  sur  l'aime  de  vin  du  Pays  ;  V 

L'impôt  sur  le  pesage  des  moutures  continuera  à  être\  collecté 
au  pied  actuel,  sauf  pour  le  froment  qui  payera  une  taxei^supplô- 
mentaire  d'un  sou  par  mesure  ; 

De  môme  l'impôt  sur  la  consomption  des  bêles,  sauf  qil^  d'un 
bœuf  on  payera  une  taxe  supplémentaire  d'un  florin  ; 

Cent  livres  de  laine  payeront  suivant  taxe  imposée  en  1669\  de 
même  cent  livres  de  chanvre,  le  steen  de  lin  brut  et  le  stee^i  p 
plumes  ; 

Une  taxe  de  deux  sous,  au-dessus  de  l'ancienne  accise,  est  iflipo-\^ 
sée  sur  le  fromage  de  Hollande  ;  l'ancienne  taxe  sur  le  beurre  en 
cruchons  reste  maintenue  ; 

Cent  livres  de  fer  brut  ou  d'acier  payeront  trois  sous;  cent  livres 
de  fer  fondu  six  liards  comme  auparavant  ; 

L'étain  et  le  cuivre  importé  de  l'étranger  dans  la  ville,  soit  pour 
la  vente  soit  pour  l'usage  personnel  de  l'importateur,  payera 


^ 
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cinq  sous,  au-dessus  de  rancienne  accise,  par  cent  livres  ;  le  plomb 
cinq  sous,  y  compris  Tancienne  accise  ; 

Toute  pièce  de  drap  importée  dans  la  ville  payera  quatre  florins 
si  Taune  en  vaut  plus  de  cinq  florins  ;  deux  florins  seulement  si 
l'aune  en  coûte  moins  cher  ; 

Toutes  espèces  d*étofies  de  laine  et  de  sayette  de  provenance 
française  ou  anglaise,  de  même  que  le  grain  et  le  bouracan,  paye- 
ront un  sou  par  aune  ;  les  autres  étoffes  de  moindre  valeur  paye- 
ront, comme  do  coutume,  deux  liards  par  aune  ;  --  la  soie  et  les 
étoffes  de  poil  de  chameau,  dix  liards  ;  —  les  étoffés  de  velours, 
de  satin,  dépanne,  de  soie  brochée,  cinq  sous;  —la  mousseline 
et  le  diertyn,  tant  étranger  que  fabriqué  en  ville,  deux  liards  ; 

La  taxe  sur  le  sel  est  majorée  d'un  sou  par  sac  ;  —  celle  du 
tonneau  de  poix,  de  deux  sous  ;  —  celle  de  l'huile  de  navette,  de 
chônevis  et  de  lin,  de  douze  sous,  ce  qui  en  porte  l'impôt  à  un  florin; 

Les  draps  de  frise  payeront  une  taxe  de  deux  liards  par  aune; 

Les  marchandises  telles  que  chapeaux,  bas,  gants,  rubans  de 
soie,  sucre,  épiceries,  poudre,  petits  objets  de  fer,  et  toute  autre 
marchandise  quelconque  payeront  une  taxe  de  deux  liards  par 
florin  du  chiffre  de  vente  ; 

Le  poisson,  au-dessus  de  l'accise  en  vigueur,  payera  comme  suit  : 
la  tonne  de  saumon,  un  florin  ;  la  tonne  de  hareng  et  de  morue, 
dix  sous  ;  la  tonne  de  poisson  salé  et  de  hareng  saur,  huit  sous  ; 
les  demi-tonnes  et  quarts  de  tonnes,  à  Tavenant  ;  cent  livres  de 
stockfisch,  quatre  sous  ;  un  panier  d'éperlan,  quatre  sous  ;  une 
tonne  de  moules,  quatre  sous  ;  une  tonne  d'huitres,  dix  sous  ;  le 
saumon  frais,  quatre  sous  pièce  ;  l'accise  sur  le  cabillaud  est 
abolie  ; 

Une  taxe  totale  d'un  sou  est  imposée  par  cent  de  cerceaux  im- 
portés dans  la  ville,  —  de  quatre  sous  par  cent  de  merrain  importé 
du  dehors,  —  d'un  sou  par  van,  —  de  deux  sous  par  douzaine  de 
paniers  importés,  —  de  quatre  sous  par  mille  ardoises  ; 

Une  taxe  de  six  sous,  y  compris  l'accise  imposée  en  1669,  par 
peau  de  bœuf  ou  de  vache,  tannée  en  ville  comme  cuir  pour  répa- 
rations, —  de  trois  sous  par  clieffvel,  —  de  douze  sous  par  peau 
de  bœuf  ou  de  vache,  tannée  hors  ville  mais  y  importée,  —  de  six 
sous  par  clieffvel,  tannée  hors  ville  mais  y  importée,  —  de  trois 
sous  par  teille  de  cuir  étranger,  —  de  deux  liards  par  peau  de 
mouton  ou  de  veau  exporté.e  de  la  ville  ou  y  importée  avec  la  laine 
ou  le  poil,  —  d'un  sou  par  peau  de  mouton  ou  de  veau  tannée  à 
l'étranger  et  importée  en  ville  ; 

Une  taxe  de  cinq  sous  par  cent  livres  de  fromage  du  pays 
acheté  en  gros  ; 

Deux  sous  par  livre  d'indigo,  —  un  sou  par  livre  de  cire  blanche 
ou  jaune  faite  en  ville  ou  dans  la  franchise,  ou  y  importée. 
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Aucunes  de  ces  marchandises  ne  pourront  être  déchargées,  dé- 
paquetées ni  emmagasinées,  sans  avoir  été  déclarées  au  comptoir 
de  la  ville,  sous  peine  de  confiscation  et  d'amende  de  trois  florins 
d*or.  De  plus,  les  étoffes  et  les  draps  devront  être  scellés  du  sceau 
de  la  ville,  par  les  scelleurs  publics,  avant  de  pouvoir  être  ouverts, 
et  le  plomb  à  ce  nécessaire  devra  être  fourni  par  les  négociants. 
Enfin,  les  délégués  de  la  ville  commis  à  cette  fin  auront  toujours 
le  droit  d'entrée  dans  les  magasins  pour  voir  si  aucune  fraude 
ne  s'y  commet. 

Le  projet  fixait  encore,  y  compris  l'ancienne  accise  :  trois  florins 
sur  l'aime  d'hydromel,  fabriqué  en  ville  ou  y  importé,  —  un  sou 
par  sieen  de  suie  exportée  de  la  juridiction  de  la  ville,  payable 
tant  par  le  vendeur  que  par  l'acheteur,  —  cinq  sous  par  chariot 
de  charbon,  —  dix  liards  par  chariot  de  houille,  —  dix  liards  par 
charrette  de  charbon,  —  deux  sous  par  charrette^  de  houille,  — 
un  sou  par  cheval  chargé  de  sacs  de  charbon  ou  de  houille. 

Le  projet  maintenait  les  taxes  antérieurement  fixées  sur  les 
grains  exportés,  sur  le  bois,  les  copeaux,  les  fagots,  la  paille, 
le  foin  et  la  chaux  ; 

La  toile  ne  coûtant  pas  plus  de  vingt-quatre  sous  l'aune  payera 
deux  liards  par  aune,  celle  qui  coûte  davantage  un  sou  et  devra 
être  déclarée  et  scellée  au  comptoir  de  la  ville  ; 

La  taxe  trimestrielle  frappée  sur  les  orfèvres  est  abolie,  mais 
en  revanche  un  droit  de  six  liards  sera  perçu  par  once  d'argen- 
terie, de  premier  ou  d'autre  choix,  importée  dans  la  ville  ou  dans 
la  juridiction  ; . 

Les  fripiers  ne  payeront  aucune  taxe  pour  la  vieille  marchan- 
dise qu'ils  achètent  et  raccomodent;  mais  pour  la  nouvelle  ils 
payeront  d'après  les  ordonnances  antérieures,  à  moins  qu'ils  ne 
'  prouvent  qu'elle  a  été  achetée  dans  les  magasins  de  la  ville  ; 

La  marqueterie  et  les  serges  à  poils  payeront  deux  liards  par 
pièce,  les  serges  de  laine  importées  de  l'étranger  deux  sous  ; 

Les  pelletiers  payeront  un  droit  fixe  de  trois  florins  par  an  ; 

Le  bois,  peu  importe  qu'il  serve  au  commerce  ou  à  l'usage 
particulier  de  l'acheteur,  est  taxé  comme  suit  :  une  poutre  en  chêne 
de  vingt-cinq  pieds  de  long,  huit  sous  ;  une  poutre  en  chêne 
plus  longue  ou  plus  courte,  à  l'avenant,  —  cent  pieds  de  poutrelles 
en  chêne,  cinq  sous,  —  cent  pieds  de  plancher  en  chêne,  dix  liards, 
—  une  poutre  en  bois  blanc,  peuplier  ou  autre  bois  léger,  mesu- 
rant vingt-cinq  pieds  de  long,  quatre  sous,  —  cent  pieds  de  pou- 
trelles en  bois  blanc,  peuplier  ou  autre  bois  léger,  deux  sous  et 
dix  liards,  —  le  plancher  de  ces  sortes  de  bois,  deux  sous,  —  la 
planchette  pour  ardoisiers,  six  liards,  —  cent  pieds  de  bois  de  ton- 
nelage,  soit  chêne,  noyer,  pommier  ou  poirier,  cinq  sous,  —  les 
traverses,  les  soliveaux  et  les  playen,  six  liards  par  pièce.  Si  le  bois 
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a  été  scié  en  ville  ou  dans  sa  juridiction,  les  droits  devront  être 
payés  immédiatement  après  le  sciage  ;  s'il  est  acheté  au  marché, 
avant  de  le  décharger  ; 

Les  pharmaciens,  outre  les  droits  sur  les  épiceries  qu'ils  em- 
ployent,  payeront  une  taxe  trimestrielle  de  six  florins. 

Les  copies  d'actes  publics  ou  d'actes  délivrés  par  les  greffiers  de 
la  haute  cour  de  justice  ou  par  leur  subalternes,  ou  par  des  no- 
taires, -  peu  importe  que  ces  actes  concernent  des  bourgeois,  des 
habitants  de  la  ville,  des  étrangers  à  la  juridiction  ou  au  pays,  en 
leur  personne  ou  en  leurs  biens,  -  ne  pourront  être  délivrées  que 
sur  papier  timbré  de  cinq  sous,  qu'on  devra  se  procurer  au  comp- 
toir de  la  ville.  Toute  contravention  à  cet  article  sera  punie  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or. 

Tout  bonnier  de  jardin  ou  prairie  sis  dans  la  juridiction  de  la 
ville  payera  une  taxe  de  trente  sous,  —  tout  bonnier  d'enclos 
(blook)  ou  de  terre  arrable,  un  florin,  —  toute  maison  ou  habita- 
tion sise  dans  la  juridiction,  le  vingtième  denier  du  prix  de  loca- 
tion. Ces  taxes  sont  payables  moitié  par  le  propriétaire,  moitié 
par  le  locataire.  Tout  propriétaire  devra  se  rendre  au  comptoir 
de  la  ville,  en  déans  du  mois  de  la  publication  des  présentes,  pour 
y  déclarer,  sous  serment,  la  quantité  de  ses  biens  et  le  loyer  de 
ses  maisons  ;  à  défaut  de  ce  faire,  il  encoura  une  amende  de  six 
florins  d'or,  de  môme  que  celui  qui  ne  le  déclarerait  pas  intégra- 
lement les  biens  et  maisons  qu'il  possède. 

V.  Maendachboech  G,  Judidael  Maendachboech  J,  P  32<>. 

1677,  lundi,  21  Juin.  ^  L'échevin  Tackoen  et  les  conseillers 
Etienne  van  St-Jans  et  François  van  Entbroeck  sont  nommés 
experts  du  pain  ;  l'échevin  van  Staden  et  le  conseiller  Guillaume 
Minsen,  experts  du  poisson.    (V.  ibid.,  f*  86**). 

1677,  mercredi,  7  Juillet.  —  L'écoutéte  van  den  Edelbampt  en 
l'absence  de  l'écoutéte  de  Tornaco,  les  bourgmestres,  les  échevins 
et  le  conseil  sont  réunis  en  séance.  Le  bourgmestre  Excel,  qui, 
quelques  jours  auparavant,  avait  été  député  à  Liège  avec  le  secré- 
taire, pour  demander  à  l'évéque  la  confirmation  du  projet  des 
nouveaux  impôts,  leur  expose  que  le  Conseil  Secret  de  S.  A.  Ta 
chargé  d'engager  le  magistrat  à  se  mettre  d'accord  avec  le  métier 
des  brasseurs.  A.  cet  effet,  au  lieu  de  la  taxe  de  trente  sous  par 
aime  de  bière,  figurant  au  projet  des  nouveaux  impôts,  on  ferait 
bien  de  frapper  une  taxe  de  douze  sous  indistinctement,  sur  toutes 
les  bières  consommées  tant  dans  la  juridiction  de  la  ville  qu'au 
dehors.  Paul  Kindermans,  conseiller  du  métier  des  brasseurs, 
s'oppose  vivement  à  cette  proposition.  Il  ne  veut  payer  ni  les 
trente  sous  du  projet,  ni  les  douze  proposés  par  le  Conseil  Secret  ; 
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il  veut  continuer  le  payement  des  douze  ^sous  votés  déjà  antérieu- 
rement et  dont  quatre  et  six  sous  reviennent  aux  États  du  Pays. 
Malgré  cette  opposition,  on  décide  de  mettre  à  exécution  le  projet 
du  14  juin,  tant  en  ce  qui  concerne  la  bière  qu'en  tout  le  reste,  et 
de  demander,  aux  seigneurs  de  la  ville,  le  consentement  à  ce 
nécessaire.  Guillaume  Luesemans  et  Alexandre  Menten,  conseil- 
lers et  Guillaume  Minsen  protestent  contre  cette  décision  :  ils 
disent  qu'ils  sont  prêts  à  payer  toutes  les  taxes  qu'on  voudra  bien 
imposer,  à  la  condition  que  le  commissaire  Pitteurs  y  contribue 
comme  toute  autre  personne  ;  telle  a  du  reste  été  la  décision 
portée  dans  leurs  métiers,  telle  a  été  également  l'attitude  de  tout 
le  conseil  dans  la  séance  du  14  juin. 

V.  Maendachboeck  O,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f>  37  v». 

Même  joar.  —  Le  mêmes,  sauf  l'écoutéte  van  den  Edelbampt, 
-  ayant  entendu,  du  bourgmestre  Excel  et  du  secrétaire  Stas,  le 
résultat  de  leurs  démarches  auprès  de  Tévâque  de  Liège,  au  scyet 
du  différend  surgi  avec  le  commissaire  Pitteurs,  -  décident  de 
demander  à  S.  Â.  S.  l'autorisation  de  défendre  les  droits  de  la  ville 
en  justice  ;  on  lui  exposera  en  môme  temps  que,  vu  l'attitude  prise 
par  Pitteurs,  tout  le  monde  refuse  payement  des  nouveaux  im- 
pôts, et  que,  selon  contrat  passé  entre  les  deux  Seigneurs  de  la 
ville,  le  30  avril  1472,  aucun  d'eux  n'a  le  droit  d'accorder  seul  et 
séparément  ni  franchises,  ni  exemptions,  ni  immunité  quelcon- 
ques ;  ils  ne  peuvent  le  faire  que  conjointement  et  seulement  dans 
des  circonstances  où  la  prospérité  de  la  ville  et  l'intérêt  général 
l'exigeraient.    (V.  ibid.,  f»  38**). 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  -  considérant  que,  dans  la  malheu- 
reuse époque  que  l'on  traverse,  on  n'entend  plus  parler  (iue  de 
vols,  de  brigandages  et  de  scandales  se  commettant,  non  seulement 
dans  la  juridiction  de  la  ville  mais  même  dans  ses  faubourgs  et  à 
ses  portes,  de  telle  façon  qu'on  ne  peut  plus  approcher  la  ville 
sans  se  voir  volé  et  dévalisé  -  organise  une  grande  garde  perma- 
nente, afin  d'avoir  des  armes  sous  la  main  en  cas  de  nécessité.  — 
De  plus,  il  est  ordoné  à  tous  les  habitants  de  la  ville,  des  hameaux 
et  de  la  juridiction,  de  se  mettre  en  armes  à  la  moindre  violence 
que  des  brigands,  des  voleurs  ou  autre  mauvais  garnements  com- 
mettraient contre  des  bourgeois,  des  campagnards  des  environs, 
des  passagers  ou  d'autres  personnes,  -  de  poursuivre  ces  malfai- 
teurs, de  les  arrêter,  et  de  les  livrer  prisonniers  au  magistrat  qui 
les  jugera  selon  l'importance  du  délit  commis,  -  et  d'opposer,  en 
tous  cas,  la  violence  à  la  violence.  —  Le  magistrat  s'engage  d'in- 
demniser, aux  frais  de  la  ville,  de  toutes  les  molestations  et  de 
tous  les  dommages  qui  pourraient  résulter  de  l'exécution  de  ses 
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ordres  ;  —  mais  celui  qui  refusera  aide  et  assistance  au  magistrat, 
au  commandant  de  la  garde,  ou  aux  capitaines  des  compagnies, 
encourra  une  amende  de  dix  florins  d'or  et  sera  responsable  et  exé- 
cutable en  ses  biens  pour  tous  les  dommages  et  in-érôts  que  le 
désordre  aura  occasionnés.  —  Publié  le  12  juillet. 

V.  Maendachboeck  O,  JwUciael  Maendachboeck  J,  P>  38**. 

1677,  Jeudi,  29  Juillet.  —  Le  magistrat  -  ayant  pris  connais- 
sance des  apostilles  par  lesquelles  les  Seigneurs  de  la  ville  auto- 
risent la  levée  des  impôts  stipulés  dans  le  projet  du  14  juin,  sauf 
que  l'abbé  réclame  exemption  de  ces  charges  pour  les  locataires 
de  ses  maisons,  -  décident  la  publication  du  projet  et  sa  mise  à 
exécution  :  si  les  locataires  de  l'abbé  refusent  de  payer  ils  seront 
poursuivis  judiciairement.    (V.  ibid.,  f*  40°). 

1677,  mardi  3  août.  —  Le  magistrat  se  réunit  pour  la  publi- 
cation des  impôts  dont  la  perception  a  été  décidée  le  30  du  mois 
de  juillet,  mais,  remarquant  que  la  différence  du  sens  des  deux 
apostilles  d'octroi  va  amener  de  nombreuses  difficultés,  il  change 
d'avis.  Tandis  que  S.  A.  S.  désirait  et  ordonnait  que  les  impôts 
fussent  payés  par  tout  le  monde  sans  exception,  l'abbé  voulait  en 
exempter  ses  locataires.  Et  cependant  la  maison  occupée  par  le  ' 
commissaire  Pittdurs  n'était  exempte  ni  des  taxes  ordinaires  ni  des 
taxes  extraordinaires,  mais  seulement,  de  môme  que  toutes  celles 
qui  étaient  enclavées  dans  les  murs  de  l'abbaye,  des  taxes  sur  les 
objets  de  la  consommation  personnelle  des  locataires.  D'un  autre 
côté,  d'après  accord  du  30  avril  1472  (V.  plus  haut,  t.  II,  p.  28)  les 
deux  Seigneurs  s'étaient  engagés  à  n'accorder  aucune  immunité, 
franchise  ni  liberté  à  qui  que  soit,  si  ce  n'est  coiyointement  et  de 
commun  accord,  et  seulement  quand  le  bien  général  de  la  ville 
l'exigeait.  On  montrera  donc  à  l'évêque  que,  par  suite  du  sens  de 
l'apostille  de  l'abbé,  directement  contraire  à  cette  convention  et 
en  opposition  avec  l'apostille  de  S.  A.  S.  et  avec  le  bieu-ôtre  de  la 
ville,  il  est  impossible  d'ordonner  la  perception  des  nouveaux 
impôts  et  que  la  ville  sera  infailliblen^ent  ruinée,  si  l'abbé  ne 
modifie  son  apostille  dans  le  sens  de  celle  de  l'évêque. 
V.  ibid.,  f>40v«. 

1677,  mercredi,  4  août,  4  heures.  —  Une  supplique  dans  le 
sens  de  la  décision  ci-dessus  et  rédigée  par  Tavocat  Rouillenne 
est  adressée  à  S,  A.  S.    (V.  ibid.,  P  41). 

1677,  mercredi,  11  août.  —  Les  bourgmestres  ont  pris  con- 
naissance d'une  missive  de  l'évêque  adressée  à  l'écoutôte  de  Tor- 
naco.  Par  cette  missive  à  cachet  volant,  S.  A.  S.  demande  commu- 
nication de  toutes  les  pièces  dont  la  ville  entend  se  servir  dans 
TOMB  lY.  20 
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Taffaire  de  la  prétendue  immunité  de  la  maison  occupée  par 
Pitteurs.  Les  bourgmestres  jugent  utile  de  convoquer  les  échevins 
et  le  conseil  pour  donner  lecture  de  cette  lettre.  Réunis  ainsi  tous 
en  séance,  comme  Fécoutéte  de  Tornaco  est  absent  et  qu'il  ne  ren- 
trera pas  de  si  tôt  ;  comme,  d'un  autre  côté,  on  ne  peut,  au  grand 
détriment  de  la  ville,  ordonner  la  perception  des  nouveaux  im- 
pôts, ils  décident  d'envoyer  à  Liège  le  secrétaire  Stas,  et  lui  don- 
nent ordre  de  remettre  à  l'évoque  toutes  les  pièces  pouvant  servir 
à  la  ville  dans  cette  affaire,  de  donner  à  Son  Altesse  tous  les  ren* 
seignements  voulus  et  de  consulter  à  l'effet  de  savoir  si  l'abbé  ne 
peut  être  assigné  devant  un  autre  juge  que  devant  l'official.  — 
En  outre,  il  s'informera  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d'emprunter  les 
sommes  nécessaires  pour  le  remboursement  des  avances  faites  à 
la  ville  par  le  receveur  Putzeys  et  pour  les  contributions  qu'on 
exige.     (Y  Maendachboeck  0,  JtuUciael  hfaendachb.  J,  fi  42). 

)L677,  lundi,  6  septembre,  2  heures  de  relevée.  —  Les  bourg- 
mestres, considérant  les  exactions  dont  la  ville  est  journellement 
l'objet  et  les  charges  extraordinaires  qui  continuent  à  s'accumuler 
sur  elle,  rappellent  au  conseil  toutes  les  peines  qu'on  s'est  données 
pour  parer  à  la  situation.  Depuis  trois  mois,  de  l'assentiment  una- 
nime des  écoutétes,  des  échevins  et  du  conseil,  ou  a  élaboré  un 
projet  de  moyens  ;  ce  projet  a  été  approuvé  par  les  seigneurs  de 
la  ville,  malgré  quelques  protestations  de  Paul  Kindermans,  Guil- 
laume Leusemans  et  Alexandre  Menten,  conseillers  respectivement 
du  métier  des  brasseurs,  des  drapiers  et  des  merciers.  Cependant 
la  mise  à  exécution  des  nouveaux  impôts  a  été  jusqu'à  ce  jour 
continuellement  différée.  La  ville  est  menacée  d'exécution  rigou- 
reuse et  il  n'y  a  plus  moyen  d'y  obvier.  Toutes  sortes  d'incidents 
fâcheux  sont  à  craindre  :  déjà  le  bourgmestre  de  Paix  a  été  dans 
la  ville  même,  fait  prisonnier  par  quinze  ou  seize  soldats  de  la 
garnison  de  Hasselt,  mais  a  été  heureusement  sauvé  de  leurs 
mains  par  la  bourgeoisie.  D*heure  en  heure  les  bourgmestres 
peuvent  se  voir  arrêtés  et  exécutés  en  leurs  biens.—  Dans  ces  cir- 
constances, le  conseil  est  prié  de  vouloir  bien  ordonner  à  l'una- 
nimité la  perception  des  impôts  votés  et  confirmés  et  de  chercher 
d'autres  moyens  encore  pour  aller  à  rencontre  de  tout  inconvé- 
nient. Mais  Guillaume  Luesemans  et  Alexandre  Menten  s'opposent 
de  toutes  leurs  forces  à  la  mise  en  exécution  de  la  susdite  percep- 
tion. Alors,  les  bourgmestres,  de  môme  que  les  écoutétes,  pro- 
testent de  tous  les  dommages  qu'ils  pourraient  subir  en  leur 
personnes  ou  en  leurs  biens,  et  ne  voulant  plus  être  exposés  plus 
longtemps  aux  périls  qui  les  menacent,  ils  renoncent  à  leur 
charge  :  ils  ne  sont  pas  tenus,  disent-il,  à  l'impossible  ;  ils  ont 
fait  tout  ce  qui  était  en  leur  pouvoir  et  offrent  de  le  faire  encore, 
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dans  le  cas  où  on  leur  fournit  les  moyens  nécessaires  pour  rester 
fidèles  au  serment  qu*ijs  ont  prêté. 

V.  Maendachb.  G,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f»  43». 

1677,  mardi,  7  septembre.  —Le  magistrat  ordonne  la  publica- 
tion immédiate  das  nouveaux  impôts  ainsi  que  Tacte  de  protestation 
du  30  juillet.  La  perception  des  taxes  nouvellement  créées  com- 
mencera immédiatement.— Furent  présents  :  Técoutête  deTornaco, 
les  bourgmestres,  les  échevins  Veulemans,  Bierbeeck,  Menten, 
Tackoen  et  van  Staden  ;  les  conseillers  van  St-Jans,  Entbroeck, 
Diricx,  vander  Borcht,  Guillaume  Minsen,  Hiegaerts,  Goetwaeters 
et  Robert  Willems  ;  les  autres  avaient  refusé  d'assister.  —  Publié 
le  môme  jour  au  son  de  la  cloche  banale.  (V.  ibid.,  f»  43  v**). 

Môme  date.  —  L'écoutéte  de  Tornaco  est  député  à  Hasselt 
pour  traiter  au  sujet  des  pionniers,  des  charrettes  et  des  rations 
exigés  par  le  commandant  de  cette  ville.    (V.  ibid.,  f*  44®). 

Môme  date,  6  heures  da  soir.  —  Le  prieur  de  l'abbaye  et 
le  régent  du  séminaire  se  rendent  auprès  des  bourgmestres  à  la 
Chambre  du  Conseil,  pour  avoir  copie  du  recès  du  30  juillet  publié 
aujourd'hui  et  du  recès  porté  aujourd'hui  môme.  Ayant  reçu  cette 
copie,  ils  protestent,  eux  et  leur  sindic,  l'ancien  bourgmestre  Ma- 
thieu a  Speculo,  contre  toute  violence,  injure  et  attentat  faits  à 
l'abbé,  à  son  couvent  et  à  ses  droits  seigneuriaux,  par  la  publica- 
tion de  ces  recès,  et  se  réservent  de  revenir  sur  la  question  de  la 
manière  dont  il  sera  décidé  dans  leur  conseil.  —Les  bourgmestres 
t communiqueront  au  magistrat  la  protestation  susdite  et  se  régle- 
ront d'après  la  décision  qui  sera  prise.    (V.  ibid.,  f*  44**). 

1677,  mercredi,  8  septembre.  —  Le  magistrat,  ayant  reçu  avis 
qu'en  déans  les  quatre  jours  devront  être  livrés  tous  les  fourrages 
qui  se  trouvent  dans  la  ville,  sous  peine  d'encourir  les  mêmes 
châtiments  que  la  ville  de  ïongres(i),  ordonnent  à  tous  les  habi- 
tants de  la  ville  chez  lesquels  des  fourrages  ont  été  réfugiés,  d'en 
avertir  les  propriétaires  dans  les  vingt-quatre  heures. 
V.  ibid..  1«  44  vo. 

1677,  Jeudi,  9  septembre.  —  Le  magistrat,  avisé  des  malheurs 
qui  menacent  la  ville  à  cause  des  fourrages  qui  y  sont  réfugiés,  en 
ordonnent  le  transport  hors  ville  immédiat.  Les  fourrages  réfugiés 
qui  ne  seront  pas  évacués  dans  les  quatre  jours  à  dater  des  pré- 
sentes, seront  livrés  au  pillage,  de  même  que  ceux  dont  on  n'aura 


(4)  La  ville  de  Tongres  fut  livrée  aa  pillage  et  aux  flammes  par  un  détachement  du 
Comte  de  Calvo,  dans  la  nuit  du  28  au  29  août.  (V.  Pbbheau,  Tongres  et  ses  monu- 
rnents,  p.  434).  * 
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pas  commencé  Tévacuation  le  lendemain.  On  ne  pourra  les  char- 
rier plus  loin  que  dans  la  campagne  la  plus  proche  de  la  ville, 
passé  les  jardins  dont  celle-ci  est  entourée  ;  ceci  pour  que  la  ville 
et  les  maisons  de  ceux-là  mômes  qui  ont  réfugié  ces  fourrages  ne 
soient  exposées  au  pillage  et  à  Tincendie. 

Le  même  jour  il  est  ordonné  à  tous  les  habitants  de  la  ville  de 
se  pourvoir  d'armes»  de  poudre  et  de  plomb,  -  de  tenir  bonne 
garde  d'aprèa  les  ordres  du  magistrat,  -  de  comparaître  à  leur 
poste  repectif  au  premier  signal  d'alarme,  -  de  repousser  la  force 
par  la  force  selon  ordre  de  S.  A.  S.  —  A  cette  fin  on  se  mettra 
incontinent  à  l'œuvre,  pour  assurer  les  postes  au  moyen  de  retran- 
chements de  terre  et  de  fascinés  ;  les  quartiers  qui  sont  encore 
pourvus  de  fortifications  viendront  en  aide  à  ceux  des  quartiers 
dont  les  murs  d'enceinte  sont  démolis. 

V.  Maendachboech  ff,  JuxUciael  Maendàefib^  /,  f>  44  v«. 

1677,  maroredi,  22  septembre.  —  Le  magistrat,\  voyant  que 
grand  nombre  de  bourgeois  capables  de  porter  les  arïaçs  se  reti- 
rent hors  ville  et  que,  par  suite,  le  service  de  la  gardé  laiâB^  beau- 
coup à  désirer  -  ordonne  que  tous  les  hommes  qui  ont  qïS^té  la 
ville,  sans  être  malades,  impotents  ou  âgés  de  soixante-dix^^* 
y  rentreront  sans  le  moindre  retard  ni  délai,  sous  peine  d'^ 
cassés  de  leurs  fonctions  et  de  perdre  les  privilèges  de  la  boi^ 
geoisie.  Ils  comminent  ces  mêmes  peines  contre  quiconque  abaL 
donnera  la  ville  dans  la  période  difficile  que  l'on  traverse.  Enfin,. 
ils  défendent  de  se  réfugier  dans  des<îouvents  en  cas  d'alarme,  au' 
lieu  de  se  rendre  au  poste,  et  d'aller,  la  nuit,  dormir  dans  des 
couvents,  à  moins  qu'on  soit  malade  et  qu'on  ait  prévenu  le  magis- 
trat. Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une 
amende  de  vingt  florins  d'or.    (Y.  ibid.,  f'  45""). 

Même  jour.  —  Le  magistrat,  -  vu  la  baisse  du  prix  des  grains 
et  les  taxes  fixées  par  les  nouveaux  impôts  -  fixent  le  prix  du  pot 
de  bière  à  dix  liards.  —  Publiée  le  23  septembre.    (V.  ibid.,  f  45''). 

1677,  mardi,  5  octobre.  —  Le  magistrat  -  voyant  que,  malgré 
les  règlements  faits  à  ce  sujet,  le  public  ne  cesse  de  circuler  sur  les 
fortifications  de  la  ville  et  que  les  palissades  et  retranchements  à 
fascines  construits  pendant  le  jour  sont  enlevés  la  nuit  -  corn- 
minent,  contre  quiconque  sera  pris,  le  jour  ou  la  nuit,  circulant 
sur  les  remparts,  détruisant  des  retranchements  ou  enlevant  des 
fascines,  une  amende  de  dix  florins  d'or,  une  amende  de  vingt  florins 
en  cas  de  récidive  et  des  peines  arbitraires  en  cas  de  seconde 
récidive;  les  parents  seront  responsables  des  délits  commis p^t 
leurs  enfants.  —  Le  même  jour  on  défend,  tant  aux  particuliers 
qu'aux  cabaretiers,  de  loger  n'importe  quel  étranger  sans  trans* 
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mettre  par  écrit  son  nom  et  prénom  à  la  garde  principale,  et  ce 
sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d*or.  —  La  garde  des  porter 
de  la  ville  ne  pourra  laisser  entrer  aucuns  soldats  qui  ne  montre- 
raient pas  des  passe-port  en  règle,  et  alors  ces  soldats  auront  à  se 
présenter  à  la  garde  principale.  Si  ces  soldats  formaient  troupe 
assez  nombreuse,  la  garde  devra  avertir  le  magistrat  de  la  ville 
et  jusqu'à  ce  que  celui-ci  aura  décidé,  ils  devront  rester  hors  des 
portes  ou  des  barrières.  —  Publié  le  môme  jour.    (V.  ib.,  f*  46*). 

1677,  7  octobre,  9  heures.  —  Le  receveur  Stex  déclare,  en  la 
réunion  du  magistrat,  que  la  caisse  communale  est  vide,  que  per- 
sonne ne  paie  et  que  le  magistrat  devra  prendre  ses  précautions. 

V.  ibid.,  f»  46^ 

Môme  Jour,  3  heures  de  relevée — Le  magistrat  rappelle  que, 

peu  de  jours  auparavant,  il  a  fait  afficher  une  protestation  contre 

le  mauvais  vouloir  que  le  public  montre  à  payer  les  contributions 

nouvellement  créées.  Aujourd'hui  on  est  harcelé  de  toutes  parts  et 

menacé  d'exécutions  militaires  :  déjà  des  bourgeois  ont  été  pris  et 

emnienés  prisonniers.  Si  les  contribuables  ne  commencent  pas  à 

payer  sans  retard,  la  ville  ne  peut  rien  pour  la  délivrance  des 

^^.         prisonniers.  Chacun  n'aura  donc  qu'à  prendre  lui-môme  ses  pré- 

î  ^^        cautions  ;  le  magistrat  se  déclare  irresponsable  de  n'importe  ce 

^^^       qui  pourrait  arriver.  —  Publié  et  affiché  le  môme  jour. 

^^  V.  ibid.,  f>  470. 

oie, au,  1677,  samedi,  30  octobre.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres, 
25  des  \  échevins  et  conseil,  -  considérant  que  des  troupes  muûstériennes, 
hollandaises  et  autres  sont  campées  autour  de  la  ville  et  que  le 
l  général-major  de  Weibnom,  commandant  des  troupes  hollandaises, 
f  engage  la  ville  à  admettre  dans  son  intérieur  une  sauvegarde  de 
cent  hommes  pour  la  défendre  en  cas  de  besoin,  -  décident  d'ac- 
cepter la  proposition  ;  le  commandement  des  portes  restera  toute- 
fois à  la  bourgeoisie  et  les  clefs  resteront  entre  les  mains  du 
magistrat.    (V.  ibid.,  f>  48  y% 

■ 

1677,  mercredi,  17  novembre,  2  heures  de  relevée.  •—  Le 

magistrat,  ayant  été  avisé  que  le  général-major  de  Weibnom, 
commandant  de  Hasselt,  est  arrivé  hier  dans  ladite  ville,  décident 
d'aller  le  complimenter  et  de  lui  faire  un  présent  de  cent  ducats. 
—  De  Weibnom,  ainsi  que  le  commissaire  Eckart,  en  partant  de 
St-Trond,  avait  fait  espérer  que  les  bourgeois  emmenés  prisonniers 
auraient  été  relâchés  dans  les  deux  ou  trois  jours.  Il  est  vrai  que 
ces  bourgeois  n'étaient  pas  encore  revenus,  mais  le  général  avait 
rendu  divers  services  à  la  ville  et  il  convenait  de  se  montrer  re- 
connaissant à  son  égard,  parce  que  tous  les  jours  on  avait  besoin  de 


I 
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ses  faveurs.  —  L*écoutête  de  TorDaco  est  donc  député  à  Hasseit  : 
il  priera  le  général  de  faire  en  sorte  que  les  bourgeois  prisonniers 
soient  soulagés  et  relâchés  et  d'épargner  autant  que  possible  des 
charges  nouvelles  à  la  ville. 

V.  Maendachbœch  G,  Jxidiciael  Maendachboeck  J,  P  49«>. 

1677,  louai,  22  novembre.  —  Transaction,  devant  le  notaire 
Pulinx,  entre  le  magistrat  de  la  ville  et  le  métier  des  brasseurs.  — 
Cette  transaction  porte  qu'un  droit  de  douze  sous  par  tonne  de  bière, 
mesure  de  St-Trond,  sera  payable  tant  par  les  bourgeois  que  par 
les  brasseurs  de  profession,  et  tant  pour  la  bière  consommée  dans 
la  ville  que  pour  celle  qui  sera  exportée  de  la  juridiction.  En  con- 
séquence le  magistrat  ordonne  :  P  que  cette  taxe  sera  payée  immé- 
diatement, pour  toutes  les  bières  brassées  depuis  le  18  octobre, 
entre  les  mains  de  Bernard  vander  Borcht  et  Paul  Kindermans, 
qui  sont  délégués  à  la  recette  ;  —  2^  qu'avant  de  brasser,  on  devra 
en  faire  déclaration  aux  députés  susdits  et  qu'on  ne  pourra  enton- 
ner sans  qu'ils  aient  mis  le  brassin  en  perce.— Le  môme  jour  il  est 
ordonné  que,  dans  la  huitaine  de  la  publication  des  présentes, 
chaque  propriétaire  aura  à  faire  déclaration  de  ses  biens,  tant 
près  à  foin  que  terres,  et  à  en  payer  la  taxe,  savoir  trente  sous  par 
bonnier  de  jardin  et  de  prairie,  vingt  sous  par  bonnier  de  terre,  le 
vingtième  denier  du  prix  de  location  des  maisons  et  habitations, 
situées  dans  la  ville  ou  dans  la  juridiction.A  cette  fin  sont  délégués 
Bernard  vander  Borcht  susdit,  Alexandre  Menten  et  Arnold  van 
Daelen. 

En  outre,  comme  les  bouchers  ont  renoncé  à  l'octroi  par  lequel 
les  deux  seigneurs  les  ont  exemptés  du  droit  sur  la  consomption 
des  bêtes,  moyennant  une  taxe  annuelle  de  quinze  cent  florins  par 
an,  ces  bouchers  payeront  sans  aucun  délai  les  droits  sur  toutes  les 
bétes  abattues  et  consommées  depuis  le  7  août  dernier  ;  les  bour- 
geois et  habitants  de  la  ville  feront  de  même.  Ce  règlement  restera 
en  vigueur  jusqu'à  la  prochaine  fête  des  Rois,  époque  à  laquelle  la 
perception  des  droits  en  question  pourra  être  convenablement 
arrentée,  comme  d'habitude. 

Toutes  marchandises  quelconques  achetées  et  vendues  depuis 
l'Epiphanie  dernière,-  sauf  les  draps,  les  tissus  et  les  toiles,  dont  la 
perception  des  droits  est  arrentée  à  faGilde  des  drapiers  -  devront 
être  déclarées  à  André  Dullaers,qui  en  a  pris  à  ferme  la  perception 
jusqu'à  l'Epiphanie  prochaine.  A  partir  de  cette  date  les  droits  en 
seront  ou  collectés  d'après  la  dernière  taxe,  ou  payés  au  plus  hau 
enchérisseur  de  la  perception,  ou  liquidés  à  un  comptoir  public 
d'après  les  circonstances. 

Enfin,  les  arrérages  des  taxes  hebdomadaires  devront  être  liqui 
dés  dans  le  délai  fixé  par  ordonnance  antérieure.  (V.  ib.,  P*49  v*») 
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Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent  Ber- 
nard vander  Borcht  et  Paul  Eindermans  à  la  collecte  de  l'impôt 
de  douze  sous  par  tonne  dé  bière,  et  le  môme  vander  Borcht  à  la 
collecte  du  bondergeld  et  du  vingtième  sur  les  prix  de  location 
des  maisons.     (V*  Maendachboeck  O,  Jud.  Maendachb.  y,  f>  50<*.) 

Môme  Jonp,  2  heures  de  relevée.  —  Uécoutéte  de  Tomaco  est 
député  à  Hasselt  pour  traiter  au  mieux  possible  au  si^jet  des  rations 
exigées  à  nouveau.    (V.  ibid.,  t"  50  v*»). 

1677,  lundi,  6  décembre.  —  Le  magistrat  fait  assigner  tous 
ceux  qui  sont  en  retard  de  déclarer  leurs  biens  ou  loyers  de 
leurs  maisons  ;  de  môme,  ceux  qui  ont  à  payer  des  arrérages  de  la 
taxe  hebdomadaire.    (V.  ibid.,  f*  51  v*). 

1677,  mercredi,  8  décembre.  —  Uécoutôte  van  den  Edelbampt, 
les  échevins  et  le  conseil  -  ayant  pris  connaissance  d'une  dépêche 
par  laquelle  Técoutéte  de  Tornaco  et  Bernard  vander  Borcht,  délé- 
gués à  Hasselt,  les  informent  qu'ils  ont  traité  avec  le  commissaire- 
général  de  Weibnom,  commandant  de  Hasselt,  au  siget  des 
sommes  que  le  dit  Weibnom  et  le  commissaire  Lubeck  exigent  de 
la  ville  de  St-Trond  pour  quartiers  d'été  et  d'hiver,  et  qu'ils  sont 
convenus  de  leur  payer  de  ce  chef  une  somme  de  trois  mille  patta- 
cens  "  approuvent  l'engagement,  à  la  condition  que  cette  somme 
sera  payable  en  trois  termes,  savoir  mille  pattacons  par  mois.  Le 
secrétaire  communal  est  chargé  de  délivrer  copie  authentique  de 
cette  décision.    {V.  ibid.,  f»  51  v*>). 

1677,  lundi,  13  décembre  —  Le  magistrat  fait  réassigner 
tous  ceux  qui  ont  été  cités  en  justice  le  6  du  môme  mois  et  les 
feit  juger  exécutables.    (V.  ibid.,  f»  52  v^). 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  certaine 
requête  par  laquelle  le  supérieur  des  Frères  Cellites  expose  qu'au 
grand  détriment  de  sa  communauté,  les  Sœurs  Grises,  contraire- 
ment à  des  ordonnances  antérieures»  se  permettent  d'habiller,  de 
laver  et  de  mettre  en  bière  des  personnes  du  sexe  masculin,  - 
ordonnent  aux  Sœurs  Grises  de  se  conformer  aux  anciens  règle- 
ments et  de  rembourser  aux  Frères  Cellites  ce  qu'elles  ont  touché 
indûment.    (V.  ibid.,  f»  5a*). 

1677,  27  déc.  —  Gilde  des  drapiers  pour  l'année  1677.  -  Comie 
des  marchands,  messire  Jean  vanWinde.  -  Délégué  et  lieutenant  des 
maréchaux,  le  receveur  Gyseleers  et  l'ancien  bourgmestre  Martin 
a  Spécule  ;  des  pelletiers.  Jaques  van  Schoer  et  Lambert  Moens  ; 
des  boulangers,  Pierre  Borchmans  et  Lambert  MoUinet  ;  des  bras- 
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seurs,  Baudouin  Bodson  et  Pierre  Simons  ;  des  bouchers»  Gérard 
vanden  Borcht  et  Guillaume  Bellens  ;  des  drapiers,  André  Schuts 
et  François  Pypops  ;  des  merciers,  Gisbert  Meyers  et  Jérôme 
Reynaerts  ;  des  teinturiers,  Conrard  Snievers  et  Jean  Meys  ;  des 
tanneurs,  Jean  van  Ceulen  et  André  Moens  ;  des  cordonniers,  Jean 
Colen,  fils  de  François  et  Pierre  Joost  ;  des  tondeurs,  Guillaume 
van  Aecken  et  Guillaume  Lemmens;  des  charpentiers,  Henri 
Colen  et  Godefroid  Liebens  ;  des  tailleurs,  Gilles  Voss  et  Conrard 
van  der  Eycken. 

V.  MaencUichboeck  O,  Judiciael  Maendachboeck  J,  f>  54«. 

1677,  vendredi,  31  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  con- 
seil décident  d'adjuger  publiquement  et  au  plus  offrant  la  percep- 

'  tion  des  anciens  et  des  nouveaux  impôts.    (V.  ibid.,  f'  54  v^. 

1678,  landi,  10  Janvier.  —  Les  bourgmestres  députent  l'écou- 
téte  de  Tomaco  à  Maestricht,  pour  y  traiter,  avec  l'intendant  de 
de  cette  ville,  au  siget  des  rations  militaires  exigées  et  pour  offrir 
au  gouverneur  un  cadeau  de  deux  pièces  de  vin  de  France. 

V.  ibid.,  f>  56  v«. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  obtenir  certaine  somme  d'argent,  afin  d'éviter  tous  les  périls 
qu'on  a  lieu  de  craindre  de  la  part  des  commandants  de  Hasselt 
et  de  Maestricht.    {V.  ibid.,  f^  56^. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers -  pour  subvenir  à  la  fourniture  des  rations  militaires  exigées 
par  le  commandant  de  la  ville  de  Hasselt,  -  empruntent  à  Jean 
van  Maesburch,  licencié  en  théologie,  1904  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  de  95  florins,  rédimible,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  10  janvier  de  chaque  année.—  Le  capital 
sera  toujours  exigible,  moyennant  avertissement  préalable  de 
trois  mois.    (V.  Documentboeck  D,  p.  286). 

1678, 13  Janvier.  —  Les  mêmes  -  pour  le  môme  motif  -  emprun- 
tent au  sieur  Mouton,  capitaine  au  service  de  S.  M.  Catholique, 
4000  florins  de  Brabant,  remboursables  dans  un  an  et  lui  sous- 
crivent de  ce  chef  soixante  écus  d'intérêt.    (V.  ibid.,  p.  287). 

1678,  lundi,  17  janvier.  —  Le  magistrat  -  considérant  que  le 
délai  fixé  pour  la  fourniture  des  rations  exigées  par  les  comman- 
dants de  Maestricht  et  de  Hasselt  va  expirer  et  qu'à  défaut  de 
payement  selon  obligation  souscrite,  la  ville  et  ses  habitants 
Courent  les  plus  grands  dangers  pour  leurs  personnes  et  leurs 
biens  -  ordonne  que  le  vingtième  denier  du  prix  de  location  des 
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maisons  sises  dans  la  ville  et  dans  sa  juridiction,  le  bondergéU 
de  Tannée  courante  et  les  arrérages  de  1677  seront  payés  en 
déans  les  quatre  jours  de  la  publication  des  présentes,  sous  peine 
des  amendes  comminées,  recouvrables  par  saisie  de  meubles  et 
d'effets.  Si  le  mobilier  n'était  pas  suffisant  pour  le  recouvrement 
de  la  cote,  on  pourra  saisir  les  immeubles  en  payement  du  prin- 
cipal, des  amendes,  des  frais  et  dépens.  Et  comme  le  besoin  est 
urgent,  les  membres  du  magistrat,  pour  faciliter  le  payement 
et  la  recette,  iront,  le  jeudi  suivant,  27  janvier,  collecter  eux- 
mêmes  les  impôts  de  maison  en  maison  ;  contre  ceux  qui  ne  paye- 
ront point  on  procédera  immédiatement  par  saisie,  sans  autre 
voie  de  droit,  pour  le  recouvrement  du  principal  et  de  l'amende 
encourue.  —  Publié  le  25  janvier. 

V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Maendachboeck  J,  P»  56. 

1678,  30  Janvier.  —  Laurent  Excel  et  Chrétien  de  Paix,  bourg- 
mestres, en  vertu  d'une  commission  générale  leur  donnée  par  le 
conseil,  déclarent  avoir  reçu  du  sieur  Moutton,  capitaine  au  ser- 
vice de  S.  M.  Catholique,  l^a  somme  de  cinq  cents  pattacons,  qu'ils 
promettent  de  lui  restituer  en  deux  mois  et  demi,  avec  intérêt  de 
dix  pattacons  et  une  aime  de  bière. 
V.  Documentboeck  D,  p.  289. 

1678,  7  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  Conseil  -  considérant 
d'une  part  que  le  receveur  Stex  a  lait  porter  jugement  contre 
tous  les  locataires  des  biens  et  des  prés  communaux  en  retard 
d'en  payer  le  loyer,  et  qu'il  se  dispose  à  les  forcer  à  payer  par 
saisie  de  leurs  bestiaux,  voulant  montrer  par  là  qu'il  a  rempli 
sévèrement  ses  devoirs  ;  considérant  d'autre  part  la  situation  mi- 
sérable de  ces  locataires  qui  promettent  payement  s'ils  obtien- 
nent certain  délai  convenable  -  leur  donnent  répit  jusqu'à  la  pro- 
chaine fête  de  S^  Jean-Baptiste. 

V.  Maendachboeck  O,  Judiciael  Maendachboeck  J,  f>  63. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers -  pour  rembourser  à  François  Putzeys  les  avances  qu'il  a 
faites  en  1676,  pendant  ses  fonctions  de  receveur  communal  - 
empruntent  à  Henri  d'Aux  Brebis,  bourgeois  de  Liège,  3448  florins 
de  Brabant  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  de  172  florins, 
rédimible,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  7  mars 
de  chaque  année. 

CoUection  de  chartes  n®  CCX.  —  Original  sur  parchemin 
munie  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  Copie  dans  le 
Documentboeck  D,  p.  290. 

1678,  lundi,  21  mars.  —  Le  magistrat  décide  que,  pour  l'an-  ■« 

née  courante,  les  bourgmestres  en  charge,  le  secrétaire  et  le 
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receveur-communal  recevront,  au-dessus  dejeurs  gages  ordinaires, 
chacun  une  son^me  de  cent  cinquante  florins  de  Brabant,  les 
conseillers  chacun  six  pattacons.  --  Cette  décision  est  basée  stur 
les  motifs  que  les  bourgmestres  et  conseil  ont  dû  être  nuit  et  jour 
au  service  de  la  ville,  qulls  ont  été  presque  continuell^nent  e& 
besogne  pour  rintérét  général,  qu'ils  ont  été  obligés  de  négliger 
leurs  propres  affaires  et  occupations  et  que  leur  honoraires  habi- 
tuels ne  correspondent  certainement  pas  au  travail  d'esclave  qu'ils 
ont  eu  pour  le  salut  de  la  commune. 

y.  Maendachboeck  0,  Judtctael  Maendachboeck  J,  P»  63. 

1678,  lundi,  28  mars.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  vu  cer- 
taine supplique  des  Frères  Cellites  et  des  Sœurs  Grises,  accor- 
dent une  aide  de  quarante  florins  à  chacune  de  leurs  commu- 
nautés.   (V.  ibid.,  f>  63  Y^). 

1678,  lundi,  4  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  con- 
sidérant que  les  marchandises  qui  ont  été  saisies  le  28  mars  ches 
le  commissaire  Pi tteurs  doivent  être  gardées,  surtout  la  nuit,  par 
les  varlets  de  la  ville  et  de  la  Gilde  et  que  cette  garde  est  très- 
coûteuse,  -  ordonnent  de  transporter  ces  marchandises  en  la  de- 
meure du  bourgmestre  Excel,  en  attendant  que  l'on  sache  ce  qu'on 
pourra  en  faire.    (V.  ibid.,  f*  65  v®). 

MAme  date.  —  Les  mêmes  décident  de  faire  mesurer  en  verges 
die  tichelreye^AsQ  QuiT^Vissegat  eiNieff^oort  et  de  la  donner  en  bail 
emphytéotique  au  plus  offrant  ;  ce  terrain  ne  donnait  jusqu'alors 
qu'un  revenu  annuel  de  60  à  70  florins.  On  fera  de  même  du  ter- 
rain compris  entre  le  Cleynen  VlemincœgracfU,  het  Brouch,  die 
Hoochbeecke  et  die  Leugenbeecke.    (V.  ibid.,  f*  66). 

MAme  date.  —  Les  mêmes  décident  de  louer  la  partie  du  milieu 
du  Wildebampt,  pour  un  certain  nombre  d'années,  à  certaines 
personnes  qui  convertiront  cette  partie  en  jardins  potagers.  Le 
prix  de  location  par  verge  sera  le  même  que  pour  la  partie  de 
devant.  De  cette  façon  le  revenu  qu'on  touchera  du  Wildebamft 
sera  le  triple  du  revenu  actuel.    (V.  ibid.,  f^  66). 

1678,  6  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  vendent  publi- 
quement, au  plus  offrant,  une  parcelle  de  terre  sise  à  Oangdo^ 
poort,  derrière  het  ioacfUhuis,  entre  les  remparts  de  la  ville,  ie 
Logenbeek  et  le  jardin  du  bourgmestre  van  der  Boenten,  mesura  it 
vingt-cinq  à  vingt-six  petites  verges.  Jean  Morren  en  devi<  A 
acquéreur  au  prix  de  151  florins. 

y.  Documentboeck  D,  p.  291. 
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Môme  date.  —  Vente  au  plus  offrant  de  la  Tichelreye  entre 
Vissegat  et  Niefpoort,  divisée  en  huit  parcelles  :  La  1"  parcelle, 
mesurant  vingt-cinq  petites  verges,  sise  le  long  de  la  maison  dite 
de  ptdle,  depuis  la  montée  de  Tichelreye  jusqu'au  chemin  qui  con- 
duit au  Béguinage,  est  achetée  par  Jean  Denys  au  prix  de  140 
florins.  —  La  2®  parcelle,  sise  juste  en  face  du  chemin  qui  conduit 
au  Béguinage  jusqu'aux  remparts,  est  adjugée  à  Adam  vanHoeren 
pour  140  florins.  —  La  3®,  joignant  la  précédente,  est  adjugée  à 
Walter  Bauwens  pour  140  florins.  —  La  4*,  à  Jean  Snieten  pour  la 
môme  somme.  —  La  5**,  à  Balthasar  Coopmans  pour  la  même 
somme.  —  La  6*  est  restée  à  Martin  Treckels  également  pour  140 
florins.  —  La  7«  à  Gilles  Strauven  au  môme  prix.  —  La  8*,  longeant 
le  ruisseau,  mesurant  vingt-cinq  verges  petites,  à  Nicolas  Cruls 
pour  140  florins.—  La  8®  à  Jaques  Hartekeys  au  prix  de  180  florins, 
V.  Documentboech  D,  p.  295. 

1678,  dimanche,  24' avrU.  —  Élections  communales.  —  Sont 
élus  doyen  et  conseiller  des  maréchaux.  Renier  Moens  et  Baudouin 
Meyers  ;  des  pelletiers,  Pierre  Beeckers  et  Excel,  ancien  bourg- 
mestre ;  des  boulangers,  Henri  Sanen  et  Jaques  Meys  ;  des  bras- 
seurs, Pierre  Simons  et  Jaques  Briers  ;  des  bouchers,  Jean  van  den 
Velde  et  Jean  vander  Borcht  ;  des  drapiers,  Jean  Ceulemans  et 
Sébastien  Elbrechts  ;  des  merciers,  Lambert  Martens  et  Jean 
Croechs  ;  des  teinturiers,  Gisbert  Snievaers  et  Jean  Morren  ;  des 
tannei^rs.  Jaques  Minsen  et  Henri  Strauven  ;  des  cordonniers, 
Jaques  Sachareas  et  Jean  van  West  ;  des  tondeurs,  le  capitaine 
Menten  et  Sébastien  Elbrechts,  junior;  des  charpentiers,  Guil- 
laume Motmans  et  Jean  Heusdens  ;  des  tailleurs,  Philippe  van 
Helsfort  et  Martin  Minnepoets  ;  —  députés  à  la  chapelle,  Jaques 
Briers,  Jean  Croechs,  Sébastien  Elbrechts  et  Jean  Morren.  — 
bourgmestres,  Jean  Simons  et  Gisbert  Gyseleers. 

V.  Maendacliboech  O,  Judidael  Maendachboech  J,  f  66  v<>. 

1678,  lundi,  2  mai.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire, 
réchevin  Bierbeeck,  pour  la  seconde  année,  Téchevin  Menten,  pour 
la  première,  le  conseiller  Bernard  vander  Borcht  et  Jean  Hiegaerts, 
pour  la  seconde  année,  et  .Fancien  bourgmestre  Excel,  pour  sa 
première.    (V.  ibid.,  IP*  67  v^). 

1670,  lundi,  16  mai,  —  Les  écoutétes,  bourgmestres  et  conseil 
constatent  que  l'impôt  du  vingtième  sur  les  loyers,  payable  moitié 
par  le  propriétaire,  moitié  par  le  locataire,  constitue,  pour  certains 
propriétaires,  non  pas  une  charge  mais  un  bénifice  réel. Si,  notam- 
ment, les  maisons  sont  grevées  de  rentes,  le  propriétaire  ne  payant 
pour  sa  part  d'impôt  que  la  moitié  du  vingtième  du  loyer  et  re- 
tranchant le  vingtième  entier  des  rentes  dont  il  est  débiteur,  il  pro- 
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fite  une  certaine  moitié.  ~  Pour  obvier  à  cette  situation,  il  est 
décidé  que  dorénavant  le  propriétaire  et  le  locataire  de  la  maison 
payeront  chacun,  sans  déduction  aucune,  la  moitié  du  vingtième 
denier  du  loyer  et  qu'en  outre,  le  propriétaire  de  la  rente  qui 
grève  rimmeuble  payera,  à  la  caisse  de  la  ville,  le  vingtième 
denier  de  la  rente  qu'il  touche.  On  tâchera  d'obtenir  des  deux  sei- 
gneurs l'autorisation  de  percevoir  cet  impôt  nouveau  et  comme  le 
magistrat  a  constamment  et  à  l'improviste  besoin  de  certaines 
sommes,  pour  échapper  à  des  exécutions  militaires,  on  demandera 
de  pouvoir  frapper  et  exiger  le  dit  impôt  une,  deux  ou  plusieurs 
fois,  d'après  que  les  circonstances  le  demanderont. 

V.  Maendachboeck  Q,  Judiciael  Maenâ/ichboeck  /,  f>  68. 

1678,  samedi,  4  Juin.  —  Le  magistrat  est  réuni  en  séance 
extraordinaire.  —  L'évoque,  par  apostille  de  28  mai  et  l'abbé  par 
apostille  du  2  juin  courant,  ont  octroyé  la  perception  de  l'impôt 
créé  par  décision  du  16  mai.  L'abbé  a  cependant  exempté  les  loca- 
taires de  ses  maisons  du  payement  de  l'impôt.  Le  magistrat  fait 
donc  publier  la  création  de  la  taxe  à  payer  par  les  propriétaires 
de  rentes  et  en  ordonne  ensuite  la  collecte  pour  une  fois  ;  les 
locataires  des  maisons  de  l'abbé  seront  forcés  à  payer  par  voie  de 
droit.  Le  payement  de  la  moitié  du  vingtième  du  loyer,  tant  par 
le  propriétaire  que  par  le  locataire,  ainsi  que  du  vingtième  des 
rentes  et  de  tous  les  arrérages,  devra  se  faire  dans  les  trois  fois 
vingt-quatre  heures,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or 
recouvrable  par  saisie  immédiate  des  meubles  et  effets  du  débi- 
teur. —  Furent  présents  à  cette  séance  l'écoutéte  de  Tornaco,  les 
bourgmestres,  les  échevins  Tackoen,  vander  Borcht,  Staden, 
Govaerts  et  Hennuyer,  et  tous  les  conseillers  sauf  Jean  Heusdens. 
—  Publié  le  même  jour,  en  présence  du  prêter  de  Tornaco,  de 
Hiegaerts,  des  bourgmestres,  et  des  échevins  van  der  Borcht, 
Staden,  Govaerts  et  Hennuyer.    (V.  ibid.,  f*  68  v«»). 

Môme  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, voyant  que  leurs  ordonnances  sur  la  garde  se  sont  point 
observées,  renouvellent  les  règlements  à  ce  sujet  du  20  mars 
1670.  Toutefois  la  garde  ne  sera  plus  convoquée  au  tambour  ; 
chacun  se  rendra  en  armes,  à  8  heures  précises  du  soir,  au  poste 
de  l'hôtel-de-ville  et  à  ceux  des  tours  des  remparts,  et  restera  en 
service  jusqu'à  quatre  heures  et  demi  du  matin.    (V.  ibid.,  f*  69). 


(4)  Pour  comprendre  les  motifs  de  cette  ordonnance,  il  importe  de  savoir  qae  le 
propriétaire  payait  à  lui  seul  le  vingtième  du  loyer  à  la  caisse  de  la  ville,  mais  s*en 
lesait  rembourser  la  moitié  par  le  locataire.  Dans  ces  conditions,  supposons  par  ei. 
que  le  20«  du  loyer,  ou  Timp^t  exigé,  soit  42  florins  et  que  le  iO«  do  la  renie  qui  grève 
la  maison  soit  de  8  florins.  Le  propriétaire,  en  retranchant  de  Timpât  exigé  le  SO*  de 
la  rente,  ne  paye  que  42  florins  moins  8  florins,  soit  4  florins.  Et  comme  11  se  fait  rem- 
bourser la  moitié  de  IMmp^t.  soit  6  florins,  par  le  locataire,  il  bénéficie  en  réalité  de  6 
flor.  moins  4  flor.  c'est-à-dire  de  %  florins. 
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1678,  lundi,  6  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent d*indemniser  le  bourgmestre  de  Paix  de  l'obligation  qu'il  a 
souscrite  en  nom  propre  à  messire  Guillaume  Vaes,  licencié  en 
l'un  et  l'autre  droit  et  drossard  du  pays  de  Fauquemont,  pour  un 
emprunt  de  300  pattacons  qui  ont  été  payés,  à  l'intendant  de  Maes- 
tricbt,  pour  rations  militaires  exigées  de  la  ville  de  St-Trond.  Une 
obligation  de  la  dite  somme  sera  donc  souscrite  par  la  ville  au 
dit  bourgmestre  de  Paix. 

V,  Maendachboeck  O,  Jtuiiciael  Maendachboeck  /,  f>  69  v». 

Môme  date.  —  Jaques  Briers  et  Sébastien  Elbrechts  sont  char- 
gés de  la  collecte  du  vingtième  denier  sur  les  loyers  de  maisons  et 
sur  les  rentes.  Leur  salaire  sera  de  trois  pour  cent  de  la  recette. 
V.  ibid.,  f^  69  v»: 

Même  date.  —  L'avocat  Elbrechts  est  délégué  pour  siéger  aiix 
Vingt-Deux.    (V.  ibid.,  P  69  r). 

1678,  lundi,  20  Juin.  —  L'échevin  vander  Borcht,  Jacques  Briers 
et  Sébastien  Elbrechts,  junior,  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
Téchevin  Veulemans  et  Jean  Morren,  experts  du  poisson. 
V.  ibid.,  f9  70  v«. 

Mfime  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 

souscrire,  à  l'échevin  Hubert  de  Hennuyer,  une  obligation  de  1000 

pattacons,  comme  indemnité  d'une  obligation  du  même  import 

souscrite  par  le  dit  échevin  à  messire  Guillaume  Vaes,  licencié  en 

l'un  et  l'autre  droit,  et  drossard  du  pays  de  Fauquemont. 
V.  ibid:,  f>7K 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, en  vertu  de  la  décision  ci-dessus,  souscrivent  à  l'échevin 
Hubert  de  Hennuyer,  une  obligation  de  mille  florins.  L'acte  dit 
que,  par  suite  d'un  faux  rapport  fait  à  S.  Exe.  de  Calvo,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  de  France  et  gouverneur  de  Maestricht, 
celui-ci  avait  menacé  d'incendier  et  piller  la  ville,  si  on  ne  lui 
payait  immédiatement  une  somme  de  mille  pattacons,  La  ville 
n'ayant  plus  de  crédit,  n'avait  pu  trouver  la  somme  en  question  et 
l'échevin  Hennuyer,  pour  la  sauver  du  péril  qui  la  menaçait,  avait 
emprunté  en  son  propre  nom  et  sur  ses  propres  biens  1000  patta- 
cons à  Guillaume  Vaes,  le  13  du  même  mois. 

Collection  des  chartes  noCCXL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  Copie  dans  le 
Documenlboeck  D,  p.  298. 

1678,  lundi,  4  Juillet.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  défendent,  aux  bottresses  et  à  tous  les  étrangers  en 
général,  de  vendre,  hors  les  jours  des  foires  franches  annuelles, 
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des  marchandises  quelconques  à  des  particuliers,  par  pièces,  par 
aunes  ou  par  poids.  Ils  pourront  toutefois  vendre  en  gros  aux 
négociants,  à  condition  de  laire  déclaration  des  marchandises  au 
comptoir  des  arrenteurs  de  la  ville  et  de  payer  les  droits  dont  le 
trafic  de  ces  marchandises  est  frappé.  —  Cette  décision  est  portée 
à  la  suite  d'une  plainte  des  négociants  exposant  :  que  les  bottresses 
et  d'autres  étrangers  vendaient  à  St-Trond  du  tabac,  des  épiceries, 
dos  pots  de  sucre,  des  verres,  etc.,  à  la  mesure  et  aux  poids,  sans 
payer  d'impôt  ni  d'accise  ;  que  les  bourgeois  au  contraire  payaient 
dos  accises  élevées  pour  leur  marchandises  et  que  par  conséquent 
la  concurrence  des  étrangers,  pouvant  vendre  à  meilleur  compte, 
ruinait  leur  négoce. 

V.  Maendachboech  O,  Judiciael  Maendachboeck  J,  f»  71  y^. 

1678.  mardi,  19  Juillet.  —   Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
voyant  que  le  commissaire  Pitteurs  désire  transiger  avec  la  ville 
au  siyet  de  la  saisie  mobiliaire  faite  en  sa  maison,  décident  de 
l'entendre  et  de  s'accomoder  avec  lui,  s'il  y  a  moyen. 
V.  ibid.,  ft>  72  vo. 

1678,  8  août.  —  Transaction  entre  le  magistrat  et  Balthasar 
Pitteurs.  —  Pitteurs  reconnaît  ses  torts  et  déclare  que  la  saisie 
opérée  chez  lui,  le  2S  mars  précédent,  pour  refus  de  payement  des 
contributions  extraordinaires,  a  été  faite  de  plein  droit.  —  Il 
payera  à  la  ville  une  somme  de  cent  pattacons  ;  aux  maîtres  de 
la  Gilde,  pour  amende  et  relâchement  des  marchandises  détenues 
en  confiscation,  quarante  florins  de  Brabant  ;  à  François  van  Ent- 
broeck,  dix  florins  pour  la  part  lui  revenant  de  l'amende,  au-dessus 
des  droits  d'accises  ;  à  André  DuUaers,  soixante  florins  ;  il  s'ac- 
cordera avec  les  écoutâtes  au  sujet  de  ce  qui  leur  revient  pour 
amende  et  confiscation  des  marchandises.  —  Toutes  les  marchan- 
dises confisquées  lui  seront  restituées.    (V.  ibid,,  f*  73.) 

.  1678,  lundi,  12  septembre.  —  Béatrix  Nivelle,  épouse  de  Ni- 
colas Minsen,  est  nommée  accoucheuse  jurée  de  la  ville,  en  rem- 
placement de' Jeanne  Strauven,  décédée.    (V.  ibid.,  t^  74  v^. 

1678,  lundi,  19  septembre.  ^  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  -  considérant  que  leurs  règlements  sur  la  tenue 
de  la  garde  sont  foulés  aux  pieds,  quoique  la  ville  soit  en  danger 
continuel  d'attaque  et  de  surprise  de  la  part  de  troupes  étran- 
gères -  font  republier  leurs  anciennes  ordonnances  à  ce  siyet.  -  Ils 
menacent  de  rendre  les  ofiiciers  responsables  de  tous  les  domma- 
ges que  la  ville  pourrait  subir  par  suite  de  leur  négligence.  Ils 
comminent  contre  ces  mêmes  officiers  une  peine  d'un  florin  d'or, 
recouvrable  par  voie  de  saisie,  chaque  fois  qu'ils  seront  en  défaut 
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de  service,  mais  les  autorisent,  en  même  temps,  à  infliger  une 
amende  de  deux  florins  d'or  à  tout  homme  qui  manquera  à  son 
poste.  —  Le  produit  de  ces  amendes  sera  partagé  ou  consommé 
par  les  gardes  présents. 

V.  Maendacliboeck  G,  Judîciael  Maendachboech  J,  f>  75«. 

Même  Jour.  —  Le  magistrat  défend,  à  qui  que  ce  soit,  de  peser 
à  domicile  n'importe  quelles  espèces  de  marchandises  qui  sont 
soumises  au  droit  de  pesage,  sous  peine  de  trois  florins  d'or  ;  et 
aux  meuniers,  d'accepter  des  moutures  que  l'on  prétend  exemptes 
du  droit  d'accises,  si  le  sac  n'est  pas  revêtu  d'une  mahiue  de  la 
ville  spécialement  employée  à  cette  fin.    (V.  ibid  ,  f>  75*»). 

1678.  Jeudi,  6  octobre.  —  Le  magistrat  décide  la  perception 
d'une  contribution  hebdomadaire  d'après  taxation  antérieure, 
pendant  une  période  de  huit  semaines.  —  Cinq  régiments  de  dra- 
gons et  trois  compagnies  de  la  garde  de  S.  Exe.  le  duc  de  Villa 
Hermosa,  le  train  du  Prince  de  Vaudemont  et  d'autres  généraux 
étaient  logés  dans  la  ville  et  les  faubourgs.  Le  7,  le  magistrat, 
autorisé  par  Técoutôte  de  Tornaco,  avait  traité  et  obtenu  leur 
départ,  moyennant  une  somme  de  9000  florins.  Mais  la  caisse  com- 
munale n'avait  pas  de  fonds  disponibles  et  né  trouvait  pas  moyen 
d'en  emprunter  à  intérêt.  Dans  ces  circonstances  on  jugea  utile 
d'établir  pour  huit  semaines,  une  contribution  hebdomadaire 
payable  par  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  juridiction.  On 
convoqua  donc  immédiatement  les  treize  métiers  pour  leur  don- 
ner connaissance  du  projet  et  des  motifs  qui  l'avaient  fait  conce- 
voir. Les  bourgmestres  en  personne  firent  la  proposition  aux 
métiers  et  ceux-ci  l'aprouvèrent,  à  la  condition  qu'on  ferait  rentrer 
en  même  temps  tous  les  arrérages  des  impôts  frappés  antérieu- 
rement.   (V.  ibid.,  f*  76). 

1678,  mardi,  18  octobre.  —  Le  magistrat,  -  considérant  les 
charges  énormes  qui  pèsent  sur  la  ville  et  les  faubourgs,  par  suite 
du  logement  des  trois  compagnies  de  la  garde  du  duc  de  Villa 
Hermosa,  charges  qui  mèneront  la  ville  à  la  ruine,  si  le  séjour 
de  ces  troupes  se  prolonge  encore  de  quelques  jours,  -  décident 
de  consulter  les  bourgmestres,  à  l'effet  de  savoir  si  on  ne  pour- 
rait députer  à  Bruxelles  l'écoutôte  de  Tornaco,  pour  obtenir  le 
départ  des  troupes,  moyennant  un  présent  raisonnable  et  par 
l'intervention  d'amis  influents.    (V.  ibid.,  76  v^). 

M6me  Jour.  —  Le  receveur  Stex  est  député  à  Hasselt  pour  y 
traiter  au  sujet  des  rations  militaires  exigées  et  s'adresser  à 
cette  fin  à  Mr.  Quaetbach.    (V.  ibid.,  76  v^'). 
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1678,  Jeudi,  27  octobre.  —  Séance  extraordinaire.  —  Les 
bourgmestres  exposent  aux  écoutâtes,  échevins  et  conseil  :  que 
les  sommes  perçues  dans  la  dernière  collecte  sont  déjà  déboursées; 
qu*il  n*y  a  aucune  apparence  de  voir  partir  les  trois  compagnies  de 
la  garde  du  duc  de  Villa  Hermosa  ;  qu'au  contraire  journellement 
des  officiçrs  réformés  et  des  cavaliers  de  Bruxelles  et  d'autres 
quartiers  ^arrivent  dans  la  ville,  et  que,  d'après  traité  conclu,  de 
grandes  sommes  restent  encore  à  payer.—  Devant  ces  déclarations 
le  magistrat  décide  de  continuer,  pendant  quatre  semaines  en- 
core, la  perception  de  la  taxe  hebdomadaire  et  de  demander  à 
cet  effet,  aux  deux  seigneurs  de  la  ville,  l'autorisation  nécessaire. 
V.  Maendachboeck  O,  Judiciael  Maendachboeck,  J,  f>  76  v«. 

1678,  lundi,  7  novembre.  —  Les  écoutâtes  et  bourgmestres 
ont  convoqué  les  échevins  et  le  conseil,  à  l'effet  de  rechercher  des 
nouveaux  moyens  pour  payer  les  officiers  supérieurs  et  les  offi- 
ciers  de  réforme.  De  grands  malheurs  menacent  en  effet  la  ville,  si 
on  ne  pourvoit  à  ce  payement.  —  Van  Staden,  seul  des  échevins, 
comparait  à  la  séance,  de  sorte  qu'aucune  décision  ne  peut  être 
prise.  —  Les  bourgmestres  protestent  contre  l'indifférence  des 
échevins  et  se  déclarent  irresponsables  de  tout  dommage  qui 
pourra  en  résulter  pour  la  ville.    (V.  ibid*,  f*  77  v*). 

1678,  mardis  8  novembre.  —  Les  bourgmestres,  ayant  con- 
voqué de  rechef  les  écoutétes,  échevins  et  conseil  qui  cette  fois 
comparaissent,  on  décide  de  percevoir,  pendant  quatres  nouvelles 
semaines,  la  taxe  hebdomadaire  et  de  demander  l'autorisation  à 
ce  nécessaire.    (V.  ibid.,  f*  77  v°). 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  d'établir,  avec  l'agrôation 
des  deux  seigneurs,  un  comptoir  où  seront  déclarées  toutes  les 
marchandises  frappées  d'impôts  et  où  seront  payées  les  taxes  y 
afférentes.    (V.  ibid.,  f>77v«). 

1678,  lundi,  14  novembre.  —   Les  écoutétes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  —  considérant  les  charges  exorbitantes  qui 
pèsent  sur  la  ville  par  suite  d'une  guerre  inhumaine  dont  les  plus 
tristes  effets  retombent  sur  leur  malheureuse  patrie,  —  décident 
de  nommer  une  commission  d'échevins  et  de  conseillers,  pour  éla- 
borer un  nouveau  projet  de  moyens.  Cette  commission  fera  ensuite 
rapport  au  conseil,  qui  portera  sa  décision.  Sont  nommés  les  éche- 
vins Veulemans  et  vander  Borcht,  l'ancien  bourgmestre  Excel 
Sébastien  Ëlbrechts,  senior,  Jean  Croes  et  Baudouin  Meyers.  — 
Ensuite,  après  le  départ  des  échevins,  les  conseillers  demanden 
que  copie  du  projet  leur  sera  remise,  pour  en  donner  connaissance 
à  leurs  métiers,  avant  de  décider  eux-mêmes.    (V.  ib.,  f*  77  v*'). 
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167S,  Jeudi,  17  novembre.  —  Les  mêmes  -  constatant  que  ]a 
collecte  de  la  contribution  hebdomadaire  ne  suffit  point  pour 
subvenir  au  payemeut  de  la  garde  logée  dans  la  ville  et  les 
faubourgs  ot  qu'il  n'y  a  encore  aucune  apparence  de  départ,  - 
décident  de  lever  en  vertu  d'octroi  antérieur,  le  vingtième  denier 
sur  les  loyers  et  sur  les  rentes  et  de  faire  rentrer  tous  les  arré- 
rages.     V,  MaendachtiQeék  Q,  Judiciael  Maendachboeck  J,  P"  78  v, 

1678,  samedi,  3  décembre.  ~  Les  bourgmestres  portent  à 
la  connaissance  des  treine  métiers,  que,  pour  éviter  les  plus 
grands  inconvénieuts,  ils  ont  été,  le  2  courant,  obligés  de  remettre 
aux  officiers  de  la  garde  du  duc  de  Villa  Hermosa,  au  moment 
de  leur  départ,  diverses  obligations  d'un  import  total  de  1100 
pattacons  payables  dans  ia  huitaine,  et  une  autre  obligation  de 
600  pattacons  à  échéance  plus  éloignée.  Pour  subvenir  au  paye- 
ment des  premières,  on  propose  de  collecter  à  nouveau  une  taxe 
hebdomadaire  ou  deux  fois  le  vingtième  denier  sur  les  loyers  et 
les  rentes.    (V.  ibid.,  f  79"). 

1678,  dimanche,  4  décembre.  —  Séance  extraordinaire.  —Les 
écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil,  de  l'avis  des  treize 
métiers  et  pour  les  motifs  exposés  ci-dessus,  décident  de  faire 
collecter,  pendant  quatre  semaines,  la  taxe  hebdomadaire  et  de 
rechercher  sans  délai  des  nouveaux  capitaux.  (V.  ib.,  f'79°). 

1678,  mardi,  27  décembre.  —  La  commission  nommée  par 
décision  du  lundi,  14  novembre,  dépose  le  projet  de  contributions 
qu'elle  a  été  chargée  d'élaborer.  Ce  projet  comporte  : 

Une  taxe  de  10  sous,  au-dessus  de  l'ancienne  accise,  par  aime 
de  bière  consommée  dans  la  juridiction  de  la  ville  ou  transportée 
au  dehors,  payable  tant  par  les  bourgeois  que  par  les  brasseurs, 
sans  exemption  de  personne;  —  un  florin  au-dessus  dé  l'ancienne 
accise,  soit  en  tout  sept  florins,  par  aime  de  vin  de  Rhin,  de 
Moselle,  d'Espagne,  d'Ay  ou  de  Beaume  ;  un  florin  au-dessus  de 
l'ancienne  taxe,  soit  eu  tout  cinq  florins,  sur  l'aime  de  vin  blanc 
de  France  ;  —  la  continuation  de  l'impôt  sur  le  pesage  des  mou- 
tures, plus  un  sou  au-dessus  de  l'ancienne  accise,  soit  en  tout 
quatre  sous,  sur  la  mesure  de  froment  ;  —  une  taxe  de  dix  sous 
an-dessus  de  l'ancienne  accise,  soit  en  tout  deux  florins,  par  vache 
tuée  ;  de  cinq  sous  au-dessus  de  l'ancienne  accise,  soit  en  tout  un 
florin,  par  bête  à  corne  ;  d'un  sou  au-dessus  de  l'ancienne  accise, 
soit  en  tout  cinq  sous,  par  mouton  ;  une  taxe  supplémentaire  d  un 
florin  sur  les  draps  valant  plus  de  cinq  florins  l'aune-,  laboh- 
tion  de  la  taxe  sur  le  bois,  sauf  pour  les  marchands,  et  la  conti- 
nuation de  la  perception  du  bondergeld,  du  vingtième  denier  et  de 
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tous  les  impôts  établis  antérieurement.  —  Les  écontêtes,  bourg- 
mestres, échevins  et  conseil  approuvent  ce  projet  et  décident  de  la 
mettre  immodiateraeiit  eu  exécution,  avec  l'autorisatiou  des  deux 
seigneurs.  Ils  stipulent  qu'en  cas  de  hausse  du  prix  des  graias,  le 
prix  du  pot  de  bière  haussera  immédiatement  d'un  liard.  Jaques 
Meys  et  Jaques  Briers,  conseillers  respectivement  des  boulangers 
et  des  brasseurs  protestent;  mais,  comme  pour  le  moment  une 
forte  garnison  française  se  trouve  logée  dans  la  ville,  et  comme, 
pour  l'entretien  de  huit  compagnies  de  soldats  et  («ur  la  table  du 
commandant  et  d'autres  officiers,  on  a  journellement  besoin  d'en- 
viron cent  trente  patlacous,  le  magistrat  décide  de  collecter,  tous 
les  quinze  jours,  une  taxe  de  huit  semaines  recouvrable  par  voie  de 
saisie  mobiliaire  immédiate  en  cas  de  non  payement.  —  Publiée 
le  5  avril  1679,  en  présence  des  écoutètes.  du  bourgmestre  Simons. 
des  échevins  Tackoen,  Govaerts.  Everaers  et  Heunuyer,  au  lieu 
ordinaire  des  publications  et  au  son  de  ta  cloche. 

V.  Maendaukboeck  G.  Jiidictael  Maetuhichboeck  J,  t  60". 

Mfima  date.  —  Le  receveur  Stex  est  prorogé  dans  ses  fonctions 
pour  une  année.    (V.  ibid.,  P  81°). 

Hfime  date.  —  Élections  de  la  Gilde  des  Drapiers.  —  Comte 
des  marchands,  Jean  van  Winde,  ancien  bourgmestre. —  Délégués 
des  maréchaux,  Vincent  Coninx  et  Antoine  Hellebrans  ;  des  pelle- 
tiers, Guillaume  Bollen  et  Jean  Nicolay  ;  des  boulangera,  Guil- 
laume van  Haeren  et  Jaques  Hermans  ;  des  brasseurs,  Pierre 
Simons  et  Pierre  van  Entbroeck  ;  des  bouchers,  Chrétien  Slynen  et 
Simon  van  Ham  -,  des  drapiers,  Paul  Morren  et  François  Pypops; 
des  merciers,  Libert  Coninx  et  Hubert  Dirix  ;  des  teiniuriers, 
Guillaume  Minseu  et  Henri  Meewis  ;  des  tanneurs,  André  Moens 
et  Pierre  Polug  ;  des  cordonniers,  Pierre  Joost  et  Godefroid  de 
Vorroux  ;  des  tondeurs,  Gisbert  PHugers  et  Jean  Hiegaerts  ;  des 
charpentiers,  Pierre  Servaes  et  Henri  Minnepoets  ;  des  tailleurs, 
Conrard  vander  Eycken  et  Pierre  Stoels.    (V.  ibid.,  f  81°). 

1679,  samedi,  7  Janvier.  —  Les  écoutètes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil  décrètent  l'établissement  d'un  comptoir  où  devront 
être  déclarées  toutes  les  marchandises  et  où  seront  liquidés  les 
droits  qui  les  frappent.  Cet  établissement  avait  été  autorisé  par 
les  deux  seigneurs  déjà  plusieurs  années  auparavant.  A  ce  comp- 
toir on  devra,  sous  peine  de  confiscation  et  des  amendes  anté- 
rieurement stipulées  :  1°  faire  déclaration  de  toutes  les  marcha"" 
dises  et  en  payer  les  droits;  2°  liquider  le  droit  de  tonlieu 
prince-évéque  ;  3°  payer  les  impots  des  vins  et  des  bières  ;  -i"  d 
clarer  les  grains  sortant  de  la  juridiction,  étant  réservé  touleli 
ce  qui  eu  revitiut  a  l'at>L>é  et  à  sou  monastère  \  5°  payer  le  bondt 
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geld  ;  6®  acheter  le  papier  timbré  servant  aux  actes  notariés  ; 
6*^  déclarer  le  cuir  tanné  entrant  dans  la  franchise,  le  fer,  l'acier, 
le  cuivre,  Tétain,  le  poisson  et  tous  autres  articles  dont  la  liste 
sera  transmise  au  maître  du  comptoir.  —  Pour  ce  qui  concerne, 
les  grains  sortants,  on  devra  remettre  aux  gardes  des  postes,  un 
billet  du  maître  du  comptoir,  indiquant  l'espèce  et  la  quantité 
des  grains  dont  la  taxe  a  été  payée  ;  celui  qui  sortira  de  la 
ville,  ou  qu'on  trouvera  hors  de  ses  portes,  n'ayant  pas  rempli 
cette  formalité,  verra  confisquer  ses  marchandises  et  encourra, 
en  sus,  une  amende  d'un  florin  d'or.  Les  mômes  peines  seront 
applicables  à  quiconque  aura  fait  au  comptoir  une  déclaration 
frauduleuse.  —  Le  comptoir  sera  provisoirement  établi  dans  la 
maison  dite  de  guide  hand,  qui  forme  le  coin  du  marché  et  de  la 
Brusthemstraet .  —  Publié  le  riiême  jour,  au  son  de  la  cloche  ba- 
nale, à  l'endroit  ordinaire,  en  présence  des  écoutêtes,  des  bourg- 
mestres et  des  échevins. 

V.  Mae>îdachboeck  G,  Judlciael  Mae?idachboeck  /,  f^  81  v®. 

1679,  mardi,  10  janvier.  Les  mêmes  -  pour  les  motifs  énon- 
cés dans  leur  ordonnance  du  21  mars  1678,  -  accordent  aux  bourg- 
mestres, au  secrétaire  et  au  re<;eveur,  à  chacun  une  gratification 
extraordinaire  de  deux  cents  florins,  et  à  chaque  conseiller  une 
gratification  de  six  pattacons.    (V.  ibid.,  f^  82°). 

Môme  date.  —  Nicolas  Goetmakers  est  nommé  juré  des  maçons, 
en  remplacement  de  Jean  Sevenans,  décédé.    (V.  ibid.,  f*  82°). 

1679,  lundi,  27  février,  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil  décident  de  soutenir,  aux  frais  de  la  ville,  un  procès 
intenté  à  la  commune  de  Cosen  par  Gisbert  Meyers,  Guillaume 
Minsen,  fils  de  Gilles,  Conrard  Snievaers  et  autres,  au  sujet  de 
contributions  qu'on  leur  réclamait  pour  des  biens  leur  apparte- 
nant dans  la  juridiction  de  la  dite  commune.  Les  prétentions  for- 
mulées contre  les  propriétaires,  étaient,  en  effet,  contraires  à 
l'article  5  du  privilège  accordé  aux  bourgeois  de  St-Trond,  par 
l'évêque  Jean  de  Homes,  le  3  mars  1485.  (V.  t.  II,  p.  131). 
V.  ibid.,  (b  83  v^ 

1679,  lundi,  13  mars.  —  Les  bourgmestres  rappellent  que,  le 
2  décembre  1678,  ils  ont  donné  au  prince  de  Vaudemont  une  obli- 
gation en  leur  propre  nom  de  500  pattacons,  et  peu  après  encore 
une  autre  de  100  pattacons,  afin  d'obtenir  le  départ  des  troupes 
alors  logées  dans  la  ville.  Ils  prévoient  que  probablement  ces 
sommes  ne  pourront  être  payées  dans  la  période  de  leur  charge 
à  cause  de  l'occupation  continuelle  de  la  ville  par  de  nombreuses 
troupes  françaises,  et  craignent,  à  défaut  de  payement,  de  se  voir 
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molestés  en  leur  personne  et  en  leurs  biens.  —  Les  écoutétes, 
bourgmestres,  échevins  et  conseil  décident  par  conséquent  de  les 
indemniser  de  tous  les  dommages  qu'ils  pourraient  subir  pour 
s'être  obligés,  comme  il  est  dit,  vis  à  vis  du  prince  de  Yaudemont, 
en  vue  du  salut  général  de  toute  la  ville. 

V.  Maendachboeck  O,  Judtciael  Maendackboech  /,  f>  83  v«. 

1679,  vendredi,  17  mars.  —  Le  commandant  de  Souvray  et 
d'autres  officiers  exigent  indûment  de  la  ville  une  somme  de  6000 
florins  ;  l'intendant  de  S.  M.  Royale  déclare  cependant  que  la  ville 
ne  peut  être  astreinte  au  payement.  Malgré  cette  déclaration  le 
commandant  menace  d'employer  la  force  et  de  contrainder  les 
bourgmestres  à  payer  par  des  logements  de  dix  à  vingt  soldats  chez 
chacun  d'eux.  —  Dans  ces  circonstances  les  bourgmestres  convo- 
quent le  magistrat.  Celui-ci  décide  de  ne  pas  plier  aux  ordres  du 
commandant,  de  subir  plutôt  la  force  et  l'exécution  militaire  et  de 
faire  indemniser  par  la  ville  tous  les  dommages  qui  pourront 
résulter  de  cette  décision,  soit  pour  les  bourgmestres  soit  pour 
d'autres  membres  du  magistrat.    {V.  ibid.,  f*  84**). 

1679,  vendredi,  17  mars,  2  heures  de  relevée.  —  Le  com- 
mandant Souvray  vient  de  mettre  ses  menaces  à  exécution.  A  une 
heure  de  relevée  les  maisons  des  bourgmestres  ont  été  ouvertes 
de  force  ;  quinze  à  vingt  soldats  ont  été  mis  en  logement  chez 
chacun  d'eux  ;  ils  y  mènent  la  vie  à  leur  gré  et  s'y  livrent  aux  plus 
grandes  insolences.  Le  bourgmestre  Gyseleers  a  voulu  se  sauver 
par  la  cour  de  sa  maison  et  s'est  cassé  la  jambe.  —  Le  magistrat 
délègue  Técoutête  Vaes  pour  se  rendre  immédiatement  à  Aix-la- 
Chapelle  et  donner  connaissance  à  l'intendant  de  ce  qui  vient  de 
se  passer.    (V.  ibid.,  f*  84°). 

1679,  samedi,  18  mars.  —  Les  soldats  logés  chez  les  bourg- 
mestres y  font  des  orgies  épouvantables.  Le  vin,  la  bière  et  le 
brandevin  y  sont  vidés  en  abondance,  la  viande  et  le  poissons  n'y 
sont  pas  seulement  consommés  mais  foulés  aux  pieds;  bref  ces 
soldats  ne  s'y  comportent  plus  en  hommes  mais  en  véritables 
brutes.  Leur  manière  de  vivre  fait  peine  à  voir  dans  ces  temps 
malheureux  où  tant  de  pauvres  croupissent  dans  la  plus  affreuse 
misère.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil,  crai- 
gnant que  cela  n'aille  beaucoup  plus  loin  encore,  décident  donc 
de  négocier  le  départ  des  soldats  en  question,  en  attendant  la 
réponse  que  l'écoutéte  Vaes  apportera  d'Aix-la-Chapelle. 
V.  ibid.,  fo  84  v». 

1679,  lundi,  20  mars.  —  Le  secrétaire  Stas  fait  savoir  au 
magistrat,  que  le  commandant  Souvray  déclaroi  par  lettre  datée 
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de  la  veille,  exiger  payement  immédiat  de  la  somme  dé  6000  flo- 
rins. A  défaut  de  satisfaire  à  ses  exigences,  les  principaux  bour- 
geois de  la  ville  vont  être  chargés  de  logements  militaires  pareils 
à  ceux  qui  ont  été  imposés  aux  bourgmestres.  —  La  caisse  com- 
munale étant  absolument  vide,  les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  afin  de  faire  face  tant  bien  que  mal  à  cette  situa- 
tion, ordonnent  la  collecte  immédiate  d'une  taxe  de  quatre 
semaines  et  la  liquidation  de  tous  les  arrérages. 

V.  Maendacfiboech  O,  Judiciael  Maendachboech  J,  f^  84  v». 

1879,  lundi,  22  mars.  —  La  collecte  ordonnée  le  20  mars  n'a 
presque  rien  produit  et  les  arrérages  ne  rentrent  point.  Il  n'y  a 
donc  pas  moyen  de  donner  satisfaction  au  commandant  Souvray. 
Celui-ci  cependant  ne  veut  donner  aucun  répit,  mais  demande 
qu'on  lui  remette  l'état  de  ce  qui  est  dû  par  les  contribuables  en 
retard  de  payement  ;  il  les  forcera  bien,  dit-il,  à  payer.  —  Devant 
pareille  proposition,  le  magistrat  décide  de  demander  au  com- 
mandant certain  nombre  de  soldats,  pour  forcer  lui-même  les 
retardataires  à  payer.  Si,  en  ce  moment  de  crise,  on  devait  être 
chargé  de  logements  exorbitants,  il  serait  fort  à  craindre  que  les 
principaux  bourgeois  quitteraient  leurs  maisons  et  même  la  ville. 
V.  ilnd.,1^84v«. 

1679,  vendredi,  24  mars.  —  Le  bourgmestre  Simons  fait  part 
au  magistrat  d'une  proposition  que  l'abbesse  de  Herckenrode  a 
fait  parvenir  à  la  ville,  par  l'intermédiaire  de  son  secrétaire.  -  Il 
s'agit  du  refuge  que  l'abbesse  possédait  à  St-Trond.  L'abbesse 
prétendait  que  ce  refuge  était  libre  et  exempt  de  toutes  taxes  et 
de  tous  logements  militaires.  La  ville  soutenait  le  contraire  :  du 
temps  de  la  guerre  de  Lorraine,  par  exemple,  le  refuge  en  ques- 
tion avait  payé  sa  quote  part  de  toutes  les  contributions  ;  il  était 
soumis  aux  mêmes  charges  d'impôts,  de  logements,  de  service 
militaire  et  de  garde  que  les  bourgeois  en  général.  L'abbesse 
toutefois,  pour  éviter  des  procès  qui  auraient  pu  surgir  de  ce  conflit 
d'opinions,  proposait  de  payer  comptant  à  la  ville  une  somme  de 
mille  florins  et  de  lui  livrer  une  douzaine  ou  une  vingtaine  de 
beaux  chênes  ;  en  revanche,  la  ville  reconnaîtrait  pour  l'avenir 
l'immunité  complète  du  refuge  de  l'abbaye.  —  Les  écoutêtes, 
bourgmestres,  échevins  et  conseil  décidèrent  d'accepter  cette  pro- 
position, sous  réserve  de  l'approbation  des  seigneurs  de  la  ville, 
mais  stipulèrent  les  conditions  suivantes:  I**  les  grains  de  l'abbaye 
devront  toujours  payer  le  droit  de  licence  imposé  aux  bourgeois 
en  général  ;  2°  si  le  refuge  était  occupé  par  des  personnes  autres 
que  le  secrétaire  ou  les  religieuses  de  l'abbaye,  il  payerait  tous 
les  impôts,  gabelles  et  taxes,  sur  le  même  pied  que  la  bourgeoisie; 
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3®  aucun  commerce  ni  profession  bourgeoise  ne  pourront  être 
exercés  au  dit  refuge  et  4°  les  religieuses  ni  le  receveur  de  l'abbaye 
ne  pourront  céder,  à  qui  que  ce  soit,  ni  bière  ni  autres  objets  sou- 
mis à  l'accise,  à  moins  d'en  payer  les  droits  revenant  à  la  ville. 
—  Les  deux  seigneurs  de  la  ville,  saisis  de  cette  convention,  refu- 
sèrent de  la  ratifier  et  par  suite  elle  ne  sortit  jamais  son  effet. 

V.  Maendachboeck  0,  Jiidiciael  Maendac?iboech  J,  l^  84  v». 

1679,  15  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  satisfaire  aux  exigences  du  chevalier  de  Souvray» 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Navarre  au  service  du  roi  de 
France  et  commandant  de  la  ville  de  St-Trond,  -  empruntent  : 

1^  à  Égide  Alardin,  une  somme  de  900  florins  de  Brabant  et  lui 
souscrivent  une  rente  de  54  florins  ;  et  2''  Servais  Golmans,  époux 
de  Anne  Coninx,  2000  florins,  remboursables  avec  l'intérêt  légal  à 
sa  première  demande.    (V.  Docume^xtboeck  D,  pp.  278  et  303). 

Môme  date.  —  Les  mômes  -  pour  le  même  motif-  empruntent 

à  Sébastien  Elbrechts,  ancien  receveur  de  la  ville,  1600  florins  et 

lui  souscrivent  une  rente  de  100  florins,  rédiraible,  affectée  sur  le 

corpus  de  la  ville  et  payable  le  15  avril  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes  n^  CCXII.  —  Original  sur  parchemin 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  V^.  Copie  dans  le 
Documentboeck  D,  p.  302. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  souscrivent  à  Christophe  de  Paix 
les  lettres  d'indemnité  lui  promises,  par  décision  du  6  juin  1678, 
pour  une  somme  de  12^)0  florins,  qu'il  avait  empruntée  le  26  avril 
1678  à  Guillaume  Vaes,  drossard  du  pays  de  Fauquemont.  (V.  la 
décision  ci-dessus  p.  317).    (V.  ibid.,  p.  300). 

1679,  dimanche,  16  avriL  —  Élections  communales.  -  Sont 
élus  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Henri  Schevenels  et  Etienne 
van  St-Jans  ;  des  pelletiers,  Jean  Nicolai  et  Antoine  Vleminx; 
des  boulangers,  Pierre  Borchmaus  et  Lambert  Mollinet  ;  des 
brasseurs,  Nicolas  Nicolay  et  Jean  Crools  ;  des  bouchers,  Fran- 
çois Steynen  et  Laurent  Heusdens  ;  des  fabricants  de  draps,  le 
commissaire  Pitteurs  et  André  Schuts  ;  des  merciers,  Hubert 
Diryx  et  Jean-Baptiste  van  der  Boenten  ;  des  teinturiers,  Nicolas 
Weusten  et  Conrard  Snievaers,  junior;  des  tanneurs.  Gilles  Minsen 
et  Mathieu  Rouckhouts  ;  des  cordonniers,  Pierre  Robeerts  et  Jean 
van  West  ;  des  tondeurs,  Jean  Hiegaerts  et  Guillaume  Lemmens  ; 
des  charpentiers,  Paul  Beeckers  et  Henri  Minnepoets;  des  tailleurs, 
Jean  van  Winge  et  Conrard  van  der  Eycken  ;  —  députés  à  la  Cha 
pelle,  Etienne  van  St-Jans,  Conrard  Snievaers,  Jean  Crools  et  Jean 
Baptiste  van  der  Boerîten;  —  bourgmesir^es,  Tackoen  et  van  Staeden, 
tous  les  deux  échevins. 

V.  Maendachb.  O,  Judlciael  Maendachboeck  J,  Î9  86  v». 
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1679,  meroredl,  19  avril.  -   Égide  Bancx,  procureur  de  la 
Cour  Spirituelle  de  Liège,  est  délégué  pour  siéger  au  Vingt-Deux. 
V.  Maendachhoeck  G,  Jxidiciael  Maendachhoech  /,  P  85*». 

Même  date  —  Les  échevins  vauder  Borcht  et  Everaerts,  Jean- 
Baptiste  van  der  Boenten,  Guillaume  Lemraens,  Conrard  van  der 
Eycken  ^t  Jean  Crools  sont  chargés  de  procéder  à  la  collecte  des 
arrérages  des  impôts  créés  dans  ces  derniers  temps.  (V.  ib.,  f»  85*). 

1679  lundi,  24  avril.  — -  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupil- 
laire  :  l'échevin  Menteu,  pour  sa  seconde  année,  Téchevin  van  der 
Borcht,  pour  sa  première,  l'ancien  bourgmestre  Excel,  pour  sa 
seconde,  les  conseillers  Etienne  van  St-Jans  et  Guillaume  Lem- 
mens,  pour  leur  première.    (V.  ibid  ,  f»  85  v®). 

1679,  Jeudi,  27  avril.  -^  Le  magistrat  qui  vient  d'entrer  en 
charge  trouve  la  caisse  communale  entièrement  épuisée.  Quatre 
mille  florins  doivent  être  payés  sans  retard  aux  officiers.  Par  con- 
séquent, pour  éviter  tout  péril  d'exécution  militaire,  il  est  décidé 
de  collecter,  immédiatement  et  en  une  fois,  huit  taxes  hebdoma- 
daires recouvrables  au  besoin  par  saisie  mobiliaire. 
V.  ibid.,  f«  85  vo. 

1679,  lundi,  19  juin.  —  L'ancien  bourgmestre  Everaers,  Jean 
Crools  et  Jean-Baptiste  van  der  Boenten  sont  nommés  experts  du 
pain  ;  le  bourgmestre  Tackoen  et  Conrard  van  der  Eycken,  eoopetHs 
du  poisson.    (V.  ibid.,  f*  87''). 

1679,  mercredi,  21  Juin.  —  Les  bourgmestres,  pour  satisfaire 
aux  désirs  des  treize  métiers,  avaient  fait  annoncer  la  veille  que 
tous  les  arrérages  d'impôts  et  le  vingtième  denier  devaient  être 
payés  sans  aucun  délai.  Les  membres  du  conseil  avaient  donc  fait 
la  tournée  de  collecte.  A  la  date  de  ce  jour  ils  font  rapport  au 
magistrat  que  tout  le  monde  prétend  avoir  payé  intégralement  et 
qu'au  besoin  on  le  prouverait  par  quittances  délivrées  par  Tancien 
magistrat.    (V.  ibid.,  {**  87°). 

Môme  jour,  2  heures  de  relevée.  —  Les  bourgmestres  ont  fait 
convoquer  le  conseil  et  les  bourgmestres  de  l'année  précédente, 
ainsi  que  les  anciens  conseillers  Excel  et  van  West,  qui  avaient 
fait  la  collecte  des  impôts  dans  le  quartier  de  Niefpoorl.  Les 
bourgmestres  sortis  de  charge  ne  comparaissent  point. 

V.  ibid.,  (o  870. 

1679,  Jeudi,  22  juin.  —  Les  bourgmestres  font  assigner  tous 
ceux  du  quartier  de  Bruslhempoort  et  de  Cloppenpoort  qui  sont  en 

itard  de  navAinAnt.     /V.  ibid..  f®  87®^. 


retard  de  payement.    (V.  ibid.,  1^  87®). 
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1670,  vendredi,  33  Juin.  —  Les  mômes  font  assigner  tous  les 
retardataires  du  quartier  de  Slapdpoort. 

V  Maendachboech  G,  Judlclael  Maendaehb.  J,  f>  87^ 

1679,  Jeudi,  6  Juillet.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  ayant  déjà  siégé  plusieurs  fois  pour  chercher  le 
moyen  de  payer  l'obligation  remise  au  Prince  de  Vaudemont,  et 
se  voyant  menacés  d'une  exécution  militaire,  décident  de  deman- 
der aux  seigneurs  de  la  ville  l'autorisation  nécessaire  pour  collec- 
ter à  nouveau  le  vingtième  denier  des  loyers  et  des  rentes.  Ils 
s'adresseront  également  à  Tévêque  ou  au  grand-vicaire,  afin  d'ob- 
tenu la  permission  de  pouvoir,*  pour  certain  nombre  d'années, 
céder  en  usufruit,  à  des  particuliers,  une  cinquantaine  de  bonniers 
de  terre  appartenant  aux  menses  des  pauvres.    (V.  ibid.,  f'SS*). 

1679,  lundi,  17  Juillet.  —  Le  bourgmestre  van  Staeden  a  fait 
convoquer  le  magistrat  pour  9  heures  du  matin,  heure  ordinaire 
des  séances.  Il  lui  expose  les  grandes  charges  qui  pèsent  sur  la 
ville,  ainsi  que  l'urgence  absolue  de  trouver  des  capitaux  pour 
remédier  à  la  situation.  Le  conseil  se  sépare  sans  avoir  pris  une 
décision  quelconque.    (V.  ibid.,  88  v**). 

1679,  lundi,  24  Juillet.  —  Les  bourgmestres  ayant  demandé 
la  création  de  nouveaux  impôts,  le  magistrat  répond  que  la  con- 
tribution foncière,  les  taxes  sur  les  revenus  de  maisons  et  de 
rentes  et  les  impôts  sur  les  objets  de  consommation  sont  trop  éle- 
vés pour  pouvoir  les  majorer  encore  davantage.  (V.  ibid.,  f^  88  v^. 

1679,  lundi,  31  Juillet.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  voyant  que,  par  la  création  continuelle  d'impôts 
nouveaux,  la  bourgeoisie  est  tellement  épuisée  qu'il  est  devenu 
impossible  de  subvenir  plus  longtemps  au  payement  des  chargea 
de  la  ville,  décident  de  demander  à  l'évêque  ou  au  grand-vicaire 
l'autorisation  de  céder  en  usufruit,  pour  douze  ou  quinze  années, 
le  quart  des  biens  des  pauvres.    (V^  ibid.,  f»  88^). 

1679,  dimanche,  20  août.  —  Le  magistrat  est  averti  que,  dans 
quelques  jours,  la  ville  et  la  juridiction  ne  pouvant  payer  les 
arrérages  des  contributions  militaires  exigées,  seront  impitoya- 
blement exécutés  par  les  troupes  françaises.  —  La  nouvelle  est 
immédiatement  publiée  au  son  de  la  cloche  banale.  —  Le  lende- 
main, à  partir  de  huit  heures,  le  magistrat  siégera  à  Thôtel-de- 
ville,  pour  recevoir  payement  de  tous  les  arrérages.  Levbcrct^iioi 
qui,  dans  ce  moment  de  péril,  ne  viendront  pas  encore  paj'er  ce 
qu'ils  restent  devoir,  seront  rendus  responsables  des  malheurs  qui 
pourront  arriver  :  eux  seuls  seront  billetés  et  recevront  en  loge- 
ment les  soldats  qui  seront  envoyés  dans  la  ville.  (V.  ib.,  f'SO  v^. 
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1679,  lundi,  21  août.  —  Tous  les  contribuables  de  Cloppen- 
poort,qm  n'ont  pas  payé  le  vingtième  denier  sont  jugés  exécutables. 
V.  Maendachboech  O,  Judiciael  Maendachb.  /,  f^  90®. 

1679,  mardi,  22  août.  —  Même  jugement  pour  les  retarda- 
taires des  quartiers  de  Niefpoort,  de  Gangelofpoort,  de  Stapelpoort 
et  de  Brusthempoort .    (V.  ibid.,  f'  90  v**). 

1679,  samedi.  26  août.  —  Les  bourgmestres  exposent  au  ma- 
gistrat que  le  vingtième  denier  imposé  sur  les  loyers  des  maisons 
et  sur  les  rentes  ne  rentre  point  et  ne  peut  en  loin  pas  suffire 
au  payement  des  contributions  militaires.  On  décide  d'opérer  im- 
médiatement la  collecte  du  hondergeld  et  de  le  faire  payer,  pro- 
portionnellement à  l'importance  de  leur  culture  (ploechsgelanck), 
par  les  locataires.    (V.  ibid.,  f*  90  v*»). 

1679,  31  août.  —  A  la  suite  des  lettres  de  convocation  reçues 

la  veille  de  Tévêque,  Técoutôte  de  Tomaco  est  député  à  Liège. 
V.  ibid.,  f>90  v». 

1679,  vendredi,  8  septembre.  —  Les  bourgmestres  reçoivent 
une  dépêche  de  Técoutête  deTornaco  par  laquelle  ils  sont  informés 
que  S.  A.  S.  autorise  l'engagère  du  quart  des  biens  des  pauvres, 
à  condition  qu'on  établisse  une  contribution  annuelle  dont  le 
produit  servira  uniquement  au  payement  des  intérêts  du  capital 
qu'on  obtiendra  par  cette  opération  et  au  remboursement  de  ce 
capital.  — •  Les  bourgmestres  convoquent  alors  les  échevins  et 
le  conseil,  et,  à  la  majorité  des  voix,  on  créé  les  impôts  suivants  : 
a)  10  sous  de  Brabant  par  aime  de  bière  consommée  dans  la 
ville  et  dans  la  juridiction,  payables  tant  par  les  bourgeois  que 
par  les  brasseurs,  aussi  longtemps  que  durera  l'engagère;  le  prix 
du  pot  de  bière  augmentera  d'un  liard  pendant  cette  même  pé- 
riode ;  —  ôj  un  sou  de  Brabant  par  cent  livres  de  charbon  en- 
trant dans  la  ville  ou  dans  la  juridiction  par  charriot  ou  par 
charrette  ;  la  houille  importée  au  dos  ou  sur  la  nuque  payera  à 
l'avenant.  —  Ces  impôts  sont  publiés  le  28  septembre,  au  son  de 
la  cloche  banale,  en  présence  des  ecoutêtes,  bourgmestres  et 
échevins.    (V.  ibid.,  P  9P). 

1679,  9  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  traqués 
sans  répit  pour  le  payement  des  contributiens  exigées  par  les 
Français,  députent  à  Aix-la-Chapelle  chez  l'Intendant,  le  sieur 
Guillaume  Vaes-,  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit,  et  le  receveur 
Mathieu  Stex,  avec  mission  de  traiter  avec  lui  au  nom  de  la 
ville.  Ils  sont  porteurs  de  certaine  somme  d'argent  dont  ils  n'ac- 
ceptent la  charge  qu'aux  risques  et  périls  de  la  ville. 
V.  ibid.,fb9I^ 
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1670,  vendredi,  15  septembre.  ^  Le  magistrat  est  avisé  par 
dépêche  de  S.  A.  S.  que  la  ville  est  exposée  à  la  plus  grande  mi- 
sère et  à  la  ruine,  si  les  arrérages  des  contributions  exigées  par 
les  troupes  françaises  ne  sont  pas  payés  dans  le  délai  convenu-  — 
Pour  échapper  à  ce  péril  imminent,  les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  ordonnent  :  l**  chacun  payera,  dans  le  délai  de 
vingt-quatre  heures  tout  ce  qu'il  reste  devoir,- soit  de  taxes,  soit 
du  vingtième  denier,  soit  d'accises  de  bière  ou  autres  articles 
payables  au  comptoir  de  la  ville.  Si  par  suite  de  négligence  ou  de 
mauvais  vouloir  de  payer,  des  logements  militaires  étaient  imposés 
ou  si  une  exécution  survenait,  les  retardataires  seuls  en  subiront 
toutes  les  conséquences.  —  2"  Dans  le  délai  de  trois  jours,  tout 
propriétaire  habitant  la  ville  ou  la  juridiction  aura  à  déclarer  la 
quantité  (!«  ses  terres,  prés  et  jardins,  sous  peine  d'amende  de 
trois  florins  d  or  recouvrable  par  voie  de  saisie  raobiliaire. 

En  même  tem[)S,  il  est  porté  à  la  connaissance  d'un  chacun,  que 
S.  A.  S.  a  autorisé,  de  céder  en  usufruit  à  des  particuliers,  pour 
un  terme  de  douze  ans,  cent  muids  de  seigle  des  revenus  des 
menses  des  pauvres.  Des  amateurs  qui  voudront  acheter  cet  usu- 
fruit pour  la  période  stipulée,  pourront  se  présenter  à  Thôtel-de- 
ville  dès  le  lendemain  matin  à  sept  heures. 

(V.  Maemlachboeck  G,  Jiid.  Maendachb.  /,  f^Olv*».') 

1679,  lundi,  18  septembre.  —  Le  magistrat,  avisé  par  les 
bourgmestres  que  la  ville  est  menacée  d'exécution  militaire  par 
l'intendant  de  Monceau,  décide  de  faire  collecter  immédiatement 
une  demi  taxe.    (V.  ibid.,  f*  92°). 

1679,  20  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers  -  en  vertu  des  autorisations  de  leurs  seigneurs  en 
date  du  10  et  14  septembre  -  cèdent  en  usufruit,  pour  une  période 
de  quinze  ans,  100  muids  de  seigle,  rente  annuelle  payable  par 
le  receveur  des  menses  des  pauvres,  savoir  : 

P  à  Henri  Hardiques,  bourgeois  de  St-Trond,  15  muids  à  170 
florins  le  muid,  soit  à  2550  florins  ;  —  2^  à  Pierre  Clutinx,  20 
muids,  à  170  florins  le  muid,  soit  pour  la  somme  de  3400  florins; 

—  3°  à  l'ancien  receveur  François  Putzeys,  15  muids  et  2  mesures 
pour  la  somme  de  1575  florins  ;  —  4°  à  Paul  Colcn,  3  muids  et 
3  mesures  à  170  florins  le  muid,  soit  pour  la  somme  de  573  flor. 
15  sous  ;  —  5*^  à  Égide  Strauven,  9  muids  et  6  mesures,  à  170  flor. 
le  muid,  soit  pour  la  somme  de  1657  flor.  et  10  sous;  —  6° à  Michel 
Craybeck,  1  muid  et  4  mesures  à  170  flor.  le  muid,  soit  pour  255 
florins  ;—  T  à  Jean  Scheyers,  1  muid  et  2  mesures  pour  215  florins 

—  8^»  à  Louis  Nommerange  d'Aelst,  5  mesures  pour  112  florins  e 

10  sous;  —  9^  à  Marie  Coenen,  veuve  de  Gisbert  van  Helven 

muids,  à  raison  de  170  florins  le  muid. 
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Les  lettres  de  cession  ne  furent  délivrées  que  le  10  avril  1680. 
V.  Documeniboeck,  Z),  p.  304  et  309. 

1679,  lundi,  27  novembre.  —  Le  magistrat,  -  voyant  que,  mal- 
gré son  ordonnance  du  15  septembre,  bien  peu  de  propriétaires 
sont  venus  déclarer  la  quantité  de  leurs  terres,  prés  et  jardins  - 
fait  republier  la  même  ordonnance.  On  siégera  à  la  Chambre  du 
Conseil,  pour  recevoir  les  déclarations  qu'au  besoin  on  fera  véri- 
fier par  mesurage,  pendant  tout  le  courant  de  la  semaine. 
V.  Mae>ulachl)oeck  0,  Judiciael  Maendachh.  /,  ^  95<>. 

1679,  2  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers-  pour  payer  à  Corneil  Everaers,  sindic  des  Récollets,  qui, 
par  testament  de  Jean  van  Maesburch,  sont  devenus  propriétaires 
de  la  créance  souscrite  au  dit  van  Maesburch,  le  10  janvier  1678, 
une  somme  de  2091  florins,  montant  du  capital  et  des  intérêts 
jusqu'au  30  novembre  de  Tannée  courante  -  cèdent  à  Jean  van 
Winde,  ancien  bourgmestre,  12  muids  et  2  mesures  de  seigle  rente 
annuelle  à  percevoir  sur  les  revenus  des  inenses  des  pauvres.  Le 
capital  pourra  être  remboursé  quand  la  ville  le  jugera  lui  con- 
venir. (V.  Documentboech  D,  p.  309). 

1679,  18  déoembre.  —  Les  mêmes  -  pour  donner  satisfaction 
à  Guillaume  Melot,  bourgeois  de  St-Trond,  et  à  sœur  Catherine 
Melot,  au  sujet  des  prétentions  qu'ils  ont  fait  valoir  pour  être  in- 
demnisés du  logement  donné  à  plusieurs  officiers  supérieurs  et 
inférieurs,  français,  espagnols  et  hollandais,  leur  envoyés  par  le 
magistrat  de  la  ville  -  cèdent  en  usufruit,  aux  dits  Melot,  a)  un 
pré  ^is  à.  Bevingenbroeck,  dit  den.Slwjsbampt,  mesurant  un  bon- 
nier  et  6  verges  ;  b)  la  partie  du  milieu  du  Wildenbampt,  mesu- 
rant un  bonnier  et  une  demie  verge,  pour  la  convertir  en  jardins. 
Cet  usufruit  cessera  aussitôt  que  la  ville  remboursera  le  capital 
de  2500  florins  que  les  Melot  prétendent  leur  être  dû. 
V.  Documentboech  C,  p.  129. 

1679,  27  décembre.  —  Mathieu  Stex  est  prorogé  dans  ses  fonc- 
tions de  receveur  communal  pour  la  quatrièmô  année. 

V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Maendachboeck,  J,  ^  95  v®. 

Môme  Jour.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Coiyite  des  marcha^ids, 
N.  N.  —  Délégués  des  maréchaujç,  Pierre  Massaert  et  André 
Meyers  ;  des  pelletiers.  Jaques  van  Schoor  et  Pierre  Beeckers  ; 
des  boulangers,  Léonard  Des  et  François  Dirix  ;  des  brasseurs, 
Paul  Kindermans  et  Pierre  Cloetinx  ;  des  bouchers,  Simon  van 
Ham  et  Bernard  van  Bergen  ;  des  drapiers,  le  commissaire  Pit- 
teurs  et  Pierre  van  Heus  ;  des  merciers,  N.  Goemans  et  Daniel 
Woeters  ;  des  teinturiers,  Jean  Morren  en  Jean  Meys  ;  des  tan- 
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neurs,  Léonard  Knapen  et  Jean  Moons  ;  des  cordonniers,  Otton 

Heusdeus  et  Etienne  van  ^oon  ;   des  tondeurs,  Guillaume  van 

Aecken  et  maître  Guillaume  van  Vucht;  des  charpentiers,  Henri 

Colen  et  Nicolas  Goetmaekers  ;  des  tailleurs,  Jean  Vaets,  senior 

et  Martin  Minnepoets. 

V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  MaendacMoeck  J,P9b  v». 

1880,  lundi,  22  Janvier.  —  Jean  Husaert,  bourgeois  de  Liège, 
fait  valoir,  devant  le  bourgmestre  et  le  conseil,  ses  droits  au 
payement  de  quelques  vaisseaux  de  foin  dont  l'avocat  Lantre- 
mange  avait  conclu  l'achat  au  nom  de  la  ville  de  St-Trond.  Ce 
foin  aurait  dû  être  livré  dans  les  magasins  des  Français  à  Maes- 
tricht,  mais  avait  été  arrêté  en  chemin  et  pris  par  les  troupes 
espagnoltîs.  —  Pour  éviter  tout  procès,  on  décide  de  payer  à  Jean 
Husaert,  une  somme  de  cent  pattacons.    (V.  ibid.,  f*  Oô**). 

1680,  lundi,  26  février.  —  Une  aide  de  50  florins  est  accordée 
aux  Frères  Cellites,  ainsi  qu'aux  Sœurs  Grises,  pour  leurs  frais  de 
brasserie.    (V.  ibid.,  f*  97  v°). 

1680,  lundi,  11  mars.  —  Les  bourgmestres  font  assigner  tous 
les  habitants  de  la  ville  et  de  la  juridiction  en  retard  de  faire 
déclaration  de  leurs  terres,  prés  et  jardins.  Lés  impôts  frappés  sur 
les  immeubles  pour  1680  devront  être  payés  sans  retard. 

V.  ibid.,  fo97  v<». 

1680,  landi,  1  avril.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres  et  conseil 

ordonnent  de  procéder,  dans  les  quinze  jours,  à  l'échenillage  des 

arbres  et  des  haies,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 
V.  ibid.,  f«99  vo. 

1680,  vendredi,  5  avril.  —  Les  bourgmestres,  ayant  fait  con- 
voquer le  conseil,  lui  communiquent  des  apostilles  en  date  du  23 
et  du  30  décembre  1679,  par  lesquelles  les  deux  seigneurs  auto- 
risent de  percevoir,  pendant  l'année  courante,  les  impôts  extraor- 
dinaires créés  par  le  magistrat  le  27  décembre  1678  et  les  font 
publier  au  son  de  la  cloche  banale.  —  Jean  Crools,  conseil  du 
métier  des  brasseurs,  proteste,  au  nom  de  ce  métier,  contre  la 
perception  des  impôts  en  question.    (V.  ibid.,  f»  99  v°). 

1680,  Jeudi,  11  avril.  —  Le  magistrat  -  vu  les  nombreux  pro- 
ces  intentés  à  la  ville  -  prend  comme  avocat  permanent  N.  Boe- 
rinx.  Il  lui  accorde  un  salaire  annuel  de  cinquante  florins,  moyen 
nant  lequel  il  devra  se  charger  de  toutes  écritures,  consultation 
et  conférences  qu'il  importera  de  faire.    (V.  ibid.,  f^  100  v<*), 

1680,  vendredi,  18  avril.  —  Les  bourgmestres  ont  convoqu 
les  écoutêtes,  les  échevins  et  le  conseil  pour  leur  donner  lectui 
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d'une  missive  du  Prince-Évêque  en  date  du  13  courant.  S.  A.  S.  y 
ordonne  que  le  conseil  se  mette  d'accord  avec  les  écoutâtes  et  les 
bourgmestres,  pour  se  défendre  contre  le  métier  des  brasseurs  au 
sujet  de  l'accise  sur  la  bière. 

V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f>  101  v». 

1680,  mardi,  30  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  sta- 
tuent sur  une  supplique  du  secrétaire  communal  Stas.  —  Ce  fonc- 
tionnaire avait  exposé  que,  par  suite  des  circonstances  dans  la- 
quelle la  ville  s'était  trouvée  depuis  quelque  temps,  sa  besogne 
était  réellement  excessive  ;  que,  malgré  cela,  on  voulait  encore 
lui  imposer  un  travail  supplémentaire,  savoir  de  délivrer  deux 
doubles  des  comptes  publics,  alors  qu'il  n'était  tenu  qu'à  en  faire 
un  seul.  Il  fait  observer  que,  par  suite  de  l'établissement  du  comp- 
toir de  la  ville,  ses  profits  ont  considérablement  diminué,  et 
demande,  pour  le  cas  où  la  nouvellç  besogne  lui  est  imposée,  une 
augmentation  de  salaire.  La  requête  du  secrétaire  est  accueillie 
favorablement  :  d'après  les  comptes  on  lui  payait  annuellement 
409  florins,  15  sous  ;  ce  salaire  sera  augmenté  de  60  florins. 

Le  même  jour  on  accorde  au  camerlinck  une  augmentation  de 
salaire  de  25  florins,  ce  qui  porte  ses  gages  annuels  à  100  florins. 
Il  importait,  en  effet,  de  lui  compenser  la  perte  des  bénifices  qu'il 
retirait  de  l'arrentement  des  accises,  bénéfices  que  par  l'établisse- 
ment du  comptoir  il  n'avait  plus.   (V.  ibid.,  f'  101  v^). 

1680,  dimanche,  5  mai.  —  Élections  communales.—  Sont  élus 
doyen  et  conseille?^  des  maréchaux,  Barthélémy  Conincx  et  Renier 
Moons  ;  des  pelletiers,  André  Moons  et  Excel,  ancien  bourgmes- 
tre ;  des  boulangers,  Jaques  Meys  et  Henri  Saenen  ;  des  brasseurs, 
Jean  Pulinx  et  Baudouin  Bodson  ;  des  bouchers,  Jean  vander 
Borcht  et  Jean  van  de  Velde  ;  des  fabricants  de  draps,  Guillaume 
Luesemans  et  Paul  Morren;  des  merciers,  Jean  Colen,  fils  de  Jean 
et  Jérôme  Renaers  ;  des  teinturiers,  Jean  Meys  et  Gisbért  Snie- 
vaers  ;  des  tanneurs.  Ulric  Odeur  et  Jean  Minsen  ;  des  cordon- 
niers, Jean  van  West  et  Jean  van  Aertryck  ;  des  tondeurs,  Jean 
Plingers  et  Gisbert  Plingers  ;  des  charpentiers,  Guillaume  Mot- 
mans  et  Pierre  Stas  ;  des  tailleurs,  Philippe  van  Helsfort  et 
Conrard  van  der  Eycken,  junior  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Gisbert 
Snievaers,  Renier  Moons,  Beaudouin  Bodson  et  Jean  Minsen  ;  — 
bourgmestres,  Martin  a  Speculo  et  Henri  Elbrechts,  J.  U.  L. 

V.  ibid.;  £o  102  vo. 

1680,  mardi,  14  mai.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupillaire, 
Téchevin  Everaers,  ancien  bourgmestre  et  le  capitaine  Snievaers, 
du  conseil.    (V,  ibid.,  f»  104^). 
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1680,  mardi,  4  Juin.--  Les  bourgmestres  a  Specnlo  et  Blbrechts 
exposent  au  conseil  qu'ils  sont  continuellement  molestés  au  sujet 
des  charges  qui  pèsent  sur  la  ville.  Les  contributions  imposées 
ne  rentrent  pas,  la  ville  est  épuisée  et  cependant  il  faut  trouver 
des  moyens  pour  améliorer  la  situation.  Le  conseil  décide  donc 
de  demander  aux  treize  métiers  qu'ils  se  réunissent  pour  déli- 
bérer sur  les  mesures  à  prendre. 

V.  Maendachbocck  G,  Judiciael  Maendachboeck  J,  f>  104*». 

1680,  lundi,  17  Juin.  —  Jérôme  Renaers,  conseiller  des  mer- 
ciers, dépose  les  résolutions  prises  en  assemblée  de  son  métier 
sur  les  propositions  du  conseil.  Les  bourgmestres  doivent  exiger 
le  payement  du  bonlergelJ  qui  est  établi  depuis  bien  longtemps, 
mais  n  a  pas  été  payé.  Les  ecclésiastiques  doivent  être  astreints, 
tout  comme  les  autres  habitants  de  la  ville,  au  payement  de 
l'accise  de  douze  sous  par  aime  de  bière,  les  sommes  que  la  ville 
a  dû  emprunter  ayant  servi  aussi  bien  à  leur  salut  qu'à  celui  deg 
autres  habitants.  —  On  doit,  comme  on  le  fait  dans  les  communes 
environnantes,  taxer  les  vaches  et  les  moutons.  —  On  fera  payer 
tous  ceux  qui,  en  se  retirant  de  la  ville,  ont  échappé  aux  impôts 
et  aux  logements  militaires;  par  suite  de  leur  départ  les  autres 
habitants  ont,  en  effet,  été  chargés  d'avantage.  —  Si  ces  moyens  ne 
suffisent  pas,  on  devra  exiger  le  vingtième  denier  sur  les  rentes 
aussi  souvent  qu  on  fera  payer  le  bondergeld^  —  Dans  le  cas  où 
Ton  n'employé  pas  ces  moyens,  le  métier  proteste  de  tout  dommage 
qui  lui  arrivera  et  menace  de  ne  plus  payer  un  sou  d'accise  au 
comptoir  de  la  ville.    (V.  ibid.,  P  104  v°). 

aiôme  date.   —   Baudouin  Bodson,  conseiller   des  brasseurs, 
ayant  appris  les  plaintes  faites  par  les  bourgmestres  au  conseil 
le  4  juin  courant,  déclare  au  nom  de  son  métier,  autoriser  le 
magistrat  à  faire  entrer  tous  les  impôts  légalement  établis  et 
agréés  par  les  seigneurs  de  la  ville.  Son  métier  n'a  j^it  opposition 
qu'aux  deux  taxes  de  10  sous  par  aime  debière,  créées  respective- 
ment en  septembre  1677  et  en  avril  1680,  contrairement  à  leurs 
concordats.  Les  brasseurs  ont  toujours  insisté  à  faire  percevoir 
les  impôts  établis  le  15  novembre  1677  et  quoiqu'il  fut  convenu 
qu'ils  pourraient  cesçer  de  payer  la  taxe  de  12  sous  par  aime  de 
bière,  si  les  impôts  établis  le  14  juin  de  la  même  année  n'étaient 
pas  payés  par  ceux  qui  s'en  prétendent  exempts,  ils  ont  continué 
à  servir  la  dite  taxe  jusqu'au  5  avril  1680,  époque  à  laquelle  il 
ont  refusé  de  payer  encore,  pour  le  motif  que  les  30  sous  par  bo 
nier  de  terre  arable  et  de  pré  n'étaient  pas  payés  par  les  propri 
taires.  Ils  protestent  contre  ce  non-payement  de  la  taxe  foncièi 
ils  demandent  que  tous  les  impôts  établis  soient  perçus  sa: 
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retard  et  promettent  en  ce  cas  de  continuer  à  payer,  comme  par 
le  passé,  les  12  sous  par  aime  de  bière.  Que  si  les  moyens  dont  on 
dispose  ne  suffisent  pas,  le  magistrat  peut  en  créer  de  nouveaux. 
V.  Maendachboeck  O,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f*'  105<>. 

Même  date.  —  Le  magistrat  -  ayant  pris  connaissance  d'une 
'  supplique  adressée  à  Tabbé  par  les  habitants  des  faubourgs  -  déci- 
dent que  les  terres  ravagées  par  la  grêle  ne  payefront  pas  le  bon- 
dergéld  pour  Tannée  courante.  En  revanche,  on  payera,  sans 
aucun  délai,  l'impôt  de  toutes  les  terres  qui  ont  échappé  au  dé- 
sastre, de  même  que  tous  les  arrérages  d'impôts  des  années  précé- 
dentes.   (V.  ibid.,  f>  106°). 

Même  date.  —  Le  magistrat  ordonne  la  perception  immédiate 
de  tous  les  impôts  agréés  par  les  seigneurs.    (V.  ibid.,  106*^). 

Môme  date.  —  L'échevin  Schroots  et  les  conseillers  Renaers 
et  Paul  Morren  sont  nommés  experts  du  pain  ;  Téchevin  Hennuyer 
et  le  conseiller  Renier  Moons,  experts  du  poisson.  (V.  ib.,  P  106). 

1680,  lundi.  1  Jnillet.  —  Bodson,  conseiller  des  brasseurs,  dé- 
clare au  nom  de  son  métier,  qu'il  est  prêt  à  payer  les  quinze  sous  et 
les  douze  imposés  par  aime  de  bière  ;  pour  ce  qui  concerne  les 
deux  taxes  de  dix  sous  imposées  en  dernier  lieu,  il  attendra  le 
jugement  à  intervenir  à  ce  sujet,  mais  d'ici  au  jour  où  ce  jugement 
sera  porté  il  refuse  de  les  payer.    (V.  ibid.,  f  106  v°). 

1680,  15  Juillet.  —  Le  magistrat  -  voulant  que  son  ordonnance 
portée  le  17  juin  au  siijet  des  terres  épargnées  par  la  grêle  soit 
exécutée  -  ordonne  que  tout  le  monde  déclarera,  dans  la  huitaine, 
la  quantité  de  ses  terres  ravagées  par  la  grêle  et  paiera  l'impôt 
pour  celles  qui  ont  échappé  au  désastre.  Aucune  ordonnance  ne 
•  sera  plus  portée  ultérieurement  à  ce  sujet  ;  on  procédera  contre 
les  retardataires,  par  voie  de  saisie  mobiliaire,  sans  autre  forma- 
lité préalable.    (V.  ibid.,  f^  107  v°). 

1680,  lundi,  12  août.  —  Le  pléban  de  la  ville  a  présenté  son 
intervention  pour  terminer  à  l'amiable  les  différends  qui  ont  surgi 
entre  le  magistrat  et  le  métier  des  brasseurs  et  a  demandé  que  les 
parties  se  réunissent  chez  lui  à  trois  heures  de  relevée.  —  Le  con- 
seil, ne  désirant  que  1^  paix  et  la  concorde,  délègue  à  cette  réunion 
les  deux  bourgmestres,  l'ancien  bourgmestre  Excel,  Renier  Moons, 
le  capitaine  Snievaers  et  Jean  Minsen.    (V.  ibid.,  f'  110). 

1680,  vendredi,  6  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  con- 
seil ordonnent,  à  l'unanimité  des  voix,  la  collecte  immédiate  du 
bondergeld.  —  Le  même  jour,  il  est  ordonné  aux  collecteurs  du 
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comptoir  de  la  ville,  de  rendre  dans  les  trois  jours  compte  de  toutes 
les  sommes  qu'ils  ont  reçues  et  versées  au  receveur,  depuis  l'éta- 
blissement du  comptoir,  et  de  dresser  un  état  de  tout  ce  qui  reste 
encore  à  recevoir,  tant  des  droits  payables  au  comptoir  que  du 
tonlieu.  Si,  dans  le  délai  prescrit,  leur  compte  n'est  pas  déposé»  le 
magistrat  le  fera  dresser  à  leurs  frais. 

V.  Maendachboeck  O,  Judiciael  Maendachboeck  7,  f>  ni®. 

1680,  mercredi,  25  septembre,  9  heures  du  matin.    —  Les 

bourgmestres  ont  demandé  l'exécution  mobiliaire  et  ont  fait  as- 
signer pour  défaut  de  déclaration  de  leurs  terres  et  de  payement 
du  bondergeld,  la  veuve  d'Erard  CîUis,  N.  Plevoets,  fermier  de  la 
commanderie  de  Bernissem,  M.  Ceuleers,  fermier  de  Terbiest, 
Adam  Pecksterts,  fermier  de  Grammelroye,  M.  Pecksterts,  fermier 
de  Huerne,  Técuyer  M.  "Schroots  à  Mervelen,  le  fermier  ou  les 
cultivateurs  qui  exploitent  les  terres  de  la  maison  de  Terkeelen  et 
Nicolas  Claes,  fermier  de  Casselaer.  —  Les  assignés  n'ayant  pas 
comparu  seront  cités  de  nouveau.  —  L'écuyer  Schroots  avait iie- 
mandé  délai  de  huit  jours  ;  l'écuyer  de  Cuper,  résidant  à  la  maison 
de  Terkeelen,  avait  obtenu  le  délai  nécessaire  pour  communiquer 
son  assignation  au  comte  de  Mérode,  son  propriétaire  (princi" 
païen).    (V.  ibid.,  f>  111  v^). 

1680,  mercredi,  9  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
constatent  que  la  dette  de  la  ville  augmente  de  jour  en  jour,  et  que 
par  suite,  on  tombe  continuellement  dans  des  frais  inutiles,  sans 
qu'il  y  ait  moyen  de  les  supporter.  Les  impôts  créés  ne  sont  jamais 
servis  intégralement,  les  débiteurs  invoquant  toutes  sortes  de  pré- 
textes pour  échapper  au  payement.  Pour  obvier  autant  que  possible 
à  ces  inconvénients,  le  magistrat  ordonne  aux  collecteurs  du 
comptoir  de  faire  rentrer  immédiatement  les  arrérages  et  de 
forcer  les  retardataires  à  payer  par  toutes  les  voies  de  droit. 

Les  bourgmestres  et  le  conseil  constatent  aussi  que  les  bras- 
seurs, depuis  qu'ils  ont  intenté  à  la  ville  des  procès  ridicules  au 
sujet  du  payement  des  deux  taxes  de  dix  sous  par  aime  de  bière, 
ne  payent  plus  non  plus  la  taxe  de  quinze  sous  ni  de  douze  sous 
frappées  antérieurement.  —  C'est  pourquoi,  sans  vouloir  cepen- 
dant méconnaître  l'autorité  des  seigneurs  de  la  ville,  ils  ordonnent 
aux  collecteurs  susdits  de  recourir  aux  moyens  judiciaires,  pour 
forcer  les  brasseurs  à  payer  les  impôts  de  quinze  sous  et  de  douxe 
sous.  —  Ensuite,  ils  ordonnent  de  faire  rentrer  sans  délai  le  bon- 
dergeld de  l'année  courante  et,  dans  la  huitaine,  le  vingtième  denier 
sur  les  loyers  des  maisons  et  sur  les  rentes.    (V.  ibid.,  f  12P). 

1680,  30  octobre.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  voyant  que  les  employés  chargés  d'exécuter  ceux  qui 
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refusent  ou  sont  en  retard  de  payer  les  impôts,  leur  adjoignent  les 
quatre  plus  jeunes  membres  de  chacune  des  compagnies. 

V.  Maendachboech  G,  Judiciael  Maendachboech  J,  i^  1 13  v«>. 

1680,  1  novembre.  —  Les  mômes  -  considérant  que  plusieurs 
bourgeois  ont  été  prévenue  que  les  créanciers  de  la  ville,  pour  se 
faire  payer  ce  qui  leur  est  dû,  menacent  de  venir  à  St-Trond  même 
enlever  et  emmener  prisonniers  les  principaux  d'entre  eux  -  déci- 
dent d'établir  une  garde  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  de  la 
ville  et  déclarent  celle-ci  responsable  de  tout  dommage  qui  pourra 
arriver  aux  habitants  pour  le  motif  des  dettes  publiques. 
V.  ibid.,  f>  113  v^ 

Môme  date.  —  Le  magistrat,  -  ayant  appris  que  le  comman- 
dant des  milices  rurales  force  les  habitants  de  Mervelt  et  de 
Straeten  a  obéir  à  ses  ordres,  ce  qui  est  absolument  contraire  aux 
ordonnances  des  évêques  Ferdinand  et  Maximilien,  suivant  les- 
quelles ils^  se  trouvent  sous  les  ordres  du  magistrat  de  la  ville,  - 
ordonne  d'aller  exposer  le  fait  au  chancelier  de  S.  A.  S.,  actuelle- 
ment à  Duras.  Le  bourgmestre  Elbrechts  est  délégué  à  cet  eflfèt. 
V.  ibid.,  f>  IU°. 

1680,  mardi,  5  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
constatant  qu'à  plusieurs  reprises  déjà  les  membres  du  conseil  ont 
été  convoqués  dans  des  circonstances  urgentes  et  qu'ils  ne  conpa- 
raissent  point,  décident  que,  pour  chaque  absence  non  motivée,  il 
sera  défalqué  dix  sous  de  leurs  gages  ordinaires.  Les  motifs  d'ab- 
sence plausibles  devront  être  portés  à  la  connaissance  des  bourg- 
mestres.   (V.  ibid.,  f*  114  v^). 

1680,  mercredi,  0  novembre.  —  Les  bourgmestres  ont  con- 
voqué les  écoutêtes,  les  échevins  et  le  conseil.  De  la  cour  de  jus- 
tice comparaisent  seulement  Técoutête  de  Tomaco,  Vanvucht  et 
Téchevin  van  Staeden  ;  on  fait  appeler  vainement  les  autres.  Dans 
cette  occurence  les  bourgmestres  et  le  conseil  seuls  ordonnent 
de  collecter  une  taxe  hebdomadaire  de  quatre  semaines,  mais  de 
revoir  les  cotes  respectives  de  chacun,  afin  de  les  majorer  ou  de 
les  réduire  selon  justice  et  conscience.  On  demandera  à  cette  fin 
Tautorisation  des  deux  seigneurs.    (V.  ibid.,  f*  115*").  ^ 

1680,  lundi,  25  novembre.  —  L'avocat  Tackoen  est  nommé 
pour  siéger  aux  Vingt-Deux.    (V-  ibid.,  f*  116  ^\ 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de  faire 
assembler  les  métiers  pour  nommer,  dans  chacun  d'eux,  deux  ou 
trois  délégués,  qui,  conjointement  avec  lesdits  bourgmestres  et 
conseil,  s'occuperont  de  rechercher  les  moyena  de  remédier  à  la 
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situation  financière  de  la  ville  et  d'abolir  ensuite  le  comptoir 
par  lequel  le  commerce  se  sent  vivement  atteint  et  menacé. 

V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Maendachboech  J,  f»  1 16  ^. 

1680,  lundi,  2  décembre.  -—  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  -  ayant  appris  que  le  comte  de  Linden  ou  Técuyer 
Cupper,  admodiateur  de  ses  biens  de  Ter  Kelen  et  le  fermier  de 
Tabbesse  de  Herckenrode  à  Casseiaer,  se  vantent  et  se  proposent 
de  faire  opposition  à  Texécution  dont  ils  sont  menacés  pour  défaut 
de  déclaration  de  leurs  terres  et  de  payement  du  bondergeld,  — 
décident  qu*on  les  préviendra  que,  si,  en  déans  de  la  huitaine,  ils 
n'ont  pas  fait  la  déclaration  et  le  payement  en  question,  ils  seront 
exécutés  sans  le  moindre  répit  et  que  tous  les  frais  de  procé- 
dure tomberont  à  leur  charge.    (V.  ibid..  f»  117^). 

1680,  lundi,  23  décembre.  —  En  l'assemblée  du  conseil  com- 
paraissent récoutête  de  Tornaco,  les  anciens  bourgmestres  Veu- 
lemans,  Everaerts,  van  Winde,  Simons,  Lambrechs,  l'avocat 
Boerinx  comme  mandataire  du  bourgmestre  Lintermans,  les  rece- 
veurs Stex  et  Putzeys.  Ils  exposent  que  messire  de  Flaveau,  sei- 
gneur de  la  Raudière,  Grand* Axbe,  etc.,  les  a  assignés  à  Liège  en 
remboursement  d'une  rente  de  1680  florins  de  Brabant,  souscrite 
sous  leur  garantie  mais  à  charge  de  la  ville.  Ils  demandent  que 
des  mesures  soient  prises  pour  arranger  cette  affaire  et  protestent  de 
tous  dommages  qu'ils  pourraient  subir  de  ce  chef.  (V.  ib.,  f  118  v^). 

1680,  27  décembre.  —  Jaques  van  Schoor  est  nommé  receveur 
de  la  ville.    (V.  ibid.,  f  118  v*»). 

Même  date.  —  Gilde  des  drapiers.  — •  Comte  des  marchands, 
N..  N..  —  Sont  élus  délégués  des  maréchaux.  Renier  Schaffaers  et 
Renier  vander  Haegen  ;  des  pelletiers,  Antoine  Vleminx  et  Gérard 
van  den  Cemp  ;  des  boulangers,  Gérard  van  Dinant  et  Jaques 
Hermont  ;  des  brasseurs,  Pierre  Cluetinx  et  Paul  Stas  ;  des  bou- 
chers, François,  fils  de  Jean  Steynen  et  Chrétien  Stynen  ;  des  dra- 
piers, Etienne  WalewyDs  et  Louis  DuUaerts  ;  des  merciers,  Pierre 
Otten  et  Adrien  van  Entbroeck  ;  des  teinturiers,  Guillaume  Minsen 
et  Jean  Trimpeneers  ;  des  tanneurs,  Jean  Moens  et  Jean  Ceupers  ; 
des  cordonniers,  Charles  Mennekens  et  Jean  Beusmans  ;  des  ton- 
deurs, Jean  Meyers  et  Sébastien  Elbrechts  ;  des  charpentiers,  N. 
Lanckmans  et  Herman  Cnaepen  ;  des  tailleurs,  Nicolas  Morren 
Jaques  Sacreas.    (V.  ibid.,  f*  119°). 

1680,  lundi,  30  décembre.  ^  Les  bourgmestres  et  le  consc 
ont  appris  que  Jaques  van  Schoor,  qui,  le  27  courant,  a  été  nomn 
receveur  communal  à  la  pluralité  des  voix,  refuse  de  comparai! 
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à  la  Chambre  du  Conseil  pour  prêter  serment  et  qu'il  dit  haute- 
ment qu*il  refuse  d'accepter  les  fonctions  dont  on  l'a  chargé.  Ce 
fait  est  directement  contraire  aux  coutum'es  qui,  de  temps  immé- 
morial, ont  été  observées  à  St-Trond  :  aucun  bourgeois,  de  profes- 
sion bourgeoise,  n'a  jamais  pu  refuser  d'accepter  la  susdite  fonc- 
tion. C'est  pourquoi,  comme  la  nomination  du  receveur  ne  soufifre 
aucune  remise,  les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour  éviter  tous  les 
inconvénients  qui  pourraient  résulter  du  relus  de  van  Schoor,  ont 
fait  assigner  celui-ci  par  Nicolas  Minsen,  huissier  de  la  ville, 
afin  de  le  forcer  à  accepter  la  charge  lui  confiée,  sous  peine  d'un 
voyage  à'  St-Jaques  de  Compostelle  à  faire  dans  les  cinquante 
jours,  de  la  privation  de  ses  droits  de  bourgeoisie  et  de  ses  fonc- 
tions bourgeoises  et  de  publication  au  son  de  la  cloche  banale, 
y.  Maendachboeck  Oy  Judiciael  Afaendachb.  /,  f>  1 19. 

1681,  jeudi,  2  Janvier.  —  Jacques  van  Schoor,  assigné  à  nou- 
veau par  les  bourgmestres  et  conseil  pour  prêter  le  serment  en 
qualité  de  receveur  communal  et  accepter  ses  fonctions,  donne 
pour  motif  de  son  refus  qu'il  est  receveur  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  et  qu'en  vertu  des  privilèges  de  ce  chapitre,  le  magistrat 
n'a  pas  le  droit  de  le  nommer  à  la  charge  en  question  qu'il  ne 
peut  accepter  ;  que,  de  plus,  il  n'est  pas  convenable  de  la  part  des 
bourgmestres  et  du  conseil  de  l'assigner  devant  eux,  puisqu'ils 
deviennent  ainsi,  dans  la  même  cause,  son  juge  et  sa  partie  ad- 
verse. Les  bourgmestres  et  le  conseil  répondent  que,  ni  avant  son 
élection  ni  même  maintenant,  il  n'a  prêté  serment  au  chapitre  et 
que,  lors  même  qu'il  en  serait  réellement  receveur,  il  ne  pourrait 
pas  encore,  pour  ce  motif,  se  soustraire  au  poste  auquel  ils  l'ont 
nommé.    (V.  ibid.,  f  119  v»). 

1681,  sajnedi,  4  Janvier.  —  Arnold  van  Dalem,  collecteur  des 
impôts  payables  au  comptoir,  déclare  avoir  fait  assigner  tous 
les  brasseurs  et  merciers  de  la  ville  et  demande  que  faute  de  paye- 
ment des  taxes  qu'ils  doivent,  ils  jugés  soient  exécutables. 
V.  ibid.,  f>  120>. 

1681,  mardi,  7  Janvier.  —  Jaques  van  Schoor  condamné  le 
samedi,  4  janvier,  aux  peines  mentionnées  dans  l'assignation  du 
30  décembre  1680,  accepte  enfin  la  charge  de  receveur  communal 
et  prête  le  serment  d'usage.    (V.  ibid.,  f  120*»). 

Même  date.  —  Les  brasseurs  et  merciers  n'ayant  pas  comparu 
sur  l'assignation  d'Arnold  van  Dalem,  sont  jugés  exécutables. 
V.  ibid.,  f»>  120O. 

1631,  vendredi,  10  Janvier.  —  Les  bourgmestres  prennent  con- 
naissance d'un  manifeste  affiché  à  la  maison  de  ville  et  aux  valves 
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des  églises,  manifeste  par  lequel  le  métier  des  brasseurs  appelle 
le  peuple  à  la  révolte  et  Tinstigue  à  s'opposer  aux  ordonnances  du 
magistrat  et  des  seigneurs  de  la  ville.  Ils  ont  convoqué  le  conseil 
pour  délibérer  sur  la  conduite  qu'on  devra  tenir  en  cette  occur- 
rence. Il  est  décidé  d'exposer  la  chose  aux  seigneurs  de  la  ville  et 
d'attendre  leur  avis. 

Le  môme  jour,  les  bourgmestres  et  le  conseil  prirent  connais- 
sance d'un  exploit  signifié  le  8  du  même  mois  au  secrétaire  Stas, 
exploit  par  lequel  celui-ci  était  assigné  devant  l'offlcial  de  Liège, 
à  la  requête  de  Jean  Pulinx,  doyen  et  de  Baudouin  Bodson,  con- 
seiller agissant  au  nom  de  tout  le  métier  des  brasseurs,  pour 
donner  connaissance  et  copie  de  certaines  résolutions  secrètes 
prises  en  séance  du  conseil  le  2  du  même  mois.  —  On  ordonna 
au  secrétaire  Stas  de  s'opposer  en  justice  à  cette  exigence,  aucune 
copie  de  recès  ne  ppuvant  être  délivrée,  ni  connaissance  ne  pou- 
vant être  prise  des  décisions  secrètes,  avant  que  les  bourgmestres 
et  le  conseil  n'en  ait  ordonné  la  publication  ou  l'affichage. 
V.  ibid.,  P  121  v». 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  de  procéder  à  l'exécution 
du  fermier  de  Casselaer,  nonobstant  l'assignation  lancée  au  ma- 
gistrat pour  comparaître,  à  la  requête  de  l'abbesse  de  Herckenrode, 
devant  le  prélat  de  St-Jaques  à  Liège,  en  sa  qualité  de  conserva- 
teur des  privilèges  de  l'ordre  de  Citeaux.    (V.  ibid.,  f*  122°). 

Môme  Jour,  2  heures  de  relevée.  —  Arnold  van  Dalem  déclare 
qu'en  sa  qualité  de  collecteur  des  impôts  payables  au  comptoir 
de  la  ville,  il  a  fait  assigner  N.  vanden  Dwey,  occupant  du  refuge 
de  l'abbesse  de  Herckenrode.  Le  dit  van  den  Dwey  s'est,  depuis 
1680,  permis  de  moudre  et  de  brasser  sans  déclaration  et  sans 
payement  des  droits  imposés  par  le  magistrat  et  agréés  par  les 
Seigneurs  de  la  ville.  Van  Dalem  demande  la  confiscation  des 
moutures  et  des  bières,  l'application  des  amendes  et  au  besoin  la 
saisie  mobiliaire  de  van  den  Dwey.    (V.  ibid.,  f»  122  v°). 

1681,  20  janvier,  2  heures  de  relevée.  —  Frère  Henri  van 
Leeuw,  pater  des  Frères  Cellites,  au  nçm  de  son  couvent,  fait  assi- 
gner la  supérieure  des  Sœurs  Grises  et  sa  communauté.  Ces  Sœurs 
Grises,  contrairement  aux  ordonnances  de  la  ville  et  à  toute  dé- 
cence, continuaient  à  rendre  leurs  services  aux  morts  du  sexe 
masculin,  ce  qui  causait  un  grand  préjudice  aux  Frères  Cellites. 
Ils  avaient  notamment  fait  la  mise  en  bière  du  révérend  Otton 
Germeys,  d'Etienne  Meyers,  du  noble  seigneur  de  Brusthem,  du 
doyen  Baux,  de  Balthasar  Schoenaerts,  N.  Cartuyvels,  Silvestre 
Lintermans,  Charles  Bellenrox,  Louis  Meyers,  messire  Jean 
Tackoen,  le  révérend  vicaire  de  Velm,  de  Jaques  Bogaerts,  Jean 
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Martens,  du  révérend  Walter  Hiegaerts,  Baudouin  van  der  Eycken, 
François  van  Ertryck,  Godefroid  Uyttenbroeck,  messiré  Mathieu 
a  Speculo  et  tout  récemment  du  révérend  Josse  van  der  Borcht, 
L'exploit  d'assignation  demandait,  au  profit  des  Frères  Ceilites,  la 
restitution  de  tous  les  droits  perçus  indûment  et  l'application  des 
amendes  prévues  pour  ce  délit,  suivant  apostille  du  11  juillet  1661. 

V.  Maendachboeck  O,  Judicîael  Maendachboech  /,  f^  124<>. 

1681,  vendredi,  7  février.  —  Les  créanciers  de  la  ville  ne  ces- 
sent d'arrêter  les  bourgeois  pour  les  forcer  au  payement  des 
intérêts  dûs  par  la  ville.  Les  frais  résultant  de  ces  arrestations 
équivalent  à  peu  près  le  chiffre  des  rentes  que  la  ville  doit  annuel- 
lement. On  court  à  une  ruine  certaine  si  Ton  ne  parvient  à  trouver 
les  fonds  nécessaires  pour  satisfaire  les  créanciers.  Le  magistrat 
ordonne  par  conséquent  que  tout  ce  qui  est  dû  au  comptoir  de  la^^ 
ville  du  chef  d'accise  de  bière,  de  merceries  ou  d'autres  impôts, 
devra  être  payé  dans  le  délai  de  huit  jours  au  plus  tard.  —  De 
plus,  tous  les  mendiants  étrangers  ou  n'ayant  pas  la  bourgeoisie 
devront  quitter  la  ville  en  déans  les  trois  jours.  Enfin,  tous  ceux 
qui  habitent  la  ville  sans  y  avoir  la  bourgeoisie,  auront  à  payer 
les  droits  pour  s'y  faire  admettre,  ou  quitteront  la  ville  dans  le 
môme  délai.    (V.  ibid.,  P  124«>). 

1681,  lundi,  10  février.  —  Les  Sœurs  Grises  s'entendent  avec 
les  Frères  Cellites  et  de  part  et  d'autre  on  promet  de  se  régler 
dorénavant  d'après  les  coutumes  et  les  ordonnances  de  la  ville. 
V.  ibid.,  f>  124  v». 

1681,  vendredi,  21  mars.  —  Les  deux  bourgmestres  sont  délé- 
gués pour  assister  à  la  Journée  des  États  que  l'évoque  a  convoqués 
à  St-Trond  pour  le  24  courant.    (V.  ibid.,  f»  125  v°). 

1681,  landi,  24  mars.  —  Par  ordre  spécial  du  Chancelier  de 
S,  A.  S.,  chargé  de  la  Présidence  de  la  Journée  des  États,  les 
faubourgs  de  la  ville  doivent  loger  cent  chevaux.  —  Les  bourg- 
mestres, considérant  que  les  faubourgs  ne  doivent  pas  supporter 
plus  de  charges  que  le  reste  de  la  ville,  décident  que  la  caisse 
communale  payera  tous  les  frais  que  la  Journée  pourrait  occa- 
sionner en  dehors  du  logement  des  cent  chevaux.  (V.  ib.,  f  125  v*^. 

1681,  Jeudi,  3  avril.  -^  Outre  les  deux  bourgmestres  délégués 
à  la  Journée  des  États,  le  conseil  y  délègue  encore  l'avocat  Colen, 
pour  décider,  avec  les  députés  des  autres  bonnes  villes  ce  qui 
semblera  le  plus  profitable  à  la  ville  et  au  pays.  (V.  ib.,  f  126^). 

1681,  dimanche,  20  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  doyen  et  conseille^"  des  maréchaux»   Mathieu  Stex  et 


—    342    — 

Vincent  Cioninx  ;  des  pelletiers,  Pierre  Beeckers  et  François  van 
Bntbroeck  ;  des  boulangers*  Guillaume  van  Haeren  et  Pierre 
Borchmans;  des  brasseurs,  Henri  Simons  et  Mathieu  van  der 
Eycken  ;  des  bouchers,  Laurent  Heusdens  et  Hubert  vanderBorcht; 
des  fabricants  de  draps,  Sébastien  Eibrechts  et  François  Putzeys  ; 
des  merciers,  Alexandre  Menten  et  Jean  van  der  Boenten  ;  des 
teinturiers,  Gonrard  Snievaers,  junior,  et  Jean  Morren  ;  des  tan- 
neurs, Jean  van  Ceulen  et  Gilles  Minsen  ;  des  cordonniers,  Etienne 
van  Loon  et  Jean,  fils  de  François  Colen  ;  des  tondeurs,  Guillaume 
Lemmens  et  Sébastien  EUebrechts,  junior;  des  charpentiers,  Pierre 
Servaes  et  Henri  Colen  ;  des  tailleurs,  maître  Jean  Corin  et  Gonrard 
van  der  Eycken  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  van  der  Boenten, 
Jean  Morren,  Henri  Colen  et  François  Putzeys  ;  —  bourgmestres, 
Jean  van  Winde,  J.  U.  L.  et  Laurent  Excel,  J.  U.  L. 
V.  ibid.,  M26  V. 

Mtme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
donner  aux  Récollets  une  nouvelle  fenêtre,  de  môme  qu*ils  l*ont 
fait  pour  les  Pères  Capucins.    (V.  ibid.,  f»  127«). 

1681,  mercredi,  23  avril.  —  Le  receveur  Stex  rend  compte  de 
sa  gestion  de  1680,  en  présence  des  députés  de  TÉvéque  et  de 
Tabbé.  —  U  a  fait  pour  la  ville  des  avances  montant  à  6352  flor. 
1  s.  10  sch.  —  Pour  se  rembourser  de  cette  somme,  il  acceptera 
une  reconnaissance  de  3000  florins  portant  intérêt  à  6  p.  %  Tan  ; 
pour  le  reste  de  la  somme,  il  touchera  toutes  les  semaines  50  flor. 
h  prélever  sur  la  recette  du  comptoir  de  la  ville,  jusqu'à  payement 
complet.  —  Toutefois,  cédant  aux  instances  du  magistrat  et  consi- 
dérant rétat  obéré  de  la  ville,  il  se  contentera  de  5  fr.  %  au  lieu 
de  6  Vo  pour  le  capital  de  3000  florins.    (V.  ibid.,  f»  127^. 

Même  date.  —  Les  députés  des  Seigneurs  de  la  ville  accordent, 
à  chacun  des  bourgmestres,  une  indemnité  de  5  florins  par  jour, 
pour  toute  la  durée  de  la  Journée  des  États.    (V.  ib.,  f»  127^. 

1681,  Jeudi,  24  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  rati- 
fient la  proposition  de  remboursement  d'avances  faite  par  le  rece- 
veur Stex.    (V.  ibid.  f»  127*»). 

1681,  landi,  19  mai.  --  André  N...,  messager  de  Tuniversité 
de  Louvain,  avait,  pendant  la  nuit  précédente,  prévenu  le  magis- 
trat que  les  Français  avaient  le  dessin  de  brûler  la  ville,  comme 
ils  avaient  brûlé  celle  de  Tongres.  La  bourgeoisie  s'était  immédia 
tement  mise  en  armes  et  avait  empêché  le  désastre.  En  récon 
pense  du  service  rendu,  les  bourgmestres  et  le  conseil  accordent 
André  N...  une  gratification  de  trois  pattacons,  plus  le  remboui 
sèment  de  ses  dépenses  montant  à  25  sous.    (Y.  ibid.,  t^  128^. 
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1681,  lundi,  2  Juin.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire, 
réchevin  Staeden  pour  sa  première  année,  l'échevin  Everaerts 
pour  sa  seconde,  les  conseillers  Jean  Morren  et  Jean  vander 
Boenten  pour  leur  première  et  le  capitaine  Snievaers  pour  sa 
seconde.    (V.  ibid.,  f>  128"). 

Mdme  date.  —  Les  deux  Seigneurs  avaient  aboli  le  métier  des 
brasseurs  et  privé  du  droit  de  bourgeoisie  ceux  qui  en  avaient 
fait  partie.  Par  suite  de  ce  fait  les  brasseurs,  depuis  quelques 
semaines,  n'avaient  plus  brassé  pour  la  revente  et  la  bière  com- 
mençait à  manquer  ;  déjà  les  pauvres  n'avaient  plus  de  petite 
bière  (cleyn  bier),  et  des  troubles  étaient  à  prévoir  de  la  part  de 
la  bourgeoisie. —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
décident  donc  de  demander  aux  deux  Seigneurs  le  rétablissement 
du  métier  des  brasseurs  dans  ses  anciens  privilèges. 
V.  ibid.,  [^  128  vo. 

1681,  lundi,  9  Juin.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  pour  éviter  les  désordres  qui  pourraient  surgir  à  cause 
du  manque  de  bière,  décident  de  brasser  immédiatement,  au  nom 
de  la  ville,  une  certaine  quantité  de  bière  moyenne  et  de  petite 
bière.    (V.  ibid.,  f»  129^. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  que  chaque  muid  de  malt 
qu'on  transportera  hors  de  la  juridiction  de  la  ville  pour  brasser 
de  la  bière,  aura  à  payer  un  droit  de  six  florins,  sous  peine  de 
confiscation  du  malt  et  d'une  amende  de  dix  florins  d'or. 
V.  ibid.,  lo  1290. 

1681,  lundi,  16  juin.  —  Le  conseil  délègue  le  bourgmestre 
Excel  pour  faire,  auprès  de  S.  A.  S.  à  Cologne,  toutes  les  démar- 
ches nécessaires  au  rétablissement  du  métier  des  brasseurs  dans 
ses  anciens  privilèges.  —  Des  démarches  dans  le  même  but  ont 
été  faites  auprès  de  l'abbé,  mais,  le  conseil  secret  ne  siégeant  pas 
et  le  chancelier  étant  absent,  aucune  suite  n'avait  pu  être  donnée 
à  la  demande.    (V.  ibid.,  f»  129  v*»). 

1681,  lundi,  23  juin.  —  L'échevin  Govaerts,  ancien  bourgmes- 
tre et  les  conseillers  François  van  Entbroeck  et  Sébastien  Elle- 
brechts,  junior,  sont  nommés  eœpefHs  du  pain;  l'échevin  Gisbert 
vandeBorcht  et  le  conseiller  Pierre  Borchmans  experts  du  poisson. 
V.  ibid.,  f>  129  vo. 

1681,  mardi,  12  août.  —  Séance  extraordinaire.  —  Sont  pré- 
sents, Vincent  Coninx,  François  van  Entbroeck,  Mathieu  van  der 
Eycken,  Pierre  Borchmans,  Hubert  van  der  Borcht,  Jean  van  der 
Boenten,  Jean  Golen,  Henri  Colen,  Gilles  Minsen  et  Conrard  van 
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der  Eycken.  —  Le  bourgmestre  Excel  fait  rapport  snr  sa  mission 
auprès  de  l'évoque  à  Cologne.  —  S.  A.  S.  a  proposé  qu'avant  tout 
des  délègues  de  sa  part  et  de  la  part  de  l'abbé  assisteraient  au 
conseil,  pour  chercher  les  moyens  de  soulager  la  ville  dans  s^ 
besoins.  Cette  proposition  est  rejetée  à  l'unanimité  des  voix  :  con- 
formément à  la  paix  de  Nieuwenhoven,  le  conseil  doit  lui-même 
chercher  ces  moyens,  de  commun  accord  avec  les  métiers  de  la 
ville.  —  Une  commission  composée  de  délégués  du  conseil  et  de 
quelques  uns  des  principaux  bourgeois  élaborera  un  projet  et  le 
communiquera  au  corps  du  conseil.  —  Le  conseil  donne  ensuite 
acte  au  bourgmestre  Excel  d'avoir  accompli  sa  mission  à  Cologne 
suivant  la  teneur  de  la  décision  du  16  juin  et  ordonne  de  trans- 
mettre à  l'évoque  le  procès- verbal  de  la  séance. 

V.  Maendachboech  G,  Jiidicidel  Maendachboeck  /,  r»  131«. 

1681,  lundi,  18  août.  —  Jean  Morren  demande  la  mise  au  re- 
gistre d'un  manifeste,  par  lequel  le  conseil,  à  l'unanimité,  demande 
que  les  bourgmestres  fassent  payer  immédiatement  tous  les  arré- 
rages de  la  taxe  personnelle  et  du  vingtième  denier,  de  même  que 
le  bondergeld  de  tous  les  jardins,  terres  et  prairies  sis  dans  la 
juridiction,  appartenant  ou  tenus  en  location  par  des  habitants  de 
la  juridiction  ou  par  d'autres  ;  dans  la  dernière  Journée  des  États 
il  a  été,  en  effet,  décidé  que  le  bondergeld  devait  être  payé  là  où 
les  biens  étaient  sUiiés  et,  du  reste,  les  communes  des  environs  de 
la  ville  exigent  également  que  les  propriétaires  et  les  locataires 
de  St-Trond  payent,  à  leurs  caisses,  la  taxe  foncière  des  biens  sis 
sous  leur  juridiction.  De  plus,  on  s'informera  chez  des  juriscon- 
sultes, si  les  privilégiés,  tant  ecclésiastiques  que  laïques,  ne  sont 
pas  tenus  de  payer,  aussi  bien  que  les  autres  habitants,  ces  im- 
pôts extraordinaires.    (V.  ibid.,  f  132^). 

1681,  lundi,  18  août,  onze  heures  du  matin.  —  Les  bourg- 
mestres, se  voyant  invités  par  le  commissaire  des  troupes  de  S. 
A.  S.  à  livrer  certaine  quantité  de  pain  et  de  bière,  font  assem- 
bler les  écoutêtes,  les  échevins  et  le  conseil.  Le  magistrat  décide 

d'arranger  la  chose  au  mieux  et  au  plus  tôt  possible. 
V.  ibid.,  P  132  v<^. 

1681,  mercredi,  20  août.  ->  Le  commissaire  des  troupes  de 
S.  A.  S.  exige,  sous  peine  d'exécution  militaire,  que,  le  lendemain 
de  grand  matin,  on  lui  livre  à  Tongres  250  pieux  de  palissades  de 
8  à  9  pieds  de  longueur  et  d'épaisseur  à  l'avenant,  500  fascines  et 
1000  piquets,  ou  qu'à  défaut  de  faire  cette  fourniture,  on  lui  paie» 
par  pied  ou  fascine,  une  indemnité  de  25  sous.  —  En  présence  de 
cet  ordre,  auquel  il  est  impossible  de  donner  satisfaction,  on  dé- 
cide de  députer  de  Tornaco  au  commissaire  des  troupes. 
V.  ibid.,  10 133^. 
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1681.  Jeadi.  21  août,  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  écherîns 
et  conseil  -  convoqués  pour  entendre  le  rapport  de  Técoutôte  de 
Tomaco,  qui  avait  été  délégué  la  veille  pour  s'arranger  avec  le 
barop  de  Weix,  commandant  des  troupes  de  S.  A.  S.  -  décident  de 
procéder  immédiatement  à  une  enquête  minutieuse  sur  les  revenus 
annuels  de  la  ville  et  sur  les  charges  qu'elle  a  à  payer,  et  de 
rechercher  des  moyens  proportionnés  à  l'importance  de  ses  dettes. 
Â  cette  an  on  nomme  une  commission  d'échevins  et  de  conseillers, 
qui,  de  concert  avec  les  bourgmestres,  élaborera  un  projet  d'im- 
pôts à  soumettre  au  magistrat.  De  cette  commission  feront  partie, 
Veulemans,  ancien  bourgmestre,  l'échevin  Scroots,  Jean  van  der 
Boenten  et  Conrard  van  der  Eycken.  —  Cependant  on  écrira  au 
au  chanoine  de  Rosen,  conseiller  de  S.  A.  S.,  pour  lui  demander 
de  fixer  le  jour  où,  suivant  commission  de  l'Évoque,  il  pourra  sié- 
ger pour  prendre  les  mesures  que  les  circonstances  exigent. 

V.  Maendachboech  O,  Judicaiael  Mendachboech  J,f^  133  v«. 

1681,  Inndi,  26  août.  —  Le  magistrat  ordonne  a  tous  ceux  qui 
se  prétendent  exempts  de  payer  les  taxes  communales,  de  produire 
en  déans  les  huit  jours  l'original  de  leur  titre  d'exemption. 
V.  ibid,  f>  133  vo. 

1681,  vendredi,  12  septembre.  —  Comparurent  sur  la  maison  de 
ville  de  St-Trond  le  révérende  et  noble  seigneur  Jean  Pierre  de  Rosen, 
chanoine  de  la  Cathédrale  de  Liège,  conseiller  de  Son  Altesse  Serenissime 
en  son  conseil  privé  et  chambre  des  comptes,  député  de  sa  dite  Altesse,  et 
le  s' Atithoin  Richard  Groutaers,  advocat  stadt  helder  et  aussy  député  du 
reverendissime  Seigneur  prélat,  présents  illecque  les  deux  mayeurs,  bour^ 
guemaistras,  eschevins,  conseil  et  députez  des  brasseurs,  soavoir  Henry 
Simons,  Matthy  van  der  Eycken,  Baudoin  Botson,  Jean  Croels,  Gille 
Heusdens,  Pierre  van  der  Meulen,  Pierre  Simons  et  Paul  Kindermans. 

Le  dit  seigneur  de  Rosen  ayant  proposé  pour  un  bien  de  paix  et  repos 
publicque,  les  points  d'accommodement  suivants  entre  le  magistrat  et  les 
brasseurs  de  laditte  ville  scavoir  : 

Que  les  brasseurs  auront  a  renoncer  a  tous  procès  intentez  tant  contre 
la  ville  que  particuliers  et  que  tons  fraix  seraient  compenses  ; 

Que  lesdits  brasseurs  payeront  sur  chasque  aime  de  bierre  qui  se  con- 
sommerat  dans  la  ville  quarant  pattars  et  sur  celle  qui  se  consommerai 
hors  la  juridiction  vingt  cinq  pattars,  a  commencer  des  le  jour  de  Telec- 
tion  magistrale  de  la  ditte  ville  de  Tan  courant. 

Lesquels  points  ayant  este  proposez  comme  dit  est,  ont  este  unanime- 
ment agrée,  tant  par  le  magistrat  et  conseil  que  des  députez  des  brasseurs, 
lesquels  en  mesme  temps  ont  requis  les  susdits  seigneurs  députez  d'inter- 
céder auprès  de  Son  Altesse  Serenissisme  et  du  reverendissime  Seigneur 
Prélat  pour  Taggreation  et  confirmation  desdîts  points  d'accomodement 
et  rétablissement  du  mestier  des  brasseurs. 
V.  ibid.,  f>  134». 
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1681,  13  septembre.  —  En  rassemblée  de  messieurs  du  magistrat 
et  conseil  de  la  ville  de  St-Trond  et  des  députez  des  brasseurs,  sur  la  mai- 
son de  ville,  la  mesine  estant  de  nouveau  comparus  le  révérende  et  noble 
seigneur  Jean  Pierre  de  Rosen,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Li^e,  con- 
seiller de  Son  Altesse  Serenissirae  en  son  Conseil  Privé  et  Chambre  des 
Comptes,  députe  de  Sa  ditte  Altesse  et  le  seigneur  Anthoiu  Richard 
Groetaers,  stadthelder  et  aussy  députe  du  Reverendissime  Seigneur  Pré- 
lat, et  lecture  ayant  este  faite  des  points  d'accomodement  ci  dessus  escrits 
et  spécifiez,  ont  este  du  nouveau,  tant  par  le  magistrat  et  conseil  que  les 
députez  des  brasseurs,  agréez  et  confirmez. 

Estaient  presens  les  brasseurs  suivants  Henry  Simons,  Matthys  vander 
Eycken,  Bauduin  Botson,  Pierre  Simons,  Jean  Germeys,  Jean  Pulinx  et 
bourguemaistre  Lambrechs,  greffier  des  brasseurs. 

V.  Maendachhoeck  G,  Judiciael  Maendachboeck  /,  P»  134  v«. 

1981,  samedi,  11  octobre.  —  Le  gouverneur  de  la  ville  de 
Léau  a  fait  prier  à  différentes  reprises  les  bourgmestres  et  conseil 
de  la  ville  de  St-Trond,  de  réparer  le  pont  de  Stayen  ;  aujourd'hui 
il  menace  d'attaquer  la  ville,  en  cas  d'accidents  de  chevaux,  de 
chariots  ou  de  charettes.  La  restauration  et  l'entretien  dudit  pont 
est  à  charge  du  métier  des  tanneurs.  On  ordonne  donc  audit  métier 
de  procéder  immédiatement  à  la  restauration  du  pont  susdit,  à 
peine  de  devenir  responsable  de  tout  accident  qui  arrivera. 

V.  ibid.,  0>  135  vo. 

1681.  lundi,  3  novembre.  —  Joyeuse  Entrée  de  l'abbé  de  St- 
Trond.  —  Benoît  Mannaerts,  élu  abbé  de  .St-Trond  après  le  décès 
de  Servais  Foullon,  avait  manifesté  le  désir,  vu  les  circonstances 
difficiles  dans  lesquelles  on  se  trouvait,  de  faire  sa  Joyeuse  Entrée 
dans  la  ville  sans  pompe  ni  apparat.  —  Les  bourgmestres  et  le 
conseil  avaient  donc  décidé  de  n'appeler  sous  les  armes  que  les 
quatre  compagnies  et  de  les  ranger  sur  la  grand'  place.  —  Dans 
les  Joyeuses  Entrées  antérieures  on  avait  eu  coutume  de  mettre 
sous  les  armes  toute  la  bourgeoisie.  Chacun  se  rangait  alors  sous 
ses  capitaines  et  drapeaux  respectifs  et  on  allait  à  la  rencontre  de 
l'abbé  jusqu'à  Halmael,  aux  limites  extrêmes  de  la  juridiction.  Là 
se  rendaient  aussi  les  écoutêtes,  les  bourgmestres  et  leur  secrô- 
taire,  et,  près  du  ruisseau,  on  complimentait  le  Seigneur  et  on  lui 
présentait  les  clefs  de  la  ville.  Après  cela,  toute  la  bourgeoisie 
faisait  trois  décharges  de  fusil  et  l'on  conduisait  le  prélat  vers  la 
ville.  Pendant  le  trajet  chacun  marchait  à  son  poste  respectif, 
savoir  :  au  premier  rang  les  jeunes  gens,  ensuite  les  milices  des 
quartiers,  puis  les  quatre  compagnies,  enfin  le  Prélat,  accompagj 
des  écoutâtes,  des  bourgmestres,  des  rois  des  compagnies  portai 
au  cou  leurs  oiseaux,  du  comte  des  marchands  et  de  sa  gilde,  dt 
hommes  de  fief  de  l'abbaye,  tous  à  cheval.  Arrivés  à  la  porte  < 
Tirlemont,  on  y  trouvait  les  échevins  avec  des  verges  blanches 
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le  secrétaire  des  échevins  y  complimentait  à  son  tour  le  nouveau 
Seigneur  ;  après  cela,  les  échevins,  le  conseil  et  le  secrétaire  se 
rangeaient  devant  Tabbé,  suivis  du  clergé  et  tout  le  cortège  se 
rendait  à  l'abbaye,  où,  devant  l'autel  de  St-Trudon,  le  Prélat  prêtait 
le  serment  d'usage  avec  toutes  les  formalités  habituelles.  On  chan- 
tait ensuite  le  Te  Deum,  —  A  la  Joyeuse  Entrée  de  Benoît  Man- 
naerts,  qui  eut  lieu  le  5  novembre  de  cette  année,  celui-ci  se 
présenta  au  lieu  dit  Haudt  straete,  aux  abords  de  la  Potence  com- 
munale (Oericht)  et  ce  fut  la  qu'il  fut  reçu  par  les  écoutôtes  et  les 
bourgmestres  et  complimenté  par  leur  secrétaire  en  ces  termes  : 

«  Hoochioeerdigen  Heere, 

»  Die  schoUeden,  borgemeesteren,  gestooef^en  ende  raedt,  beneffms 
»  die  darthien  ambachten  ende  geheele  borgerye  deser  stadt  Sint- 
»  Truyden,  comen  Uwe  Hoochwerden,  als  honnen  wetttgen  grondt 
»  Heere,  met  volcomen  ieuchte  ende  blydscappe,  heel  oodtmoedélyck 
n  congrcUideren  ende  vergelucken  dese  syne  blyde  incompsie  ende 
»  inauguratie,  wenschende  ende  Oodt  almachtich  vuyter  herten  bid- 
»  dende  dat  hy  die  selve  syne  stadt  veele  ende  langdurige  jaeren 
»  vreedtsaemelyck  als  eenen  goeden  gemeynen  vaeder  mach  rege- 
»  neUy  in  goeden  peys,  vrede  ende  eendrachtichyt,  oprechte  liefde 
»  ende  affectie  tôt  syner  siele  saelicheit,  vemoeginge  van  syn  con- 
79  vent  ende  voldoeninge  van  zyne  goede  onderdaenen,  met  voov' 
y»  standt  ende  bescherminge  van  die  privilegien  derselver,  involgens 
»  synen  deuchdelycken  eedt  van  oudts  daartoe  gehoey^ende.  Het  syn 
9  die  gemeyne  wensche,  ootmoedige  beden  ende  luyde  aanroepinge 
»  van  die  geheele  magistraet  ende  gansche  borgerye,  die  welcke 
»  van  haere  syde  noient  en  suHen  naer  laten  aen  Syne  Hoochweer- 
»  den  te  bethoenen  haere  toestaende  gehoorsamheyt  ende  vaste  ge- 
n  trauwicheyt,  midts  gaeders  aile  htiere  mogelycke  diensten,  die 
»  welcke  in  dese  arme  gesteltenisse  des  tydts  ende  verwoestinge 
»  synder  stadt  suUen  dienen  voor  poorten,  thorens  ende  mueren, 
»  altydt  berydt  synde,  soe  by  dagen  ois  by  nachten,  syne  Hooch- 
»  werden  te  beschermen  met  haere  bloetstortinge,  perychel  ende 
»  verlies  van  honne  persoenen  ende  goederen,  ende  tôt  waere  her- 
n  kentenisse  van  Syne  Hoochwerden  Heerelyckhyt,  soe  ist  dat  diQ 
»  magistraet  met  aUen  respect  ende  soumissie  syn  presentef^énde 
n  ende  overgevende  die  sleutelen  synder  stadt.  » 

Après  ce  discours,  on  se  rendit  directement  à  la  ville  où  toutes 
les  formalités  décrites  plus  haut  furent  observées.  —  Le  magistrat 
offrit  au  nouveau  Seigneur  une  pièce  d'argenterie,  de  même  qu'on 
l'avait  fait  pour  le  prélat  Vander  Smissen,  douze  moutons  gras  et 
Quatre  aimes  de  vin.  —  Le  lendemain,  Benoit  Mannaerts  se  rendit 
à  l'hôtel-de-ville  ;  son  stadthelder  harangua  la  bourgeoisie  assem- 
blée au  marché  et  le  prélat  du  haut  d'une  des  fenêtres  de  la  mal* 
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6on  commune  prêta  serment  de  fidélité;  la  bourgeoisie  prêta 
également  le  serment  d*usage  et  ensuite  le  prélat  jeta  de  Tor,  de 
Targent  et  d*autre  monnaie.  La  cérémonie  se  termina  par  des 
salves  tirées  par  les  compagnies. 

Il  est  à  noter  que  dans  les  Joyeuses  Entrées  antérieures,  lorsque, 
les  jours  suivants,  Tabbé  se  fesait  recevoir  dans  ses  seigneuries  de 
Halmael,  Borloo,  Revingen,  etc.,  la  boui^eoisie  en  armes  allait  à 
sa  rencontre  jusque  dans  la  campagne,  et,  après  trois  salves,  le 
reconduisait  jusqu'à  l'abbaye.  Les  quatre  compagnies  et  les  jeunes 
gens  accompagnaient  le  nouveau  seigneur  jusque  dans  ses  sei- 
gneuries. Les  rues  alors  étaient  décorées  d'arcs-de- triomphe  et  de 
ramées  que  la  bourgeoisie  allait  chercher  dans  les  bois  de  Tabbaye 
qu'on  lui  désignait. 

V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Maendachboeck  /,  f»  137  v«. 

1681,  lundi,  17  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ordonnent  aux  maîtres  du  comptoir  de  rendre  compte  de  leur  ges- 
tion dans  la  huitaine,  sous  peine  d'être  déchus  de  leurs  fonctions 
et  de  perdre  le  tiers  de  leurs  appointements.    (V.  ib.,  P*  141**). 

1681,  mercredi,  26  novembre.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  -  considérant  que  de  toutes  parts  la  ville  est 
poursuivie  en  payement  de  ses  rentes  -  ordonnent  de  faire  rentrer 
immédiatement  tous  les  arrérages  de  la  taxe  hebdomadaire,  du 
vingtième  denier  sur  les  maisons  et  sur  les  rentes,  des  impôts  et 
des  accises,  ainsi  .que  le  bondergeld  et  le  vingtième  denier  de 
Tannée  courante. —  Sont  délégués  à  cette  collecte  Vincent  .Coninx, 
François  van  Entbroeck,  François  Putzeys  et  Jean  Morren.  Leurs 
honoraires  seront  de  2  p.  %  sur  la  recette.    (V.  ibid.,  f  141  y% 

1681,  Inndi,  1  décembre.  —  Le  Procureur  Baux  est  élu  à  l'una- 
nimité pour  siéger  aux  Vingt-Deux.    (V.  ibid.,  P  142  v«). 

1681,  mardi,  23  décembre.  —  Les  bourgmestres  -  considérant 
que,  par  la  démission  d'Arnold  van  Dalem,  maître  du  comptoir  de 
la  ville,  celle-ci  a  subi  des  dommages  notables,  décident  à  Tuna- 
nimité  de  le  réintégrer  dans  ses  fonctions,  sous  certaines  condi- 
tions à  lui  prescrire.    (V.  ibid.,  f*  144  v**). 

1681,  samedi,  27  décembre.  —  Jaques  van  Schoor  est  prorogé 
dans  ses  fonctions  de  receveur  de  la  ville.    (V.  ibid.,  f*  144  v^). 

Même  date.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  marchands 
Henri  Elbrechts  J.  U.  L.  —  Délégués  des  maréchaux,  Etienne  vai 
St-Jans  et  Renier  Moers  ;  des  pelletiers,  Gérard  van  der  Gemp  e' 
Jean  Bovenisti  ;  des  boulangers,  Lambert  Molinet  et  Henri  Saenen 
des  brasseurs»  Jean  van  Âertryck  et  Jean  Stiers  ;  dés  boucherf 
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Jew  vander  Borcht  et  François  Stynen  ;  dea  drapiers,  Paul  Mor- 
ren  et  Guillaume  Luesemans;  des  merciers,  Jeaa  CeulemaDS  et 
Gisbert  Lambrechts;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuasten  et  Jean 
Meys  ;  des  tanneurs.  Jaques  Minsen  et  Jean  Cuypers  ;  des  cordon- 
niers, Jean  van  West,  junior,  et  Pierre  Joost  ;  des  tondeurs,  Henri 
van  der  TBagen  et  Gisbert  Plingers  ;  des  charpentiers,  Guillaume 
Motmana  et  Paul  Beeckers  ;  des  tailleurs,  Martin  Minnepoets  et 
Jean  Denys.    (V.  Maendachboech  O,  Jtid,  Maendacfib:  /,  ^  145«.) 

1682,  lundi,  5  Janvier.  —  Jaques  van  Oostenryck,  messager 
de  la  ville  sur  Anvers,  démissionnatre,  est  remplacé  par  Jean 
Van  der  Enden.    (V.  ibid.,  f>  146). 

1682,  vendredi,  9  Janvier.  -^  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ont  à  différentes  reprises  ordonné  de  faire  rentrer  les ,  arrérages 
du  vingtième  denier,  des  taxes  hebdomadaires,  des  accises  sur  la 
bière  et  d'autres  impôts.  Il  n'est  pas  raisonnable  que  les  uns 
payent  et  que  d'autres  qui  ne  payent  point  soient  laissés  tranquilles. 
Mais,  d'un  autre  côté,  le  nombre  des  cédules  des  retardaires  est 
tellement  considérable  qu'on  ne  sy  retrouve  plus.  Il  faudrait 
dresser  un  registre  de  tous  les  arrérages,  élaboré  au  moyen  des 
cédules  en  question  et  où  chaque  bourgeois  ait  son  compte  parti- 
culier. Pareil  registre  avait  été  commencé  quand  Jean  Husson 
était  employé  au  comptoir,  mais  ses  nombreuses  occupations  ne 
lui  avaient  point  permis  de  le  continuer.  Entretemps  il  est  impos- 
sible de  faire  rentrer  de  l'argent  pour  payer  les  créanciers  de  la 
ville,  et  par  suite,  la  ville  se  voit  poursuivie  de  toutes  parts  et  une 
masse  de  frais  .inutiles  tombent  à  sa  charge.  Les  bourgmestres  et 
le  conseil,  pour  parer  à  cette  situation,  ordonnent  donc  que  Jean 
Husson  continue  immédiatement  son  registre  jusqu'à  son  achève- 
ment complet.  Il  y  travaillera  sans  répit,  il  aura  à  sa  disposition  la 
cuisine  (die  keuken)  ou  bien  la  Chambre  des  Pauvres  (die  Aermer 
Kamere)  et  sera  salarié  à  l'avenant  de  l'importance  de  sojçi  travail. 
V.  ibid.,  f>  146<». 

Même  date.  —  Les  mômes  décident  de  donner  satisfaction,  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  à  Toussaint  Clossart  et  au  seigneur  de 
la  Rodière.  Ces  deux  créanciers  de  la  ville,  n'obtenant  pas  paye- 
ment de  la  rente  qui  leur  était  due,  avaient  fait  assigner  l'ancien 
bourgmestre  Lintermans  qui  s'était  porté  caution  pour  la  ville, 
en  payement  d'une  somme  de  six  cent  septante  florins. 

V.  ibid.,  ^  146  v». 

1682,  lundi,  26  Janvier.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éohe- 
vins  et  conseil,  -  ayant  appris  que  des  fraudes  se  commettent  par 
des  fausses  déclarations  de  la  capacité  des  cuves  de  brasserie  • 
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ordonnent  que  toutes  les  cuves  seront  mises  exactement  de  niveau 
et  qu*on  procédera  ensuite  à  leur  jaugeage. 

V.  Maendachboech  0,/iidiciael  MaendacJièoeck  J,  f»  148*». 

1682,  4  février.  —  S.  Â.  S.  a  ordonné  de  loger  dans  la  ville  et 
dans  le  district  de  St-Trond,  quelques  centaines  d*bomme8.  Le 
magistrat  députe,  au  baron  de  Scharenberg,  Téchevin  Hennuyer  et 
Tancien  bourgmestre  van  der  Boenten,  pour  le  prier  de  faire  désis- 
ter S.  A.  S.  de  ce  projet.  Les  députés  se  sont  donc  rendus  auprès 
du  baron  à  Houppertingen.  Ils  rapportent  y  avoir  rencontré  aussi 
le  commissaire  de  Villers  et  avoir  racheté  le  logement  des  troupes 
moyennant  certaine  somme  d'argent.  Cependant  ils  ne  sont  pas 
tombés  d'accord  au  sujet  de  l'import  de  la  dite  somme,  mais  cet 
import  doit  être  stipulé  ce  jour  même,  avant  dix  heures.  —  Les 
mêmes  délégués  se  rendront  de  rechef  à  Houppertingen  et  traite- 
ront aux  conditions  les  moins  onéreuses  possible.  (Y.  ib.,  i?  154  v^). 

1682,  Jeudi,  5  févler.  —  A  la  demande  du  conseil  le  bourg- 
mestre vanWinde  a  élaboré,  le  30  janvier  dernier,  certains  articles 
auxquels  le  magistrat  aura  à  se  conformer  à  l'avenir,  dans  le  plus 
grand  intérêt  de  la  ville.  Le  conseil  a  pris  connaissance  de  ce  règle- 
ment et  décide  de  le  soumettre  immédiatement  à  Tapprobation  des 
deux  Seigneurs.  —  Ce  règlement  porte  : 

1^  Que  le  maître  du  comptoir,  Arnold  van  Dalen,  tiendra  en  son 
bureau  le  registre  des  arrérages  dressé  par  Husson,  renfermant 
les  comptes  du  vingtième  denier  jusqu'à  1680  inclusivement,  et 
qu'il  fera  immédiatement  la  rentrée  de  ces  arrérages  et  celle  du 
vingtième  denier  pour  1681  ;  —  qu'on  fera  remettre  à  van  Dalen 
toutes  les  cédules  de  la  taxe  personnelle,  afin  qu*il  puisse  pareil- 
lement en  faire  payer  les  arrérages,  satisfaire  au  mieux  les  créan- 
ciers de  la  ville  et  forcer  les  retardataires  à  s'acquitter,  par  toutes 
les  voies  de  droit  et  notamment  en  les  assignant  devant  les  bourg- 
mestres et  le  conseil,  qui  siégeront  à  cet  effet  trois  jours  par 
semaine,  le  lundi,  le  mardi  et  le  jeudi  ; 

2^  que,  dorénavant,  les  fonds  destinés  au  payement  des  gages 
des  membres  du  conseil  seront  remis  au  secrétaire  communal,  qui 
payera  les  conseillers  d'après  le  nombre  des  plombs  (loykens) 
ou  jetons  de  présence  qu'ils  auront  obtenus,  durant  tout  le  cours 
de  l'année,  pour  assister  aux  séances  ;  qu'en  vue  de  ce  payement, 
on  fera  fondre  une  certaine  quantité  de  plombs  aux  armes  de  *" 
ville,  desquels  les  membres  du  conseil  en  recevront  un  pc 
chaque  séance  ordinaire  et  rfewa?  pour  chaque  séance  extraor 
naire  à  laquelle  ils  assisteront  ;  que,  dans  la  dernière  semaine 
l'année,  ces  plombs  seront  recueillis  par   le  Camerlinck  qui 
tiendra  compte  exact  pour  chaque  membre  du  conseil; 
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3*  que  pour  assurer  Texécution  ponctuelle  des  recès  portés  par 
le  conseil  à  la  an  de  sa  gestion  communale,  les  bourgmestres  et 
le  conseil  adresseront  aux  deux  Seigneurs  une  requête  par  la- 
quelle on  leur  demandera  d'agréer  que,  chaque  année,  parmi  les 
conseillers  sortants,  on  en  choisisse  quatre  qui  donneront  con- 
naissance, au  nouveau  magistrat,  de  tout  ce  qui  s'est  fait  pendant 
leur  administration,  comparaîtront  aux  assemblées  du  nouveau 
conseil  quand  ils  y  seront  requis  et  auront  droit  de  ce  chef  aux 
jetons  de  présence; 

4°  qu'on  fera  le  projet  d'une  requête  dans  laquelle  on  exposera  : 
que,  pendant  ces  temps  de  guerre,  la  ville  a  dépensé  plus  de 
360000  florins,  pour  sauver  les  habitants  de  l'incendie,  du  pil- 
lage et  des  logements  militaires  et  que  par  ce  moyen  les  ecclé- 
siastiques ont  tout  aussi  bien  été  épargnés  que  les  autres  habi- 
tants ;  que  maintenant,  par  suite  de  la  création  de  tant  de 
nouveaux  impôts  et  de  la  majoration  des  anciens,  on  ne  connaît 
plus  de  moyen  pour  suffire  au  payement  des  dettes  de  la  ville, 
à  moins,  a)  que  les  ecclésiastiques,  bien  entendu  ceux  delà  juri- 
diction de  la  ville,  contribuent  au  moins  à  l'impôt  sur  les  mou- 
tures et  à  la  taxe  d'un  florin  par  aime  de  bière,  b)  que  les  autres 
bénéficiers,  qui  à  St-Trond  ne  sont  pas  dans  leur  résidence,  mais 
viennent  s'y  promener  sa^s  rien  faire,  pour  affranchir  ainsi  leurs 
parents,  leurs  proches  et  leurs  amis  des  impôts  sur  la  consomma- 
tion, payent  tous  les  impôts  sur  le  même  pied  que  les  laïques 
en  général,  et  c)  que  les  séculiers,  tels  que  les  titulaires  et  les 
suppôts  (suppoosten)  du  chapitre  de  Notre-Dame,  payent  leur  cote 
de  tous  les  impôts,  ne  restant  exempts,  si  ce  n'est  en  cas  de  péril 
extrême,  que  du  service  militaire,  de  la  garde  et  d'autres  charges 
civiles,  comme  les  autres  ecclésiastiques  ; 

5"*  qu'on  adressera  également  aux  deux  Seigneurs  une  requête 
dans  laquelle  a)  on  rappellera  que,  pour  le  profit  de  la  ville,  ils 
ont-réduit  de  moitié  le  nombre  des  conseillers,  en  donnant  mission 
aux  écoutâtes  et  aux  échevins  de  siéger  au  conseil  dans  les  cas 
importants,  par  exemple  lorsqu'il  s'agit  de  la  création  de  nou- 
veaux impôts,  et,  qu'au  lieu  d'honoraires  ou  de  gages  de  ce  chef, 
ils  ont  exempté  ces  écoutêtes  et  ces  échevins  du  payement  de 
toute  accise  et  d'impôts  publics  ;  —  b)  on  exposera  que  ce  dernier 
point  donne  lieu  à  une  grande  coiifusion  ;  que,  les  charges  de  la 
ville  augmentant  sans  cesse,  les  impôts  doivent  être  majorés  en 
proportion,  et  que  déjà  les  Seigneurs  ont  jugé  nécessaire  d'obliger 
les  écoutêtes,  les  échevins  et  d'autres  exemptés  à  payer  une  certaine 
part  des  accises  sur  la  bière  et  sur  d'autres  articles;  —  c)  on  deman- 
dera, vu  les  fraudes  qui  se  commettent  journellement  par  suite  de 
cette  situation,  que  les  Seigneurs  veuillent  bien  abroger  d'abord 
complètement  l'exemption  accordée,  afin  que  tout  le  monde  en 
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mâme  temps  contribue  au  soulagement  de  la  ville,  accorder  en- 
suite aux  dits  écoutêtes  et  échevins,  pour  les  services  qu'ils  ren- 
dent à  la  ville,  comme  compensation  de^l'exemption  abrogée,  le 
droit  de  toucher  le  jeton  de  présence  pour  chaque  comparution 
aux  séances  du  conseil,  et  enfin,  pour  ne  pas  diminuer  leur  nom- 
bre, stipuler  qu'ils  seront  exempts  des  fonctions  de  bourgmestre  ; 
de  cette  façon  les  paresseux,  qui  ont  joui  de  l'exemption  des  im- 
pôts sans  avoir  rendu  des  services,  seront  obligés  d*assister  aux 
séances,  slls  veulent  jouir  de  quelque  rémunération  ; 

&"  qu*on  priera  enfin  les  Seigneurs  d'accorder  quelques  diminu- 
tions sur  les  taxes  actuelles,  sur  le  peculium,  sur  les  quatre  sous 
imposés  pour  exemption  du  logement  des  troupes  du  brigadier 

Schaeden. 

Le  bourgmestre  van  Winde  insiste  pour  qu'on  travaille  immé- 
diatement à  la  rédaction  des  requêtes  en  question,  afin  que  tout 
soit  prêt  pour  la  prochaine  séance  et  puisse  être  expédié  à  S.  A,  S. 
à  Cologne  et  présenté  à  l'abbé  de  St-Trond. 

V.  Maendachboeck  G,  Judidael  Maendachbœck  J,  f>  155  v<». 

1682,  vendredi,  6  février,  9  heures  du  matin.  —  Les  écou- 
têtes, bourgmestres,  échevins  et  conseil,  ordonnent  que,  dans  les 
trois  jours,  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  sa  juridiction  paye- 
ront au  comptoir  le  vingtième  denier  sur  les  loyers  des  maisons 
et  jardins,  tant  de  l'intérieur  de  la  ville  que  dô  son  ressort,  sur  les 
enclos,  vergers  et  prairies  sis  dans  -la  juridiction,  de  même  que 
le  vingtième  denier  sur  les  rentes.  Le  payement  se  fera  par  le 
locataire  ou  par  le  débiteur  de  la  rente,  mais  les  propriétaires 
seront  tenus  de  leur  en  rembourser  la  moitié.  Le  premier  dock" 
slag  qui  aura  lieu  servira  d'assignation  ;  au  second,  tous  les 
retardataires  seront  exécutables  en  leur  meubles  et  effets  et 
passibles  de  l'amende  de  six  florins  d'or  comminée  par  les  ordon- 
nances antérieures.  —  Publié  le  7  février.  (V.  ibid.,  f»  158). 

1682,  mercredi.  12  février.  —  Le  magistrat  fait  publier  que 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  encore  payé  le  vingtième  denier  ont  a 
satisfaire  dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures,  sous  peine  d'exécu- 
tion immédiate.  (V.  ibid.,  f*  160®). 

1682,  Jeudi,  12  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  voj^nt 
que  les  employés  chargéç  de  faire  les  assignations  en  payement 
des  impôts  ne  suffisent  pas  pour  faire  la  besogne,  autorisent  Jean 
van  de  Weyer  et  Henri  Buto,  employés  du  comptoir,  à  procède 
eux  aussi  aux  dites  assignations.  Van  de  Weyer  et  Buto  prêter 
serment  de  fidélité.  (V.  ibid.,  f^  165  y% 

1682,  vendredi,  20  mars.  —   Le   capitaine  Culter   arrive   ; 
St-Trond  avec  quelque  cavallerie  et  exhibe  un  ordre  du  brig^^die 
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Weyx,  écrit  en  allemand,  daté  de  Hasselt  le  20  mars,  lui  enjoi- 
gnant au  nom  de  S.  A.  S.  de  se  rendre  à  St-Trond  avec  sa  compa- 
gnie et  trente-cinq  chevaux  et  d'y  rester  jusqu'à  nouvel  ordre.  — 
I^es  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent  l'échevin  Hennuyer  pour 
se  rendre  immédiatement  à  Hasselt  et  y  prendre  inspection  de 
Tordre  de  Son  Altesse.  On  décidera  ensuite  ce  qu'il  y  aura  à  faire. 
V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Maendachboeck  J,  P>  168«. 

1682,  vendredi,  3  avril.  —  Le  bourgmestre  Exel  remet  aux 
bourgmestres  et  au  conseil  la  note  de  ses  frais  et  débours  pen- 
dant sa  mission  à  Cologne.  Cette  note  s'élève  à  145  florins  10  sous. 
Elle  lui  sera  payée  par  le  receveur  communal.  (V.  ibid.,  f*  168  v©). 

1682,  dimanche,  12  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Simon  Trimpeneers 
et  Arnold  van  Dalem  ;  des  pelletiers,  Pierre  van  der  Reyt  et  Exel, 
ancien  bourgmestre  ;  des  boulangers,  Pierre  Mollinet  et  Lambert 
Cluetinx  ;  des  brasseurs,  Jean  Croels  et  Nicolas  Nicolay  ;  des  bou- 
chers, Englebert  van  Bergen  et  Laurent  Heusdens  ;  des  drapiers, 
Jean  van  Hoebroeck  et  Guillaume  Luesemans;  des  merciers,  Jean- 
Baptiste  van  der  Boenten  et  Gisbert  Lambrechts  ;  des  teinturiers, 
Gisbert  Snievaers  et  Guillaume,  flls  de  Gilles  Minsen  ;  des  tan- 
neurs, Henri  Strauven  et  Jean  Minsen  ;  des  cordonniers,  Denis 
Martens  et  Joan  Melaert  ;  des  tondeurs,  Arnold  Menten  et  Jean 
Meyers  ;  des  charpentiers,  Jean  Frederix  et  Nicolas  Goetmaekers  ; 
des  tailleurs,  Arnold  van  Ceulen  et  Robert  Willems  ;  —  députés  à 
la  Chapelle,  Nicolas  Nicolay,  Jean  Minsen,  Guillaume  Minsen  et 
Jean  Meyers  ;  —  bourgmestres,  noble  seigneur  Hubert  de  Hen- 
nuyer, J.  U.  L.  et  échevin,  et  noble  seigneur  Libert  de  Hauthem. 
V  ibid.,  fP  1690. 

1682,  lundi,  20  avril.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupil- 
laire,  Téchevin  Staeden  pour  sa  seconde  année,  l'échevin  Govaers 
pour  sa  première,  les  conseillers  Jean  Boenten  et  Jean  Morren  pour 
leur  seconde  et  Jean  Meyers,  pour  sa  première.   (V.  ib.,  f»  169  v^). 

1682,  lundi,  27  avril.  —  Les  bourgmestres  ôt  le  conseil  - 
voyant  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  par  suite  du  grand 
nombre  d'affaires  qui  se  présentent,  la  séance  ordinaire  du  lundi 
ne  suffit  point  pour  les  traiter  -  décident  qu'une  seconde  séance 
sera  tenue  tous  les  jeudis  à  neuf  heures.    (V.  ibid.,  f  170  V"). 

1682,  samedi,  30  mai.  —  La  ville  est  menacée  d'une  forte 
exécution  militaire,  pour  défaut  de  payement  des  tailles.  Le  ma- 
gistrat, par  suite  de  cette  circonstance,  déclare,  que  tous  les 
retardataires,  à  moins  de  payer  immédiatement  le  vingtième 
denier  et  lebondergeld,  seront  exécutés  sans  délai.  (V.  ib.,  f"  177.) 

TOMB  IV.  23 


H. 
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MAme  date.  —  Les  chevaax  d*ÂrnoId  Saenen,  de  Guillaume 
Melott  et  du  capitaine  Weseren  ont  été  arrêtés  à  Hasselt  par  les 
troupes  de  S.  A.  S.,  pour  le  motif  que  la  ville  reste  en  défaut  de 
payer  les  tailles.  Les  conseillers  Lambert  Clutinx,  Nicolas  Nicolay 
et  Jean  Meyers  sont  envoyés  à  Hasselt  pour  y  traiter  à  ce  sujet 
au  mieux  qull  sera  possible. 

V  Maendachboech  O,  Judiciael  Maendachb.  /,  f>  177». 

1682,  1  Juin,  2  heures  de  relevée.  —  Des  difficultés  continuel- 
les surgissent  dans  la  collecte  du  vingtième  denier  et  du  bander- 
gdi.  Ces  impôts  étant  payables  moitié  par  le  propriétaire,  moitié 
par  le  locataire,  l'un  renvoie  toujours  à  Tautre.  Entretemps  le 
payement  ne  se  fait  point  et  la  ville  reste  dans  l'embarras.  En 
présence  de  cette  situation,  le  magistrat,  considérant  que  grand 
nombre  de  propriétaires  restent  hors  de  la  juridiction  de  la  ville, 
décident  que  dorénavant  ce  sera  le  locataire  qui  sera  tenu  à  payer 
rimpot  total,  quitte  à  se  faire  rembourser  la  moitié  par  le  pro- 
priétaire. On  demandera  l'autorisation  des  deux  Seigneurs  pour 
mettre  cette  décision  en  exécution.  (V.  ibid.,  ^  178^). 

1682,  Jeudi,  4  juta.  —  Le  magistrat  est  convoqué  afin  de  cher- 
cher des  moyens  nouveaux  pour  subvenir  aux  chargea  de  la  ville. 
Le  bourgmestre  de  Hauthem  propose  de  frapper  une  surtaxe  sur 
les  actes,  tant  judiciaires  que  notariés,qui  doivent  être  revêtus  tous 
du  timbre  de  la  ville.  Les  échevins,  n'étant  pas  en  nombre  suffisant, 
se  déclarent  incompétents  pour  prendre  une  décision.  On  décide 
de  tenir  une  nouvelle  réunion  à  sept  heures  du  soir,  mais,  à  cette 
seconde  réunion,  aucun  échevin  ne  comparaît.  Les  bourgmestres 
et  le  conseil  décident  alors  de  présenter  à  l'approbation  des  deux 
Seigneurs  un  projet  de  moyens  communiqué  par  le  bourgmestre 
de  Hauthem,  et  de  leur  rappeler  que,  déjà  en  1669  et  en  1677,  ils 
ont  frappé  du  droit.de  timbre  les  actes  notariés.  Les  notaires 
s'étaient  conformés  quelque  temps  à  l'ordonnance,  mais,  les  gref- 
fiers n'y  ayant  donné  aucune  suite,  l'emploi  du  timbre  était 
tombé  en  désuétude.  Le  projet  de  Hauthem  comprenait  les  articles 
suivants  : 

Toute  annonce  de  vente  de  biens  immeubles,  d'arbres  et  de 
meubles,  de  location  de  fermes,   de  maisons,  de  vergers  et  de 
terre,  placardée  aux  églises,  à  l'hôtel-de-ville  ou  aux  portes  de 
la  ville,  devra  être  écrite  sur  papier  timbré  de  2  sous.  —  Le  crieur 
des  ventes  publiques  sera  muni  d'un  billet  revêtu  du  sceau  de 
ville  qui  servira  pour  trois  proclamations  (proclamatien);  il  paye 
ce  billet  B  sous.  —  Toute  fraude  de  ces  droits  sera  passit 
d'une  amende  d'un   florin   d'or  recouvrable  contre  le  propri 
taire  qui  vend  ou  qui  loue,  contre  les  auteurs  des  annonces 
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affiches  ou  contre  le  crieur  ;  en  cas  de  récidive,  l'amende  sera 
double,  et,  en  cas  de  seconde  récidive,  des  peines  arbitraires  seront 
infligées  ; 

Toute  supplique  adressée  par  des  habitants  de  la  ville  aux  deux 
Seigneurs,  aux  bourgmestres,  aux  échevins  ou  au  conseil,  devra 
être  faite  sur  papier  timbré  et  payera  un  droit  de  cinq  sous,  sous 
peine  d'amende  d'un  florin  d'or  payable  par  l'auteur  ou  le  signa- 
taire de  la  supplique  ; 

Toute  copie  de  conditions  de  vente,  de  location,  de  transport, 
de  transaction  ou  d'accord,  d'échange,  de  donation,  ou  de  cession 
d'usufruit,  d'un  import  de  500  florins  et  en  dessous,  devra  être 
délivrée  sur  papier  timbré  et  payera  de  ce  chef  5  sous  ;  pour  une 
valeur  supérieure  à  500  et  inférieure  à  1000  florins,  le  droit  sera 
de  10  sous  ;  pour  une  valeur  de  1000  à  1500  florins,  15  sous  et 
ainsi  de  suite  ; 

Toute  copie  de  contrat  de  mariage,  de  testament,  de  codicille, 
de  compromis  ou  de  paix,  délivrée  par  des  notaires  ou  par  des 
secrétaires  de  la  Haute  Cour  de  Justice,  de  la  Cour  du  prévôt  de 
l'abbaye  ou  de  la  Cour  de  Stayen,  devra  être  faite  sur  timbre  et 
payera  un  droit  de  10  sous,  sous  peine  d'une  amende,  applicable 
aux  notaires  ou  secrétaire,  de  djeux  florins  d'or  à  la  première  con- 
travention, d'une  amende  double  encas.de  récidive  et  de  peines 
arbitraires  en  cas  de  seconde  récidive  ; 

Aucune  proposition  écrite  ne  pourra  être  exhibée  en  affaires 
réelles  (reele  saeken),  si  ce  n'est  sur  papier  timbré  et  payera  2  sous  ; 
de  même  tout  document  servant  à  l'instruction  de  pareilles  afl'aires, 
sous  peine  de  nullité  et  d'une  amende  d'un  florin  d'or  payable  par 
l'auteur  de  la  proposition  ou  des  documents  dont  il  s'agit  ; 

Toute  écriture  émanaôt  de  la  justice,  toute  copie  de  jugement 
définitif  devra  être  écrite  sur  papier  timbré  et  payera  un  droit  d'un 
florin  ;  toute  copie  d'appel  ou  de  réwcation,  un  droit  d'un  florin  ; 
toute  copie  de  saisine,  5  sous  ;  toute  copie  de  décret  ou  d'engage- 
ment, 2  sous. 

Les  secrétaires  et  notaires  faisant  profession  de  rédiger  ou  de 
copier  les  actes  susdits  jureront,  devant  le  magistrat,  qu'ils 
observeront  ponctuellement  ce  règlement  et  qu'ils  le  feront  ob- 
server par  leurs  clercs  et  subalternes,  sous  peine  d'amende 
comme  ci-dessus. 

V.  Maendachboeck  Q,  Judicîael  Maendachboech  y,  f>  170. 

1682,  lundi,  8  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordon- 
nent aux  maîtres  du  comptoir  de  la  ville  de  rendre,  dans  la 
quinzaine,  compte  de  leur  administration  à  partir  de  la  dernière 
fête  des  Rois.    (V.  ibid.,  180  v^»). 
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1682,  Jeudi,  25  Juin.  —  L'échevin  Staeden  et  les  conaeillers 
Gisbert  Lambrechts  et  Guillaume  Minsen  sont  nommés  experts  du 
pain  ;  l'échevin  Scroots  et  le  conseiller  Lambert  Clutinz  experts 
du  poisson.    (V.  ibid.,  f*  181  v^. 

1682,  mercredi,  1  Juillet.  —  Le  magistrat  a  pris  connaissance 
des  ordonnances  des  deux  seigneurs,  datées  respectivement  du  18 
et  du  26  juin.  Il  a  remarqué  que  ces  deux  ordonnances  ne  soEt  pas 
conformes  Tune  à  Tautre;  que  notamment  Tabbé  fait  des  réserves 
pour  toutes  les  terres  et  maisons  libres  appartenant  à  sa  juridic- 
tion seigneuriale.  —  Le  magistrat,  malgré  cela,  ordonne  de  mettre 
immédiatement  en  exécution  les  moyens  et  impôts  dont  il  s'agit 
dans  ces  ordonnances  et  ce  par  voie  de  cloche  banale  et  de  publi- 
cation. Par  toutes  voies  de  droit  on  forcera  au  payement  des  nou- 
veaux impôts  tous  les  tenants  des  terres  et  les  locataires  des 
maisons  de  Tabbé,  qu*on  croit  être  tenus  au  payement.  On  ordonne 
qu'avant  le  lundi  suivant  chacun  payera  ses  arrérages  de  bouder^ 
geldy  de  vingtième  denier,  etc.  —  La  publication  de  cette  ordon- 
nance servira  d'assignation  première  à  tous  ceux  qui  jusqu'à  ce 
jour  n*ont  pas  été  légalement  évincés.  —  Furent  présents  à  cette 
séance,  les  deux  bourgmestres,  les  échevins  Tackoen,  Everaerts, 
Scroots  et  Tavocat  van  der  Borcht,  et  tous  les  membres  du  conseil, 
sauf  l'ancien  bourgmestre  Exel  qui  était  hors  ville,  —  Publié  le 
4  juillet,  en  présence  des  écoutêtes,  des  bourgmestres  et  des  éche- 
vins. (V.  Maendachboech  O,  Jud,  Maendachb.  J,  f»  181  v*). 

1682.  Jeudi,  9  Juillet.  —  Par  voie  de  cloche  banale,  nouvelle 
assignation  est  faite  à  tous  ceux  qui  n'ont  pas  encore  payé  leurs 
arrérages  du  vingtième  denier,  du  bondergeld,  des  taxes  hebdo- 
madaires, etc.  S'ils  n'ont  satisfait  avant  le  lendemain  midi,  il  seront 
exécutables.  -^  Publié  le  même  jour  en  présence  des  écoutêtes, 
des  bourgmestres  et  des  échevins.    (V.  ibid.,  t9  182**). 

1682,  lundi.  20  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent d'envoyer  un  cadeau  de  35  pattacons  au  sieur  Canisius,  afin 
qu'il  intercède  pour  la  ville  auprès  de  S.  A.  S.,  au  sujet  du  retard 
de  payement  de  l'impôt  des  quatre  sous.    (V.  ibid.,  f*  183**). 

1682,  Jeudi,  3Q  Juillet,  3  lieures  de  relevée.  —  Les  quatre 
varlets  de  la  ville,  envoyés  à  Melveren  pour  saisir  les  bestiaux  de 
l'écuyer  de  Scroots,  faute  de  payement  du  bondergeld,  rapportent 
que  le  dit  Scroots  et  le  sieur  Troestenberch,  armés  chacun  d'un 
fusil  et  accompagnés  chacun  de  deux  domestiques  munis  de 
fourches,  les  ont  empêchés  de  vive  force  de  faire  la  saisie  ep 
question.  Ils  offrent  de  prêter  serment  sur  leur  déclaration. 
V.  ibid.,  10  148  v». 
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1682,  Jeudi,  20  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordon- 
nent d'exécuter  le  sieur  Guillaume  Scroots  et  le  fermier  de  Homes, 
qui  refusent  de  payer  les  impôts  sur  la  consommation. 

V.  Maendachboech  Gy  Judiciael  Maendaohb.  A  P  186. 

MAme  date,  6  heures  de  relevée.  —  Les  mômes,  apprenant 
que  le  sieur  Guillaume  Schroots  s'oppose  de  vive  force  à  l'exécu- 
tion ordonnée  contre  lui,  décident,  pour  le  cas  où  il  continuera  de 
faire  résistance  aux  agents  exécuteurs,  de  sonner  la  cloche  ba- 
nale pour  passer  aux  dernières  rigueurs.  Le  bourgmestre  de 
Hauthem  étant  absent,  son  collègue  de  Hennuyer  autorise  les 
membres  du  conseil  à  sonner  la  dite  cloche.    (V.  ibid.,  186*). 

1682,  samedi.  29  août.  —  Les  bourgmestres  accordent  à  cha- 
cun des  conseillers  un  cadeau  d  une  paire  de  gants  de  vingt-huit 
sous,  en  récompense  du  dévouement  dont  ils  font  preuve  en  assis- 
tant aux  nombreuses  séances  extraordinaires  pour  lesquelles  ils 
refusent  d'accepter  des  jetons  de  présence.    (V.  ibid.,  f*  ISS''). 

1682,  mardi,  15  septembre.  —  Une  épizootie  violente  sévit 
dans  les  environs  de  la  ville,  surtout  chez  les  botes  à  cornes.  Elle 
a  éclaté  d'abord  en  Allemagne  et  s'étend  à  plus  d'une  lieu  de  dis- 
tance par  jour.  De  plus,  il  est  dangereux  de  se  servir  du  beurre, 
du  lait  et  de  la  viande  provenant  des  bêtes  atteintes.  —  Dans  cette 
occurrence,  les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  :  que,  sous 
peine  de  confiscation  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  aucune 
bête  à  corne  ne  pourra  être  abattue  dans  la  ville  ni  dans  la  juri- 
diction, à  moins  d'avoir  été  visitée,  immédiatement  avant  d'être 
tuée,  par  Laurent  Heusdens,  Englebert  van  Bergen,  Bernard  et 
Hubert  van  der  Borcht,  députés  du  métier  des  bouchers,  élus  à 
cette  fin  et  assermentés  par  le  magistrat.  Ces  députés  toucheront, 
par  toute  bête  tuée  en  ville,  un  salaire  de  cinq  sous,  et  pour  toute 
bête  tuée  hors  ville  dans  la  juridiction,  un  salaire  calculé  à  l'ave- 
nant de  la  distance  de  l'endroit  où  ils  devront  se  rendra.  —  Il  est 
défendu  à  qui  que  ce  soit  d'acheter  de  la  viande  hors  ville  et  de 
l'importer  dans  la  ville  ou  dans  la  juridictioD,  sous  peine  de  con- 
fiscation de  la  viande  et  d'une  amende  de  six  florins  d'or.  »—  Il 
est  aussi  défendu  de  vendre  au  marché  du  lait,  du  beurre  ou  du 
fromage  provenant  de  èêtes  atteintes,  sous  peine  d'amende  de 
trois  florins  d'or.  L'étranger  qui  viendra  en  ville  pour  vendre 
pareils  articles,  sera  arrêté  et  maintenu  jusqu'au  jour  où  il  aura 
acquitté  l'amende  encourue.  —  Aucunes  marchandises  de  consom- 
mation ne  pourront  être  achetées  sur  des  chemins  publics,  avant 
d'être  venues  au  marché,  sous  peine  de  confiscation  des  marchan- 
dises et  d'une  amende  de  trois  florins ,  d'or,  applicable  tant  à 
l'acheteur  quau  vendeur.    (V.  ibid.,  ^  193°). 


Même  d&te.  —  Les  marchanda  de  charbon  et  de  houille,  refa* 
saient,  depuis  quelques  mois,  de  vendre  au  poids  ;  leur  manière  de 
vendre  en  gros  ou  par  bloc  était  très-onéreuse  pour  la  bouri^eoisie 
et  surtout  pour  les  pauvres.  —  Il  est  Jonc  ordonné  que  le  charbon 
(colenj  exposé  en  vente  à  ta  balance  du  marché  (koolwaagl,  devra 
être  écoulé  au  poicls,  par  fraction  de  cent  livres  et  que,  pour  la 
vente  de  la  houille  (gruis),  oa  se  servira  de  l'ancienne  mesure  à 
houille,  le  tout  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et 
d'une  lunende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  G,  Judiciael  Uaendachboeck  /,  r  1 03  v. 

1682,  Inndt.  19  octobre.  —  Par  voie  de  cloche  banale  il  est 
ordonné  de  payer  en  déans  les  trois  jours  le  vingtième  denier 
et  le  bondergeld,  bous  peine  d'exécution  immédiate. 
V.  ibid.,  f-  196. 

1682.  loudl,  26  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
délèguent  le  conseiller  Jean  Meyers  pour  se  rendre  à  Liège,  à 
l'effet  'le  s'enquérir  sur  l'état  des  affaires  de  la  ville,  chez  le 
Prociirour  Beuntini  et  le  prélocuteur  Haeling.    (V.  ib.,  f  190°). 

1682,  lundi,  7  dieembre.  —  L'avocat  Lantremenge,  senior,  est 
dépiit''  pour  siéger  aux  Vingt-Deux.    (V.  ibid.,  f  203  v°). 

1682,  37  décembre.  —  Henri  Simons  est  nommé  receveur  de 
la  ville  en  remplacement  de  Jaques  van  Schoor  et  prête  serment. 

V.  ibid.,  fr  204  V». 

M€me  dat«.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  marchands, 
Henri  Oolen.  —  Délégués  des  maréchaux,  Vincent  Conini  et  André 
Meyer;^  ;  des  pelletiers,  Guillaume  BolHs  et  Pierre  Beeckers  ;  des 
boul.irif^ers,  Henri  Sanen  et  Henri  van  Haeren  ;  des  brasseurs, 
Pi-;[ Tr?  Simons  et  Renier  van  Herck  ;  des  bouchers,  Etienne  Wale- 
wyiis  -André  Schuls;  des  merciers,  Arnold  Baerta  et  Lambert 
Manrns  ;  des  teinturiers,  Jean  Morren  et  Jean  Meys;  des  tan- 
neurs. Jean  Cuipers  et  Hubert  Cnapen  ;  des  cordonniers,  Sébastien 
Vlemiux  et  Laurent  Morren;  des  tondeurs,  Sébastien  Elbreohts  ; 
juniur.  et  Gisbert  Plingers  ;  des  charpentiers,  Jean  Prels  et  Simon 
Celliers  ;  des  tailleurs,  Conrard  van  der  Eycken,  senior,  et  Pierre 
Smets.    (V.  ibid.,  P  205°). 

1683.  6  Janvier.  —  Par  ordre  des  bourgmestres  et  du  conse^' 
le  secLvlaire  Stas  avait  demandé,  au  prélocuteur  Faile,  de  conv* 
quer  0  Liège  tous  les  créanciers  de  la  ville,  pour  leur  proposi 
un  ai"'''>rd  au  sujet  de  leurs  rentes  échues.  Il  vient  de  rcccvc 
ipiitni-i''  que  la  réunion  proposée  est  acceptée.—  Les  bourgmestr 
ft  lo  .iiiiseil  ordonneut  donc  au  secrétaire  et  au  conseiller  i^^ 
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Meyers  de  partir  immédiatement  pour  Liège  ;  ils  promettent  de 
de  ratifier  tout  ce  qu'ils  y  négocieront  pour  le  bien  de  la  ville  et 
de  les  indemniser  de  tous  frais  et  dépenses  que  leur  mission  en- 
traînera.   (V.  Maendachboech  G,  Judteaiael  Mendachb,  J,  f®  205  v«>.) 

1683,  lundi,  18  Janyier.  —  Stas  et  Meyers  sont  revenus  de 
Liège  ;  ils  font  rapport  de  leur  mission  et  transmettent  au  conseil 
l'accord  qu'ils  ont  passé  avec  ^es  créanciers.  Voici  le  texte  de  cet 
accord  : 

Nous  soubsignez  sommes  convenus  et  tombez  d'accord  avec  les  sieurs 
Jean  Richard  Stas,  iadit  bourguemaistre  de  la  ville  de  St-Trond  et  mo- 
derne greffier  de  la  ville,  et  Jean  Meyere,  conseiller,  que  Timpost  de  la 
bière  impose  nous  deverat  suivre,  exclusivement  à  tous  autres,  pour  estre 
reparti  entre  nous  de  trois  mois  a  autre,  à  la  rate  et  proportion  de  ce  que 
nous  est  deue,  par  la  susdite  ville,  et  ce  ensuitte  et  en  conformité  du  pou- 
voir leurs  donnée  par  les  bour^emaistres  et  magistrat  de  la  ditte  ville, 
en  date  du  6«  du  courant,  signe  de  Honnuyer  et  de  Houthem,  modernes 
bourguemaistres,  avec  promesse  de  leurs  faire  rattifier  en  belle  forme 
collégialement.  Ce  fait,  leur  donnons  et  promettons  pieds  libres  pour  tous 
leurs  combourgeois,  entendue  toutefois  que,  manquants  a  l'un  ou  l'autre 
des  payements,  le  tout  serat  descheus,  et,  le  présent  comme  non  arrive, 
poudrons  user  de  tous  droits  et  voyes  nous  competantes.  Actum  ce  9™»  de 
l'an  XVI^*  huitant  trois.  Estoit  signe  ;  La  Raudière,  seigneur  de  Grand 
Aaz,  Henri  d'Aux  brebis,  au  nom  de  ma  mère  Bormans,  sœur  Anna  Alken, 
prieuse,  Margarette  de  Naye,  Henri  Bailly  au  nom  de  la  vesve  Nicolas 
Coavet,  ma  belle  mère  Clémence  de  la  Naye,  Engelbert  de  la  Naye,  Tos- 
saint  Closar,  Mouvet,  chanoine  de  S*«  Croix,  J.  R.  Stas,  greffier,  J.  Meyers, 
conseiller.    (V.  ibid.,  JP»  205  v*'). 

1683,  lundi,  8  février.  —  Un  différend  a  surgi  entre  le  métier 
des  cordonniers  et  celui  des  tanneurs  au  stget  de  l'importation 
de  cuir  noir  et  de  cuir  huilé.  Pour  terminer  ce  différend,  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  renouvellent  :  1°  l'ordonnance  du  lundi,  21 
février  1435  (V.  1. 1,  p.  310)  défendant  aux  cordonniers,  tanneurs 
et  à  qui  que  ce  soit,  d'importer  dans  la  juridiction  du  cuir  noir 
ou  huilé  de  provenance  étrangère,  à  peine  d'encourir  les  amendes 
prévues  par  la  dite  ordonnance  ;  —  2°  l'ordonnance  du  31  juillet 
1447,  (V.  1. 1,  p.  384)  défendant  aux  tanneurs  de  corroyer  et  de 
huiler  du  cuir  sans  acquérir  le  métier  des  cordonniers  ;  —  3*  l'or- 
donnance du  lundi,  20  août  1515  (V.  t,  II,  p.  307),  statuant  que  les 
tanneurs,  quand  ils  auront  préparé  des  cuirs  pour  les  vendre  ou 
pour  les  travailler  eux-mêmes,  devront,  avant  de  les  retirer  de  la 
fosse,  mander  la  majorité  des  experts-jurés,  à  peine  d'encourir  les 
an\endes  prévues  par  ladite  ordonnance.  —  Les  tanneurs  cor-, 
royeurs  seront  obligés  de  vendre,  moyennant  payement,  du  cuir 
corroyé  à  tous  ceux  qui  font  partie  du  métief  des  tanneurs,  et 
cela  à  leur  première  demande.  Ils  devront  leur  vendre,  non  pas 
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seulement  par  peau  entière,  mais  par  demi-peau,  par  livre  et  par 
demi-livre,  comme  on  en  aura  besoin.  Le  prix  de  vente  devra 
être  modéré  ;  au  besoin,  ce  prix  sera  même  fixé  par  les  boui^mes- 
très  et  le  conseil,  sur  Tavis  des  experts-jurés.  Il  est  entendu  toute- 
fois que  le  cordonnier  qui  n'aurait  besoin  que  d*une  livre  on  d'une 
demi-livre,  ne  peut  pas  exiger  la  meilleure  partie  de  la  peau, 
laissant  ainsi  le  reste  pour  le  vendeur  ;  en  pareil  cas,  on  s'arran- 
gera au  mieux,  de  manière  que  ni  vendeur  ni  acheteur  n'aient  à 
se  plaindre.      (V.  Maendachboeck  G,  Jud.  Maendachb.  /,  f>  21 1  v*). 

MAme  date.  —  Les  États  Réviseurs  ont  ordonné  qu'au  sujet  de 
l'exécution  de  Guillaume  Scroots,    les   parties  comparaîtraient 
devant  eux  le  jeudi  suivant.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
putent à  cette  fin  le  bourgmestre  Hennuyer  et  le  secrétaire  Stas. 
V.  ibid.,f>  186. 

1688,  lundi,  22  février.  —  Le  sieur  d'Aux  Brebis  fait  savoir 
aux  bourgmestres  et  conseil  que,  pour  déterminer  sa  belle-mère, 
veuve  Bormans,  à  signer  l'accord  passé  le  9  janvier  précédent 
entre  la  ville  de  St-Trond  et  ses  créanciers,  il  a  dû  lui  payer  un 
acompte  de  1500  florins  sur  les  sommes  que  la  ville  lui  devait  pour 
rentes  échues.  De  plus,  d'Aux  Brebis  avait  été  le  premier  à  signer 
le  dit  accord  -  les  députés  Stas  et  Meyers  le  confirment-  et  sans  lui 
les  autres  créanciers  n*y  auraient  jamais  consenti.  Il  demande 
donc  que  la  ville  lui  signe  un  titre  de  rente  du  capital  de  1500 
florins  au  denier  vingt.  La  ville  y  consent  à  la  condition  que  d'Aux 
Brebis  fasse  parvenir  au  receveur  communal  la  quittance  de  1500 
florins  signée  par  la  veuve  Bormans,  sa  belle-mère. 
V.  ibid.,  P  2140. 

1688,  4  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  donner  satisfaction  à  Chrétien  Lambrechts,  ancien 
bourgmestre,  au  sujet  d'une  somme  de  1200  florins  de  Brabant, 
montant  partiel  des  frais  que  lui  ont  occasionnés  les  officiers  supé- 
rieurs et  inférieurs,  français,  espagnols,  hollandais  et  autres,  que 
la  ville  a  logés  chez  lui  pendant  les  dernières  guerres  avec  pro- 
messe de  dédommagement  en  temps  meilleurs  -  cèdent,  au  dit 
Chrétien  Lambrechts,  un  pré  sis  au  draybome,  formant  la  dernière 
parcelle  du  Wildebampt  et  mesurant  32  verges.  Ce  pré  est  loué  à 
Jean  Crools  et  à  Pierre  Vandermeulen,  mais  ceux-ci  en  payeront, 
jusqu'à  l'expiration  de  leur  bail,  le  loyer  entre  les  mains  de 
Lambrechts.  La  ville,  moyennant  payement  de  la  somme  de  120r 
florins,  aura  toujours  la  faculté  de  reprendre  le  pré  en  question. 
V.  Documentboech  C,  p.  130. 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  pour  une  somme  de  sept  cent  flo- 
rins, réclamée  par  le  même  Chrétien  Lambrechts,  du  même  chef, 
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lui  cèdent  en  emphytéose  on  pré  faisant  partie  deZérckingenbfoeck, 
V.  Maendachboeck  O,  JtuUdael  Maendachboeck  J,  f>  132. 

1683,  lundi,  15  nutrs.  —  L'avocat  Lantremenge  avait  été  dé- 
puté pour  siéger  aux  Vingt-Deux.  C!omme  pour  Je  moment  il  s'est 
réfugié  à  St-Trond  et  qu'il  n'ose  pas  aller  habiter  Liège  pour  y 
siéger,  les  bourgmestres  et  le  conseil  Tautorisent  à  surroger  un 
tiers  à  sa  place.    (V.  ibid.,  f*  216  v«). 

MAme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  considérant 
que,  le  17  courant,  on  procédera,  à  Visé,  à  Ta^udication  de  la  per- 
ception du  pécul  de  7  sous  voté  dans  la  Journée  des  États  tenue  à 
Saint-Trond  en  1681,  -  délèguent  le  bourgmestre  Hennuyer  pour 
obtenir  ladite  perception  à  un  prix  raisonnable,  2500  florins,  peu 
plus  peu  moins.    (V.  ibid.,  f»  216  v^). 

1683.  lundi,  22  majns.  —  Les  mômes  -  vu  le  rapport  du  bourg- 
mestre Hennuyer  sur  sa  mission  à  Visé  -  décident  d'écrire  à  l'avo- 
cat Lantremenge  pour  qu'il  tâche  d'obtenir  de  S.  A.  S.  la  percep- 
tion du  pécul  des  quatre  sous,  au  prix  de  1400  ou  1500  florins,  et 
quil  se  règle  proportionnellement  à  ce  prix  pour  la  perception  des 
sept  sous  établis  par  les  États.    (V.  ibid.,  b  21T). 

1683,  jeudi,  1  avril.  —  Permission  est  accordée  à  l'écuyer 
Heynsdael,  seigneur  de  Ryckel,  de  faire  descendre  de  la  tour  de 
l'hôtel-de-ville  quelques  petites  cloches  qui  n'y  servent  à  rien.  Si 
ces  clochettes  peuvent  être  utilisées  à  une  horloge  qui  se  trouve 
en  possession  de  messire  Heynsdael,  on  conviendra  du  prix  de 
leur  cession.    {V.  ibid.,  f*  217  v«). 

MAme  date.  —  Il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  tenir  un 
porcher  pour  son  service  particulier  ;  tous  les  porcs  de  la  ville 
doivent  être  gardés  par  le  porcher  public.  —  Publié  le  3  avril  1683. 
V.  Maendachboeck  G,  Jicdiciael  Ma^endachboeck  J,  P>  218°. 

1683,  8  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  -  pour  épargner  à  la  ville  et  à  ses  habitants  les  frais 
énormes  que  leur  font  les  créanciers  de  la  ville  habitant  Liège  et 
laire  cesser  les  molestations,  arrestations,  emprisonnements  et 
exécutions  dont  ils  étaient  menacés,  à  tel  point  que  personne 
n'osait  plus  se  rendre  à  Liège  pour  ses  affaires  (07n  dese  stadt 
ende  haere  inwoenderen  te  bevryden  van  ontaUycker  costen  die 
daegelyx  meer  ende  meer  opwasscfien,  wegetis  onze  crediteuren 
woenachtich  binnen  die  stadt  Luyck,  mede  ooh  te  bevryden,  van 
aUe  commeringen,  arresten,  geoenchenissen  ende  andere  swaere 
eœecutien,  waer  mede  gemenasseert  wierden,  aldus  dot  niemant 
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binnen  Luyck  lot .  directie  syndet'  affairen  sich  derffden  irans- 
porteeren,  tôt  groot  achterdeel  van  eenieder)  -  empruntent  à  Henri 
d'Aux  Brebis,  marchand  à  Liège,  une  somme  de  1500  florins  et 
lui  souscrivent  une  rente  de  75  florins,  rédimible,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  8  avril  de  chaque  année.  — 
N.  B.  Nous  croyons  que  cet  acte  n'est  autre  que  la  reconnaissance 
dont  il  s'agit  dans  l'ordonnance  du  22  février  précédent. 

Collection  des  chartes  n®  CCXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1683,  samedi,  1  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dési- 
gnent Jean  Dellevaulx  de  Presseux,  comme  procureur  de  la  ville. 
V.  ibid.,  (^2l9v^ 

1683,  dimanche,  2  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  André  Meyers  et  Henri 
Schevenels  ;  des' pelletiers,  André  Moens  et  Pierre  Beeckers  ;  des 
boulangers,  François  Dirix  et  Pierre  Borchmans  ;  des  brasseurs, 
Chrétien  Lambrechts,  ancien  bourgmestre  et  Jean  Germeys  ;  des 
bouchers,  Lambert  vander  i  orcht  et  Englebert  van  Bergen  ;  des 
drapiers,  Jean  Croos  et  André  Schuts;  des  merciers,  Antoine 
Baerts  et  Alexandre  Menten;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuesten  et 
Conrard  Snievaers,  junior  ;  des  tanneurs,  Gilles  Minsen  et  Simon 
Trimpeneers,  junior  ;  des  cordonniers,  Pierre  Polus  et  Jean  van 
West  ;  des  merciers,  Henri  van  der  Haegen  et  Arnold  Menten;  des 
charpentiers,  Guillaume  Motmans  et  Pierre  Stas  ;  des  tailleurs, 
Philippe  Helsfort  et  Trudon  Godden  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  le 
capitaine  Menten,  Pierre  Borchmans,  Conrard  Snievaers  et  André 
Schuts  ;  —  bourgmestres,  Jean  Govaers,  échevin,  et  Gisbert  Lam- 
brechts.   (V.  ibid.,  f>  220^). 

1683.  lundi,  10  mal.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire 
Téchevin  Govaers,  bourgmestre,  pour  sa  seconde  année,  Téchevin 
Hennuyer,  ancien  bourgmestre,  pour  sa  première,  le  conseiller 
Jean  Meyers,  pour  sa  seconde,  les  conseillers  Arnold  Menten,  écuyer» 
et  Conrard  Snievaers  pour  leur  première.  (V.  ib.,  f"  220  v**). 

1683,  lundi,  21  Juin.  —  L'échevin  Creft  et  les  conseillers  Simon 
Trimpeneers  et  Alexandre  Menten  sont  nommés  experts  du  pain; 
l'échevin  Gisbert  van  der  Borcht  et  Jean  Germeys  experts  du 
poisson,    (V.  ibid.,  f>  223°). 

1683,  mardi,  6  Juillet.  —  Les  bourgmestres  exposent  au  ma 
gistrat  qu'il  est  impossible  de  satisfaire  au  contrat  passé  avec 
les  créanciers  de  la  ville  le  9  janvier  précédent.  Il  faut  cependant 
à  tout  prix  pourvoir  au  payements  convenus  ;  à  défaut  de  ces 
payements,  les  arrérages  dus  par  la  ville  montant  à  plus  d< 
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soixante  mille  florins,  on  ne  doit  plus  s'attendre  qu'à  des  exécu- 
tions et  à  des  arrestations  sans  nombre.  —  Dans  cette  occurence 
le  magistrat  décide  d'exiger  immédiatement  le  payement  de  tout 
ce  qui  reste  dû  au  comptoir,  du  vingtième  denier,  du  bondergeld, 
des  taxes  hebdomadaires,  dei§  accises,  etc. 

V.  Maendachboech  G,  Judicîael  MaendacKb.  /,  P»  226». 

1683,  Jeudi,  8  Juillet.  —  Les  bçurgmestres  et  le  conseil  -  voyant 
que,  par  suite  de  l'accise  dont  il  est  frappé,  le  commerce  de  la 
laine  diminue  de  jour  en  jour  -  rabaissent  l'impôt  sur  la  laine  de 
dix  sous  par  100  livres,  de  sorte  que  l'accise  payable,  au-dessus  du 
droit  de  tonlieu,  ne  sera  plus  que  de  15  sous.    (V.  ibid.,  f»  226°). 

1683,  Jeudi,  12  août.  —  L'avocat  Govaerts  est  délégué  pour 
siéger  aux  Vingt-Deux.    (V.  ibid.,  f*  234°). 

1683,  lundi,  13  septembre.  —  Les  bourgmestres  ordonnent  à 
Vandaelem,  maître  du  comptoir  de  payer  tous  les  trois  mois  une 
somme  de  200  florins  à  van  Winde,  ancien  bourgmestre,  comme 
receveur  des  cinq  menses  des  pauvres.    (V.  ibid.,  f»  244  v°), 

1683,  lundi.  20  septembre.  —  Le  magistrat  ordonne,  à  tous 
les  habitants  de  la  ville  et  de  son  ressort,  de  payer  dans  la  huitaine 
le  vingtième  denier  et  le  bondergeld  de  l'année  courante. 
V.  ibid.,  P>  245  v^ 

1683,  lundi,  27  septembre.  —  Le  même  ordonne  que  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  payé  le  bondergeld  etle  vingtième  denier 
exigé  par  publication  du  26  courant,  ont  à  satisfaire  dans  les 
vingt-quatre  heures,  à  peine  de  devenir  exécutables.(V.  ib.,  f  246  v°). 

1683,  Jeudi,  21  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  - 
vu  certaine  dépêche  de  S.  A.  S.,  par  laquelle  il  leur  est  enjoint  de 
tenir  bonne  garde  aux  portes  de  la  ville,  pour  les  motifs  relatés 
dans  ladite  dépêche,  et  considérant  la  difficulté  qu'on  a  toujours 
rencontrée  à  propos  du  logement  de  quelques  troupes,  -  décident 
de  dresser  une  répartition  entre  la  ville  proprement  dite  et  les 
faubourgs.  A  cette  besogne  sont  délégués  Alexandre  Menten  et 
Simon  Trimpeneers.    (V,  ibid.,  f^  270"). 

1683,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  mar- 
chands, Paul  Morren.  —  Délégués  des  maréchaux,  Jean  Beyns  et 
Tilman  Schevenels  ;  des  pelletiers,  François  van  Entbroeck  et 
Pierre  van  den  Reyt  ;  des  boulangers,  Lambert  Bartholomei  et 
Gérard  van  Dinant  ;  des  brasseurs,  Pierre  Boes  et  Lambert  Me- 
daers;  des  bouchers,  Bernard  van  Bergen  et  François,  flls  de 
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Chrétien  Stynen  ;  des  drapiers,  Guillaume  Luesemans  et  Jean  van 
Hoebroeck  ;  des  merciers»  Quiliaume  van  den  Dweye  et  Libert 
Bastyns  ;  des  teinturiers,  Jean  Meyrs  et  Gisbert  Snievaers  ;  des 
tanneurs,  Ulric  Odeur  et  Jaques  Minsen  ;  des  cordonniers,  Pierre 
Joos  et  Laurent  Morren  :  des  tondeurs,  Gérard  Blommen  et  Jean 
Plingers  ;  des  charpentiers,  Herman  Cnaepen  et  Pierre  Ceuleers  ; 
des  tailleurs,  Jean  van  Winghe  et  Conrard  van  der  Pycken. 

V.  Maendachboech  O,  Judicfael  Maenddchboecft  J,  P>  273». 

1684,  vendredi,  14  Janvier.  —  Nicolas  Nicolay  est  nommé 
receveur  communal  et  prête  serment.  —  Les  bourgmestres  et  le 
conseil  portent  à  cette  occasion  Tordonnance  suivante  au  sujet  de 
ses  fonctions  : 

1^  U  recevra  tous  les  revenus  des  prairies,  des  rentes,  des  ac- 
cises, etc.,  sauf  l'accise  sur  la  bière,  qui  sera  payée  entre  les 
mains  de  Vandalem,  maître  du  comptoir,  pour  servir  au  payement 
des  créanciers  liégeois  ;  —  2®  Le  receveur  ne  pourra  pas  disposer 
de  sa  recette  à  son  gré  il  ne  pourra,  faire  aucun  payement  sans 
consentement  formel  et  écrit  des  bourgmestres  ou  de  leur  secré- 
taire, sauf  cependant  ceux  qui  sont  inscrits  sous  le  titre  de  dépen- 
ses ordinaires  ;  —  3^  Il  ne  pourra  faire  aucune  bâtisse  ni  répara- 
tion, sans  consentement  des  bourgmestres  et  du  conseil,  et  quand 
on  lui  ordonnera  de  faire  exécuter  certains  travaux,  il  devra 
journellement  faire  la  surveillance  des  ouvriers,  et,  s'il  a  à  s'en 
plaindre,  en  donner  immédiatement  connaissance  aux  bourgmes- 
tres ;  —  4^  Dorénavant  le  receveur  ne  s'appropriera  plus  le  ttop- 
havdt  provenant  des  arbres  de  la  ville,  pas  plus  que  les  char- 
pentiers ou  autres  ouvriers  de  la  ville;  ces  ouvriers  se  contenteront 
de  leur  salaire  ;  —  5^  Enfin,  il  devra  se  comporter  honorablement 
dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  ses  fonctions.    (V.  ibid.,  f'  274  v^. 

1684,  leudl,  3  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent que  dorénavant  les  charretiers  qui  amènent  du  brandevin 
dans  la  ville,  n'auront  plus  qu'à  déclarer  au  comptoir  la  quantité 
de  leur  marchandise  et  ce  avant  de  pouvoir  la  décharger.  Ils 
feront  aussi  connaître  les  noms  des  destinataires  pour  lesquels  ils 
le  charrient,  ou  bien  des  personnes  auxquelles  ils  l'ont  vendue. 
Les  merciers  et  autres  bourgeois  qui  recevront  la  marchandise 
viendront  ensuite  eux-mêmes  en  payer  les  droits  au  comptoir,  et 
ce  avant  de  la  mettre  en  cave  ou  en  magasin.  —  Cette  ordonnance 
fut  portée  dans  le  but  d'empêcher  des  fraudes  commises  par  le 
charretiers  ;  ceux-ci,  en  effet,  quand  ils  fesaient  livraison  debrai 
devin,  s'en  fesaient  payer  les  droits  de  comptoir  par  les  destinar 
taires,  ou  bien  le  vendaient  à  un  prix  plus  élevé,  comme  8*i) 
avaient  réellement  payés  les  droits  en  question;  les  merciers  es 
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suite  emmagasinaient  la  marchandise,  sans  plus  s'inquiéter  des 
droits,  de  sorte  la  ville  était  toujours  frustrée  dans  ses  accises. 
V.  Maendachboeck  H,  Judiciael  Maendachboeck  K,P9  v<>. 

1684,  lundi,  7  février.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  défendent  aux  meuniers  de  conduire  des  moutures 
au  moulin,  sans  les  avoir  présentées  à  la  balance  publique  pour 
y  être  pesées  et  sans  ôtrp  munis  d'une  attestation  de  pesage  délivrée 
par  l'employé  de  la  dite  balance.  Le  grain  une  fois  moulu,  la 
farine  qui  en  est  pro venue  devra  également  être  pesée  à  la  balance 
publique,  afin  que,  le  cas  échéant,  justice  puisse  rendue  iàn^aux 
bourgeois  qu'aux  meuniers.  En  cas  de  contravention,  on  appli- 
quera les  peines  et  amendes  stipulées  antérieurement.  Les  meuniers 
seront  responsables  des  délits  de  leurs  domestiques.  —  Publié  le 
le  22  février  1684.    (V.  ibid.,  f^  10  v^). 

1684,  Jeudi,  23  mars.  —  Les  mêmes  -  considérant  que  les 
dettes  de  la  ville  augmentent  journellement,  par  le  motif  que  les 
revenus  annuels  sont  diminués  de  plusieurs  milliers  de  florins,  et 
que  les  créanciers  entament  de  toutes  parts  des  poursuites  oné- 
reuses et  opèrent  des  arrestations  sans  fin  -  décident  de  créer  une 
taxe  personnelle  générale,  par  laquelle  chacun  sera  imposé  selon 
sa  fortune,  sa  condition  et  son  commerce,  et  de  faire  régler  et 
déterminer  le  vingtième  denier  sur  les  loyers  des  maisons,  jardins, 
prés,  enclos  et  rentes.  —  En  outre,  on  fera  rentrer  immédiatement 
1er  arrérages  de  toute  nature,  car  il  n'est  pas  raisonable  que  Tun 
paye  et  qu'un  autre  ne  paye  point.  —  Ensuite,  comme  on  a  besoin 
de  fonds  roulants  pour  subvenir  aux  payements  des  échéances 
journalières,  et  que  l'on  constate  qu'un  gros  tiers  des  accises, 
gabelles,  etc.  est  fraudé,  au  grand  préjudice  de  la  ville,  on  ordonne 
que,  tout  aussi  bien  que  les  brasseurs,  les  bourgeois  qui  brassent 
pour  leur  propre  consommation»  feront  déclaration  au  maître  du 
comptoir  du  brassin  qu'ils  vont  faire,  la  veille  du  jour  où  ils  com- 
menceront. —  Toutes  bières  quelconques,  bonnes  ou  moyennes, 
seront  soumises  aux  droits  d'accise,  la  petite  bière  ou  leck  passée 
à  travers  la  drôche  sans  avoir  bouilli  sera  seule  exceptée.  -^  Toute 
bière  en  cuves  ou  en  tonneaux,  se  trouvant  dans  la  brasserie  ou 
ailleurs,  qu'on  cachera  pour  frauder  l'accise,  sera  confisquée,  con- 
formément a  l'ancienne  coutume.  —  Pour  constater  cette  fraude, 
le  maître  du  comptoir,  les  commis,  les  arrenteurs  des  droits,  et 
même  les  bourgmestres  ont  le  droit  de  visiter,  quand  il  leur  plaira, 
les  caves,  les  étables,  les  cuisines  et  les  chambres  des  brasseurs, 
de  même  que  les  maisons  voisines  des  brasseries.  —  Les  charre- 
tiers et  porteurs  de  bière  devront,  à  toute  réquisition  du  magistrat, 
déclarer  sous  serment  le  nombre  de  tonneaux,  mesure  dQ  la  ville. 
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qu'ils  auront  transportés  chez  les  bourgeois  ou  chez  les  brasseurs. 
—  D'un  autre  côté,  comme  Ton  constate  que,  par  suite  de  l'aug- 
mentation de  Taccisse  sur  la  bière  transportée  hors  de  la  juridic- 
tion, le  traâc  languit,  pour  le  motif  que  les  communes  environ- 
nantes vendent  et  livrent  à  meilleur  marché,  on  décide  que  la 
tonne  de  bière,  mesure  de  la  ville,  livrée  hors  de  là  juridiction  ne 
payera  plus  que  l'ancien  droit,  savoir  10  sous  ;  la  bière  consom- 
mée dans  la  ville  payera  suivant  la  dernière  taxe  imposée.  — 
Enfin,  le  magistrat  impose,  de  quatre  florins  de  Brabant  par  an, 
le  port  des  failles  et  des  écharpes  de  soie  dans  la  ville  et  dans  la 
juridiction;  d'un  florin  la  fabrication  de  chaque  four  de  faience;  de 
cinq  sous  chaque  paire  de  souliers  et  chaque  chapeau  de  tabrica- 
tion  étrangère,  et  il  double  l'accise  sur  les  étoffes  de  soie  et  de 
sayette,  la  panne,  le  bouracan  et  les  draps  de  fabrication  étran- 
gère, importés  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  par  des  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  marchandes.    (V.  ibid.,  f'SS^). 

1684,  vendredi,  24  mars,  4  heures  de  relevée.  —  Les  bourg- 
mestres et  le  conseil  donnent  pouvoir  au  prélocuteur  Jean  Wennen 
de  poursuivre  en  expropriation,  devant  la  haut  Cour  de  justice 
de  la  ville,  tous  ceu;:  qui  n'ont  pas  payé  intégralement  le  ving'- 
tième  denier  et  le  bondergeld.    (V.  ibid.,  f^  6P). 

1684,  27  mars.  —  Égide  Veulemans,  le  plus  ancien  échevin  de 
la  Cour  de  Justice  de  St-Trond  et  ancien  bourgmestre,  donne  aux 
échevins  et  à  leurs  successeurs,  une  rente  de  36  florins  de  Brabant, 
affectée  sur  une  prairie  sise  à  Niefpoort,  à  charge,  pour  lesdits 
échevins,  de  faire  célébrer  à  perpétuité,  en  la  Chapelle  des  clercs, 
un  anniversaire  à  la  mémoire  du  légataire  et  de  son  fils.  Égide 
Veulemans,  licencié  en  droit  et  avocat.  —  Acte  reçu  par  le  notaire 
P.  Putmans,  en  présence  d'Arnold  Schoenaers,  chanoine  de  Notre- 
Dame  et  de  Henri  van  Mieghem,  camerlinck  des  échevins,  témoin 
à  ce  requis  ;  réalisé  devant  Jean  van  Winde  et  Jean  Govaerts, 
échevins  de  la  Haute  Cour  de  Justice  de  St-Trond,  le  14  avril  1684. 
V.  Statuet'Boeck  des  Hooghen  Gernchte  SUTruijden,  p.  279- 

1684,  lundi,  3  avril.  —  Le  bourgmestre  Lambrechts  et  le 
secrétaire  Stas  sont  délégués  pous  assister  à  la  Journée  des  États, 
convoquée  par  Son  Altesse  Sérénissime.    (V.  ibid.  f^  62^. 

1684,  2  Juillet.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  van  der  Monden  et  Ba\ 
douin  Meyers  ;  des  pelletiers,  François  van  Entbroeck  et  Exe 
ancien  bourgmestre  ;  des  boulangers,  Pierre  Molinet  et  Lambe 
Clutinx  ;  des  brasseurs,  Jean  Crools  et  Gilles  Heusdens  ;  d, 
bouchers,  François  Steynen  Junior,  et  Hubert  van  der  Borcht;  d 
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drapiers,  Jean  van  Hoebroeck  et  le  commissaire  Pitteurs;  des 
merciers,  Pierre,  flls  de  Henri  Simons  et  Lambrechts,  ancien 
bourgmestre  ;  des  teinturiers,  Gisbert  Snievaers  et  Guillaume,  fils 
de  Gilles  Minsen  ;  des  tanneurs,  Jean  Minsen  et  Godefroid  Horions; 
des  cordonniers,  François  Roberts  et  Pierre  Polus  ;  des  tondeurs, 
Sébastien  Elbrechts,  junior  et  Jean  Wennen  ;  des  charpentiers, 
Jean  Soldermans  et  Henri  Colen  ;  des  tailleurs,  Jean  Colen  et 
Arnold  Frels ; '— déptUés  à  la  ChapeUe.Henvi  Colen,  le  commissaire 
Pitteurs,  Jean  Wennen  et  Baudouin  Meyers  ;  —  bourgmestres, 
François  van  der  Bpenten  et  Mathieu  Bollis. 

N.  B.  Les  élections  communales,  qui  auraient  dû  avoir  lieu  le  16 
avril,  avaient  été  différées  à  cause  de  la  Journée  des  États  cjue 
S.  A.  S.  avait  convoquée  pour  le  5  avril  et  qui  avait  durée  jusqu'au 
23  juin  ;  les  députés  de  l'évéque;  qui  devaient  assister  à  ces  élec- 
tions, n'avait  pas  pu  siéger  plustôt. 

V.  Maendachboech  H,  Judidael  Maefidachboeck  E,  P>  82°. 

1684,  Jeudi,  6  Juillet.  —  Sont  nommés  à  la  chambre  pupillaire, 
l'échevin  Scroots  et  le  conseiller  Lambert  Clutînx  pour  leur  pre- 
mière année,  Hennuyer,  ancien  bourgmestre,  l'écuyer  Arnold 
bourgmestre,  l'écuyer  Arnold  Menten  et  Conrard  Snievaers  pour 
leur  seconde.    (V.  ibid.,  f*  82  v**). 

Même  date.  —  L'échevin  Staeden  et  les  conseillers  Hubert  van 
der  Borcht  et  Gilles  Heusdens  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
l'échevin  Creft  et  Henri  Colen  experts  du  poisson,    (V.  ib.,  f*  82  v**). 

1684,  lundi,  7  août.  —  Le  magistrat,  voulant  prévenir  la  cherté 
imminente  des  céréales,  défend  d'acheter,  soit  en  ville,  soit  dans 
la  juridiction,  les  grains  venant  au  marché,  avant  l'heure  fixée, 
c'est-à-dire,  avant  midi  depuis  Pâques  jusqu'à  la  St-Remy,  et  avant 
omze  heures,  depuis  la  St-Remy  jusqu'à  Pâques,  autrement  que 
pour  la  consommation  personnelle  de  l'acheteur  et  de  son  ménage, 
sous  peine  d'amende  de  10  florins  d'or.  —  Les  marchandas  qui 
viennent  pour  acheter  du  grain,  ne  pourront  venir  au  marché 
avant  l'heure  stipulée,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or.  — 
Publié  par  voie  de  cloche  banale  le  19  août  1684.  (V.  ib.,  f°83  v<»). 

Même  date.  —  Jean  S\^ennen  est  député  pour  siéger  aux 
Vingt-Deux.    (V.  ibid.,  f>  86^). 

1684,  lundi,  21  août,  2  heures  de  relevée.  —  À  la  suite  d'une 
dépêche  reçue  du  baron  de  Scharenberg  et  de  l'ancien  bourgmes- 
tre Menten,  dépêche  traitant  des  troupes  de  S.  A.  S.  le  bourgmestre 
van  der  Boenten  et  le  secrétaire  Stas  sont  députés  à  Tongres  et  à 
Visé.    (V.  ibid.,  f>  86«). 
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1684,  samedi.  26  août.  —  Le  magistrat»  -  vu  oertaine  ordon- 
nance de  S.  A.  S.,  exigeant  des  vivres  pour  ses  troupes  logées 
dans  le  pays,  au  pied  de  Tancienne  taxe  et  sous  peine  d'exécution 
militaire  -  ordonnent,  à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  juri* 
diction,  de  payer  immédiatement,  entre  les  mains  des  commis 
désignés  pour  en  faire  la  collecte,  un  florin  de  Brabant  par  foyer 
ou  cheminée,  sous  peine  d'exécution  immédiate. 

V.  Maendachboeck  H,  JwUctael  MaenàacMoech  K,  P  S6«. 

1684,  mercredi,  20  septembre,  8  heures  du  matin.  —  En 

vertu  d'une  ordonnance  des  deux  Seigneurs,  le  magistrat,  par 
voie  de  cloche  banale,  somme  tous  les  retardaires  à  payer  en  déans 
les  trois  jours  l'impôt  sur  les  foyers,  sous  peine  d^exécution.  —  En 
outre,  tous  ceux  qui  doivent  encore  des  arrérages,  soit  du  vingtième 
denier  soit  du  bondergdd,  sont  avertis  qu'ils  ont  à  payer  immédia- 
tement, également  sous  peine  d'exécution.—  Enfin,  lebondergeld  et 
le  vingtième  denier  pour  l'année  1684  courante  devra  être  payé 
dans  la  huitaine.    (V.  ibid..  f*  87  v**J. 

1684,  lundi,  25  septembre.  —-Un  dernier  avertissement,  avant 
de  passer  à  la  saisie  mobiliaire,  est  donné  à  ceux  qui  sont  encore 
en  retard  de  payer  l'impôt  sur  les  foyers  :  ils  ont  à  liquider  dans 
les  vingt-quatre  heures.    (V.  ibid.,  f»  88  v^). 

1884,  28  décembre.  —  Nicolas  Nicolay  est  prorogé  dans  ses 
fonctions  de  receveur  de  la  ville.    (V.  ibid.,  f»  97*^. 

Même  date.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  marchands, 
N..  N..  ^  Ddégués  des  maréchaux,  Antoine  Hellebrandt  et  Charles 
Martens  ;  des  pelletiers,  Pierre  Beeckers  et  Pierre  van  den  Reyt  ; 
des  boulangers,  Pierre  Borchmans  et  Jean  Bormans  ;  des  brasseurs, 
Godefiroid  Liebens  et  Lambert  Medarts  ;  des  bouchers,  François 
Stynen,  fils  de  Chrétien  et  Englebert  van  Bergen  ;  des  drapiers, 
Jean  Croos  et  Arnold  Baerts  ;  des  merciers,  Georges  Bartholeyns 
et  Lambert  Martens  ;  des  teinturiers,  Michel  Snievaers  et  Conrard 
Snievaers  ;  des  tanneurs,  Simon  Trimpeneers  en  Léonard  Gnaepen  ; 
des  cordonniers,  Laurent  Morren  et  Lambert  van  West  ;  des  ton- 
deurs, Henri  van  der  Haegen  et  Jean  Plingers  ;  des  charpentiers, 
Simon  Ceuleurs  et  Jean  Heusdens  ;  des  tailleurs,  Jean  Huebens  et 
Gérard  van  Hooff.    (V.  ibid.,  f>  OT  v^. 

1885,  lundi,  5  février.  —  Le  magistrat,  considérant  la  cherté 
des  grains,  décide  qu'à  partir  du  15  courant  les  brasseurs  pour- 
ront vendre  leurs  bières  à  raison  de  trois  sous  le  pot.  Vendre  plus 
cher  sera  puni  de  confiscation  des  bières  et  d'une  amende  de  10 
florins  d'or.  Pour  la  consommation  des  pauvres,  il  pourront  bras* 
ser  de  la  bière  à  deux  sous  le  pot.    (V.  ibid.,  1^  107). 
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1685,  vendredi,  23  février.  —  L*avocât  Malt  est  délégué  pour 

assister  à  la  Journée  des  États,  en  remplacement  du  bourgmestre 

Fabry  décédé. 

V.  Maendachhoeck  H,  Judiciael  Maendachboeck,  K,  P  108<>. 

1685,  mercredi,  14  mars.  —  Par  voie  de  cloche  banale,  ordre 
est  donné,  à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franoliise,  de 
payer,  en  déans  les  trois  jours  le  vingtième  denier,  et  le  bonda^géld 
pour  1685.    (V.  ibid.,  f»  108  v*^). 

1685,  mardi,  3  avril.  —  La  veille  de  ce  jour  les  huissiers  de 
S.  A.  S.  ont  procédé  à  une  saisie  mobilière  chez  les  bourgmestres 
et  le  receveur  de  la  ville,  pour  défaut  de  payement  d'une  somme 
de  sept  ou  huit  mille  florins.  Comme  les  meubles  saisis  courent 
risque  d'être  vendus  ou  enlevés  et  comme  les  huissiers  susdits 
séjournent  ici  aux  frais  de  la  ville,  un  dernier  avertissement  est 
donné,  par  voie  de  la  cloche  banale,  à  tous  les  habitants  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  de  payei*  immédiatement  tous  les  arréra- 
ges d'accises  sur  la  bière,  de  vingtième  denier,  de  bondergdd,  de 
taxes  hebdomadaires  et  de  tout  autre  impôt  quelconque.  On  exé- 
cutera avec  les  dernières  rigueurs  tous  ceux  qui  ne  se  rendront 
point  à  ce  tout  dernier  appel.    (V.  ibid.,  f»  109®). 

1685,  lundi,  0  avril.  —  Jean  Swennen  est  nommé  sindic,  pour 
diriger  en  matière  de  police  toutes  les  affaires  de  la  ville  devant 
leur  juge  compétent.  (V.  ibid.,  f*  IIP). 

1685,  dimanche,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Fredrix  et  Renier 
Moens  ;  des  pelletiers,  Lambert  Moens  et  André  Moens  ;  des  bou- 
langers, Pierre  Borchmans  et  François  Dirix  ;  des  brasseurs, 
Godefroid  Liebens  et  BoUis,  ancien  bourgmestre  ;  des  bouchers, 
Englebert  van  Bergen  et  Bernard  van  der  Borcht  ;  des  drapiers, 
le  commissaire  Pitteurs  et  Etienne  Walewyns;  des  merciers,  Jean- 
Baptiste  van  der  Boenten  et  van  der  Boenten,  ancien  bourgmestre  ; 
des  teinturiers,  Jean  Morren  et  Conrard  Snievaers  ;  des  tanneurs. 
Jaques  Minsen  et  Ulric  Odeurs  ;  des  cordonniers,  Denis  Martens 
et  Jean  van  West,  junior  ;  des  tondeurs,  Jean  Meyers  et  Gérard 
Blommen  ;  des  charpentiers,  Paul  Beckers  et  Jean  Heusdens  ;  des 
tailleurs,  Pierre  Stals  et  Conrard  van  der  Eycken,  junior  ;  — 
députés  à  la  Chapelle,  Coïïva,rd  Snievaers,  Bernard  van  der  Borcht, 
Gérard  Blommen  et  Etienne  Walewyns  ;  —  bourgmestres,  Gisbert 
Lambrechts  et  Jean  Bourinx,  J.  U.  L.,  échevin  de  la  haute  Justice 
de  Vliermael.    (V.  ibid.,  f>  115°). 

1685,  vendredi,  18  mai.  —  Les  bourgmestres,  et  le  conseil 
ordonnent  que  le  conseil  siégera  deux  fois  par  semaine  pour 
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taquer  aux  affaires  de  la  ville  :  le  lundi,  comme  d*habitude,  et  le 
jeudi,  à  9  heures  précises,  sous  peine,  en  cas  d'absence,  d'une 
amende  de  cinq  sous.  Ceux  qui  auront  des  motifs  légitimes  pour 
8*absenter,  par  exemple  pour  cause  de  maladie  ou  pour  ab- 
sence de  la  ville,  devront  en  donner  connaissance  à  l'un  des  bourg- 
mestres ou  à  l'un  des  conseillers.  De  plus,  il  est  ordonné  que,  pour 
la  réunion  ordinaire  des  lundis,  on  sera  présent  à  huit  heures  et 
demie  précises,  à  l'église  de  Notre-Dame,  pour  y  entendre  la 
messe  et  invoquer  le  St-Ësprit,  afin  d'avoir  les  lumières  nécessaires 
à  de  bons  administrateurs  d'affaires  publiques. 

V.  Maendachb.  H,  JudiciaeL  Maendachboeck  K,  P  1 16*- 

1686,  lundi,  21  mal.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupUlaire 
réchevin  Scroots  et  le  conseiller  Lambert  Clutinx  pour  leur  seconde 
année  ;  i'échevin  Creft,  les  conseillers  van  der  Boenten,  ancien 
bourgmestre  et  Bollis,  pour  la  première  année.  (V.  ib.,  f*  116^. 

Même  date.  —  L'avocat  Everaerts  est  député  à  l'unanimité  des 
voix  pour  siéger  aux  Vingt-Deux.    (V.  ibid.,  f'  116  v**). 

Même  date.  —  Le .  magistrat  ordonne  à  tous  les  mendiants 
étrangers  de  quitter  le  territoire  de  la  ville  et  de  la  juridiction 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Il  défend  en  même  temps  aux  bour- 
geois et  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  les  loger  plus 
longtemps,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 
V.  ibid.,  Ml6  vo. 

Même  date.  ■—  Les  bourgmestres  et  le  conseil  renouvellent 

leurs  ordonnances  antérieures  sur  le  pesage  des  moutures. 
.  V.  ibid.,  10  1170. 

1685,  lundi,  18  Juin.  —  L'échevin  Scroots,  Bernard  van  der 
Borcht  et  Gérard  Blommen  sont  nommés  experts  du  pain  ;  l'éche- 
vin Govaerts  et  Renier  Moons  experts  du  poisson.  (V.  ib.,  f'  121  v«). 

• 
1685,  27  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  commettent 

les  anciens  bourgmestres  vanderBoenten  etBoUis  et  Gérard  Blom- 
men, pour,  conjointement  avec  les  échevins,  chercher  les  moyens 
de  payer  les  dettes  contractées  par  la  ville  pendant  les  dernières 
guerres.    (V.  ibid.,  f>  135  v**). 

1685,  mardi,  11  septembre.  —  Le  magistrat  est  averti  par 
un  huissier  des  États,  que,  dans  le  cas  où  l'on  ne  paye  pas  immé- 
diatement les  arrérages  des  tailles  imposées,  la  ville  sera  ez< 
cutée  militairement  par  cinquante  dragons.  —  Il  est  ordonné  pi 
conséquent  de  faire  rentrer  tous  les  arrérages  de  taxes  hebdom^ 
daires,  de  l'impôt  sur  les  foyers,  du  bondergeld,  du  vingtièa 
deuicr  etc.  dans  le  délai  de  quarante  huit  heures.  (V.  ib.,  f^  143^), 
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Même  date.  —  Le  magistrat,  vu  la  baisse  du  prix  des  grains, 
abroge  son  ordonnance  du  lundi,  7  août  1684,  et  fixe  le  prix  de  la 
bière  à  deux  sous  le  pot. 

V.  Maendachboeck  B,  JucUctael  Maendachboeck  K,  P»  143*. 

1685,  lundi,  17  septembre.  —  Le  magistrat  renouvelle  son 
ordonnance  du  23  mars  1684  sur  le  port  d'articles  de  soie  et 
ordonne  que  Timpôt  en  soit  payé  dans  les  quarante-huit  heures. 
V.  ibid.,  f>  143  To. 

1685,  mardi,  18  septembre.  —  Le  magistrat,  considérant  que 
la  ville  est  menacée  de  toutes  parts  d'exécutions  pour  défaut  de 
payement  de  ses  charges  et  qu'il  s'agit  de  trouver  un  moyen  de 
parer  immédiatement  à  la  situation,  crée  un  impôt  de  trois  sous 
par  lenôtre,  payable,  après  approbation  des  présentes  par  les 
seigneurs,  par  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  juridiction,  en 
déans  les  trois  jours.  Cet  impôt  sera  pour  un  tiers  à  charge  du 
locataire,  pour  deux  tiers  à  charge  du  propriétaire  ;  le  locataire 
avancera  le  total  de  rimpôt,mais  retranchera  les  deux  tiers  dus 
par  le  propriétaire,  sur  le  montant  de  son  loyer.  —  Publié  le  26 
septembre.    (V.  ibid.,  f»  144  v*»). 

1685,  Jeudi,  27  septembre.  —  Le  magistrat,  -  vu  la  supplique 
par  laquelle  le  métier  des  brasseurs  expose  qu'il  lui  est  impossible 
de  vendre  la  bière  à  deux  sous  le  pot,  à  moins  de  travailler  pour 
rien,  -  ordonne  qu'à  partir  de  la  St-Michel  la  bière  sera  vendue  à 
10  liards  le  pot.    (V.  ibid.,  f>  146  v^). 

1685,  lundi,  1  octobre.  —  Ordre  est  donné  à  tous  les  retarda- 
taires, de  payer  en  déans  les  vingt-quatre  heures  l'impôt  sur  les 
fenêtres,  à  peine  d'exécution  mobiliaire.    (V.  ibid.,  f*  146  v®). 

1685,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Délégués  des 
maréchaux,  Jean  Frederix  et  Baudouin  Meyers  ;  des  pelletiers, 
Jean  Sior  et  Lambert  Pastrans  ;  des  boulangers,  Jean-Baptiste 
Gamblinge  et  Lambert  Mollinet  ;  des  brasseurs,  Jean  Roeiants  et 
Jean  Lenaerts  ;  des  bouchers,  Jean  van  der  Borcht  et  François 
Steynen  ;  des  drapiers,  Jean  Ceulemans  et  Balthasar  Pitteurs  ;  des 
merciers,  Jean  Colen,  junior,  et  Alexandre  Menten  ;  des  teinturiers, 
Jean  Morren  et  Jean  Trimpeneers  ;  des  tanneurs,  Jean  Minsen  et 
Léonard  Cnaepen  ;  des  cordonniers,  Jean  Boesmans  et  Jean  van 
Ertryck  ;  des  tondeurs,  Jean  Meyers  et  Jean  Plingers  ;  des  char- 
pentiers, Jean  Rutten  et  Jean  Soldermans;  des  tailleurs,  Jean 
fachuermans  et  Jean  Denys.    (V.  ibid.,  t*  160  v*>). 

1686,  lundi,  7  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  abro- 
gent l'impôt  de  douze  sous  sur  la  douzaine  de  peaux  de  veau. 


~    372    — 

Dorénavant  llmpôt  ne  sera  plus  calculé  sur  le  nombre  de  ces 
peaux  mais  sur  leur  valeur;  on  payera  un  demi  sou  de  taxe  par 
florin  de  valeur.    (V.  ibid.,  f»  lei"). 

1686,  vendredi,  18  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
renouvellent  l'ordonnance  du  jeudi,  3  février  1684,  concernant  le 
payement  des  droits  du  brandevin.    V.  ib.»  f*  162^). 

Mdme  date.  —  Le  magistrat  ordonne  l'exôcution  de  tous  ceux 
qui  restent  en  arrière  de  payer  leurs  impôts.  (V.  ibid.,  f»  124  v^. 

1686,  Jeadi,  24  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent que  les  clefs  de  la  balance  publique  (Undtwaege)  seront 
désormais  déposées  au  comptoir  de  la  ville  ;  quand  il  y  aura  à 
peser,  André  DuUaers,  poseur  de  la  ville,  viendra  les  y  chercher 
pour  les  y  rapporter  ensuite  et  verser  sa  recette  du  pesage. 
V.  ibid.,  M62V». 

1686,  Jeudi,  7  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
statant que  Tarrenteur  du  peculium  reste  en  défaut  de  payer  le 
tiers  qui  en  revient  à  la  ville,  ordonnent  que  Jean  Croochs  conti- 
nuera à  collecter  ce  peculium,  jusqu'au  moment  où  le  tiers  en 
question  sera  complètement  entré  dans  la  caisse  communale. 
V.  ibid.,^  166». 

1886,  londi,  4  mars.  —  Les  mâmes  décident  qu'ils  procéde- 
ront en  personne  aujourd'hui  même,  à  l'exécution  générale  de 
ceux  qui  restent  en  défaut  de  payer  les  impôts.  Â  cette  fin  ils 
seront  tous  présents  à  la  maison  de  ville  à  une  heure  et  demie 
de  relevée  précises,  sous  peine  d'amende  de  quatre  florins. 
V.  ibid.,  f>  186  v«. 

1686,  lundi,  1  avril.  —  Les  mêmes  décident  que  les  membres 
du  conseil  seront  exempts  de  l'impôt  sur  les  fenêtres,  et  ce  en 
rémunération  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  la  visite  de  ces  fenêtres 
et  pour  en  collecter  l'impôt.    (V.  ibid.,  f"  17P). 

1686,  samedi,  6  avril.  —  Le  magistrat  a  siégé  plusieurs  jours 
d^à  pour  trouver  les  moyens  de  payer  les  charges  communales. 
Ces  charges  surpassent  de  12000  florins  les  revenus  annuels  de 
la  ville,  sans  tenir  compte  encore  des  tailles  imposées  au  pays. 
En  outre,  les  arrérages  de  rentes  dues  par  la  ville  montent  ^ 
plus  de  15000  florins.  —  Pour  parer  à  la  situation  on  propose  : 

1^  de  doubler  l'impôt  du  vingtième  denier  sur  toutes  les  m^ 
sons,  jardins,  vergers,  prairies  et  enclos  de  la  ville  et  de  la  jui 
diction  ; 

2^  de  doubler  le  bondergeld,  de  sorte  qu*on  payera  deux  florii 
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pour  chaque  bonnier  de  terre  arable.  A  cette  ftû»  le  propriétaire 
et  le  locataire  seront  tenus  à  déclarer,  en  détail,  avec  indication 
des  joignants,  toutes  les  maisons,  les  jardins,  Vergers,  prairies  et 
enclos  qu'ils  possèdent  ou  tiennent  en  location  ;  cette  déclaration 
devra  se  faire  par  écrit,  au  magistrat  ou  à  ses  commis,  dans  la 
huitaine  qui  suivra  la  troisième  publication  des  présentes,  sous 
peine  d'amende  de  vingt  florins  d'or  pour  le  locataire  et  de  saisie 
ou  confiscation  des  terres  non  déclarées  pour  le  propriétaire.  Pour 
ce  qui  concerne  les  propriétaires  demeurant  en  dehors  de  la  fran- 
chise, leurs  locataires  devront  leur  donner  connaissance  des  pré- 
sentes endéans  des  quinze  jours.  Les  locataires  payeront  la  moitié 
de  l'impôt  dans  les  quinze  jours  qui  en  suivront  la  publication  ou 
mise  en  exécution,  et  l'autre  moitié  dans  le  courant  du  mois  sui- 
vant; ils  pourront  déduire  la  moitié  de  l'impôt  sur  leur  loyer 
ou  fermage; 

3*^  de  percevoir  sur  tout  drap,  soie,  velours,  satin  et  sur  toutes 
autres  étoffes  de  laine  et  de  poil  de  chameau,  ainsi  que  sur  toutes 
les  autres  marchandises  un  demi  sou  par  florin  de  leur  valeur. 
Le  vin,  le  brandevin,  la  bière,  la  laine,  le  chanvre,  le  beurre,  le 
fromage,  le  poisson,  la  viande,  le  bétail,  les  ardoises,  les  bœufs 
gras,  les  peaux  de  vache,  la  cire,  l'hydromel,  les  céréales,  le 
charbon,  la  houille  et  autres  objets  frappés  de  taxes  communales 
payeront  les  impôts  stipulés  par  les  ordonnances  antérieures.  — 
Les  bourgeois,  aussi  bien  que  les  marchands  et  voituriers,  seront 
tenus,  avant  de  pouvoir  décharger,  à  déclarer,  au  comptoir  de  la 
ville,  ou  aux  arrenteurs,  les  marchandises  qu'ils  reçoivent  ou 
charrient  et  à  en  payer  les  droits,  sous  peine  d'amende  de  vingt 
florins  d'or,  double  en  cas  de  récidive  et  sous  peine  de  perte  de  la 
bourgeoisie  à  la  troisième  contravention.  —  Celui  qui  pourra  dé- 
noncer adx  bourgmestres,  ou  à  l'un  d'eux,  des  marchandises  frau- 
dées aux  accises  recevra  immédiatement,  chez  le  receveur  de  la 
tille,  une  somme  de  cinquante  florins  et  son  nom  sera  tenu  secret  ; 

4^  de  majorer  de  deux  sous  l'impôt  de  la  mesure  de  froment 
conduite  au  moulin,  de  sorte  que  le  droit  sera  désormais  de  six 
sous  par  mesure  ; 

5^  d'imposer  une  taxe  hebdomadaire  modérée  sur  le  trafic  ou 
revenu  d'un  chacun. 

Enfin,  tous  les  différends  qui  pourraient  surgir  au  sujet  des 
impôts  et  des  accises  devront  être  vidés  devant  les  bourgmestres 
et  le  conseil,  d'après  l'ancienne  coutume  ;  on  ne  pourra  prendre 
recours  à  nuls  autres  juges,  sous  peine  de  perte  de  la  bourgeoisie 
et  d'une  amende  de  cinquante  florins  d'or  ;  on  ne  pourra  pas  même 
prendre  recours  aux  deux  seigneurs  de  la  ville  avant  que  le  ma- 
gistrat n'ait  jugé,  sous  les  mêmes  peines  que  ci-dessus.  —  Publié 
le  18,  le  19  et  le  20  avril.    (V.  ibid.,  f»  174  y% 
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—  Les  bourgmestres  et  le  conseil 

..  ^-rrï^res  et  le  secrétaire  seront  exempts  du 

-:.  -'^r  du  droit  déduira,  sur  le  tiers  en  rêve- 

:  i-ira  pas  reçu  par  suite  de  cette  ordon- 

.  :.  i'-'-tri  H,  Judiciael  Maendackboeck  K,^  9  y^.) 

^^     ,.^     *  AvrtL  —  Les  deux  seigneurs  ont  approuvé  les 

-   r  ivsés  par  le  magistrat  en  séance  du  6  de  ce 

^   .  ,.-v:-iiestres  et  le  conseil  commettent  donc  le  sieur 

.  ^   t  *r  xllecter  le  bondergeld,  le  vingtième  denier  et 

- .  ^  jjjjLuaire  et  pour  dresser  le  registre  de  cette  recette. 

V.   ^.-ua  1  rhôtel-de-ville  et  aura  trois  cents  florins  d'ap- 

■:-•.   uiaael.  Au  comptoir  il  sera  remplacé  par  Gérard 

^  ,5^  _  Verhulst  et  Elbrechts  prêtent  serment  de  fidélité. 

'"  '-.  .Did.,?»  174  yo. 

ic^^S^  jîmanche,  28  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont 

.  ::ij:^3S^  iVyt'n  et  conseiller  des  maréchaux,  Vincent  Coninx  et 

\i\..  .'«*  Sitfx;  des  pelletiers,  Jean  Hacques  et  Lambert  Moens; 

.V  x-i-'^i^^^'  Jean-Baptiste  Gamblinge  et  Lambert  Mollinet; 

\^^  >i*a2<seurs,  Jean  Croels  et  Jean  van  Ertryck;  des  bouchers, 

.*1"^....^:^  Siynen,  fils  de  François,  et  Englebert  van  Bergen  ;  des 

^j.^  ,Vis^  Eûenne  Walewyns  et  Guillaume  Luesemans;  des  mer- 

^Ki^  iVrre  Simons,  junior,  et  Gisbert  Lambrechts,  ancien  bourg- 

^t?^;!'^  ;  iles  teinturiers,  Gisbert  Sneeuwarts  et  Guillaume  Minsen, 

j^jj^  itj  v."ille6  ;  des  tanneurs,  Léonard  Cnaepen  et  Libert  Minsen  ; 

it^  vVi'donniers,  Gilles  van  Loven  et  Jean  Polus  ;  des  tondeurs, 

\\u  Fiiuiners  et  Guillaume  Lemmens;  des  charpentiers,  Guillaume 

V  v^-^^  ^*  Nicolas  Goetmakers;  des  tailleurs,  Jean  Vaets  et 

v*>çiri^  Sniets  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Guillaume  Lusemans, 

^^U'^-^^ume  Minsen,    Guillaume    Lemmens  et  Mathieu  Stex  :  — 

i^^fV^nesires,  Guillaume  Vaes  J.  U.  L.,  et  Otton  Colen  J.  U.  L. 

V.  Maendachboech  /,  Judiciael  Maendachboech  L,  p,  !• 

lSS6.  mercredi,  8  mol.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  décident 
j'i^  l>^udant  l'année  de  leur  charge,  ils  se  réuniront,  aux  jours 
^{^  soances  à  Thôtel-de-de-ville,  le  quart  après  huit  heures,  pour 
4»  rt-^ndre,  deux  à  deux,  à  l'église  de  Notre-Dame  et  y  assister  à  la 
iv,<v!is<)  du  St-Esprit;  ils  se  rendront  ensuite  à  la  séance  pour  déli- 
iH^îvr  sur  les  affaires  de  la  ville.  Chaque  absence  sera  frappée  d'une 
j^iutuule  de  cinq  sous,  sauf  en  cas  de  maladie  ou  d'un  autre  moti 
vlAU^ble  qu'on  devra  faire  connaître  d'avance  à  l'un  des  bourg 
mcstr*^^  ou  des  conseillers.    (V.  ibid.,  p.  3). 

Ifème  date.  —  Ordre  est  'donné  au  sindic  Wennen  d'agir  im 
nscJiatement  contre  tous  ceux  qui  n'ont  pas  fait  déclaration  d 
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lears  biens,  maisons,  enclos,  prairies,  vergers,  fermes  et  terres  et 
qui  n'en  ont  pas  payé  l'impôt. 

V.  Maendachàoeck  I,  Judiciael  Maendachboech  L,  p.  3. 

1686,  lundi,  13  mai.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupillaire, 
Téchevin  van  den  Creeft  pour  sa  seconde  année,  l'échevin  Staden 
pour  sa  première,  les  conseillers  van  der  Boenten,  ancien  bourg- 
mestre et  BoUis,  pour  leur  seconde  année,  et  Guillaume  Lemmens 
pour  sa  première.    (V.  ibid.,  p.  3). 

1686.  vendredi,  24  mai,  8  heures  du  matin.  —  Les  bourg- 
mestres et  le  conseil,  voyant  la  ville  menacée  d'exécution  par  les 
huissiers  des  États,   ordonnent  d'exécuter  immédiatement  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  payé  le  hondergeld  et  le  vingtième  denier. 
V.  ibid.,  p.  4. 

1686,  lundi,  17  Juin.  --  L'échevin  Hennuyer,  Mathieu  Stex  et 
Guillaume  Lusemans  sont  nommés  experts  du  pain;  l'échevin 
Creft  et  le  capitaine  Minsen,  experts  du  poisson.  (V.  ib.,  p.  7.) 

1668,  Jeudi,  27  Juin.  —  Les  bourgmestres  ont  fait  convoquer, 
outre  les  membres  du  conseil,  les  députés  des  métiers.  Ils  leur 
exposent  le  besoin  pressant  dans  lequel  la  ville  se  trouve.  Toute 
l'assemblée  décide  à  l'unanimilé  de  faire  collecter  immédiatement 
la  taxe  hebdomadaire.    (V.  ibid.,  p.  7). 

Même  date.  —  Le  magistrat  -  considérant  que  par  suite  des 
chaleurs  continuelles  l'eau  commence  à  manquer  et  que  par  là 
plusieurs  incendies  n'ont  pas  pu  être  combattus  -  ordonne  que  les 
habitants  tiendront  jour  et  nuit,  à  leur  porte  ou  dans  leur  avant- 
logis,  une  cuvelle  remplie  d'eau  pour  s'en  servir  en  cas  d'alarme. 
—  Ils  défendent  en  outre  de  brûler  de  la  paille  dans  les  rues  et  de 
tirer  des  coups  de  feu  après  de  coucher  du  soleil,  sous  peine  d'a- 
mende d'un  florin  d'or.    fV.  ibid.,  p.  8.) 

1686,  mercredi,  10  Juillet.  —  Les  bourgmestres,  ayant  pris 
connaissance  d'un  projet  de  taxe  hebdomadaire  et  l'ayant  exposé 
aux  députés  des  métiers,  nomment  une  commission  pour  le  réviser 
et  le  modifier.  Cette  commission  se  compose  d'Antoine  Baerts, 
Pierre  Clutinx,  le  commissaire  Pitteurs,  François  van  Entbrouck 
et  Pierre  Simons,  flls  de  Henri.    (V.  ibid.,  p.  9.) 

1686,  samedi,  13  juillet.  —  La  veille  de  cejdur  des  huissiers 
sont  arrivés  pour  exécuter  les  bourgmestres,  à  la  requête  du  sieur 
Mex,  receveur-général  des  États  du  Pays  ;  en  outre,  la  ville  est 
menacée  d'exécution  par  le  receveur-général  Salms,  pour  défaut 
de  payement  de  4300  florins  du  pécul,  qui  doivent  être  liquidés  en 
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déans  les  trois  Jours  ;  enfin,  denx  mois  à  peine  se  sont  pMés 
depuis  l*eiécution  ordonnée  par  le  bourgmestre  de  Graty,  tréfio- 
rier-général  de  S.A.  S.,  pour  défaut  de  payement  du  tonliea,  mon- 
tant également  à  quelques  milliers  de  florins.  —  Dans  cette  situa- 
tion, les  bourgmestres  ont  convoqué  les  écoutétes,  les  échevins  et 
le  conseil  pour  chercher  à  parer  le  danger.  Le  magistrat  ne  trouve 
d'autre  moyen  que  de  faire  collecter  par  anticipation  la  taie  heb- 
domadaire. II  députe  aussi  le  bourgmestre  Colen,  pour  se  rendre 
à  Liège  et  y  procurer  une  somme  de  500  ou  600  pattacons.  Le 
bourgmestre  Vaes  lui  remet  des  lettres  par  lesquelles  il  prie  quel- 
ques uns  de  ses  amis  de  vouloir  bien  avancer  la  somme  susdite  et 
s'oblige  personnellement  au  remboursement.  Le  magistrat,  de  son 
côté,  donne  au  bourgmestre  Vaes  la  taxe  hebdomadaire  en  garan- 
tie, ainsi  que  toutes  les  propriétés  communales.  —  La  somme  que 
le  bourgmestre  Colen  apportera  de  Liège  sera  payée  aux  rece- 
veurs comme  acompte  et  proportionnellement  à  leurs  droits  ;  on 
demandera  délai  de  payement  pour  ce  qui  restera  dû. 

V.  Maendachboeck  I,  Judiciael  Maendachboeck  L,  f»  10  v^ 

1686,  lundi,  15  juillet.  —  Les  suppôts  laies  du  chapitre  de 
Notre-Dame  refusaient  de  payer  les  contributions,  en  invoquant 
rimmunité  du  clergé  auquel  leur  qualité  les  affiliait.  On  les  a 
déjà  prévenus  qu'ils  avaient  à  liquider  les  droits  sur  les  foyers  et 
les  fenêtres,  le  vingtième  denier  et  le  bondergeld  et  tous  les  arré- 
rages d'autres  taxes,  mais  ils  uq  donnaient  aucune  suite  aux  som- 
mations du  magistrat.  Les  bourgmestres,  ayant  préalablement  pris 
avis  de  jurisconsultes,  décident,  en  séance  de  ce  jour,  de  les  pour- 
suivre en  payement  par  toutes  les  voies  de  droit.  (V.  ib.,  p.  12). 

Mdme  date.  —  Plusieurs  habitants  de  la  ville  et  de  la  juridic- 
tion, malgré  les  publications  faites  à  cet  égard,  restent  en  retard 
de  déclarer  leurs  biens  et  terres,  et,  ce  qui  est  plus  grave,  de  payer 
le  vingtième  denier  et  le  bondergeld.  —  Le  magistrat  ordonne  de 
les  exécuter  sans  délai,  sans  autre  forme  de  procès,  par  voie  de 
saisie,  soit  de  leurs  grains  soit  de  leur  meubles.  (V,  ib.,  p.  13). 

1686,  meroredi,  17  Juillet.  —  Le  bourgmestre  Colen  foit  rap* 
port  de  sa  mission  à  Liège.  —  Il  a  pu  apitoyer  quelque  peu  les 
receveurs  du  tonlieu  et  des  tailles  imposées  par  les  États  ;  pour  le 
j>ayement  des  arrérages  du  pécul  montant  à  4357  florins  de  Bra- 
bant,  il  n'a  pu  obtenir  du  receveur-général  Salms  aucun  délai; 
les  huissiers  chargés  d  exécuter  la  ville  de  c^  chef  sont  arrivé  à 
St-Trond  et  il  s'asrit  de  trouver  les  movens  de  satisfaire  à  lei  s 
exigences.  Le  seigneur  de  la  Raudière  vient,  en  outre,  d'écrire  a 
bourgmestre  Vaes,  une  lettre  par  laquelle  il  menace  d'exécuf  a 
militaire.    (V.  ibid.,  p.  18.) 
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1686,  satnedi,  20  juillet.  —  Le  magistrat  ordonne  de  collecter 
la  taxe  hebdomadaire  par  anticipation  pour  quatre  mois  entiers. 

V.  Maendachboech  l,  Jiidiciael  Maendachb.  L,  f>  20. 

1 

Même  date.  —  Les  exécutions  les  plus  rigoureuses  se  succèdent 
sans  relâche  ;  on  ne  voit  plus  à  St-Trond  que  des  huissiers  chargés 
de  tout  saisir  et  la  ville  est  menacée  d'exécution  militaire  pour 
des  sommes  excessives.  —  Pour  remédier  autant  que  possible  à  la 
situation,  le  magistrat,  n'ayant  pas  de  capitaux  sous  la  main,' 
ordonne  que  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  juridiction 
payeront,  en  déans  les  quarante-huit  heures,  au  comptoir  de  la 
ville,  toutes  les  sommes  cotées  à  leur  charge.  —  Cette  ordonnance 
est  portée  en  vertu  du  recès  du  6  avril  dernier,  approuvé  et  con- 
firmé par  apostilles  des  deux  seigneurs  en  date  du  8  et  du  16,  et 
publié  le  18,  19  et  20  du  même  mois.  —  Les  retardataires  encour- 
ront une  amende  d'un  florin  de  Brabant,  recouvrable  par  prompte 
et  parate  exécution,  sans  autre  formalité  préalable  que  la  présente 
sommation  par  voie  de  cloche  banale.    {V.  ibid,,  p-  20.) 

1668,  lundi  22  Juillet.  —  Il  a'est  pas  nécessaire  pour  le  mo- 
ment que  la  ville  ait  un  avocat  permanent  salarié  ;  il  suffit  d'uu 
avocat  payé  en  raison  des  causes  qu'il  aura  à  défendre.  En  consé- 
quence on  décharge  de  ses  fonctions,  l'avocat  Bourinx,  ancien 
bourgmestre  et  l'on  révoque  l'ordonnance  du  1  avril  1680.  {V.  p. 
332.)    V.  ibid.,  p.  21. 

1686,  30  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent 
le  bourgmestre  Vaes  à  Liège  pour  y  traiter  avec  le  Conseil  Secret 
au  sujet  de  l'aifaire  des  suppôts  du  Chapitre  de  Notre-Dame. 
V.  ibid.,  p.  23. 

1686,  lundi,  2  septembre.  —  Le  bourgmestre  Vaes  et  le  Con- 
seil fait  prévenir,  par  les  varlets  de  la  ville,  les  suppôts  du  cha- 
pitre, que  s'ils  ne  payent,  avant  onze  heures,  le  bondergeld,  le 
vingtième  denier  et  autres  taxes  dues,  leurs  mobiliers  saisis  seront 
vendus  en  bloc.  (V.  ibid.,  p.  38). 

1686,  Jeudi,  5  septembre,  2  heures  de  relevée.  —  La  ville  ne 
sait  point  payer  ses  dettes,  les  bourgeois  en  supportent  les  consé- 
quences. L'écoutête  de  Tornaco  a  envoyé  à  St-Trond  les  huissiers 
des  États  et  ceux-ci  ont  fait,  chez  divers  particuliers  et  commer* 
çants,  des  saisies  de  meubles,  de  chevaux  et  de  marchandises.  Les 
bourgmestres  et 'le  conseil  ne  trouvent  pas  les  fonds  nécessaires 
pour  dégager  les  objets  saisis.  C'est  pourquoi  ils  décident  de 
céder  la  perception  de  certains  impôts,  tels  que  l'impôt  sur  les 
moutures,  le  droit  de  licence  sur  les  grains,  etc.  à  des  personnes 
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qui  voudraient  avancer  quelques  sommes  notables.  Les  conseillers 
des  boulangers  et  des  brasseurs  ont  convoqué  ce  jour  même,  à 
une  heure  de  relevée»  les  membres  de  leurs  métiers,  pour  leur 
demander  d'avancer  les  sommes  dont  il  s'agit;  mais  ils  n'ont  es- 
suyé que  des  refus.  On  décide  en  conséquence  de  faire  sonner 
immédiatement  l'affermage  public  des  impôts  susdits. 

y.  Maendachboech  /,  Judiciael  Maendachb.  L,  p.  40. 

1886,  samedi,  7  septembre.  —  Les  bourgeois  exécutés  pour 
les  dettes  de  la  ville  par  ordre  de  l'écoutôte  de  Tornaco,  receveur 
subalterne  des  États,  ont  pris  leur  recours  au  Tribunal  des  Vingt- 
Deux.  La  ville  promet  d'indemniser  complètement  ces  bourgeois 
de  tous  les  dommages  qu'ils  ont  subis.    (V.  ibid.,  p.  41). 

1688,  lundi,  9  septembre.  —  Jusqu'à  ce  jour  la  ville  n'avait 
pu  payer  les  sommes  pour  lesquelles  elle  avait  acheté  la  percep- 
tion du  pécul  des  années  1683  et  1684.  Pour  ce  motif  avaient  eu 
lieu  diverses  saisies  de  meubles  chez  des  particuliers,  et  ces  meu- 
bles allaient  être  transportés  à  Liège.  Pour  éviter  ce  transport,  les 
bourgmestre  et  le  conseil  cèdent  pour  une  année  la  perception  du 
droit  de  pesage  des  moutures  à  Jean-PaptisteOambelinge,  Lambert 
et  Pierre  MolUnet,  Jean  Bormans,  Henri  et  Guillaume  van  Haeren, 
Léonard  Des,  Arnold  Pecksters,  veuve  Guillaume  Wauters^  Engle- 
bert  van  der  Monden  et  Simon  Hendrix,  qui  avancent  de  ce  chef 
à  la  ville  une  somme  de  2200  florins  de  Brabant.  II  est  toutefois 
conditionné  que  la  ville  pourra,  en  tout  temps,  reprendre  la  per- 
ception dudit  impôt,  en  remboursant  le  capital  reçu  avec  le  pro- 
rata de  l'intérêt,  et  en  indemnisant  les  cessionnaires  de  leurs 
peines  et  services  ;  pour  ce  motif,  ceux-ci  devront  tenir  un  registre- 
journal  de  leurs  recettes.    (V.  ibid.,  p.  42). 

1688,  lundi,  23  septembre.  —  S.  E.  l'évéque  de  Strasbourg  est 
arrivé  ou  va  arriver  à  Liège  ;  la  ville  a  plusieurs  griefs  à  lui  ex- 
poser. Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent  à  cette  fin  le 
bourgmestre  Vaes,  qui  reçoit  en  môme  temps  mission  de  compli- 
menter l'évoque  au  sujet  de  sa  récente  élévation  au  cardinalat. 
V.  ibid.,  p.  43. 

Même  date.  —  Le  7  du  courant  mois  l'impôt  sur  la  tonne  de 
bière  avait  été  remplacé  par  un  impôt  sur  le  malt.  Cet  impôt  sur  le 
malt  est  fixé  pour  les  brasseurs  à  2  florins  5  sous  par  100  livres,  mais 
pour  chaque  tonne  livrée  hors  de  la  juridiction.  Un  florin  du  droit 
sera  remboursé.  —  Les. bourgeois  qui  brassent  pour  leur  propre 
consommation  payeront  1  florin  10  sous  par  100  livres.  —  Chaque 
tonne  de  bière  étrangère  importée  dans  la  ville  ou  dans  la  juridic- 
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(ion  pour  y  être  consommée  paiera  un  droit  d'accise  de  3  florins 
et  4  sous.       V.  Maendachboeck  /,  Judiciaél  Maendachb,  L,  p.  43. 

1686,  mardi,  1  octobre.  —  Le  bourgmestre  Vaes  fait  rapport 
sur  sa  mission  auprès  de  l'évoque  de  Strasbourg.  —  Il  a  été  très- 
favorablement  reçu,  mais  il  devra  se  rendre  à  une  nouvelle  au- 
dience à  Modave,  pour  donner  des  informations  complètes.  On 
décide  par  conséquent  que  le  bourgmestre  se  rendra  à  Tendroit 
désigné,  aussitôt  que  Tévâque  y  sera  arrivé.    (V.  ibid.,  p.  48). 

Même  date.  —  Le  bourgmestre  Colen  expose  au  magistrat  la 
situation  financière  de  la  ville.  —  La  dette  publique  annuelle 
s'élève  à  47988  florins  ;  le  revenu  annuel  n'est  que  36657  florins  et 
dans  ce  chiffre  sont  comptés  4000  florins  de  bondergdd,  pour  lequel 
on  ne  reçoit  d'ordinaire  que  400,  600  ou  700  florins  au  maximum. 
Les  charges  surpassent  donc  les  revenus  de  11331  florins.  En 
outre,  la  ville  doit,  pour  arrérages  de  rentes  et  autres  impositions 
176391  florins  environ.  Il  importe  donc  de  trouver  des  moyens 
proportionnés  aux  charges  et  destinés  les  uns  au  payement  des 
charges  annuelles  ordinaires,  les  autres  à  celui  des  arrérages  et 
des  charges  extraordinaires  ;  on  doit,  en  effet,  tâcher  de  conten* 
ter  les  créanciers  et  d'éviter  des  frais  de  poursuites  qui  ruineraient 
complètement  la  ville.  —  Il  est  à  noter  encore  qu'on  doit  restituer 
au  bourgmestre  Vaes  2200  florins  qu'il  a  empruntés  pour  la  ville»  à 
Liège,  en  son  propre  nom  et  qu'il  doit  rembourser  après  un  terme  de 
trois  mois,  terme  qui  est  échu.  —  Enfin,  le  seigneur  de  la  Raudière 
a  menacé  la  ville  d'exécution  militaire,  pour  défaut  de  payement 
de  1688  florins.  —  On  doit  donc  se  procurer  immédiatement  une 
somme  de  7000  florins.  Pour  cela  il  s'agit  de  décider  comment  on 
va  percevoir  et  faire  rentrer  la  taxe  personnelle,  qui,  après  de 
longues  discussions,  vient  enfin  d*étre  réglée,  par  les  échevins  et  le 
conseil,  de  manière  à  produire  117  florins  par  semaine,  et  de  cher* 
cher  d'autres  moyens  pour  satisfaire  au  payement  des  charges 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires.    (V.  ib.,  p.  48). 

1686,  vendredi,  4  octobre.  —  Le  bourgmestre  Vaes  fait  as- 
sembler le  magistrat  et  demande  qu'il  décide  immédiatement  sur 
sa  proposition  du  1  octobre.  —  Le  magistrat  déclare  que  la  bière 
est  déjà  suffisamment  imposée  et  qu'il  ne  connaît  plus  aucun 
moyen  de  relever  la  situation  financière  de  la  ville.  (V.ib.,  p.  60). 

1686,  lundi,  14  octobre.  —  Le  magistrat  convoqué  par  les 
bourgmestres,  vote  les  impôts  suivants  :  1^  Sur  la  bière  :  les  bour- 
geois payeront  3  florins  par  100  livres  de  malt.  —  La  bière  livrée 
hors  de  la  juridiction  payera  selon  recès  du  23  septembre.Le  droit 
sur  la  bière  étrangère,  importée  dans  la  ville  et  dans  la  franchise 
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pour  y  Ôtr6  consommée,  sera  augmenté  à  TaTenant  de  celai  de  la 
bière  brassée  par  des  bourgeois  pour  leur  propre  consommation. 

2^  Sur  le  pain  :  la  mesure  ide  seigle  pesée  à  la  balance  payera 
une  taxe  de  deux  sous  ;  la  mesure  de  froment  une  taxe  de  dix 
sous,  y  compris  l'ancienne  accise. 

y  Sur  la  viande  :  un  bœuf  payera  4  florins,  une  racho  2,  une 
génisse  1  florin  5  sous,  un  mouton  6  sous,  un  agneau  3  ëous,  un 
porc  15  sous,  un  veau  4  sous,  y  compris  Tancienne  accise. 

Contre  ces  impôts  protestèrent  Jean  van  Ertryck,  Lambert  Mol- 

linet  et  Ënglebert  van  Bergen,  conseillers  respectifs  des  brasseurs, 

des  boulangers  et  des  bouchers. 

V.  Maetidacfiboeck  /,  JudUciael  Maendachboeck  L,  p.  51. 

1686,  Jeudi,  17  octobre.  —  Le  magistrat,  voyant  la  ville  me- 
nacée de  toutes  parts  de  saisies  et  d'exécution,  fait  publier  qu'avant 
le  lundi  suivant,  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  juridiction 
auront  à  payer,  au  comptoir  de  la  ville,  toutes  les  sommes  inscrites 
à  leur  cote,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or  et  d'exécatioB 
immédiate.    (V.  ibid.,  p.  52). 

1686,  vendredi,  35  octèbre.  —  Le  magistrat  a  examiné  mûre- 
ment le  projet  d'impôts  sur  la  consommation  de  la  bière  et  de  la 
viande,  ordonnancé  le  14  de  ce  mois.  Il  a  pris  conseil  des  dépu- 
tés des  métiers  et  pesé  tous  les  griefs  que  ceux-ci  ont  fait  valoir. 
Il  décide,  pour  ce  qui  concerne  la  bière,  de  mettre  seulement  à 
exécution  son  recès  du  23  septembre  ;  —  pour  ce  qui  concerne  la 
viande,  on  payera  d'un  bœuf  4  florins,  d'Une  vache  2,  d'une  gé- 
nisse 1,  d'un  porc  10  sous,  d'un  mouton  5,  d'un  agneau  10  liards, 
d'un  veau  3  sous,  le  tout  entre  les  mains  d'Englebert  van  Bergen, 
à  dater  du  jour  de  sa  prise  à  ferme  desdits  impôts  ;  —  enfln,  pottr 
ce  qui  regarde  le  pain,  la  mesure  de  froment  payera  huit  sous  ^ 
et  la  mesure  de  seigle  un  sou,  comme  auparavant. 

Pour  assurer  le  payement  régulier  de  ces  impôts  le  magistrat 
fait  publier  le  règlement  suivant  : 

P  Ceux  qui  voudront  conduire  ou  faire  conduire  du  malt  au 
moulin  devront  en  donner  connaissance  au  collecteur  de  Faccise 
avant  de  le  charger  ou  de  le  prendre  sur  la  nuque  et  déclarer  la 
quantité  et  la  qualité  des  grains  et  la  quantité  des  sacs.  Le  col- 
lecteur leur  délivrera  alors  un  billet  portant  autorisation  de  char- 
ger. Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de 
dix  florins  et  de  confiscation  du  malt. 

2°  Aucune  personne  demeurant  dans  la  juridiction  ne  pour) 
conduire,  faire  conduire,  ni  porter  son  malt  à  aucun  moulin,  si  - 
malt  n'a  d'abord  été  visité  et  pesé  au  moulin  de  l'abbaye  où 
trouvera  la  balance  ;  et  là  on  ne  pourra  le  décharger  pour  le  fai 
peser,  si  ce  n'est  en  présence  du  collecteur  de  l'impôt,  qu'on  dev 
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appeler  ou  faire  appeler  pour  assister  au  pesage,  prendre  note  du 
poids,  des  noms  et  prénoms  de  celui  auquel  le  malt  appartient,  du 
moulin  où  on  le  fera  moudre  et  de  la  brasserie  où  il  sera  employé. 

3^  Le  malt  une  fois  moulu,  personne  ne  pourra  le  conduire  à 
la  brasserie  ni  ailleurs,  avant  que  la  ferine  n'en  ait  été  de  nou- 
veau pesée  en  présence  des  collecteurs  ;  à  cette  an,  on  reproduira 
le  billet  délivré  antérieurement.  Toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  de  confiscation  du  malt  et  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or,  recouvrables  tant  à  charge  du  propriétaire  que  de  ceux  qui 
auront  manié  le  malt. 

4*  Les  meuniers  ou  autres  personnes  qui  conduisent  le  malt  au 
moulin  devront  être  porteurs  du  billet  de  déclaration  et  d'acquit, 
sous  peine  d'amende  comme  ci-dessus  et  de  confiscation  du  cheval 
et  de  la  charrette. 

5^  Si  en  chemin  public,  dans  des  moulins,  des  maisons  ou  des 
brasseries,  on  trouve  du  malt  qui  n'a  pas  été  déclaré  et  payé  à 
l'accise,  ou  qui  a  été  déclaré  avec  certaine  fraude,  ce  malt  sera 
saisi  et  conduit  au  comptoir  ou  à  un  autre  endroit  qu'on  désignera. 
Les  bourgmestres  entendront  ensuite  les  parties  pour  statuer  sur 
la  confiscation  et  l'amende. 

6^  Les  meuniers  ni  autres  personnes  quelconques  ne  pourront 
conduire  du  malt  au  moulin  ni  en  reconduire  chez  les  bourgeois, 
autrement  que  pendant  le  jour,  si  ce  n'est  avec  la  permission  des 
collecteurs. 

7^  Les  brasseurs  et  les  bourgeois  qui  brassent  pour  leur  propre 
consommation  ne  pourront  conduire  du  froment  au  moulin,  sous 
prétexte  qu'il  doit  servir  à  faire  la  provision  de  pain  nécessaire  à 
leur  ménage,  sans  en  avoir  informé  les  collecteurs  et  leur  avoir 
déclaré  la  quantité  du  froment. 

8^  Ni  meuniers  ni  autres  personnes  ne  pourront  charger,  pour 
le  conduire  au  moulin,  du  malt  appartenant  à  des  ecclésiastiques, 
sans  l'avoir  déclaré  aux  collecteurs  et  sans  être  munis  d'un  billet 
constatant  la  déclaration,  sous  peine  de  confiscation  des  che- 
veaux,  charette  ou  chariot. 

0^  Les  maîtres  seront  responsables  des  contraventions  encourues 
par  leurs  domestiques,  valets  et  servantes. 

10^  Personne  ne  pourra  commencer  à  brasser  sans  avoir  d'abord 
déclaré  au  collecteur  quel  jour,  à  quelle  heure  et  en  quelle  brasse- 
rie, afin  que  l'on  puisse  constater  si  aucune  fraude  n'a  été  commise. 

11°  Le  collecteur  de  l'accise  et  autre  commis  du  magistrat  pour- 
ront en  tout  temps,  jour  et  nuit,  entrer  franchement  et  librement 
dans  les  moulins,  les  maisons  et  les  brasseries  et  les  visiter.  Celui 
qui  leur,  fera  ou  fera  faire  obstacle  ou  opposition  encoura  une 
amende  de  dix  florins  d'or  ;  de  plus,  le  malt  fraudé,  totalement  ou 
partiellement,  sera  confisqué.' 
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12"  Les  meuniers  ou  autres  personnes  habitant  hors  de  la  juri- 
diction, qui  viendront  chercher  en  ville  du  malt  pour  moudre, 
seront,  quand  ils  sortiront  des  portes  de  la  ville,  obligés  d*exhiber, 
aux  commis  du  magistrat,  une  quittance  des  droits  payés,  avant 
de  pouvoir  passer.  De  marne,  quand  ils  rapporteront  dans  la  ville 
le  malt  moulu,  ils  laisseront  aux  portes,  leur  billet  entre  les  mains 
des  commis  du  magistrat.  C'est  pourquoi  deux  billets  seront  déli- 
vrés, Tun  servant  à  la  fin  susdite,  l'autre  pour  venir  à  la  balance. 

13*  Personne  ne  pourra  importer  dans  la  ville  de  la  farine 
d'aucune  espèce  de  grains,  sans  produire  aux  commis,  aux  portes 
de  la  ville,  un  billet  constatant  que  les  droits  en  ont  été  payés, 
sous  peine  d*amende  de  dix  florins  d'or  et  de  confiscation  de  la 
farine,  des  chevaux,  de  la  charrette  ou  du  chariot. 

14^  Si  l'on  constatait  —  quand  des  bourgeois  ou  des  brasseurs 
ont  moulu  une  quantité  considérable  de  grain,  sous  prétexte  qu'il 
doit  servir  au  pain  du  ménage  et  à  la  nourriture  de  leur  bestiaux 
—  que  la  quantité  surpasse  le  nécessaire  et  qu'il  y  a  fraude  évi- 
dente, une  amende  de  dix  florins  d'or  sera  applicable. 

15^  Pour  empêcher  les  fraudes  qui  pourraient  être  commises  en 
fesant  moudre  de  l'orge  ou  de  l'avoine,  sous  prétexte  qu'elles  de- 
vraient servir  à  engraisser  des  porcs  ou  des  bestiaux,  on  sera  tenu 
de  chercher  un  billet  constatant  la  quantité  et  la  qualité  des  grains 
à  moudre. 

16'  Ceux  qui  voudront  importer  ou  recevoir  des  bières  étran- 
gères dans  la  ville  ou  dans  la  juridiction,  ne  pourront  les  déchar- 
ger ni  laisser  passer  le  seuil  de  leur  maison,  sans  être  muni  d'un 
billet  constatant  l'acquit  de  l'accise  fixée  à  trois  florins  et  quatre 
sous  par  tonne.  Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  de  con- 
fiscation de  la  bière  et  d'une  amende  de  dix  florins  d'or  ;  et  il  ne 
faudra  aucune  formalité  de  droit  pour  saisir  la  marchandise. 

17^  Les  brasseurs  ne  pourront  moudre  moins  de  six  cents  livres 
de  malt  pour  chaque  brassin,  à  moins  de  payer  quand  môme  les 
droits  pour  six  cents  livres. 

18®  Aucun  étranger  à  la  juridiction  ne  pourra  importer  du  malt 
moulu  ou  non  moulu  dans  la  ville,  pour  y  être  brassé,  à  moins 
d'en  avoir  fait  déclaration  au  collecteur  et  d'en  avoir  payé  l'accise 
proportionnelle  à  la  quantité.  Toute  contravention  à  ce  point  sera 
punie  de  confiscation  du  malt,  des  chevaux,  de  la  charrette  ou  du 
chariot  et  d'une  amende  de  trente  florins  d'or,  recouvrable  tant 
contre  celui  qui  Timporte  que  contre  le  propriétaire. 

10®  Le  malt  moulu  ne  pourra  rester  plus  de  trois  fois  vingt- 
quatre  heures,  avant  d'être  brassé,  dans  la  brasserie  ou  ailleurs, 
sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or  et  de  confiscation  ;  si  toute- 
fois le  propriétaire  avait  un  empêchement  sérieux  pour  brasser, 
on  lui  accorderait  un  délai  plus  long. 
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20^  Pour  éviter  tout  différend  qui  pourrait  surgir  entre  le  collée* 
teur  et  les  brasseurs  ou  autres  personnes  venant  faire  peser  à  la 
balance,  le  collecteur  sera  obligé  de  tenir  un  registre  dans  lequel 
il  inscrira^  avec  indication  de  date  et  de  jour,  la  quantité  du  malt 
pesé  ;  il  devra,  si  on  le  requiert,  inscrire  ce  registre,  en  présence 
des  intéressés-  et  leur  délivrer  quittance  de  payement. 

21®  Les  bourgeois  et  les  brasseurs  bénéficieront  sur  le  poids 
d'une  déduction  de  quatre  livres  par  sac,  pour  le  poids  du  sac 
et  de  la  poussière. 

22®  Seront  soumis  à  l'accise  comme  si  on  les  présentait  seule- 
ment  maintenant  au  pesage,  le  malt  moulu  ou  non  moulu  se  trou- 
vant actuellement  dans  les  moulins,  le  malt  moulu  mais  non 
brassé  et  le  froment-grain  se  trouvant  dans  les  brasseries  ou  dans 
les  maisons.  À  cette  fin  le  magistrat  aura  plein  droit  de  faire  les 
visites  nécessaires. 

23°  Toute  personne  qui  viendra  déclarer  son  malt  pour  le  con- 
duire au  moulin  devra  exhiber  un  billet  du  sieur  Jean  Groels,  con- 
statant que  l'accise  antérieure  a  été  payée;  si  le  droit  n'avait 
pas  été  liquidé,  il  sera  inutile  de  se  présenter  pour  faire  nouvelle 
déclaration. 

Toutes  les  amendes  prévues  dans  ce  règlement  seront  partagées 
d'après  l'ancienne  coutume,  savoir  un  tiers .  sera  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  ville,  un  tiers  moitié  aux  échevins,  moitié  au  dé- 
nonciateur. —  Les  objets  confisqués  seront  entièrement  au  profit 
de  la  ville.— Publié  le  25  octobre,  aux  endroit  et  heure  habituels, 
y.  MaendacMaech  I,  Judiciael  Maendachboech  L,  p.  52. 

1686,  samedi,  3  novembre.  —  Le  bourgmestre  Vaes  fait  rap- 
port de  sa  mission  auprès  de  S.  Â.  Prince  et  Cardinal  de  Fursten- 
berg  à  Modave.  Â  la  suite  de  ce  rapport  il  est  délégué  à  Liège 
pour  mener  à  fin  complète  l'affaire  dont  il  est  chargé.  (V.  ib.,  p.  60). 

1686,  lundi,  4  novembre.  —  Les  bourgmestres  exposent  qu'ils 
ont  été  en  pourparler  avec  le  sieur  Putelinx,  au  sujet  d'une  quantité 
d'arbres  qu'il  avait  fait  abattre  à  Terbiest.  Pour  éviter  tout  procès 
Putelinx  a  proposé  de  lui  vendre  le  terrain  où  ces  arbres  se  trou- 
vaient. Le  conseil  ira  donc  à  deux  heures  de  relevée  en  faire  la 
visite.    (V.  ibid.,  p.  68). 

1686,  vendredi,  15  novembre.  —  Les  bourgmestre  Vaes  et  le 
conseil  -  pour  des  motifs  spéciaux  -  révoquent  l'ordonnance  par 
laquelle  le  sieur  Boerinx  avait  été  déchargé  de  ses  fonctions 
d'avocat  permanent  de  la  ville.  Il  continuera  à  remplir  ces  fonc- 
tions, à  en  toucher  les  gages  et  â  jouir  de  l'immunité  y  afférente, 
y.  ibld.,  p.  80, 
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Même  date.  —  Les  mêmes  -  considérant  que,  par  suite  du 
grand  nombre  d'affaires,  le  secrétaire  -  communal  est  littérale- 
ment surchargé  de  besogne  et  que,  pendant  les  fréquentes  absences 
qu*il  est  obligé  de  faire,  des  affaires  pressantes  doivent  souvent 
être  remises  -  décident  de  nommer  un  substitut-secrétaire  ou 
secrétaire-adjoint  aux  appointements  de  douze  pattacons  par  an 
et  choisissent  Arnold  van  der  Borcht,  qui  prête  immédiatement 
serment  de  fidélité.     . 

V.  Maendachhoeck  /,  Judiciael  Macndachboeck  L,  p.  80. 

1686.  vendredi,  6  décembre,  3  heares^de  relevée.  —  Le  bourg- 
mestre Vaes  est  délégué  à  Liège  pour  exposer  au  Conseil  Secret  les 
différends  surgis  entre  le  magistrat  et  les  suppôts  du  chapitre  au 
si^jet  des  contributions.    (V.  ibid.,  p.  103). 

1686,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  mar- 
chands^ André  Moens.  —  Délégué  et  lieutenant  des  maréchaux, 
Martin  Bex  et  Michel  Gilis  ;  des  pelletiers,  Guillaume  Bollin  et 
Lambert  Pastrans;  des  boulangers,  François  Dirixet  Jean  Bor- 
mans  ;  des  brasseurs,  Lambert  Lowies  et  Georges  van  Herck  ; 
des  bouchers,  Gérard  van  der  Borcht  et  François  Steynen,  junior  ; 
des  drapiers,  Joseph  Ledent  et  Jean  Croes  ;  des  merciers,  Lambert 
Martens  et  Arnold  van  Herle  ;  des  teinturiers,  Jean  Neys  et  Michel 
Sneewarts  ;  des  tanneurs,  Ulric  Odeurs  et  Godefroid  Horions  ;  des 
cordonniers,  Jean  Vleminx  et  Lambert  van  West  ;  des  tondeurs, 
Gisbert  Plingers  et  Jaques  Croes  ;  des  charpentiers,  Pierre  Stas  et 
Henri  Minnepoets  ;  des  tailleurs,  Conrard  van  der  Eycken,  junior 
et  Trudon  Godden.    (V.  ibid.,  p.  116). 

1687,  lundi,  27  Janvier.  —  Le  doyen  et  les  chanoines  du  cha- 
pitre de  Notre-Dame  demandent  de  terminer,  à  l'amiable  et  par 
voie  d'arbitrage,  le  différend  surgi  entre  la  ville  et  leurs  suppôts, 
au  sujet  du  payement  des  impôts,  des  accises  et  des  gabelles.  Les 
bourgmestres  et  le  conseil,  ne  désirant  que  la  bonne  entente, 
chargent  donc  le  bourgmestre  Vaes  de  se  mettre  en  rapport  avec 
le  commandeur  de  Gruytrode  ou  d'Ordange,  pour  lui  offrir  l'arbi- 
trage en  question  et,  au  besoin,  lui  donner  tous  les  renseignements 
nécessaires.  (V.  ibid.,  p.  127). 

Môme  date.  —  Malgré  les  statuts  sur  la  matière,  le  poisson 
frais  de  rivière,  au  lieu  d'être  apporté  et  étalé  au  marché  aux 
poissons  jusqu'à  onze  heures  du  matin,  est  acheté  aux  portes  de  1 
ville  et  sur  le  chemin  public,sans  venir  au  marché;  ou  bien  des  ach< 
teurs  en  gros  l'accaparent  au  marché  même  pour  la  revente,  avai 
l'heure  fixée.  —  Le  magistrat,  pour  aller  à  rencontre  de  cet  abuf 
renouvelle  ses  anciennes  défenses  à  ce  sujet. 
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Voulant,  en  outre,  mettre  le  petit  bourgeois  en  mesure  de  se 
pourvoir  de  poisson  aussi  bien  que  le  riche,  il  ordonne  que  le 
cabillaud  ne  sera  plus  vendu  par  pièce,  moitié  ou  quart,  mais  par 
livre.  (V.  Maendachboech  /,  Jud.  Maendachb.  L,  p.  128.) 

1687,  lundi,  10  février.  —  Le  Tribunal  des  Vingt- Deux  est 
saisi  d'un  procès  entre  la  ville  et  le  sieur  Christophe  Putelinx,  au 
sujet  de  certains  arbres  que  la  ville  avait  fait  abattre  au  pré  com- 
munal de  Terbiest,  vis-à-vis  de  la  demeure  du  susdit  Putelinx.  — 
Celui-ci  prétendait  que,  pour  Tembellissement  des  environs  de  leur 
château,  se^  ancêtres  avaient  été  autorisés  par  le  magistrat  à 
planter  les  arbres  en  question  et  à  les  élaguer,  et  que  par  suite  la 
ville  n'avait  pas  le  droit  de  les  abattre.  —  Le  magistrat  soutenait 
au  contraire,  que  see  prédécesseurs  n'avaient  accordé,  aux  ancô- 
.  très  de  Putelinx,  que  le  droit  d'élagage  et  que  partant  la  ville 
avait  le  droit  d'abattre  les  troncs.  —  Pour  terminer  l'aJBFaire  à 
l'amiable,  le  magistrat,  considérant  d'une  part  que  le  sieur  Pute- 
linx offre  d'acheter  le  pré  communal  au  prix  de  500  florins  de 
Brabant,  et  d'autre  part  que  ce  pré  ne  rapporte  aucun  bénéflce  à 

la  ville,  décide  de  le  vendre  au  prix  qui  en  est  offert. 
V.  ibid.,  p.  132.     . 

1687,  mardi,  17  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
décident  de  mettre  à  ferme  la  perception  du  bondergeld  et  du  dou- 
ble vingtième  denier  des  immeubles  situés  extra  muros,  pour  un 
terme  de  six  ans,  et  la  perception  de  l'accise  sur  les  draps,  les  étof- 
fes, la  soie,  la  toile,  etc.,  pour  un  terme  de  trois  ans.— Ils  demande- 
ront à  cette  fin  l'autorisation  des  Seigneurs.  —  Le  môme  jour,  le 
bourgmestre  Vaes  est  député  à  Liège,  pour  continuer  ses  négo- 
ciations avec  S.  A.  S.  le  Prince  de  Strasbourg.  (V.  ibid.,  p.  133). 

1687,  lundi,  10  mars.  —  Jean  van  Ertryck,  Guillaume  Luese- 
mans  et  Guillaume,  fils  de  Gilles  Minsen,  sont  délégués,  conjoinc- 
tement  avec  les  bourgmestres,  pour  la  révision  des  cédules  du 
vingtième  denier.    (V.  ibid,,  p.  134.) 

1687,  lundi,  17  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
sidérant qu'ils  doivent  au  capitaine  van  Weseren  une  somme  de 
1150  florins,  lui  cèdent,  jusqu'au  jour  du  remboursement  de  ce 
capital,  deux  prairies  qu'il  tenait  en  location  de  la  ville. 
Y.  ibid.,  p.  136. 

1687,  Jeudi,  20  mars.  —  Les  mêmes,  ayant,  avec  Fautorisation 
des  deux  seigneurs  de  la  ville,  mis  à  ferme  la  perception  du  bon- 
dergeld et  du  double  vingtième  denier  de  tous  les  biens  immeubles 
situés  eœira  muros,  dans  la  juridiction  de  la  ville,  portent  à  la 
connaissance  du  public  que  cette  perception  a  été  adjugée  à  Pierre 
TOMB  iv.  25 
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Staels.  ns  ordonnent  par  conséquent  que  tous  ceux  qui  n*ont  pas 
fait  leur  déclaration  ou  leur  payement  pour  l'année  précédente,  de 
les  faire  en  déans  du  mois  de  la  publication  des  présentes,  en  la 
demeure  de  Jean  van  Ërtryck,  sous  peine  d*exécution  immédiate 
et  d'une  amende  d'un  florin  d*or.  —  Les  cotes  de  Tannée  courante 
ne  seront  exigibles  qu'après  la  moisson. 

(Y.  Maendachboeck  /,  Jud.  Maendachb.  L,  p.  138.) 

Même  date.  —  Le  magistrat  ordonne  que  tous  les  habitants  de 
la  ville  et  de  la  juridiction  payeront,  en  déans  les  trois  jours,  au 
comptoir  de  la  ville,  la  taxe  personnelle  inscrite  à  leur  débit,  sous 
peine  d'exécution  immédiate.  Le  présent  clockslag  servira  d'assi- 
gnation. —  Le  même  jour,  il  est  décidé  que  le  malt  fait  ou  acheté 
en  ville  ne  paiera  le  droit  de  sortie  que  sur  le  pied  de  l'orge  et 
de  l'avoine.  —  Ènfln,  il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  tenir  des 
porchers  particuliers  ;  tous  les  porcs  de  la  ville  seront  gardés  par 
le  porcher  public,  sous  peine  des  amendes  comminées  à  ce  sujet 
dans  des  ordonnances  antérieures.    (Y.  ibid.,  p.  139.) 

1687,  mercredi,  26  mars,  2  henres  de  relevée.  —  Les  bourg- 
mestres et  le  conseil,  -  voulant  pourvoir  à  ce  que  les  créanciers  de 
la  ville  habitant  Liège  arrêtent  leurs  actions  réelles  et  person- 
nelles contre  la  ville  et  ses  habitants,  afin  que  les  bourgeois  de 
St-Trond  puissent  se  rendre  librement  à  Liège,  sans  crainte  de  se 
voir  arrêtés  et  emprisonnés  -  décident  que  le  produit  de  l'impôt  sur 
le  malt  ne  sera  plus  employé  autrement  qu'au  payement  des  rentes 
dues  aux  susdits  créanciers.  —  Le  sieur  Jean  Groels  est  désigné 
pour  la  collecte  dudit  impôt  ;  il  se  mettra  en  rapport  avec  les 
créanciers  pour  convenir  des  termes  de  payement.  (Y.  ib.,  p.  144). 

1687,  samedi,  26  avril.  — -  Le  conseil  charge  le  bourgmestre 
Yaes  pour  vaquer  à  Liège,  conjointement  avec  l'ancien  bourgmes- 
tre Boerinx,  aux  différends  surgis  entre  la  ville  et  le  chapitre  de 
Notre-Dame.    (V.  ibid.,  p.  156). 

1687,  dimanche.  13  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont 
élus  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Renier  Schaffaerts  et  Louis 
van  Boyenboven  ;  des  pelletiers,  Jean  Sior  et  Guillaume  Stas;  des 
boulangers,  Mathieu  Coura  et  Pierre  Borchmans  ;  des  brasseurs, 
Nicolas  Nicolay  et  Baudouin  Bodson  ;  des  boucliers,  François,  fils 
de  Jean  Stynen  et  Simon  van  Ham  ;  des  drapiers,  Jean  Ceulemaos 
et  Alexandre  Menten  ;  des  merciers,  Pier  Golen  et  Jean-Baptiste 
van  der  Boenten  ;  des  teinturiers,  Jean  Morren  et  Ck>nrard  Snie- 
vaers  ;  des  tanneurs,  Jean  Cuypers  et  Jaques  Minsen;  des  cordon- 
niers, Jean  Gilis  et  Sébastien  Yleminx  ;  des  tondeurs,  Jaques  Groels 
et  Jean  V(^ennen  ;  des  charpentiers,  Jean  Goetmaekers  et  Henri 
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Minnepoets  ;  des  tailleors,  Jean  Courin  et  N..  N..  ;  —  députes  à  la 
ChapeUe,  Baudouin  Bodson,  Simon  van  Ham,  Conrard  Snievaers  et 
Alexandre  Menten  ;  -*  bourgmestres,  Guillaume  Vaes,  J.  U.  L., 
pour  sa  seconde  année,  et  Gisbert  Gyseleers. 

V.  Maendachboeck  1,  Judiciael  Maendachboeck  L,  p.  165. 

1687,  mardi,  13  mai.  —  Le  fils  du  bourgmestre Vaes,  étudiant 
en  droit  à  l'université  de  Louvain,  est  désigné  pour  siéger  au 
Vingt-Deux;  si,  avant  le  jour  de  la  S^  Lucie,  il  ne  pouvait  se  rendre 
à  Liège,  on  le  remplacera  par  un  autre.    (Y.  ibid.,  p.  167.) 

1687,  Jeudi,  l6  mai.  -^  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire  : 
l'échevin  Hennuyer,  ancien  bourgmestre,  pour  la  première  année, 
réchevin  Creeft,  pour  la  seconde  ;  les  conseillers  Baudouin  Bodson 
et  Louis  van  Boyenboven,  pour  leur  première,  et  Guillaume  Lem- 
mens  pour  sa  seconde.    (V.  ibid.,  p.  168). 

1687,  samedi,  34  mai,  7  hearea  du  matin.  —  Les  bourgmes- 
tres et  le  conseil  ordonnent,  à  tous  les  habitants  de  la  ville  intra 
muros,  de  payer  en  déans  les  trois  jours,  au  comptoir,  le  double 
vingtième  denier  de  Tannée  courante,  sous  peine  d'exécution.  -^ 
Le  présent  dochslag  tiendra  lieu  de  première  sommation.  — 
Publié  le  4  juin.    (V.  ibid.,  p.  172). 

1687,  londi,  30  Juin.  -^  Les  mêmes,  constatant  que  Pierre 
Staels,  en  sa  (yialité  de  fermier  du  bondergdd  doit  encore  à  la 
ville  une  somme  de  422  florins,  lui  ordonnent  de  verser  cette 
somme,  avant  le  lendemain  matin,  entre  les  mains  de  Técoutéte 
de  Tomaco,  à  compte  sur  les  tailles  échues.  (V.  ibid  ,  p.  185). 

1687,  lundi,  7  joillet.  -^  Les  mêmes  députent  à  Liège  le  bourg- 
mestre Vaes  pour  complimenter  S.  E.  le  Prince-Cardinal  de  Fus- 
tenberg  qui  vient  d'arriver  en  cette  ville.    (V.  ibid.,  p.  186.) 

1687,  lundi,  14  Juillet  —  Le  bourgmestre  Vaes,  revenu  de 
son  voyage  de  Liège,  informe  les  membres  du  conseil  que  le  sei- 
gneur de  la  Raudière  menace  d'une  exécution  rigoureuse,  surtout 
les  principaux  habitants  qui  se  sont  portés  caution  pour  la  ville  ; 
il  fait  des  démarches  pour  obtenir  vingt  dragons  de  la  forteresse,  à 
l'effet  d'exécuter  son  projet.  —  Ne  trouvant  aucun  moyen  de  payer 
les  rentes  échues,  le  conseil  décide  de  céder,  au  seigneur  de  la  Rau- 
dière, le  tiers  du  péculium  des  vingt-quatre  sous  imposés  sur  le 
malt,  payables  en  1688.  —  On  demandera  à  Monsieur  de  Bailly, 
caissier-général,  de  vouloir  agréer  cette  cession.  (V.  ibid.,  p«  192). 

1687,  lundis  21  IniUet.  ~  Le  chanoine  Fabry  a  fait,  au  nom 
dtt  commandeur  de  Bernissem,  des  instances  pour  faire  arrâter. 
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Tv^-  :\c::  cuelques  jours.  Texécution  de  Guillaume  van  Aeken. 
.'•,  j  -..Li:  v>?  tlelai  le  chanoine  tâchera  de  concilier  les  parties.  Les 
,v.-  v'^estres  et  conseil,  ne  désirant  que  d'accorder  à  Tamiable, 
i.V'ic^*.ient  favorablement  cette  demande. 

V.  Maeyidacïiboech  I,  Judiciael  MaendachI).  L,  p.  196. 

1687,  Jeudi,  7  août  —  Le  magistrat,  -  considérant  que  la  ville 
a  déjà  créé  une  masse  d'impôts,  que  malgré  cela  elle  ne  parvient 
pas  à  contenter  ses  créanciers  et  qu'il  importe  de  trouver  immé- 
diatement un  moyen  pour  éviter  des  poursuites,  -  frappe  une  nou- 
velle taxe  d'un  florin  par  bonnier  de  terre  arable,  à  payer  sans 
délai,  et  d'un  florin  par  foyer,  payable  moitié  par  le  propriétaire, 
moitié  par  le  locataire.  Ces  taxes  sont  applicables  dans  la  ville  et 
dans  toute  la  juridiction.  —  En  outre,  comme  il  est  constaté  qu'on 
fraude  les  accises  sur  le  malt,  en  faisant  passer,  comme  farine 
servant  de  nourriture  au  porcs,  du  grain  qu'on  emploie  en  réalité 
pour  la  brasserie,  le  môme  magistrat  décide  que  dorénavant  l'orge 
et  l'avoine,  mélangées  ou  non  mélangées  avec  d'autre  grain, 
payeront  l'accise  sur  le  môme  pied  que  le  malt.  —  Publié  le  26 
août.    (V.  ibid.,  p.  200.) 

1687,  25  août.  —  A  l'occasion  de  la  brillante  victoire  que  Sa 
Majesté  Impériale  et  les  autres  princes  chrétiens  viennent  de 
remporter  sur  les  Turcs  en  Hongrie,  et  de  celle  des  Vénitiens  dans 
le  royaume  de  Morée,  les  bourgmestres  et  conseil  ordonnent  que 
les  trois  compagnies  se  rassembleront  sous  les  armes,  le  jour  de 
la  kermesse,  pour  honorer  de  leur  présence,  conjointement  avec 
le  magistrat,  la  procession  annuelle.  Chaque  archer  recevra  pour 
cette  circonstance  une  livre  et  demie  de  poudre. 

Le  même  jour,  on  décide  de  donner  aux  varlets  de  la  ville  un 
nouveau  manteau  et  un  nouvel  habit  ;  mais  dans  la  suite,  les  trois 
varlets,  au  lieu  de  recevoir  une  nouvelle  casaque,  recevront,  tous 
les  deux  ans,  un  nouveau  manteau  et  de  leur  vieux  manteaux  on 
fera  une  casaque  dont  la  ville  payera  la  doublure  et  les  accessoires, 
ainsi  que  la  façon,  —  Pour  ce  qui  concerne  les  varlets  de  la  Gilde 
et  le  veilleur  de  nuit,  ils  ne  recevront  de  nouveau  manteau  que 
tous  les  quatre  ans.    (Y.  ibid.,  p.  204). 

1687,  lundi,  6  octobpe.  —  Le  fils  de  l'avocat  de  Brassines  est 
nommé  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux,  en  remplacement 
du  flls  de  l'avocat  Vaes,  qui  va  poursuivre  plus  loin  ses  études. 
V.  ibid.,  p.  218. 

1687,  lundi,  20  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  d 
cident  de  chercher  les  capitaux  nécessaires  à  l'amortissement  d« 
rentes  souscrites  au  seigneur  de  la  Raudière  et  au  sieur  Clossai 
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les  exigences  et  molestations  de  ces  créanciers  devenant  insuppor- 
tables.    V-  Maendachboech  /,  Judîdael  Maendachboeck  L,  p.  223. 

1687,  yendredi,  12  décembre,  onze  heure  du  matin.  —  Depuis 
longtemps  un  diflFérend  avait  surgi  entre  le  magistrat  de  St-Trond, 
d'une  part,  les  habitants  de  Melveren  et  hameaux  y  attenants, 
d'autre  part.  —  Ces  habitants  prétendaient  devoir  être  indemnisés 
pour  les  logements,  exactions,  contributions,  rations  et  charriages 
militaires  de  Tépoque  de  guerre  qu'on  venait  de  passer.  Pour  ter- 
miner le  tout  à  l'amiable,  les  bourgmestres  et  le  conseil  engagè- 
rent des  négociations  avec  les  habitants  en  question  ;  ceux-ci  leur 
députèrent  Lambert  Peckstart,  de  Horne,  Godefroid  van  Swygen- 
hoven,  Etienne  Deckers  et  Thomas  Hese  et  l'on  tomba  d'accord  de 
la  manière  suivante.  Les  habitants  de  Melveren  et  des  hameaux 
dépendants  de  l'église  de  ce  lieu  seront  quittes  et  exempts  de  la 
mqitié  du  double  vingtième  denier  imposé  sur  toutes  les  maisons, 
enélos,  prairies,  jardins  et  vergers,  ainsi  que  de  la  moitié  des  deux 
florins  et  du  florin  supplémentaire  imposé  par  bonnier  de  terre 
arable.  Cette  exemption  accordée  pour  un  terme  de  dix  ans  est 
sensée  avoir  commencé  à  courir  depuis  l'année  1686.  L'autre  moitié 
depuis  1686  inclusivement,  devra  être  payée  entre  les  mains  des 
fermiers  actuels  de  ces  impôts,  pour  toute  la  période  de  l'exemp- 
tion accordée,  et,  cette  période  écoulée,  à  la  caisse  de  la  ville 
ou  de  ses  commis.  Cette  exemption  toutefois  ne  profitera  qu'aux 
personnes  dont  les  délégués  ont  transmis  la  liste.  —  La  ville,  en 
outre,  prendra  à  sa  charge,  à  partir  de  1686,  le  payement  d'une 
rente  de  42  florins  de  Brabant,  souscrite  par  ceux  de  Melveren  au 
chanoine  Gérard  van  Herck  ;  et  pour  sûreté  de  l'exécution  de  cette 
clause,  les  bourgmestres  et  le  conseil  laisseront  déduire  ces  qua- 
rante-deux florins  sur  la  somme  due  pour  moitié  du  double  ving- 
tième et  pour  moitié  des  taxes  du  bondergeld,  pendant  les  dix 
années  du  contrat  d'exemption,  à  condition  que  l'on  produise  quit- 
tance du  payement  de  la  rente.    (V.  ibid,,  p.  248). 

1687,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  mar-- 
chauds,  Pierre  Cluetinx.  — •  Délégué  et  lieutenant  des  maréchaux, 
André  Meyers  et  François  Bogaerts  ;  des  pelletiers,  François  van 
Entbroeck  et  Lambert  Moens  ;  des  boulangers,  Gérard  van  Dinant 
et  Arnold  Peeckstardt  ;  des  brasseurs,  Pierre  Cuetinx  et  Jean  van 
Aertryck  ;  des  bouchers,  Jean  van  der  Borcht  et  François,  flls  de 
Chrétien  Stynen;  des  fabricants  de  draps,  Jean  Croes  et  Henri 
Wennen  ;  des  merciers,  Henri  van  Mielen  et  Libert  Coninx  ;  des 
des  teinturiers,  Guillaume  Minsen  et  Gisbert  Snievaerts  ;  des  tan- 
neurs, Jean  Moens  et  Godefroid  Horions  ;  des  cordonniers,  Pierre 
Polus  et  Pierre  Joost  ;  des  tondeurs,  Jean-François  van  der  Hucht 
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et  Jean  Ueera;  des  charpentiers,  Ouillaume  Uotmans  et  Nicolas 
Goetmakers;  des  tailleurs,  Conrard  vander  EyckeD,  senior,  et 
Uathieu  Tbielens,    (V.  ibid-,  p.  252.) 

HAine  data.  —  D'après  les  ordonnances  des  deux  seigneurs  de 
la  ville  on  devait  procéder,  ce  jour  de  l'année,  à  la  nomination  des 
receveurs  de  la  propriété  bâtie  (bautoman)  et  de  la  propriMé  non 
bâtie  (rentmeesCer).  —  Mais  depuis  quelques  années  un  seul  rece- 
veur avait  cumulé  les  deux  fonctions  ;  l'année  précédente  on  n'avait 
élu  qu'un  régisseur  de  la  propriété  bâtie,  parce  que  le  maître  du 
comjototr  pouvait  très-convenablement  remplir.au  comptoir  même, 
les  fonctions  de  receveur  ;  et,  depuis  la  démolition  des  remparts, 
les  fonctions  de  régisseur  de  la  propriété  bâtie  se  bornaient  à  la 
réparation  des  chaussées,  à  l'époque  de  l'été.  —  Vu  les  circon- 
stances, les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de  ne  nommer  ni 
receveur  ni  régisseur,  les  membres  du  conseil  se  présentant  eux- 
mêmes  pour  veiller  à  la  réparation  des  chaussées  et  à  la  restau- 
ration éventuelle  des  portes  de  la  ville,  dans  l'espoir  que  leurs  suc- 
cesseurs feront  de  même.    (V.  ibid.,  p.  253). 

1687,  londl,  28  dtoemlire.  —  On  a  exposé  aux  boui^mestres 
et  conseil  que  les  fermiers  de  l'impôt  sur  les  draps,  étoffes,  soie- 
ries et  toiles,  ont,  contrairement  &  l'ancienne  coutume,  scellé  sim- 
plement sur  des  cartes,  les  soieries,  les  taffetas,  les  coupons  de  soie, 
les  crêpes,  les  cotons,  les  toiles  rudes  (stramynen),  les  toiles  fines 
et  autres  étoffes  du  même  genre.  Ces  cartes  étant  simplement 
collées  sur  les  étoffes  en  question  peuvent  aisément,  et  sans  alté- 
ration quelconque  du  sceau,  en  être  enlevées  etcoUâes  ensuite  sur 
d'autres  étoffes,  et,  par  suite,  11  est  pas  trop  facile  de  frauder  l'accise. 
Cest  pourquoi  les  bourgmestres  et  le  conseil,  considérant  que 
certains  marchands  s'opposent  à  ce  que  les  fermiers  de  l'impôt 
scellent  autrement  que  sur  des  cartes,  ordonnent,  pour  éviter  tout 
abus  et  fraude,  que  dorénavant  toutes  les  marchandises  soumises 
au  droit  de  scellage  ne  seront  plus  scellées  autrement  que  sur 
i  plomb  ;  tout  autre  scel  sera  considéré  comme  nul.  (V.  ib.,  p.  255). 

.  1687,  mardi,  30  décembre.  —  L'impôt  d'un  florin  par  cheml- 

\  née  ou  foyer,  créé  par  décision  du  magistrat  en  date  du  7  août, 

'  Tint  d'être  approuvé  par  apostille  des  seigneurs  de  la  ville  du  6 

'  septembre  et  du  6  décembre.  —  Le  magistrat  ordonne  par  consé- 

quent, à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  juridiction,  de  faire 
en  déans  les  huit  jours  de  la  publication  des  présentes,  déclara 
tion  au  comptoir  du  nombre  de  leurs  foyers  ou  cheminées  et  d'er 
liquider  la  taxe  ;  cette  taxe,  comme  on  l'a  vu  précédemment,  est 
fixée  à  un  florin  de  Brabant,  à  charge  commune  du  propriétaire  et 
du  locataire.  Le  locataire  sera  tenu  au  payement  intégral,  mais  il 
en  déduira  la  moitié  du  prix  de  son  loyer.    (V.  ibid.,  p.  %6.) 
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1688»  samedi,  3  Janvier.  ^  Le  métier  des  brasseurs  s*est  ^ 

plaint  au  magistrat  de  ce  que,  contrairement  aux  ordonnances,  I 

plusieurs  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  son  district,  se  | 

permettent  de  faire  tuer,  hors  de  la  juridiction,  des  bétes  à  cornes  | 

et  autres  et  d'y  vendre  la  viande  en  provenant  ;  les  accises  de  la 
ville  et  le  métier  des  bouchers  souffrent  par  là  un  préjudice  consi* 
dérable.  —  Le  magistrat,  fesant  droit  à  ces  plaintes,  renouvelle 
ses  anciens  statuts  sur  la  matière  et  défend,  à  tous  les  habitants 
de  la  ville  et  de  son  district,  de  tuer  hors  de  la  juridiction  de 
la  ville  des  hôtes  à  cornes  ou  autres,  d'y  vendre  ou  d'introduire 
dans  la  juridiction  ou  dans  la  ville  la  viande  en  provenant,  sous 
peine  de  confiscation  de  cette  viande  et  d'une  amende  de  six 
florins  d'or.  —  Il  défend  aussi,  à  qui  que  soit,  d'aller  acheter  de 
la  viande  hors  de  la  juridiction,  pour  l'introduire  ensuite  dans 
la  ville  ou  dans  son  disirict,  et  de  marne  d'acheter  de  la  viande 
importée  du  dehors,  sous  peine  de  confiscation,  comme  ci-dessus 
et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  doublée  en  cas  de  récidive. 
—  Publié  le  13  janvier  1688. 

V.  MaendUzchboeck  I,  Jttdiciael  Maendachboeck  L,  p.  259. 

1688,  mardi,  13  Janvier.  —  Le  magistrat  fait  publier  que  tous 
les  habitants  de  la  ville  et  de  sa  juridiction  auront  à  payer,  en 
déans  de  la  huitaine,  l'impôt  d'un  florin  frappé  sur  les  cheminées 
ou  foyers.    (V.  ibid.,  p.  261.) 

1688,  lundi,  26  Janvier.  —  Le  même  magistrat  fait  publier 
que  tous  ceux  qui,  dans  les  trois  jours  à  dater  des  présentes, 
n'auront  pas  servi  l'impôt  sur  les  cheminées  et  foyers,  seront  exé- 
cutables. (Y.  ibid.,  p.  266.) 

1688,  leudi,  24  février.  —  Jusqu'à  ce  jour  les  habitants  de  la 
ville  n'ont  pas  été  convenablement  servis  de  poisson  de  mer  frais; 
les  personnes  qui  ont  l'habitude  de  le  chercher  à  Malines  ou  à 
Anvers  vendent  les  meilleures  pièces  à  Tirlemont  ou  ailleurs  sur 
leur  chemin  et  de  cette  façon  on  ne  reçoit,  à  St-Trond,  que  la  mar- 
chandise qu'on  n'a  pas  voulu  dans  d'autres  localités;  de  plus 
cette  marchandise  n'arrive  parfois  que  vers  le  samedi  midi.—  Pour 
remédier  à  cet  état  de  choses,  les  bourgmestres  et  le  conseil  ont 
décidé  de  nommer  quelqu'un  qui  se  rendra  toutes  les  semaines  à 
Malines  ou  à  Anvers  avec  cheval  et  charrette,  à  l'effet  d'y  chercher 
une  quantité  de  poisson  de  mer  frais,  pour  la  consommation  de  la 
ville  et  des  environs,  et  qui  s'engagera  à  ne  pas  vendre  en  chemin 
et  à  être  de  retour  à  St-Trond  le  vendredi  avant  midi.  —  Pour 
assurer  son  parcours  contre  toute  molestation,  on  lui  accorde  la 
baile  avLX  leU^es  (die  busse).  Toutefois  il  ne  pourra  se  charger 
d'aucune  lettre  de  particuliers  au  détriment  des  messagers  ser- 
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mentes  de  la  ville,  mais  il  pourra  accepter  des  paquets  ou  des 
coffres  que  les  messagers  ne  pourraient  point  porter,  de  même 
que  les  lettres  d*avis  d'expédition  concernant  ces  paquets  et  coffres. 
—  Le  choix  du  magistrat  se  fixe  sur  Jean  van  den  Ende,  qui  prête 
serment  de  fidélité.  II  touchera  de  la  ville  une  gratification  annu- 
elle de  quatre  pattacons,  mais  devra  se  charger  gratuitement  des 
paquets  que  Tadministration  communale  aura  à  faire  transmettre 
et  du  poisson  dont  elle  pourrait  avoir  besoin,  moyennant  rem- 
boursement de  son  prix  de  revient. 

V.  MaendacKboeck  /,  Judiciael  Maendachboeck  L,  p.  280. 

1688.  Jeudi,  11  mars.  —  Des  pasquilles  ou  écrits  diffamatoires 
ont  paru,  dans  lesquels  le  magistrat  est  ouvertement  accusé 
d'employer  à  son  profit  les  deniers  publics  et  de  gaspiller  les 
revenus  de  la  ville,  et  où  les  employés  communaux  sont  traités 
de  voleurs.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour  empêcher 
que  des  faits  pareils,  qui  pourraient  amener  des  troubles  parmi 
la  bourgeoisie,  ne  se  reproduisent,  promettent  une  récompense 
de  100  florins  de  Brabant  à  celui  qui  pourra  faire  connaître 
Tauteur  et  Tinstigateur  des  écrits  en  question.  Le  nom  du  déla- 
teur sera  gardé  secret.  Tout  le  monde  peut  venir  prendre  inspection 
des  écrits  au  secrétariat  de  la  ville.  (V.  ibid.,  p.  307). 

1688,  16  avril.  —Jean  Wennon  résigne  ses  fonctions  de  sindic 
de  la  ville.    (V.  ibid.,  p.  361). 

1688,  dimanche,  2  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Vincent  Coninx  et 
Vaes,  ancien  bourgmestre;  des  pelletiers,  Pierre  van  Nuys  et 
André  Moens;  des  boulangers,  Pierre  Borchmans  et  François 
Dirix  ;  des  brasseurs,  Jean  Crools  et  Simons,  ancien  bourgmes- 
tre ;  des  bouchers,  Nicolas  Bellens  et  François,  fils  de  Jean  Stey- 
nen  ;  des  drapiers,  Guillaume  Thoelen  et  Guillaume  Luesemans  ; 
des  merciers,  Georges  Bartholeyns  et  Pierre  Simons,  junior  ;  des 
teinturiers,  Michel  Snievaerts  et  le  capitaine  Snievaerts;  des  tan- 
neurs, Henri  Strauven  et  Gyseleers,  ancien  bourgmestre  ;  des  cor- 
donniers, Charles  Bernard  et  Jean  van  West,  junior  ;  des  tondeurs, 
Jean  Plingers  et  Sébastien  van  Geel  ;  des  charpentiers,  Guillaume 
Motmans  et  Nicolas  Goetmakers  ;  des  tailleurs,  Jean  Heubens  et 
Pierre  Smets  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Simons,  ancien  bourgmes- 
tre, Guillaume  Luesemans,  Pierre  Simons  et  le  capitaine  Snie- 
vaerts ;  —  bourgmestres,  Jean  Govaerts,  échevin  de  la  ville 
Jean  Bourinx,  membre  de  la  Haute  Cour  de  Justice  du  Comte  c 
Looz.    (V.  ibid.,  p.  363). 

1688,  vendredi,  18  Juin.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre pup 
laire,  Téchevin  vander  Borcht,  avocat,  et  le  conseiller  Pien 
Simons.    (V.  ibid..  f>  375). 
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M6me  date.  —  L'échevîn  Staden,  le  conseiller  Guillaume  Lue- 
semans  et  le  capitaine  Snievaerts  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
l'échevin  Scroots  et  François  Dirix  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  /,  Judicîael  Maendachboeck  L,  p.  375. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  ordonnent  à  tous 
les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  payer,  en  déans  les 
huit  jours  à  dater  des  présentes,  le  double  vingtième  denier  pour 
TanAée  courante.    (V.  ibid.,  p.  375). 

1688,  lundi,  21  Juin.  —  Les  mêmes  décident  que  dorénavant, 
outre  la  séance  du  lundi,  le  conseil  se  réunira  encore  le  jeudi,  à 
neuf  heures  précises  du  matin.  Celui  qui  ne  sera  pas  présent  à  neuf 
heures  et  quart  encoura  une  amende  de  dix  sous,  à  moins  qu*il 
n'ait  fait  connaître  d'avance  son  motif  d'absence  aux  bcyirgmestres 
ou  au  secrétaire.    (V.  ibid.,  p.  376.) 

1688,  vendredi,  25  juin.  —  Les  mêmes  font  publier  que  tous 
ceux  qui,  dans  les  trois  jour^  à  dater  de  la  présente,  n'auront  pas 
payé  le  double  vingtième  denier,  seront  exécutables. 
V.  ibid.,  p.  379. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  députent  à  Liège  le  bourgmestre 
Vaes,  pour  y  assister  à  la  réunion  convoquée  par  les  doyen  et  cha- 
pitre de  St- Lambert  au  sujet  du  tonlieu.  Il  y  traitera  des  arré- 
rages dus  par  la  ville  et  du  préjudice  que  Ton  subit  de  ce  chef. 
V.  ibid.,  p.  379. 

1688,  Jeudi,  5  août.  —  Contrairement  à  leur  serment,  certains 
conseillers  dévoilent  à  des  particuliers  ce  qui  se  traite  secrète- 
ment à  l'hôtel-de-ville.  —Pour  obvier  à  cet  abus,  les  bourgmestres 
et  le  conseil  comminent  une  amende  de  dix  florins  d'or  contre 
tout  conseiller  qui  fera  encore  connaître  au  public  ce  qui  con- 
vient d'être  tenu  secret.  Cette  somme  sera  payable  au  comptoir,  au 
profit  de  celui  qui  dénoncera  le  délit.  En  outre,  le  conseiller  par^ 
jure  sera  immédiatement  déchu  de  ses  fonctions.  (V.  ib.,  p.  427). 

1688,  Jeudi,  19  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  -  ayant 
appris  que,  le  17  courant,  le  baron  de  Genoels-Elderen,  doyen  de 
la  cathédrale  de  Liège,  a  été  élu  évoque  en  remplacement  de  Maxi- 
milien-Henri  de  Bavière,  décédé,  -  décident  d'aller  complimenter 
le  nouvel  élu  et  délèguent  à  cette  fin  le  bourgmestre  Boerinx  et  le 
secrétaire  Stas.    (V.  ibid.,  p.  437.) 

1688,  Jeudi,  26  août.  —  Le  magistrat,  ayant  décidé  de  célé- 
brer, à  la  prochaine  kermesse,  l'avènement  de  nouvel  évêque  de 
Liège,  et  prévoyant  que  la  bourgeoisie,  par  des  illuminations 
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excessiveSi  pourrait  occasionner  des  incendies,  défend  d*allumer 
des  tonnes  à  poix  ou  des  feux  de  bois  autrement  qu'au  marché,  et 
de  brûier  ou  de  lancer  des  fîisées.  Dans  les  rues  on  pourra  fkire 
des  feux  de  charbon,  brûler  des  lanternes  et  des  chandelles,  tou- 
jours en  évitant  tout  danger. 

Y.  Maendachboech  /,  JtuUciael  Maendachb.  L,  p.  440. 

1688,  samedi,  0  octobre.  —  Le  magistrat  porte  à  la  connais- 
sance du  public,  que,  pendant  le  courant  de  ce  mois,  devra  être 
liquidé,  au  comptoir  de  Pierre  Staels,  établi  à  côté  de  la  ruelle  des 
Récollets,  le  hondergeld  et  le  double  vingtième  denier  des  mai- 
sons, jardins,  enclos,  vergers  et  prairies.  Le  mois  écoulé,  tous  les 

retardataires  seront  exécutables,  sans  procédure  préalable. 
V.  ibid.,  p.  450. 

1688,  Inftdl,  11  octobre.  —  De  jour  en  jour  la  fraude  des  im- 
pôts augmente.  Les  béguines  de  S^  Agnès,  qui  demeurent  hors  de 
l'enceinte  de  la  ville,  brassent  des  grandes  quantités  de  bière,  sous 
prétexte  qu'elles  servent  |à  leur  consommation  personnelle,  mais 
en  réalité  elles  livrent  ensuite  ces  bières,  en  pots  et  en  tonneaux,  à 
leurs  parents,  frères,  sœurs  et  amis  habitants  la  ville.  Ceux-ci,  par 
suite,  ne  brassent  jamais  et  les  accises  de  la  ville  souffrent  par 
là  un  préjudice  considérable.  Pour  obvier  donc  à  cet  abus,  le  magis- 
trat défend  que  ni  bière,  ni  vin  ne  pourront  plus  sortir  du  bégui- 
nage ni  d'autres  endroits  hors  ville,  sous  peine  de  confiscation  de 
la  bière  et  du  vin,  des  pots  et  des  tonneaux  et  d'une  amende  de  dix 
florins  d'or.  —  Par  suite  de  la  réduction  notable  de  Timpôt  frappé 
sur  les  bières  livrées  hors  de  la  juridiction,  on  fraudait  également 
sur  une  grande  échelle.  On  cherchait  des  billets  de  déclaration 
de  tonneaux  de  petite  bière,  bondés  comme   renfermant  de  la 
bonne  bière,  ou  bien  on  déclarait  des  tonneaux  comme  destinés  à 
sortir  de  la  juridiction,  tandis  qu'en  réalité  ils  restaient  dans  les 
caves  des  brasseurs.  Il  semblait  qu'on  avait  oublié  que  les  anciens 
règlements  de  la  ville  comminaient  contre  pareils  délits  la  perte 
des  droits  du  métier  et  une  amende  de  quarante  florins  d'or.  — 
Le  magistrat  ordonne  par  conséquent,  que  tous  ceux  qui  livre- 
ront de  la  bière  hors  de  la  juridiction,  auront  à  pratiquer  dans 
leurs  tonneaux,  quelle  que  soit  la  bière  qu'ils  contiennent,  un  petit 
trou  par  où  l'eau  puisse  constater  si  Ton  ne  charrie  pas  hors  de  la 
juridiction  de  la  petite  bière  ou  de  l'eau,  en  la  fesant  passer  pour 
de  la  bonne  bière.  En  outre,  ils  prendront  deux  billets  de  décla- 
rations, renseignant  le  nombre  des  tonneaux  à  livrer  hors  juri- 
diction, la  date  de  la  livraison,  les  noms  du  voiturier  et  du  desti- 
nataire ;  un  de  ces  billets,  ils  le  garderont  pour  la  liquidation  des 
droits  chez  le  collecteur  ;  l'autre,  ils  le  remettront  au  voiturier  qui 
le  donnera  au  gardien  de  la  porte  par  où  il  sortira  de  la  ville  ;  ce 
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portier  déposera  journellement  entre  les  mains  du  collecteur  de 
Taccise  les  billets  ainsi  recueillis,  et  de  semaine  en  semaine  ils 
seront  ensuite  contrôlés  au  moyen  du  registre  du  collecteur  de 
l'accise. 

Enfin,  on  fraudait'encore  sur  les  droits  de  mouture.  CTest  pour- 
quoi il  est  ordonné  que  dorénavant  tous  grains  quelconques  de- 
vront payer  l'accise  avant  d'aller  au  moulin,  et  être  représentés, 
après  avoir  été  moulus,  pour  être  repesés,  sous  peine  de  confisca- 
tion et  d'une  amende  de  dix  florins  d'or.  Et  comme  la  fraude  se 
pratique  surtout  pendant  la  nuit,  il  est  défendu,  aux  meuniers  et 
aux  particuliers,  de  charrier  du  grain  quelconque,  avant  cinq 
heures  du  matin  ou  après  huit  heures  du  soir,  depuis  Pâques 
jusqu'à  la  St-Rémy,  et  avant  sept  heures  du  matin,  ou  après  cinq 
heures  du  soir,  depuis  la  S t-Rémy  jusqu'à  Pâques.  —  Et  comme  on 
prétend  que  la  fraude  du  grain  trouve  son  grand  motif  dans  l'élé- 
vation trop  forte  de  l'accise,  soit  huit  sous  par  mesure  de  froment, 
le  magistrat  décide  qu'à  partir  de  la  publication  des  présentes» 
cette  accise  sera  réduite  à  cinq  sous. —Publié  le  23  décembre  1688. 
y.  Maendachboeck  I,  Judiciael  Afaendachboeck  L^  p.  450. 

Même  date.  —  Il  est  constaté  que  -  depuis  que  l'impôt  sur  la 
bière  se  paie  sur  le  poids  du  malt  employé  pour  le  brassin,  au 
lieu  d'être  payé,  comme  auparavant»  à  l'avenant  du  nombre  des 
tonneaux  brassés,  -  les  fraudes  de  l'accise  augmentent  de  jour  en 
jour.  On  importe  en  effet  du  malt  moulu  et  de  la  farine  de  froment, 
le  jour,  en  les  dissimulant  sous  de  la  paille,  du  bois  et  du  fUmier  ; 
la  nuit,  par  les  remparts  de  ville  partout  ouverte  depuis  leur  dé- 
molition ;  ou  bien  on  les  tait  passer  comme  devant  servir  de  nour- 
riture aux  porcs.  Par  suite  de  toutes  ces  fraudes  l'accise  en  ques- 
tion ne  produit  plus  que  la  moitié  d'auparavant.  Le  magistrat, 
bien  informé  de  cette  situation,  abolit  l'impôt  sur  le  poids  du  malt 
et  rétablit  l'ancien  impôt  par  tonne  de  bière,  tel  qu'on  le  payait 
lors  de  la  création  de  l'accise  sur  le  malt.  —  En  outre,  pour  couper 
court  à  toute  tromperie  quelconque,  il  sera  permis  aux  collecteurs 
de  l'impôt  et  à  leur  commis,  et,  en  cas  d'affermage,  aux  fermiers 
de  ces  impôts  ou  à  leurs  délégués,  de  visiter  les  brasseries,  les 
caves  des  brasseurs  et  des  particuliers,  leurs  greniers,  leurs  écu- 
ries et  leur  remises,  tant  et  quand  ils  le  voudront,  sans  qu'on  leur 
puisse  opposer  la  moindre  résistance.  De  même,  les  employés  du 
comptoir  auront  libre  accès  dans  toutes  maisons  et  boutiques,  pour 
y  visiter  toutes  les  marchandises  qui  sont  soumises  à  Timpôt.  Et, 
si  au  cours  de  pareilles  visites,  il  fut  trouvé  plus  de  bière  qu'on 
n'aurait  déclaré  en  avoir  entonné,  une  amende  de  vingt  florins 
d'or  sera  appliquée  à  celui  chez  qui  on  constate  la  fraude,  et,  de 
plus,  le  brassin  complet  sera  confisqué  et  immédiatement  saisi.  Il 
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est  toutefois  entendu  que  chaque  sixième  aime  du  brassin  sera 
exempte  de  tout  droit.  —  Publié  le  28  décembre. 

V.  Maeiidachb.  /,  Judiciael  Maendachboeck  L,  p.  453. 

1688,  mardi,  2  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
ayant  appris  que,  le  29  octobre,  les  troupes  françaises  se  sont 
emparées  de  la  ville  de  Huy,  députent  immédiatement  le  secrétaire 
Stas  vers  Tévêque  de  Liège,  pour  savoir  ce  qu'on  devra  faire  dans 
le  cas  où  quelques  troupes  se  présenteraient  à  St-Trond. 

Le  môme  jour,  le  bourgmestre  Vaes  est  délégué  pour  assister  à 
la  Journée  des  États  que  S.  A.  S.  vient  de  convoquer.  Ses  hono- 
raires sont  fixés  à  six  florins  par  jour,  ceux  de  son  aîds  à  deux 
florins.  Ce  tarif  sera  rigoureusement  observé  dans  la  suite. 
V.  ibid.,  p.  457. 

1688,  dimanche,  7  novembre.  —  Les  bourgmestres  ordonnent 
aux  quatre  compagnies  et  à  tous  les  quartiers,  de  comparaître,  le 
lendemain  matin  à  huit  heures  précises,  aux  remparts,  près  de 
Cloppenpoort,  Bi^vLstheinpoort  et  Niefpoort  ;  de  se  munir  de  pioches, 
de  bêches  et  de  houes,  pour,  suivant  ordre  de  S.  A.  S.,  se  mettre 
immédiatement  à  réparer  et  à  restaurer  au  mieux  possible  les  for- 
tifications. Tout  le  monde  aura  à  comparaître  en  personne,  ou  à 
procurer  un  remplaçant  âgé  d'au  moins  vingt  ans.  Celui  qui  ne 
sera  pas  présent  depuis  huit  heures  et  demi  jusqu'à  midi  et  depuis 
une  heure  jusqu'à  quatre  encourra  une  amende  de  trois  florins 
d'or.  Les  maisons  où  il  y  a  un  homme  ne  pourront  pas  envoyer 
une  femme  ni  une  servante,  sous  peine  de  la  même  amende.  — 
Et,  afin  que  personne  ne  puisse  prétexter  ignorer  le  présent  or- 
dre, les  capitaines  le  feront  publier  chacun  dans  son  quartier. 

V.  ibid.,  p.  457. 

1688,  lundi,  15  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
considérant  la  situation  critique,  non  pas  seulement  de  la  ville  et 
de  ses  habitants,  mais  de  toute  la  patrie  liégeoise,  décident  de  faire 
convoquer  à  l'hôlel-de-ville,  à  une  heure  de  relevée,  tous  les  ecclé- 
siastiques de  la  ville  et  de  la  juridiction,  à  l'effet  de  leur  faire  cer- 
taines propositions.    (V.  ibid.,  p.  456  v^). 

1688,  mardi,  16  novembre.  —   Le  magistrat,  -  considérant 
que,  vu  les  dangers  que  court  la  ville,  il  importe  que  tous  ses 
habitants,  comme  membres  d'un  même  corps,  s'unissent,  plus  qi 
jamais,  pour  leur  défense  commune,  -  défend  â  qui  que  ce  soit  ( 
se  retirer  de  la  ville  et  de  l'abandonner,  sous  peine  de  perte  t 
droit  de  bourgeoisie  et  d'une  amende  de  vingt  florins  d'or  ;  défen 
en  outre,  en  cas  d'attaque  ou  d'alarme,  de  se  retirer  dans  d< 
couvents  au  lieu  de  s'armer  et  de  se  rendre  à  son  poste,  sous  peii 
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de  la  môme  amende  ;  il  déclare  cependant  que  cette  ordonnance  ne 
s'applique  point  aux  malades  et  impotents,  ni  aux  personnes  qui 
ont  atteint  leur  soixante-dixième  année.  —  Ensuite,  pour  que  la 
garde  soit  mieux  montée  qu'elle  ne  Ta  été  jusqu'à  ce  jour,  les 
hommes  de  la  garde  principale  se  réuniront  en  dessous  de  Thôtel- 
de-ville,  à  cinq  heures  précises,  de  môme  que  tous  les  caporaux  et 
leurs  hommes,  armés  de  toutes  pièces,  pour  y  recevoir  la  consigne, 
et,  de  là,  se  rendre  à  leur  poste  respectif  jusqu'à  l'heure  de  l'ouver- 
ture des  portes  de  la  ville.'—  En  outre,  pour  éviter  tout  désordre, 
il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  tirer  des  coups  de  fusil,  la  nuit 
ou  le  soir,  à  partir  de  l'heure  ou  la  garde  sera  en  service.  Il  est 
défendu  pareillement,  sous  peine  d'amende  de  vingt  florins  d'or, 
de  monter  ou  de.  descendre  les  remparts  et  d'y  circuler  avec  des 
mouton^  ou  des  bestiaux.  —  Enfin,  ordre  est  donné,  à  tous  les 
étrangers,  vagabonds  et  soldats  d'autres  endroits,  de  quitter  la 
ville  et  la  juridiction  en  déans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine 
d'arrestation.      (V.  Maeiidachhoeck  /,  Jud.  Maendachb.  L,  459  v«.) 

1688,  vendredi,  19  novembre.  —  Les  bourgmestres  ont  con* 
voqué  les  écoutôtes,  les  échevins  et  le  conseil,  afin  de  pourvoir  au 
besoin  pressant  dans  lequel  la  ville  se  trouve,  par  suite  des  rations 
militaires  exigées  par  les  troupes  françaises  qui  occupent  la  ville 
deHuy;  mais  le  magistrat  ne  comparaissant  pas  en  nombre,  on 
se  sépare  sans  avoir  pu  prendre  aucune  mesure  ni  décision. 
V.  ibid.,  p.  461. 

1688,  dimanche,  21  novembre.  —  Le  magistrat,  -  informé  par 
une  dépêche  du  bourgmestre  Vaes,  que,  pendant  la  dernière  nuit, 
six  cent  Français  ont  quitté  la  ville  de  Huy  pour  se  diriger  vers  le 
quartier  de  Montenaken  -  ordonne  que  la  bourgeoisie  entière  res- 
tera en  armes  pendant  la  nuit  suivante.    (V.  ibid.,  p.  461.) 

1688,  lundi,  22  novembre.  —  Van  Hauthem,  ancien  bourg- 
mestre, est  député  à  Huy,  pour  y  traiter  au  siyet  des  exigences  de 
rations  militaires.    (V.  ibid.,  p.  461.) 

1688,  mercredi,  24  novembre.  —  Le  magistrat  est  informé  par 
son  député  Van  Hauthem  que  la  ville  a  couru  le  plus  grand  dan- 
ger, et  que,  si  on  veut  la  sauver,  on  a  à  fournir,  dans  les  quarante 
huit  heures,  les  sommes  d'argent  et  les  fourrages  exigés  par  les 
Français.  Dans  cette  situation,  on  ordonne,  à  tous  les  bourgeois 
et  habitants  de  la  ville,  de  payer,  dans  l'intervalle  de  la  publica- 
tion des  présentes  jusqu'au  lendemain  midi,  autant  de  fois  quatre 
florins  de  Brabant  qu'ils  payent  de  sous  pour  taxe  hebdomadaire. 
Il  ne  sera  admis  ni  exemption,  ni  exception  de  personnes  ;  les 
retardataires  seront  exécutés  sans  le  moindre  délai,  tant  en  leurs 
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persoimes  qu'en  leurs  biens,  par  action  réelle  et  personnelle,  sans 

aucune  formalité  de  droit  ni  assignation  quelconque  ;  leurs  noms 

seront  livrés  aux  officiers  et  les  seigneurs  pourront  saisir  leurs 

meubles  sans  aucune  forme  de  procès,  n'importe  en  quel  lieu  ils 

les  auraient  réfugiés. 

y.  Maendachboeck  /,  Judtciael  Maendachboeck,  L,  461. 

1688,  vendredi,  26  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  con- 
seil sont  informés  qu'un  grand  nombre  de  bourgeois  et  d'habi- 
tants de  la  ville  tâchent  de  faire  partir  leur  meubles,  pour  quitter 
ensuite  eux-mêmes  la  ville,  sans  payer  le  contingent  auquel  ils 
ont  été  taxés  pour  éviter  l'incendie  et  le  pillage.  Ils  appr^inent 
notamment  que  la  veuve  de  Gilles  Vaes,  ancien  bourgmestre,  et 
le  sieur  Putzeys,  de  même  que  la  veuve  de  l'écoutôte  de  Tomaco, 
sont  prêts  à  partir  avec  leur  dernier  charriot,  sans  avoir  payé 
leur  contingent  susdit.  —  Pour  couper  court  à  ces  sortes  de  pro- 
cédés, ordre  est  donné  de  saisir  immédiatement  le  chariot  de 
meubles  en  question,  et  l^n  fait  publier  que  toute  personne 
quelconque,  voulant  quitter  la  ville  avec  son  mobilier,  aura  d'a- 
bord à  prouver  qu'elle  a  réellement  payée  sa  cote  de  toutes  les 
taxes  échues  et  exigibles  jusqu'à  ce  jour,  et  à  fournir  caution  pour 
l'avenir.    (V.  ibid.,  p.  461  v*). 

1688,  lundi,  29  novembre.  —  Le  béguinage  refuse  formelle 
ment  de  payer  la  taxe  générale  que  le  magistrat  a  imposée  par 
son  ordonnance  du  24  courant,  pour  éviter  l'incendie  et  le  piUage 
des  troupes  françaises.  Vu  cette  attitude  incroyable,  le  magistrat 
défend  au  curé,  vicaires,  béguines  et  domestiques  dudit  bégui- 
nage toute  entrée  ou  sortie  de  la  ville,  et  interdit  en  outre,  tout 
commerce  quelconque  entre  bourgeois  ou  habitants  de  la  ville  et 
de  sa  franchise  et  le  béguinage  susdit  ;  il  défend  aux  meuniers 
d'y  chercher  ou  d'y  reconduire  aucune  espèce  de  moutures,  le  tout 
sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or.    (Y.  ibid.,  p.  462). 

Même  date.  —  Le  magistrat  -  constatant  que  grand  nombre  de 
personnes  n'ont  pas  encore  payé  la  cote  imposée  par  ordonnance 
du  24  courant  -  font  publier  que  tous  ceux  qui  n'auront  pas  satis- 
fait avant  le  soir,  seront  exécutés  le  lendemain.  (V.  ib.,  p.  462). 

1688,  mercredi.  1  déeembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 

-  voyant  que,  malgré  tous  leurs  pressants  appels  par  voie  de  cloche 

banale,  tambour  et  autres,  le  payement  de  la  taxe  générale,  frappée 

pour  éviter  l'incendie  et  le  pillage  de  la  ville,  ne  se  fait  point  - 

ordonnent  d'exécuter  immédiatement  tous  les  retardataires,  sans 

égard  de  personnes,  ni  capitulaires  ni  ecclésiastiques  ni  laïques, 

et  d'employer,  en  cas  d'opposition  quelconque,  la  vive  force, 
y.  ibid.,  p.  462". 
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Môme  date.  —  Le  béguinage  de  S^-Âgnès  fesant  opposition  à 
Texécution,  le  magistrat  ordonne  d'y  procéder  de  lorce. 

V.  Mamdachboeck  I,  Judiciael  \Maendachboeck  L,  p.  462b. 

1688,  vendredi,  3  décembre.  —  L'avocat  Govaerts  est  député 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux,  (V.  ibid.,  p.  462  v*) 

1688,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  mar- 
chands, N..  N..  —  Délégué  et  lieutenant  des  maréchaux»  Pierre 
van  der  Gasteelen  et  Renier  Schaffaerts  ;  des  pelletiers,  Servais 
Gluckers  et  Jean  Hacques  ;  des  boulangers,  Mathieu  Kinnaers  et 
Arnold  Pexsters  ;  des  brasseurs,  Libert  Bastyns  et  Herman  van 
Linter  ;  des  bouchers,  François  Stynen,  fils  |de  François,  junior, 
et  François,  fils  de  Chrétien  Stynen  ;  des  drapiers,  Adrien  van 
Bergen  et  Joseph  Ledent  ;  des  merciers,  Servais  Goemans  et  Fran- 
çois Piette  ;  des  teinturiers,  Adrien  van  Etbroeck  et  Jean  Mevis  ; 
des  teinturiers,  André  Vos  et  Mathieu  Roeckaerts;  des  cordonniers, 
Pierre  Joost  et  Sébastien  Vleminx  ;  des  tondeurs,  Jean  Wennen  et 
Jaques  Croos  ;  des  charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Henri  Minne- 
poets  ;  des  tailleurs,  Mathieu  Tielens  et  Jaques  Franses. 

V.  Ibid.,  p.  465. 

1888,  mardi,  28  décembre.  —  Le  magistrat  fait  republier  les 
anciennes  ordonnances  au  sujet  de  la  garde.  En  outre,  il  est  or- 
donné aux  capitaines  de  veiller,  aux  portes,  que  des  troupes  étran- 
gères, de  quelle  partie  qu'elles  soient,  n'entrent  dans  la  ville,  sans 
le  consentement  du  magistrat,  et  ce  sous  peine  d'amende  de  vingt 
florins,  payables  par  le  capitaine  et  les  hommes  de  la  garde.  — 
Et  comme,  en  vertu  du  dernier  règlement  des  deux  seigneurs,  un 
échevin  et  deux  conseillers  peuvent  journellement  visiter  les 
gardes  des  portes,  aussi  souvent  qu'ils  le  désirent,  pour  en  faire 
rapport  aux  magistrat,  il  est  expressément  défendu  de  leur  faire 
la  moindre  opposition,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  ibid.,  p.  464  v«. 

1689,  mercredi,  12  Janvier.  —  Le  magistrat  est  averti  que 
llntendant  de  S.  M.  Royale  de  Huy  veut  avoir  payement  de  toutes 
les  sommes  et  livraison  de  tous  les  fourrages  demandés,  avant  le 
20  courant.  A  défaut  de  satisfaire  à  son  ordre,  la  ville  sera  impi- 
toyablement exécutée  avec  toutes  les  horreurs  de  la  guerre,  pillée 
et  brûlée.  -* Voulant  prévenir  ces  malheurs,  le  magistrat  ordonne, 
sous  peine  d'exécution  immédiate,  à  tous  les  habitants  de  la  ville 
et  de  la  franchise,  de  payer  de  nouveau,  entre  les  mains  des  collec- 
teurs des  impôts,  autant  de  fois  quatre  florins  qu'ils  sont  cotés  de 
sous  pour  la  taxe  hebdomadaire»  -^  Publié  le  18  janvier, 

V.  ibid.,  p.  466  vo 
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Même  date.  —  L'ancien  bourgmestre  Staden  et  le  conseiller 
van  Geel  sont  députés  aux  ecclésiastiques  de  la  ville  pour  les 
engager  à  payer  immédiatement  leur  contingent  d'impôt. 

V.  Maeiidachboeck  /,  Judiciacl  Maendachboech  L,  p.  467. 

1689,  mardi,  26  Janvier.  --  Comme  on  Ta  vu  plus  haut,  l'im* 
pôt  sur  le  malt  avait  été  aboli  et  la  bière  avait  de  nouveau  été 
imposée  par  aime,  sauf  réserve  du  sixième  tonneau.  Le  maitre  du 
comptoir  et  ses  aides  devaient  surveiller  Tentonnage  et  en  tenir 
note,  et,  par  suite,  la  besogne  incombant  à  Jean  Croos  était  forte- 
ment diminuée,  puisqu'il  n*avait  plus  qu'à  faire  la  recette  de  Tac- 
cise.  Ses  appointements  annuels  sont  donc  fixés  dorénavant  à  270 
florins,  plus  l'accise  de  six  tonnes  de  bière  ;  les  gages  de  Gérard 
Ëlbrechts  et  de  Henri  Buto  sont  portés  à  140  florins  et  le  maitre 
du  comptoir  sera  majoré  de  100  florins,  de  sorte  qu'il  touchera  500 
florins.    (V.  ibid.,  p.  470v«). 

1689,  jeudi,  3  février.  —  Le  fermier  du  hondergdd  et  du 
double  vingtième  denier  se  plaint  de  ne  pouvoir  poursuivre  ses 
exécutions,  pour  le  motif  que  les  sergents  de  la  ville  sont  occupés 
continuellement  aux  exécutions  des  retardataires  en  matière  de 
brandschattage  (i)  et  d'autres  moyens  publics  ;  ils  ne  peuvent  donc 
arriver  à  se  faire  payer.  —  Pour  parer  à  cet  inconvénient,  les 
bourgmestres  et  le  conseil  autorisent  Jean  van  Ertryck  et  Gilles 
Heusdens  à  exécuter  les  retardataires  du  bondergéld  et  du  double 
vingtième  denier.  Leurs  droits  par  exécution  seront  de  quinze 
sous.    (V.  ibid.,  p.  471  v°). 

1689,  lundi,  7  février.  —  Le  5  du  mois  courant,  le  magistrat  a 
été  averti  que,  faute  de  payer  les  sommes  et  de  livrer  les  fourages 
exigés  par  les  troupes  françaises  en  déans  les  trois  jours,  la  ville 
sera  exécutée  militairement.  D'un  autre  côté,  le  receveur  des  États, 
Makar,  a  fait  savoir  que  tous  les  arrérages  devront  être  intégra- 
lement liquidés  sans  délai.  —  Le  magistrat  a  fait  l'impossible  pour 
faire  rentrer  les  fonds  nécessaires  aux  payements  susdits,  mais  en 
vain.  La  taxe  personnelle  est  le  moyen  le  plus  eiScace  et  le  plus 
prompt  ;  elle  a  déjà  été  imposée  à  deux  reprises  difiérentes,  mais 
la  première,  (imposée  le  24  novembre  dernier)  n'a  pas  encore 
été  payée.  Les  ecclésiastiques  ne  veulent  pas  se  conformer  aux 
ordres  du  magistrat  et  cependant  ils  ne  peuvent  invoquer  d'être 
exempts  d'une  contribution  imposée  pour  éviter  le  pillage  et  fm- 
cendie.  —  Dans  ces  circonstances,  le  magistrat,  voyant  qu'il  s 
impossible  d'éviter  l'exécution  dont  la  ville  est  menacée,  fait  j 


(4)  BrandschaUing^  c*est  la  contribution  imposée  par  Tennemi  sous  peine  d*iact 
y.  ordonn.  da  24  novembre  4688. 
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blier  que  toute  exécution  quelconque  tombera  à  charge  de  ceux 
qui  n*ont  par  encore  servi  les  deux  taxes  personnelles  imposées, 
que  leurs  noms  seront  livrés  aux  exécuteurs  et  qu'ils  seront  res- 
ponsables de  tous  leS(  dommages  que  la  ville  aura  à  subir.  Il  fait 
un  nouvel  appel  au  contribuables,  leur  ordonnant  de  payer  les 
arrérages  de  la  première  taxe  personnelle  et  l'import  de  la  seconde 
en  déans  les  trois  jours,   sous  peine  d'amende  d'un   florin  par 

sou  de  leur  taxe  hebdomadaire. 

V-  Maendachboeck  /,  Judiciael  Maendachboeck  L,  p.  473. 

1689,  lundi,  14  février,  2  heures  de  relevée.  —  Le  magistrat, 
ayant  appris  de  bonne  source  que  les  Français  ont  quitté  Huy  et 
que  de  ce  côté  on  n'a  plus  rien  à  craindre,  ordonne,  que  la  nuit 
seulement,  une  garde  principale  d'une  demie  compagnie  fonction- 
nera à  l'hôtel-de-ville.    (V.  ibid.,  p.  476). 

1689,  samedi,  26  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
sont  informés  que  la  ville  va  être  exécutée  par  S.  A.  S.,  pour 
défaut  de  payement  des  contributions  et  rations  exigées  par  Sa 
Majesté  le  Roi  de  France.  La  nouvelle  est  confirmée  par  une 
dépêche  qu'on  vient  de  recevoir  de  l'ancien  bourgmestre  Vaes.  — 
Ils  décident  de  prier  S.  A.,  pour  le  cas  où  l'exécution  est  absolu- 
ment inévitable,  de  n'envoyer  que  huit  ou  dix  hommes,  afin  d'épar- 
gner à  la  ville  de  trop  grands  frais.    (V.  ibid.,  p.  477). 

1689,  Jeudi,  10  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent d'exécuter  les  défaillants  de  Stapelpoort  et  de  Straeten  ; 
les  capitaines  de  ces  faubourgs  défrayeront  les  huissiers  et  les 
soldats  envoyés  de  Liège  à  cette  fin.    (V.  ibid.,  p.  478  v*»). 

1689,  15  mars.  —  Les  bourgmestres,  conseil  et  jurés  de  la 
ville  ratifient  un  engagement  pris,  par  leur  député  Vaes,  vis-à-vis 
des  États,  au  sujet  des  contributions  et  rations  militaires. 

Nous  bourguemaistres,  conseil  et  jurez  de  la  ville  de  St-Trond  à  tous 
ceux  a  qui  ces  présentes  parviendront,  salut.  Ayant  aprins  que  Monsieur 
le  Bourgmaistre  Vaes,  notre  député  a  la  Journée  d'Estat  auroit  promis  a 
Messeigneurs  les  Estais  de  cestuy  Pays,  de  payer  touttes  les  semaines  mils 
florins  bb.  iusques  a  furnissement  de  notre  contingent  des  contributions  et 
rations  exigez  de  cette  ville  et  dépendances  de  la  parte  du  Roy  très-chré- 
tien, sur  quoy  on  demande  nostre  ratification,  et  approuvons  par  cette  la 
promesse  fait  par  ledit  sieur  Vaes  envers  TEstat,  promettons  de  nous  con- 
former la  selon.  En  signe  de  quoy  avons  la  présente  fait  seeler  du  seel 
ordinaire  aux  causes  de  cette  ville  et  signer  par  nostre  secrétaire  jure. 

Tan  mil  six  cent  huitante  nœuif,  le  quinziesme  jour  du  mois  de  mars. 
V.  ibid.,  p.  480. 

1689,  vendredi,  18  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ne  savent  plus  comment  payer  le  reste  de  leur  contingent  des 
TOMIt  iv.  26 
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contributions  et  rations  exigées  par  le  roi  de  France.  La  bour- 
geoisie est  complètement  épuisée,  il  lui  est  impossible  de  con- 
tribuer encore  aux  charges  de  la  ville;  et  cependant  il  faut  trou- 
ver des  moyens  pour  éviter  l'exécution,  qui  serait  la  ruine  totale 
de  la  ville  et  des  bourgeois.  Ils  commettent  donc  le  sieur  Jean 
Crools  pour  emprunter  à  Liège  une  somme  de  6000  florins.  Pour 
garantie  du  préteur,  il  pourra  engager  le  revenu  annuel  de  la 
balance  publique  et  le  produit  de  l'impôt  sur  le  pesage  des  mou- 
tures. Il  pourra,  en  vue  de  cette  garantie,  arranger  à  sa  guise 
Tadminist ration  des  dits  impôts,  mais  sera  obligé  de  tenir  compte 
exact  de  sa  recette  et  de  ses  dépenses,  et  le  magistrat  aura  droit 
d'inspecter  ses  registres  quand  bon  lui  semblera.  Les  employés 
de  la  recette  des  susdits  impôts  prêteront  serment  de  fidélité. 
V.  Maendachboeck  /,  Jiultciael  Maendachboech  L,  p.  480  v*». 

1689,  lundi,  18  avril.  —  Le  besoin  est  beaucoup  plus  pressant 
qu'il  n'a  été  depuis  des  siècles.  Le  pays  n'est  plus  neutre,  il  s'est 
déclaré  ouvertement  contre  le  roi  de  France  ;  il  est  donc  exposé 
à  tous  les  périls  de  la  guerre,  au  pillage  et  à  l'incendie.  Les 
bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent  par  conséquent,  que,  pour 
prévenir  de  toute  attaque,  tout  trouble  et  toute  approche  d'enne- 
mis, la  garde  fonctionnera  nuit  et  jour  de  la  manière  suivante  : 

Les  compagnies  et  les  officiers  se  réuniront  tous  les  soirs,  vers 
sept  heures,  au  battement  du  tambour,  sous  leurs  chambres.  Cha- 
cun comparaîtra  en  personne,  armé  de  toutes  pièces  et  muni  de 
poudre  et  de  plomb.  A  huit  heures  précises,  au  battement  du 
tambour,  on  marchera  à  la  garde  principale.  Les  malades  et  im- 
potents seront  exempts  de  service  personnel,  mais  se  feront  rem- 
placer par  un  homme  propre  au  service,  âgé  d'au  moins  vingt  ans. 

Aussitôt  que  la  garde  sera  à  l'hôtel-de-ville,  on  fera  l'appel  no- 
minal ;  les  absents  seront  punis  d'une  amende  d*un  scheUinck  et 
n'en  seront  pas  moins  astreints  au  service  de  la  garde  ;  ceux  qui 
alors  ne  comparaîtront  point,  encourront  une  amende  d'un  florin 
d'or  et  seront  immédiatement  exécutables.  Et  comme,  en  ces  cir- 
constances, le  péril  est  le  même  pour  les  ecclésiastiques  et  les 
laïques,  les  ecclésiastiques  seront  tenus  de  faire  faire  leur  service 
de  la  garde  par  des  hommes  propres  et  capables  qu'ils  désigneront  à 
cette  fin.  Les  échevins,  les  conseillers,  les  avocats,  les  docteurs, 
les  suppôts  du  chapitre  et  autres  exempts  devront  monter  la 
garde  tout  comme  tout  autre,  sous  peine  des  amendes  précitées. 

Tous  les  caporaux  des  quartiers  se  réuniront  avec  leurs  homme 
de  garde,  armés  de  toutes  pièces,  à  la  même  heure  que  la  gard 
principale,  devant  l'hôtel-de-ville,  pour  y  recevoir  le  mot  de  L 
consigne  ;  de  là  ils  se  rendront  à  leurs  postes  respectifs,  pour  i 
rester  en  service  jusqu'à  l'heure  de  l'ouverture  des  portes.  Ils  j 
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continueront  à  faire  la  garde  du  jour,  conjointement  avec  une 
partie  de  la  garde  principale,  jusqu'au  soir,  sans  pouvoir  quitter 
leur  poste,  si  ce  n'est  du  consentement  de  l'offlcier  commandant  la 

porte. 

Après  la  fermeture  des  portes  en  présence  de  la  garde,  le  com- 
mandant accompagné  de  tous  les  hommes  apportera  en  personne 
les  clefs  à  la  garde  principale. 

Tous  les  capitaines  et  commandants  des  portes  devront,  pen- 
dant le  jour,  veiller  à  ce  qu'aucunes  troupes  quelconques  n'en- 
trent dans  la  ville,  si  ce  n'est  avec  le  consentement  des  bourgmes- 
tres, sous  peine  d'amende  de  vingt  florins  d'or. 

La  garde  principale,  pendant  le  jour,  fera  la  visite  de  celles  des 
portes  aussi  souvent  qu'il  lui  plaira,  et  ces  dernières  lui  devront 
obéissance,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or  recouvrable 
par  voie  d'eixécution. 

Les  caporaux,  pendant  la  nuit,  maintiendront  l'ordre  sur  les 
tours  et  ne  permettront  à  aucun  de  leurs  hommes  de  quitter  son 
poste  avant  l'heure  de  l'ouverture  des  portes,  sous  peine  d'amende 
de  trois  florins  d'or. 

Les  jeunes  'gens  occuperont,  pendant  la  nuit,  deux  tours  que  le 
magistrat  leur  désignera.  Ils  placeront  à  chaque  tour  un  officier 
avec  dix  hommes  et  comparaîtront,  le  soir,  à  l'heure  prescrite,  de- 
vant l'hôtel-de- ville,  tout  comme  les  caporaux  des  quartiers,  pour 
y  recevoir  le  mot  de  la  consigne  ;  ils  ne  pourront  quitter  leurs 
tours  avant  l'heure  de  l'ouverture  des  portes,  sous  peine  d'amende 
comme  ci-dessus. 

Les  cabaretiers  devront,  le  soir,  déposer  à  la  garde  principale 
la  liste  des  étrangers  qu'ils  ont  en  logement,  avec  spécification 
de  l'endroit  d'où  ils  viennent,  sous  peine  d'amende  comme  ci-dessus. 

Tous  les  autres  règlements  sur  la  garde  publiés  antérieure- 
ment restent  en  même  temps  en  vigueur.  . 

V.  Maendachboeck  I,  Judiciael  Maendachb.  L,  p.  489  v®. 

1689,  vendredi,  29  avril.  —  L'avoine  et  le  foin  nécessaires 
à  l'entretien  des  troupes  logées  dans  la  ville  commencent  à  man- 
quer. —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent,  à  tous  les  habi- 
tants de  la  ville  et  de  la  juridiction,  de  venir  déclarer  au  comptoir, 
avant  le  lendemain  matin  sept  heures,  la  quantité  d'avoine  et  de 
foin  qu'ils  possèdent.  Ils  devront  en  livrer,  au  prix  du  jour,  autant 
que  la  ville  en  aura  besoin.  A  défaut  de  ce  faire,  lé  magistrat  se 
déclare  irresponsable  de  tout  inconvénient  qui  pourrait  résulter 
de  visites  militaires  éventuelles.  (V.  ibid.,  491  v^). 

1689,  mercredi,  4  mai.  —  Le  prince  de  Waldeyck,  feld-maré- 
chal  des  Pays-Bas  Réunis,  vient  d'ordonner  à  tous  les  officiers  et 
soldats  se  trouvant  sous  ses  ordres,  ^"acheter  tout  ce  dont  ils  ont 
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besoin  pour  leur  subsistance  et  entretien.  Cette  mesure. constitue 
un  soulagement  énorme  pour  la  bourgepiçie,  qui  ne  devra  plus 
loamr  gratuitement  que  le  logement,  feu  et  lumière.  Le  magis- 
trat, prenant  en  considération  la  générosité  de  cet  ordre  du 
Prince,  ordonne,  de  son  coté,  à  tous  les  bourgeois  et  habitants 
de  la  ville  et  de  la  juridiction,  ainsi  qu'à  tous  les  autres  qui  vien- 
ueut  ici  au  marché  avec  des  comestibles,  de  ne  pas  vendre  plus 
cher  qu'il  n  est  spécifié  dans  le  tarif  ci-dessous,  sous  peine  d'a- 
mende de  trois  florins  d'or,  amende  qui  sera  double  en  cas  da 
récidive,  et  remplacés  par  des  peines  arbitraires  en  cas  de  seconde 
récidive.  ■  -   ,, 

Les  boulau^^ers  ne  pourront  véoà^e  leur  pain  noir  ai  leur  pam 
blanc  plus  clu^r  aux  soldats  qu'aux  bûUJ;geois.  Ils  devront  régler 
leurs  pris  d'après  les  ordonnances  de  la  villé;^^  prix  des  grains  et 
l'estimatioii  îles  jurés  qui  devront  faire  hebdo'ffl.Adairement  leur 
tournée  de  contrôle.  Ils  feront  des  pains  noirs  de  JSM*'  ^^  quatre 
et  de  huit  sous,  de  manière  à  pouvoir  servir  tout  le^ïP^^®'  ^'  ^ 
régleront  pour  le  poids  seront  l'avis  des  jurés.  Pour  le  paj^  blanc, 
ils  se  conformeront  également  aux  statuts  et  ordonnance?  "^^  '* 
ville  et  à  l'ealimation  des  susdits  jurés.  \ 

Les  brasseurs  ne  vendront  la  bonne  bière  que  dix  liards  lî^ 
mum  le  pot. 

Les  boucliers  livreront  la  viande  de  veau  de  qualité  ordioairËr 
dix  liards,  la  (qualité  supérieure  à  quatre  sous  maximum,  la  vianrf.' 
de  bœuf  et  de  vache  à  trois  sous  et  demi,  le  mouton  à  cinq  sous, 
le  porc  trais  à  quatre  sous,  le  porc  salé  et  fumé,  les  jambons,  les 
saucisses  et  les  boudins  de  porc  à  sept  sous.  ; 

Le  beurre,  au  marché,  ne  pourra  se  vendre  plus  cher  que  huit  , 
BOUS  la  livre,  et  les  îiccapareurs  ne  pourront  pas  dépasser  ce  prix. 

La  mesure  d'avoine  devra  être  livrée  à  dix -huit  sous  maximum. 

Le  pot  de  brandevin  distillé  dans  la  ville  ou  dans  la  juridiction 
ne  pourra  être  vendu  plus  de  seize  sous. 

Les  accapareurs  de  la  ville  ni  du  dehors  ne  pourront  acheter 
des  marchaiiiiises  étalées  au  marché  avant  onze  heures  du  matin, 
ni  les  acheter  avant  qu'elles  soient  venues  au  marché,  sous  peine 
des  amendes  comminées  par  les  ordonnances  antérieures.  —  Le 
fromage  et  le  beurre  ne  pourront  être  vendus  que  sur  la  place 
comprise  entre  l'église  du  monastère  et  celle  de  Notre-Dame,  sous 
peine  de  coiiliscation  et  des  amendes  fixées  à  ce  sujet.  —  Publié 
au  son  de  la  cloche  banale  le  4  mai  1689. 

V    Maendachb.  1,  Jvdiclael  Maétidachdoeck  L,  p.  492  v». 

1699,  vendredi,  27  mai.  —  Le  18  du  courant  mois  S.  A-,  S.  a 
ordonné  à  tous  les  capitaines  de  lui  livrer  la  liste  des  hommes  de 

leurs  coiupaj-'uies  et  quartiers  et  celle  des  domestiques  de  ces  mêmes 
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quartiers  en  état  de  porter  les  armes  et  âgés  de  'plus  de  dix-huit 
ans,  avec  spécification  de  ceux  qui  sont  au  service  de  la  Franéb 
et  de  ses  alliés.  —  Les  bout'gmestres  et  conseil  ordonnent  de  don- 
ner ^uite  aux  ordres  de  Son  Altesse  en  déans  les  trois  jours. 

V.  Maendachboeck  /,  Jud,  Maé^tdachb.  L.  494  •¥«. 

1680,  ▼endredi,  3  Jain.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
considérant  que  par  le  logement  du  colonel  Hagendoren,  com- 
mandant de  cette  ville,  le  bourgmestre  Vaes  subit  des  frais  consi- 
dérables et  hors  proportion  avec  ceux  que  subissent  les  autres 
bourgeois  de  la  ville  -  décident  qu'outre  les  100  florins  qui  lui  ont 
été  alloués  pour  ce  logement,  il  en  touchera  encore  100  et  qu'il 
sera  indemnisé  pour  la  consommation  de  vin  que  le  commandant 
a  faite  chez  lui.  (V.  ibid.,  p.  496  v**). 

1689,  landi,  6  Jtfln,  —  La  ville  est  exposée  à  Tincendiè  et  au , 
pillage  des  troupes  impériales.  Plusieurs  localités  voisines  ont 
déjà  sabi  ce  sort,  et,  piar  suite  de  la  démolition  des  remparts,  elle 
est  ouverte  de  tous  côtés.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ont  donc 
fait  assembler  les  treize  métiers  et  de  cotamùn  accord  on  a  décidé 
de  travailler  sans  retard  au  rétablissement  et  à  la  fortification 
des  remparts  et  des  fossés.  C'est  pourquoi  il  est  ordonné  à  tous 
les  bourgeois  de  la  ville  de  se  trouver,  le  lendemain  matin  à  cinq 
heures,  munis  de  houes  et  de  boches,  aux  remparts  extérieurs 
entre  Clockempoort  et  Brusthempoort,  pour  y  travailler,  par  quar- 
tiers et  compagnies,  aux  restaurations  et  aux  réparations  qui 
leur  seront  désignées.  En  exécution  d'un  ordre  de  Son  Altesse,  les 
habitants  du  quartier  de  Montenaeken,  de  Gelinden  et  du  comté 
de  Looz  de  même  que  tous  les  membres  du  clergé,  seront  éga- 
lement convoqués  pour  venir  travailler  aux  fortifications,  les  tra- 
vaux à  exécuter  devant  servir  à  la  défense  et  à  la  conservation 
commune  de  la  ville  et  du  pays.  (V.  ibid.,  p.  4Ô7). 

1689,  vendredi,  17  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 

considérant  le  péril  d'incendie  et  de  pillage  que  court  la  ville,  fait 

bavoir  aux  échevins  et  au  suppôts  du  chapitre  que  les  deux 

brèches  du  fort  de  Brusthempoort  seront  réparées  à  leurs  frais. 
V.  ibid.,  p.  503  v». 

Même  date.  —  Le  magistrat  et  le  conseil  militaire,  considérant 
la  négligence  avec  laquelle  la  bourgeoisie  travaille  à  la  restaura- 
p;-  .         tion  des  remparts  et  des  fossés,  ordonne  : 

P  Les  capitaines  des  quartiers  et  des  compagnies  feront  exécu- 
ter, tous  les  jours,  par  leurs  propres  hommes  et  pour  une  amende 
d'un  florin  d'or,  tous  ceux  qui  se  seront  ajbsentés  des  travaux  ;  à 
défaut  de  le  faire,  ils  seront  eux-mêmes  exécutables  pour  une 
amende  de  trois  florins  d'or. 
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2f  Comme  les  orâonnances  sur  la  garde  ne  sont  point  observées, 
les  capitaines  et  commandants  de  la  garde  devront  faire  connaître 
tous  les  jours,  à  la  garde  principale,  ceux  qui  n'auront  pas  fait  leur 
service,  sous  peine  d'exécution  pour  une  amende  de  trois  florins  d'or. 

3"*  Comme  plusieurs  bourgeois  refusent  de  livrer  leurs  chariots, 
charrettes  et  chevaux  pour  travailler  aux  fortifications,  ils  seront 
contraints  de  force  à  les  livrer  pour  le  transport  de  bois  et  de 
gazons. 

4^  Non  seulement  les  cabaretiers,  mais  les  tous  bourgeois,  remet- 
tront à  la  garde  principale,  le  soir  après  la  fermeture  des  portes 
de  la  ville,  la  liste  des  personnes  logées  chez  eux,  avec  indication 
de  leurs  noms,  prénoms  et  résidence,  sous  peine  d'amende  de  trois 
florins  d'or.  L'officier  de  la  garde  principale  remettra  ces  listes 
aux  bourgmestres. 

5*"  Comme,  ce  jour  même,  ordre  est  venu  de  payer  des  contribu- 
tions aux  troupes  françaises  se  trouvant  à  Dinant,  toute  la  bour- 
geoisie se  remettra  sans  retard  à  la  fortification  des  remparts  et 
au  service  de  la  garde.  —  Publié  le  18  juin. 

V.  Maendachboeck  /,  Judicîael  Maendachb,  L,  p.  503  v®. 

1680,  sainedi,  18  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  ne  plus  employer  aux  travaux  des  ouvriers  permanem- 
ment  au  service  de  la  ville.  Tous  les  travaux  à  exécuter  seront 
adjugés  publiquement  et  au  plus  bas  soumissionnaire. 
V.  ibid.,  p.  504  v«, 

M6me  date.—  Les  mêmes  -  considérant  que  le  personnel  employé 
au  comptoir  de  la  ville  n'est  pas  assez  nombreux  pour  la  surveil- 
lance qui  est  actuellement  nécessaire;  que  deux  hommes  sont 
constamment  occupés  dans  les  brasseries  pour  assister  à  l'enton- 
nage  des  bières  et  que  Léonard  Verhulst  n'a  pas  encore  été  rem- 
placé -  nomment  Mathieu  Lenaerts,  avec  un  appointement  de  deux 
cent  florins  de  Brabant.  Il  prêtera  serment  de  fidélité  et  rendra 
toutes  les  semaines  compte  de  sa  recette,  qu'il  versera  entre  les 
mains  de  Libert  Pauli,  tous  les  jours  à  l'heure  delà  fermeture  du 
bureau.    (V.  ibid.,  p.  504  v*'). 

1689,  lundi,  20  Juin.  —  Les  mêmes  -  considérant  que  l'affer- 
mage public  du  tonlieu  de  Son  Altesse  est  affiché  pour  ce  jour 
même,  -  décident  de  n'en  pas  hausser  la  perception  à  plus  de  700 
florins  et  députent  à  cette  fin  Pierre  Smets,  (V.  ibid.,  p.  505). 

1689,  lundi,  27  Juin.  —  Le  magistrat,  voulant  mettre  la  ville 
en  état  de  se  défendre  en  cas  d'attaque,  fait  tout  ce  qui  est  possi- 
ble pour  le  rétablissement  des  remparts  démolis.  Il  défend  par 
conséquent  d'y  circuler,  à  quiconque  n'y  travaille  point,  sous  peine 
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d*amende  de  cinq  florins  d'or,  dont  les  deux  tiers  seront  appliqués 
aux  frais  de  la  restauration  qu'on  y  est  en  train  d'exécuter.  Il 
défend,  en  outre,  aux  jeunes  gens  ou  enfants,  étudiants  ou  autres, 
d'y  venir  jouer,  sous  peine  de  la  même  amende,  pour  laquelle  leurs 
parents  seront  responsables  ;  de  plus,  ceux  qu'on  prendra  en  con- 
travention pourront  être  mis  op  seven  trappen.  —  Enfin,  personne 
ne  s'avisera  d'enlever  aux  remparts,  des  briques,  des  pierres  ou  des 
gazons,  sous  peine  d'amende  comme  ci-dessus  et  d'une  fourniture, 
à  titre  de  dommage,  de  mille  fois  le  nombre  de  briques,  pierres  ou 
gazons  enlevés.  —  L'accès  et  le  pâturage  aux  remparts  est  inter- 
dit aux  vaches,  porcs  et  moutons,  sous  peine  de  saisie  de  ces  bêtes. 
V.  Maendacliboeck  /,  Jmiicîael  Maendachboeck  L,  p.  508  v». 

1689,  lundi,  4  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent que  les  membres  du  conseil,  à  leur  jour  de  faire  la  garde 
principale,  auront  à  comparaître  armés  de  toutes  pièces,  à  six 
heures  du  matin,  sous  peine  d'amende  de  deux  shellings  de  Bra- 
bant,  et  d'un  florin  d'or  s'ils  restent  absents  toute  la  journée. 
V.  ibid.,  p.  512. 

1689,  vendredi,  29  Juillet.  —  Suivant  mandement  de  S.  A.  S. 
le  Prince-Évêque  de  Liège,  il  est  ordonné,  à  tous  les  bourgeois  et 
habitants  de  la  ville  et  de  la  juridiction,  de  venir  déclarer  sous 
serment  la  qualité  et  la  quantité  de  leurs  bestiaux,  et  d'en  payer 
l'impôt  dans  le  délai  fixé  par  Son  Altesse.  Libert  Pauli,  maître  du 
comptoir  de  la  ville,  et  ses  employés  subalternes  sont  chargés  de 
recevoir  les  déclarations  et  l'impôt.  —  Publié  par  voie  de  cloche 
banale,  le  môme  jour,  à  11  heures  du  matin,  (V.  ibid.,  p,  516  v«*). 

1689,  sans  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doijen  et  conseiller  des  maréchaux,  Louis  van  Boyenho veu  et  Pierre 
Massart  ;  des  pelletiers,  Lambert  Moons  et  Pierre  van  Nuys  ;  des 
boulangers,  Henri  Saenen  et  Jean  Bormans  ;  des  brasseurs,  Paul 
Kindermans  et  Jean  Germey»;  des  bouchers,  François  fils  de 
Chrétien  Stynen  et  Simon  van  Ham  ;  des  drapiers,  Adrien  van 
Berghen  et  Guillaume  Thoelen  ;  des  merciers,  Henri  van  Ceulen 
et  Lambrechts,  ancien  bourgmestre,  fils  de  Gisbert  ;  des  teintu- 
riers, Jean  Morren  et  Conrard  Snievaerts  ;  des  tanneurs,  Jean 
Minsen  et  Léonard  Cnapen  ;  des  cordonniers,  Lambert  van  West  et 
messire  Gilles  Everaerts  ;  des  tondeurs,  Jean  Nicolaï  et  Gérard 
Blommen  ;  des  charpentiers,  Hubert  Hannoset  et  Jean  Heusdens  ; 
des  tailleurs.  Jaques  Francis  et  Tirudon  Godden  ;  —  députés  à  la 
Chapelle,  Simon  van  Ham,  Conrard  Snievaerts, Gérard  Blommen  et 
messire  Gilles  Everaerts  ;  —  bourgmestres,  noble  Seigneur  Hubert 
de  Hennuyer,  échevin,  et  Jean  Wennen. 

V.  Maeiidacliboeck  /,  JucUciael  Maendachboeck  M,  p.  1. 
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1689.  S  Beptonabre-  —  M.  Ereraerts,  ancien  bourgmestre, 
Guillaume  Boelen  et  Tnidon  Godden  sont  nommés  experts  du  pain; 
l'échevin  Creeft  et  Pierre  Massart  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboeck  J,  Judiciael  Maendachboecfi  M,  p.  3. 

MAnM  date.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire  l'échevin 
van  (ien  Creeft  et  Pierre  Simons,  junior,  pour  leur  seconde  année  ; 
l'échevin  vander  Borcht,  avocat,  Gisbert  Lambrechts.  ancien  bourg- 
mestre, etConrard  Snievaerts,  pour  leur  première.  fV.  ib.,  p.  3). 

Mime  date.  —  Le  bondergeld,  qui  jusqu'à  cette  époque  ne  mon- 
tait qu  a  deux  florins  par  bonnier,  avait  été  porté,  depuis  quelques 
mois,  à  trois  florins.  Cet  augmentation  dlmpôt  avait  été  approu- 
vée par  les  Seigneurs  de  la  ville,  mais  le  troisième  florin  n'avait 
pas  encore  été  perçu.  Le  magistrat,  considérant  les  circonstances 
difficiles  dans  lesquelles  on  se  trouve,  fait  donc  publier  que  ce 
troisième  florin  par  bonnier  devra  être  payé  dans  la  huitaine,  sous 
peine  d'exécution  immédiate  des  retardataires.  (V,  ibid,,  p.  4). 

Hftme  date.  —  Grand  nombre  de  bourgeois  et  d'habitants  de 
la  ville  et  de  la  juridiction  ne  payent  pas,  ou  n'ont  payé  qu'en 
partie,  les  taxes  imposées  pour  subvenir  aux  contributions  exigées 
par  les  Français  campés  à  Huy,  et  pour  le  payement  desquelles  le 
sieur  Clerx,  à  la  demande  des  États,  s'était  porté  responsable  et 
garant.  Le  magistrat  se  voit  obligé,  en  vue  du  payement,  de  se 
procurer  les  sommes  nécessaires,  en  cédant,  à  des  particuliers,  la 
perception  totale  ou  partielle  des  impôts  communaux,  et,  par  suite 
de  pareille  cession,  la  ville  ne  reçoit  plus  l'argent  indispensable 
à  ses  besoins  journaliers. —  Le  magistrat  fait  donc  publier  que 
tous  ceux  qui.  en  déans  les  trois  jours,  n'auront  point  payé  inté- 
gralement ce  qu'ils  doivent  pour  les  contributions  militaires, 
seront  exécutés  en  leurs  meubles  et  effets,  sans  aucun  autre  avis 
préalable.  (V.  ibid..  p.  4). 

1889,  lundi.  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ortiounent  que  le  veilleur  de  nuit  annoncera,  par  son  de  cloche  et 
de  cor,  l'heure  de  l'ouverture  et  de  la  fermeture  des  portes  de  la 
ville.  L'ouverture  sera  annoncée  à  quatrp  heures  et  demie  et  se 
fera  à  cinq  heures  du  matin  ;  la  fermeture  sera  sonnée  à  sept 
heures  du  soir  et  se  fera  à  sept  heures  et  demie.  (V.  ib.,  p.  10). 

1689.  mercredi,  14  septembre,  —   Les  mêmes  décident  que 

pendant  louto  l'année  de  sa  charge,  l'adraiuistralion  tiendra  dtu 
séances  par  s'^niaine,  le  lundi  et  le  jeudi,  à  neuf  heures  du  oialii 
Le  L-ouseiUi;r  qui,  uélauL  ni  malade  ni  hors  ville,  ne  sera  prcscu 
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à  neuf  heures  et  demie,  encourra  une  amende  de  cinq  sous  et  cette 
amende  sera  doublée,  si  Tabsence  se  prolonge  jusqu'à  diz  heures 
ou  au  delà.      (V.  Maendachboech  /,  Jwd.  MaendaçKb.  M,  p.  12.) 

1689|  Jeudi,  22  septemjire.  —  Lambert  van  Schoor  est  nommé 
pour  siéger  au  tribunal  du  Vingt-Deux.  (V.  ibid.,  p  18). 

1689,  lundi,  12  décembre.  —  Le  magistrat  ordonne,  à  tous  les 
bourgeois  et  habitants  de  la  ville,  qui  jusqu'à  ce  jour  seraient  res- 
tés exempts  de  logement  de  soldats  ou  auraient  racheté  ce  loge- 
ment, soit  à  prix  d'argent  soit  autrement,  de  venir  le  déclarer  dans 
les  vingt-quatre  heures  sous  la  foi  du  serment.  Quiconque  restera 
en  défaut  de  faire  cette  déclaration,  payera,  par  soldat  qui  lui  a 
été  assigné  et  par  jour,  à  partir  de  celui  où  il  a  été  billeté  jusqu'à 
celui  où  le  logement  cessera,  une  taxe  de  dix  sous  ;  de  plus,  il 
encourra  une  amende  de  vingt  florins  d'or,  moitié  au  profit  de 
l'hôpital  et  des  pauvres  de  la  ville,  moitié  applicable  selon  ordre 
des  bourgmestres.  —  En  outre,  il  est  ordonné  à  quiconque  con- 
naîtra des  personnes  restées  exemptes  de  logement  ou  l'ayant 
racheté  de  n'importe  quelle  manière,  de  les  dénoncer  au  magistrat, 
sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or.  —  Ces  taxes  et  amendes 
seront  applicables  même  après  le  départ  de  la  garnison,  si  le 
refus  de  déclaration  ou  le  délit  n'étaient  pas  constatés  plus  tôt. 

Le  même  jour,  le  magistrat  défend,  à  tous  les  bourgeois  et  habi- 
tants de  la  ville,  d'acheter,  soit  en  gros  soit  en  détail,  des  marchan- 
dises telles  que  poisson,  fromage,  beurre,  épiceries  ou  autres  quel- 
conques, aux  cantinières  logées  dans  la  ville  ou  aux  faubourgs, 
et  ce  sous  peine  de  confiscation  de  ces  marchandises  et  d'une 
amende  de  vingt  florins  d'or. 

Enfin,  il  est  ordonné  de  payer  au  comptoir  de  la  ville,  en  déans 
les  trois  jours,  le  double  vingtième  denier  pour  l'année  1689 
courante;  le  cloekslag  de  la  publication  des  présentes  tiendra  lieu 
de  sommation.  (V.  ibid.,  p.  45). 

1689,  lundi,  19  décembre.  —  Par  voie  de  cloche  banale,  nou- 
velle sommation  est  faite  de  payer,  en  déans  les  vingt -quatre 
heures,  le  double  vingtième  denier  sur  les  loyers,  sous  peine 
d'exécution  immédiate.  (V.  ibid.,  p.  54). 

1689,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  mar- 
chands, Antoine  Baerts.  —  Délégué  et  lieuienanl  des  maréchaux, 
Michel  Gilis  et  Tilman  Schevenels  ;  des  pelletiers,  Barthélémy 
Vleminx  et  Antoine  Vleminx  ;  des  boulangers,  Mathieu  vanDionant 
et  Arnold  Croels  ;  des  brasseurs,  Jean  van  Entbroeck  et  Pierre 
van  Eutbroeck  ;  des  bouchers,  Mathieu  van  Ham  et  Jean  van  dcf 
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Borcht  ;  des  drapiers,  Henri  Croels  et  Jaques  van  Schoer  ;  des 
merciers,  Jean  VIeminx  et  Henri  van  Michem  ;  des  teinturiers, 
Jean  Meys  et  Guillaume,  tlls  de  Gilles  Minsen  ;  des  tanneurs,  Simon 
Triiupenet;rs  et  Gyscleers,  ancien  bourgmestre  ;  des  cordonniers, 
Sebastien  VIeminx  et  Jean  Polus  ;  des  tondeurs,  Jean  Pliugers  et 
Oisbert  Pliugers;'  des  charpentiers,  Pierre  Servaes  et  Nicolas 
Goetmaekers  ;  des  tailleurs,  Pierre  van  Winge  et  Nicolas  Morren. 
V.  Macndachboeck  J,  Judtctaei  Maendachboech  M,  p.  53. 

1690,  mardi,  3  Janvier.  —  Faute  de  payement  d'une  somme  de 
six  à  sept  mille  florins  restant  due  sur  les  contributions  militaires 
exigées  par  le  roi  de  France,  et  d'une  somme  de  douze  cents  florins 
encore  payable  pour  le  toniieu  de  l'évéque,  la  ville  est  menacée 
d'exécution  rigoureuse.  On  ne  parvient  pas  à  faire  rentrer  les  ar- 
rérages des  impôts  ;  Christophe  Meesters  et  Libert  Pauly,  maître 
du  comptoir,  ont  fait  tout  ce  qui  est  possible  pour  arracher  de 
l'argent  aux  contribuables,  mais  ils  n'y  réussissent  point.  —  Les 
bourgmestres  ont  donc  convoqué  les  écoutétes,  les  échevins  et  le 
conseil,  pour  délibérer  ensemble  sur  les  moyens  à  employer  pour 
éviter  à  l'exécution.  Le  magistrat,  ne  sachant  que  faire,  décide  de 
provoquer  une  réunion  des  treize  métiers  et  de  leur  faire  expo- 
ser la  situation  par  le  secrétaire  Stas,  afin  que  chacun  d'eux 
donne  le  conseil  qui  lui  semblera  le  plus  expédient  pour  parer 
aux  circonstances.  (V,  ibid.,  p.  58). 

1690,  mardi,  3  Janvier,  4  beures  de  relevée.  —  Les  métiers 
ont  été  assemblés  à  une  heure.  —  La  décision   des  maréchaux 
n'est  pas  encore  connue.  —Van  Ktiys,  conseiller  des  pelletiers, 
rapporte  la  décision  de  son  métier  :  on  commencera  par  faire 
rentrer  immédiatement  la  première  contribution  militaire  exigée; 
personne  n'en  sera  exempt,  ni  ecclésiastique  ni  laïque  ;  aucune 
déduction,  sous  prétexte  de  droits  qu'on  pourrait  faire  valoir  contre 
la  ville,  ne  sera  admise  ;  on  procédera  ensuite  à  la  collecte  de  la 
seconde  taxe.  —  Henri  Salmen,  doyen  des  boulangers,  déclare  que 
son  métier  consent  au  payement  des  contributions  militaires,  à 
à  la  condition    formelle  que  le  clergé  en   paye  sa  part.  —  Le 
métier  des  brasseurs  est  d'avis  que  tout  le  monde  doit  payer  les 
contributions,    sans  pouvoir  faire  valoir    aucune  déduction.  — 
Chrétien  Stynen,  doyen  des  bouchera,  rapporte  que  son  métier  a 
déciil'  le  payement  sans  déduction  à  la  condition  que  le  clergé 
p;iyt'  comme  les  laïques.  —  Guillaume  Thoelen  déclare  que  tel  es 
aus^ii  l'.nvis  du  métier  des  fabriquants  de  draps.  —  Les  merciers  on 
dijcidi-  lie  payer  sans  aucune  déduction,  mais  certains  d'entre  eu; 
si;  plaiiraent  d'être  trop  fortement  imposés.  —  Le  conseiller  Snii 
vaei  is  déclare  que  les  teinturiers  demandent  de  faire  payer  immé^ 
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dîatement  tous  les  retardataires,  sans  déduction  quelconque.—  Les 
tanneurs  sont  du  même  avis.  —  Les  cordonniers  ont  décidé  comme 
les  bouchers.  —  Les  tondeurs  ont  prononcé  dans  le  môme  sens  que 
les  pelletiers.  —  Les  charpentiers  sont  du  môme  avis  que  les  ton- 
deurs, mais  demandent  une  révision  des  cotes,,  qui  sont  trop  éle- 
vées pour  les  uns  et  trop  petites  pour  les  autres.  —  Les  tailleurs 
ont  décidé  de  payer,  à  condition  que  le  clergé  paye  également,  et 
demandent  que  les  charges  soient  réparties  par  moitiés  entre  les 
propriétaires  et  les  locataires. 

V.  Maendachboeck  /,  Judidael  Maendacfiboeck  M,  p.  59. 

1690,  lapdi,  10  avril,  2  heures  de  relevée.  —  Les  bourgmes- 
tres ont  convoqué  le  magistrat  de  la  ville,  pour  lui  exposer  les 
pressants  besoins  dans  lequels  on  se  trouve.  Les  arrérages  des 
taxes  mensuelles  imposées  pour  l'entretien  des  troupes  du  Pays 
doivent  être  payés  sans  délai,  la  ville  étant  menacée  d'exécution 
rigoureuse.  Mais  les  écoutétes  ni  les  échevins,  sauf  Téchevin  van 
Winde,  ne  comparaissent,  et  par  suite  on  ne  peut  prendre  ni  publier 
de  décision  aucune.  —  Les  bourgmestres  protestent  vivement  con- 
tre cette  absence,  et  déclarent  n'assumer  aucune  responsabilité 
des  malheurs  qui  pourront  arriver, 
V.  ibid.,  p.  120. 

1690,  Jeudi,  20  avril.  —  L'exécution  de  la  ville  est  inévitable 
si  l'on  ne  paye  de  suite  les  arrérages  des  contributions  et  des 
rations  militaires  exigées  par  les  Français  campés  à  Huy.  —  Le 
magistrat  ordonne  par  conséquent  à  Jean  Croels,  collecteur  de 
l'accise  sur  la  bière,  d'avancer  immédiatement  une  somme  de  100 
pattacons.  (V.  ibid.,  p.  122). 

1690,  dimanche,  30  avril,  6  heures  du  matin.  —  Henri  Hardi- 
quais,  junior,  vient  d'avertir  le  bourgmestre  Hennuyer,  que,  le  len- 
demain, 2500  florins  de  Brabant  doivent  être  comptés  à  Liège,  pour 
la  mise  en  liberté  des  bourgeois  emmenés  prisonniers  et  le  relâche- 
ment des  chevaux  saisis,  sinon  une  exécution,  plus  rigoureuse  en- 
core que  celle  que  la  ville  vient  de  subir,  sera  ordonnée.—  Le  ma- 
gistrat ne  pouvant,  vu  l'exiguité  du  délai,  songer  à  contracter  un 
emprunt,  impose  immédiatement  une  taxe  d'un  florin  par  foj^er  ou 
cheminée,  payable,  aussi  bien  par  le  clergé  que  par  les  laïques,  moi- 
tié parle  propriétaire,  moitié  par  le  locataire.  Le  produit  de  la  col- 
lecte servira  au  payement,  ou  bien  de  garantie  à  ceux  qui  voudront 
bien  avancer  la  somme  exigée.  —  Le  bourgmestre  Weunen  fait  en 
même  temps  un  appel  à  la  bonne  volonté  des  plus  riches  habi- 
tants de  la  ville  et  offre  d'avancer,  pour  lui  et  pour  son  frère,  une 
somme  de  deux  cents  florins.  Une  trentaine  de  bourgeois  furent 
mandés  à  l'hôtel-de-ville  pour  les  prier  de  suivre  son  exemple» 


mais  touB  s*6X0Usèr6Qt  ne  pouvoir  faire  des  avanceB  quelconques. 
V.  Maendachboeck  J,  Judiciael  Mciendaohboeck  M,  p.  126. 

1690,  '6  mai.  —  Le  magistrat  vient  d*étre  autorisé,  par  les  deux 
Seigneurs  de  la  ville,  à  collecter  Timpôt  d*un  florin  par  cheminé« 
ou  foyer,  créé  par  leur  ordonnance  du  80  avril.  —  En  conséquence 
il  fait  publier  que  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  et  de  ia 
juridiction  aura  à  payer  dans  les  vingt-quatre  heures,  pour  tout 
délai,  sous  peine  de  prompte  et  parate  exécution,  sans  autre  forme 
de  procès.  (V.  ibid.,  p.  127). 

1690,  mardi,  30  mal.  —  Le  magistrat  a  fait  l'impossible  pour 
faire  entrer  les  arrérages  des  taxes  établies,  pour  «ubvenir  aa 
payement  des  contributions  et  des  rations  exigées  par  Tlntendaiit 
du  roi  de  France,  à  Huy,  mais  il  n'a  rencontré  de  la  part  des  contri- 
buables que  des  refus  et  du  mauvais  vouloir.  —  Dans  ces  circon* 
stances,  il  fait  publier  que,  si  les  arrérages  ne  sont  liquidés  instan^ 
tanément,  les  noms  des  retardataires,  seront  livrés  à  rintendani 
pour  que  l'exécution  militaire  dont  la  ville  est  menacée  ne  soit 
menée  que  contre  ces  retardataires  seuls.  (V.  ibid.,  p.  1275. 

1690,  Jeudi,  8  Juin.  —  Trudon  Ceuleers,  veilleur  de  nuit  de  la 
ville  vient  de  mourir.  Le  bourgmestre  et  le  conseil  le  remplacent 
immédiatement  par  Jérôme  Polus,  qui  prête  serment  de  fidélité. 
V.  ibid.,  p.  129. 

1690,  lundi,  26  Juin.  —  Jean-François  Vanderbruggen  est 
nommé  messager  de  la  ville  sur  Huy  et  Bruxelles»  (V.  ib..  p.  135). 

1690,  4-18  septembre.  —  Élections  communales.  —  Sont  nom- 
mes  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Barthélémy  Goniax  et 
Etienne  van  St-Jans  ;  des  pelletiers,  André  Moens  et  Guillaume 
BoUin  ;  des  boulangers,  Lambert  MoUinet  et  Henri  Saenen  ;  des 
brasseurs,  Pierre  Boes  et  Lambert  Medaers  ;  des  bouchers,  Fran- 
çois, fils  de  Jean  Stynen  et  François,  fils  de  François  Stynen  ;  des 
drapiers,  Henri  Wennen  et  Adrien  van  Bergen  ;  des  merciers, 
Pierre  Simons  et  Georges  Bartholeyns;  des  teinturiers,  Guillaume 
'Minsen  et  Gisbert  Snievaerts;  des  tanneurs,  André  Voss  et  Jean 
Ceupers;  des  cordonniers,  Etienne  van  Loon  et  N..  N..  ;  des  ton- 
deurs, Jean  Plingers  et  Jean  Meyers  ;  des  charpentiers,  Jean 
Goetmaekers  et  Pierre  Stas  ;  des  tailleurs,  Pierre  Smets  et  Gisb^Tt 
PUngers  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Etienne  van  St-Jans,  Guillau  e 
Bollin,  Adrien  van  Bergen  et  Georges  Bartholeyns  ;  bourgmesl)  r. 
Jean  van  Winde,  J.  U.  L.  et  échevin  de  St-Trond,  et  Jaques  >  d 
Schoer.  (V.  ibid.,  p.  149). 
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1690^  v^Bârelii,  22  septembre;  -^  Le  magistrat  vient'  d'être 
assigné  par  les  États,  à  payer  immédiatement  à  leur  receveur 
Macar,  à  W^remme,  la  somme  de  4500  florins,  pour  Tentretien  des 
troupes.  Aucun  délai  de  payement  n'est  accordé,  l'exécution  de  la 
ville  est  imminente.  —  En  conséquence,  le  magistrat  fait  publie^ 
que  chacun  payera  instantanément  1^  le  double  vingtième  denier 
des  maisons  sises  à  l'intérieur  de  la  ville,  pour  l'année  1690  courante 
sans  déduction  aucune,  •—  2°  une  taxe  d'un  florin  par  sou  de  la 
cote  imposée  selon  la  .dernière  ordonnance,  —  3^  le  troisième 
florin  de  chaque  bonnier  de  terre  pour  Tannée  courante,  et  4^  tous 
les  arrérages  qui  restent  dus  au  comptoir  de  n'importe  quel  chef. 
V.  Maendachboeck  J,  Judiciael  Maendachboeck^  AT,  loi. 

Môme  date.  —  Sont  nommés  à  la  Chambre  pupiUaire,  Govaerts, 
ancien  bourgmestre,  pour  sa  première  année  ;  l'échevin  van  der 
Borcht,  pour  sa  seconde,  le  conseiller  Guillaume  BoUin  pour  sa 
première,  Lambrechts,  ancien  bourgmestre,  et  Conrard  Snievaers, 
pour  leur  seconde.  {V.  ibid.,  p.  152). 

Môme  date.  —  L'échevin  Staeden,  Etienne  van  St-Jans  et  Fran- 
çois Stynen  sont  nommés  experts  du  pain;  l'échevin  Schroots 
et  Lambert  Medaers  experts  du  poisson.  (V.  ibid.,  p.  152). 

1690,  Jeudi,  28  septembre.  *-  Une  forte  garnison  sera  sous . 
peu  imposée  à  la  ville.  Il  importe  de  préparer  à  temps  les  billets 
de  logement,  afln  d'éviter  tous  les  désagréments  qu'on  a  eus,  en 
pareille  circonstance,  l'année  précédente.  On  décide  donc  de  nom- 
mer des  maîtres  de  quartier  (wyckmeesters)  qui  seront  chargés 
de  la  répartition  des  troupes  et  de  la  confection  des  billets.  Sont 
nommés  à  cette  fin  le  secrétaire  Putmans,  Simon  THmpeneers^ 
junior  et  Bernard  van  der  Borcht.  (V.  ibid.,  p.  153). 

1690,  lundi,  9  octobre.  —  Martin  Martens  est  élu  pour  siéger 
aux  Vingt-Deux.  (V.  ibid.,  p.  154). 

1690,  lundi,  16  octobre.  —  L'écoutête  Van  Vucht  donne  lecture 
des  ordonnances  de  S.  A.  S.  et  de  Tabbé,  dont  voici  la  teneur  : 

A)  Jean  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  evesque  et  prince  de  Liège,  duc  de 
Bouillon,  marqué  de  Francbimont,  comte  de  Looz,  Borne,  etc.  A  tous 
ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Estant  suffissamment  informe  de  la 
dernière  nécessite,  qu'il  y  auroit,  de  trouver  des  moyens,  outre  ceux 
desia  establis,  pour  contenter  les  créanciers  de  nostre  ville  de  Sainct- 
Trond,  et  que  le  magistrat  demeureroit  en  &ute  d'en  trouver  entre  eux  ; 
nous  avons  juge  a  propos  d'y  pourvoir  de  nostre  autorité  et  de  suite  esta- 
blir^  comme  nous  establissons  par  les  présentes,  le  rehaussement  tant  sur 
la  consomption  de  la  bierre,  que  de  bestail,scavoir  trenght  sol  sur  chaoque 
tonne  da  bierre  qui  se  consommera  dans  notre  dite  ville  et  district,  voire 
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que  les  brasseurs  pourront  vendre  le  pot  de  bierre  trois  sols,  au  lieu  de 
dii  liards  ;  et  sur  celle  de  bestail,  d'un  tiers,  savoir  d'une  vache  qui  soloit 
payer  deux  francs,  le  hausser  à  trois,  et  l'autre  bestail  à  Tavenant. 

Ordonnant  partant  a  tous  et  un  chacun  qu'il  apartiendra,  de  s'y  confor- 
mer, sous  peine  de  prompte  et  parate  exécution,  comme  pour  deniers 
publicques  et  privilégiez,  voire  qu'ils  ne  pourront  estre  divertis  a  aucun 
autre  usage,  et  que  les  comptes,  tant  du  perceu  que  de  Tapplicat,  nous  se- 
ront rendu  en  notre  conseil  prive.  Donné  sous  notre  scel  secret  en  Dosire 
cite  de  Liège,  le  14  doctobre  1690.  —  Estoit  vidime  Duras.  Et  contre  signe, 
M.  Sacré,  pro  secretario,  et  zeelé  du  seel  de  sa  dite  Altesse  en  hostie 
rouge. 

B)  Maur  door  Godes  genade  gecosen  abt  der  moensters  ende  heere  der 
stad  St-Truiden,  etc.  Allen  diegene  die  deseonse  tegenwoordige  suilen  sien 
salut.  Alsoo  wy  genoechsam  verwitticht  syn  van  den  uytersten  noodt,  om 
boven  die  middelen,  die  alreedt  opgestelt  zyn,  noch  andere  becquaemen 
uyt  te  vinden,  met  diewelke  die  créditeurs  onser  stadt  St-Truiden  eenigh- 
sins  soude  comen  voldaen  worden,  ende  dat  die  magistraet  der  selve  in 
gebrecke  blyft  van  tusschen  hun  dusdanige  middelen  uyt  te  vinden  ;  soo 
ist  dat  wy  goed  gevonden  hebben  door  onse  opper  en  de  heerlycke  aucto- 
riteyt  hier  in  te  versien,  ende  ingevolge  deses  op  te  stellen,  soo  wy  mits 
desen  syn  opstellende  verhoeginge,  soo  op  de  consomptie  van  het  bier  als 
bestialen,  te  weten  dertigh  stuyvers  op  ieder  tonne  bier,  die  welcke  in 
onsse  voorscreven  stadt  ende  haerder  district  geconsommeert  wordt; 
edogh  suilen  die  brouwers  oft  tappers,  in  plaatse  van  tien  orden,  den  pott 
bier  aan  dry  stuyvers  mogen  verkoopen  ;  ende  op  de  consomptie  van  die 
bestialen  de  verhooginghe  van  een  derde  parte,  te  weten  dat  van  een  coje» 
voor  dewelcke  betaalt  wierde  twee  gulden,  nu  dry  gulden  sal  betaalt 
worden,  ende  aldus  van  andere  bestialen  naer  advenant.  Bevelende  daer* 
omme  aen  allen  ende  een  ieder,  die  sulx  aengaet,  sich  hier  aen  te  confor- 
meren,  op  peine  van  daer  voor  gelyckerwys  voor  publieke  ende  geprivi- 
legieerde  penningen  promptelyck  ende  paratelyck  geexecuteert  te  worden; 
met  dien  verstaende  dat  die  penninge  uit  dese  opgestelde  verhoeginge 
voortkomende,  tôt  geen  ander  eynde  als  hier  gementioneert  is,  suilen 
meugen  gebruyckt  worden,  mitgaders  dat  aen  ons,  soo  van  ont&nck  als 
uytgaetf,  derselve  goede  rekeninge  ende  bewys  sal  gedaen  worden.  Ter 
oerconde  dese  met  onse  eyghe  signature  onderteekent  in  onse  stadt  ende 
moenster  van  St-Truyden,  desen  15  october  1690.  —  Ende  was  ondertee- 
kent, Maurus  gecosen  abt  ende  heere  van  St-Truyden  ende  besegelt  met 
den  segel  van  geseyde  Hoogweerde  in  roode  hostie. 

Ces  deux  ordonnances  furent  publiées  à  St-Trond,  au  lieu  ordi- 
naire des  publications,  en  présence  des  écoutôtes,  bourgmestres 
et  échevins,  le  16  octobre  susdit. 

En  conséquence  de  ces  ordonnances,  le  magistrat  ordonne  la 
perception  des  impôts  sur  les  bestiaux  et  sur  la  bière  sur  le  pi< 
stipulé,  à  partir  du  lendemain  17  octobre,  et  fixe  le  prix  de 
bière  à  trois  sous  le  pot.  —  Publié  au  son  de  la  cloche  banale  k 
présence  des  écoutâtes,  bourgmestre  et  échevins,  le  même  jour. 
V.  Mamdachboeck  /,  Judiciael  Maendachboeck  M,  p.  154. 
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1690,  lundi,  16  octobre,  1  heure  de  relevée.  —  Les  huissiers 
des  États  continuent  à  séjourner  dans  la  ville  et  les  chevaux  sai- 
sis restent  en  fourrière,  en  attendant  que  Ton  paye,  sur  les  tailles 
exigées,  un  acompte  de  2000  florins.  Il  n'y  avait  pas  moyen  de  se 
procurer  les  fonds  nécessaires;  heureusement  TéchevinCreeft  avait 
bien  voulu  s'obliger  vis-à-vis  du  commissaire  Pitteurs  pour  la 
somme  de  2000  florins  susdite  et  donner  en  garantie  tous  ses  biens 
meubles  et  immeubles. —  Pour  rembourser  cette  somme,  le  magis- 
trat avait  établi  une  taxe  générale  sur  les  foyers  et  cheminées,  et, 
de  la  collecte  de  cet  impôt,  976  florins,  6  sous,  12  liards  ont  déjà 
été  remis  à  Téchevin  susmentionné,  mais  il  est  impossible  de 
suppléer  le  reste  pour  le  moment.  —  Creeft,  pour  éviter  que  la 
ville  ne  tombe  dans  des  frais  excessifs,  se  déclare  prêt  à  remettre 
au  magistrat  la  somme  qu'il  détient,  mais  à  la  condition  qu'on 
dégage  sa  responsabilité  vis-à-vis  du  commissaire  Pitteurs.  —  Les 
bourgmestres  et  le  conseil,  vu  cette  proposition,  décident  que 
l'échevin  de  Creeft  commencera,  à  partir  de  ce  jour,  à  se  rembourser 
de  la  collecte  des  impôts  établis  et  publiés  jusqu'aujourd'hui.  Par 
suite,  on  lui  cède  la  perception  de  ces  impôts,  jusqu'au  jour  où  il 
sera  complètement  rentré  en  possession  de  la  somme  pour  laquelle 
il  s'est  porté  caution.  Il  pourra  déléguer  une  tierce  personne  pour 
en  jEaire  la  collecte.  —  En  même  temps  ils  décident  que  le  maître  du 
comptoir,  Pauly,  pourra  recevoir  de  l'échevin  Creeft,  la  somme 
qu'il  détient  pour  la  verser  immédiatement  aux  huissiers  des 
Etats,  ou  à  leur  receveur  à  Waremme. 

V.  Maetidachboeck  J,  Jud,  Maendachb.  M,  p.  158. 

Môme  date.  —  Le  sieur  Bollin  est  désigné  pour  faire  la  collecte 
des  trente  sous  sur  la  tonne  de  bière.  (V.  ibid.,  p.  159). 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  ayant  appris  que 
les  troupes  se  rapprochent  de  la  ville  pour  y  prendre  leurs  quartiers 
d'hiver  et  que  le  général  Weibnom,  qui  viendra  à  St-Trond  en  qua- 
lité de  commandant,  se  trouve  déjà  aux  environs  de  Gembloux, 
lui  députent  le  secrétaire  Stas  pour  y  aller  le  complimenter, 
V.  ibid.,  p.  159.  . 

1690»  vendredi,  3  novembre.  --  Les  bourgmestres,  sur  l'avis 
du  conseil,  -  pour  l'entretien  du  feu  nécessaire  au  général  Weib- 
nom et  de  la  garnison  -  avaient  fait  acheter  à  Guillaume  Pylmans 
160  fagots  de  copeaux  se  trouvant  à  Ickhoudt,  sous  Zepperen,  aux 
prix  de  35  sous  le  fagot.  Cependant  les  habitants  du  hameau  de 
Melveren,  Tenroye  et  environs  avaient  présenté  de  livrer  ce  bois, 
sur  place,  gratuitement  et  sans  frais  de  charriage,  et  avaient  môme 
offert  de  payer  encore  60  fagots,  à  la  condition  de  rester  exempts 
de  logement  militaire.  —  L'administration,  vu  l'avantage  que 
'  cette  proposition  offre,  s'empresse  de  Taccepter.  (V.  ib.,  p.  159). 
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169.  Bamadi,  4  noTemtare.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
délèguent  l'ancien  bourgmestre  Stas  pour  se  rendre  à  Liège  et  y 
traiter  des  tAxes  du  Paj-s  exigées  de  la  ville.  Ils  promettent 
(l'avance  de  ratifier  ses  négociatioas. 

V.  Maeiidackboeck  J,  Judidael  Maeiidackb.  M,  p.  IBO. 

1690.  lundi,  6  noTflmbra.  —  Son  Excellence  le  lieutenant-géné- 
ral (le  Weiboom,  commandant  de  la  garnison  de  la  vitle,  a  fait 
publier,  quelques  jours  auparavant,  que  les  comestibles  ne  se- 
raient pas  vendus  plus  cher  que  l'année  précédente.  —  Le  magis- 
tr.it  lui  a  fait  demander  à  ce  sujet  des  explications,  et  le  général  a 
déclaré  qu'il  n'avait  nullemeot  l'intention  de  préjudicier  la  ville 
dans  ses  droits  sur  les  bourgeois  et  habitants.  —  Alors,  pour  ob- 
vier à  toutes  les  fraudes  qui  pourraient  se  commettre,  sous  pré- 
texte que  les  marchandises  achetées  devraient  servir  à  l'entretien 
de  la  garnison,  le  magistrat  ouvre  deux  caves  où  les  militaires 
l>ourront  acheter  leur  bière,  à  raison  de  dix  liards  le  pot  ;  l'une  se 
trouve  chez  Gisbert  Snievaerts,  derrière  l'église  Notre-Dame, 
l'autre  chez  Pierre  Joos,  dans  la  rue  de  Sel,  Ceux  qui  voudront 
acheter  leur  bière  ailleurs,  devront  la  payer  à  trois  sous  le  pot.  — 
Et,  pour  rendre  la  fraude  absolument  impossible,  le  magistrat 
détend  à  la  bourgeosie  de  chercher  de  la  bière  dans  l'une  de  ces 
deux  maisons,  ou  d'y  en  faire  chercher  par  des  militaires  ou  par 
d'autres  personnes,  sous  peine  (i'amende  de  vingt  florins  d'or 
à  la  première  contravention,  d'une  amende  double  en  cas  de  ré- 
cidive et  de  peines  arbitraires  en  cas  de  setxinde  récidive.  Le 
dénonciateur  des  délits  recevra  un  tiers  de  l'amende  encourrue, 
les  deux  autres  tiers  entreront  dans  la  caisse  communale.  — 
Publié  le  9  novembre.  (V.  ibid.,  p.  160). 

1690,  27  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  mar- 
chands,  Arnold  Moors.  —  Délégué  et  lieuienanC  des  maréchaux, 
Baudouin  Schoenaerts  et  Tîlman  Schevenels  ;  des  pelletiers,  Jean 
Haeckenset  Pierre  Nuya  ;  des  boulangers,  Arnold  Peckstarts  et 
Pierre  MoUinet  ;  des  brasseurs,  Guillaume  van  Herck  et  Herman 
van  Lintar;  des  bouchers,  Wautier  Bolcaers  et  Englebert  van 
Bergen  ;  des  drapiers,  Jean  Ceulemans  et  Joseph  Ledent  ;  des  mer- 
ciers, Trudon  van  Winde  et  N,  Froyenhoven  ;  des  teinturiers, 
Adrien  van  Entbroeck  et  Guillaume  Minsen  ;  des  tanneurs,  Gistwrt 
Koelants  et  Mathieu  Rouckhouts  ;  des  cordonniers,  Pierre  Polus  et 
JeanPolus;  des  tondeurs,  Godefroid  Nicolay  et  François  vander 
Hucht  ;  des  charpentiers,  Christophe  van  (1er  Monden  et  Jea 
Heusdens  ;  des  tailleurs,  Jean  Hatier,  junior,  et  Michel  van  Nuysr 
V.  ibtd.,  p.  163. 

1690,  31  décembre.    —    Pour  des  motita  à  eui  codous.  li 
bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent  que  dorénavant  le  bonder 
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geld,  le  double  vingtième  denier  ainsi  que  tous  les  arrérages  seront 
payés  au  comptoir  de  la  ville.  (V.  îbid.,  p.  168). 

1691,  lundi,  22  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'écrire  à  Tirlemont  et  de  redemander  les  vingt  chevaux 

livrés  à  cette  ville  pour  faire  le  transport  des  provisions  militaires. 
V.  ibid.,  p.  166. 

1691,  Jeudi,  25  Janvier.  —  Les  États  du  pays  ont  cédé  de  gré 
à  gré  à  la  ville  la  perception  des  impôts  de  24  sous  et  de  16  sous 
frappés  sur  le  muid  de  malt,  mesure  de  Liège,  au  même  prix 
auquel  il  fut  adjugé  deux  années  auparavant.  Pour  éviter  la  no- 
mination d*agents  spéciaux  chargés  de  la  collecte  de  cet  impôt,  le 
magistrat  juge  préférable  de  percevoir  les  droits  sur  la  bière,  non 
plus  sur  le  nombre  des  tonneaux,  mais  sur  le  poids  du  malt  em- 
ployé par  les  brasseurs.  (V.  ibid.,  p.  167). 

1691.  lundi,  12  février.  —  Guillaume  BoUin  et  Jean  Meyers 
sont  délégués  pour  liquider  avec  les  créanciers  de  la  ville. 
V.  ibid.,  p.  178. 

1691,  lundi,  19  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  s'ac- 
cordent avec  François  Steynen,  doyen  du  métier  des  bouchers,  au 
scget  du  droit  d'abattage  ou  de  consomption  des  bêtes.  Le  métier 
payera  de  ce  chef  à  la  ville  2200  florins,  compris  dans  cette  somme 
la  majoration  du  tiers  publiée  le  16  octobre  1690,  et  ce  à  partir 
de  ce  jour  jusqu'à  la  mi-mars  1692.  —  Mille  florins  de  cette  somme 
sont  cédés  à  l'abbé  de  St-Trond  et  devront  être  payés  comptant  ; 
deux  cents  florins  sont  assignés  sur  le  reste  à  l'avocat  Maes,  re- 
présenté par  Bernard  vander  Borght,  et  150  à  l'avocat  André 
Tackoen.  Après  ceux-là  viendront  les  bourgmestres  pour  toucher 
ce  qui  leur  reste  dû  du  chef  d'avances  faites  à  la  ville.  Le  métier 
des  bouchers  devra  payer  les  1200  florins  dont  il  sera  encore  rede- 
vable, après  payement  des  1000  florins  à  l'abbé  de  St-Trpnd,  dans 
un  délai  de  six  mois  environ.  (V.  ibid.,  p.  179). 

1691,  Jeudi,  29  mars.  —  La  garnison  acquitté  la  ville.  Malgré 

cela  le  colonel  Rambach  continue  à  y  commander  en  gouverneur 

les  bourgeois  et  habitants,  droit  qui  n'appartient  qu'aux  seuls 

bourgmestres,  aussitôt  que  la  ville  n'est  pas  occupée  militairement. 

Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  donc  d'exposer  à  l'abbé 

que  la  présence  d'un  gouverneur  est  absolument  inutile,  d'autant 

plus  que  l'entretien  de  pareil  fonctionnaire  entraine  beaucoup  de 

frais  et  que  la  ville  n'est  déjà  que  trop  grevée  de  charges. 
V.  ibid.,  p.  184. 

1691,  Jeudi,  26  avril.— Herman  Gnaepen  est  nommé  loaterslager 
juré  de  la  ville,  en  remplacement  de  Jean  Heusdens.  (V.  ib.,  p.  196). 

TOMB  IV.  27 
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site*  daU.  —  Gilles  Fredrix  est  nommé  fossoyeur  de  la  \ille, 
à  la  conditioD  qull  cédera  à  Gilles  ScboepeD,  devenu  vieux  et  im- 
poteat,  aus^  tonglemps  qu'il  vivra,  la  moitié  de  ses  gages,  et  qu'il 
D'oQvrira  aucuae  fosse  sans  autorisation  écrite  du  curé  et  des 
mainbourgs  de  la  fabrique  d'église. 

V.  Maendacftboeck  J,  JwUciael  MaendacIdioecA  Af.  p.  I9S. 

lavi.  buidl,  14  mai.  —  présents  :  les  deux  écoutâtes,  les  deux 
bourgmestres,  les  échevins  Everaerts,  Staeden,  Govaers,  vandea 
Borcht,  Creft,  van  Winde  et  van  Houthem.  —  Le  sieur  Macar, 
receveur  des  États  pour  le  quartier  de  la  Hesbaye,  s'est  rendu  en 
cette  ville  le  12  courant,  accompagné  de  quelques  huissiers  pour 
l'exécater,  bute  de  payement  des  tailles  échues,  des  arrérages  et 
du  tiers  du  pécul  du  deuxième  terme.  —  Le  magistral,  convoqué 
d'urgence  à  deux  heures  de  relevée,  avait,  ce  jour  là,  délibéré  j  usq  u'à 
six  heures  du  soir,  sur  les  moyens  à  employer  pour  échapper  à 
l'exécution,  m^ùs  n'en  avaient  pas  trouvés.  —  L^  bourgmestres, 
cousidèrant  que  la  consomption  des  bêtes  ni  aucune  marchaudise 
ne  peuvent  plus  être  imposéies  davantage,  proposent  de  frapper  sur 
tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  sa  juridiction,  une 
capitation  générale,  à  laquelle  tout  le  monde  contribuera  pour 
subvenir  au  payement  des  charges  qui  pèsent  sur  la  tille.  —  Les 
écoutétes.  bourgmestres  et  échevins  approuvent  à  l'unanimité  cette 
proposition  ;  les  membres  du  conseil  ne  la  désapprouvent  pas  Don 
plus,  mais  Ouillaumo  BoUin  demande  qu'elle  soit  transmise  par 
écrit  au  conseil,  pour  que  celui-ci  puisse  délibérer  à  tête  reposée. 
V.  ibid.,  p.  191. 

16B1,  2  Juillet.  —  l,es  bourgmestres  et  les  conseillers,  -  pour 
éviter  les  rigueurs  des  exécutions  que  le  receveur  Macar  est  forcé 
de  poursuivre  par  ordre  spécial  de  S.  A.  S.  et  de  ses  États,  faute 
du  payement  de  la  part  que  la  ville  doit  pour  l'entretien  des 
troupes  -  [«-omettent  de  payer,  tous  les  trois  jours,  une  somme  de 
mille  tlorins  et  ce  jusqu'à  liquidation  de  quatre  mille  dans  le  délai 
de  douze  jours.  Ils  obligent  leurs  personnes  etleurs  biens  personnels 
comme  garanUe  de  l'exécution  de  leur  promesse.  (V.  ibid.,  p.  199). 

1691,  3  Juillet.  —  Le  magistrat,  pour  dégager  les  bourgmes- 
tres et  le  conseil  de  la  responsabilité  qu'ils  ont  assumée  la  veille 
de  ce  jour,  décide  de  répartir,  entre  les  bourgeois  de  la  ville  et 
ceux  des  faubourgs  et  des  hameaux  y  attenants,  la  somme  de  4000 
florins,  au  payement  desquels  ils  sesont  engagés.  La  ville  iiropre 
ment  dite  sera  taxée  à  2500  florins,  Schurhoven  à  400,  Mervel 
ôOO,  Clopfienpoort  et  Brusihempoort  ensemble  à  250,  Stapdpoor 
et  tiangelûf^oort  ensemble  également  à  250.  Les  capitaines  de 
foubourgâ  feront  la  rentrée  de  ces  sommes  dans  le  plus  bref  delà 
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possible  ;  ceux  qui  resteront  eu  retard  de  payer  seront  immédia- 
tement exécutés,  conformément  aux  ordres  de  Son  Altesse  et  de 
ses  États.  (V.  Maendachboech  J,  Jud.  Maendachb.  M,  p.  200.) 

1691,  23  Juillet.  — -  Jean-Louis  d'Ëlderen,  évéque  de  Liège,  con- 
sidérant qu'à  cause  de  rincapacité  de  plusieurs  conseillers  com- 
munaux (car  les  métiers  en  avaient  parfois  élus  qui  ne  savaient 
ni  lire  ni  écrire),  et  des  guerres  de  Louis  XIV,  les  affaires  com- 
munales de  St-Trond  se  trouvent  dans  un  état  déplorable,  porte 
un  règlement  pour  Tadministration  communale. 

1.  Les  métiers  n'auront  plus  rien  à  voir  dans  l'élection  du  ma- 
gistrat ;  le  dimanche  après,  sa  nomination^  ils  se  réuniront  pour 
nommer  leurs  doyens  et  conseillers,  qui  n'auront  plus  que  le  gou- 
vernement des  métiers  seuls  ;  ces  doyens  et  conseillers  rendront 
compte  de  leur  gestion  au  magistrat,  ils  comparaîtront  avec  leurs 
flambeaux  aux  processions,  et  le  magistrat  pourra  les  assembler 
pour  les  affaires  communales,  quand  cela  lui  paraîtra  nécessaire 
ou  utile. 

2.  Le  magistrat  allant  sortir  de  charge,  le  Prince  nommera, 
cette  fois,  lui-môme  les  bourgmestres  et  huit  conseillers  ;  ceux-ci 
tiendront  leur  rang  d'après  l'ordre  de  leur  nomination  ;  de  ces  huit 
conseillers  deux  seulement  changeront  chaque  année  ;  les  deux 
premiers  nommés  seront  remplacés. 

3.  Le  jour  de  la  rénovation  du  magistrat,  premier  dimanche 
après  la  St-Michel,  les  deux  bourgmestres  et  les  huit  conseillers 
en  députeront  quatre  de  leurs  corps,  lesquels  se  rendront  à  la 
chapelle  à  onze  heures  et  présenteront  par  écrit  une  liste  d'au 
moins  six  candidats,  parmi  lesquels  le  Prince  ou  ses  délégués 
choisiront  les  deux  bourgmestres,  et  une  seconde  liste  parmi  les- 
quels lui  ou  ses  délégués  nommeront  deux  conseillers.  Les  candi- 
dats devront  avoir  au  moins  trente  ans,  être  né3  de  mariage  légi- 
time dans  la  ville  ou  dans  la  juridiction,  ou  avoir  épousé  une  fille 
légitime  de  bourgeois. 

4.  Le  magistrat  s'assemblera  deux  fois  par  semaine.  Il  dressera 
de  suite  la  balance  des  dettes  et  des  revenus  de  la  ville.  Quand 
les  revenus  seront  insuffisants,  il  établira  d'autres  moyens  conve- 
nables, du  consentement  des  mayeurs  et  des  échevins.  En  cas  de 
contestation,  les  bourgmestres,  les  conseillers,  les  mayeurs  et  les 
échevins  s'assembleront  pour  la  terminer  au  mieux.  Les  nouveaux 
moyens  devront  être  agréés  par  les  deux  Seigneurs  de  la  ville  et 
ensuite  être  affichés  en  lieu  ordinaire. 

5.  Les  bourgmestres  devront  veiller  au  bien  public  et  à  ce  que 
les  conseillers  fassent  bien  leur  office,  sous  peine  de  privation  de 
leur  charge  et  de  responsabilité  pour  tous  dommages  et  intérêts. 

6.  Les  deux  conseillers  qui  devront  changer  la  première  année 
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MTont  de  la  Chambre  pupillaire,  coDJointameDt  avec  deux  éche- 
▼iD3.  Ils  auront  la  poursuite  des  délinquants  et  payeront  ce  que 
les  strytmeeslers  out  jusqu'ici  payé  aux  échevina.  Ils  recevront  les 
amendes  et  conâscatious  du  comptoir,  lesquelles  seront  partagées, 
comme  d'ancienne  coutïune  entre  les  mayeurs,  les  écbevins  et  les 
conseillère.  Ils  recevront  tes  émoluments  ordinaire  des  rendages, 
hora  desquels  seront  payés  les  gages,  savoir  vingt  écus  à  chacun 
des  deux  premiers  conseillers,  quinze  à  chacun  des  six  autres.  Les 
deux  premiers  conseillers  devront  rendre  compte  de  leur  gestion. 
en  présence  des  mayeurs,  bourgmestres  et  deux  écbevins. 

7.  Les  deux  conseillers  qui  suivent  en  rang  veilleront  ans  bâii- 
ments  de  la  ville,  à  la  réparation  des  chemins,  à  l'argent  du  passage 
ireyA-^,  à  la  réparation  des  remparts,  fossés,  échelles  et  seaux 
pour  les  incendies  ;  seront  keurmeesters  du  poisson  ;  stipuleront  le 
poids  et  le  prix  du  pain  avec  deux  des  ôchevins,  et  observeront  en 
tout  les  ordonnances  du  heurboek. 

8.  Les  deux  conseillers  suivants  veilleront  sar  te  comptoir,  rece- 
TTont  les  comptes  du  maître  tous  les  mardis  à  huit  heures  et  en 
feront  rapport  au  magistrat.  On  tâchera  de  reprendre  les  sceaux 
de  la  gilde  des  drapiers  engagés  pour  trois  ans,  de  même  que 
tous  les  autres  impôts  engagés. 

9.  Les  deux  derniers  conseillers  dresseront  un  re^stre  des  cens, 
rentes  et  revenus  de  la  ville  et  y  inscriront  les  payements  annuels; 
Us  feront  aussi  un  registre  des  dettes  de  la  ville  et  y  spécifieront 
les  arrérages  ;  ils  rendront  compte  de  trois  en  trois  mois,  à  partir 
da  1  septembre.  Et  comme  l'année  de  la  magistrature  va  expirer. 
te  grefàer  de  la  ville  aura  six  semaines  pour  copier  les  comptes 
généraux  de  toute  l'année. 

10.  Le  Prince  prend  le  magistrat  en  sa  sauvegarde;  les  bourg- 
mestres seront  exempts  des  impôts  pour  leur  consommation  et 
auront  cinquante  écus  de  gages  annuellement. 

IL  Les  mayeurs  ni  les  bourgmestres  ne  seront  exempts  d'au- 
cune charge  ni  de  logement  militaire.  La  répartition  des  logements 
se  fera  par  les  deux  bourgmestres  et  par  un  homme  de  chaque 
quartier  de  la  ville,  à  choisir  par  le  magistrat. 

l'j.  Le  secret  devra  se  garder  sur  tout  ce  qui  se  passe  au  consàl, 
sous  peine  de  perte  du  droit  de  bourgeoisie  et  de  cinquante  flo- 
rins dur  d'amende. 

Copie  dans  le  Staiuelboeck,  p.  263.  —  Publiée  par  Poms.  Roc 
des  ora.  de  ta  Princ.  de  Liège,  3"  série,  t.  I,  p.  178. 

1691.  13  août.  —  Séance  extraordinaire.  —  Le  magistr 
considérant  que  la  maladie  contagieuse  dite  dissenteria  (buychL 
m  propage  dans  les  environs  et  craignant  qu'elle  n'éclate  égî 
meut  dans  la  ville  —  fait  republier  son  ordonnance  du  mercrE 
l  septembre,  1676.  {Voir  plus  haut  p.  290). 
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1691,  lundi,  24  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
conformément  aux  ordres  des  deux  Seigneurs  de  la  ville,  nomment 
une  commission  chargée  de  la  distribution  des  logements  des 
troupes  qui  prendront  leur  quartier  d'hiver  dans  la  ville  et  de  la 
confection  des  billets  de  cette  distribution.  Pierre  Golen  est  choisi 
pour  Nieuwpoort,  Henri  vander  Haegen  pour  Brusthempoort, 
François  van  Entbroeck  pour  Cloppenpoort,  Jean  Croels  pour  Sto- 
pelpoort,  Bernard  vander  Borcht  pour  Gangdoffpoort,  et  Jean  Cuy- 
pers  pour  le  quartier  de  Vissegai. 

y.  Maendachboech  J,  Judiciael  Afaendachboeck  M^  p.  227. 

1691,  samedi,  13  octobre.  —  Le  magistrat  ordonne  le  paye- 
ment immédiat  du  bondergeld  et  du  double  vingtième  denier 
pour  Tannée  courante.  (V.  ibid,,  p.  235). 

1691,  20  octobre.  —  Jean-Louis  d*Elderen,  évéque  de  Liège, 
fait  publier  que  tous  les  habitants  de  la  ville  de  St-Trond,  particu- 
liers, négociants,  voituriers,  meuniers,  etc.,  devront,  s'ils  y  sont 
requis  par  le  conseil,  déclarer  sous  la  foi  du  serment,  s'ils  ont 
acquitté  consciencieusement  les  droits  de  toutes  les  marchandises 
qu'ils  ont  achetées,  charriées,  moulues  ou  maniées. 

Son  Altesse  voulant  pourvoir  à  ce  que  les  deniers  publîcques  ou  impost 
de  la  ville  de  Sainct-Trond  ne  soient  éludez  par  les  deiraudations  qu'on  a 
veu  praticquer  jusques  icij,  déclare  d'ageer  que  tous  et  un  chacun  de  quel 
art,  mestier,  négoce  ou  condition  qulls  soient,  estans  semons  de  s'expur- 
ger s'ils  ont  deuement  acquitté  tout  ce  que  doit  Timpost  de  la  ditte  ville, 
le  devront  faire  par  serment  devant  le  conseil  du  lieu;  de  mesme  que 
leurs  domestiques,  qui  y  seront  obligez  comme  eux,  a  peine  de  20  fl.  d'or 
d'amende  ;  voire  sans  toutefois  payer  aucun  droit  d'expurgation.  Que  tous 
voituriers  pourront  pareiUement,  de  temps  en  temps,  estre  commandez  de 
s'expurger  par  serment,  sur  la  qualité  et  quantité  de  tout  ce  qu'ils  auront 
amené  dans  le  district  d'icelle  ville  ou  lieux  voisins,  avec  dénomination 
des  personnes  pour  qui  les  choses  auront  este  amenées.  Que  tous  bourgeois 
et  surseans  seront  oblige  de  s'expurger  s'ils  n'ont  veu  ou  sceu  les  dis  im* 
posts  estre  defraudez.  Que  nul  meunier  pourra  mettre  ou  permettre  estre 
mit  aucun  grain  sur  la  charette,  cheval  ou  dans  le  moulin,  avant  d'estre 
muny  du  billet  d*annoncement,  contenant  la  vraye  quaUté  et  quantité  du 
grain,  avec  la  date  précise  et  les  signatures  des  commis,  à  peine,  outre  la 
confiscation  des  grains,  de  vingt  florins  d'or  d'amende  a  la  charge  du  meu- 
nier qui  l'aura  chargé  ou  admis  au  moulin,  et  les  maistres  et  maistresses 
seront  en  ce  cas  responsables  du  fait  de  leurs  domestiques,  mandataires, 
serviteurs  ou  servantes.  Ordonnant  partant  a  tous  ceux  qu'il  apartiendra, 
de  s*y  conformer  et  que  la  présente  soit  publiée  pour  la  connaissance 
d'un  chacun.  —  Fait  au  conseil  de  sa  ditte  Altesse,  le  20  d'octobre  1691.  — 
Signe  :  M.  Sacré  et  Duras. 

Publié  à  St-Trond  le  25  octobre. 

Original  sur  papier  mséré  après  la  page  300^*  du  Documenlboech  D. 


1691,  93  octobre.  —  Maur  Vander  Heyden,  abbé  deSt-Trond, 
confirme  la  publication  de  Jean-Louis  d'Elderen,  rapportée  ci- 


Maanu  Vander  Heyden,  door  Godes  gratie  gecoseu  abt  des  moensters 
ende  heen  des  Stadt  St-Tru^deo.  Webbecum,  Muysen.  Alem.  Senjr: 
HelcbtereD,  Borloo,  Buvingen,  Muysen,  Halmael.  Donck,  etc.,  alleo  â«D 
gheoe  die  deae  onse  tegenwoordige  opene  brieven  sutlen  sien,  iesenott 
hooreD  lesen,  saloyt.  Alsoo  wy  door  dagelyze  ondervindinge  ten  wete  syn 
gekomeadat  fn  onse  stad  van  St-Truyden,  door  beymelycke.  onverdrage- 
lyke  ende  onrechtveerdige  listen  ende  bedrogti.de  imposten  eude  gemeyne 
mUJdelen.  (oock  sonder  straffe  ende  correctiei  tôt  achterdeel  van  vêle  inge- 
setenen  vercordt  wordan  ;  soo  ist  dat  wy  Roed  gevonden  hebben  te  autbo- 
riseren  ende  belastigen,  gelycli  wy  midts  dese  geautorïseert  ende  beiastigtK 
hebben,  den  Raedt  onser  stad  voormeit,  dat  sy  sulten  meugen  een  iedar 
(midts  gbeene  recbten  daer  van  aff  beyssobende)  vie  bet  saude  mogen  waseti, 
ondereedt  ende  op  peine  van  twintigb  goudtguldensameDdeaSVragben.ott 
van  bunne  oft  blinder  domestiquen  wegen  sonder  fraude  oft  verswyginge 
aile  fmpoBten  betaett  syu  ende  oft  aen  hon  niet  kenbaer  la  temandt  àme 
gerraudeert  te  bebben,aUinede  suUen  ten  allen  tyde  mogben  bedwingen  de 
voerlleden  en  draegers  om  aen  te  geven  op  eede  de qualityt  ende  quanUteyt 
bonder  koopmanscbappen  ende  waeren,  oock  aan  wîe  de  selve  iD  oft  bo jt«n 
de  stadt  gelevert  syn.  Verders  verbieden  op  pœne  van  twintigb  goudt 
guldens  boven  conSscatie  der  graenen  en  peerden,  aen  aile  molders,  dat  sy 
gheen  graen  op  bunne  peerden,  karren  ofl  in  de  inolen  suUen  laeden,  bren- 
gen  ofl  laeten  brengen,  sonder  billet  ende  aenteekeninge  derqualiteyt  eode 
quaotiteyt,  met  prectsen  dagh  ende  datum  daer  van,  ende  onderteeke- 
iiînglie  der  commlsen,  met  dien  verstaende  dat  in  ailes  vres  voorseyt,  is 
ouders,  meesters  ende  meesteressen  voor  huane  kînderen.  boden  ende 
dnmestiquen  suUen  OQtbeffers  wesen.  ende  daer  voor  moghen  aangesproo- 
ckeii  worden.  Ende  opdat  niemandt  onvetenscliap  en  kan  pretendeeren. 
is  nnsen  emstigen  wille,  dat  dese  naer  costume  verkondiglit  ende  alsdan 
in  bewaernisse  van  recht  sal  gebalden  worden.  Gegeven  in  ong  moenst?r 
ende  stadt  van  St-Truyden,  onder  onse  zegel  ende  bandteeken,  desen  S^** 
octubris  1691.  —  f5^n^>  .*  Maurus  gecosen  abt  en  de  Ueere  der  stadt 
St-Truyden. 

Publiée  à  St-Trond  le  25  octobre. 
Original  sur  papier,  insérée  sous  ta  p.  300'">du  Documeniboeck  D. 

1691.  3  novembre.  —  Le  magistrat  -  à  l'occasion  du  séjour 
que  vient  faire  à  St-Trond  la  dame  du  brigadier  de  Hubert,  com- 
mandant de  la  Tille,  -  ordonne  de  lui  faire  présent  d'une  botte  de 
sucre  de  banquet  (eene  doose  bancguet  suycker)  et  de  cinquante 
bouteilles  do  vin  d'Ay  ou  de  Stiaime.  —  De  même,  on  ofl'rira  40 
mesures  d'avoine  et  un  chariot  de  bois  à  chacun  des  deui  majoi 
qui  viennent  séjourner  dans  la  ville  ;  —  une  pièce  de  bière  <; 
Hougaorde  au  baron  de  Cortenaeken  ;  au  général  comte  de  C* 
clas,  une  pièce  de  vin  de  Beaume,  à  partager  avec  le  comte  n 
Tilly  et  à  sa  dame  une  botte  de  sucre  de  banquet.  (V.  ib.,  p.  252) 
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Même  date.  —  Le  bourgmestre  van  Winde  et  le  secrétaire  sont 
députés  à  Liège,  au  sujet  des  diflTérentes  affaires. 

V.  Maendachboech  /,  JtuUctael  Maendachboech  M,  p.  252. 

Même  date.  —  Pour  régler  le  payement  des  arrérages  dus  au 
sieur  Clossaert,  il  est  décidé  de  lui  payer  annuellement  deux 
termes  de  rente.  (V.  ibid.,  p.  252). 

1691,  19  décembre.  —  Par  voie  de  dockslag,  en  vertu  duquel 
tous  les  défaillants  seront  exécutables,  il  est  ordonné  à  tous  les 
bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  de  payer  au 
comptoir  de  la  ville,  en  déans  les  trois  jours,  le  hondergdd  et  le 
double  vingtième  denier  de  Tannée  courante.  (V.  ib.,  p.  270). 

1691,  37  décembre.  —  Gilde  des  drapiers.  —  Comte  des  mar^ 
chands,  Guillaume  Thoelen  ;  —  dMégué  et  lieutenant  des  maré- 
chaux, Louis  Noël  et  Jean  Byns;  des  pelletiers,  Lambert  Moens  et 
Mathieu  Rouckhauts  ;  des  boulangers,  Lambert  Mollinet  et  Jean 
van  Loon  ;  des  brasseurs,  François  Simons  et  Libert  Bastyns  ;  des 
bouchers,  Englebert  van  Bergen  et  François  Stynen,  junior  ;  des 
drapiers,  Henri  Croels  et  Jean  Croos  ;  des  merciers,  Pierre  Simons 
et  N.  Froyenhoven  ;  des  teinturiers,  Michel  Snievaers  et  Gonrard 
Snievaers  ;  des  tanneurs,  Simon  Trimpeneers,  junior,  et  Jean  Cuy- 
pers  ;  des  cordonniers,  Sébastien  Vleminx,  junior  et  Jean  Polus  ; 
des  tondeurs,  Gérard  Blommen  et  Jean  Meyers  ;  des  charpentiers, 
Jaques  Crools  et  Jean  Rutten  ;  des  tailleurs,  Pierre  Strauven  et 
Lambert  Martens.  (V.  ibid.,  p.  275). 

1692,  samedi,  5  Janvier.  —  Les  bourgmestres  ^t  le  conseil  - 
considérant  les  nombreuses  plaintes  des  bourgeois  et  des  étran- 
gers au  sujet  de  la  majoration  de  Timpôt  sur  l'exportation  du  malt 
-  réduisent  à  trois  sous  par  mesure  le  droit  sur  le  malt  exporté  de 
la  juridiction  de  la  ville  pour  y  être  vendu.  Cette  mesure  est  moti- 
vée par  le  fait  que  le  commerce  de  la  ville  avait  notablement  souf- 
fert depuis  quelque  temps,  le  public  allant  se  pourvoir  du  malt 
nécessaire  dans  d'autres  villes  où  Ton  n'en  payait  que  peu  ou  pas 
d'accise.  (V.  ib.,  p.  278). 

1692,  28  Janvier.  —  Le  magistrat  ordonne  aux  doyens  des 
trois  compagnies  de  la  ville  de  se  pourvoir  de  douze  seaux  à 
incendie,  en  déans  la  quinzaine,  -  au  receveur  de  la  Rhétorique  de 
s'en  procurer  douze  et  aux  doyens  des  métiers  d'en  acheter  autant 
qu'il  leur  a  été  stipulé  déjà  antérieurement.  (V.  ib.,  p.  284.) 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font  un  règle- 
ment pour  l'administration  du  comptoir  de  la  ville  et  stipule  les 
fonctions  spéciales  de  chacun  de  ses  employés  : 
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!•  Le  maître  général  du  comptoir  tiendra  a)  un  registre  où  il  ins- 
jour  par  jour  et  poste  par  poste,  les  sommes  que  les  adminis- 
traîeurs  subalternes  lui  verseront  chaque  soir  ;  —  6j  un  registre 
sp^ial  pour  la  recette  des  cens,  des  rentes  emphytéotiques  et  des 
iorers  des  terres  et  prairies  de  la  ville,  et  c)  un  registre  spécial 
pour  la  recette  des  droits  sur  la  laine  blanche  et  le  brandevin  dis- 
tillé dans  la  ville  ;  c*eqt  lui  qui  est  chargé  de  la  recette  et  de  la 
rentrée  des  articles  auxquels  ces  registres  sont  affectés,  ainsi  que 
du  payement  des  rentes  dues  par  la  ville.  —  Sur  ordonnance  des 
bourgmestres  il  fera  les  payements,  se  fera  donner  quittance  des 
sommes  payées  et  devra  compte  détaillé  de  son  administration. 

2^  Le  premier  administrateur  subalterne  ou  commis  tiendra  le 
registre  du  bondergdd,  du  double  vingtième  denier,  tant  de  la  ville 
que  du  dehors  ;  il  fera  la  recette  et  la  rentrée  de  ces  impôts  et 
tiendra  compte  exact  des  payements,  parcelle  par  parcelle.  —  Il 
tiendra  registre  de  la  taxe  personnelle  de  la  ville  et  des  faubourgs 
et  en  fera  la  rentrée  et  la  recette.  —  Il  devra  tous  les  soirs  compte 
à  l'administrateur  général  et  lui  remettre  les  sommes  qu'il  aura 
reçues  dans  la  journée. 

3^  Le  deuxième  administrateur  subalterne  ou  commis  tiendra 
registre  du  pesage  du  malt,  assistera  au  pesage  et  l'annotera, 
fera  la  rentrée  et  la  recette  du  droit  et  remettra  tous  les  soirs  sa 
recette  à  Tadministrateur  général.  —  G*est  lui  aussi  qui  dressera 
les  comptes  généraux  du  comptoir  et  qui  percevra  les  droits  sur 
les  ventes  publiques. 

4^  Le  troisième  administrateur  subalterne  ou  commis  sera 
chargé  du  pesage  du  malt,  surveillera  la  balance  publique,  en 
recevra  les  droits  et  remettra  tous  les  soirs  sa  recette  à  Tadminis- 
trateur  général.  Cest  lui  qui  fera  à  la  garde  les  distributions  de 
houille  et  de  chandelles. 

&"  Le  quatrième  administrateur  subalterne  tiendra  registre  des 
accises  sur  les  marchandises  dé  toute  nature,  de  la  licence  sur  les 
grains,  des  accises  sur  les  tanneurs,  les  cuirs  importés  dans  la 
ville,  la  houille  et  le  charbon.  De  même  que  les  autres  commis  il 
devra  compté  de  sa  recette,  tous  les  soirs,  à  l'administrateur 
général. 

Les  samedis  et  mercredis  tous  ces  employés  s'assisteront  l'un 
l'autre,  non  seulement  pour  ce  qui  concerne  l'exportation  des 
grains,  mais  pour  toute  autre  affaire  concernant  leur  service.  t 

V.  Maendachboech  /,  Jicdiciael  Maendachboeck,  M,  28^ 

1692,  lundi,  31  mars.  —  Jean  Martens,  curé  de  St-Mart 
Simon  Trimpeneers,  junior,  et  Mathieu  BoUis,  ancien  bourgmesti 
et  sindic  de  l'église,  ont  demandé  de  pouvoir  prendre  au  twirm 
ho/\  pour  la  placer  à  la  tour  de  St-Martin,  une  cloche  qui  a  éu 
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la  tour  de  Notre-Dame  et  qui  porte  pour  inscription  :  «  Anna  ts 
mynen  naem,  myn  geluyt  zy  Gode  aengenaem  »  ;  la  cloche  de 
l'église  est  fêlée  et  pour  le  moment  on  n'a  pas  les  ressources  néces- 
saires pour  la  faire  refondre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
accueillent  favorablement  la  demande,  mais  à  la  condition  que  la 
fabrique  de  St-Martin  reste  responsable  de  la  cloche,  qu'on  devra 
restituer  à  leur  première  demande.  (V.  Maendachboeck  K,  p.  174  v<>)- 

1692.  lundi,  14  avril.  —  Par  suite  de  l'imposition  de  quatre 
florins  par  muid  de  malt,  décrétée  par  les  Trois  États,  les  bras- 
seurs n'ont  plus  fait  de  bière  depuis  le  14  mars  dernier.  Ne  pou- 
vant vendre  le  pot  qu'à  raison  de  trois  sous,  ils  prétendent  qu'à 
ce  prix  ils  ne  peuvent  que  perdre  de  l'argent  au  lieu  d'en  gagner. 
La  bourgeoisie  se  trouve  donc  dépourvue  de  bière  et  des  plaintes 
amères  se  lèvent  à  ce  sujet.  —  Le  magistrat  décide  par  conséquent 
que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  brasseurs  pourront  brasser  de  la 
bière  de  divers  prix,  soit  à  6  liards,  à  2  sous,  à  10  liards,  à  3  sous, 
à  14  liards  et  à  4  sous  le  pot,  mais  pas  à  des  prix  plus  élevés. 
Cependant  la  bière  brassée  avant  l'imposition  des  4  florins  devra 
être  écoulée  à  3  sous.  Par  suite,  toutes  les  caves  des  brasseries  et 
cabaretiers  seront  visitées  pour  constater  les  bières  qui  s'y  trou- 
vent pour  le  moment.  (V.  ibid.,  p.  174). 

1692,  Jeudi,  22  mai.  -—  Le  magistrat  avait  fait  publier  le  17 
courant  que  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  la 
franchise  avaient  à  payer  leur  taxe  personnelle,  en  déans  les  trois 
jours  et  conformément  à  leur  cote  respective.  Malgré  cet  ordre 
presque  personne  n'a  payé.  Il  est  partant  ordonné,  par  voje  de 
dockslag^  que  chacun  payera  dans  les  vingt-quatre  heures. 
V.  ibid.,  p.  176. 

1692.  Jeudi,  19  Juin.  —  Le  sieur  Macar,  receveur  des  États,  est 
venu  à  St-Trond  pour  obtenir  payement  immédiat  des  tailles  et 
des  arrérages  dus  pour  la  ferme  des  impôts  sur  le  malt,  ou  à  ce 
défaut,  pour  procéder  à  l'exécution  rigoureuse  de  la  ville.  Le 
bourgmestre  Van  Schoor  a  fait  convoquer  le  magistrat,  mais  ni 
les  écoutêtes,  ni  les  échevijis.  ni  le  bourgmestre  van  Winde  n'ont 
répondu  à  son  appel.  Van  Schoor  proteste  vivement  contre  pareille 
négligence  et  se  déclare  irresponsable  de  tout  mal  qui  pourra 
en  résulter.  (V.  Maendachboeck  E,  t^  177). 

1692,  vendredi,  20  Juin.  —  Le  magistrat  ordonne  le  payement 
immédiat  de  tous  les  arrérages  des  taxes  personnelles  et  d'autres 
impôts  quelconques.  Si  le  receveur  Macar  procède  à  l'exécution  de 
la  ville,  tous  les  frais  que  cette  exécution  occasionnera  seront  à 
charge  des  retardataires*  (V.  ibid.,  p.  177). 
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1692,  vendredi,  11  Juillet,  4  heures  de  relevée.  —  Le  bourg- 
mestre Van  Schoor  a  été  mandé  auprès  de  Son  Exe.  le  général 
comte  de  Gircolas  (de  *T  Serclaes).  Il  lui  a  été  ordonné  de  payer«  au 
sieur  de  Macar,  tous  les  arrérages  dus  par  la  ville  aux  États,  et  ce 
avant  neuf  heures  du  soir  ;  à  défaut  de  quoi,  les  troupes  du  géné- 
ral resteront  à  St-Trond.  (V.  Maendachboech  K,  p.  177). 

1692,  Jeudi,  7  J  uillet,  4  heures  de  relevée.  —  Le  bourgmes- 
tre Van  Schoor  et  le  conseil  rassemblés  en  séance  particulière»  à 
la  demande  do  Pauli,  maître  du  comptoir,  sont  informés  de  la 
démission  de  celui-ci  et  de  ses  adjoints,  Gilles  Heusdens  et  Érasme 
Vander  Loye.  Ces  employés  déposent  leurs  clefs  et  demandent 
qu'on  leur  fixe  jour  et  heure  pour  rendre  compte  de  leur  gestioa« 
recettes  et  dépenses,  et  pour  déposer  ensuite  leurs  livres  à  l'auto- 
rité communale.  (V.  ibid.,  p.  178). 

1692,  lundi,  21  Juillet.  —  Lqs  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent de  faire  publier  que  les  fonctions  de  collecteur  du  6on- 
dergeld  du  double  vingtième  denier  et  de  la  taxe  hebdomadaire 
seront  confiées  publiquement  au  plus  bas  soumissionnaire  fournis- 
sant caution  pour  sa  recette.  —  On  ordonne  en  môme  temps  l'adju- 
dication publique  de  tous  les  impôts  et  accises  de  la  ville  au  plus 
haut  enchérisseur.  (V.  ibid.,  p.  178). 

1692,  lundi,  18  août.  —  Les  mêmes  -  ayant  appris  avec  certi- 
tude, que  la  veille,  entre  neuf  et  dix  heures  du  soir,  des  soldats 
français  se  sont  dirigés  vers  la  ville  avec  l'intention  et  Tordre  de 
mettre  le  feu  au  centre  du  faubourg  de  Slapelpoorù  -jugent  oppor- 
tun de  faire  assembler  les  treize  métiers,  pour  leur  faire  résoudre 
par  écrit  la  question  de  savoir  comment  on  pourrait  échapper  au 
payement  des  contributions  exigées  ou  subvenir  à  ce  payement. 
V.  ibid.,  p.  178  vo. 

1692,  samedi,  13  septembre.  —  Le  magistrat  -  considérant  Ja 
hausse  du  prix  des  grains,  -  révoque  l'abrogation  de  rordonnance 
du  7  août  1684,  publiée  le  11  septembre  1685,  remet  cette  ordon- 
nance en  vigueur  et  l'étend  au  commerce  de  toutes  les  autres  mar- 
chandises, des  bestiaux,  du  beurre,  du  fromage,  etc. 
V.  ibid.,  p.  178  vo. 

1692,  vendredi,  26  septembre.  —  Le  marquis  de  Boufflers 
lieutenant-général  de  l'armée  française,  a  emmené  comme  otage 
plusieurs  bourgeois  de  la  ville,  en  garantie  des  contributions  exi 
gées.  Cette  mesure,  si  le  payement  desdites  contributions  ne  s 
fait  pas  à  bref  délai,  causera  des  frais  énormes  qu'il  faut  cherchei 
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d'éviter  à  tout  prix.  —  Le  magistrat  cpmmet  par  conséquent  le 
commissaire  Pitteurs,  à  l'effet  de  se  rendre  à  Liège  au  nom  de  la 
ville,  et  s'y  adresser  à  Jean-Guillaume  Clerx,  banquier,  pour  le 
prier  de  se  porter  caution  pour  la  ville  ou  de  payer  pour  elle,  aux 
termes  d'une  obligation  qui  lui  sera  remise.  La  commission  donnée 
à  Pitteurs  était  conçue  en  ces  termes  : 

^  Nous  les  maieurs,  bourguemaistres,  eschevins  et  conseil  de  la  ville 
n  de  St-Trond,  a  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  ou  lire  cuiront,  salut. 

•  Scavoir  faisons  que  nous  avons  unanimement  constitue  et  députe  comme 

•  nous  députons  et  constituons  par  cette  le  sieur  Théodore  Pitteurs,  J.  C* 
»  et  commissaire  de  cette  ville,  pour  comparoistre  dans  la  cite  de  Lie^e  et 

•  illecque,  en  nostre  nom,  prier  et  requerer  le  Sr.  Jean  Guillaume  Clerx, 
fi  banquier  en  Liège,  de  vouloir  estre  nostre  respondants  a  Namur,  ou  ail- 
n  leurs  ou  besoing  sera,  pour  nostre  contingent  dans  les  contributions  a 
n  nous  demande  par  Sa  M^esté  très  chrestienne,  solliciter  par  son  entre- 
••  mise  relaxations  de  nos  ostagiers  et  modération  des  sommes  demandées 
1)  et  lui  en  livrer  en  nostre  nom  les  contre  obligations  par  nous  faict,  en 
n  outre  lui  donner  telle  autre  obligation  et  promesse  qu*il  trouverat  con- 
n  venir,  promettant  tenir  pour  bon  et  valable  ce  qu'il  aurat  besoigne  a 
•>  ce  regard.  En  foy  de  quoy  avons  la  présente  faict  depesscher  et  signer 
n  par  vu  de  notre  corps  a  ce  commis,  en  absence  de  notre  grefiler  estant 
n  en  ostage  et  apposer  le  seel  de  cette  ville.  Van  de  grasce  MVP  quatre 
n  vingt  douze,  du  mois  de  septembre  le  26  jour.  «> 

V,  Maendachboeck  K,  p.  179  v<>. 

Même  date.  —  Sa  Majesté  le  Roi  de  France  exige  de  fortes 
contributions  de  la  ville  et  de  ses  dépendances.  Pour  subvenir  à 
leur  payement,  des  impôts  devront  être  frappés  sur  les  terres,  les 
prairies,  les  bois,  les  maisons,  les  personnes  et  leur  trafic,  etc  Le 
magistrat  décide  donc  que  chaque  métier  députera  deux  de  ses 
membres  les  plus  intelligents  et  capables,  pour  assister  à  l'élabo- 
ration d'un  projet  de  moyens  ;  puis,  ces  moyens  étant  trouvés,  les 
doyens,  conseillers  ou  autres  délégués  en  feront  la  collecte  dans 
leur  métier  respectif,  sans  pouvoir  prétendre  de  ce  chef  à  aucune 
rémunération,  et  en  verseront  ensuite  le  produit  entre  les  mains 
du  sieur  Clerx  ou  de  son  délégué,  contre  quittance  qui  sera  con- 
servée aux  archives  de  la  ville.  —  Les  sommes  perçues  ne  pour- 
ront servir  à  rien  qu'ai;  remboursement  de  celles  que  le  susdit 
Clerx  payera  à  décharge  de  la  ville  ou  pour  lesquelles  il  se  portera 
caution.  —  Les  doyens  ou  conseillers  devront  fournir  au  secrétaire 
communal  et  aux  bourgmestres  la  liste  nominative  des  bourgeois 
de  leur  métier  qui  payeront  dans  les  contributions  dont  il  s'agit. 
V.  ibid.,  p.  179. 

1692,  7  octobre.  —  Du  consentement  des  deux  Seigneurs  de  la 
vîUe  les  sommes  nécessaires  pour  payer  les  contributions  exces- 
sives exigées  par  S.  M.  de  France  seront  perçues  pour  deux  tiers 
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sur  les  propriétés  foncières  et  pour  un  tiers  par  la  taxe  per- 
sonnelle. Dans  le  pressant  besoin  où  se  trouve  la  ville,  l'abbé  a 
offert,  de  môme  que  les  ecclésiastiques,  les  couvents  et  les  cor- 
porations religieuses,  de  payer  sa  part  dans  les  contributions.  — 
Le  magistrat  les  remercie  chaleureusement  de  cette  généreuse 
résolution.  (V.  Maendachboech  K,  p.  180). 

Même  date.  —  Les  écoutétes,  échevins,  bourgmestres  et  conseil, 
conjointement  avec  les  délégués  des  métiers,  Guillaume  Vanden 
Dweye,  Simon  Trimpeneers,  fils  de  Simon,  Henri-François  Van 
Entbroeck  et  Bernard  vander  Borcht,  —  considérant  le  pressant 
besoin  dans  lequel  se  trouve  la  ville,  par  suite  des  contributions, 
excessives  exigées  par  S.  M.  T.  C.  et  le  péril  que  courent  leurs 
otages  à  Namur,  ordonnent  :  que  chacun  payera  instantanément 
deux  florins  de  Brabant  par  bonnier,  le  dixième  denier  des  coût 
vents,  refuges,  moulins,  maisons,  jardins  et  enclos,  sis  dans  la 
ville  ou  dans  la  juridiction  ;  le  tout  à  Tavenant  de  la  valeur  des 
terres,  conformément  aux  anciennes  conditions  de  Timposition  du 
bondergeld;  —  2^  que  les  locataires  des  propriétaires  demeurant 
hors  de  la  juridiction  payeront  à  leur  place,  sauf  à  déduire  la 
somme  payée  de  leur  loyer  ;  —  3**  qu'en  outre,  chacun  payera  un 
acompte  sur  sa  taxe  personnelle  ;  —  4**  que  toutes  les  impositions 
antérieures  continueront  à  rester 'en  vigueur.—  Le  magistrat  et  las 
députés  susdits  des  métiers  siégeront  à  Thôtel-de-ville,  pour  faire 
la  recette,  à  partir  de  ce  jour.  —  Publié  le  7  octobre. 
V.  ibid.,  p.  180  vo. 

1692,  samedi,  11  octobre.  —  Le  magistrat  -  considérant  la  né- 
gligence et  le  mauvais  vouloir  qu'on  met  à  payer  les  contributions 
dont  il  s'agit  dans  l'ordonnance  précédente  -  menace  d'exécution 
rigoureuse  tous  ceux  qui  n'auront  satisfait  dans  les  deux  fois 
vingt-quatre  heures.  {V.  ibid  ,  p.  181). 

1692,  mardi,  12  octobre.  —  Le  magistrat  et  les  délégués  des 
métiers  -  ayant  minutieusement  examiné  l'importance  de  la  somme 
nécessaire  pour  payer  les  contributions  exigées  et  voyant  que  la 
plus  grande  partie  de  la  bourgeoisie  et  des  habitants  de  la  ville  et 
de  la  juridiction  s'imagine  à  tort  que  l'impôt  de  deux  florins  par 
bonnier,  du  dixième  denier  sur  les  maisons,  jardins,  enclos,  ver- 
gers et  prairies  et  la  taxe  personnelle  pour  un  mois  sufllsent  pour 
la  liquidation  des  arrérages  de  quatre  années  -  expliquent  publi- 
quement la  situation  financière  où  Ton  se  trouve  et  ordonnent  : 

lo  Que  tous  les  propriétaires,  ecclésiastiques  ou  laïques,  demc 
rant  dans  la  ville,  dans  la  juridiction  ou  au  dehors,  ayant  c' 
terres  dans  le  ressort  de  St-Trond,  payeront,  en  déans  les  h' 
jours,  les  deux  florins  par  bonnier  et  ce  pour  quatre  termes,  ar 
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en  tout  huit  florins,  et  quatre  fois  le  dixième  denier;  à  cet  eifet, 
chacun  sera  tenu  à  venir  déclarer  sous  serment  la  quantité  et 
l'étendue  de  ses  terres  et  la  valeur  de  ses  loyers. 

Z"  Que  chacun  payera,  pour  seize  mois,  la  taxe  personnelle 
mensuelle,  conformément  à  la  cote  qui  lui  est  imposée. 

3^  Que  les  domestiques  et  les  servantes,  qui  jusqu'ici  n'ont  pas 
été  imposés,  payeront  une  taxe  de  deux  florins,  à  avancer  par 
les  maîtres,  mais  à  déduire  sur  leur  loyer  ;  bien  entendu  que 
ceux  qui  se  servent  de  leurs  filles  comme  domestiques  ou  ser- 
vantes payeront  la  môme  taxe,  et  à  cette  fin  les  maîtres  seront 
tenus  de  déclarer  leurs  domestiques  et  servantes  en  déans  de 
la  huitaine. 

Le  délai  de  huit  jours  passé,  tous  les  retardataires  seront  passi- 
bles d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  recouvrables  de  même  que 
la  dette  principale  par  voie  d'exécution,  sans  aucune  formalité  de 
droit. 

La  recette  de  ces  différentes  taxes  se  fera  en  la  demeure  du 
drossard  Vanden  Dwey,  au  marché,  où  les  commis  siégeront  tous 
les  jours  de  huit  heures  du  matin  à  onze,  et  de  deux  à  quatre 
heures  de  relevée. 

Sont  commis  à  la  recette  :  le  conseiller  Hubert  Hardiquais,  le 
drossard  Vanden  Dwey  et  le  sieur  Trimpeneers.  —  Publié  le  23 
octobre.    (T.  Maendachboeck  K,  p»  181). 

1692,  10  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  donnent 
commission  à  Gisbert  Lambrechts,  ancien  bourgmestre,  pour  pour- 
suivre le  payement  des  cédules  des  retardataires,  saisir  leurs  meu- 
bles et  effets,  les  faire  vendre,  en  recevoir  le  prix,  le  verser  entre 
les  mains  des  receveurs,  faire  inscrire  les  sommes  reçues.  Ils  s'en- 
gagent à  le  tenir  indemne  de  toutes  les  molestations  qu'ils  pour- 
rait subir  du  chef  de  l'exécution  de  ses  fonctions. 
V.  ibid.,  p.  182. 

Même  date.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  tous 
les  conseillers  ont  parcouru  la  ville  de  maison  en  maison,  enga- 
geant, priant,  suppliant  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  venir 
payer  les  contributions  imposées.  Malgré  cela  celles-ci  ne  rentrent 
pas.  Ce  {jour  même,  les  otages  qui  avaient  été  relâchés,  viennent 
d'être  rappelés  à  Namur  et  courent  le  plus  grand  péril.  —  Il  est 
donc  ordonné  d'exécuter,  sans  le  moindre  délai.et  sans  exception 
de  personnes,  tous  les  retardataires,  tant  pour  le  principal  de  leur 
dette  que  pour  les  amendes  encourrues.  (V.  ibid.,  p.  182.) 

1692,  mardi,  11  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
-  considérant  qu'il  importe  qu'à  l'avenir  les  contributions  soient 
payées  sans  aucun  retard  -  commettent  Pierre  Staels  pour,  cou- 
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;  ointement  avec  d'autres  désignés  par  le  magistral  exécuter  de 
temps  à  autre  les  retardataires  de  la  juridiction  hors  ville;  Staels 
cependant  ne  pourra  recevoir  aucune  somme,  mais  se  borner  à  la 
saisie  et  à  Tenlèvement  des  meubles  et  effets,  qu*il  déposera  esi 
lieu  lui  désigné  à  cette  fin.  Il  sera  aussi  chargé  de  faire  tous  les 
exploits  ayant  rapport  aux  autres  moyens  publics,  en  tons  temps 
et  lieu  que  le  magistrat  voudra  avoir  recours  à  lui.  ^  Ses  gages 
de  ce  chef  seront  de  trois  cents  florins  par  an. 
V.  Maeiidachboeck  K,  p.  18i  ▼•. 

1691,  mereredl,  12  novembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que 
Pierre  Staels  pourra  procéder  aux  exécutions*  non  seulement  des 
retardataires  habitant  hors  ville,  mais  aussi  de  ceux  qui  habitent 
la  ville  même.  Pour  celles  qu'il  fera  à  Textérieur  des  barrières 
de  la  ville,  il  touchera,  pour  lui  et  ses  aides,  sur  les  droits  de  Texé- 
cution,  un  salaire  de  15  sous.  —  Le  lendemain,  Pierre  Staels  prête 
serment  de  fidélité.  (V.  ibid.;  p.  182  v«  et  183). 

Même  date.  —  Jean  Verhulst  est  nommé  messager  de  la  ville 

sur  Liège,  en  remplacement  de  Guillaume  Martens  décédé. 
V.  ibid  ,  p.  183  v^. 

Même  date,  2  heures  de  relevée.  —  Les  bourgmestres,  -  con- 
sidérant le  besoin  dans  lequel  la  ville  se  trouve  et  le  péril  que  cou- 
rent les  otages  emmenés  prisonniers,  ordonnent  à  Pierre  Staels 
de  passer  à  Texécutton  immédiate  de  tous  ceux  qui  ne  paient  pas 
les  contributions.  En  cas  d'opposition  quelconque,  main  forte  lui 
sera  immédiatement  accordée.  (V.  ibid.,  p.  183  v^). 

1692,  20  novembre.  —  Le  magistrat  et  les  députés  des  treize 
métiers  ordonnent  de  poursuivre  les  exécutions  avec  toutes  les 
rigueurs  possibles  et  de  prêter  main  forte  partout  ou  ce  sera  né- 
cessaire. —  Ils  décident,  en  outre,  que  la  contribution  réelle  des 
terres  et  prairies  sera,  conformément  à  des  recès  antérieurs, 
moitié  à  charge  du  propriétaire,  moitié  à  charge  du  locataire, 
mais  que  le  locataire  devra  l'avancer  intégralement.  —  Les  pro- 
priétaires des  rentes  affectées  sur  la  ville  ou  sur  des  corps  consti- 
tués en  payeront  le  dixième  denier.  —  Le  dixième  denier  des 
maisons  sera  à  charge  du  propriétaire,  mais  devra  être  avancé  par 
le  locataire.  (V.  ibid-,  p.  183  v*). 

1692.  26  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  défen- 
dent à  Pierre  Stas  d'opérer,  par  procédure  réelle  ou  par  éviction 
contre  ceux  qui  tardent  de  payer  les  contributions  imposées  pou. 
subvenir  aux  rations  exigées  par  le  roi  de  France.  Il  ne  pourra 
pas  non  plus  passer  à  la  vente  publique  de  meubles  saisis,  si  c< 
n'est  en  présence  d*un  commis  du  comptoir.  (V.  ibid.,  p.  184. 
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1692,  mardi,  9  décembre.  ->  Le  magistrat  ordonne  de  fermer, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  les  sorties  de  la  ruelle  qui  longe  le  Voetbogen 
raem,  le  couvent  de  Jérusalem  et  le  refuge  de  St-Jean. 

V.  Maendachboeck  K,  p.  184. 

« 

1692,  vendredi,  19  4ècembre.  ~  Les  bourgmestres  et  le  con- 
seil ordonnent  à  Libert  Pauli,  maître  du  comptoir,  de  poursuivre 
sans  délai  toutes  les  affaires  intentées  du  chef  de  confiscation  et 
d'amendes.  (V.  ibid.,  p.  184  v^). 

1692,  27  décembre  —  Gilde  des  métiers.  —  Comte  des  mar- 
chands, Pierre  Colen.  —  Délégué  des  maréchaux,  Hubert  de  Neuff- 
rooulin  ;  des  pelletiers,  Henri-François  van  Entbroeck  ;  des  bou- 
langers, Jean  van  Loon  ;  des  brasseurs,  Érasme  Vanden  Kemp  ; 
des  bouchers,  François  Stynen,  junior  ;  des  drapiers,  Arnold  Put- 
mans  ;  des  merciers,  Etienne  Meyers  ;  des  teinturiers,  Jean  Meys  ; 
des  tanneurs,  N..  Odeur;  des  cordonniers,  Lambert  van  West) 
des  tondeurs,  Pierre  van  Froyenhoven  ;  des  charpentiers,  Antoine 
Mulders  ;  des  tailleurs,  Jean  Courin.  —  Les  noms  des  lieutenants 
ne  nous  ont  pas  été  conservés.  (V.  ibid..  p.  185). 

1693,  samedi^  3  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ordonnent  que  les  locataires  des  biens  des  pauvres  payent  immé- 
diatement,sous  peine  d'exécution,  les  taxes  imposées  sur  les  immeu- 
bles, tout  comme  celles  des  biens  de  particuliers.  —  Le  môme  jour 
sont  ordonnées  les  exécutions  du  béguinage  et  du  couvent  de  S*  Jean. 

V.  ibid.,  p.  186. 

Même  date.  —  Il  est  décidé  que  les  surveillants  du  pesage  des 
moutures  toucheront  entre  eux  deux  florins  pour  chaque  délit  qu'ils 
constateront,  de  même  qu'un  salaire  annuel  de  150  florins. 
V.  ibid.,  p.  186. 

1693,  lundi,  12  Janvier.  —  Il  est  ordonné,  sous  peine  d'exécu- 
tion, tant  aux  ecclésiastiques  qu'aux  laïques,  de  faire  immédiate- 
ment déclaration  de  toutes  leurs  propriétés  et  d'en  payer  les 
taxes.  (V.  ibid.,  p.  186). 

1693,  22  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent 
le  payement  de  la  taxe  personnelle,  du  bondergeld  et  du  dixième 
denier,  en  déans  les  trois  jours,  sous  peine  d'exécution. 
V.  ibid.,  p.  186  v<>. 

1693,  Jeudi,  5  mars,  3  heures  de  relevée.  —  Le  magistrat 
délègue  l'échevin  Tackoen,  l'ancien  bourgmestre  Gisbert  Lam- 
brechts  et  Simon  Trimpeneers,  junior,  pour  conférer,  avec  les 
délégués  du  clergé,  au  sujet  des  moyens  déjà  imposés  et  à  imposer 
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encore  pour  le  payement  des  contributions  militaires.  Ils  feront 
rapport  de  leur  mission  pour  que  le  magistrat  puisse  ensuite  agir 
en  [conséquence.    (,V.  Maendachboeck  K,  p.  186  Vo). 

1693,  21  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  St- 
Trond  -  voulant  obvier  aux  exécutions  continuelles  que  la  ville  subit 
pour  défaut  de  payement  des  taxes  imposées  par  le  Prince-Évéque 
et  les  États  du  Pays  pour  l'entretien  de  la  milice  -  cèdent  à  Égide 
Strauven,  pour  une  somme  de  2000  florins  de  Brabant  payée  ce 
jour,  a)  32  verges  de  prairie,  sises  au  Càbbye,  b)  38  verges  idem, 
dites  Dyckbampt,  c)  57  verges  idem,  dites  dm  ColmorU,  d)  41  ver- 
ges idem,  dites  die  Veltbempden,  toutes  sous  Bernissem  et  e)  un 
bonnier  op  het  broeck  van  Bernissem.  —  La  ville  aura  toujours 
le  droit  de  reprendre  ces  biens  à  condition  de  rembourser  le  capi- 
tal reçu  et  de  prévenir  le  preneur  six  mois  d'avance  ;  Strauven 
ne  payera  de  ces  prairies  aucune  contribution,  taxe,  ni  denier 
public.       (V.  Documetitboeck  C,  p.  179.) 

1693,  mercredi,  13  mal.  —  Les  gages  ordinaires  des  sergents 
de  la  ville  sont  trop  petits  dans  les  circonstances  actuelles.  On 
leur  accorde,  jusqu'à  nouvel  ordre,  un  gage  supplémentaire  de  30 
sous  par  semaine.  (V.  ibid.,  p.  187). 

1693,  Jeudi,  12  mal.  —  Ordre  est  donné  à  tous  ceux  qui  sont 
en  retard  de  déclarer  leurs  terres,  de  s'exécuter  en  déans  les  trois 
jours  à  dater  de  la  publications  des  présentes.    (V.  ib.,  p.  187). 

1693,  Jeudi,  18  Juin.  —  Depuis  que  l'impôt  sur  la  bière  se  per- 
çoit de  nouveau  en  raison  du  poids  du  malt,  au  lieu  d'être  payé 
en  raison  du  nombre  des  tonneaux  brassés,  les  fraudes  dos  accises 
se  multiplient  de  jour  en  jour.  Le  magistrat  abolit  donc  l'impôt 
sur  le  malt  et  rétablit  la  taxe  par  aime.  Cette  taxe  est  fixée  à 
quatre  florins  par  tonne,  mesure  de  St-Trond,  consommée  dans 
la  ville  et  dans  sa  juridiction,  compris  dans  ces  quatre  florins  les 
droits  du  Prince  et  des  États.  La  bière  transportée  hors  de  la 
juridiction  payera  quinze  sous  par  tonne.  —  La  sixième  aime  sera 
exempte  de  droit.  —  La  taxe  sera  perçue  immédiatement  après  la 
publication  des  présentes. 

Pour  assurer  l'exécution  de  cette  ordonnance,  le  magistrat  dé- 
crète quelques  mesures  particulières  : 

Toutes  les  cuves  de  brassin  seront  rejaugées  et  la  contenance  — 
sera  marquée  sur  les  cuves  mômes  ; 

Et  comme  on  a  constaté  antérieurement  que,  par  toute  sorte 
ruses,  les  marques  de  la  contenance  ont  été  fàlsiflées,  ou  qu'< 
plaçait  les  cuves  de  telle  façon  qu'on  pouvait  considérableme 
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frauder  sur  les  droits,  il  est  décidé  que  si,  après  le  jaugeage  et  la 
mise  en  perce  de  la  cuve,  on  constatait  qu'on  n'en  aurait  soutiré 
qu'un  seul  tonneau  au  dessus  du  chiffre  du  jaugeage,  tout  le  bras- 
sin  sera  confisqué  ;  le  fraudeur  encourra,  en  outre,  une  amende  de 
cent  pattacons  et  sera  déchu  de  son  droit  de  métier. 

Pour  constater  les  délits,  on  pourra,  à  toute  heure  du  jour  et 
de  la  nuit,  entrer  dans  les  brasseries,  les  caves  et  autres  lieux 
particuliers,  tant  chez  les  brasseurs  que  chez  les  bourgeois,  con- 
formément au  recès  du  9  septembre  1688,  publié  le  23  décembre 
suivant. 

Et  comme  il  est  impossible  de  procéder  au  rejaugage  de  toutes 
les  cuves  à  la  fois,  on  payera  à  l'avenant  de  la  quantité  de  bière 
qui  sera  mise  en  tonnes  jusqu'au  jour  ou  le  rejaugeage  aura  lieu. 
Avant  le  rejaugeage,  personne  ne  pourra  commencer  la  mise  en 
tonnes  avant  que  le  collecteur  ou  visiteur  ne  soit  présent  ;  après 
le  rejaugeage,  on  ne  pourra  commencer  avant  la  mise  en  perce, 
qui  ne  pourra  se  taire  avant  cinq  heures  du  matin. 

Un  petit  trou  devra  être  foré  dans  tous  les  tonneaux  qui  seront 
transportés  hors  de  la  juridiction,  afin  qu'on  puisse  goûter  la 
bière,  pour  voir  si  aucune  fraude  n'est  commise. 

Les  brasseurs  seront  obligés  d'encaver  toutes  les  bières  qu'ils 
feront,  pour  les  laisser  fermenter,  avant  de  pouvoir  les  vendre, 
les  charrier  ou  les  faire  charrier  chez  leurs  clients.  —  Ils  ne  pour- 
ront laisser  sortir  des  bières  de  leurs  caves,  avant  d'avoir  un  billet 
d'autorisation  à  cette  fin.  Ce  billet  devra  être  cherché  par  l'ache- 
teur, qui  le  laissera  entre  les  mains  du  vendeur;  sans  ce  billet,  le 
vendeur  ne  pourra  laisser  sortir  ses  bières,  peu  importe  qu'elles 
soient  destinées  à  l'exportation  ou  non. 

Les  charrieurs  ne  pourront  transporter  de  la  bière  ailleurs  que 
dans  les  caves  des  brasseurs,  à  moins  qu'on  ne  leur  montre  le  billet 
prouvant  que  les  droits  en  ont  été  acquittés,  -  sous  peine  de  confis- 
cation de  leur  charrette  et  de  leur  cheval. 

Aucun  brasseur  ne  pourra  faire  plus  d'une  sorte  de  leck  ou  petite 
bière  ;  la  quantité  de  cette  bière,  par  brassin,  ne  pourra  dépasser 
le  quart  de  la  bonne  bière.  Ils  ne  pourront  encaver,  pour  leur 
propre  consommation,  qu'un  tonneau  par  brassin.  Deux  brasseurs, 
enfin,  ne  pourront  pas  brasser  ensemble,  et  les  bourgeois  ne 
pourront  le  faire  avec  ceux  qui  peuvent  se  prétendre  exempts  des 
droits  à  payer. 

La  cherté  des  grains  persistant  et  aucune  apparence  de  baisse 
n'étant  à  prévoir,  le  pot  de  bière  se  vendra  à  quatorze  liards  à 
partir  du  16  juillet  prochain  ;  la  bière  ne  pourra  se  vendre  ni 
plus  ni  moins  cher  qu'il  n'est  stipulé  par  cet  article. 

Toutes  les  ordonnances  antérieures  sur  le  matière  restent  en 
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vigueur.  Les  amendes  stipulées  seront  pour  la  moitié  aux  dénon- 
ciateurs des  délits  ;  le  nom  de  ces  dénonciateurs  sera  gardé  secret. 
V.  AfaencUichboeck  K,  p.  187  v». 

1693,  Jeudi,  18  Juin.  —  Uintendant  du  roi  de  France  exige 
qu*on  lui  livre  incessamment,  à  Maillard  (Meldert),  deux  cent 
vaches.  —  Le  magistrat,  pour  satisfaire  à  cet  ordre,  ordonne,  à 
tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  juridiction,  de  payer  instan- 
tanément la  taxe  personnelle  pour  quatre  mois,  en  la  demeure 
du  sieur  Simon  Trimpeneers.  Les  retardataires  seront  exécutés 
sans  aucune  formalité  de  droit.    (V.  ibid.,  p.  190). 

1693,  samedi,  1  août.  —  Une  bande  d'insolents,  se  disant  mi- 
litaires,  se  tient  depuis  quelques  temps  dans  la  ville  et  dans  les 
faubourgs,  et  se  permet  de  maltraiter,  de  spolier  et  même  de  tuer 
des  passagers  et  de  vendre  publiquement  les  effets  volés.  Le  nom- 
bre en  augmente  tous  les  jours  et  la  ville  est  réputée  comme  un 
repaire  de  brigands.  —  Le  magistrat  ordonne  par  conséquent,  à 
tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  franchise,  de  faire  déguerpir 
immédiatement  ces  malfaiteurs  et  défend  de  leur  accorder  encore 
du  logement,  de  leur  servir  à  boire  ou  à  manger  et  de  recevoir 
chez  eux  des  objets  volés,  sous  peine  d'être  considérés  eux-mêmes 
comme  coupables  des  crimes  qui  seront  commis.  —  Publié  le  4 
août.    (V.  ibid.,  p.  192). 

1693,  Jeudi,  6  août.  —  Les  députés  du  clergé  et  le  magistrat 
de  la  ville  se  réunissent  à  la  Chambre  du  Conseil.  Ils  décident 
que  tous  ceux  qui  restent  en  retard  de  payer  les  contributions  mi- 
litaires imposées  seront  impitoyablement  exécutés,  sans  exception 
aucune.  Toutefois,  comme  des  difficultés  pourraient  surgir,  en 
matière  d'exécution,  de  la  part  du  commandeur  de  Bernissem, 
lequel  se  prétend  exempt  de  contribution,  en  vertu  de  certain 
contrat  antérieurement  passé  avec  la  ville,  celle-ci  devra  sup- 
porter seule  les  frais  et  dépens  qui  pourraient  résulter  d'un  procès 
entre  elle  et  le  commandeur.Furent  présents  :  le  prieur  de  l'abbaye, 
le  régent,  le  receveur  Scroots,  le  doyen  Van  Vucht,  le  sieur 
Hubens  du  couvent  de  St-Jean,  Sébastien  Colen,  délégué  du  Bégui- 
nage et  le  sieur  Martens,  délégué  du  couvent  de  Steenaert. 
V.  ibid.,  p.  192  \o. 

1693,  samedi,  8  août.  —Les  habitants  de  la  ville  n'ont  jamais 
été  en  plus  grand  péril  qu'en  ce  momeot,  faute  de  payement  i 
contributions  exigées.  Il  n'y  a  d'autre  moyen  d'y  échapper  que 
satisfaire,  dans  les  deux  fois  vingt-quatre  heures,  aux  charg 
imposées.  Par  suite,  le  magistrat,  d'accord  avec  le  clergé,  ordonr 
tant  aux  ecclésiastiques  qu'aux  bourgeois,  de  liquider  immédia 
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ment  tous  les  arrérages  du  chef  de  bondergeld,  vingtième  denier 
et  taxe  personnelle,  pour  les  termes  prescrits  dans  les  ordonnances 
antérieures.  On  procédera  immédiatement,  sans  aucune  formalité 
de  droit,  par  voie  de  saisie  mobiliaire,  contre  tous  ceux  qui  ne 
s'exécuteront  point,  et  par  la  main  forte  contre  ceux  qui  s'oppo- 
seraient à  la  saisie  môme.  Si,  malgré  tout  cela,  les  payements  ne 
suivent  point  et  si  l'exécution  militaire,  dont  la  ville  est  menacée, 
se  poursuit,  les  noms  des  récalcitrants  seront  livrés  aux  exécu- 
teurs pour  en  subir,  eux  seuls,  toutes  les  conséquences. 
V.  Maendachboech  K,  p.  183 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  —  voulant  que 
les  moyens  publics,  les  accises,  les  impôts  et  autres  revenus  de  la 
ville  soient  reçus  régulièrement  et  dépensés  le  plus  économique- 
ment possible,  avec  les  justifications  nécessaires,  décident  de  nom- 
mer un  receveur  communal,  entre  les  mains  duquel  seront  ver- 
sés de  temps  à  autre,  comme  cela  se  pratiquait  autrefois,  tous  les 
impôts  et  revenus  de  la  ville,  tant  par  les  employés  du  comptoir 
que  par  les  arrentaurs  et  collecteurs  des  impôts  et  accises.  Ce 
receveur  veillera  à  ce  que  les  collecteurs  et  arrenteurs  s'acquittent 
régulièrement  de  leurs  fonctions  et  ordonnera,  en  cas  de  besoin, 
contre  les  retardataires  et  les  récalcitrants,  les  poursuites  et  sai- 
sies nécessaires.  Et,  comme  l'impôt  sur  le  pesage  des  moutures 
ne  se  paie  plus  au  comptoir,  mais  que,  depuis  peu  de  temps,  il 
est  versé,  de  quinzaine  en  quinzaine,  par  cotisation  des  bourgeois 
et  par  collecte  des  boulangers,  le  receveur  sera  chargé  de  faire 
rentrer  la  collecte  de  l'impôt  en  question,  comme  aussi  du  honder- 
geld,  du  dixième  denier  et  de  la  taxe  personnelle. 

Au  comptoir  de  la  ville  on  n'aura  plus  besoin  d'autant  d'em- 
ployés que  maintenant.  Pour  la  recette  de  la  balance  publique, 
du  droit  sur  la  laine,  des  marchandises,  du  scellage  du  draps, 
du  droit  de  licence  sur  les  grains,  de  l'accise  sur  le  charbon  et  la 
houille,  des  taxes  des  Etats  et  du  Prince,  deux  employés  suffiront. 
On  congédiera  donc  le  maître  du  comptoir  et  ses  subalternes,  et 
on  les  remplacera  par  deux  nouveaux  employés,  qui,  de  semaine 
en  semaine,  compteront  leur  recette  au  receveur. 

Ce  receveur  rendra  compte  de  ses  recettes  et  dépenses  tous  les 
mois,  et  fera  compte  général  à  la  fin  de  l'année,  conformément  à 
la  demande  des  deux  Seigneurs  de  la  ville. 

Il  ne  pourra  faire  des  payements  que  sur  ordonnance  des  bourg- 
mestres, contresignée  par  leur  secrétaire,  si  ce  n'est  les  payements 
ordinaires  de  gages  et  de  salaires,  le  tout  selon  registre  à  lui 

remettre. 
Il  devra  mettre  bonne  et  suffisante  caution  pour  sa  recette, 

prêter  serment  de  fidélité  et  déposer  entre  les  mains  des  bourg- 
mestres un  registre  ou,  de  quinzaine  en  quinzaine,  il  inscrira  toute 
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sa  rîoe::e  et  tous  I«  arrérages  qui  restent  à  percevoir,  de  ma- 
Ei^r*  ■^le  :v'-;:--?oi  rt^tsse  se  rendre  compte  de  la  situation  de 
l\  caisse  ,x  2:  n  izj..-^. 

Olfi'.'r:  L.\z;:f^;;"?  est  aorniué  à  ces  fonctions  <!■?  recevenr  et 
tr.'ie  *<Trij'-n:  :-i  ::i-ei;iè  devant  les  bourgmestres.  —  Gilles  Heos- 
.i.;Q^  rr^c  3'--^i.-:'  1:001016  employé  du  comptoir,  il  prête  également 
it-r-ii'.'cî  :  *e^  ;■>*«  annuels  seront  de  cent  patacons, 
V.  .y  vrri.ic/.ftOCtA  K,  p.  194  T". 

lii3X  samedi.  22  août.  ~  Les  bourgmestres  et  les  échevins, 

dii  ;a  ?s*?a.-e  .les  woiUétes  qui  n'ont  pas  voulu  comparaître,  ordon- 
•j,.y!.  ;,i  >.?<.vniie  exécution  de  Bernissem  et  commeneot  à  cette  fin, 
H^'.'i'.'  V:;iili?mau3,  écoutéte  de  la  seigneurie  de  Ryckel  et  écherin 
lie  C'r:itfjt'u.  (V.  ibid.,  p.  195). 

Jléme  date,  2  beores  dd  relevée.  —  Les  membres  du  magis- 
trat ont  êtc  convoqués  au  sujet  de  certaines  lettres  reçues,  de  la 
pari  des  Saintronnaires  prisonniers  à  Namur,  pour  les  arrérages 
des  contributions  militaires  dues  par  la  ville.  —  Pour  éviter  tuua 
frais  et  tout  [writ,  il  se  déclarent  prêts  à  engager  leurs  personnes 
et  leurs  biens  particuliers  à  un  bailleur  de  fonds  qui  avancerait  à 
U  ville  une  somme  assez  importante.  Ils  espèrent  que  les  métiers, 
y  compris  toutes  les  personnes  qui  n'en  exercent  aucun,  se  résou- 
dront à  souscrire  une  obligation  dans  le  même  sens,  et,  puisqu'il 
s;igic  d'une  question  d'iulcrêt  général,  ils  osent  croire  que  le  clergé 
ne  fera  pas  autrement  qu'eux-mêmes.  —  Pour  le  remboursement 
de  la  somme  à  emprunter  serviront  tous  les  moyens  publics  déjà 
établis  et  encore  à  établir.    (V.  ibid.,  p.  K»6). 

1693.  28  août.  —  Le  clergé  diflère  de  faire  connaître  ses  in- 
leutiuiis  au  sujet  de  la  décision  prise  par  le  magistrat  eu  séance 
du  -M  durant,  quoique  celte  décision  ait  été  coaimuniiiuée  par 
écrit  au  doyen  de  Notre-Dame;  —  les  nouvelle:?  n[iii.iiio-os  do 
Namur  par  le  fils  du  bourgmestre  Hauthem  sont  d<.'>  plus  mau- 
vaises; —  et,  d'après  une  missive  communiquée  par  raiici.jn 
bourgmestre  Stas,  l'intendant  est  inflexible  ;  il  exi^re  payement 
intégral  ;  —  une  somme  d'au  moins  3000  pattacons  devrait  étrd 
liquidée  en  divers  termes  que  l'intendant  fixerait,  mais  le  paye- 
ment devrait  être  garanti  par  une  caution  suili^aiiie  ;  sinon, 
dans  le  délai  dé  huit  jours,  la  ville  sera  exécutée  en  iDute  ri^^ieur. 
—  Le  magistrat,  en  présence  de  ces  circonstaûces.  décide  d'en 
l'aire  part  au  doyen  de  Notre-Dame,  afin  de  connaître,  au  plus  t. 
iwssible.  les  intentions  du  clergé  et  de  pouvoir,  ensuite,  agir  pou 
le  plus  grand  bien  da  la  ville.    (V.  ibid.,  p.  190  v"), 

1693.  31  août  —  La  dissenteria  fbtii/c/Uoop)  sévit  dans  la  vil 
ui  ;iii.\  i-uviron*.  Pi'ur  éviter  que  le  mal  se  propage,  ies  bourj, 
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mestres  et  le  conseil  font  republier  leurs  ordonnances  du  2  sep- 
tembre 1676.  (V.  plus  haut,  p.  290).  (V.  Maendachboeck  K,  p.  197). 

1693,  3  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  se  trou- 
vent dans  le  besoin  le  plus  extrême,  ne  pouvant  payer  les  contri- 
butions militaires.  Prévoyant  que  personne  ne  voudra  avancer 
des  capitaux,  à  cause  des  décisions  différentes  prises  par  les  mé- 
tiers et  par  le  clergé,  ils  décident  de  s'adresser  à  Tabbé  et  de  lui 
demander  de  se  porter  caution  pour  la  somme  dont  on  a  besoin. 
S'il  y  consent,  on  frappera  un  impôt  de  quatre  florins  par  bonnier 
terre  ;  on  doublera  l'impôt  sur  les  prés  et  les  vergers  ;  on  quadru- 
plera la  taxe  sur  les  jardins;  au  lieu  du  dixième  denier  sur  les 
loyers  des  maisons,  on  percevra  le  cinquième  denier;  et  on  frappera 
une  taxe  personnelle  de  8000  florins  par  an.  Tous  ces  impôts  et 
taxes  lui  seront  donnés  en  garantie,  jusqu'au  jour  du  rembourse- 
ment intégral  de  la  somme  pour  laquelle  il  restera  responsable. 
V.  Maendachboeck  K,  p.  198. 

1693,  9  septembre  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  en  présence  des  députés  du  clergé,  Henri  van  Vucht, 
doyen  et  chanoine  de  Notre-Dame,  Sébastien  Colen,  député  du 
Béguinage,  Martin  Martens,  député  des  couvents  de  Steenaert  et 
de  Jérusalem,  Simon  Trimpeneers,  délégué  des  métiers,  tous  con- 
voqués pour  décider  sur  les  moyens  à  prendre  pour  payer  les  arré- 
rages des  contributions  miliiaîres,  ordonnent  le  payement  immé- 
diat de  tout  ce  qui  reste  dû  des  impôts  déjà  établis.  Mais  comme 
tout  cela  n'est  pas  suffisant  pour  liquider  intégralement  et  comme 
les  otages  de  la  ville,  prisonniers  à  Namur,  sont,  de  jour  en  jour, 
maltraités  davantage,  le  magistrat  ordonne  comme  suit  : 

Tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville,  ecclésiastique  ou  autre, 
paiera  un  droit  de  trente-six  sous  par  aime  de  bière  qu'il  brassera 
ou  fera  brasser,  la  sixième  toutefois  restant  exempte  de  droit.  — 
Les  brasseurs  pourront  vendre  la  bière  à  quatre  sous  le  pot,  huit 
jours  après  la  publication  des  présentes.  —  Les  bières  débitées 
hors  de  la  juridiction,  de  môme  que  celles  qui  sont  fournies  aux 
Récollets  et  aux  Capucines,  ou  brassées  par  les  Récollets  pour 
leur  propre  consommation,  ne  seront  pas  soumises  à  cet  impôt.  — 
Pour  obvier  à  toute  fraude,  on  pourra  faire  les  visites  des  caves, 
consenties  antérieurement  par  le  magistrat,  et,  de  plus,  dans  les 
couvents  et  chez  les  ecclésiastiques.  —  La  moitié  du  produit  des 
amendes  sera  pour  les  délateurs  des  délits,  l'autre  moitié  servira 
aux  contributions  militaires.—  Et,  comme  on  espère  trouver  quel- 
ques capitaux  à  6  p.  **/o  en  donnant  cet  impôt  en  garantie  du 
remboursement,  il  est  décidé  qu'il  sera  perçu  jusqu'au  jour  du 
remboursement  intégral  du  capital  emprunté  et  de  l'intérêt,  ainsi 
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que  du  payement  total  des  contributions  et  des  rations  militaires. 

—  L'impôt  devra  être  payé,  immédiatement  après  la  mise  en  perce 
de  la  cuve,  avant  qu*une  aime  pourra  quitter  la  brasserie  ;  bien 
entendu  que  le  brasseur  ne  pourra  brasser  qu*uue  seule  fois  à 
crédit. 

Tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  ecclé- 
siastique ou  autre,  paiera  ensuite  une  taxe  de  deux  sous  par  verge 
de  terre  arable,  quatre  sous  par  verge  de  pré,  verger  et  enclos,  et 
huit  sous  par  verge  de  jardin  légumier.  Toutefois,  au  delà  de  la 
ligne  qui  va  du  Raephoek  à  travers  die  lange  schauwe,  contre  le 
chemin  menant  à  Âlcken,  les  terres  n'ayant  de  loin  pas  la  même 
valeur  que  les  autres,  la  taxe  différera  à  Tavenant  de  la  qualité 
des  biens  et  sera  déterminée  par  experts  ;  la  verge  d'enclos  et  de 
verger,  au  delà  de  la  ligne  susdite,  payera  une  taxe  de  deux  sous. 

Enfin,  on  percevra  aussi  le  dixième  denier  sur  les  couvents, 
maisons  et  propriétés  du  clergé,  selon  estimation  à  fournir. 

Le  tiers  de  ces  contributions  devra  être  payé  en  déans  le  mois, 
le  deuxième  tiers  avant  fin  d'octobre  et  le  reste  dans  le  courant 
du  mois  de  novembre. 

Les  mêmes  délais  seront  observés  pour  le  payement  de  la  taxe 
personnelle,  tant  pour  le  clergé  que  pour  la  bourgeoisie.  —  Publié 
le  11  septembre  1693,  par  voie  de  cloche  banale,  en  présence  des 
sieurs  Tornaco,  Vucht,  Scholteden,  Hauthem,  van  der  Borcht, 
Everaerts  et  Staden.    CV-  Maendachboeck  K,  p.  199). 

1693 novembre.  —   Orclo  Consulaius    pour   cette    année, 

d'après  l'édit  de  Jean-Louis  d'Elderen  en  date  du  23  juillet  1691. 

—  Furent  désignés  bowgmestres.  Jaques  Van  Schoor  et  Sébastien 
Coleu  ;  conseillers  :  1,  Mathieu  BoUis  et  Arnold  Moers;  2,  Hubert 
Hardiquais  et  Pierre  Simons  ;  3,  Bernard  vander  Borcht  et  Trudo 
Van  Schoor  et  4,  Jaques  Van  den  Putte  et  Daniel  Wouters. 

V.  ibid.,  p.  202. 

1691,  1  décembre,  9  heures  du  matin.  —  Le  magistrat  décide 
que  dorénavant  on  s'assemblera  en  séance  à  l'hôtel-de-ville,  le 
mardi  et  le  jeudi  de  trois  à  cinq  heures,  pour  vaquer  aux  affaires 
importantes,  et  cela  jusqu'au  jour,  où  tout  sera  remis  en  ordre, 
Celui  qui  ne  sera  pas  présent  à  trois  heures  et  demie  au  plus  tard 
encourra  une  amende  d'un  schillinck  ;  pour  celui  qui  n'assistera 
pas  du  tout  à  la  séance,  l'ameude  sera  de  deux  schillifwk,  à  moi"'' 
de  motif  d'absence  légitime.    (V.  ibid.,  p.  202  v*»). 

1693,  mercredi,  9  décembre.  —   Séance  extraordinaire. 
Lambert  Van  Schoor,  J.  U.  L.  est  nommé  pour  siéger  au  Tribui 
des  Vingt-Deux.  (V.  ibid.,  p.  202  v^). 


i 
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1694,  3  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  entendu  le 
rapport  du  sieur  Trimpeneers,  receveur  des  contributions  mili- 
taires françaises  -  attestent  que  Tabbé  de  St-Trond,  pour  subvenir 
aux  charges  de  la  ville,  a  liquidé  intégralement,  jusqu'à  ce  jour, 
tous  les  impôts  créés  pour  le  payement  des  contributions  susdites, 
savoir  les  taxes  frappées  sur  les  terres,  prairies,  bois,  étangs, 
maisons  et  moulins,  la  taxe  personnelle  et  l'impôt  sur  la  bière. 

V.  Maendachboeck  K,  f«  203  vo. 

1694,  9  février.  —  André  DuUaers,  camerlinck  des  bourgmes- 
tres vient  de  mourir.  Avant  de  procéder  à  son  remplacement,  on 
stipule  les  points  suivants  sur  lesquels  le  successeur  devra  prêter 
prêter  serment  : 

1**  Le  camerlinck  devra  comparaître,  tous  les  lundis  et  jeudis, 
aux  séances  ordinaires  du  conseil,  de  même  qu'à  toutes  les  séances 
extraordinaires.  —  2*  En  hiver,  quand  on  brûle  de  la  houille,  le 
feu  devra  être  allumé  quand  les  bourgmestres  et  conseillers  arri- 
veront ;  quand  on  brûle  du  bois,  celui-ci  devra  se  trouver  prêt  pour 
être  allumé.  —  3*"  Il  devra,  deux  fois  par  semaine,  nettoyer  la 
chambre  du  conseil,  le  vestibule  et  l'escalier.  —  4**  Pendant  les 
séances,  il  se  tiendra  au  vestibule,  en  attendant  qu'on  l'appelle  par 
coup  de  sonnette  ou  de  vive  voix.  —  5**  Pendant  la  durée  des 
séances,  il  tiendra  la  porte  fermée,  pour  n'ouvrir  que  quand  ordre 
lui  en  sera  donné.  —  &^  Il  devra  se  retirer,  à  la  demande  du  ma- 
gistrat, quand  l'importance  des  affaires  qu'on  traite  l'exige.  — 
T  II  devra  se  rendre  partout  où  on  l'enverra  ;  si  ce  n'est  qu'à 
une  demi  heure  ou  une  heure  de  distance,  il  n'aura  rien  à  préten- 
dre de  ce  chef;  mais  si  la  distance  est  de  deux  heures  ou  s'il  doit 
loger  hors  ville,  il  sera  payé  selon  convention  à  faire.  —  8**  Il 
assistera  au  pesage  du  charbon  nécessaire  à  l'hôtel-de-ville  et  aux 
postes  de  la  garde  ;  après  le  pesage,  il  délivrera  aux  voituriers 
des  billets  renseignant  la  quantité  de  livres  et  le  prix  par  cent  ; 
munis  de  ces  billets,  les  voituriers  se  rendront  au  comptoir  de  la 
ville,  pour  y  toucher  leur  argent.  Il  assistera  aussi  à  la  mise 
en  cave  ^u  charbon  nécessaire  à  l'hôtel-de-ville,  et  procurera  à 
cette  fin  les  ouvriers  nécessaires.  —  9"  Il  convoquera  toutes  les 
séances  de  la  Chambre  pupillaire  et  aura  de  de  chef  six  sous  par 
convocation,  payables  par  celui  qui  la  requiert.  —  l(y*  Il  payera 
les  accises  et  les  impôts  tout  comme  les  autres  bourgeois  ;  il  sera 
seulement  exempt  du  service  de  la  garde,  sauf  lorsque  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  la  monteront  eux-mêmes.  — 11**  Il  aura,  pour 
gages  annuels,  cent  deux  florins  et  cinq  sous,  compris  dans  cette 
somme  le  drap  de  son  manteau  et  ses  souliers.  — 12^  Enfin,  comme 
André  DuUaers  a  toujours  eu  le  menu  charbon  de  l'hôtel-de-ville 
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-r  .-^  y-^^  -^  la  garde,  son  successeur  aura,  en  compensation 
.=  -t  jLir  — -f  rharbon,  vingt  florins  par  an, 

^^"^^  £:i:orouck  est  nommé  camerlinck  aux  conditions  sus- 
i:  in  1  .cjL-rej  et  prête  serment.    (V.  MaendacMoeck  K,  p.  204.) 


tj94.  1  mars.  —  Le  magistrat  dé(ûde  que  dorénavant  l'impôt 
>.- .  s  nouiures  ne  sera  plus  payé  selon  ordonnance  du  3  juillet 
:  .  J  :  :i:a:s  qu'on  payera,  comme  avant  cette  date,  une  taxe  de  qua- 
r*r  >:  -:s  par  mesure  de  seigle,  y  compris  la  taxe  due  au  Prince- 
y  .•;  ;e,  —  Les  meuniers  ne  pourront  chercher  des  moutures  dans 
^i  ;  irlviiction,  à  moins  d'avoir  prêté  serment  de  fidélité  contbrmé- 
z.cc:  à  certains  articles  qu'on  portera  à  leur  connaissance. 

V.  ibid.,  p.  206. 

I694j  17  mal.  —  Les  bourgmestres  convoquent  en  réunion 
::c$  les  ecclésiastiques  de  la  ville  et  de  la  juridiction,  les  écoutêtes, 
les  échevins,  les  conseillers  et  les  députés  des  métiers.  Il  leur  ex- 
jvsent  les  dangers  que  courent  la  ville  et  les  habitants,  si  l'on  ne 
parvient  pas  à  payer  les  sommes  qui  restent  dues  sur  les  contribu- 
tions militaires  et  sur  la  rançon  des  otages.  Ils  leur  enjoignent 
de  rechercher  immédiatement  les  moyens  nécessaires  pour  sauver 
la  situation,  et  se  déclarent  irréponsables  de  tous  les  malheurs 
qui  pourront  arriver  à  défaut  de  payement.  (V.  ibid.,  p.  207). 
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1489,  2a  avril.  —  Jean  de  Homes,  évoque  de  Liège,  acquitte 
les  bourgmestres,  jurés,  conseillers  et  habitants  de  St-Trond.  de 
toutes  les  rentes,  pensions  viagères  et  sommes  quelconques  sous- 
crites, au  nom  de  la  ville  ou  en  leur  nom  particulier,  à  toute  per- 
sonne, ecclésiastique  ou  laïque,  qui,  dans  ses  pays,  a  tenu  ou  tient 
encore,  le  parti  de  ses  adversaires.  Il  les  dispense  tous  collective- 
ment et  chacun  particulièrement  de  les  payer  encore  â  l'avenir, 
les  déclarant  quittes,  libres  et  inattaquables  de  ce  chef. 

Jehan  van  Home,  busscop  tôt  Ludich,  hertoge  tôt  Buillon  ende  grève 
tôt  Loen,  doen  condt  eynen  gegelicken  dat  wy  gegeven  hebben  ende  ghe- 
ven  den  borgermeesteren,  geswoeren,  raet  en  gemeyne  ondersaeten  onser 
statSiatruden,alle  alsulcke  erffrenten,  lyffpensien  ende  scbulden  die  onsse 
voerscreven  ondersaeten  schuldich  syn  mochten  allen  persoenen  die  onsse 
wederpartye  gehalden  hebben  ende  halden,idt  syn  geesteliche  off  werent- 
liche,  soe  waer  die  bynnen  onse  landen  geseten  syn  ;  willende  dat  sy  nu 
noch  hiernamaels  daer  van  nyet  en  betalen,  dan  sullen  daer  van,  tho  same 
ende  gegelyck  van  bon  besonder,  qwyt,  loss  ende  ongetravelgiert  bly ven. 
Bevelen  onsen  secretaris  hierop  versoucht  hiervan  onse  brieven  van  man- 
demente  te  expedieren  ;  In  orconde  ons  hanteekens  hieronder  gesat,  den 
XXVpo  daigs  in  aprille  anno  LXXXIX. 

Collection  de  Chartes  n^  LXXVIIIa.  —  Original  sur  parchemin 
portant  la  signature  de  Tévêque. 


1490,  28  mars.  —  Jean  de  Hornes,  évoque  de  Liège,  fixe  à 
mille  et  cinquante  florins  la  part  que  la  ville  de  St-Trond  payera 
dans  les  sommes  imposées  au  comté  de  Looz,  aux  villes  de  Ton- 
gres  et  de  St-Trond,  aux  quartiers  de  Hesbaye,  de  Montenaeken,  de 
Hougaerde,  etc.,  pour  la  solde  de  400  cavaliers  et  de  400  fantassins, 
pendant  un  mois  à  partir  du  mois  du  mars  courant.  Cette  somme 
sera  payable  à  Maestricht,  entre  les  mains  de  Henri  Bardoul, 
receveur  nommé  à  cette  fin,  avant  le  8  avril  prochain.  —  Acte 
daté  de  Maestricht. 

Onsse  ondersaten  der  stat  Sintruden  met  haer  toebehoerten  sullen  beta- 
len voer  hon  gedeilte  van  den  penningen  by  ons  opgesaet  in  den  lande  van 
Loen,  inde  steden  Tongeren,  Sintruden  ende  lande  van  Haspegauwe,Mon- 
tenaken,  Hougardes,  etc.,  tôt  behoeff  der  betalinge  van  iiij"  perden  ende 
iiij*  voetknechten  van  eenen  maent  solde,  die  aengegaen  is  in  dese  maent 
martij.  de  somme  van  thienhondert  ende  vyfFtich  gulden,  te  twintich 
stuvers  den  gulden  gerekent,  in  handen  Henrich  Bardoul,  die  wy  daertoe 
geordineert  hebben,  in  deser  stad  Tricht,  tusschen  dit  ende  den  VIII  daegh 
aprills  neestkomende,  sonder  hier  inné  eynich  gebreck  te  laeten  vallen, 
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op  die  pijne  io  uren  gebreck  voerder  by  ons  versien  te  wenlen.  Gescre 
ven  inonsse  vursc.  stat  Tricht,  op  ten XXVIII*"  daigh  in  martio  anno  XC5«. 
Au  dos  de  cette  pièce  on  lit  :  Aen  die  ondersaeten  onser   stat  Slnt 
Truden. 

Collection  de  chartes  n<>  LXXVIIIb.  —  Original  sur  papier, 
portant  la  signature  de  l'ôvêque. 

'9 

1490,  7  Juin.  —  Jean  de  Homes,  évoque  de  Liège,  déclare 
avoir  reçu  de  la  ville  de  St-Trond,  par  l'intermédiaire  du  cheva- 
lier Robert  de  Landehec,  la  somme  de  trois  cent  florins,  savoir 
deux  cents  pour  Thôtelier  du  Cf/gne  et  cent  pour  Sceynhuys.  Cette 
somme  sera  déduite  sur  celle  qui  a  été  consentie  à  l'évêque  pour 
solde  de  sa  cavalerie. 

Wy  Johan  van  Hoerne,  busschop  tôt  Ludick,  hertoge  tôt  Buiilon  ende 
grève  tôt  Loen,  doen  kondt  ende  bekennen  ontfangben  te  hebben  van 
onsen  lieven,  geminden  burgemeesteren,  geswoerenen  de  Raet  onser  stat 
Sintruyden,  bes  handen  her  Robrechts  van  Landehec,  ritter,  die  somme 
van  dry  hondert  gulden,  xx  stuyvers  voer  den  gulden  gerekent,  te  weten 
voer  die  wert  in  den  Swane  II"  gulden  ende  voer  Sceynliuys  C  hondert 
gulden  ;  dewelck  wy  geioven  aff  te  kurten  op  de  penningen  ons  nu  ieesten 
geconsenteert  omme  onse  ruteren  te  vernueghen.  In  orkonde  ons  hand- 
tekens  hier  onder  gesat  dis  VII«°  dags  in  junio  anno  XO>. 

Collection  de  chartes  n®  LXXVIIIc.  —  Original  sur  papier  por- 
tant la  signature  de  Tévêque. 

1491,  6  février.  —  Jean  de  Homes,  évêque  de  Liège,  ordonne 
à  Henri  Bardoul,  receveur  de  ses  aUles,  de  prélever  sur  sa  recette 
pour  les  payer  à  la  ville  de  St-Trond,  250  florins  d'or  à  la  croix 
St  André,  somme  que  cette  ville  a  payée  pour  les  affaires  du  pays, 
savoir  150  florins  au  chevalier  de  Tynteville  et  100  florins  à  des 
fantassins  de  l'évêque  ayant  servi  à  St-Trond.  Bardoul  consignera 
ce  payement  dans  ses  comptes  et  n'aura  à  craindre  aucune  diffi- 
culté de  ce  chef.  —  Daté  de  Maestricht 

Johan  de  Homes,  evesque  de  Liège,  duc  de  BulUon  et  comte  de  Loz.  A 
notre  ame  et  féal  Henry  Bardoul,  receveur  de  nos  aydes,  salut.  Nous  vou- 
lons et  vous  mandons  que  des  deniers  de  votre  recepte  vous  paiez,  baiffez 
et  délivrez  a  noz  très  chiers  et  bien  aimez  les  maistres,  jurez  et  conseil 
de  nostre  ville  de  Saintron,  la  somme  de  deux  cens  chincquante  florins 
dor  a  la  croix  Sainct  Andry,  quilz  ont  paie  pour  les  affaires  de  nostre 
pays,  assavoir  au  chevalier  Tj'nteville  cl  et  a  certains  piétons  qui  ont 
servy  en  nostre  dite  ville  autre  cent  tels  florins.  Et  par  rapportant  ces 
présentes  avec  quitance,  ladite  somme  de  ij°  1  Florins  a  la  croix  que  des^ 
vous  sera  passée  et  alouee,  en  la  despens  l  de  voz  comptes  par  les  audite 
diceulx,  ausquels  mandons  que  ainsy  le  facent  sans  difficulté  ou  contres 
car  ainsy  le  nous  playt.  Donne  en  nostre  ville  de  Trect,  le  VI**  jour 
février  anno  IIIIxx  et  XI. 

Collection  de  Chartes  n^  LXXVHId.  —  Original  sur  pap 
portant  la  signature  de  révoque. 
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1491,  17  et  18  février.  —  Georges  Paret,  au  nom  d'Albert  de 
Saxe,  rappelle  au  magistrat  de  St-Trond  que  les  taxes  imposées 
au  quartier  de  la  Hesbaye  sont  exigibles  depuis  le  15  du  mois 
courant.  Il  demande  si  la  ville  est  prête  à  payer  sa  quote-part  et 
prie  les  bourgmestres  de  vouloir  bien  l'envoyer  à  Tongres.  —  Par 
un  post  scriptum  à  cette  missive,  le  môme  Georges  Paret  fait 
savoir  qu'Albert  de  Saxe  réclame  le  versement  de  la  somme  due, 
pour  le  lendemain  matin,  19  février,  sans  plus  long  délai. 

Eirbere,  vursienichen  ende  wysen,  besunderen  lieyen  heren  mynen 
willigen  dienst  ende  wes  ic  vermach,  voerscreven.  Alsoe  raen  uch  onlancx 
gesonden  heeft  in  geschryfle  uren  tax  van  den  penningen  gesadt  op  darapt 
oft  lant  van  Haspegouwe,  omme  die  betailt  te  syn  binnen  den  XV*^"  dacli 
van  deser  maent,  begheren  zeere  fruntlick  ghy  mich  wilt  late  weten  oiï 
die  selve  uren  tax  bereet  es  ende  hier  senden  in  deser  stat  Tongheren,  na 
inhalt  des  selven  billet,  sonder  hier  inné  eynich  gebreck  te  laten  vallen, 
op  dat  icR  mynen  heeren  dai  selve  te  kennen  mach  geven,  gelyck  als  mich 
bevoelen  es,  ende  ic  bidde  ons  heeren  God  dat  hy  uch  bewaere.  Gescreven 
tôt  Tongheren  XVIP°  februari  anno  XCI.  —  Item  myn  genedighen  heere 
van  Zassen  heeft  mich  bevoelen  dat  ghy  van  stonden  aan  ende  tusscen  dit 
ende  morgen  vruch  ure  voersc.  tax  hier  schicken  soldet,  sonder  gebrek 
te  laeten  daer  inné  vallen  ;  want  in  uren  gebreck  myns  voersc.  genedigen 
heeren  memongen  es  dat  sulcke  scaede  als  desselven  comen  mucht  op  uch 
te  verhallen,  weet  uch  daer  nae  te  richten.  Gescreven  XVIII*°  februarij 
anno  XCI.  —Van  wegen  myns  voerscreven  genedigen  heeren  van  Zassen, 
ure  goede  frunt.  (Signé)  :  Jorys  Paret. 

Collection  de  chartes  n^  LXXVIIIe,  portant  au  dos  :  Den  eer- 
samen  ende  wysen  burghemeesleren  der  stat  Sintruden,  etc. 


1491,  12  mars.  —  Jean  de  Hornes,  évoque  de  Liège,  informe 
les  bourgmestres  de  St-Trond,  qu'il  a  chargé  son  secrétaire,  Jean 
Pauli,  de  se  mettre  en  rapport  avec  eux  au  sujet  de  relâchement 
des  chevaux  de  quatre  de  ses  serviteurs.  Il  exprime  l'espoir  que 
les  bourgmestres  négocieront  avec  l'hôtelier  le  relâchement  en 
question.  —  Daté  de  Maestricht. 

Johan  van  Home,  busscop  tôt  Ludick,  hertoge  tôt  Buillon  ende  grève 
tôt  Loen.  Lieve  ende  wale  geminden,  wy  hebben  gelast  Johannes  Pauli, 
onsen  secretaris,  mit  uch  te  spreken,  aentreflfende  vier  van  onsen  dienae- 
ren,  die  lionne  peerden  uetten  herbergen  tôt  Sintruden  nyet  gekrygen  en 
kunnen.  Begheren  ernstich  den  selven  te  geleuven  ende  vort  verhoepen 
dat  die  selve  onse  dienaeren  bonne  peerden  hebben  mogen,  doende  als 
wy  ons  gansellck  tôt  uch  betrouwen.  Gescreven  in  onse  stat  Trycht,  des 
XIl«n  daigs  in  merte  anno  XCI.  —  (Signé)  :  Da.  de  Cabray. 

Au  dos  :  Onssen  heven  ende  wale  geminden  borgemeesteren,  geswoe- 
ren  ende  Raidt  onser  stat  Sintruiden. 

Collection  de  chartes  n^  LXXVIIIf.  —  Original  sur  papier,  por- 
tant la  signature  de  J'évêqiie. 
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1491,  21  mars.  —  Georges  Paret,  après  avoir  réclamé  à  plu- 
sieurs reprises  la  quote-part  des  taxes  dues  par  la  ville  de  St-Trond, 
se  plaint  de  ne  pas  même  avoir  reçu  de  réponse  et  demande  caté- 
goriquement aux  bourgmestres  s'ils  ont  l'intention  de  payer  ou 
s'ils  s'y  refusent.  —  Daté  de  Tongres. 

Heeren  burghemeesteren,  besundere  goede  heren.  Ick  hebbe  uch  te 

meer  stonden  gescreven  omme  betalingen  te  hebben  van  uren  tax  van  den 

pennighen  myns  geDodigen  heeren  van  Zassen  ;  ghy  en  hebt  noch  dat 

salve  niet  betaelt  noch  antworde  dair  van  gegeven.  Begheere  daeromme 

eens  voer  ail,  ghy  mich  overschriven  wilt,  offt  ghy  uren  tax  betalen  wUt 

offt  neent,  opdat  ic  mich  daerna  richten  mach  ende  mynen  voersc.  gène- 

digen  hère  te  kennen  geven.  Gescreven  te  Thongeren  XXI*«  raartii  anno 

XCI.  (Signé)  :  Georgius  Paret. 

Collection  de  chartes  n®  LXXVIIIg.  —  Original  sur  papier, 
portant  au  dos  :  Den  eersamen  ende  wysen  burgemeesteren, 
Raedt  ende  gesworen  der  stad  Sini  Truyden, 

1491,  18  avril.  —  Jean  de  Bornes,  évéque  de  Liège,  prie  le 
magistrat  de  St-Trond,  de  faire  relâcher  de  leur  hôtel  Jean  de' 
Branges  et  Petit  Johan  de  Samot  Biaise,  dont  il  a  besoin  pour  une 
mission. Quittance  lui  sera  livrée  de  leurs  débours  par  le  staihelder 
du  duc  de  Saxe,  de  même  qu'il  en  a  reçue  une  aujourd'hui  d^ 
sommes  payées  pour  l'élargissement  de  Petit  Johan  de  Versoll  et 
Croniget.  —  Pour  l'élargissement  de  Jean  de  Branges,  le  Prince 
aurait  envoyé  tout  ce  que  le  staihelder  avait  sous  la  main,  si  celui- 
ci  n'avait  été  parti  en  mission.  —  L'évêque  prie  instamment  de 
donner  suite  à  sa  demande  et  promet  formellement  d'envoyer 
la  quittance  promise.  La  mission  que  de  Branges  et  de  Samot 
Biaise  ont  à  remplir  est  très  importante,  comme  on  le  verra  dans 
la  suite.  —  Daté  de  Maestricht. 

Johan  van  Horne,  bisschop  tôt  Ludick,  bertoge  tôt  Buillon  ende  grève 
tôt  Loen,  Ueven  ende  geminden.  Omme  sekeren  saken  die  wy  voer  die 
handen  hebben,  wy  begheren  van  uch  zere  vruntlich  ende  ernstlich  dat 
ghy  Johan  de  Branges,  ende  Petit  Johan  de  Samot  Biaise,  onsen  dieneren. 
uter  herbergen  lossen  wylt.  want  wy  syner  seer  behoevende  syn.  0ns 
overschry  ven  wat  dat  loopen  sali.  Ende  wy  gelooven  uch  daervan  te  doen 
hebben  quyttance  van  den  statheldet*  des  hertogen  van  Zassen,  gelyck 
wy  uch  van  den  dach  gesonden  hebben  ghehadt  voer  Petit  Johan  de 
Versoll  ende  Croniget  ;  vere  dese  Johan  de  Branges  komen,  alwylc  dat 
der  vorsc.  stathelder  by  de  hande  was,  wy  solden  uch  hebben  gesandt» 
maer  hy  was  gereden.  Daaromme  en  laat  niet,  want  sonder  faut  wy  sul- 
len  uch  doen  hebben.  Hierin  en  laet  gheen  gebrecke  inné  syn,  want  wv 
moeten  die  vargenoempde  ewech  schicken  omme  treffelike  sake,  aïs  gl 
wale  vernemen  suit.  Hierinne  bewyst  dat  ghy  begherende  syt  onse  e 
ende  welvaert.Godt  sy  mit  uch.  Gescreven  in  onse  stad  Tricht  den  XVP 
dags  in  april  anno  XCI.  —  (Au  dos  on  lit)  :  Onse  Ueven  wcUe  gemUtd 
burgemeesteren,  geswoeren  ende  Raidt  onser  slcU  Sint  Tritden. 

Collection  de  Chartes  n®  LXXVIIIh.  —  Original  sur  papl 
signé  :  Johân  et  paraphé  :  Da.  de  Cabrât. 
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1491,  22  avril.  —  Jean  de  Homes,  évoque  de  Liège,  ordonne 
au  magistrat  de  St-Trond,  d'envoyer  le  lundi  suivant,  au  soir,  un 
député  àTongres,  pour  entendre  ce  queGuillaume  vanScharaburg, 
siathelder  du  duc  de  Saxe,  aura  à  proposer  au  sujet  des  affaires 
du  Pays.  Au  besoin  Tévéque  accordera  à  ce  député  un  sauf-conduit. 
—  Daté  de  Maestriclit. 

Johan  van  Hoerne,  busscop  tôt  Ludicb,  hertoge  tôt  liiiillun,  en  de  greva 
tôt  LwH.  Lieven  enUe  waela  geminden.  Wy  begheren  van  ucli  sere  eni- 
steliecti  dat  ghy  nyet  en  laet  ghy  en  schieckt  en  inaendadi  neestkomende 
in  oose  statThongeren,  savontz,  in  der  herberglie,  iirengedeputeerden.  by 
ons  oit  onsen  gedeputeerden  mit  heren  Wilhem  van  Scbamburg,  stathelder 
Hertogen  van  Zassen.  statbelder  geiierael.  etc.,onime  te  hoeren  desglieene 
inen  ucb  voer  leggen  salL  aengaende  die  walvaert  van  ons  ende  onsen 
lande  in  generael  ende  daerop  te  sluyten  ende  te  œncludcren  sonder  ver- 
trecken.  —  Ende  ofl  moet  were,  wy  geven  uch  goet,  vry,  vast  en  sf  rack 
geleydeende  saufcondult  ooiine  te  kommen  ende  wederanime  thuys  te 
trecken.  Soe  en  laet  hier  inné  gheene  gebreko.  Gtid  sy  mit  iich.  Ge.screven 
in  onse  stat  Tryclit  des  XXII'"  in  april  anno  XCl". 

Collection  de  chartes  n«  LXXVIIIi.  —  Original  sur  patiier 
signé  :  Johan,  et  paraphé  :  Da.  de  Cabray. 

1491.  18  septembre.  —  Jean  de  Hornes,  évêqiie  de  Liège,  or- 
donne aux  bourgmestres  de  St-Trond  de  se  rendre  le  mardi  sui- 
vant, à  midi,  à  Hasaeit,  ou  au  moins  d'y  envoyer  des  dôiégués. 
Une  trêve  étant  intervenue  entre  l'évêque  et  ses  ennemis,  on  doit 
procéder  au  payement  des  cavaliers  et  des  piétons  qu'on  a  tenus 
jusqu'à  ce  jour.  L'évêque  enverra  aussi  ses  délégués  à  Hasselt, 
savoir  le  chevalier  Wiwoft  de  Scamburg,  ie  chevalier  Guillaume 
d'Alsteren,  seigneur  de  Hamal,  les  bourgmestres  de  Tongres  et 
quelques  autres.  —  Daté  de  Tongres. 

Johan  van  Hoerne, busscop  tôt  Ludich,  hertoghe  lot  Bâillon  ende  grève 
tôt  Loen.  Eersame  lieve  gheminde  vrunde.  So  as  wir  van  uch  afgescliey- 
den  zynt.  aenghesien  den  peyss  nu  tusschen  ons  ende  onsen  wederparthien 
gemacht,  begheeren  wir  an  uch  zere  ernstelick  ghy  wullet  uch,  offtdie 
ure,  nu  op  neest  dinxstag  kommende,  bynnen  onee  stadt  Hasselt  schicken 
volmacLtig,  aldaer  te  middage  te  zyne,  omme  te  hoeren  die  rekenschafC 
ende  betaelinge  der  luyde  van  oirloghe  te  perde  ende  te  voe(e.  dye  -wjt 
dan  tôt  noch  toe  onderhouden  hebben,  dat  die  betaelt  ende  utgliericbt 
moeghen  werden.  Sollen  wyr  dan  och  dye  onsere  gedeputeerde  aldaer 
hebben,  as  heren  Wiwolt  van  Schamburg,  ritter,  stathelder,  etc..  heren 
Jolian  van  Alsteren.  ritter,  heere  tôt  Hamall,  und  die  burgheoieisteren 
onsser  stadt  Tongheren,  och  etyliche  andere  van  dien  raede,  die  met  uch 
derenhalven  spreechen  sollen.  Wullet  uch  daerooime  hierinne  houJdan  as 
Tvyr  ons  tôt  uch  versien,  opdat  glieyne  schade  allen  onsen  landen  daer  wt 
1  kome  asdan  hier  vore  in  dien  neest  vergangbeB  jaire  geschien  is.  Dan 
I  welcko'  parthy  van  onsen  steeden  in  dleaen  onsen  buvelen  nyet  omler- 
I       danicli  en  gehorsam  syii  wurda,  die  selven  soUen  allen  sobâden  ende 


oUen  allen  sobi 
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lasten  dair  ut  komende  op  bonne  selfs  costen  betaelen  ende  utrichten  ; 
daer  nae  weet  uch  te  richten.  Godt  sy  met  uch.  Gescreven  in  onse  stadt 
Thongeren  am  XVÎII«°  dach  in  septembri  anno  XCI».  —  (Au  dos  on  lit  :) 
Onsen  lieven  ghemnden  burgenieesteren,  ghezwoeren  ende  raedl  onser 
stadt  Sent  TYueden, 

Collection  de  cbartes  n°  LXXIXa.  —  Original  sar  papier,  por- 
tant la  signature  de  l'évèque. 

1491.  16  octobre.  —  Lettres  de  Henri  Bardoul,  receveur  des 
aides  imposées  au  Pays  par  Jean  de  Homes.  —  Une  taxe  de  4000 
florins  avait  été  frappée  sur  le  quartier  de  la  Hesbaye.  —  Le  rece- 
veur doit  rester  jusqu'au  lendemain,  à  Hasselt  pour  lever  les  som- 
mes dues  parle  comté  de  Looz,  troisième  jour  fixé  pour  le  payement. 
—  Il  prie  donc  le  magistrat  de  St-Trond,  de  l'informer  si  la  taxe 
de  la  Hesbaye  a  été  perçue  et  s'il  est  nécessaire  qu'il  se  rende  lui- 
môme  à  St-Trond.  —  Daté  de  Hasselt. 

Heren  burghemeester,  besunder  lieve  heren,  alsoe  doen  gby  lestmaei 
tôt  Thongeren  waert  mitten  anderen  gedeputeerden  ende  verdragen  was 
dat  men  setten  solde  den  tax  van  den  IIIP"  golt  guFden  over  dat  quartier 
van  Haspegouw,  etc.,  daer  aflf  die  burghemeesteren  van  Thongeren,  soe 
ic  verstanden  hebbe,  die  last  hedden  te  sitten  ;  ende  naderhandt  doen  ic 
van  dan  ryden  solde,  begheerde  meester  Nys  dat  ic  wederomme  bynnen 
eenen  dach  oft  twee  in  de  selver  stadt  Tongheren  comen  solde,  omme  die 
selve  te  sitten  als  ghewoenlyc  es,  etc.  Ende  want  ic  hier  blyven  moet 
omme  die  penningen  slants  van  Loen  te  bueren  ende  derdaigh  der  betae- 
linge  sali  morgen  dienen,  soe  bidde  ic  uch  zere  dientslyck  dat  ghy  mich 
mit  desen  bode  wilt  laten  weten  wat  daere  van  gheschiet  es  ende  oft  die- 
selve  IIII"  gesadt  syn  ofte  niet.  Je  hebbe  gister  den  burghmeester  van 
Tongheren  oick  daervan  gescreven  ende  oft  van  noede  is  dat  ic  by  uch 
comen,  omme  den  seiven  penningen  te  sitten,  op  dat  ic  my  mach  dair  na 
weten  te  richten  int  dat  besten  dair  inné  te  doen,  als  ic  gheerne  doen 
solde,  kent  Got  onss  hère  die  uch  besunder  lieve  burghmeester  gesparen 
wille.  Gescreven  tôt  Hasselt  XVI»  octobris  anno  XCI».  ;—  Signé  :  Dre 
goetwilligen  dienaer,  Bardoul. 

Collection  de  chartes  n°  LXXIXb.  —  Original  sur  papier,  por- 
tant au  dos  :  Dem  eirsamen,  vursienîchen  ende  wysen,  myn&i 
besunderen  lieven  heeren  Fastrey  elc,  borgher  der  sîal 
Sintruden,  etc. 

1491,  29  décembre.  —  Jean  de  Hornes,  évoque  de  Liège,  fait 
savoir  aux  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  St-Trond,  qu'Albert 
de  Saxe  lui  a  accordé  un  nombre  important  de  reitres,  pour  chasser 
ses  ennemis  du  Pays  de  Liège.  Ces  soldats  sont  actuellemen*  ^ 
Bruges,  sous  les  ordres  de  ....  de  Nassau,  cousin  de  l'évêq 
L'évêque  part  donc  pour  cette  ville  ce  jour  même.  Il  engage 
bourgmestres  susdits  à  bien  veiller  à  la  défense  de  la  ville  ;  da 
une  dizaine  de  jours,  il  reviendra  à  St-Trond  avec  une  cavalcF 
d'élite.  —  Daté  de  Malines. 
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Johan  van  Hoirne,  busscop  tôt  Ludich,  hertoge  tôt  Buillon  ende  grève 
tôt  Loen.  Lieve  en  de  wale  geminden.  Die  hoogemechtige,  durehiuchtige 
furst,  onsse  levé  hère  ende  gebieder,  die  bertoghe  vanZassen,  heeft  ons  op 
synen  cost  geconsenteert  ende  geaccordeert  eynen  goet  ende  groit  redelick 
getalle  van  reysige,  orame  onsse  vyanden  te  wederstaen  ende  vyt  onssen 
landen  te  verdryven.  Ende  want  die  selve  noch  alwyle  voer  Bruge  syn 
met  onssen  neve  van  Nasso,  is  ons  van  nooden  daer  te  trecken  ;  omme  die 
selve  uyt  te  lesen  ende  te  kiesen  naer  onsen  besten;  en  de  sullennoch  desen 
dagh  daer  trecken.  Dat  selve  wy  laeten  uch  weten  ende  begheren  van 
uch  zere  ernstelic  dat  ghy  doch  daer  besten  noch  doen  wylt  achten  offl 
thien  dagen  lanck,  ende  onsen  stat  wale  verwaren,  als  wy  uch  toe  betrou- 
ven.  Ënde  asdanwy  suUen  by  uch  kommen  mit  goeden  geselscap  ende 
fynen  ruyters,  omme  uch  te  verwaren  ende  te  bescudden,  oft  God  wilt  die 
uch  beware.  Gescreven  tôt  Mechlen  des  XXIX®"  dags  in  decembri  anno 
XCP,  nae  der  gewoent  ons  lantz. 

Collection  de  chartes  n^  LXXIXc—  Original  sur  papier,  signé  : 
Johan,  et  paraphé  :  Da.  de  Cabray. 


1503,  24  mal.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseillers  et  mé- 
tiers de  la  ville  de  St-Trond  érigent  une  compagnie  d'arbalétriers, 
composée  de  quarante  et  une  compagnie  d'archers  de  trente  bour- 
geois. —  Les  statuts,  ou  bestelbrieven,  sont  les  mêmes  pour  les 
deux  serments  ;  seul  le  nombre  des  membres  différait,  ainsi  que 
la  date  à  laquelle  ils  tiraient  Toiseau  (papegei)  ;  cette  cérémo- 
nie avait  lieu  le  dimanche  après  la  Pentecôte  pour  les  arbalétriers 
(voetbogen)^  le  dimanche  après  TAscension  pour  les  archers  (hant- 
bogen).  —  L'acte  étant  en  grande  partie  identique,  quant  au 
fond,  à  celui  du  12  août  1465  (V.  t.  II,  p.  7),  nous  ne  ferons  l'analyse 
que  des  articles  qui  diffèrent. 

Art.  1.  (V.  t.  II,  p.  7).  —  Art.  2.  Sauf  pour  la  date  de  la  cérémo- 
nie du  tir,  V.  ibid.  —  Art.  3.  (V.  ibid.,  p.  8).  —  Art.  4.  (V.  ibid., 
p.  8).  —  Art.  5.  (V.  ibid.,  p.  8,  art.  6). 

Art.  6.  Les  membres  de  ces-  serments  ne  devront  servir  hors  de 
la  ville  ou  de  la  juridiction,  à  moins  qu'un  doyen  ou  un  conseiller, 
avec  une  partie  de  son  métier,  n'y  réclame  leur  service.  En  cas 
de  force,  cependant,  ou  de  violence  commise  hors  ville,  ils  seront 
obligés,  si  la  ville  le  requiert,  d'accompagner  les  seigneurs  et  les 
métiers,  et  de  se  mettre,  avec  leurs  arbalètes  et  leurs  arcs,  au 
service  de  la  ville.  Dans  ces  deux  cas,  la  ville  devra  leur  envoyer 
devant  leur  local,  deux  chariots  attelés  de  bons  chevaux,  pour^y 
charger  leurs  arbalètes,  leurs  arcs,  leurs  armures  et  autre  maté- 
•iel.  La  ville  alors  leur  fera  aussi  payer  une  solde  de  trois  sous, 
monnaie  flamande,  par  jour  et  nuit.  —  Pour  le  règlement  à  suivre 
dans  le  payement  de  cette  solde,  voir  la  deuxième  partie  de  l'art. 
" ,  t.  II,  p.  8. 

Art.  7.  Les  membres  de  ces  serments  recevront  chacun,  annuel* 
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liment,  de  la  Tille.  DDsalâire  de  deox  et  demiSoriii:!;  inRhio;  leur 
varlet  et  lenra  deui  christo/fels  auroat  chacun  TÎntr-  -înq  soos  par 
ans.  Ce  salaire  sera  f-ayé  par  le  malire  de  /a  ftra<i.v-i>  d^  ta  viîie 
^poi^'ifiu'ji.ne^t^r,  noD  pas  en  argent,  mais  en  bière.  Les  arbalé- 
triers recevoDt  ainsi  deux  aimes  de  bière  de  la  ville  fstadibier};  tes 
archers  un  aime,  par  semaine,  jus^juau  moment  où  le  salaire  total 
de  Tannée  sera  satisfait.  Si  les  serments  étaient  atoiies  dans  le 
courant  de  l'une  ou  de  l'autre  année,  le  salaire  n'en  serait  pas 
moins  fiayahle  pour  l'année  entière. 

Art.  8.  iV.  ibid.,  art.  7).  —  Art  9.  ÇV.  ibid-,  art.  14  qui  est  le 
même,  sauf  que  la  présente  ne  donne  pas  d'éoumèration  des 
joyauji).  —  Art.  10.  (V.  ibid.  art.  16.)  —  Art  II.  ÇV.  ibid..  art.  17). 
—  Art.  12.  (V.  ibid.,  art.  18). —Art.  13.  (V.  ibid.. art.  l',. .  Lameode, 
dans  les  présents  statuts,  est  de  six  âorins  du  Rhin,  au  lieu  de 
quinze  ^ypCTi. 

Wy  bort^erineesleren,  geswoeren  ende  rae-lt  ende  aile  'lie  ç-hemeynte 
deretailtvan  Sintruden  doen  condt  ende  kealîck  allen  d'?ii  iibenen  die 
dese  letteren  sullen  aensien  ofl  hoeren  lesen,  dat  -vy  ter  eeren,  Tromen 
ende  waelvaert  der  stâdt  voorscreven  Reordineert  ende  ghi^iiiaafct  hebben 
een  guide  ende  bruederschappe  van  geswoeren  voetbo^iie:  l  f^chutteren 
tôt  vierticti'î)  mannen  toe.  eerbaersD  luyden  van  oose  m»l'-|vrtei'en,  oos 
getruwe  wesende  ende  totten  ampte  van  den  voetboegUpn  31.  vorscreven 
orbelick  in derselver  stadt  te syne ende  dampt  van  den  bo^'^  le  exerceren 
ende  te  doeoe  ses-se  jaere  lanck,  altyt  aengaende  ende  uwi  jaende  op  den 
heyligtien  pinxidacli,  ofl  tôt  wederseggen  der  vorscreven  -ladi  op  voe- 
ghen,  vormen  ende  œndicien  liiernae  bescreven.  —  In  den  e^i-»tt?n  sutlen 
allen  die  gliene  die  in  desen  gulden  comen  ende  syn  sulleri  clf-eii  eedt  doen 
ghelyck  hiemae  volgbt  :  •  Ick  N..  swere  ten  heyiighen  hou'  emle  getrave 
te  syne  beyde  den  heren  ende  der  stadt  vorscreven  van  Siiifruden  ghe- 
meynlick,  ende  te  versueck  der  borgermeesteren  ende  g))es\\oeren  ra^ts 
tiitâw  ghemeynre  stadt  vorscreven  gerettesyne  ende  ahnlcken  dienst 
al.s  iliier  ick  van  den  borgermeesteren  ende  geswoeren  raeile  oft  vander 
glieméynre  stailt  vorscreven,  toe  versochtsal  werden  wal-"  Pinie  iniwe- 
lick  i«  doene  ende  oeck  gelioersam  te  syne  den  gutdedekcn  '.'ode  den  vior 
raet^leden  der  golden  vorscreven  die  opten  schietdacb.  sue  liat  van  autts 
gewoenlick  is  geweest,  gecoren  sullen  werden  ende  oJck  liooU'cbticli  le 
syne.  —  Item,  soe  sullen  onse  vorscreven  schutters  aile  jaere  on  pûinlacli 
iiae  den  heyiigiien  Pinxstdach,  gbenaempt  beloecken  pinxt.ic-iii4i,  li.ieren 
papegeye  schieten  ende  's  morgends  hueren  deken  ende  vj^^r  raetsleden, 
daertoe  orber  ende  nutte  synde,  kiesen,  setten  ende  ordin-n?!!.  ende  oaa 
den  noene  honnen  omganck  doen,  alsoe  men  van  aults  ged;feii  heeft  ende 
desgelycken  op  Ste  Remeysdach  den  omganck  doen,  —  Item,  soe  wannere 
der  jrulde  ende  bruederscappe  voirscreven  eynich  medehruder  gebrici 
»je  sullen  alsdan  die  deken  ende  raedtsbden  vorscreven  eeiien  ander 

1 1  AU  detiUS  du  mot  voftboeghtn,  Od  lit  la  mot  hantlmeghfii.  —  [i]  Au  deuus 
ni  f'fu  Ji  on  lit  dertich.  —  (3J  Au  dessus  :  haïuihoege.  —  (i)  Lu  margo  .m  ht .-  Ilif  haï 
boeye.  op  toadaeh  mu  ont  Bertn  opvaertdach. 
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goeden  man  tusschen  hen  kiesen  ende  dien  voer  borgermeesteren  ende 
dnde  raedt  der  stadt  vorscreven  presenteren  ende  dien  sullen  borgermees- 
teren  ende  raedt  voerscreven,  soe  verre  hy  bon  dunckt  daertoe  nutte  ende 
bequame  wesende,  admitteren  ende  inder  hiilden,  gelyck  vorscreven  staet, 
setten  ende  dat  alsoe  decke  als  alsuelck  gebreck  gevallen  mochte.  — 
Item,  soe  en  sollen  onze  vorscreven  scutters  egheene  princbe  nocht  heren 
dienen,  heet  en  sy  met  wille  ende  consente  der  stadt  vorscreven.  — 
Item,  wert  oick  soe  dat  yemant  in  deser  gulden  were  die  daertoe  onabei 
were  ende  werringe  ende  discordt  daer  inné  maecde,  dien  souden  die 
deken  ende  raedtslieden  vorscreven  den  borgermeesteren  ende  rade  ver- 
condighen,  den  welcken  die  selve  borgermeesteren  ende  raedt  utter  gulden 
voerscreven  doen  souden  ende  eenen  anderen  suflcianten  man  in  syn  statt 
totten  ampte  vorscreven  kiesen  ende  inder  hulden  setten,  in  der  manière 
als  vorscreven  is.  —  Item,  soe  hebben  wy  den  vorscreven  scutteren  toe- 
geseet  ende  toeseggen  by  dese  tegewordighe,  dat  sy  te  gheenre  tyt  wyte 
der  stadt  nocht  vryheyt  van  Sintruden  vorscreven  gaen  noch  trecken  en 
sulien,  dan  alleene  ais  een  deken  oft  een  raetsman  met  een  deel  van  den 
ambachte  uet  treckde,  ten  ware  dan  dat  buyten  der  voirscreven  stadt 
ennich  wille  gewalt,  fortsche  of  violencie  by  yemanne  gedaen  oft  bedre- 
ven  were,  ende  in  sulke  gevalle  sulle  die  vorscreven  scutteren,  soe  verre 
sy  van  der  vorscreven  stadtversoecht  werden.sculdich  syn,  by  heerenende 
stadt  wyte  te  trecken  ende  die  selve  stadt  met  honnen  boeghen,  waepenen 
ende  andere  gezeltschappe  te  dienen.  Ende  alsdan,  ende  des  gelycken  als 
een  deeken  oft  een  raetsman  met  een  deel  van  den  ambachte  uitreckde,  sal 
die  vœrscreve  stadt  sculdich  syn  den  selve  scutteren  vore  hen  huys  te 
leveren,  soe  verre  dat  van  noede  waere,  twe  wagenen  metten  perden,  wel 
getouwet,  sonder  honnen  cost,  om  daer  op  bon  bogen,  harnassche  ende 
andere  gereetscappe  te  vueren  ende  daertoe  enyghelyc  van  bon  vore  syn 
soult  doen  gheven,  voere  dach  ende  nacht,  drye  s  tu  vers  vleemscher 
moenten,  oft  die  werde  daeraff  in  anderen  goede  gelde,  loepender  payen 
der  stadt  Sintruden.  By  alsoe  weret  dat  sy  tselfs  daechs  weder  inné  que- 
men,  soe  en  soude  sy  egheenen  soult  hebben  ;  mer  tertyd  als  sy  uet  treck- 
den  ende  uet  bleven  boven  enen  nacht,  soe  souden  sy  den  soult  van  acht 
daghen  in  manière  voerscreven  hebben.  Mer  weret  sake  dat  onse  schut- 
ters  vorscreven  boven  acht  daghe  uet  bleven,  soe  souden  sy  den  soult  van 
vyfthien  daghen  hebben.  Ende  oft  sy  boven  eenen  nacht  naer  die  eerste 
XV  daghen  vorsereven  utbleven,  soe  souden  sy  den  soult  noch  van 
acht  dagen  hebben.  Ende  waert  soe  dat  sy  utbleven  boven  acht  daghe 
nae  die  eerste  XV  daghe,  soe  souden  sy  oick  den  soult  van  XV  daghe 
hebben  ende  alsoe  voertaen  van  acht  daghe  ende  XV  daghen,  ge- 
lyck voerscreven  is  sonder  argelist.  —  Item,  ende  daertoe  sullen  die 
voerscreven  schutters  van  die  vorscreven  stadt  jaerlich,  den  tyt  voer- 
screven duerende,  voer  een  gagie  hebben  elk  twe  rynsgulden  ende  eenen 
Iven;  ende  hon  knapeende  beyde  bon  christofFel8,elck  vyfTende-twintich 
ivers,  al  payen  van  Sintruden  vorscreven,  die  de  stad  vorscreven  hon 
.wesen  heeft  aen  den  paenhuysmeister  te  trecken,  te  weten  aile  weken 
Kl)  amen  stadtbiers,  totter  tyt  toe  dat  hon  vorscreven  gagie  betaelt 
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N.B.  A  robservation  de  Tari.  9  (art.  14  des  Statuts  du  12  août 
1465),  les  membres  des  serments  s^engageaient  par  un  acte  en  due 
forme,  dont  voici  la  teneur  : 

Wy  deken  ende  Raetsluden  der  gilden  ende  bruderscap  van  den  voet- 
boghenschutteren  der  stadt  van  Sintruden,  doen  kont  ende  kenlich,  allen 
den  ghenen  die  dese  letteren  sulien  aensien  oft  hoeren  lesen,  dat  wy  ons 
verobligeert  hebben  voer  ons  ende  voer  aile  onsse  medebroeders  ende  nae- 
comelingen,schutteren  der  guide  ende  bruderscap  voerscreven,  ende  over- 
overgheven  die  juwelen  die  welke  die  schutters  der  guide  voerscreven 
voertyts  op  schietspelen  gewonnen  ende  vercreghen  hebben,  daer  hen  die 
stadt  geldt  oft  bystand  toegegeven  ende  bewyst  heefl  te  weten,  etc.  Ende 
oick  die  juwelen  die   welke  wy  schutters  ende  onsse  naecomelinghen 
voertaen  op  schietspelen  wynnen  sulien,  daer  die  stad  vorscreven  ons  oft 
onse  naecomelingen  gelt  oft  bystant  toe  doen  sal,  nemraermeer  te  vercoe- 
pen,  te  veranderen  oit  te  versetten,  noch  oock  ons  huys  noch  onsen  hoff, 
onse  guede  ende  onse  naecomelinge  guede  daervoer  verbindende  ende 
verobligerende.  Ende  gevieltdat  wy  schutters  voirs.,  oft  onse  naecome- 
lingen naemaels,  van  de  stadt  voirscreven  van  der  gulden  ende  schutte- 
reien  voirscreven  afgesat  worden  oft  dat  wy  oft  onsse  naecomelingen  die 
scuttereien  en  de  gulden  vorscreven,  mit  wille  der  stadt  vorscreven  over- 
gheven  ende  resigneren,  soe  hebben  wy,  in  dien  gevalle,  te  weten,wy  deken 
ende  raetsluyden,  voer  ons,  onse  bruderen  ende  onse  naecomelingen  gelooft 
ende  ons  verobligeert,  allen  alsulcke  juwelen  voer  gheruert  alsdan  in  der 
stadt  voerscreven  haut  ende  hoede  te  leverenende  te  setten  ;  opdat  alsoedat 
de  stadt  vorscreven  alsulcke  juwelen  hauden  ende  verwaren  sal,  sonder 
haer  daer  inné  ennich  recht  oft  actie  te  hebben  oft  te  behauden  ;  in  name 
ende  tôt  behoc^der  gheeure  die  daerna  geswoeren  voetboghen  scutters  in 
der  stadt  Sintruden  voerscreven  gecoren  ende  gedeputeert  sulien  werden, 
sonder  argelist.  Ende  des  torkonde  toe  hebben  wy  deken  ende  raetsluden 
onser  gulden  voerscreven  ghemeynen  zieghel  deser  letteren  aenghehan- 
gen.  Gegeven  int  iaer  der  geboerten  Ons  Heren  Christi  etc. 

V.  au  dos  de  l'acte  précédent,  Documeniboech,  Z),  p.  l. 

1517,  20  avril.  —  Le  serment  des  archers  (hantbogen)  est  aboli 
et  remplacé  par  dos  arquebusiers  (cloeverschutters).  —  Le  nombre 
de  ces  arquebusiers  et  celui  des  arbalétriers  est  dès  lors  porté  à 
cinquante-deux  membres.    (V.  ibid.) 

1525,  10  Janvier.  —  Quittance  délivrée  par  Henri  Bardoul.au 
nom  de  Léonard  Bardoul,  receveur  de  Tévêque  de  Liège,  d'une 
somme  de  152  florins,  15  sous  et  20  schillingen  payée  par  François 
Wennen,  à  la  décharge  d'Otton  Plugers,  receveur  de  la  ville  de 
5t-Trond,  somme  qui  formait  le  montant  du  dixième  terme  encore 
lu  par  la  dite  ville  sur  la  somme  de  10000  florins  accordée  à 
.  A.  S.  en  1516.      • 

Ick  Henrick  Bardoul  bekenne  ontfanghen  te  hebben  van  Otte  Plugers, 
antmeester  der  stat  St.  ïruden,  durch  handen.van  Prans  Wennen,  ben- 
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nen  derselver  stat,  de  somme  van  hondert  twee  ende  vyftlcb  gulden  yjff- 

thien  stuyvers  en  twintig  schellingen  geTalueerts  gelts,  te  weten  :  seas- 

thien  ende  ;eenen  halven  angeloten,  tstuck  te  drie  gulden  sess  stuvers  ; 

item,  twee  cronen  tstuck  twee  gulden  ;  item,  negen  halveu  realen,  tstuck 

voer XXXIII  stuvers;  item,  twee  cleyne  keysers-gulden,   tstuck  van 

XXII  stuvers;  item,  thien  Hoerns  gulden,  tstuck  XIII    stuvers;  item, 

een  balve  aide  crone  voir  XV  stuvers  ;  item,  in  gansen,  te  XXI  stuvers 

tstuck,  voer  sessthien  gulden  ende  sessthien  stuvers;  item  in  stuvers  ende 

balve  stuvers  eenendevierticb  gulden  ende  vierthien  stuvers  ;  item  twee 

snaphanen  voor  XIIII  stuvers  ;  item,  vier  halven  Karolus,  voir  tweeende 

halven  stuvers;  in  miten  VIII  stuvers;  ende  dit  ail  op  den  tax  van  de  voer- 

screven  stat  van  den  thienden  jaer  der  betaelinge  van  den  thien  dusent 

gulden  mynen  genedigen  heere  geconsentiert  anno  XV^  sessthien.  In 

orconde  der  waerbeit  soe  hebbe  myn  handtieken  hier  onder  gesat  op  ten 

X*"  dach  january  anno  XV«  vyffendetwintich,  stil  shoffs  van  Ludick,  in 

name  van  Lenard  Bardoul,  rentmeester  der  voerscreven  penningen  voer 

dit  jaer.     (Ck)llection  de  chartes  GXVIIIa.  —  Original  sur  papier,  signé  : 
H.  Bardoul. 

1526,  4  mal.  —  Erard  de  la  Marck,  évoque  de  Liège,  —  consi- 
dérant que  Tachèvement  des  remparts  et  des  fossés  qui  entourent 
la  ville  de  St-Trond,  serait,  pour  celle-ci  seule,  une  charge  trop  oné- 
reuse, et  que  d'ailleurs,  en  temps  de  guerre,  les  habitants  des 
communes  environnantes  y  cherchent  un  refuge  pour  leur  personne 
et  pour  leur  biens,  -  ordonne,  aux  habitants  de  la  franchise  de 
Montenaeken,  des  villages  de  Ryckel,  Ordange,  Binderveld,  Rum- 
men,  Houppertingen,  Cortys,  Heers,  Zepperen,  Gorssum,  Nieuwer- 
kerken,  Cosen,  Duras,  Wilderen,  Runckelen,  Grasen,  Niel,  Atten- 
hoven,  Rosoux  et  Halmael,  de  prêter  leurs  concours  au  travail  de 
restauration  qu'on  exécute  en  ce  moment  à  St-Trond,  chaque  fois 
que  le  bauwmeester  de  cette  ville  le  requerra. 

Erard  Van  der  Marck,  by  der  genaeden  Gots  cardinael  der  heyiiger 
Roemscher  Kercken,  Eertzbusschop  tôt  Valence,  Busschop  tôt  Ludick, 
hertoege  tôt  Buillon  ende  greVe  tôt  Loen,  etc.  Dpen  kondt  ende  te  weten 
eenen  yeghellck  dat  wy,  -  aen  merckende  dat  nyett  welle  doenlick  noch 
moeghelick  is,  onse  stadt  van  Sintruyden,  der  burgheren  ende  tnnewoen- 
deren  derselver  uterste  vermoegen,  sonder  groete  schaede  ende  laste, 
tbeghinsel  der  sterckheyt,  ommegravinge  ende  bouwe  blonde  synde  te 
volmaecken  ende  op  te  brenghen,  sonder  hulpe  ende  bystant  houre  naege- 
bueren  ende  onsen  onderseeten  der  dorpen  hier  bescreven,  inné  tyde  van 
orloghe  tôt  bewaerenisse  ende  bescherme  huure  persoenen  ende  guederen 
des  behoevende,  -  ontbieden,  zeere  ernstlich  beveelende,  allen  onsen  on- 
dersaeten,  (achtervolgende  d'innehalt  by  ons  int  iaere  duysent  vyffhon'*"^ 
ende  twintich,  den  derden  dach  des  maents  septembris  lestleeden  ma 
ments  verleent  ende  geemcieneert),  der  vryheyden  ende  dorpen  onss  j 
van  Montenaecken  ende  beyden  dorpen  van  Montenaecken,  oick  Ry 
en  Ordinghen,  Bindervelt,  Rummen,  Hoepertingen,  Cortys,  Borchhr 
Zepperen,  Gorsem,  Nyeuwerkercken,  Coesen,  Duras,  Willert,  B»'"'*' 
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Qraezen,  Nyele,  Attenhoeven,  Roest  ende  Halmaele,  dat  zy,  tôt  versueke 
des  bouwemeester,  by  onsen  burghermeesteren  onser  stadt  voerscreven 
gestalt  zynde,  koemen  graeven  ende  vaeren  tôt  versterckenisse  der  sel- 
ver,  op  die  peyne  int  voerscreven  ons  mandements  ende  na  luyt  dinhalffts 
desseins.  Gegeven  inné  onsse  stadt  Ludick,  den  IlIP^^  dach  may*  anno 
XV«  XXV.  —  (Siffné)  :  Erard.  —  Et  plus  bas  :  Bardoul. 

Collection  de  chartes  N<*  CXVIIIW».  —  Orginal  sur  papier  au 
cachet  de  Tévêque. 

1544,  5  décembre.  —  George  d'Autriche,  évoque  de  Liège  — 
informé  de  l'exportation  des  grains,  des  avoines  et  des  fruits,  qui  se 
pratique  journellement  au  pays  de  Liège  et  Comté  de  Looz  et  vou- 
lant obvier  à  la  disette  qui  pourrait  résulter  de  ce  trafic  —  défend, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  toute  exportation  de  grains  quelconques,  sous 
peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  dix 
florins  Carolus,  dont  le  tiers  à  son  profit,  le  tiers  au  profit  du  dé- 
nonciateur du  délit  et  le  tiers  au  profit  de  l'officier  de  l'endroit  où 
le  délit  sera  commis.  En  cas  de  récidive  l'amende  sera  de  vingt 
florins  Carolus,  et  en  cas  de  seconde  récidive  le  délit  sera  puni  de 
peines  arbitraires.  —  L'évoque  ordonne  que  le  présent  mandement 
sera  publié  dans  toutes  les  villes  et  communes  du  Pays  de  Liège 
et  du  comté  de  Looz.  —  L'acte  est  date  du  Curange. 

George  van  Oestenryck,  by  der  gratie  Qoids  busschop  tôt  Luyck,  her- 
toghe  tôt  Bouillon,  Grave  tôt  Loen,  etc.  Allen  den  ghenen  die  desen  onsen 
oepenen  brieve  van  mandement  sullen  sien  oft  hoiren  lesen,  saluyt.  Wy 
hebben  verstaen  ende  syn  oick  geloeffelycR  bericht,  dat  veele  van  onsen 
ondersaten  ons  lants  van  Luyck  ende  graefschap  van  Loen  dagelyx  allerley 
koren,  baver  ende  vruchten  buyten  *s  lants  brenghen  ende  vercoepen, 
door  welcke  oirsaicke  konnen  gebreck  ende  armoeit  onder  onse  onder- 
saten in  toecomende  tyden  mocht  aenstaen,  welck  wy  doer  metlyden  der 
armer  gemeynten  gern  verhoet  seghen.  Ist  daer  om  dat  wy  ter  causen 
ende  oirsaicken  voirscreven,  hier  op  provisie  willen  doen  en  remedieeren. 
Beveelen  zeer  ernstelyck  allen  onsen  drossaten,  ampthuyden,  meyeren 
ende  ofOcieren  dat  sy  in  dese  sake  een  scherp  opsicht  willen  hebben,  ende 
dit  ons  mandement  ter  behoirlycken  plaetsen  in  allen  steden  ende  vlecken 
van  onsen  weghen  doen  publiceren.  Bevelende  zeer  strengelyck  eenen 
yegelycken,  hem  hier  inné  wel  te  verhueden  ende  yachten  dat  nyemant, 
van  wat  condicie  hy  sy,  en  presumere  van  nu  voirtaen  te  vercoepen  oft 
vuyt  te  vueren,  doen    vercoepen  oft  doen  uitvueren  egheenderhander 
koren,  wat  greyn  oft  vruchten  zy  syn,  vuyt  onsen  voirscreven  lande  van 
Luyck  ende  graefschap  van  Loen,  op  die  conflscatie  ende  tverllesen  van 
die  selven  grainen  ende  op  die  pêne  van  thien  Carolus  gulden,  te  appli- 
ren  sonder  reraissie,  des  eensdeels  tôt  ons  behoeff,  des  ander  aen  die 
die  ghene  dcet  overbrenghen  sullen,  ende  des  derden  deel  aen  den 
3sten  officier  van  der  plaetsen  daer  alsulcke  bevonden  sullen  werden  ; 
ie  ten  andermale  in  die  pêne  van  twintich  der  selver  gulden,  ende  ten 
*de  maie,  wert  sake  dat  iemandt  bevonden  werde  tegen  onsen  beveel 
e  tegenwoordige  mandament  gedaen  (e  hebben,  zal  vervallen  syn  in 
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blicatie  van  dese,  Joende  restitii  tie  van  tgene  sy  mochten  ontfanghen  hebben, 
op  pêne  van  lyff  ende  goet,  sonder  ghenade,  greatie  oft  dissimulatie,  want 
ons  alsoo  gheliefts  ende  ghedaen  willen  hebben.  Gegeven  in  onse  stadt 
Ludick  onder  ons  handtej^cken  ende  signet  secreet,  den  deerden  dacli 
junij  a^  XV^  vyffenveerticli.  —  Aldus  onderteykent  :  George.  Endebyden 
secretaris  aldus  :  net  sunderlinge  beveel  myns  g.  h.  ende  princen  boven 
gescreven,  Weert. 

Copie  sur  papier  insérée  dans  le  Documentboeck  Z),  p.  127. 


1546,  16  mai.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  rappelle 
au  magistrat  de  St-Trond  Tordre  par  lequel  il  lui  a  enjoint,  encore 
tout  récemment,  de  visiter  tous  les  greniers  de  la  ville,  tant  des 
ecclésiastiques  que  des  bourgeois,  et  de  dresser  l'inventaire  de  la 
quantité  réelle  de  tous  les  grains,  froment,  seigle,  orge,  avoine 
et  malt  qui  s'y  trouvent.  —  Il  vient  d'apprendre  que  la  visite  à  été 
faite,  mais  que  l'inventaire  n'a  pu  encore  être  dressé.  —Il  ordonne 
de  rechef  de  faire  le  plus  tôt  possible  cet  inventaire  et  de.  le  lui 
communiquer,  pour  qu'il  puisse  prendre  ensuite  les  mesures  que 
nécessitent  les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve  le  pays. 

George  van  Oestenryck,  busschop  tôt  Luyck,  hertoge  tôt  Bouillon, 
Grave  tôt  Loen,  etc.  Lieve,  getrouwe  ende  zeer  beminde.  Alsoe  wy  uch 
cortelinge  gescreven  ende  bevolen  hebben  visitatie  te  doen  van  allen  alsul- 
cken  greynen,  zoe  korn,  terwen,  gerste,  haver  als  mouten  wesende  byn- 
nen  onser  stadt  Sintruyen,  zoe  in  die  geestelycken  als  borgher  huysen, 
ende  die  selve  te  stellen  by  behoerlycken  inventaris,  om,  sulcx  gedaen 
hebbende,  ons  den  selven  inventaris  tyntlyck  over  te  seynden  ;  ende  zoe 
wy  nu  verstaen  hebben  dat  die  voirscreven  visitatie  soude  gedaen  syn 
geweest,  maer  dat  den  inventaris  ende  calculatie  van  der  sommon  noch 
nyet  gedaen  oft  gemaict  is,  als  dat  behoert  ende  wy  geordineert  hadden  ; 
ist^daeromme  dat  wy  uch  anderwerff  ordonneeren  ende  ernstelick  beve- 
len  by  desen,  dat  gy  (indien  sulcx  noch  nyet  gedaen  en  sy)  tselve  terstont 
doet  iuventorizeeren  ende  calculeeren  aile  greynen  wie  voorscreven  is, 
ende  ons  sonder  vertreck  den  selven  inventaris  ende  calculatie  overseyndet 
om,  dien  gesien  hebbende,  nae  noot  ende  gelegenheyt  des  tyts  tegenwor- 
dich  te  ordonneren  als  dat  behoiren  sal.  Hier  inné  en  laet  egheen  gebreck, 
lieve,  getrouwe  ende  zeer  beminde  ;  der  aelmachtige  sy  met  uch.  — 
Gescreven  binnen  onser  stadt  Luyck  den  XVI«»  dach  may  aP  1546. 
(Signé)  :  Georgius. 

Collection  de  chartes,  n  CXXIVb.  Original  sur  papier,  muni 
du  cachet  de  Tévèque. 

1546,  25  mal.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  rap- 

elle  les  édits  qu'il  a  publiés  contre  l'exportation  des  grains.  Ces 

;dits  n'ont  pas  été  observés,  et,  par  suite,  les  villes  du  pays  se 

rouvent  dans  la  disette.  Pour  empêcher  que  le  mal  n'augmente,  il 

élaboré  un  nouveau  mandement  qu'il  ordonne  à  Jean  d'Oyen- 

rugge,  drossard  de  l'ammanie  de  Montenaeken,  de  faire  publier, 
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irr.r.'.'^lUi'ini^Qt,  daiu  toutes  les  localit^-s  dépendantes  de  a  juri- 

r  Premièrement,  personne,  ni  homme  ni  femme,  de  quel  état 
01  de  quelle  condition  qu'on  puisse  être,  ne  çoam  Tendre,  dê- 
iTitiuer  ou  donner,  en  une  fois,  plus  d'une  ou  maxtinam  deux  ine- 
suriis  ou  halsln's  do  s'^igle,  froment  ou  r.M'r^  ^î'iin.  si  ce  n'esta 
des  pursonnos  munies  de  lettres  par  lesi;  ■  ;;■-  révéqae  les  aoraît 
autorisfios à  acheter. Toute contraventioL  ,  -  -.  'ir:iclesera  paniede 
conllscatiou  de  la  marchandise,  des  cheva.^i  e:  du  chariot,  et  d'une 
ami'iido  de  dix  florins  d'or,  double  en  cas  de  rêcidiTe,  Cn  tiers  des 
grains  oonlisqu'^s  et  de  ces  amendes  sera  à  l'évêque  ;  un  autre  tiere 
on  sora  appliqué  à  la  restauration  les  remparts  de  la  ville  la  plus 
prorlio  de  l'endroit  où  l'on  constate  le  délit  ;  le  tiers  restant  sera 
aux  varlcts  ou  au  dénonciateur  du  délit. 

Do  m*îme,  personne  ne  pourra  se  rendre  dans  les  campagnes 
pour  y  acheter  du  grain,  savoir  plus  de  deux  mesures,  comme  il 
est 'lit  li  1  -sus,  à  moins  dëlre  muni  de  lettres  d'autorisation  de 
révé(|iii.',  -(.'is  peine  des  confiscation  et  amendes  stipulées  plus 
haut. 

2"  En  outre,  ceux  qui,  en  vertu  de  l'autorisation  de  J'évêque. 
auront  acheté  du  grain,  seront  tenus  à  en  faire  certifier  la  quan- 
tité par  la  juslice,  le  curé  ou  l'officier  de  l'endroit  et  à  livrer  C'.'  ■ 
quantilt",  dès  leur  retour,  entre  les  mains  de  iécoutéte  ou  ■: 
bourgmestres  de  la  ville  ou  des  villes  meniiouuées  dans  leurs  1-. 
très  d'autorisation.  Ils  ne  pourront  conduire  ni  vendre  c«s  grains 
ailleurs  quû  dans  les  localités  spécifléeâ  dans  ces  mêmes  ietires, 
le  i'iut  sous  ptiiue  de  confiscation  et  d'amende,  comme  ci-dessus. 

3"  Et,  afin  que  le  présent  mandement,  d<:  même  que  ceux  qui  ont 
été  publiés  précédemment  au  sujet  des  grains,  soit  d'autant 
mieux  observé,  chacun,  soit  homme  ou  femme,  pourra  (eu  cas 
de  transgression  desdits  édits)  être  sergent,  forestier  et  appréhen- 
seur  ;  et  le  tiers,  tant  de  l'amende  que  du  ^c&în  confisqué,  sera  au 
profit  du  dénonciateur,  lequel  sera  cm  sous  son  serment,  de  ta 
même  façon  qu'un  sergent  assermenté,  â  moins  qu'il  ne  fut  de 
mauvais  nom  ou  réputation,  ou  que  le  juge  n'aie  des  motifs  pour 
ne  pas  ajouter  foi  à  sa  déposition.  Touielois  on  devra  réserver  à 
l'accusé  sa  défense  devant  la  justice  de  l'endroit  où  l'apprëhension 
aura  été  faite,  mais  contre  le  jugement  de  cette  cour  il  n'y  aura 
pas  d'appel  ni  d'opposition. 

■1"  El,  dans  le  cas  où  les  transgresseurs  de  l'édit  ne  serment  pas 
pris  sur  le  fait,  on  pourra  cependant,  dès  que  la  contrav' 
sera  CL'iinue,  les  mettre  en  accusation  auprès  de  l'officier  d* 
que,  eu  dé.ins  les  huit  jours  à  dater  de  ceiiii  où  l'on  en  ai 
connaissance.  L'officier  sera  alors  obligé  de  poursuivre  ep  '' 
le  payement  du  l'amende  et  la  confiscation  des  grains. 
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5**  Et  afin  qu'il  n'y  ait  dissimulation  avec  les  transgresseurs 
des  édits  susdits,  tous  les  officiers  qui  donneront  licence  contre 
ces  édits,  et  qui  dissimuleront  avec  les  transgresseurs,  quand 
le  fait  sera  venu  à  leur-  connaissance,  soit  par  le  rapport 
d'accusateurs  ou  autrement,  seront,  outre  qu'ils  encourront  la 
peine  et  l'amende  stipulées,  privés  de  leurs  offices  et  déclarés 
indignes  de  tout  emploi  public  dans  le  pays;  les  autres  personnes, 
n'occupant  pas  d  oiflce  public,  qui  seraient  au  courant  des  con- 
traventions ou  de  la  dissimulation  des  officiers  et  n'en  feraient 
rapport  à  la  justice,  seront  punies  comme  les  transgresseurs  eux- 
mêmes.  Le  rapport  sur  la  dissimulation  de  l'officier  devra  se  faire 
à  Son  Altesse,  à  son  officier  supérieur  de  la  justice  de  l'endroit  où 
fonctionne  Tofficier  dissimulant.  Et  si  les  transgresseurs  ou  les 
dissimulants,  officiers  ou  autres,  sont  indigents,  ils  seront  bannis 
pour  trois  ans  de  la  Seigneurie  où  le  délit  sera  commis. 

6^  Et  comme  il  se  commet  grand  nombre  d'abus  dans  les  sei- 
gneuries et  endroits  sis  sur  les  frontières  du  Pays,  où  beaucoup 
de  gens  ont  coutume  de  charrier  et  de  conserver  leurs  grains 
jusqu'au  moment  favorable  à  l'exportation,  il  est  ordonné  à  tous 
ceux  qui  y  ont  reçu  des  grains  dans  leurs  greniers  ou  autres 
places,  d'en  faire  déclaration  à  rofficier,de  faire  connaître  les  quan- 
tités reçues  et  les  endroits  où  elles  se  trouvent.  Ces  déclarations 
devront  se  faire  dans  les  quinze  jours,  sous  peine  des  confiscations 
et  amendes  stipulées  plus  haut. 

7^  Et  puisque  les  abus  et  transgressions  des  édits  se  commettent 
plus  facilement  la  nuit  que  le  jour,  il  est  défendu  de  charger  ou 
de  charrier  des  grains  sur  chariots,  charrettes  ou  bateaux,  à  partir 
de  neuf  heures  du  soir  jusqu'à  quatre  heures  du  matin,  à  moins 
qu'on  n'y  soit  autorisé  par  lettres  de  l'officier.  Toute  contraven- 
tion à  ce  point  sera  passible  de  confiscation  du  grain  et  des 
amendes  comme  ci-dessus. 

8°  Et  comme  journellement  on  emploie  une  grande  quantité  de 
grains  dans  les  brasseries,  ce  qui  a  été  en  grande  partie  cause  de 
la  cherté  et  de  la  disette  des  grains  actuelles,  il  est  défendu  aux 
brasseurs  de  faire  de  la  bière  plus  chère  que  neuf  mites,  mon- 
naie courante  de  Liège,  et  cela  sous  peine  de  confiscation  et 
d'amende  comme  ci-dessus. 

9.  Enfin,  Son  Altesse,  -  considérant  qu'il  a  été  ordonné  de  faire 

la  visite  de  tous  les  grains  se  trouvant  aussi  bien  dans  la  ville  de 

^  -^ge  que  dans  les  autres  villes  du  Pays  et  d'en  faire  l'inventaire, 

1  de  pouvoir  mieux  prendre  les  dispositions  nécessitées  par  les 

constances  et  pouvoir  mieux  subvenir  aux  besoins  du  public,  - 

ionne,  à  son  drossard  de  l'ammanie  de  Montenaken,  de  faire  sans 

3un  délai,  immédiatement  après  la  publication  du  présent  man- 
nent,  visiter  toutes  les  maisons,  greniers,  granges  et  fermes 
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situées  dans  son  quartier,  et  ce  en  présence  de  deux  échevins  de 
Tendroit  où  la  visite  a  lieu.  Il  devra  procéder  à  cette  visite,  tant 
chez  les  ecclésiastiques  que  chez  les  laïques,  chez  les  nobles  comme 
chez  les  roturiers,  et  faire  l'inventaire  de  tous  les  grains  trouvés, 
môme  dans  ses  propres  immeubles,  afin  que  personne  ne  puisse 
formuler  de  réclamation  quelconque.  Il  procédera  de  force  à  l'ou- 
verture des  greniers  dont  on  lui  refuserait  l'entrée  et  ceux  qui 
s'opposeront  aux  visiteurs  seront  punis  arbitrairement  par  Son 
Altesse  Sérénissime. 

10°  L'inventaire  des  grains  une  fois  dressé,  le  drosssard  en  fera 
parvenir  une  copie  à  Son  Altesse,  dans  la  huitaine  qui  suivra  la 
publication  du  présent  mandement,  afin  que  des  mesures  en  rap- 
port avec  la  situation  puissent  être  prises  pour  les  plus  grands 
profit  et  consolation  de  ses  sujets.  Si  le  drossard,  fesant  l'inven- 
taire en  présence  de  deux  échevins,  trouve,  dans  des  fermes  de 
grande  occupation  et  de  grand  labour,  les  greniers  vides  de 
grains,  il  devra  obliger  les  fermiers  à  lui  déclarer  sous  serment 
où  et  quand  ils  ont  vendu  et  charrié  leurs  grains  ;  il  fera  ensuite 
rapport  à  Son  Altesse,  afin  que  l'on  puisse  constater  comment  les 
abus  se  commettent. 

11.  Son  Altesse,  ayant  appris  que  beaucoup  de  personnes  con- 
servent leurs  grains  dans  leurs  greniers  ou  ailleurs  et  sont  d'avis 
de  ne  pas  les  vendre  ni  de  les  distribuer  aux  pauvres,  dans  l'es- 
poir qu'ils  deviendront  plus  chers  encore,  il  est  donc  ordonné,  à 
ceux-là,  d'ouvrir  leurs  greniers  à  seigle  et  de  vendre  au  prix  actuel 
tout  le  grain  surpassant  la  provision  dont  ils  pourront  avoir  be- 
soin jusqu'à  la  S*  Gilles  prochaine.  Et  ils  ne  pourront  majorer  le 
prix  de  vente  aussi  longtemps  que  le  prix  actuel  sera  maintenu  par 
Son  Altesse.  Ceux  qui  se  refuseront  à  l'exécution  de  ces  ordres 
seront  punis  de  la  confiscation  des  grains  et  des  amendes  sti- 
pulées plus  haut. 

12.  Enfin,  il  est  défendu  à  tout  sujet  de  S.  A.  S.  de  transporter 
du  grain  dans  une  seigneurie  sise  dans  le  Pays  de  Liège  mais 
n'en  étant  pas  sujette,  à  moins  d'avoir  à  cette  fin  l'autorisation  de 
l'officier.  De  même,  il  est  défendu  aux  habitants  de  ces  seigneu- 
ries d'en  exporter  des  grams  hors  du  Pays  ou  d'y  passer,  sans 
l'autorisation  en  question. 

Son  Altesse  termine  en  recommandant  au  drossard  d'exécuter 
ponctuellement  ses  ordres. 

George  van  Oestenryck,  byden  gratien  Goids  busschop  tôt  Lud 
hertoge  tôt  Buillion,  grave  tôt  Loen,  etc.  Onssen  lieven,  getrauwen  t. 
beminden  Johan  van  Oyenbrugge,  drossart  ons  ampts  van  Montenaekc 
Saluyt.  Alsoe  \vy  by  diversche  malen  hebben  zeker  edikten  ende  mam 
ten,  diier  aile  dese  onse  landen  doen  condigen  ende  uytroepen,  opt  sti* 
ende  policie  van  den  korn  ende  greynen,  om  die  selve  boven  onssen  " 
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sent  buyten  den  selven  lande  nyet  te  vueren  noch  transporteren,  op 
zekere  groote  penen  daer  inné  begrspen  ;  dese  nochtans  nyet  teghen- 
staende,  soe  bevinden  wy  nu  raerckelyck  dat  die  selve  edicten  ende  man- 
daten  zeer  qualyck  zyn  onderhouden  gheweest,  tôt  grooter  scliaeden, 
achterdeel  ^nde  verdriet  van  onssen  gemeynen  onderseten  ende  onssen 
grooten  mishaghen.  Ende  ora  dan  te  obvieren  ende  te  versien  tegen  desen 
teghenwoirdigen  dieren  tyt,  ghebreken  ende  abusen  die  daechlix  geschie- 
den,  soo  by  die  coepers,  vercoepers  ende  corenbyters  als  anderssins,  duer 
dwelck  onsse  steden  sich  nu  bevinden  in  grooten  noot  ende  onversien  van 
greynen,  ist  daer  omme  dat  wy,  desen  aenghemerct,  willende  ende  be- 
gherende  met  ons  gantzer  macht  onssen  ghemeynen  ende  ermen  onder- 
seten subvenieren  ende  behulpelyck  wesen,  uch  by  desen  zeer  ernstelyck 
ontbieden  ende  bevelen  dat  ghy  terstont  ende  sonder  vertrack,  van  onssen 
wegen,  doet  publiceeren,  in  ende  over  aile  ghewoenlycke  plaetzen  onder 
ur  officie,  alsoo  hier  na  volght  :  Inden  eersten  dat  nyemant,  tsy  man  oft 
vrouwe,  van  wat  staet  oft  conditie  zy  oick  zyn,  nyet  en  presumeere  te 
vercoepen,  distribueeren  oft  geven  in  inniger  manieren,  corn,  terwen 
ende  andere  greyne,  boe  dat  sy  syn  mochten,  tsy  ghemalen  oft  onghema- 
len,  over  een  vaet  oft  halster  oft  ten  alderhoechsten  twee  vaeten  korns  oft 
greyns  voer  een  maie,  dan  aen  den  gheenen  die  van  ons  sullen  open  brie- 
ven  van  consent  vercreghen  hebben,  greyn  te  moghen  coepen,  op  die 
penen  alsulcke  greynen,  tsampt  perden  wagen  und  harnas  te  verbeuren, 
ende  daer  by  noch  op  thien  golt  gulden  voer  d'eerste  reyse  ende  voer  die 
tweeste  dobbel,  het  derde  deel  daer  aff  ons  te  appliceeren,  dander  tôt  die 
fortificatien  van  der  naester  stadt,  ende  het  derde  den  dieneren  oft  den- 
genen  die  sulxe  voortbringen  sullen. 

Item,  insgelyck  dat  nyemant  en  presumere  te  gaen  op  die  platte  landen 
om  greyn  te  coepen,  te  weten  hoeger  dan  twee  vaten  koerne  als  voer- 
screven  is,  sy  en  hebben  ierst  van  ons  die  voerscreven  consentbrieven 
verworfven  ende  dat  op  penen  voerscreven. 

Daerenboven,  die  gheene  die  sullen  (als  voerscreven  is  duer  onssen 
consent  brief)  greyn  gecocht  hebben,  sullen  ghehouden  syn  te  bringen  cer- 
tificatie  van  der  quantityt  der  ghecochder  greynen  voerscreven  ende  dat 
van  den  gherichte,  pastoer  of  officier  der  selver  plaetzen  ;  ende  die  selve 
quantiteyt,  in  honnen  wederkomen  overleveren  den  schouteit  oft  burghe- 
meesteren  van  onse  stadt  oft  steden,  die  in  honnen  consentbrief  geruert 
sal  staen  ;  ende  dat  sy  sich  niet  en  presuraeeren,  die  selve  gekochde  grey- 
nen elswers  te  vueren  oft  vercoepen  dan  ter  plaetsen  in  honnen  consent- 
brieff  gespecifieerd,  ende  dat  op  die  penen  als  voer. 

Ende  opdat  die  teghenwordigh  ons  ghebot  tzamen  die  andere  vorgaende 

edicten  opt  stuck  ende  politie  van  den  greynen  werden  onverbrekelyck 

onderhalden,  sal  een  jeder,  tzy  man  oft  vrouwe,  (in  ghevalle  van  overtre- 

dinghe  der  selver)  moeghen  wesen  dieneer,  vorster  ende  vangher,  ende 

let  derdedeel  zoe  van  der  penen  als  van  der  greynen  sal  komen  tôt  profflt 

an  alsulcken  aenbringere  oft  aenbringersse;  den  welcken  op  honnen  eedt 

ûalmen  ghelootf  gheven  als  een  ghezwoeren  dienaer  ;  ten  weer  dat  sulcke 

lersonen  waren  van  quaden  narae  ende  famé  ende  dat  den  richter  hedde 

oede  redenen  den  selve  egheen  gheloefve  te  ghevene;  behalve  den  betich- 

n  oft  bedragen  syn  exceptie  ende  verantworden,  voer  den  gherichte 
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(1er  plaetzen  daer  sulck  arrest  gedaen  sal  zrn  ;  van  welcken  gerichten  in 
dese  saecken  eglieen  appellatie  nochoppositie  iu  eglieenre  manieren  vallen 
en  sal  moegen. 

Ende  by  alsoe  die  overtreders  opt  leyt  nyet  bevonden  worden,  sal  noch- 
tans  gheoriott  wesen  op  allen  tyden,  wanneer  die  kennisse  der  overtre- 
ders aen  yeinant  sal  gekomen  zyn,  den  selven  vorts  te  bringen  ende  accu- 
seren  aen  onssen  oflicier  bynnen  acht  dagen  nae  dat  sulcx  te  lionne 
kennisse  sal  gliecomen  zyn,  welke  officier  sal  sulcke  overtreders  met 
redit  vervolgen  tôt  betaelinge  van  den  amende  ende  verbQerte  voer- 
genoemiKÎ. 

Ende  op  datter  eglieen  oegliluA'ckinglie  oft  dissiraulatie  mitten  overtre- 
ders van  onsen  voerscreven  edicten  ende  ghebot  en  ghesciede,  allen  offl- 
ciereu  die  orloiï  tegen  deseu  onssen  ghebot  sullen  gheven  oft  dissimuleereu, 
wanneer  siilcx  sal  ter  kennisse  ghekomen  zyn,  tsy  by  aenbringhen  van 
den  porsoen  voerscreven  oft  andersints,  boven  dat  die  sullen  gevallen  z}ti 
in  die  geordiueerde  pêne,  sullen  van  lionne  ollicie  gestalt  werden  ende 
declareert  werden  inabel  van  meer  te  moeglien  eeniglie  officie  bynnen 
dese  onsse  landen  le  bedienen.  Ende  andere  persoenen  eglieen  officie  heb- 
bende,  die  weet  oft  kennisse  sullen  hebben  van  der  overtredinghe  der 
e<licten  ende  ghebot  voerscreven,  oft  oick  van  der  dissiuiulatie  van  den 
oiîloieren,  ende  tselve  nyet  by  oft  vorts  en  bringhen,  sullen  wie  die  over- 
tre<lers  gestraft  worden,  wel  verstaende  dat  men  sulcke  accusatie  oft 
overbringen  van  der  dissiraulatie  van  den  officier  ons  oft  onssen  liooghen 
officier  doen  sal,  oft  den  gherichte,  daer  sulcke  dissimulateurs  honne  offi- 
cie beilienen  ;  ende  in  ghevalle  van  armoede  sullen  die  overtreders,  ver- 
swygers  ende  offlcierendissimuleerende,  drye  jaren  ghebannen  zyn  vu^ier 
heerlicheiden  daer  sulcx  sal  gescien. 

Ende  overmits  dat  menichmael  groote  abusen  oick  ghescien  in  die 
heerlicheiden  ende  plaetzen  op  die  frontieren  van  den  lande  gelegen,  al- 
daer  veel  lieden  syn  ghewoenlick  hon  greyn  te  vueren  ende  aldaer  dt^en 
bewaeren  totter  tyt  toe  sy  hunnen  tyt  et  stondt  sien  om  die  selve  ut  onsse 
T,\^n:oivven  landen  te  vuren,  sullen  die  ghene  die  sulcke  greyn  op  honne 
>i,  "..îer's  oft  plaetzen  ontfangen  sullen  hebben,  ghehouden  syn  betselve  den 
:^.::er  te  kinnen  te  gheven  die  somme  ende  quantiteyt  der  selver  grey- 
rrT.  ende  bewys  doen,  waer  sulcke  greynen  sullen  gedistribueert  syn  ghe- 
%t>^si  ende  dat  bynnen  XV  daghen,  op  die  penen  voerscreven. 

v:»,îe  raits  oick  dat  die  abusen  ende  overtredinghen  van  onssen  voLr- 
<c-??ven  eilicten  lichtelecker  gescien  by  nachten  als  by  daghen,  ordineren 
,..  r.}emant  en  presumere  te  laeden  oft  vueren  eenige  greynen  op  wa- 
^rs  kerren  oft  sce[)en,  nae  neghen  uren  't  savonts  totten  den  vieren 
^  i:*  rrens,  op  die  pêne  van  vervallen  te  zyn  in  die  voorscrèven  penen  als 
.^-/.vrsamende  overtreders  ons  ghebots,  souder  expresse  orloffbrieven 

.  ,..'r  officier. 

*  M  jhemerckt  oick  daeglycx  men  verdoet  ende  consuraee»**  -«^^^ 
.-.->  I  die  brauw^eryen,  dwelck  eensdeels  causeert  desen  die 
.^..--tvk  van  gre3'n,  verbieden  allen  bierbrauwers  van  nu  vor 
îi^r  te  brauwen  ten  hoegheren  prysse  dan  van  negen  mi 
■•sst^r  stadt  Luyck  loep  hebbende,  einle  dat  op  pêne  voers'*'*'" 
•vvAîie  der  selven  bieren. 
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Ende  insghelycx  oick  ghemerct  dat  wy  hebben  visitatie  doen  doen  van 
aile  greynen,  soo  wel  bynnen  onsse  stadt  Luyck  als  andere  steden  van 
dese  onse  landen,  ende  die  selve  scriftelyck  doen  inventorizeeren,  ten 
eynde  om,  die  gesien  hebbende,  te  beter  ende  ghevoeglicker  weten  te  or- 
donneren,  ende  subvenieeren  der  armoeden  ende  gliebreken  van  onsen 
ghemeyne  ondersaten,  bevelen  uch  daer  omiue  by  desen  zeer  scerpelyck, 
dat  ghy  van  stonden  aen  nae  publicatie  van  desen, doet  van  onssent  wegen 
ghelycke  visitatie  doen  in  aile  plaetzen,  huysen,  sollers,  schueren  ende 
winningen  onder  ur  officie,  in  presentie  van  twee  scepenen  der  plaetzen 
daer  die  visitatie  gescien  sal,  sonder  yemants  uytgescheyden,  tsy  gheeste- 
lyck  ofl  weerelyck,  edel  oft  onedel,  van  wat  state  oft  condicie  liy  ooick 
ty ,  ende  die  quantiteyt  van  alsulcke  greynen  als  gy  in  een  ieder  huys 
bevinden  suit  by  inventaris  in  gescrif'te  stellen,  met  sampt  oick  u  self  ende 
eyghen  greyn,  opdat  hyemant  olrsacke  en  hebben  sich  te  excuseeren  ; 
ende  aile  ongehoersamen  ende  weygeringe  doende  opinghe  van  sollers  te 
doen,  daer  toe  bedwingende  met  aile  behoirycke  wegen  van  bedwanghe 
ende  op  die  pêne  by  ons  arbitralyck  gestraft  te  worden.  Welcken  inven- 
taris alsoo  gedaen  synde  ende  gemaect,  suit  ghy  ons  binnen  acht  dae- 
gen  nae  publicatie  van  desen  overscriven,  om,  dien  by  ons  gesien,  daer 
nae  weten  te  ordineeren  als  nae  noot  ende  ghestalthey  t  des  tegenwordigen 
tyts,  tôt  bystant  ende  vertroostinge  van  onssen  gemeynen  ondersaten 
behoeren  sal. 

Item,  willen  dat  ghy  (maeckende  den  inventaris  voorscreven  in  presen- 
cie  van  twee  scepenen  als  voerscreven  is)  in  gevalle  eenighe  hoeven  ende 
winninghen,  groote  habitatie,  beslach  en  de  labeuringhe  hebbende,  bevon- 
den  werden  van  greyn  bloet  en  onversien,  ende  die  sollers  ydel,  suit  die 
selve  winnen  bedwingen,  overmits  hueren  eedt,  te  vercleeren  waer  ende 
wanneer  sy  hun  greyn  vercocht,  gedistribueert  ende  ghevuert  hebben, 
allet  welcke  ghy  ons  suit  overscriven,  om  te  weten  waer  duer  die  fauten 
und  ghebrecken  komen  ende  gescien. 

Item,  daer  en  boven  alsoo  wy  oock  gheinformeert  zyn  dat  veel  lieden 
greyn  op  honnen  sollers  oft  andere  plaetsen  liggen  hebbende,  in  meynin- 
ghen  zyn  hon  corn  ende  greyn  nyet  te  vercoopen  oit  den  ermen  ghemey- 
men  volck  te  distribueeren,  dan  die  selve  greynen  noch  bewaren  op  hope 
dat  noch  dierder  en  meer  ende  meer  ghelden  mochte,  willen  daer  omrae 
ende  ordineren  dat  die  gheue  sulx  doende  sullen  ghehalden  syn  opinghe 
van  honnen  koren  sollers  te  doen  ende  te  vercoepen,  ten  pryse  nu  loep 
hebbende  den  overschot  van  allen  honnen  koren  ende  greyn  die  zy  moch- 
ten  hebben  boven  bonne  provisie  tôt  Sinte  Gielismesse  toe,  sonder  te  pre- 
sumeeren  hetselve  coren  te  verdieren  oft  hoeger  te  vercoepen,  ter  tyt  dat 
by  ons  op  den  selven  prys  anders  sal  gheordineert  worden  ;  ende  die  on- 
gehoersamen ende  rebellen  suit  corrigeeren  op  die  peuen  voerscreven. 
Ordineeren  oick  ende  bevelen  dat  nyemants  van  onssen  onderseten  en 
'  gheorloft  wesen  te  vueren  oft  transporteren  enich  greyn  op  enighe 
îrlicheyden  binnen  onsen  landen  ghelegen,  den  selven  nyet  subiect 
Lisende,  sonder  oirloff  van  ons  oft  onsen  officier.  Insgelycken  en  sal  den 
ghesetenen  van  den  selven  heerlicheyden  nyet  geoirloft  wesen  uyt  den 
ven  enich  gœyn  te  vueren  buyten  onse  landen,  oft  honnen  wech  duer 
selven  te  nemen^  sonder  consent  van  den  voerscreven  officiel*,  op  die 
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pêne  als  voer.  Hier  inné  en  laet  egheen  gebreck  gescien  op  onse  hoeghe 
indignatie,  want  ons  alsoe  gelieft  ende  gliedaen  willen  hebben.  Gegeven 
bynnen  onsser  stad  Luyck,  onder  ons  hanteycken  ende  signet  secreet,  deii 
XXV  dacb  in  meye  anno  XV^  zessen  veertich.  —Aldus  ondergheteykent  : 
Georgius.  Ende  by  den  secretaris  :  Weert. 

Copie  sur  papier  insérée  dans  le  Documentboech  D,  p.  128. 


1646,  18  Juin.  —  George  d'Autriche,  évoque  de  Liège,  fait  sa- 
voir aux  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la  ville  de  St-Trond 
que,  dans  la  matinée  du  même  jour,  les  bourgmestres  et  quelques 
membres  du  Conseil  de  la  Cité  sont  venus  lui  exposer  qu'il  y  a 
disette  absolue  de  grains  et  que  des  troubles  sont  à  craindre  dans  la 
population  liégeoise.  Il  leur  ordonne  donc  de  faire  immédiatement 
vendre  à  quelques  délégués  de  la  Cité,  au  prix  courant  de  la  ville  de 
St-Trond,  trois  cent  muids  de  grain,  moitié  froment,  moitié  seigle. 
Il  a  été  constaté,  en  effet,  par  la  visite  des  grains  se  trouvant  dans 
la  ville,  que  celle-ci  en  est  et  restera  encore  suffisamment  pourvue. 
Par  ce  service  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  obligeront  vive- 
ment la  Cité  de  Liège.  Son  Altesse  demande  réponse  à  son  ordre 
par  retour  du  courrier. 

George  van  Oestenryck,  busscUop  tôt  Luyck,  hertogbe  tôt  Bouillon, 
Grave  tôt  Loen,  stc. 

Ersame,  lieve,  besundere.  Die  burgemeesteren  ende  etlichen  van  den 
Rade  deser  onser  stadt  Ludick  zyn  desen  morgbenby  ons  erschenen,  groe- 
telick  beclagende  van  den  gebreeck  van  greynen,  besorghende  dat  mits 
dien  enicb  oprueren  soude  moeghen  gebueren.  Cm  twelck  te  verhueden 
begberen  van  uch  ende  zeer  ernstelick  bevelen,  te  laten  ende  doen  vercoe- 
pen,  sommighen  van  deser  stadt  by  ons  daer  toe  gheordineert,  die  somme 
van  diye  hondert  mudden  balff  terwen  ende  balff  coren,  voer  den  ghemey- 
nen  loependen  prys  in  onser  stadt  Sintruyen,  (tselve  accorderende)  noch 
genouch  versien  syn  ende  blyven  tôt  der  nootdruft  van  den  ingesetenen. 
Tselve  doende  suit  onser  stad  Ludick  groetelick  believen  ende  die  selve 
obligeren  in  gelycken  ende  anderen  groeten  saicken  voer  uch  te  doene 
oick  daermit  onsen  beveil  genouch.  Waeromme  en  laet  hire  inné  egheen 
gebreck  geschien,  scryvende  ons  hierop  met  bringere  van  desen  antwoor- 
de,  ersame,  lieve  ende  besundere,  den  aelmechtige  bevolen.  Gegeven  bin- 
nen  onser  stadt  Luyck,  den  XVIII  juny  1546.—  (Sigyié)  :  Georgius.  —Plus 
bas  :  Weert. 

Au  dos  on  lit  :  Onssen  lieven  ende  beminden  burgemeesteren,  gezwoe- 

ren  ende  raedt  onser  stadt  Sintruyen. 

Collection  de  chartes  n®  CXXIVc.  —  Original  sur  papier,  dont 
le  cachet  de  l'évêque  a  disparu. 

1546,  19  Juin.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  — 
la  disette  des  grains,  —  fixe  le  prix  auquel  ils  pourront  être  v 
dus,  non  seulement  dans  la  cité  de  Liège  mais  dans  les  villeç 
localités  de  la  Principauté  :  Tépeautro  à  9  florins  10  sous  le  mu 
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le  froment  à  3  florins  et  5  sous  la  mesure,  le  seigle  à  3  florins, 
monnaie  de  Liège,  pas  d'avantage.  Il  commine  unô  peine  de  10 
florins  d'or  d'amende  contre  ceux  qui  vendront  plus  cher.  —  Il 
ordonne  à  tous  ceux  qui  ont  plus  de  grains  qu'il  n'en  ont  besoin 
pour  leur  consommation  jusqu'à  la  St-Gilles,  de  les  vendre  aux  prix 
stipulés.  Toutefois  personne  n'en  pourra  vendre  par  grandes  quan- 
tités à  la  fois.  Les  vendeurs  devront  tenir  note  des  acheteurs  et 
remettre,  sous  le  foi  du  serment,  leurs  noms  à  l'officier  ou  aux  juges 
de  l'endroit  qu'ils  habitent,  et  ces  juges  communiqueront  les  listes 
de  ces  noms,  quand  ils  en  seront  requis  par  S.  A.  S.  —  Le  présent 
mandement  sera  publié  en  tous  lieux  ordinaires  de  publication- 
George  van  Oestenrj'ck,  by  der  gratien  Goids  busscop  tôt  Ludick,  etc., 
doen  kont  ende  te  weten  eenen  yegelycken,  dat  wy,  aenmerckende  die 
ghemeyn  necessiteyt  ende  dierheyt  van  den  greynen  bynnen  onsen  landen 
wesende,  ende  dat  nyet  te  min  (soo  wy  verstaen)  sommighé  onsse  onder- 
saten  daegblycx  den  ghemeynen  prys  van  den  voerscreven  greynen  ver- 
houghen  ende  nae  bon  beliefte  ende  particulier  proffyt  dierder  vercoepen, 
dweick  causeert  dat  sulcke  persoenen  greynen  hebbende  die  selve  niet  en 
willen  vercoepen,  dan  noch  bewaeren  om  naemaels  hoegher  te  vercoepen. 
Om  dweick  te  verhoeden  eude  reraedieren  hebben  wy  (boven  onsen  lesten 
mandement  opt  stuck  van  den  greynen  uitgheroepen)  ghesat  ende  doen 
stellen  bynnen  onse  stadt  Ludick,  politie  ende  prys  hieronder  verclaert  op 
die  voors.  greynen  ende  daerby  eenige  ordinantie  ghemaect;  die  welcke 
wy,  aenmerckende  die  selve  tôt  den  ghemeynen  profijt  van  onsen  armen 
ondersaeten  profitelyck  te  wesen,  begheren  ende  willen  bynnen  ende  duer 
aile  dese  onsse  landen  vercondiclit  ende  onderhalden  tewerden.Ordineren 
daer  omme  ende  ghebieden,  dat  nyemants,  van  wat  state  oft  conditie  hy 
zy,  en  sal  moeghen  vercoe[>en  het  mudde  spelten  hoegher  dan  neghen  gul- 
den  ende  thien  s  tu  vers  luyxer  moenten;  ende  het  vaet  terwen  nyet  over 
die  drye  gulden  ende  vyf  stuyvers  luyx  ;  ende  het  vaet  roggen  drye  gul- 
den,  moenten  voers.  ende  nyet  daerover  maer  wel  daer  onder.  Den  voers. 
pfys  ghescat  ende  gereduceert  nae  ghelycken  van  der  maten  onsser  voers. 
stadt  Li\yck,  ter  tyt  by  ons  daer  op  anders  sal  geordinert  werden  ;  op  die 
pêne  van  thien  golt  gulden  te  verbueren,  soe  dickmael  sy  sullen  bevonden 
worden  contrarie  te  doen  ;  het  derde  deel  ons  tappliceeren,  twee  den  oflî- 
cier  van  der  plaetzen  ende  het  derde  den  dienaer  oft  dengheenen  die  do- 
vertreeders  by  bringen  zullen  ;  waerinne  eeniegheiyc  sal  meugen  dienaer 
of  vorster  wesen.  Ende  om  oock  beter  den  gebrecken  van  onsser  ghemey- 
nen ondersaeten  te  subvenieren  ende  van  greynen  behulpich  te  wesen,  sal 
een  ieder  bynnen  dese  onse  landen  greyn  hebbende  boven  bonne  provisie, 
tôt  Sinte  Ghielismesse  toe  gehalden  zyn  den  overscot  van  honnen  greynen 
te  vercoepen  ten  pryse  voers.  sonder  tselve  te  moeghen  verhoeghen  op 
die  pêne  tappliceeren  als  voer.  Behoudelyck  nochtans  dat  men  nyet  en 
sal  moeghen  eenighe  greynen  in  groete  quantiteyt  teenemaele  vercoepen 
dan  by  discretie  ende  distribueerèn  eenen  yederen  nae  zyn  ghebreck  ende 
behoefl",  nae  inhalt  ons  lesten  mandement  hier  op  gepubliceert.  Ende  den 
vercoepere  sal  ghehouden  zyn  den  coepers  by  name  ende  toenarae  in  ge- 
scrifte  te  stellen  ende  daer,  bynnen  drye  daghen  daer  nae,  onder  eedt  zyn 
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Konde  te  doen  aen  den  officier  ende  richteren  van  den  plaetzen,  die  welcke 
zullen  daervan  résister  niaeken  om  ons  over  te  seynden,  soe  meDiclima^ 
zv  des  van  ons  snllen  versocht  werden,  om  daer  uit  die  abusien  ende 
gbebreoken  m  >e-:'ien  komen,  te  reinedieren  ende  te  straflfen  ;  op  die  pêne 
van  dr ve  ^r^U  j^jiden  irappliceeren  als  boven.  Ontbieden  daer  omme  ende 
bevelèà  alif  n  oDs<^n  oïliciereu,  lionnen  stadthelderen,  dat  ter  stont  ende 
scD-'er  venniv-k  zv  dese  onsse  teglienwordigbe  ordinantie  doen  publiceren 
o^»  ^>D  r-.-tetren  onder  lionne  olllcie  daer  men  ghewoeniicli  is  publicatie 
;^vi-«er;Kii vende  nyet  te  min  onsse  voorgaende  mandementen  in  allen 
:»>-:/.<r:2  e:rie  artikelen  in  honre  craciit  ende  vigueur,  want  ons  aJsoo 
i^.  ,,s- ^:v:e  iiedaen  willen  hebben.  Gegeven  bynnen  onsserstadt  Luyck, 
i^r.-.'^er  cas  hanieyken  en  de  signet  secreit,  den  XIX«°  dach  junij,  anno 
XV*  5exs?nveertich.  Aldus  ondergeteikent  :  George.  Ende  by  den  secre- 

UJ'-s  Weert. 

Copie  sur  papier  insérée  dans  le  Documentboech  D,  p.  130. 


1846,  10  septembre.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  - 
c.  nsuît^i'-'^iit  que  des  marchands  étrangers  font  sur  un  grand  pied 
r^cvaparage  des  grains  pour  les  exporter  de  ses  pays,  et  voulant 
obvier  à  une  nouvelle  disette,- ordonne  à  Jean  d'Oyenbrugge,  dros- 
s.\rd  de  Tammanie  de  Montenaken,  de  publier,  immédiatement  en 
uv.îs  lieux  de  publication,  le  mandement  suivant  : 

Premièrement,  il  est  défendu,  à  qui  que  ce  soit,  homme  ou 
femme,  de  quel  état  ou  condition  qu'il  puisse  être,  de  vendre, 
transporter,  charrier  ou  faire  charrier,  hors  du  pays,  par  terre  ou 
|v:\r  eau,  du  seigle,  du  froment,  du  malt  ou  d'autre  grain,  moulu 
ou  non  moulu,  sous  peine  de  confiscation  du  grain,  des  chevaux, 
des  chariots,  des  harnais,  etc.  Le  contrevenant  encourra,  en 
outre,  une  amende  de  dix  florins  d  or,  à  doubler  en  cas  de  réci- 
dive, et  l'indignation  du  prince-évêque  avec  des  peines  arbitraires 
eu  cas  de  seconde  récidive.  Le  produit  de  ces  peines  et  confisca- 
tions sera  pour  un  tiers  au  prince,  pour  un  tiers  à  l'officier  de 
l'endroit  où  le  délit  sera  commis  et  pour  un  tiers  à  l'aide  de 
Torficier  ou  au  dénonciateur 

2.  Tous  les  contrats  de  vente  passés  par  des  étrangers  avec  des 
sujets  de  Téveque  seront  nuls,  comme  tendant  à  favoriser  la  hausse 
du  prix  des  grains.  Les  vendeurs  ne  seront  tenus  qu'à  la  restitu- 
tion des  sommes  qu'ils  pourraient  avoir  reçues  à  valoir  sur  le 
prix  total  de  la  vente. 

3.  Pour  mieux  assurer  l'exécution  de  l'ordonnance  et  pour  arri- 
ver plus  facilement  à  connaître  les  coupables,   tout  le  mor-^^ 
femme  comme  homme,  sera  admis,  en  cas  de  délit,  comme  serg€ 
délateur  et  appréhenseur,  et  recevra  le  tiers  des  grains  et  ob^ 
confisqués  et  des  amendes.  Le  délateur  sera  cru  sur  sernaer 
moins  que  sa  réputation  ne  soit  de  nature  à  ne  pas  iûspirer  < 
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au  juge  ou  officier  et  toujours  sous  réserve,  du  droit  de  défense 
de  Taccusô. 

4.  Si  les  contrevenants  ne  sont  pas  pris  au  fait,  il  sera  toutefois 
permis  de  les  accuser  auprès  de  Tofflcier  dans  la  huitaine  du  jour 
où  le  délit  sera  connu  ;  Tofflcier  pourra  aussi,  dans  ce  cas,  les 
poursuivre  en  confiscation  des  grains,  chevaux,  harnais  et  cha- 
riots et  en  payement  des  amendes. 

5,  6,  7,  V.  les  art.  5,  6  et  12  de  l'ordonnance  du  25  mai  1546. 
8.  Voir  l'art.  7  de  la  même  ordonnance. 

George  van  Oestenryck,  byder  gratien  Godts  busscop  tôt  Luyck,  etc. 
Onssen  lieven  getrouwen  ende  beminden  Johan  van  Oyenbrugghe  tôt 
Duras,  drossart  des  ampts  van  Montenaken,  Saluyt.  Doen  condt  ende  te 
weten,  dat  alsoe  wy  nog  in  verscher  memorien  hebben  des  dieren  ty ts, 
armoede  ende  't  groet  gebreck  des  korns  ende  greyns,  dwelck  nu  corte- 
linge  bynnen  desen  onsen  ende  anderen  van  onsen  nagebueren  landen 
gheweest  is,  waer  door  gescapen  was  groote  perikelen  ende  inconvenient- 
heden  te  komen,  ende  dat  wy  nu  verstaen  ende  oick  mitter  waerheyt 
aduerteert  zyn,  dat  alreede  sommîghe  coopluypen  ende  wethauders  oft 
corenbyters  sich  daechlycx  vorderen  van  onsen  onderseten  groete  menigte 
van  aile  sorten  van  greyn  ende  koren  te  coepen,  bon  gevende  op  de  hand 
groete  sommen  van  ghelde,  in  meyninghe  die  selve  greynen  buy ten  onsen 
landen  te  vueren  ende  transporteeren,  mitz  den  welcken  souden  moeghen 
gelycken  dieren  tyt,  gebreck  ende  armoede  desen  onsen  landen  ende 
ondersaeten  aëncomen  ende  onsse  steden  souden  onversien  vinden,  waer 
op  wy  (oem  die  gbemeyn  waelvaert  van  onssen  landen  ende  medelyden 
hebbende  met  onser  armer  ghemeynten)  souden  gherne  obvieren  ende 
voersien  van  remedien,waer  omme  soe  ist  dat  wy,  der  ende  anderen  mer- 
ckelycken  oorsaicken  halven,  uch  oirdineren  ende  zeer  ernstelyck  by 
desen  bevelen  dat  ghy  hier  op  scherpe  toesicht  hebt  ende  terstont  ende 
sonder  vertrack  doet  van  onsent  wegen,  in  aile  ghewoènlycken  plaetzen 
onder  ur  officie,  ons  tegenwoirdich  mandement  publieren  als  hier  nae 
volght  :- 

1 .  Inden  eersten  dat  nyemant  tsy  man  oft  vrouwe,  van  wat  state  ofl 
conditie  sy  oick  syn,  nyet  en  presumeeren  te  vercoepen,  transporteren, 
vueren  oft  doen  vueren,  buyten  desen  onsen  landen,  te  water  oft  te  lande, 
eenighe  sorte  van  greyn,  tsyn  koren,  terwe,  moût,  oft  ander  greyn,  hoe* 
dat  sy  syn  moeghen,  ghemalen  oft  onghemalen,  op  die  peine  alsulcken 
greyn  met  sampt  perden,  wagen,  harnas  ende  getuech  te  verbueren  ende 
geconflsqueert  te  syn,  ende  daer  by  noch  op  thien  golt  gulden  voer  deerste 
reyse,  ende  voer  die  tweede  reyse  dobbel^  ende  voer  die  deerde  reyse  op 
onse  groete  indignatie  ende  arbitrarie  correctie;  welke  penen  ende  confls- 
catien  sullen  geapliceerd  worden  in  drye  deelen,  deerste  aan  ons,  tweede 
3nssen  officier  daer  sulcx  gescien  sal  en  tderàe  den  dienaer  oft  aen- 
bringere. 

2.  Item,  ten  tweeden,  dat  allen  comenscappen,  contracten  ende  coopen 
)y  ennighen  uytlenders  ghemaect  by  onsen  ondersaten  van  eenigher 
koren  oft  greyn  zyn  en  sullen  syn,  by  desen  onssen  teghenwordigen  edict 
mde  mandement  (als  tenterende  tôt  verdieringe  der  provisien  des  korns 
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-  --^  ^-.-m^yne  welvaert',  ghehaMen  nul.  mach- 

-'.     i-  ^.ven  by  flesen  casseren.ie  emle  te  ^J^>nte 

^  --:  m:  .-.ri<^e  vorserereiî  ondei^^^ateu  vuvt  cîarbt 

■  -  -:  -:e  coepân  nyet  ^^Lehalden  n*>:h  sohuldich 

-  '  '-'■^-'  --■-•^•^^^rgreyneiite  doen,  dan  alleen  te  we- 

-..:-^v-'^n  als  zy  van  den  voersreven  wiiendi^^en 

-^.-  :  --^-.-L  Lebben.ende  dat  op  die  penen  als  boven  endp 

■*''  "'  '"  jreynen  ende  prys  der  selver. 

..     •    >  --j:.e>*v>r'diV'h  gebot  werde  onverbrekelvck  onder- 

-r-^:-rs  dessells  soe  voel  te  beîer  moe-hen   b^kent 

-  j-  :•.:--.  ^  eenyder  tsy  man  oft  vrou\ve,in  -eval  van  over- 
■■     -        -■   -  -r  n.  --jiipn  wesen  dienaer,  vorster,  aenbiinjer  eiMe 

-  .-'  >.-:rr.  :eeK  soe  van  den  penen  als  van  den  grej^nen  sal 
•  -  -  Tiz  a:<jlcken  aenbhnger  oft  aenbringersse,  den  wel- 
-ji  ---::  Si.  men  glieloeve  gheven  aïs  eenen  geswoeren  die- 

:  . .--  -:  >i.:iv  i>ersoen  were  van  sulken  naem  ende  faeine  dat 
-       .    --   ..t  -^  -e:::^e  re^lene  denselven  eglieen  i;heloeve  te  r^heven 
•-     .  -.    ^  .-  :T--:^:en  oft  bedaeghden  zyn  exceptie  en  verantworden' 
^   .     -  n  -T-i..^  o:t  die  overtreders  opt  feyt  nyet  bevonden  en  wor^ 
:^  :.  <L.  '  .  .-->  z:.-^yrlooa  wesen,  wanneer  de  kennisse  der  overtreiîers 
^^•:    -:  ...  ê  ^  çr<v?men  syn,  den  selven  vorts  te  bringhen  ende  accu- 
>;«^  -  :  .rs    K-f^r;  v^cieren,  bynnen  acht  daglien  nae  dat  sulcx  tôt  bonne 
:^-->sc  sL  riro.^sien  syn,  welck  omcier  sal  suicke  overtreders  met 
r-.        -'-  -  --  ;.>t  beialinge  van  don  penen  en  conliscatien  voerscreven 
>     :•.  -   :,.:it  e.-heen  dissimalatie    mitten    overtreders   van  on<^en 
toc:---!  V   - .--  ^heb.>t  en  ghescliie,  allen  offlcieren  die  oriolT teeen  de^n 
cn>N-  r  r^-  >-:  s-'.^en  gheven  oft  dissimuleeren,  wanneer  sulcx  sal  ter  ken- 
n:<îs?  .-'  -^  :::-:i  ^yn,  t.sy  by  aenbringen  oft  andersiuts,  boven  dat  die  sullen 
gi-Ti  -r  <:  -  m  d:e  vorscreven  gbeoidineerde  penen,  sullen  van  hon  olfî- 
cie  ^*^^i--:^-  ^-^'>n  ende  declareert  onbequaem  van  nieer  te  moghen  eeni^^^ 
o:!::  e  :;  r:-"  d-^sen  onsen  landen  bedieneu.  Ende  andere  eglieen  officie 
be^v~•::?.  .:^  wee^ii  ort  kennisse  der  overtredinglie  van  desen  onsen  glie- 
b.n  v\  :.:x  ^an  den  dissinuilatien  van  den  offlcieren  sullen  liebben  ende 
t^:>e  r}e:  .\vo:îs  oft  vorts  en  bringhen,  sullen  ghelyck  den  overtreder 
gîieszm::  venieu.  wel  ver^taende  dat  nien  suicke  accusatie  oft  aenbriu- 
gher.  vAn  :^n  orîioieren  dissimuleerende,  aen  ons  oft  onsen  hoo^hen  offl- 
cierdvvr  :si:.  vHt  den  gherichte  daer  alsulcke  dissimulateurs  honne  officie 
b^iienen    F:Kie  in  ghevalle  van  arraoede  sullen  die  overtreders  verswv- 
gersenie  o:îi:icnvn  dissimuleerende  drye  jaren  ghebannen  zvli  uvt  dèr 
heerîiv^}  t»î  en  plaetse  daer  sulcx  sal  ghescien. 

6.  K:::eoveMiuisdat  menichmael  ende  lichtelyck  groete  abusen  oick 
ge.<oio:i  ;n  ti.e  luvi  hcheiden  ende  plaetzen  op  die  frontieren  van  ons^en 
laivie  g::e:tvvn.  aldaer  veel  luydea  sich  vorderen  hon  grevn  te  vueren 
eiule  die  alditer  d.vn  bewaren,  ter  tyt  toe  zy  hounen  tyt  ende" pas  sien  on 
diesWve  u>  t  onssen  landen  te  doen  vueren,  wiUen  ende  ordineeren  dat  Vai 
nu  v.vruoa  niemant  op  die  voirscreven  frontieren  woeuende  oft  crheseteu 
svuvie,  .^tl  k'îuvrkxift  wesen  eenighe  sorten  van  greyn  op  die  frontierei 
vWi-^v.  te  vueivn  oft  doen  vueren,  in  wat  manière  dattet  sy  ende  aldae 
doon  ls?\va:vn  ende  halden,  op  die  pêne  van  conflscatie  als  voer. 
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7.  Ordineren  oick  ende  bevelen  dat  nyemant  van  onsen  onderseten  en 
sal  gheorlooft  wesen  te  vueren  oft  transporteeren  ennich  greynop  ennighe 
heerlicheyden  bynnen  desen  onsen  lande  besloten  liggende,  den  selven  nyet 
subiect  wesende.  Insghelycken  en  sal  nyet  gheorlooft  wesen  den  inghe- 
seten  van  denselven  heerlicheyden  ons  nyet  subiect  syende,  te  coepen  en- 
nich greyn  binnen  desen  onsen  landen,  om  tselve  te  vueren  bynnen  die 
voers.  heerlicheyden  dan  alleen  tôt  provisie  en  behoef  van  honnen  huys- 
ghesinne  ende  dat  oick  op  die  penen  voorgenoempd. 

8  Ten  lesten,  overinits  dat  die  abusien  ende  overtredinghen  lichte- 
lycker  by  nachte  gecien,  ordineren  ende  bevelen  dat  nyemant  en  presu- 
meere,  sonder  orlof!  van  den  officier,  te  laden  ende  te  vueren  by  nachte 
ennich  greyn,  tzy  op  wagens,  perden  oft  andersints  wie  dattet  oick  zy,  op 
die  pêne  ghecorrigeert  te  werden  als  een  overtreder  van  desen  onsen  ghe- 
bot.  JEnde  sulcke  persoenen  orloô*  van  den  officier  vercregen  hebbende, 
sullen  gehalden  syn  honnen  eedt  te  doen,  in  handen  van  den  selven  offi- 
cier, dat  zy  't  voerscreven  greyn  buy  ten  onsen  lande  nyet  vueren  en  sullen 
nocht  doen  vueren,  ail  sonder  i'raude  en  ergelist,  want  onse  alsoe  ghelieft 
ende  ghedaen  willen  hebben.  Qegeven  op  onssen  sloot  Hoye  onder  ons 
handscrift  ende  signet  secreet,  den  X«"  dach  septembris  anno  XV^  sessen- 
veertich.  (V.  Copie  inséré  au  Documenlùoeck  D,  p.  148). 


1546,  30  octobre.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège, 
rappelle  le  mandement  publié  le  17  septembre,  prohibant  l'expor- 
tation des  grains.  —  Il  défend  aux  marchands  et  accapareurs  de 
courir  les  villages  et  d'entrer  dans  les  fermes,  pour  y  acheter, 
autrement  que  pour  la  provision  de  leur  ménage,  du  grain  quel- 
conque, moulu  ou  non  moulu,  dans  le  but  de  l'exporter  du  pays  ou 
de  le  revendre.  Il  défend  encore  d'aller  à  la  rencontre  des  grains 
qu'on  amène  aux  marchés  des  villes,  soit  pour  les  acheter,  soit 
pour  en  offrir  un  prix.  —  Et,  vu  les  menaces  proférées  contre  les 
officiers  à  l'occasion  de  la  publication  de  ses  édits,  il  déclare  les 
prendre  sous  sa  protection  spéciale  et  menace  de  son  indignation 
ceux  qui  se  rendront  coupables  à  leur  égard.  —  Cet  édit,  une  fois 
publié,  la  copie  en  sera  affichée  aux  portes  des  églises  paroissiales, 
afin  que  personne  ne  puisse  prétexter  ne  pas  en  avoir  eu  connais- 
sance. -   Daté  de  Curange. 

George  van  Oestenryck,  by  dér  gratien  Godts  busscop  tôt  Ludick,  her- 
toge  tôt  Buillon,  Grave  tôt  Loen,  etc.  Doen  kondt  ende  te  weten  eenen 
yegelicken  dat  alsoe  wy  den  XVII*®'»  Septembris  lestleden,  hebben,  om 
tghemeyn  proffyt  ende  waelvaert,  op  die  policie  van  den  greynen,  duer 
allen  desen  onssen  lande  doen  publiceren  zeker  edict  om  te  verhueden  die 
periculen  ende  inconvenienten  die  aenstaende  ende  gescapen  waren  te 
geschien  duer  'tgebreck  van  den  greynen  ende  kornen  ende  verdieringhe 
der  selver,  der  oersaken  halven,  dat  men  tselve  buyten  onssen  lande  ver- 
cocht  ende  vuerde,  ende  dat,  (soe  wy  nu  gheadverteert  zyn)  den  voerscre- 
ven edict  niet  teghenstaende,  veel  bedrochs  ende  abusen  by  onbehoerlike 
weghen  ende  manieren  by  die  vercoepers  ende  vercoeperssen  otX  coren- 


••  Il 


.<4»^    »' 
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— *-n    ..i**'-n  kiD'ie  ghescien,  verbieden  daer  omme  dat  van 
•fr:  -kt^pêrs  oft  vercoeperssen  oft  ander  persoen,  van 
î^  h}-  olik  z}\  en  presumere  oft  sich  en  voerdere  te 
ri^-'"  r<?t^ren  alomme  ende  bynnen  den  dorpen,  paolitliove, 
_-u   'L  ir?  -?<:;;  i-eren  van  onssen  voei'screven  platten  lan«le,  om  te 

— ..  -î :Le  ^r-v ne^n,  glieraalen  oft  ongliemalen  iboven  die  noetsake- 

-r     r  •  ::r»e  van  iionnen  luiysgesinno),  oin  die  selve  te  vercoepen  oft 

.     -  :     •>^.-!i  .a:i«ien  te  vueren,  oft  oick  ennige  comei*scap  daeiTan  te 

;_  ...  •!    -^r'?i*^î^n  in<gel3'cx  dat  nyemant  en  gaen  oft  en  seynde  op  die 

\  ,':"•*  ^-.'-ui'-^c  i.ft  te  verwacliten  die  greynen  die  men  ter  merckt  te 

...  *.      '.•^'leri  oîl  Yueren  sal,  bynnen  die  steden  van  desen  onsen  lande, 

i.   .-  ^r-i   ^\}  den  voerscreven  weghen  te  coepen  oft  oick  te  dinglien: 

..1^  ^..-n  ;:e  lueien  inné  vueren  ende  bringlien  op  die  merckt  ende  ge- 

%  -.  ..ij  jiaer-fe,  oinme  die  selve  aldaer  vercocht  ende  gedistribuert  te 

^  —-a.  iC'iedat  op  die  pêne  in  ons  voersc.  edict  tegen  die  overtreders 

^-..-  ^•:«e>UL:jeert,  waervan  een  yeder  sal  moeghen  sulcke  coepers  ende 

..  ç  ^^Q  A«?nbringhen  ende  accuseren,  ghelyck  als  in  ons  voerscreven 

♦»  .    r-  j:ii^?i>rdmeert,  dwelck  tsampts  dit  teghewordich  willen  \vy  gheheel 

.  ,^  <v.iyciyok onderlialden  hebben. 

••;uu:îi:ce  jZbemerckt  onsse  oflicieren  by  ons  clachtich  ghevallen  zyn 

; .  .'•.  ermitz  stellende  onsse  voerscreven  edicten  ter  executien  teghen 

..    0  iie  overtreders  der  selver)  zy  en  worden  gedreigt  ende  onsekert, 

^  .  .vr  airje  dat  wy,  (opdat  zy  te  bat  moeghen  huereu  eedt  ende  otiicien 

i.;ii  doea  ende  onsse  edicten  voibringben)  nemen  ende  outfanghen 

",  v»«?  o:!ioieu  in  onsse  protection  ende  salvagardien,  verbieden  allen 

•  ^îiiv^àn  feyten  teghen  die  seiven  hon  officie  doende  int  gheen  des 

■  ^  's.-i^yven  is,  op  die  pêne  van  ons  indignatien  ende  lyllstralf  tegen  die 

»-;  i-vôers  ende  breckers  van  salvagardien  ghestatueert. 

'ifi'j  ende  opdat  dit  ons  thegenwordich  edict  syn  eenen  yederen  van 

.  >^<.'i  oadersaten  te  kenlicker,  willen  dat  naede  publicatie  desselfe  inder 

.  -. .%  oalioker  manieren  ende  plaetzen  gliedaen,  dat  nyet  te  min  die  copie 

\^;  ;eu  seiven  onssen  edict  zy  gheliecht  ende  gheslagen  op  die  doere  van 

.,i  .'.v.lie  kercken  dôr  plaetsen  van  die  pablicatien  oft  andere,  ten  eynde 

.î    ï^.eiiunt  eu  pretendeere  eenigbe  oirsaeke  van  ontwetendheid,  waut 

.>  iVv  ghelieft  ende  ghedaen  willen  hebben.  —  Ghegeven  op  onsen  huys 

.■:?w-îeD«  onder  ons  hanteycken  en  de  signet  secreet,  den  XXX^»^  dach 

V.    .MS,  anno  XV^  sessenendeviertich,  aldus  geteeckent  :  Georgius.  Ende 

.  ^t»u  seoretarLs  Weerdt.    (V.  Copie  dans  le  Documentboech  Z>,  p.  2). 


1547,  28  mars.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  consi- 
.  Aat  que  son  mandement,  sur  la  restauration  et  Tentretien  des 
,t:>  et  des  chemins,  publié  en  1545,  na  pas  été  exécuté,  ordonne 
xuite  immédiate  y  soit  donnée.  —  Daté  de  Curange. 

■vvrge  van  Oestenryck,  busscop  tôt  Liidick,  hertoge  tôt  Buillon,  gi< 

vn,  etc.  Lieve,  getrauwe  ende  beminde,  wie  wael  onsse  ernste  m; 

te  ende  begheerte  gheweest  is  ende  al  nocb  is,  dat  onse  mandeiuc 

.  >^uck  der  reparatie  van  den  weghen  ende  quaden  straeten,  int  i? 

vs.)erleden  vei  leent  ende  vercondicht  onverbrekeiick  solde  onderh 
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denworden.  bevinden  nochtans  ende  werden  oick  gheinformeert  daer 
inné  groote  gebrecken  te  zyn  ende  tselve  qualick  volbracht  te  wesen,  is 
daer  omme  wy  uch  anderwerven  by  desen  ernstelick  bevelen  ende  ghe- 
bieden  ghy  dopghenoemde  mandement  van  onseri  weghen  sonder  vertreck 
van  nyeus  publiceert  ende  doet  publiceeren,  ende  tselve  in  allen  zynen 
poenten  ter  executien  ende  effect  ghestelt  worde  bynnen  den  tyt  ende  op 
op  die  penen  daer  inné  begrepen  ;  anders  sal  by  ons  of  onse  commissaris 
tegen  die  defaillanten  ende  onghehoersamen  tôt  reelder  executien  ende 
volbringen  desselfs  mandements  scerpelick  ende  sonder  enighe  exceptie 
van  persoen  gheprocedeert  worden  ;  waervan  wy  ucli  ende  onsen  onder- 
saten  noch  dese  reyse  ghewarnt  hebben,  om  sich  van  scaeden  ende  costen 
te  verlioeden,  lieve,  getrauwe  ende  beminde  der  Almechtige  zy  met  uch. 
Geschreven  op  onssen  huys  Curinghen,  den  XXVIIP«°  dach  meert  anno 
1547.  Aldus  opten  rugghe  gescreven,  Onssen  lieven,  getrauwen  ende  be- 
minden  Johan  van  Oyenbruggen,  drossart  ons  ampts  van  Montenaicken. 
'Ende  by  den  secretaris  Blocqueryen,  die  jonghe. 

Copie  insérée  dans  le  Documentboech  D,  p.  127. 

1547,  23  Juin.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  —  con- 
sidérant que  certaines  gens  se  permettent,  tant  le  jour  que  la  nuit, 
de  pécher  dans  les  rivières  et  dans  les  viviers,  et  que  d'autres  tien- 
nent des  colombiers  ouverts,  au  grand  détriment  de  ses  vassaux 
et  sujets  —  ordonne  à  Jean  d'Oyenbruggen,  drossard  de  Tammanie 
de  Montenaeken,  de  publier  immédiatement  le  présent  mandement 
par  lequel  il  défend  :  P  de  pêcher  sur  les  rivières  et  sur  les  étangs 
particuliers  ;  2^  détenir  des  colombiers  ouverts  :  en  Hesbaye,  si  Ton 
n'exploite  pas  au  moins  douze  bonniers  de  terre  sis  aux  environs 
de  ces  colombiers  ;  en  Campine,  si  l'on  n'y  a  une  propriété  d'au 
moins  douze  bonniers.  —  Daté  de  Curange. 

Georges  van  Oestenryck,  by  der  gratien  Godts  busscop  van  Ludick, 
hertoghe  tôt  Buillion,  grève  tôt  Loen,  etc.  Onssen  lieven,  getrauwen  ende 
beminden  Johan  van  Oyenbruggen,  drossart  ons  ampts  van  Montenaken, 
Saluyt.  Alsoe  wy  verstaen  ende  onderricht  werden,  wie  etlichen  quatwil- 
ligen  sich  vorderen,  by  daghe  ende  ontyde,  met  diversche  practycken  van 
netten,  scupseck,instruraenten  ende  andersints,  die  rivieren,  veyvers  ende 
savoyeren  te  visschen  en  schanden  te  maken  ;  ten  anderen,  dat  ons  oick 
vêle  van  onssen  burgeren  ende  ondersaten  halden  lockduyven,  vluegen 
ende  duyfiinysen  oepen,  tôt  groeten  sehade,  achterdeele  ende  mishagen 
van  ons,  onse  vasallen  ende  ghemeyne  ondersaten,  nyet  tegenstaende  die 
ordinantie  by  onse  voersaten  den  Cardinael  zeliger  voertyden  daer  op 
gemaect  ende  by  den  heere  van  Sevenbergen  geconflrmeert,  die  welcke 
wy  oick  geconflrmeert  hebben  ende  confirmeeren  by  desen  ;  ontbieden 
Ach  daeromme  seer  ernstelick  bevelende,  dat  ghy  sonder  vertreck  doet 
i^uytroepen  van  onssent  wegen  in  allen  ghewoenlieken  plaetzen,  onder  ur 
fïicie,  dat  nyemants,  van  wat  staet  oft  conditie  hy  oick  zy,en  presumeere 
5  vissclien  met  schupseck,  netten  oft  met  eenîgen  anderen  practycken, 
aniglie  visschen  oft  creeften  te  vangen,  op  die  rivieren,  vyvers,  oft  sa- 
voyeren, ons  oft  onssen  ondersaten  ende  goeden  luyden  toebehoerende  ; 
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noch  oick  A\e  seUe  in  ennii;herbeywys  te  schietene,  ofl  die  dayfreD  met 

lockdujTven  te  vanj.'en  oft  scliielen,  oii  oick  eenigbe  duyfïen  inné  sett«n 
oinme  te  lefigen  oit  te  vochelen  nae  du.vfven,  clampvogels  ofl  andere,  op 
die  |)eii(4nen  naeden  lantreclit  ghestiaft  te  werdeit  ende  op  die  verbuerte 
der  netten.  instrumenten  ende  wes  zy  ghevaniien  oft  geschootensullen 
hebbei),  ende  reparatie  van  den  scaeden  den  [>artien  te  doen,  ende  daerby 
op  eeiien  wecli  van  Sint  Jacobs  in  Galissien  voer  deerste  reyse,  voer  die 
tweede  dobbel,  en.  voer  die  derde  reyse.  als  ongheLoorsame  ons  mande- 
menls.  Ende  dat  oick  van  nu  voertaen  tsy  geestelyck  oft  weerelyck  en 
sal  imiKlien  vluetrhe  van  duyven  ofl  duyfiiuysen  of-en  balden.  st^llen  oft 
ricliten,  hy  en  bebbe  bewint  van  landen,  te  minsten  XII  bonder  ten  arde 
int  te  Aspegauwe,  oft  XU  bonder  erlven  gelegen  in  die  Kempene  oft  uyt 
Haeciilant,  ende  cintrent  den  selven  riuyfhiiyse  ;  oft  hy  en  bebbe  van  ons 
brieven  van  consent  van  den  vorscreve  vlueglie  ende  van  den  voerscreven 
vissdierien  opdie  rivieren:  op  die  pêne  naeden  lanlrecht, ende andersints 
by  ons  arbitralryck  gecorrigeert  le  werden,  als  ongeliorsame  in  esempel  ' 
van  allen  anderen.  Dan  consenteren,  oft  yemant  op  sjti  erfve  die  duylveQ 
gmete  scade  deden,  die  sal  die  van  synen  erfven  moeghen  veria^hen  son- 
der misdoen  ende  nyet  verder  sonder  ergelist.  Ende  dat  nyemant  garn, 
netten  oft  scliupseck  en  halde.hy  en  liebbe  wyers  oft  recht  op  die  rivieren 
te  vysschen,  opte  verboerte  derselve.  Item,  dat  oyck nyemant  en  présu- 
mer* en\cl\  vi\\\  dier  als  coninen,  hasen,  veltlioenderen  ende  dier  ghelj- 
cken  te  vanahen  oft  schieten.  achtervolgende  ons  mandements  op  die 
jaecht,  int  jaer  XLV  voerleden,  duer  allen  desen  landen  utgheroe[>en ; 
dwelck  wy  willen,  metonsen teghenwordigen  mandamentop  een  nyeuws 
ghepubliceert  te  Jietiben,  ende  de  overtreders  gestraft  en  nernstelicken 
vervoloht  te  werden.  sonder  ennige  dissirnniatie,  tôt  betalinghe  van  den 
penen  daer  inné  bftgre[ien.  Ende  opdat  nyemant  en  pretendere  oersaeke 
van  ignoratie  deser  ouser  mandementen,  willen  die  copie  desselfs  op  die 
duei  en  van  aile  proffle  kercken  onder  ur  officie  geslagen  wenie,  want  ons 
alsoe  gheliefl  ende  ghtidaen  willen  hebben.  Gegeven  op  ons  huys  Curin- 
gben  onder  ons  lianteycken  ende  signet  secreet,  den  XXIH'*"  dach  Jimii 
anao  XV'  XLVIl.  AMiis  onderteykent  :  George  ;  ende  by  den  secretaris 
Wcert.  ciii'i  impressione  sccrett  sigUtUX). 

Copie  dans  le  Documentboeck  D,  p.  1  lo. 

1648.  10  mars,  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  or- 
doone  de  taire  exécuter  sans  délai  son  mandement  de  1545  sur  la 
rtpirslion  des  chemins  et  dos  ponts.  (V.  ci-dessus,  mandement  du 
Bmars  1S4T).  —  Daté  de  Curange. 

OcoiTse  van  Oestenryck,   busscop  tôt  Ludick,  etc.  Lieve,  ghetrauwe 

^1  taieundere,  Wie  waol  on*ie  eniste  meyninghe  ende  willo  gliewecst 

pli  ihVli  is  d.it  ons  mandement  op  tstuck  der  reparatien  vaji  den  w(^-;n, 

imi#  s::-neiou  ende  bruggen,  int  jaar  XLV  voerleden  vuytgegeven  en 

h'Iu.oiivei'breckelycksoiildeunderhalden  werden, bevinden  nO( 

p*tti*  daor  by  \v(?rilen  oick  giieinlbrmeert  daer  inné  groote  gebreck 

<le  ce  mandement  se  trouve  dans  Poluk,  Ree.  det  ord,  Sérii 
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te  syneende  tselve  qaalick  volbraclit  te  weseo,  nyet  tegenstaende  wy  int 
selve  mandement  allen  offlcieren  ende  gherecliten  ons  lants  van  Ludick 
ende  Loen  scerpelick  ende  op  sekere  penen  bevolen  hadden  dat  eenieder, 
onder  zyn  officie  ende  bewinde  soude  tweemael  siaers  generael  visitatie, 
doen  van  allen  wegen,  quaeden  straeten  ende  bruggen,  op  sulcke  boete 
nae  den  lantrechte  glieuseert,  int  voerscreven  mandement  breeder  begre- 
pen;  d welck  mandement,  noctitans  wy  uch  te  meermaelen  gliescreven  ende 
bevolen  liebben  te  doen  vernieuwen  ende  publiceeren,ende  daer  by  goet  op- 
sicht  te  hebben  opdat  d'inhalt  dessellste  beter  mocht  onderhaldenwerden; 
ist  daeromme  dat  wy,  ghemerct  der  ghemeynere  welvaert  van  onsen  lande 
ende  ondersaten  daer  inné  grootelycx  is  ghelegen,  uch  andermael  ordine- 
ren  ende  bevelen  zeer  ernstelyck  ghy  dopgenoemd  ons  mandement,  van 
onsent  wegen,  ter  stont  doet  publiceeren,  door  aile  ur  officie,  ende  tzelve 
in  allen  zynen  poenten  ter  execiitien  ende  effect  doet  stellen  ende  onder- 
halden;  offt  andersints,  in  glievalle  ghy  daer  inné  négligent  suit  bevonden 
worden,  ghedincken  wy,  soe  wel  teghen  uch  als  tegen  onsfer  ondersaten 
onbillick  wesende,  scerpelick  ende  sonder  uytneminghe  van  persoenen 
totten  penen  van  ons  voerscreven  mandement  te  doen  procederen,  waer 
van  wy  uch  hebben  willen  adverteren,  lieve,  getrauwe  ende  besundere  ; 
der  Almachtige  sy  met  uch.  Gescreven  op  ons  huys  Curingen  den  X*°dach 
van  merte,  anno  1548.  Aldus  ondergeteekent  :  George,  ende  by  den  secre- 
taris  Weert.  (V.  Copie  dans  le  Documentboech  2),  p.  1 12). 


^1548,  26  octobre.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  dé- 
fend à  Jean  d'Oyenbrugge  de  Duras,  drossard  de  Montenaken,  de 
recevoir  des  lettres  de  Princes  voisins  et  d'y  donner  la  moindre 
suite  ;  il  ordonne  que  pareilles  lettres  soient  transmises,  soit  à  lui- 
même  soit  à  son  conseil  secret.  —  Daté  de  Curange. 

Géorgien  van  Oestenryck,  by  der  gratien  Gods  busscop  tôt  Ludick,  etc. 
Onsen  lieven,  ghetrauwen  ende  zeer  beminden  Jan  van  Oyenbruggen  tôt 
Duras,  drossart  ons  lants  van  Montenaken,  ende  voerts  allen  anderen  onsen 
officieren,  Saluyt.Sje  wie  gheinformeert  syn  dat  zekere  heren  und  fursten 
onsea  naebueren  daegelycx  hun  vorderen  aen  u  oft  uwen  stathelder  byn- 
nen  onsse  heerlicheiden  van  Hougaerden  ende  andere  onse  heerlicheiden 
ende  domeynen  van  onse  lanJen,  op  die  frontieren  ghelegen,  besloten  brie- 
ven  oft  andere  mandamenten  te  senden  ende  te  bevelen  nae  inhaudt  der 
selver  uch  te  reguleeren,  tôt  groot  afnemen  van  onse  hoegheyt,  gherech- 
tigheit  ende  preiuditie  van  onsse  juridictie;  om  welck  te  verhueden  ist  dat 
wy  uch  by  desen  zeer  ernstelick  bevelen  ende  oick  allen  anderen  onse 
offlcieren  ende  hunnen  stathelderen  ende  eenen  yegelycken  besundere  dat 
sy  van  nu  vpertaen  nyet  en  presumeien  noch  hun  en  vorderen  eeniglie 
alsulcke  besloeten  brietven  oll  openen  mandamenten,  (sonder  behoerlycke 
protestatie  ons  oft  onsse  juridictie  ende  gherichticheyt,  als  boven,  daer 
mede  nyet  te  ])reiudiceren),  tontfanghen  noch  dier  in  te  obedieren  oft 
eenighsius  gehoeisaem  te  zyne  ;  maer  die  selve  briefven  keeren  ende  ter 
stont  overbringhen  aen  ons  oft  aen  onsen  secreten  raede,  om  dien  ghesien 
te  hebbende,  daer  op  te  ordineren  wat  ons  goetduncken  sal,  ende  wy  ghe- 
daen  sullen  willen  hebben.  Ende  des  nyet  en  laet,  op  die  pêne  van  onse 
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>?  er.ie  jheoorrigeert  te  worden.  Ohegeven  op  ons  huys  Curin- 
rJL^c  i-fd  XXVI^  octobris  anno  XV^  achttenveertich.    (Sigm  :)  Q^rge. 

V.  Copie  dans  le  Documentboech  D,  p.  114. 


1551.  19  septembre.  —  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège, 
,:-::\r.'i  rexportation  de  tout  grain  du  pays  de  Liège  et  comté  de 
L.-v-î,  —  Daté  de  Dinant.  —  Publié  à  St-Trond,  le  25  septembre. 

Gr\>rvien  Tan  Oestenryck,  by  der  gracien  Gods  busscop  tôt  Luyck,  etc. 
Oî:><'n  lieven,  ghetrauwen  ende  zeer  beminden  Johan  van  Oyenbrugghen 
lo;  Duras,  drossart  ons  ampts  van  Montenaeken,  Saluyt.  Doen  kondt  ende 
le  weien  enen  yeghelycken,  om  te  verhueden  ende  remédie  te  stellen 
tecben  die  abusen  die  daeghelycx  ghescien  ende  noch  meer  mochten  ghe- 
scien,  by  coeplieden,  uytlanders  ende  ondercoopers  vanden  greyn  ende 
coren,  dweick  zy  vercoepen,  uytvueren  ende  doen  uytvueren  uytonsen 
landen,  tôt  groeter  preiadicien  ende  achterdeel  van  onse  ondersaten,  soe 
dat,  by  alsulcken  middelen  ende  inconvenienten,  onsse  voerscreven  onder- 
saten  mochten  hiernaemaels  vallen  in  grooten  gebrecke  van  noot  oft  des 
voerscreven  greyns  ende  corens,  ten  waere  dat  by  ons  hier  op  goets  tyts 
versien  waere;  is  daer  omme  dat  wy,  sulcx  aenmeix;kende,totten  gbemey- 
nen  waelvaert  van  onsen  voerscreven  onderseten,  ontbieden  ende  bevelen 
eenen  yegelycken  van  wat  qualiteit  oft  conditie  oft  staet  hy  oick  sy,  hem 
nyet  en  presumeere  te  verdeelen,  van  nu  voertaen,  tsy  by  nachte  oft  by 
daghe,  met  waghenen,  kerren,  perden,  oft  te  scepe,  als  oick  by  eenigbe 
andere  manieren,  tsy  te  lande  oft  te  watere,  te  distribueren,  vercoepen, 
uyt  te  vueren,  oft  doen  uj^vueren,  eenich  greyn  van  wat  sorte  ofte  specie, 
het  sy  moût,  ghemalen  oft  onghemalen,  uit  onssen  lande  van  Luyck  oft 
graeffschap  van  Loen,  op  die  verbuerte  van  die  selve  te  verliesen  ende 
gheconfisqueert  te  worden,  met  die  voerscreven  perden,  wagenen,  kerren 
oft  scepen,  ende  pêne  van  thien  golt  gulden  voer  dierste  reyse,  voer  die 
tweede  reyse  twintich  der  selver  gulden,  gheappliceert  te  worden  deen 
deel  aen  ons,  dander  onsen  officier  ende  het  derde  deel  den  aenbringere. 
Ende  ten  derde  maele  die  bevonden  sal  syn  contrarie  tegen  ons  voerscre- 
ven mandement  ghedaen  te  hebben,  boven  dat  gheruert  is,  ghevallen  te 
syne  in  onse  indignatien  ende  ghecorrigeert  te  werdene  tôt  onssen  wîUe, 
behoudens  nochtans  dat  allen  buytenlanders,  ondersaten  synde  der  patri- 
monie  landen  van  der  Key.  Matons  naeghebueren,  hebbende  eenige  renten 
oft  cheysen  van  graen,  ghewassen  synde  in  onse  landen  van  Luyck  ende 
greefscappen  van  Loen,  suUen  moeghen  vryelick  dat  selve  graen  doen 
vueren  ende  haelen  uyt  onsse  voerscreven  landen  van  Luyck  ende  graef- 
scap  van  Loen  ;  behalven  nochtans  dat  sy  sculdich  sullen  wesen  (om  te 
verhueden  die  abusen  ende  inconvenienten  die  hier  inné  moeghen  glie- 
scien)  onssen  officier  der  plaetzen  daer  sulck  graen  ghewassen  sal  syn, 
ende  die  quantiteyt  desselfs,  daer  aff  goede  ende  sekere  certiûc^tie  over  te 
bringhen,  mits  dat  der  ghelycken  van  huerer  syden,  qnsse  ondersaten  oi 
hebbende  renten  of  ceynsen  van  greyn  onder  die  patrimonie  landen  syn 
Keys.  Ma',  ghedaen  worde.  Ende  dat  ail  sonder  fraude  ende  argelist.  U 
daer  omme  zeer  ontbieden  ende  bevelen  ons  teghewordich  mandeme 
doet  ter  stont  kundigen,  in  àllen  plaetsen  daer  men  ghewoenlick  is  pub 
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catie  te  doen  ende  wel  scerpelich  doenonderhouden.  Ende  die  overtreders 
desselfs,  sonder  enich  dissimuleren  oflb  verdrach,  tôt  die  voerscreven  penen 
ende  amenden  te  vervolgen,  want  ons  alsoe  ghelieft.  Gegeven  op  ons  slot 
Dynant,onder  ons  hanteicken  en  signet  secreet,  den  XIX'®"  septembris  int 
iaer  XV*^  een  en  vyftich.    (V.  Copie  dans  le  Documentboech  D,  p.  1 16.) 


1551,  31  décembre.  —  George  d'Antriche,  évoque  de  Liège,  - 
ayant  appris  que,  dans  le  diocèse  de  Brème,  grand  nombre  de  cava- 
liers et  de  fantassins  se  réunissent  en  prévision  de  quelque  guerre, 
sans  que  toutefois  on  puisse  savoir  au  service  de  quel  prince  ils 
sont  engagés,  et  que  nombre  d'hommes  du  pays  de  Liège  font  par- 
tie de  ces  cavaliers  et  fantassins,  ~  ordonne  à  Jean  d'Oyenbrugge* 
de  Duras,  drossard  de  Tammanie  de  Montenaken,  de  faire  publier 
immédiatement  le  présent  mandement,  par  lequel  le  Prince-Évôque 
défend,  (sous  peine  de  prise  de  corps  et  de  confiscation  de  tous 
biens,  meubles  et  immeubles)  à  qui  que  ce  soit  :  1)  de  prendre  ser- 
vice avec  les  cavaliers  et  fantassins  susdits,  sans  son  consentement 
formel,  2)  de  s'engager  au  service  de  n'importe  qui,  pour  combat- 
tre l'Empereur,  le  Roi  de  Rome,  les  princes  du  St-Empire  ou  le 
Pays  de  Liège  même.  Tous  ceux  qui  auraient  déjà  pris  un  engage- 
ment quelconque  y  renonceront  et  rentreront  dans  le  Pays  dans  le 
délai  d'un  mois.  Le  présent  mandement  sera,  immédiatement 
publié  dans  toutes  les  localités  de  l'ammanie,  et  il  sera  sévi  sans 
retard  contre  ceux  qui  ne  seront  pas  rentrés  au  pays  dans  le  délai 
prescrit.  —  Publié  à  St-Trond,  le  samedi,  3  janvier  1552. 

George  van  Oestenryck,  by  der  gracien  Gods  busscop  van  Ludick,  her- 
toghe  tôt  Buillion,  grève  tôt  Loen,  etc.  Onssen  lieven,  ghetrauwen  ende 
beminden  Johan  van  Oyenbrugge  tôt  Duras,  drossart  ons  arapts  van  Mon- 
tenaeken,  Saluyt.  Alsoe  wy  bericht  syn  van  wegens  Key.  Ma'  dat  veel 
ruyteren  ende  knechts  zich  vergaderen  int  sticht  van  Bremen  ende  daer 
omtrent,  by  suspicie  van  eenighe  toecomende  oorloige,  sonder  dat  men 
van  hun  noch  nlet  verstaen  en  can,  tôt  wat  oirsacken,  meyninghe  ende 
exploict,  noch  aen  wat  hure,  furst  ende  overste  sy  gheeydt  ende  dienst 
verlueft  hebben,  ist  daer  orame  dat  wy,  goets  tyts  hier  op  willende,  met 
behoerlike  provisie,  tôt  preservatie  van  dese  onssen  landen,  ende  die  van 
overloep,  schaden  ende  perikelen  (die  komen  ende  gescien  mochten)  ver- 
hueden  ende  bewaeren,  ende  besunder  mitz  verstaen  dat  vêle  van  onsen 
ondersaten  by  die  voergenoempde  knechten  und  vergaderinge  ergheven 
hebben  ende  noch  daeglicx  meer  uy  t  onsen  landen  verloepen  ende  sich  tôt 
liun  ergheven,  ordineren  wy,  uch  by  desen  zeer  eVnstelick  bevelende,  dat 
ghy  ter  stont,  sonder  enich  vertrack  ons  teghenwordich  mandement  doet 
publiceeren  ende  uytroepen,  op  aile  plaetsen  van  ureu  ampt  daer  men 
^hewoenlj^ck  is  publicatie  te  doen,  allen  onder  onderseten  zeer  scerpelick 
g'hebiedende  ende  bevelende,  dat  nyeraant  van  wat  conditie,  qualiteyt  oft 
âtaet  sy  syn,  en  presumeeren  noch  en  voerderen,  van  nu  voertaen,  tsy  te 
perde  oft  te  voete,  met  groet  en  cleyn  ghetaeU  met  geselschap  oft  alleen, 
onder  enich  bedekt  voernemen,  coleur,  titele  oit  andersints,  te  gaen  nocU 
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l'entretien  de  son  ménage  ou  de  rétablissement  qu'il  dirige,  jusqu'à 
la  moisson  prochaine;  de  les  avertir  que  ceux  qui,  lors  d'une 
seconde  visite,  qui  aura  lieu  immédiatement  après  le  délai  pres- 
crit, seront  trouvés  n'avoir  pas  exécuté  la  volonté  de  S.  A.,  seront 
saisis  et  exécutés  dans  leurs  meubles  et  effets,  et  que  le  produit  de 
la  vente  des  dits  meubles  et  effets,  sera  appliqtié  à  l'achat  du  blé 
qui  sera  jugé  leur  être  nécessaire  ;  —  2°  de  faire,  lors  de  la  visite 
en  question,  le  dénombrement  exact  de  tous  ceux  qui  sont  en  état 
de  porter  les  armes  pour  la  défense  du  pays,  et  de  communiquer  ce 
dénombrement  à  S.  A.,  signé  par  son  greffier;  —  3*^  de  faire  visiter 
immédiatement  tout  le  matériel  de  guerre  et  d'artillerie  de  la  ville, 
de  le  faire  arranger  et  mettre  en  ordre  comme  il  convient,  pour  être 
prêt  en  toute  circonstance,  et  4°  enfin,  de  faire  rapport  de  toutes 
les  provisions  dont  la  ville  dispose  et  des  ordonnances  qui  seront 
portées  en  exécution  du  présent  mandement.  —  Si  ce  mandement 
n  était  pas  assez  clairement  compris,  les  bourgmestres,  conseil  et 
jurés  n'auront  qu'à  envoyer  un  député  au  Conseil  Secret  de  l'évê- 
que  ;  on  donnera  là  toutes  les  explications  et  instructions  néces- 
saires. 

Géorgien  van  Oestenryck,  busscop  tôt  Luydick,  etc.  Lieve  ende  bemin- 
de.  Zoe  wy,  by  etzelycke  persoenen  van  goeden  geloeve  en  betrauwe,  ver- 
kundt  ende  versekert  syn  dat  die  franchoysen,  ons  vianden,  sich  groete- 
lycks  voerderen  ora  corts  op  te  bringhen  eenen  groeten  hoep  en  de  macht 
van  orlochs  volck  in  quartier  van  Campaignes,  ende  voerts,alzoe  (zoe  verre 
sy  ons  onversien  bevonden)  op  onse  landen  ende  ondersaeten  eenen  aen- 
slach  te  doene,  ende  die  te  invaderen,  in  welcken  gevalle,  dat  Goet  ver- 
bueden  wille,  wy  oeck  genoech  verstaen  hebben  dat  Kon.  Ma*  met  syne 
nederlenschen  landen,  daer  wy  mede  geconfedereert  syn,  soude  met  groete 
macht  camperen  binnen  onse  landen  om  die  vianden  weder  te  keeren  van 
aile  passagien  ende  wederstaen  toghen  allen  huer  pracktyken,  welck 
nlet  wel  mogelick  en  ware  om  te  beweghen,  sonder  dat  wy  Kon.  Ma* 
chrychsvolck  bystant  deden  van  allen  nootelycke  provisie,  ~  ist  daerom 
meer  dan  tyt  hier  op  ten  goeder  heure  te  versien,  op  dat  wy  in  den  noot- 
turft,  ten  minste  scîiaeden  ende  laste  van  onse  ondersaeten,  hier  inné  ghe- 
noeg  moghen  versien  ;  waerom  wy,  al  wel  aenmerckt  hebbende,  achter- 
volgende  den  goeden  wille  ende  sunderlinge  affectie  die  wy  draeghen  tôt 
den  gemeynen  welvaert  van  u  ende  allen  anderen  onse  ondersaeten,  heb- 
ben zeer  expédient  gevonden  uch  te  ordonneren  ende  expresselyck  bevelen, 
ter  stont  naer  dontfanghen  van  dese,  binnen  onse  stadt  ende  vryheyden 
der  selver,  neerstighe  visitatie  te  doen  ende  ondersuecken  in  allen  huysen, 
tsy  van  gheestelycken  persoenen,  goetshuj'sen,alsoock  wereldlycken  ende 
wie  sy  syn,  bovelende  van  onsen  weghe  eener  yegelycken  huysheere 
ende  anderen  hebbende  enich  bevel,  last,  gouvernement  oft  administratie, 
van  alsulcken  plaetsen  die  bevonden  sullen  syn  egheene  suffisante  provi- 
sie van  koren  te  hebben,  tôt  onderhaldinghe  van  hunre  huysgesin  ende 
famille,  dat  sy  tusschen  nu  ende  belocken  paesschen  naestcomende  sich 
versien  van  alsulcke  nootelycke  provisie  ende  behoef  van  graen  ende 
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lycker  sorten,dienende  tôt  hunne  bescermenisse;  ist  dat  wy,  geinformeert 
zynde  dat  vêle  van  onsen  ondersaten  hon  onderwyndende  met  handele 
ende  comenscappe  van  salpeter  dwelck  sy  in  onsen  landen  bereyden  ende 
opheffen,  in  andere  orden  vervueren  ende  aldaer  tselve  vercoepen  naer 
huer  goetduncken  tôt  onssen  achterdeel,  nyet  tegenstaende  onse  mande- 
menten  ende  edicten  van  defencien  des  halven  huer  bevoorens  uwtghe- 
gaen  ende  ghepubliceert,  uch  daer  omme  bevelen,  ordineerende  wei  erns- 
teiycken,  aenghemerct  dat  wy  alsulcke  noetlycke  provisie  ende  munitie 
tôt  onsen  behoef  ende  bewaerenisse  ons  lants  nyet  en  kunnen  orbeeren 
noch  ghederven,  ende  des  te  meer  dat  wy  ons  by  ghebreecke  ende  noet- 
duer/t  van  dyen,  anders  mochten  in  groeten  dangieren  ende  inconvenien- 
ten  bevinden,  van  onsen  weghen  ende  by  desen  eenen  yegelycken  van  wat 
conditie  hy  zy,  te  bevelen  ende  te  commanderen  van  nu  voertaen  zych 
nyet  en  presumeere  noch  en  voerdere  eynighe  provisie  van  salpetere, 
bynnen  onsen  voerscreven  lande  alwyle  opgheheven,  ghemaict  ende  be- 
vonden,  oft  zulcx  dat  men  hiernamaele  opheffen,  maeckden  ende  bevynden 
mach,  hoe  vêle  ende  luttel  dat  oick  zy,  buyten  onse  voerscreven  landen  te 
vervueren  oft  te  transporteeren,  om  tselve  aldaer  vercocht  ende  verdeylt 
te  werden,  zonder  onsen  orloff  ende  consenten,  ende  daer  toe  hebbende 
onse  brieven  van  passeport  ;  op  die  pêne  ende  amende  van  thien  golt  gul- 
den  ende  confiscatie  des  voerscreven  salpeter,  zoo  dyckmael  zy  sullen 
bevonden  werden  contrarie  te  doen,  te  appliceeren  die  voerscreven 
amende  voer  twee  deelen  aen  ons  ende  bet  derdedeel  aen  onsen  officier  en 
aenbringere  ;  ons  reserverende  daerenboven  die  voerscreven  confiscatie 
van  den  salpêtre  tôt  onsen  behoefve.  U  daarom  ontbieden  ende  ordonneren, 
op  dat  nuymandt  causa  van  ignorancie  pretendeeren  en  can,  ter  stont  doet 
wtroepen  ende  publiceeren  dit  ons  présent  mandement,  ter  plaetsen  daer 
men  sulx  bynnen  uwre  ampt  ghewoenlyck  is  te  doene,  ende  tselve  wel 
scerpelycke  te  observeeren  ende  te  onderhalden,  naer*  zyn  tenuer  ende 
forme,  ende  die  overtreders  te  vervolgen  totter  voerscreven  penen  ende 
amenden,  zonder  enighe  dissimulatie  oft  verdrach,  want  ons  alsoo  belieft. 
Gegeven  op  ons  huys  Curinghen,  onder  onsen  naem  en  de  signet  secreet 
den  deerden  dagh  van  october,  int  jaar  XV<^  vier  ende  vyftich. 

V.  Copie  dans  le  Documentboeck  D,  p.  120. 


1555,  27  Janvier.  —  George  d'Autriche,  évoque  de  Liège, 
donne  à  Jean  d'Oyenbruggen,  drossard  de  Tammanie  de  Monte- 
naken,  des  instructions  contre  les  vagabonds  étrangers.  —  La  rési- 
dence de  ces  vagabonds,  qui,  sous  toutes  sortes  de  prétextes, 
continuaient  à  séjourner  au  pays,  était  devenu  un  véritable  fléau.  ~ 
Il  est  ordonné  par  conséquent  qu'ils  quitteront  le  pays  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  publication  du  présent  man- 
dement. 

Georgius  van  Oesteçryck,  by  der  gracien  Godts  busscop  tôt  Ludick, 
hertoghe  tôt  Buillon,  grave  tôt  Loen,  marckgraefve  tôt  Franchiemont. 
3nssen  lieven,  ghetrauwen  ende  beminden  Johan  van  Oyenbruggen  tôt 
Duras,  drosset  ons  ampts  van  Montenaiken,  Saluyt.  Soe,  duerende  dese 
cryeshandehnghe  ende  beruerte  van  orloghe  voele  cryssch  volcx,  int  pas- 
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'""  -  '  -*  — •:  *^-  — •>  -••'^'  tiieoxele  van  dienst,  soo  zy  zeg- 
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.  t..-:Â  Ji:.  s«je  wanneer  alsulcke  aentastingbe 
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.-  .-^A  L..^r  zy  sullen  gbevangen  zyn,  om  die  te 
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•  .".-  '    r.-  .-rTrer..  die  selve  te  moeghen  ondei-sueken 
-.  •    ^    .   :  :  -  >.-.' t?  r^xdiaen  ende  bancke,  ban  vercleerende 
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.'  a    r^rrrTv^n  :  dan  ordineren  wy  hem  dat  î^y 
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maecken,  ende  hulpe  nemen  van  onsse  ondersaeten,  op  dat  onse  teghen- 
wordighe  ordinancie  ende  ghebodt  worde  onderhalden  ende  te  reele  exe- 
cutie  ghestelt.  Ende  oft  alsulck  doende,  die  voerscreven  onsse  officier  en, 
vassallen,  dieneren,  serganten  oft  andere  hunne  behulpers  ende  assisten- 
ten  die  voergenoempde  raisdedigers  wonden  ende  quetsden,  vercleeren 
ende  willen  wy,  dat  zy  daer  van  sullen  ende  blyven  ontslaghen,zoe  teghen 
ons,  onsse  gherichte,  als  oick  die  vrienden  van  alsulcke  gewonden,  al 
waert  oeck  dat  die  doot  nae  volchde.  Ist  daer  omme  dat  wy  bevelen  ende 
ghebieden  eenen  yeghelyc  ende  allen  den  ghenen  die  dit  mach  aengaen 
dat  zy  tôt  onderhalt  van  desen  onssen  mandement,  ghebodt,  procedeert 
ende  doet  procedeeren  sonder  eenighe  dissimulatie,  stellende  ende  doende 
stellen  sulcx  tôt  behoerlycke  executie  ende  effect,  want  sulcx  is  ons  belie- 
ven,  ghevende  ucli  volcomen  macht,  auctoriteyt  ende  mandement  speciael 
alsoe  te  doene  ;  ende  vorts  onsse  ondersaeten  dat  zy  zulcx  explooteerende, 
ghehoorsam  syn  ende  doen  allen  bystandt,  hulpe  ende  assistentie,  zonder 
hier  inné  ghebreckelycken  te  zyn,op  die  pêne  van  arbitraerlicken  gestraeft 
te  worden.Ghegeven  bynnen  onsser  stadt  Ludick,onder  onssen  naem  ende 
signet  secreet,  den  XXVIP°  dach  januarij  XV^  vyff  ende  vyfftich.  —Aldus 
ondergeteekent  :  George,  Blockeryen. 

V.  Copie  insérée  dans  le  Documentboech  D,  p.  123. 

1559,  11  Juin.  —  Robert  de  Berghes,  évêque  de  Liège,  -  consi- 
dérant que  des  soldats  espagnols  et  autres,  maltraitent  ses  sujets, 
les  frappant  et  les  capturant  comme  des  ennemis  publics  —  ordonne 
à  Jean  d'Oyenbruggen,  drossard  de  Fammanie  de  Montenaken, 
pour  le  cas  où  ils  bougeront  encore,  de  rassembler  immédiatement 
le  peuple  au  son  de  la  cloche  banale  ou  autrement,  afin  d'empêcher 
toutes  sévices  nouvelles.  Il  ordonne  à  tous  les  officiers,  drossards, 
écoutôtes  et  à  leurs  substituts,  -  aux  écoutêtes,  bourgmestres, 
conseil  et  bourgeois  de  Tongres,  Hasselt,  St-Trond,  -  aux  dros- 
sards de  Looz,  Bilsen,  Stockem,  Neerpelt,  etc.,  de  prêter  aide  et 
assistance  contre  ces  étrangers,  partout  où  ce  sera  nécessaire.  Les 
mêmes  ordres  sont  donnés  à  tous  les  vassaux  et  feudataires  du 
Prince  et  aux  nobles  du  pays.  —  Daté  de  Huy. 

Robert  van  Berghen,by  der  gracien  Godts  busscop  totLuyck,  hertoghe 
tôt  Buillon,  grave  tôt  Loen,  marcgrave  tôt  Franchimont.  Onssen  lieven, 
getrauwen  ende  wel  beminden  Jannen  van  Oyenbrugge,  hère  tôt  Duras, 
drossart  ons  ampts  van  Montenaken,  Saluyt.  Doen  te  wetene  dat  wy, 
verstaende  de  jammerlycke  klachten  onsser  ondersaeten  ende  te  groote 
overlasten  ende  geweelden  diaeenighe  Spagnaerden  ende  andere  knechten 
hier  bynnen  onsen  landen  ende  ampt  van  Montenaken  zyn  doende,  nyet 
min  slaende,  vangende  ende  travellierende  onser  ondersaeten  van  open- 
baere  vianden,  u  lasten,  bevelen  ende  expresselyck  ordineeren,  dat,  indien 
de  selve  Spagnaerden  hen  enichsins  noch  rueren  oft  presumeeçen  onser 
ondersaeten  te  bescadigen  ende  overlasten,  ghy,  van  stonden  aen  ende 
sonder  ander  oft  voorder  beveel  van  ons  te  verwachten,  versaempt  by 
clockslach  oft  andersints,  aile  onsen  ondersaeten,  zoe  u  best  mogelyck  zal 
wesen,  waer  die  geseten  zyn,  ende  met  de  selve  weert  ende  wederstaet 


•  .'-  --:z.-.f  "fri::  rv^r«ien  ende  andere  knecbten,  be- 
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•-  -^.1-   ir*c  Tvrscreven  :  De  la  Brique. 

:  t.e  ii-s  le  Doeumentboeck  D,  p.  124. 
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voertaen  hem  en  presumeere  te  brouwen,  vercoepen  oft  distribueeren 
sterke  bieren,  noch  ten  hoogeren  pryse  dan  eenen  groot  Brabants  den 
pott,die  dry  potten  makende  een  stuyver,maete  der  plaetsen,  op  pêne  van 
der  conflscatie  der  selver  bieren,  ende  vorts  op  die  pêne  ende  amende  van 
thien  golt  gulden,  voor  die  ierste  maelen  die  teghens  ons  teghenwordich 
mandement  zullen  misbruyct  hobben  en  ghecontravenieerj;  ;  voor  die 
tweede  maele,  twintich  gelycker  golt  gulden  ;  ende  voor  die  derde  maele 
ghevallen  te  zyne  in  onsse  hoochste  indignatie  ende  arbitralycken  ghecor- 
rigeert  te  worden  ;  dieselve  amenden  te  appliceeren  eene  derdendeel  tôt 
onsen  profy te,  danderdeel  aen  onsen  officiere  die  dexecutie  doen  sal  en  het 
deerde  deel  den  aenbringere.  Ende  sal  een  yogelyck  die  overtreders  van 
desen  onser  mandemente  mogen  aenbiingen  ende  accuseeren  onder  syn 
eedt,  daer  op  hy  van  de  justicie  daer  tselve  soude  moghen  ghebueren  ten 
voile  sali  ghelooft  worden.  Bevelen  daeromme  ende  ghebieden  wel  ernste- 
lycken  alien  onssen  officieren,  justitieren,  ricbteren,  soo  wel  van  ons  als 
van  onssen  vassallen,  dat  zy  dit  ons  teghenwoordich  mandement  doen 
kundigen  ende  publiceeren,binnen  huerlieden  officien  daer  ende  alsoe  men 
gewoen  es  publicatie  te  doen,  ende  doen  tselver  wel  ende  vastelyck  onder- 
liauden  ende  observeren,  strafiTende  die  overtreders  van  den  selven,  oft 
eenich  poent  van  dien,  by  executie  van  den  penen  boven  gescreven  ende 
naervolgende  de  fforme  ende  inhauden  van  dien,  sonder  eenich  respect, 
dissimulatie  off  faveur,  want  ons  alsoe  ghelieft.  Ghegeven  in  onse  stadt 
Luyck,  onder  onssen  zegel  secreet,  den  drieentwintichsten  dach  decembris 
anno  XV«  tweeentsestich.  —  Aldus  onderteekent  :  by  zynder  furstelicken 
genade,  in  zynen  secreten  rade  :  De  la  Brique. 

V.  Copie  dans  le  Documentboeck  D,  p.  125. 


1568,  18  mars.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évêque  do  Liège,  - 
considérant  que  le  magistrat  de  St-Trond  se  dispose  à  faire  pour- 
suivre judiciairement  son  commissaire,  Pierre  de  Rethi,  du  chef 
de  non  payement  des  accises  et  gabelles  publiques  ;  considérant,  en 
outre,  qu'aux  termes  de  la  commission  lui  accordée  par  le  Prince, 
i^'firre  de  Rethi,  serait  en  plein  droit  de  refuser  ce  payement  — 
liîmande  aux  bourgmestres  de  la  ville  de  St-Trond  de  prouver 
qu'ils  ont  réellement  le  droit  d'exiger  payement  du  commissaire 
de  l'évéque. 

Gerardt  van  Groisbeeck,  busscop  van  Luyck,  etc. ,  lieve  ende  wel  beminde. 
Wy  weiHlen  onderricht  dat  onder  dexel  dat  PieterRethy,  burger  ende  onse 
commissaris  in  onser  stadt  Sintruyden,  fonderende  sich  op  dinhouden  van 
der  commissie  die  hy  van  ons  heefi;  verworven,  weygerich  ende  délayant 
geweest  is,  etzelike  onser  stadt  gabellen  ende  accysen  te  betalen,  gy  tegens 
den  selven  zeer  rigoureuselick  ende  nae  luyte  van  de  statuyten  zyt  proce- 
derende,  in  meyninghe  van  hem  te  dier  oorzaeken  groote  penen  ende 
mulcten  te  exigerén.  Mits  welcken  ende  dat  de  zelve  Pieter  inde  betalinghe 
voerscreven  gebreckelick  is  geweest  (niet  by  moetwillicheyt  oft  pertina- 
citeit,  dan  sich  fonderende  op  dinhouden  van  synder  commission  die  tselve 
expresselyck  met  sich  brenght,  ende  meynende  dat  syne  voorsaten  in 
officie  sulx  nyet  ghewoon  waren  te  betalen  hebben  wy  deshalven  desen 
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de  capitaines  quelconques,  sans  son  consentement  formel  et  spé- 
cial ;  2**  ordonne,  à  ceux  qui  auraient  déjà  pris  un  engagement 
quelconque  de  l'espèce,  d*y  renoncer  sans  délai.  —  Considérant,  en 
outre,  que  la  foule  des  étrangers  qui  résident  au  Pays  de  Liège, 
constitue  un  inconvénient  énorme  pour  ses  sujets,  ordonne,  à  tous 
ceux  qui  n'ont  résidé  ou  n'ont  eu  leur  demeure  dans  ses  pays  de- 
puis au  moins  deux  ans  sans  interruption  aucune-,  et  à  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  acquis  le  droit  de  bourgeoisie  dans  l'une  des  bonnes 
villes,  de  quitter  immédiatement  le  pays,  sous  peine  d'appréhen- 
sion et  de  correction  arbitraire.  —  Daté  de  Liège. 

Gerardt  van  Groisbeeck  by  der  gracien  Gods,  busscop  van  Luyck,  etc., 
Allen  onsen  offlcieren,  lusticieren  ende  haren  stedehouders  dien  dit  aen- 
gaen  sal,  saloyt.  Doen  te  weten  dat,  wesende,  in  de  maent  van  Januario 
lestleden,  in  zekere  verzaminge  van  den  staten  van  desen  nederlantssen 
cryss,  onder  andere  gestatueert  ende  geordonneert  dat  men  eenen  yeghe- 
lycken  furst,  let  ende  staet  van  den  selven  cryss,  te  kennen  zoude  geven 
ende  vérmanen,  dat,  obedieerende  den  ghemeynen  vrede  des  heylighen 
Rycx  der  constitution  ende  exécution  van  dien,  sy  goede  provisie  ende 
onder  hare  onderdanen,  landen  ende  heerlicheden,  stelden,  waerby  nie- 
manden  georloeft  waer  eenige  ruyteren  ofFt  knechten  te  lichten  ende  ver- 
zamen,  nocb  de  selve  te  geleyden  oft  doen  passeren  tôt  yemants  dienste, 
wes  des  oock  waer,  zonder  daer  op  eerst  ende  alvooren  te  verworven 
ende  thoogen  behoorlycke  brieven  van  consent  ende  oerlof.  Welcken  wy 
van  onser  syden  willende  waercoemen  zoe  wy  sculdich  zyn,  hadden  al 
van  inde  maent  van  Merte  lestleden  doen  kundighen  die  voorscreven 
ordonnancie  in  dese  onser  stadt  Luyck,  ende  in  hoede  van  wette  stellen 
in  gewoenlycker  manieren.  Niettemin  wesende  nu  geinformeert  dat  ette- 
lycke  poogen  zouden  daer  tegens  te  doen  ende  ander  onse  onderdanen  zou- 
den  zich  laten  intrecken  ende  leyden  tôt  besoldinge  ende  dienst  sonder 
onsen  wete  noch  consent,  bebben  wy  goet  gevonden  tôt  indempniteyt  van 
onsen  onderdanen  verzekeringen  deser  landen,  ende  om  onsen  debvoir 
genouch  te  doen  tôt  den  heylighen  ryck  voorscreven,  het  voorscreven 
verbot  te  doen  vemieuwen  ende  ververschen.  Ordonneren  u  daeromme 
ende  bevelen  dat  ghy  dienvolgende,  van  onsen  wegen  doet  verbieden  bin- 
nen  de  limieten  van  uwe  officie  daer  men  gewoen  is  publicatie  te  doene, 
dat  nyemant  van  wat  state,  qualitey t  offt  conditie  hy  zy,  zich  en  vervoor- 
dere  in  te  scryven,  aennemen,  in  eedt  offt  soldt,  eenige  onse  ondersaten, 
sonder  onsen  wete,  orloff  oft  exprès  consent.  Mitsgaders  dat  egheen  onder- 
saet  offt  inwoenders  van  desen  lande,  zich  stelle  oft  ergeve  in  soldie,  dienst 
offl  eedt  van  eenighen  Furst,  Heer,  Hopman  oft  Capiteyn,  hoedanich  die 
sy,  sonder  van  geiycken  eerst  ende  alvooren  daer  op  te  hebben  onsen 
orloffende  consent  als  vooren.  Ende  offt  eenich  onse  ondersaet  endein- 
woender  van  onsen  voorscreven  landen,  sich  alree  in  souldie,  dienst  offt 
eedt  van  yemanden  gestelt  hadde,  sonder  onsen  expressen  v/ete  en  orloff, 
soe  als  voerseyt  is,  ordonneren  wy  ende  bevelen  dat  hy  sich  terstont  ver- 
trecke  ende  stelle  uit  de  voerscreven  gagien  en  de  sich  huede  de  voorscre- 
ven Fursten,  Heeren  offt  Capiteynen  te  volgen,  ailes  op  de  penen  in  des 
heylighen  rycx  ordonnancien  ende  constilutie  daerop  gemaect  begrepen. 
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autrement.  —  Les  25  membres  de  cette  Chambre  ne  pourront  ja- 
mais être  élus  aux  compagnies  bourgeoises  ou  serments,  mais 
seront  exempts  de  service.  —  Ces  25  membres  jurés  pourront  ad- 
mettre comme  confrères  (capeWroeders)  d  autres  amateurs  de  Tart 
de  la  Rhétorique,  mariés  ou  non  mariés,  choisis  dans  le  sein 
des  habitants  de  la  ville  ;  mais  ceux-ci  pourront  être  élus  aux 
serments  et  ne  seront  guère  exempts  du  service  de  ces  serments. 
Ces  confrères,  une  fois  admis  dans  la  Société,  devront  jurer  devant 
le  Prince  (Hooftman)  qu'ils  lui  seront  obéissants  et  fidèles,  qu'ils 
travailleront  au  profit  de  la  Société,  évitant  tout  ce  qui  pourrait  lui 
être  nuisible  et  fesant  tout  ce  qu'on  peut  demander  d'un  bon  con- 
fi^ère.'-W  est  bien  entendu  qu'aucune  admission  de  m^m6r«jwr^ 
(soit  par  suite  de  décès,  soit  par  suite  de  démission  pour  motif 
d'âge  ou  autre),  ni  de  confrère,  ne  pourra  jamais  se  faire  autre- 
ment que  de  l'aveu  de  tous  les  membres  de  la  Chambre  ;  et  dès 
qu'un  nouveau  membre  ou  confrère  sera  agréé,  la  Chambre  trans- 
mettra ses  nom  et  prénom  aux  bourgmestres  et  au  conseil,  sans 
le  consentement  desquels  aucune  admission  ne  sera  valable.  — 
Tous  les  membres  jurés  qui  seront  admis  devront  prêter,  entre  les 
mains  des  bourgmestres,  le  serment  qui  leur  sera  prescrit,  d'après 
la  teneur  et  la  formule  consignées  dans  les  statuts,  et  cela  avant 
qu'ils  seront  reçus  ou  prêteront  serment  dans  la  Société. 

L'organisation  de  la  Chambre  de  Rhétorique  ainsi  exposée, 
suivent  les  statuts  et  les  privilèges  : 

Art.  1.  Les  membres  de  la  Société  de  Rhétorique  susmentionnée, 
actuels  et  futurs,  ne  pourront  jamais,  du  chef  de  délit  ou  d'excès 
commis  à  leur  chambre,  être  traduits  devant  aucune  juridiction, 
soit  ecclésiastique  soit  laïque,  autre  que  celle  de  leur  chambre 
même,  quelle  que  soit  la  façon  dont  le  délit  ait  été  commis,  par 
paroles  ou  par  actes;  à  moins  toutefois  qu'il  n'y  ait  crime,  privation 
de  l'usage  d'un  membre  ou  blessure  grave.  Dans  ces  cas  le  juge- 
ment sera  réservé  aux  seigneurs  de  la  ville  et  les  officiers  des 
écoutôtes  feront  instruire  l'afifaire  à  tel  temps  et  à  telle  cour  qu'ils 
jugeront  convenable. 

2.  Les  membres  de  la  dite  Société  videront  entre  eux,  à  leur 
chambre  même,  devant  leur  chef  ou  leurs  juges  à  ce  désignés,  tous 
les  différends  au  sujet  d'amendes,  de  dépenses  ou  de  dettes  concer- 
nant la  Société  elle-même  et  y  encourues,  faites  ou  contractées 
pour  délits  et  injures,  par  paroles  ou  par  actes,  de  quelle  manière 
que  ce  soit.  Ils  se  contenteront  de  la  décision  de  leur  susdit  chef, 
sans  y  faire  opposition,  faire  signifier  d'autres  libelles,  impétrer 
des  inhibitions,  ou  avoir  recours  à  des  subtilités  ou  des  subter- 
fuges quelconques.  Si  toutefois  un  membre  de  la  Société  se  préten- 
dait lésé  par  le  jugement  intervenu  à  la  chambre,  il  pourra  appe- 
ler dudit  jugement  devant  la  juridiction  des  Compagnies  bour- 
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geoises,  juridiction  qui,  dès  à  présent,  sera  la  supérieure  immédiate 
de  celle  de  la  Société  de  Rhétorique  ;  mais  cette  juridiction  des 
set^menls  jugera,  en  dernier  ressort,  soit  en  confirmant  soit  en  réfor- 
mant le  jugement  dont  il  est  appelé.  Pour  les  dépens  de  cet  appel, 
les  deux  parties,  c'est  à  dire  l'appelant  aussi  bien  que  rappelé,  con- 
signeront, entre  les  mains  du  secrétaire  des  serments,  chacune  dix 
sous  de  monnaie  courante,  dont  Tune  moitié  restera  aux  juges  et 
l'autre  moitié  au  secrétaire  pour  salaire  de  ses  écritures.  L'appelant 
devra  faire  exécuter  le  jugement  intervenu  en  appel  dans  les 
trente  jours,  sinon  l'affaire  sera  perdue  pour  lui.  Si  le  jugement 
est  confirmé  en  appel,  tous  les  frais  de  l'instance  seront  à  charge 
de  l'appelant;  de  plus,  celui-ci  encourra  encore  une  amende  de 
quinze  sous  payables  au  profit  de  la  Société  de  Rhétorique,  et  cette 
amende  devra  être  liquidée  le  jour  môme  de  la  condamnation, 
entre  les  mains  du  receveur  de  la  Société,  à  défaut  de  quoi,  elle 
sera  de  trente  sous  au  lieu  de  quinze. 

3.  Lors  qu'il  aura  prêté  serment,  le  membre  nouvellement  admis 
payera  immédiatement,  pour  entretien  du  local  de  la  Chambre, 
un  droit  d'entrée  d'un  florin  de  Brabant. 

4.  Quand  un  membre  ou  une  épouse  de  membre  viendra  à  mou- 
rir, tous  les  membres  seront  invités  par  le  valet  de  la  Société  à 
assister  aux  obsèques.  Ils  se  rendront  à  l'église  pour  inhumer 
honorablement  le  défunt  ou  la  défunte,  resteront  ensemble  jus- 
qu'après l'enterrement  et  ne  se  sépareront  (à  moins  de  consentement 
de  leur  chef)  avant  d'avoir  reçu,  à  la  maison  mortuaire,  les  remer- 
cîments  des  amis  du  défunt.  Une  amende  de  dix  sous  sera  applica- 
ble en  cas  de  non  observation  de  cet  article. 

5.  Les  membres  de  la  Société  feront,  dans  les  trois  semaines  qui 
suivront  l'inhumation,  célébrer  à  l'intention  du  défunt  ou  de  la 
défunte,  une  Messe  chantante  de  Requiem.  Tous  les  membres  de  la 
Société  se  rendront  à  cette  messe,  de  la  façon  qu'il  convient  d'assis- 
ter à  des  obsèques  ;  pendant  la  messe,  ils  iront  à  l'offrande  et  offri- 
ront chacun  un  liard  de  Brabant  ou  la  valeur  d'un  liard  en  autre 
monnaie.  L'amende  stipulée  dans  l'article  précédent  sera  applica- 
ble en  cas  d'absence,  à  moins  toutefois  qu'on  n'ait  à  faire  valoir 
un  motif  légitime,  et,  dans  ce  cas,  on  devra  faire  connaître  ce 
motif  au  chef  de  la  Société  et  faire  l'envoi  de  son  offrande, 

6.  Les  membres  de  la  Société  de  Rhétorique  célébreront  leurs 
fêtes  habituelles  :  celle  du  St.  Esprit,  leur  principal  patron,  de  la 
Présentation  de  Notre-Dame,  et  de  S**'  Odile,  leurs  patronnes.  Ces 
jours  ils  feront  chanter  des  messes  solennelles  avec  pompe  con" 
nable.  Celui  d'entre  eux  qui  ne  sera  pas  présent  à  la  Chambn 
l'heure  fixée  par  le  chef,  pour  se  rendre  à  l'église  avec  les  aut. 
membres,  sera  passible  de  l'amende  que  le  dit  chef  voudra  bi 
imposer. 
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7.  Lorsque  le  Prince  de  la  Société  convoquera  les  membres  à  leur 
Chambre  ou  local,  tous  s'y  rendront  et  personne  ne  s'en  retirera, 
avant  que  le  chef  n'ait  fait  sa'proposition  et  qu'une  résolution  n'ait 
été  prise.  Quiconque  ne  se  conformerait  point  à  cet  article,  en- 
courrait la  peine  prescrite  en  cas  d'absence,  à  moins  qu'il  ne  quit- 
tât du  consentement  formel  du  chef  ou  pour  un  motif  de  force 
majeure- 

8.  Le  chef  de  la  Société  devra  exiger  payement  de  toutes  les 
amendes  concernant  la  Société,  soit  petites  soit  grandes,  dans  les 
trente  jours  à  partir  de  celui  où  elles  ont  étés  encourrues  ou  de 
celui  où  les  contraventions  sont  venues  à  sa  connaissance.  A  défaut 
de  ce  faire,  il  encourra  lui -môme  ces  mêmes  amendes.  Si  la  per- 
ception des  amendes  est  prise  à  ferme,  l'arrenteur  ou  maître  des 
amendes  (boetmeester)  devra  se  conformer  à  ce  môme  article,  sous 
peine  de  perdre  son  droit,  une  fois  le  délai  de  payement  passé. 

9.  Si  quelque  membre  doit  être  assigné,  par  le  valet  juré  de  la 
Société,  à  comparaître  à  la  chambre  du  chef  de  dettes  ou  d'autres 
faits  concernant  la  Société,  le  valet  en  devra  porter  en  personne 
connaissance  à  l'assigné  ou  en  donner  avis  chez  lui,  au  plus  tard  le 
samedi  pour  comparaître  le  dimanche,  à  l'effet  de  se  justifier  devant 
la  juridiction  de  la  Chambre.  Si  l'assigné  ne  comparaît  pas,  il  sera 
condamné  au  chef  de  l'assignation,  pour  motif  de  contumace.  Le 
valet  le  sommera  ensuite  à  satisfaire  ;  s'il  ne  trouve  pas  le  con- 
damné, après  l'avoir  cherché  trois  fois  chez  lui,  pour  lui  signifier 
sa  condamnation,  le  valet  signifiera  l'exploit  à  son  domicile  et  par 
là  satisfera.  Dès  lors  on  pourra  payer  à  l'offlcier  de  justice  les 
droits  qui  lui  reviennent  et  faire  procéder  le  dit  oflBcier,  par  voie 
de  saisie,  contre  la  personne  évincée. 

10.  Si  l'un  ou  l'autre  point  est  mis  au  vote  à  l'assemblée  de  la 
Société,  la  décision  à  prendre  devra  être  conforme  au  vote  de  la 
majorité. 

U.  Si  le  chef  se  refusait  à  convoquer  les  membres  de  la  Société 
pour  des  choses  qui  la  concernent,  alors  quatre  membres  le  prie- 
ront de  convoquer  ;  si  le  chef  refuse  de  le  faire,  les  quatre  mem- 
bres susmentionnés  pourront  donner  ordre  au  valet  de  faire  la 
convocation  en  question.  Et,  si  alors  le  chef  ne  comparaissent 
point,  il  encourrait  l'amende  comminée  contre  ceux  qui  se  seraient 
absentés  de  la  réunion,  et,  de  plus,  la  Société  pourrait  lui  infliger 
une  autre  correction  encore,  d'après  la  nature  des  circonstances. 

12.  Aucun  membre  de  la  Société  ne  pourra  distribuer  des  pièces 

à  jouer,  si  ce  n'est  les  maîtres.,.  (evalualiemeeslers),en  présence  et 

avec  le  consentement  du  chef;  ces  maîtres  remettront  les  pièces 

lux  bourgmestres  et  au  conseil  pour  les  examiner.  Cela  fait,  ils 

3ront  copier  les  pièces  et  les  actes  fasbalemenien),  ils  distribue- 

'ont  les  rôles  d'après  qu'ils  le  jugeront  conveuablo,  de  manière  à 
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faire  marcher  l'exécution  au  plus  grand  honneur  de  la  Société.  Si 
les  maîtres  sont  acteurs  capables,  ils  se  choisiront  d'abord  un 
rôle  pour  eux-mâmes  et  désigneront  les  rôles  des  autres  acteurs, 
qui  seront  obligés  de  les  accepter  et  de  les  apprendre.  Les  maîtres 
peuvent  se  choisir  et  distribuer  les  rôles  à  leur  gré  ;  le  membre  qui 
refuserait  d'accepter  celui  qui  lui  est  désigné,  encourra  chaque 
fois  une  amende  de  cinq  sous  monnaie  courante. 

13.  Le  membre  qui,  ayant  accepté  son  rôle,  ne  rapprendrait  ou 
ne  le  jouerait  pas,  sera  puni  au  gré  de  la  Chambre,  à  moins  qu'il 
ne  puisse  faire  valoir  un  empêchement  légitime. 

14.  Une  fois  la  pièce  choisie  et  les  rôles  distribués,  le  chef  et  las 
maîtres  fixeront  Theure  des  répétitions,  auxquelles  les  acteurs 
seront  tenus  d'assister  sous  peine  d'amende.  L'acteur  qui  ne  sera 
pas  au  poste  à  l'heure,  encourra  le  tiers  de  l'amende  fixée  ;  celui  qui 
ne  sera  pas  au  poste  au  moment  où  il  doit  entrer  en  scène,  ou  qui 
quittera  avant  d'avoir  fini  son  jeu,  encourra  la  moitié  de  l'amende, 
et  l'acteur  qui  s'absentera  de  la  répétition  entière  encourra  toute 
l'amende  et  pourra  être  puni  par  la  Chambre,  d'après  l'importance 
des  circonstances. 

15.  Aucun  membre  ne  pourra  jouer  ailleurs  qu'à  la  Chambre  et 
avec  ses  membres,  à  moins  d'y  être  autorisé  par  le  chef  et  les  maî- 
tres. Il  ne  pourra  pas  non  plus,  sans  ce  consentement,  emporter  des 
pièces  du  local  de  la  Société,  sans  être  justiciable  devant  la 
Chambre. 

16.  Tout  membre  de  la  Société  devra,  quand  il  viendra  au  local, 
ôter  son  bonnet  ou  se  découvrir,  sous  peine  d'amende  d'un  demi-sou. 

17.  Le  membre  qui  amènera  à  la  Chambre  un  ou  plusieurs  con- 
frères étrangers  à  la  Société,  sera  responsable  du  payement  de  ses 
dépenses  et  de  celles  de  ces  étrangers,  ainsi  que  de  toutes  les 
amendes  qu'ils  pourraient  y  encourir. 

18.  Si  des  membres  de  la  Société  en  venaient,  au  local  même,  à 
se  dire  des  injures  réciproques,  à  se  disputer  ou  à  se  battre,  avec 
des  armes  ou  autrement,  les  autres  membres  présents  interviendront 
immédiatement  et  renseigneront  l'affaire  au  chef  et  à  la  Cham- 
bre en  général,  afin  de  faire  punir  les  querelleurs,  d'après  l'impor- 
tance et  la  nature  de  leur  délit.  Le  membre  qui,  ayant  assisté  à  la 
querelle,  refuserait  son  témoignage,  sera  passible  d'une  amende  de 
dix  sous  monnaie  courante. 

19.  Le  membre  qui  provoquerait  un  confrère  à  sortir  du  local 
pour  se  battre,  encourra  une  amende  de  vingt-cinq  sous,  payables 
sans  délai  ni  remise. 

20.  Le  membre  qui  se  montrerait  querelleur  au  point  de  s'oublie 
jusqu'à  deux  ou  trois  fois  en  paroles,  en  disputes,  en  injures  ou  e) 
coups,  sera  puni  conformément  à  la  décision  de  toute  la  Société  e 
d'après  la  nature  de  son  délit. 
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21.  Aucun  membre  ne  pourra  venir  au  local  de  la  Société  muni 
de  couteaux  de  passe,  de  poignards,  d*épées  ou  d'autres  armes  sem- 
blables, à  moins  de  s*en  défaire  immédiatement,  à  la  demanda  du 
valet  ;  s'il  refusait  de  s'en  défaire,  il  encourra  une  amende  de  dix 
sous  pour  chaque  refus.  Et  si  le  valet  néglige  de  demander  au 
membre  la  remise  des  armes  dont  celui-ci  est  porteur,  il  sera  lui- 
même  passible  lui-même  de  la  susdite  amende  et  pourra,  en  outre, 
être  puni  par  la  Société. 

22.  Le  membre  qui  sera  élu  chef  ou  Prince  de  la  Société,  devra 
faire  don  d'un  écu  d'argent  valant  au  minimum  douze  sous  de 
Brabant  ;  cet  écu  sera  attaché  à  la  devise  de  la  Chambre. 

24.  Tous  les  cas  non  prévus  par  les  présents  statuts  seront  sou- 
mis à  la  décision  des  membres  de  la  Société  et  tranchés  à  la 
majorité  des  voix. 

24.  Enfin,  la  Société  pourra  amplifier  les  présents  statuts,  y  sup- 
primer des  articles  ou  en  changer,  aussi  souvent  que  cela  paraîtra 
avantageux  et  en  tant  que  les  amplifications,  suppressions  ou 
changements  ne  soient  contraires  à  l'autorité  seigneuriale,  à  la 
j  uridiction  des  écoutôtes,  bourgmestres  et  conseil,  aux  privilèges 
et  franchises  de  la  ville. 

Allen  ende  eenen  yegelycken  die  dese  tegfaewoerdighe  chaerte  sullen 
aensien  ofte  hooren  lesen  zj  condt  ende  kinlyck  by  âesen,dat,alsoe,  inden 
jaer  naeder  gheboerten  Ons  Heeren  duysent  vyfihondert  ende  aehtentses- 
ticb,  by  den  grooten  troublen  dese  lande  van  Luyck  ende  deser  stadt  Sin- 
truyden  (des  God  erbermen  wille)  overghecomen,  alhier  binnen  deser 
selver  stadt  Sintruyden,  onder  meer  andere,  zyn  nedergbeleyt  gheweest 
twee  cameren  van  den  ghesellen  van  der  Rhetorycke,  die  eene  ghenaempt 
den  Roosen  crans  ende  die  andere  die  Oheleye,  ende  dat  eensdeels  om 
den  inwendighen  schimp,  haet  ende  gheduerighen  twist  ende  tweedracht, 
die  altyd  groyende  was  tusschen  den  ghesellen  van  beyde  den  voerseyden 
cameren  ende  meer  andere  pregnante  redenen,  ende  om  argher  ende  meer 
imminenten  periculen  die  vuyt  desen  twiste  hadden  mogen  nasceeren  ende 
oprysen  te  eviteren,  zoe  Is  nochtans  ter  eeren  Gods  ende  deser  stadt,  om 
die  edele  conste  van  rethorycken  in  vigeure  te  houden  ende  tôt  exercitie 
der  rethorycksche  gheesten,  ende  om  die  selve  tôt  hunder  ende  der  stadt 
vrome  ende  minlycke  lieifden,  goieder  eendrachticheyt,  vrede  ende  in  aider 
ghestichticheyt  te  halden  (by  toiedoene  ende  expressen  consente  ons  ghe- 
nadichs  heeren,  heer  Gheraerdt  van  Groiesbeke,  byder  Gods  ghenaden  bis- 
schop  van  Luyck,  hertoghe  van  Bouillion,  Graeffve  tôt  Loen,  marckgraefve 
tôt  Franchimont,  etc.,  ende  onszeer  eerwerdichs  heeren  heer  ChristoflTele 
van  der  Blockeryen,  by  Gods  ghehingen  prelaet  ende  abdt  des  moensters 
van  Sintruyden,  beyder  respectyffelyck  heeren  deser  stadt  Sintruyden)  van 
nieuves  opgherecht  een  nieuwe  camer  van  rhetorisynen,  ghenaempt  die 
Olyftache,  in  ghetale  van  vyflentwintich  gesellen  altyt  te  bly  ven  ende  den 
selven  nummer  nuet  excederende  ;  ter  deser  tyt  byden  ghedeputeerden 
beyde  der  voerseyder  heeren  gheassumeert  ende,  in  toecomende  tyden,  by 
ghemeynen  vollen  verdraghe  van  den  gheselscappe  der  rhetorisynen  ende 
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cotiîenteder  borgbemeesteren  encle  raedtdeserstadt,  nae  eenîglien  affly- 
Ti^hen,  te  assumeeren  ende  totten  selven  glieselsi'ap  aentenemen.  die 
■welcke  hi=uren  liuetlach  lanck  (na  dyen  sy  inden  eeJi  der  camereii  zya) 
sullen  inde  selver  camer  continuerea  ende  blj-veti  iwrsevererende,  ten 
■waer  by  eenighe  wettigtie  nootsaecke,  oft  aoder  lepulûme  oocasie  die  den 
borgemeesLeren  ende  raedtarders  mocliten  nioveien.  Welcke  XXV  ge- 
swuren  gesellen  men  nimniermeer  kiesen  en  sal  toi  .-oiillers,  mer  sulten 
die  selve  altyl  vry  ende  exempt  zyn  van  der  electipii  tntler  scutterien.  Die 
velcke  vaste  ende  gliesworen  ghesellen  lot  bunne  se-elscape  sullen  mogen 
aennemen.Tuyten  ghemeynen  corpus  van  der  stadt,  aiilere  gheesten  die  de 
conste  der  rethorjcken  liefhebben  en  by  den  selven  bey;lieren  le  convw- 
seren,  tôt  capelbi-oieders,  liet  sy  gehoude  oft  ongeli  .ude,  die  yelcke  nyet 
en  sullen  vry  oft  exempt  zyn  van  der  voerseyder  el^otiun  totter  schtitte- 
ryen  ;  die  welcke  oick,  naer  dyen  zy  tôt  cappelbroeiLTs  <recosen  ende  toi»- 
gelaten  sullen  syn,  getialden  sullen  zyn  in  liandeu  vnii  d^n  tioofiman,  ewit 
tedoienevan  hem  glielioersaem  te  zyne  eude  hwla^  biig  te  blyven  endo 
der  cameren  vrome  le  voenleren  ende  Laer  scade  te  \  ei  (en  ende  al  tgbeDS 
te  doiene  dat  een  goiet  oapelbroieder  behoert  te  iluiene;  wel  rerstaeods 
nochtans  dat  men  van  nu  voertane,  nae  glieenen  a[liy\i;^ben  gbesworen 
gheselle  (oft  oyck  oft  yemant  van  auderdom  ofl  om  eeiiijîhe  andere  noot- 
saecl^.«Jfts  e&i^s  be,;eerde  verlaten  te  zyne  ende  eenen  andereo  in  sjn 
plaetse  begheerde  te  stellen)  eeneii  anderen  gheswniâii  ^lieselle  aen- 
nemen  en  sal  iioli  oyeck  capelbroie<ler,  dan  met  gbemeyne  vollen 
venlrage  der  camerei  oft  gesellen  ;  den  welcken  alsoe  by  den  gese'Ien 
aenglipnomen  eii'l'^  ^'liscosen  ter  stont  sullen  sy  prc-eiiiereii  den  borgbe- 
meesteren  endi?  M'ii.  by  naeme  ende  tolename,  om  hun  consent  inden 
aennemen  van  d-m  selven  gecosen  mede  tedragen,  .sonder  der  weicker 
consfnt  zy  nyemai!'l''Ti  aennemen  en  sullen.  Ende  ;illen  trbesworen  ghe- 
sellen die  aeiigoiiiiMea  zullen  worden,  sullen  gheliouFien  zyn  in  bandea 
vanden  l>or>;hemHi'--(LTen  den  eedt  te  doiene  die  zy  denselven  voerhalden 
sullen,  alnae  teneur  ende  formen  in  luinder  ordonraïuien  begrepen,  al  eer 
^  inder  cameren  unllangen  sullen  worden,  oft  der  cameren  eedt  doîen 
sullen.  Ende  in  soinlerlinglie  faveur  der  consten  der  relliorycke  ende  der 
eiercitien  der  selvur  consten,  ende  tôt  vrome  emie  vreudide  van  der 
stsdt  ende  der  b^^'heren,  dit  gheseisscap  in  eeren.  eendraclite  ende  ia 
allensedijilie  gUe-ii.-liticbeyt  te  balden;  zoe  hebben  wy  aerdt  Mioten  en 
nagtster  Glieeidt  v.inVelpen,  beyder  scholteden  lior  voei-seyder  OQser 
beeren,  van  den  >-l\^ii  in  desen  voile  commissie  het-bende.  ende  wy  bor- 
gemeesteren  ende  i  :\edt  der  stadt  voerscreven,  den  selven  voerscrevea 
geseiscappe  verler-m.  îergunt  ende  gliegeven,  verleeiien.  vergunnen  eiide 

.11b  dese  nae  bescreven  gratien  l'ii.te  privilegien,  met 

,'yder  poincten. 

e  vergunnen  ende  consenteren  wy  deo  selven  voier- 

rler  voerseyiler  cameren.  présent  ende  ioecomenden. 

t  glieen  van  Itunnen  gheselscape  van  eenigbe  keure  i 
:i  cxcessen  die  op  der  camer  geschieden  en  sal  mogli 
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lnnJer  cameren,  Uoieilanicli  die  ghescbiet  oft  gebreuckt  waeren,  in  wo 

ott  in  wercken,  ten  waer  dat  die  selve  crimineel  waren,  oft  leem' 
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oft  wieckende  wonden,  van  den  welcke  wy  die  actie  en  gherichticheyt 
reserveeren  onser  by  der  beeren  ende  onsen  ofBcieren,  tôt  hunder  bequa- 
mer  tyt  inné  te  stellen  ende  te  versuecken,  ter  plaetsen  ende  soe  hun 
tselve  goiet  dunken  sal. 

2.  Ten  anderen,  soe  sullen  die  voernoiempde  ghesellen  van  den  cameren 
voerscreven  malcanderen  te  rechte  staen  op  hunder  voerseyder  cameren, 
voer  hooftman  ende  anderen  hunnen  gedeputeerden  gerichtsluyden,  daer 
toe  ghestelt,  van  allen  boieten,  verteerden  costen  ende  andere  schulden 
vuyter  cameren  ghesproten  van  allen  keuren,  iniurien,  boe  die  ghesciet 
syn  in  woerden  oft  in  wercken  ende  allen  andere  dyer  gelycken,  ende 
metten  selven  rechte  op  ende  affgaen,  sonder  eenichsins  daer  tegen  te 
doiene,  met  andere  libellen  over  te  seynden,  inhibitien  te  imploreren,  of 
subtyle  subterfugien  daer  tegen  te  soiecken.  Ende  oft  enighe  van  den  ghe- 
selscape  der  selve  cameren,  oft  andere,  tegen  die  selve  gesellen,  oft  eenige 
van  dien  op  der  camere  agerende  oft  geageert  hebbende,  hem  metter  sen- 
tentien  oft  vonnisse  der  gherichts  luyden  der  voerseyder  cameren  gegra- 
veert  bevonde,  die  sal  ende  sullen  van  sulcken  vonnisse  mogen  appelleren 
binnen  thien  daghen,  voer  den  gheswuren  schutters  deser  stadt  gherichts 
luyden,  als  hennen  iramediaten  overhoefden,  (die  welcke  wy  mits  desen 
daer  toe  ordineren)  ende  nyet  vorder,  om  sulcken  vonnisse  te  conflrme- 
ren  oft  (indyen  dat  soe  behoeren  sal)  te  corrigeren.  Voer  welcke  appellatie 
sal  en  sullen  elcke  partye,  zoe  wel  der  appellant  als  der  gheappelleerde, 
consigneren  ende  inné  stellen,  in  den  handen  van  den  secretaris  van  der 
schutterscamer  voerscreven,  thien  stuyvers  currenter  payer,  die  welcke 
aldaer  blyven  sullen,  die  hellicht  voer  den  gerichtsluyden  ende  dander 
hellicht  respectievelyck  voer  den  secretaris  der  cameren  voer  zynen 
scryffloen.  Welcke  apellatie  (ofter  eenighe  ghevielt)  sal  der  appellant 
schuldich  zyn  ter  executie  te  stellen  binnen  dertich  daghen  nae  dyen  hy 
geappelleert  sal  hebben,  op  verlies  van  der  zaecken.  Ende  oft  alsdan  het 
geappelleert  vonnisse  a  novo,  by  den  voernoemde  gherichtsluyden  der  scut- 
teren  gheconfirmeert  werde  ende  vuytgesproken  wel  ghewesen  ende  qua- 
lyck  gheappelleert,  zoe  zal  die  appellant  ghevallen  zyn  in  allen  costen  ter 
oôrsaecken  van  desen  ende  boven  desen  noch  ghecondempneert  in  die  pêne 
vyfthien  stuyvers  brabants  eens,  tôt  behoeff  van  den  gheselscappe  van 
der  Cameren  d^  rethoricke  ;  die  welcke  hy  sal  gehouden  zyn  te  nampti- 
seren  ten  selven  daghe  van  den  condempnatien  in  handen  des  rentmees- 
ters  der  selver  cameren,  oft  by  faute  van  dyen,  dobbel  betalen. 

3.  Item,  zoe  wye  in  desen  gheselscape  ghecoren  sal  worden  ende  aen- 
genomen,  die  zal  ter  stont  nae  dyen  hy  den  eedt  zal  ghedaen  hebben,  voer 
zyn  incomen  ghelt  betaleo>  tôt  reparatien  van  der  cameren,  eenen  gulden 
brabants  cens. 

4.  Item,  soe  wanneer  eenigh  gheselle  van  die  voerseyder  Cameren,  oft 
eenige  huysvrouw  der  selver  ghesellen  affly vich  worden,  zoe  sullen  allen 
gesellen  ende  elck  van  hun  byden  knape  der  cameren  ter  begraeffenisse 
geboden  werden,  ende  ghedaecht  zynde  ter  kercken  comen  om  den  afly- 
vige  eerlyck  te  helpen  begraven,  ende  inde  kercken  by  een  blyven  totdat 
hy  begraven  is  ende  van  malcanderen  nyet  gaen  (ten  ware  met  consente 
van  den  hooftman)  aleer  dat  men  aent  sterf huis,  vanden  vrienden  den 
atfdanck  gedaen  ende  gecregeu  heeft,  opdie  verbeurte  van  thien  stuyvers, 
soe  wye  in  desen  gebreckelycken  waere. 
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5.  Item,  nllên  ori^ke  die  gesellen  van  den  voerseyder  rethorisynen 
a!tyt,  biE!ien  drie  veken  naer  dyen  yemant,  het  zy  man  oft  vroawe,  vuy- 
ten  T>?r<*?f  fer  •:^.esel-cape  begraTen  sal  syn,  doien  celebreren  een  ghe- 
5»-i^e  zL.--i^  Taa  Requiem  voer  die  ziele  van  den  afflyvigen.  Tôt  welcker 
zusî^r.  >-l.rn  ojmen  allen  ghesellen  der  voerseyder  rhetoriseyns  cameren, 
i-j»:«?  rrra  te  l.vcke  behoert  te  gaene  ende  offeren  elck  een  oert  brabants, 
.1.*  i^  râleur  van  dyen,  op  die  pêne  aïs  boven  ;  ten  waer  dat  yemant  wet- 
r^  Doet^aecke  hadde,  die  welcke  sal  die  selve  nootsaeken  den  hooflmaQ 
H)M>eren,  te  kennen  ^heven  entle  zyner  oflfer  seinden,  op  die  voerscreveo 
j«eDe. 

6.  Item,  zullen  oeck  mede  dese  voerseyde  ghesellen  der  rhetoryken 
eerlyck  ende  lotfel.vck  onderhouden  haer  ghewœnlyke  feestdaghen,  als 
van  den  heilighen  Gheest,  haeren  principaelen  patrone,  Onser  Liever 
Trouwen  Presentatie  ende  sinte  Odilienfeest,  als  hare  patronessen  ende 
ten  selve  daglien  solempneelyck  misse  doien  singhen,  met  tamelyckeD 
staete.  Ende  zoe  wye  ten  selven  daghen,  oft  eenighe  van  dyen,  ter  gheô- 
geerder  uren  (die  der  hoofftman  van  der  cameren  daer  toe  ordineeren  sal) 
op  der  cameren  nyet  en  waere,  om  metten  anderen  ter  kercken  te  gaene, 
die  zal  daer  aen  verbeuren  alsulcke  pêne  als  der  selve  booflman  daer  op 
stellen  sal. 

7.  Item,  soe  wanneer  die  ghesellen  van  den  hoofftman  geboden  worden 
op  ter  cameren  te  comen,  soe  sal  elck  ter  camere  compareeren  ende  nye- 
mant  en  sal  mogen  affgaen,  ten  zy  dat  der  booflman  syn  propositie  gbe- 
daen  hadde  endeyet  geresolveert  waere  ;  ten  waer  by  openen  consente 
van  den  hoofftman  oft  by  anderen  merckelycken  heere  noode,  op  de  pêne 
te  verbeuren,  daer  het  gheselscap  op  geboden  is. 

8.  Item,  aile  boieten  van  misbruycke  ende  ghebreuckte  keuren  der 
cameren  aenclevende,  het  zy  cleyn  oft  groot,  die  sal  der  hooftman,  van 
den  ghenen  die  se  ghebreuct  hebben,  moieten  heysschen  binnen  dertich 
daghen  nae  dat  ze  ghebreuckt  zyn,  oft  ommers  tôt  zynd^  kennissen  zyn 
ghecomen;  oft  by  faute  van  dyen  zal  hy  selve  Inde  ghebreucte  kearen  ende 
boieten  ghevallen  zyn,  tôt  correctie  des  gherlchts  altyt.  Ënde  oft  die  boie- 
ten vuytgegeven  ende  verpacht  waeren,  zoe  sal  die  boietmeester  der  sel  ver 
oyck  moeten  heysschen  als  boven,  op  vefliesenisse  der  selver  boieten. 

9.  Item,  als  yemant  van  der  gheswoeren  knaepen  deser  cameren 
bedacht  sal  worden  om  te  recht  te  komen  op  ter  canv^ren,  hetsy  van  seul- 
den  oft  andere  actien  der  cameren  concernerende  oft  aldaer  te  recht  hoo- 
rende,  zoe  zal  der  knape  dit  den  selven  in  persone  condigen,  oft  ommer  tôt 
zynen  huyse  die  wete  doen  ende  dach  bescheyden  des  saterdachs  om  d^ 
sondacbs  op  der  cameren  voer  recht  te  comen  ende  hem  te  venantwerden 
ofH  andersints.  Ende  indyen  die  alsoe  bedaechde  hem  absenteert  ende 
blyfl  contumax,  zoe  sal  hy  inden  heyssch  ghecondempneert  wei'den  om 
synen  contumacien  wille.  Ende  daer  nae  zal  der  cameren  knape  beveel 
doien  om  ghenoech  te  doiene.  Ende  oft  der  knape  den  ghecondempneerden 
niot  vinden  en  conde  ende  den  selven  dryemael  thuys  ghesocht  hadde,  o 
hem  sulcx  te  condigen,  soe  zal  die  knape  het  beveel  condigen  ten  hay? 
daer  by  woenachtich  is  ende  hier  mede  sal  men  gestaen.  Ënde  alsdan  r 
men  mogen  den  officier  zyn  rechte  geven  en  sulcken  verwonnen  perso 
metten  selven  officier  mogen  afifpanden. 
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10.  Item,  zoe  wat  op  der  cameren  int  ghevolghe  ghestelt  wordt,  daer 
van  zal  van  weerde  en  van  macht  gehalden  worden  het  ghene  dat  metten 
meesten  ghevolge  verdragen  wordet. 

1 1 .  Item,  offt  der  hoofiftman  hem  rebellich  ende  wederspennich  maeckte 
om  het  gheselscap  te  samen  te  ghebieden  om  eenighç  der  cameren  saken, 
zoe  sullen  vier  ghesellen  van  den  selven  gheselscappe  den  hooftman  ver- 
sueken  dat  hy  het  gheselscap  late  te  samen  ghebieden,  ende  indyen  die 
hootftman  het  selve  weygerde  te  doiene,  soe  sullen  die  selve  vier  ghesellen 
den  knape  van  die  cameren  mogen  last  gheven  om  die  camer  te  gaeder  te 
ghebieden.  Ende  oft  aldan  der  hooftman  hem  absenteerde,  soe  sal  hy  geval- 
len  zyn  in  die  boete  daer  het  gheselscap  op  te  gader  geboden  is,  ende  noch 
staen  tôt  correctie  van  den  gheselscap  nae  gelegenheit  der  saecken. 

12.  Item,  nyemant  van  den  cameren  en  sal  mogen  spelen  vuytgeven 
dan  die  evaluatie  meesters,  met  consent  en  by  wesen  van  den  .hooftman, 
die  sullen  voer  al  dat  spel  oft  spelen  overgeven  in  handen  van  den  borge- 
meesteren  ende  raedt  om  die  selve  te  visiteeren.  Ende  dit  gedaen  wesende, 
sœ  sullen  die  selve  dat  gevisiteerde  spel  oft  spelen  oft  asbattementen  doien 
scryven,  ende  die  rollen  van  personnagien  personeren  ende  soe  vuytgeven 
nae  hueren  goetduncken  ter  meester  eeren  van  der  cameren.  Ende  indyen 
die  evaluatiemeesters  selve  bequame  spelers  waren,  zoe  sullen  sy  ierst 
malcanderen  elck  een  rolle  gheven  ende  dan  voertaen  die  andere  rhetori- 
zynen,  die  welcke  die  selve  rollen  sullen  sculdich  zyn  te  aenveerden  ende 
te  leeren.  Ende  die  evaluatiemeesters  moghen  die  selve  rollen  gheven  ende 
nemen  naer  hunne  goet  duncken.  Ende  soe  wie  hier  inné  weygeringhe 
dede  zal  telker  reysen  verbeuren  vyff  stuyvers  currenter  payen. 

13.  Item,  soe  wie  van  den  gheselscappe  eenige  rolle  aenveerdt  sal  heb- 
ben  ende  die  selve  nyet  en  leert  ende  speelt,  tenzy  dat  hy  goeide  wettige 
nootzaeck  bybrocht  die  hem  excuseren  mochte,  die  sal  staen  tôt  correctie 
van  der  cameren  nae  gelegentheyt  der  saecken. 

14.  Item,  soe  wannier  by  den  hoofitman  ende  evaluatiemeesters  eenîch 
spel,  asbattement  oft  présent  uytgegeven  is,  soe  sullen  der  selve  hooftman 
ende  evaluatiemeesters  den  personnagien  een  ure  prefigeeren  om  op  der 
camere  te  comen  om  te  proeffven,  op  een  zeker  boiete.^Ende  zoe  wye  dan 
ter  ghesetter  uren  op  die  cameren  nyet  en  is  die  sal  verbeuren  het  der- 
der  deel  der  selffver  boieten.  Ende  zoe  wye  tôt  zyne  slote  daer  nyet  en  is, 
zal  verbeuren  die  gheheele  boiete  ende  boven  dese  staen  ter  oorrectien 
vander  cameren,  nae  gelegentheyt  der  saecken. 

15.  Item,  nyemant  en  sal  hem  avancheeren  oft  mogen  vorderen  tôt 
eenigher  plaetsen  buyten  der  cameren  te  spelen,  buy  ten  consente  van  den 
hoofftman  ende  evaluatiemeesters.  Noch  oyck  eenige  evaluatie  van  der 
camere  draghen  sonder  den  vorscreven  consente  :  zoe  wie  ter  contrarien 
dede,  sal  staen  tôt  correctie  van  den  gherichte. 

16.  Item,  zoe  wanneer  eenlch  gheselle  op  der  cameren  compt,  die  sal 
sculdich  zyn  zyn  bonette  afif  te  doiene  oft  zyn  hooft  te  ontdecken,  op  de 
verbeurte  van  eenen  halfven  stûyvere. 

17.  Item,  zoe  wat  gheselle  eenen  oft  meer  vreempde  gesellen  op  ter 
caçieren  bringt,  die  staet  voer  zyn  ende  hunnen  gelach,  als  voer  aile  boie- 
ten die  die  vreempde  oft  vreempden  verbeuren  sal  oft  sullen. 

18.  Item  oft  gbeviele  (dwelck  Ood  verboeden  wille)  dat  een  Qtt  me^v 
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■  '.-^  "Q  i^-T  rtTJrTS.  :?:-rf-ra  «".lenlen  teghen  malcanderen  gpcregen. 
;  i_j.  r-c  >i  Ï.--7  L—^TfrL^iii  r-?TieIen  met  glieweer  oft  andersinis,  dai 
-fj^  -~j-^,  .-T-  :^,..x*,-î  *;-■>  .ien  liixitman  eDde  geseiscappe  r.|>gevea. 

-  iL=  .  .-r-jr-;.-^  ^'i-r  ;•?',.  jnie  comgeren  nae  exigentie  der  sai^ken- 

-  :T  --—  :-■-  -LT  j-^=  Ters-iiit  ve^nde  wejgei-de  dia  gbeschillân 
ê  ^^-■--'—  :^  :^a.-r  -T^srj  v^rbeureii  (bien  stuyvera  carrent 

,--::i.  ï  *^  V--;  i-r."- i^ieren  aiUaechde  van  der  cameren  zal  tel- 
r  -T.'--— îi  -^-T^iTrz  vT^ïi :■»".::;■.; h  siayvers  te  gheven  sonder  jienade. 
•.    '.rt-j.  -:t  "^  li  7~--  ' ' '  rin  den  gheselscap  excessive  petulaiit  waere 

-  iT^n  -r-i  ;.t  ir-^  r^^f-in  onredelik  droieglia  in  twistige  oft  in- 
TK:r-  T  rriHi.  :r  :::  t--;i-.^  ml^niycke.  quereleus  waere  ende  onder 
:  -  j^_^-.  -f  C-iz:Jct  iç-T.i-^r  maekte,  dren  sal  men  corrîgeren  nae 
:.;i7^  — ^  .^  ri-rii^--:-'^-  ^e^l^rtiape  eude  soe  het  gheselkohap  dat 
-r'-.^r^.  -S—  ^-1  -~'  i?^  ^"^  ■^— -i*  gèlwenbeyt  der  saecken. 

i:.  :  -=.  T->-"^.i.--  iH  sL  ^:-  ier  Camere  mogen  comen  met  eeniglieo 
.  i.-rT.  T-  -fci^iî-^ir^a.  -•:'..r:jÈ:ii'?n,  sweerden  ende  dîer  geljcken.  zon- 

-  ■---.::  ^- "î:!  ir:a -e  ic-^r:^.  isn  versuekevandencamereii  knaepe.  ( 
_  »_->:  -j;  ii.ra  îC^— -?r5,  i-^e  dii;kwerfî  ende  soe  menichiuale  hy 

,  -s»  %.-.-.  j^r- ,-  iî  i,  irtcif  -  ^c-ie  c'i  der  knaepe  hier  inné  negligeut  weere  ' 

^«^^^  i  ^  >:,  17  f*;i~i  —  'i«  boieie  ghevallen  zyn,  op  correctie  des         i 

:::.  i'n.  =>;  T-e  Tr-'.M-;  x:ercameren  ghecosen  wordt,  die  sal  seul-  I 
^  ^~,_  -_,i;  -,-2  j— ;  -^  2:.i?ven  eeaen  silveren  schildt,  ten  minstea  * 
..^  -;-.-  -VTii  >:i7TJr>  bribauis  eens,  om  te  bangben  aen  der  came- 

:r       ■-~^.     '     '  i  ?■:";-  --^^  TL>erscreven  casus.  ret  op  der  cameren 
,,^^,:      -    -:-.•,■--.. i:  TTi^.  Jat  sal  men  nae  (t?r  gelegentheyt  der         | 
..  :,  c-.-ij— T.-_-ij^  i^."  jaeselien  moghen  corrigeren. 

,^  -  --,  ■  >— ,  T-;,-^c:i^D  ende  consenteeren  wj*  scolteteo.  borghe-  | 
^-,,-..  -.■  -  -j..'-T  ; .vpwreïen,  den  voergenoempden  gheselscape  van  I 
,  _,_  --v  rt'i.  -■itif  i^jrhenwordighe  statuten  ende  oi'drnauûen  te  j 
,,.,.,-.;.  e  E..:':fi-ïa  uiide  te  multeieu  ende  veranderen,  ende  allea  j 
.  ,  -\  ■!  ii:vi^dii,  i'u:icten  ofï  statuten  by  hun  selven  op  te  se  tien,  soe  1 
^ ,  %-,■:•  lit'CA-juAel  als  hun  tselve  goiet,  nul  ende  proulïytelicL  j 
.,  V  II  -*ii  •!•-  v-x-i-eren  ende  der  stadt  welvaert  ende  eere.  soe  verre  * 
.  .  ~  •<\'  -i    :  ■-■'■  ^i!  tendeeren  oft  strecken  tegben  onse  beenen  Hfvicheyt  l 

.     .'^v    1  ■L::o:.if  vM\  der  stadt  privîlegien  ende  vryheyt.  —  Gliegeven         J 

...J  ,-i*-  '.*.'-•  .'t  saltjhen  geboerten  0ns  Heer  Jesu  Cliristt,  als  men  ] 
-v,;   ..\-<.i<;  »>:r^ondert  tseventich,  in  Julio  den  XXVIII""  dach.         ] 

.,  ^.:v  ivu.;.  .-8.  b:imce^ken  van  onsen  gheswoeren  clercke  ende  grif- 
x,;-n':  ■  it^  Pniio,  secretarius. 

V   Copie  insérée  dans  le  Documentfmech  D,  p.  19e. 
>    i.  \i  ^■:-.::c;;'At  motif  tle  la  réforme  des  chambres  de  Hhéto- 

,f  .-n-,  -::.  iiu''.ii"i.le  reii^ion, Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  propos  dr 
'  ,..*,t^,>».-iV.  .U-  lA  bibiîotlièque  du  Séminaire  de  St-Trond  : 
,  „s V.  .  f'.  i-iiA  id  le:iiporis  plura  erant  Rhetorum  rjtliiij 

■  t.,  \,.  *v' •Vu'iLi-'iWiLS.  conveuticula,  heresimque,  proutex 

•vu.  A  Jvvii'.:..  l'ititimum  pei'  ludicraa  etiam  actiones,  lectioQi' 
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»  que  promiscuorum  librorum  promoverant,  iidem  I/v::i,i-  »v.>^ 
wnintesse  tantum  unicum  vernaculam  poesico  ax^ui  ,a  ^- 
»  exercentium  coUegium  25  juratorum,  etc.  » 

(V.  Synopsis  chronologica  historiée  monasterU  et  f/inM/.  > 
Trudonis  Remigii  Jaupen,  Cap.  XII,  cité  par  KEMKîi>fcfcja. 
Monienaken,  t.  II,  p.  478.) 


1573.  30  mars.  —  Adam  van  Vorssen,  échevin  de  St-Trond, 
achète  la  rente  de  36  florins  dé  Brabant,  souscrite  par  la  ville,  le 
29  mars  1572,  au  proflt  de  Mathieu  Dass,  prêtre  à  Meeuwen. 
(V.  t.  III,  p.  72.)  (Voir  au  dos  de  la  charte  CXXXIII.) 


1577,  3  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers de  St-Troud  —  pour  subvenir  au  payement  des  soldats,  qui, 
par  ordre  des  députés  des  États  du  pays,  ont  été  logés  dans  la  ville 
de  Tongres  (M  betalinge  van  den  UmdknecfUen,  die  icelcke  ter  ordi- 
nantien  van  den  gecommitteerden  van  den  Staten  des  tandis  van 
Luyck  eenen  seeckeren  tytt  binnen  der  siadt  Tongeren  hebben  gelé- 
gen)  —  empruntent  à  maître  Gilles  van  Loon,  échevin  de  la  ville, 
et  Agnès  Hoien,  son  épouse,  1500  florins  de  Brabant  et  lui  sous- 
crivent de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  90  florins,  affectée  sur  la 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  3  mai  de  chaque  année. 

V.  Documentboech,  Z>,  p.  200. 


1599,  1  avpU.  —  Le  Conseil  Secret  de  l'évoque  de  Liège,  à  la 
demande  de  la  Société  de  Rhétorique  de  St-Trond,  approuve  les 
statuts  lui  accordés  du  temps  du  cardinal  de  Groesbeeck,  à  condi- 
tion qu'ils  en  exhibent  Toriginal.  La  Société  devra  obéissance  aux 
seigneurs  et  au  magistrat  de  la  ville,  faire  le  service  de  la  garde 
comme  les  autres  habitants  et  soumettre  à  l'examen  du  curé  de 
Notre-Dame  les  pièces  qu'elle  voudra  jouer. 

Ad  supplicationem  Rhetorum  Oppidi  S.  Trudonis  petentium  con- 
flrmari  eorum  privilégia  impetrata  tempore  Cardinalis  Groesbeeck 
et  statuta  eorum  camere,  placuit  concedi  petita,  dummodo  osten- 
dant  originalia  et  ut  pareant  Principibus  et  Dominis  suis  ac  ma- 
gistratui  accum  ceteris  civibus  circa  custodiam  oppidi  advigilent, 
nec  exhibeant  ludos  sue  professionis  citra  consensum  Pastoris  D. 
Marie  cui  primitus  suas  actiones  visitandas  et  admittendas  vel 
reprobandas  oflerre  tenebuntur. 

Actum  in  Consilio  privato  S.  Cel*^»  1*  Aprilis  1599.  (Signé  :) 
A.  de  Vorssen,  per  extractum. 

V.  Copie  dans  le  Documentboech  D^  p.  199. 
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1669,  2  mat  —  Le.*  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé* 
tiers,  —  pour  rembourser  à  Renier  Verlemant,  receveur  de  la  pro- 
priété non  bâtie  pendant  l'exercice  1658-1659,  les  avances  qu'il 
avait  faites  pour  achat  de  poudre,  payement  de  rentes  et  de  sa- 
laires, —  empruntent,  à  la  supérieure  du  couvent  de  Stenaert, 
700  florins  et  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de 
35  florins,  aflbctée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  2  mai  de 

chaque  année. 

V.  Copie  dans  le  DocutnerUboech  2),  p.  106. 


FIN  DU   TOME    QUATRIEME. 


ERRATA. 


Aa  tome  II,  p.  475,  ligne  45,  ajoutez  \  V.  Copie  dans  le  ùocumenlboiek  C,  p.  183. 
9      »      »    p.  %8,     9     25,        »         CollGCtiOD  de  cliartes,  n»  XClt>is. 
Au  tome  m,  p.  405,     9     99,        »         Y.  Copie,  5to/iief6o6cit,  p.  294. 
»      »      »    p.  406,     >     30,        »         y.  DoeumerUboeck  C,  p.  44. 
>      >      »    p.  423,     9     20,        »        Collection  de  chartes,  n»  CLXXIP^s. 
»      »      »    p.  68,  73,  76, 157,  64,  67,  76,  86,  94,  94,  98, 51202,  09,  42,  45,  49,  23,  34 , 
37.  40,  44,  43,  45,  48,  49,  55,  57,  58.  63,  69,  74,  76,  79,  82,  86,  89,  94,  93,  94,  95,  99, 
303,  44,  25,  53,  60,  67,  72,  77,  84,  89,  94,  98,  4t07,  43,  22,  33,  43,  48,  54,  62,  68,  72. 
74,  76,  80,  84,  85,  87,  90,  et  au  tome  IV,  p.  36,  48,  63,  76  et  403,  dans  les  passages 
intitulés  Elections  communales,  remplacez  le  mot  maçofis  par  londetirs  ;  faîtes  le  même 
changement  an  tome  IV,  {lage  74,  75,  80,  159,  66,  74.  89,  93,  97,  5^204,  07, 14,  36, 
39,  344,  22,  52,  57,  64,  74,  77,  80,  88,  96  et  503  dans  les  passages  oonoernant   la 
Constitutum  de  la  GUde  des  Drapiers, 
An  tome  IV,  p.  464,  ligne  46,  au  lieu  de  4846  lisez  4546. 
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